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tions au— ,en  1915   et  1916 127 

Britanniques,  nombre  d'hommes  natifs  des 
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1918 3 
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Canadian-Northern,  réseau  du  chemin  de 
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Canaux,  statistiques  des,  1916 20a 

Cantines  où  se  pratique  la  vente  de  la 
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1916,  dépense  en- 
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directeur  des  opérations  minières  du  — 
pour   la   Colombie-Britannique 
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avec  le  gouvernement  impérial,  aux  fins 
de  rendre  valides  certaines  lois  de  la 
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Colombie-Britannique,  entre  l<e  gouverne- 
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Rapport  du  ministère  du — ,  Partie  IV, 
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Commerce — Fin. 

Rapport  du  ministère  du — ,  Partie  VI, 

1916 10e 

Rapport  du  ministère  du — ,  Partie  VII, 

1916 10/ 

Commerce,  rapport  de  la  Commission  de — 
en  Grande-Bretagne,  en  France  et  en 
Italie,  1916 221 

Commissaire  du  bétail  vivant,  province 
de  Saskatchewan,  noms  des  personnes 
au  service  du 252 

Commission  de  Conservation,  rapport  de 
la 73 

Commission  de  Conservation,  rapport  pour 

1917 264 

Commission  des  achats  de  guerre,  rapport 
de  la — ,  1915  à  1916  inclusivement.    ..        45 

Commission  des  Champs  de  bataille  na- 
tionaux, états  re  recettes  et  dépenses.  .        55 

Commission  du  transport  par  voie  ferrée, 

rapport  de  — ,  1917 20g 

Commission  parlementaire  du  Service  na- 
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Commissions,  date  et  fins  de  toutes  les  — 
instituées  depuis  1911  jusqu'à  date.    .  .      161 

Commissions  conoeroiant  les  soldats  re 
pensions,  hôpitaux,  etc.,  instituées  de- 
puis la  guerre 236 
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terminé  le  31  mars  1916 19 
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férends  indfustriels,    etc.,    1916 36a 

Conférence  de  guerre,  documents  se  ratta- 
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aller  travailler  aux  récoites 107 

Contingent,  nombre  de  bataillons  du  pre- 
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Contrôleur    du    combustible    du    Canada, 

arrêté  du  conseil  concernant  le 192 

Coût  de  la  vie,  rapport  de  W.  F.  O'Con^ 

nor,  commissaire  re 210a 

Criminelles,  statistiques  —  pour  l'exercice 

1915 17 
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Davidson,  sir  Charles,  rapport  de  — ,  com- 
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—  re  munitions  pour  armes  portatives  ; 
achat  de  sous-marins  et  d'étoffes  pour 
uniformes  (Auhurn  Woollen  Mills  Co.).       60 

Davies,  William,  Company,  Ltd.,  et  Mat- 
thews-Blackwell,  Ltd.,  arrêté  du  con- 
seil re  enquête 21 0& 
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Débats,  personnel  de  la  traduction  du 
compte  rendu  officiel  des  — ,  correspon- 
dance avec  le  chef  du,  1917 215 

Défense  du  Canada,  arrêté,  1917 197 

Défense  territoriale  de  la  province  de  Qué- 
bec,  correspondance  avec  Armand   La- 

vergne  re 191 

Dépenses  imprévues,  relevé  re  diverses — , 

entre  1916  et  1917 51 

Destitutions  : — 

M.  H.  D.  McKenzie,  de  Stellarton,  N.-E.        7^ 
Frank   Dumlop,    de    Sydney-Mines..     ..        95 
(M.  Spenny,  contremaître  de  voie  sur  la, 
ligne  courte,  chemin  de  fer  de  l'Etat, 

etc 153 

Léon  Roy,  interprète  dans  le  ministère 

de  rintérj'eur 154 

D.  McDermid,  surintendant  de  la  pisci- 

facture,  N.-E ..     165 

Moses  H.  Nickerson,  inspecteur  des  sta- 
tions de  sauvetage,  N.-E 167 

Augustin  D.  Lanteigne,  directeur  de  la 
poste  d'ISiland-River,  comté  de  Glou- 

cester,  N.-'B 178 

John    R.    Mcintosh,    maître    de    poste, 

'Cumming's-Mountain,    etc.,    N.-E,     . .      180 
John   R.    McDonald,   concierge   d'édifice 

public,   Inverness,  N.-E. 198 

Hector    Urquhart,     Cap-Breton,     N.-B,, 

nomination  du  successeur  de 201 

Divorces,   nombre   de  —  accordés   au    Ca- 
nada par  le  Parlement  depuis  1867. ...        98 
Douane,  droits  de — ,  remboursement  des, 

etc.,  relevé  re 75 

Douane®,  rapport  du  ministère  des  —  ex- 
ercice 1916 ^  ,        11 

Documents  re  Conseil  de  conciliation 
concernant    les    employés    à    Pictou, 

N.-'E 104 

Liste  de  tous  les  fonctionnaires,  en 
1916,  dans  la  remise  des  locomotives 

de  Pirate-Harbour,  N.-E 101 

Nombre  de  personnes  employées  aux  — 
entre  janvier  1916  et  le  31  mars  1917.     175 
Doukhobors,  re  exemption  du  service  mi- 
litaire       224 

Dragage  : — 

Concernant  les  travaux  exécutés  à 
Sainte-Anne  de  Bellevue,  Pointe-For- 
tune, rivière  Ottawa,  etc 123 

Dragage  au  quai  de  rile-Perrot,  nord 
et  sud,  chenal  de  la  baie  Dorion, 
Vaudreuil,  etc 123a 

Dragage  à  Margaree-Harbour,  N.-E.,  au 
cours  de  1913,  1914,  1915  et  1916.    ..      134 

Dragage    à    Sainte-Anne    de    Bellevue, 
Pointe-Fortune,  rivière  Ottawa,  etc.  .      241 
Duchemin,  H.  P.,  commissaire,  re  montant 

payé  â 181 
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Eaux  de  marée  de  la  province  de  Québec, 

droits  de  pêche  dans  les 251 

E<;hiqui'er,  cour  de  1' — ,  copie  de  la  nou- 
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la 100 
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200  re  procédure 100a 

Echiquier,  cour  de  V — ,  procédures  re  che- 
min de  fer  Québec  et  Saguenay,  chemin 
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Edifices  et  bureaux,  nombre  des  —  loués 
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Elections  partielles,   année   1916 18 

Hmprunts   temporaires,    relevé  des  — ,    de 

1916  à  1917 52 

Enrôlement    pour   le   service   d'outre-mer, 

nombre 143a 
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nistère des  Mines,  depuis  1911  jusqu'à 
1917,  inclusivement 1387i 

Etrangers,  nombre  des  internés,  nationa- 
lité de  chacun  employés  aux  travaux  pu- 
blics depuis  1914 141 

Exportations  de  diverses  denrées,  valeur 
des — ,  pendant  les  premiers  neuf  mois 
du  présent  exercice  financier . .      186 

Exposition,  convoi  d' — ,  correspondance  re 
l'organisation  d'un  —  en  France 2^0^ 

P 

Fermes  expérimentales,  rapport  du  di- 
recteur et  des  fonctionnaires  des  — , 
1916 16 

Fisher,  Ward,  inspecteur  des  pêcheries, 
N.-E.,  occidentale,  re  débours  de,  1912- 
1913 208 

Fonctionnaires,  nombre  de —  à  l'emploi 
des  ministères  du  Travail,  de  l'Intérieur, 
des  Travaux  publics,  etc 217 

Fonctionnaires,    noms,    salaires,   etc.,    des 

—  enrôlés  voient airem'ent  du  ministère 
de  l'Intérieur  et  du  Département  des 
Affaires  des  sauvages 22'0' 

Fonds  patriotique,  somnaes  souscrites  et 
promises,  sommes  par  provinces,  com- 
tés, etc ll'Oa 

Fonds  Patriotique,  sommes  versées  au — , 
promises,  etc 110 

G 

Géographie,  rapport  de  la  Commission  de 

—  pour  l'exercice   1916 25d 

Giard,   ex-député  provincial   de  Compton, 

re  emploi  de  —  par  le  gouvernement..      223 
Gouverneur   général,   mandats    du  —  émis 
au  compte  des  exercices  1916-1917..    ,.        49 


Gouverneur  général,  mandats  du  —  émis 
depuis  l'ajournement  du  Parlement,  fé- 
vrier'1917 49a 

Grains,  re  rapport  de  la  Commission  des  — 
au  ministère  du  Commerce 184 

Grains  de  semence,  arrêté  du  conseil  nom- 
mant un  commissaire  de — ,  et  autori- 
sant l^ achat  de  blé  de  semence,  etc.    . .      144 

Grains  du  Canada,  bureau  des  contrôleurs 
des  —  arrêté  du  conseil  concernant  le..      193 

Grand-Tronc-Pacifique,  quantité  des  mar- 
chandises transportées  sur  les  lignes  du 
chemin  de  fer — ,  entre  Devis  et  Monc- 
ton 80 

Gravel,  M.  Alfred,  re  nomination  de  —  etc., 
au  poste  de  commissaire  du  havre  de 
Québec 71 

Grilse,  croiseur  canadien  de  S.M.,  re 
enquête  sur  dommages  subis  par  le. .   .  .      164 

Guerre,  règles  et  règlements  re  insignes  de 
—  pour  les  meanbres  de  l'armée  expé- 
ditionnaire canadienne 274 

H 

Halifax  and  Eastern,  noms  des  ga^res  sur 
le  chemin  de  fer 150 

Halifax  Herald^  Evening  Mail,  et  Royal 
Print  and  Lithographing  Co.,  Halifax. .      257 

Harriigan-Cove,  comté  de  Halifax,  répa- 
rations, etc.,  au  quai  de — ,  en  1914- 
1915 120 

Haut  commissaire,  noms  des  membres  du 
personnel  du  bureau,  du — ,  etc.  .....        96 

Highlanders  de  N.-E.,  78e  régiment  des — , 
nom  et  grade  des  officiers  en  1914. .    . .      262 

Hôpital  miilitaire  de  Halifax,  rapport  de  la 
Commission  concernant  1' 170 

Hôpitaux  militaires,  rapport  des  travaux 
de  la  Commission  des — ,  à  date,  1917.      158 


Immigration,  service  de  1' — dans  la  cité  de 
Montréal,  nombre  de  personnes,  etc.,  at- 
tachées au 

Immigration,  service  de  1' —  et  colonisation 
des  terres,,  -correspondance  entre  le  gou- 
vei-nement  fédéral  et  les  provinces  re. . 

Immigration,  surintendant  de  l' — re  an- 
nonces dans  les  journaux  des  Etats- 
Unis  pour  des  manouvriers  de  ferme.  , 

Impressions  et  Papeterie  publiques,  1916. 

Impressions  du  Parlement,  rapports  re 
économie  dans  l'impression  des  docu- 
ments publics 183 

Industrie  laitière  et  de  l'entreposage  fri- 
gorifique,   rapport    du    Commissaire    de 

r — pour  rexercioe  1916 

Insectes    destructeurs    et    autres    fléaux, 
Loi  des — "  règlements  en  vertu  de  la. 
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Intérieur,  ministère  de  1' — ,  nambrô  de 
commis,  etc.,  appartenajit  au  service  in- 
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au  service  extérieur 

Intérieur^  rapport  annoiel  du  ministère  de 
r — ,  pour  l'exercioe  se  termimant  le  SI 
mars  1916 

Inverness,  N.-B.,  re  ouverture  du  havre 
de 


Jetée  à,  Margaree-Harbour,  N.-E 

Jones,  C.  G.,  chirurgien  général,  rapport 
intérimaire  de  — ,  sur  le  S'ervioe  de  santé 
de  l'armée 

Journaux,  Le  Canada,  La  Presse,  La  Pa- 
trie, Le  Pays,  La  Vigie,  et  Le  Soleil, 
montants 

Juges,  de  la  province  de  Québec,  frais  de 
déplacement  des 

K 

Kelly,  Thomas,  re  traitement  de  —  à  la 
prison  de  Stony-Mountainj 

Kitsilano,  rapport  sur  la  réserve  sau- 
vage de 


Lambert^  Hyppolite,  re  révocation  d'un 
contrat  pour  le  transport  des  corres- 
pondances à 

Lamond  et  Harrdson,  re  contrat  pour  la 
construction  d'un  navire  auxiliaire  en 
bois 

Lebel,  Polydore,  re  suspension'  de  — ,  mé- 
canicien sur  le  chemin  de  fer  Interco- 
lonial,  ©n  1916 

LeBlanc,  Maurice,  ministère  des  Travaux 
publics,  comté  de  Boniaventure,  re  fraisi 
de  déplacement  de 

Levés  hydrométriques  de  la  Colombie- 
Britannique,  1915 

Levés  hydrométriques  du  Manitoba,  1915. 

Levés  hydrométriques  (jaugeages  des 
cours  d'eau),   rapport  de   1915 

Loi  adoptée  par  le  Manitoba,  intitulée: 
"Loi  à  l'effet  de  modifier  la  Loi  des 
Jurés",  documents,  etc.  , 

Luceville,  station  de — ,  chemin  de  fer  In- 
tercolonial, re  changement  du  nom  de 
Sainte-Luoe  en  celui  de . .   . . , 

Lyall  &  Sons,  re  contrat  de  —  entre  le 
gouvernement  et — ,  pour  la  reconstruc- 
tion des  édifices  du  Parlement 

M 

Malles  : — 

Contrat  à  J.  C.  Shields  et  autres  pour  le 
transport  de  la  malle  entre  Ashcroft 

et  Fort^eorge^  C-B 

Docuiments   re   contrat,    entre   Tatama- 
gouche  et  New-Annan,  N.-B 


81 


25 


248 


246 


90& 


216 


174 


145 


85 


182 


267 
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240 


25e 

25/ 


25c 


140 


118 


105 


139 


Malles — Fin. 

Documents    re    oontîrat,    entre    G-nand- 

River  et  LFourchu,  N.-E 231 

Route©  rurales  établies  dans  Qu'Ap- 
pelle depuis  janvier  1916,  aussi  date 

de 272 

Route  de  malle,  changement  à  la  route 
Margaree-Invemess,  à  d'autres  en- 
droits       273 

Manitoba,     levés     hydrométriques    du  — , 

1915 25f 

Manitoba,  la  législature  du — ,  loi  adoptée 
par  —  à  l'effet  de  moditfier  la  "Loi  des 
Jurés" 140 

Manuel  de  Droit  militaire,  1914 196 

Marchandises,  re  quantité  de  —  exportées 
à  l'étranger  depuis  le  1er  août  1914, 
etc 207 

Margaree-Harbour,  jetée  de 246 

Margaree-Harbour,  brise-lames  de 246o 

Marine  à,  Pictou,  agence  de  la  — ,  re  clô- 
ture de  r — ,  etc.,  en  1916 91 

Marine  et  Pêcheries^  rapport  du  minis- 
tère  de  la — ,    exercice   191'5-1916..    ..        21 

Marine  et  Pêcheries,  supplément  au  rap- 
port de  la — ,  (Inspection  des  bateaux 
à  vapeur) 23 

Marine  marchande,  liste  des  navires  de 
la — ,  Dominion  du  Canada,  à  1915.  .    .  .        22 

Marine  Royale  Canadienne,  re  allocation 
aux  ofl[iciers  comptables  des  navires 
d'emmagasinage 77 

"Médicaments  brevetés,  Loi  des — ",  re  re- 
quête des  médecin®  poxir  le  rappel  de 
la  — ,  etc 259 

Membres  de  la  Chambric  des  Communes, 
noms  des —- servant  ou  qui  ont  servi 
dans  l'armée  canadienne 109 

Membres  de  la  Chambre  des  Communes, 
noms  des  —  servant  ou  qui  ont  servi 
dans  l'armée  canadienne 109a 

Membres  de  la  Chambre  des  Communes, 
noms  des —  nombre  de,  date  de  nomi- 
nation, etc 109& 

Membres  de  la  Chambre  des  Communes, 
servant  ou  qui  ont  servi  dans  l'armée 
canadienne 109<? 

Membres  du  Parlement,  noms  des  —  fai- 
sant partie  des  forces  d'outre~mer,  etc.     109 

Membres  du  Parlement,  noms  des  —  fai- 
sant partie  des  forces  d'outre-mer,  sup- 
plé'mentaire 109a 

Membres  du  Parlement^  noms  et  nombre 

des  —  servant  dans  l'armée 109& 

Membres  du  Parlement,  noms,  supplémen- 
taire       109c 

Messageries,  statistiques  des  —  du  Cana- 
da, exercice  1916 20e 

Mesures  de  guerre.  Loi  des  — ,  re  mise  en 
réquisition  des  navires  britanniques,  etc., 
au  Canada,  pour  les  fins  de  la  guerre.  .     135 
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Milice,  Conseil  de  la,  rapport  du  —  exer- 
cice finissant  le  31  mars  1916 35 

^lilice,  ministère  de  la,  re  somme  dépen- 
sée en  publicité  pour  le  recrutement  au 
Canada 171 

Milice,  Ordres  généraux  de  la  —  promul- 
gués, de  1915  à  1917 94 

^lilice  et  Défense,  corresiK>ndance  entre 
l'ex-ministre  de  la  —  et  le  premier  mi- 
nistre       160 

Militaire,  Etat-major  —  à  North-Vancou- 
ver,  noms^  fonctions,  soldes,  etc 235 

Militaire  N°   6,  district — ,  "Halifax,  noms, 

fonctions,  soldes,  etc 235a 

Mines,  ministère  des  — ,  commission  géolo- 
gique, rapport 26 

^lines,  rapport  de  la  division  d'es  — ,  mi- 
nistère des  Mines,  1916 26a 

Munitions,  arrêté  du  conseil  re  règlements 

concernant  les  employés  près  des  quais.       43& 

Mo 

McCuaig,  Clarence  J.,  correspondance 
entre  le  ministère  de  la  Milice,  et  la 
première   commission  d'achats..    ..    ..      263 

McFarlane,  Dan.,  re  réclamation  de  — 
contre  le  ministère  des  Chemins  de  fer, 
1917 151 

McKee,  A.  J.  et  T.  J.  Drummond,  les  na- 
vires       149 

McLeod,  sir  Ezekiel,  l'hon.   Louis  TeTlier, 

rapport  de  —  re  l'hon.  Robert  Rogers.  .      230 

N 

Naturalisation,  certificats  de — ,  aux  étran-     . 

gers  de  pays  ennemis,  arrêté  du  conseil 

recommandant. 275 

Navires  canadiens,  re  mise  en  réquisition 

des  —  par  le  gouvernement 225 

Navires  en  bois  auxiliaires,  contrats  pour, 

etc 

O 

Obligations  et  cautionnements,  état  dé- 
taillé des— ,  1916 63 

O'Connor,  commissaire — ,  re  coût  de  la 
vie,  rapports  du  —  re  sucre 189 

O'Connor,  commissaire  — ,  re  coût  de  la 
vie^  rapports  du  —  re  charbon  anthra- 
cite       190 

O'Connor,  commissaiiie — ,  re  coût  de  la 
vie,  conditions  de  l'entreposage  frigori- 
fique au  Canada 210a 

Okanagan  Téléphone  Company 249 

Oliver,  équipement 108 

Ottawa,  Commission  d'embeilissement 
d' — ,  recettes  et  dépenses,  1916 53 


Papier  à  journaux,  arrêté  du  conseil  re 
l'exportation,  le  prix,  la  vente,  le  trans- 
port et  le  contrôle  du 11.4 

Parlement,  prolongation  pendant  la  guerre 
de  la  durée  du 74 

Parlement,  re  réclamations  pour  pertes 
lors  de  l'inoendie  des  édifices  du..    ..      2'58 

Patenaude,  l'hon.  EJ.  L.,  lettre  de  —  au 
premier  ministre  re  démission 206 

Pâturages^  loyers  de — ,  documents  con- 
cernant les 112 

Pearson's,   bureau  de  poste  de — ,   Nipis- 

sing,  changement  d'emplacement  du.    .  .      179 

Pêche  dans  les  eaux  de  marée  de  la  pro- 
vince de  Québec,  concernant  la 251 

Pénitenciers,  rapport  du  miniistre  de  la 
Justice,  exeroice  1916 34 

Pensions,  règlement  concernant  les — ,  ar- 
rêté du  conseil  relatif  aux 16'8 

Pensions  des  officiers  ou  personnes  dont 
ils  sont  les  soutiens,  re  échange  entre 
les  gouvernements  impérial  et  du  Ca- 
nada       168o 

Pensions  et  allocations  d'absenoe,  officiers, 
sous-oflloiers,  etc 238 

Personnes  du  sexe  masculin,  règlements 
re  le  départ  des — ,  hors  du  Canada, 
arrêté  du  conseil  re 162 

Phoque  de  la  Colombie-Britanmique,  pê- 
cheurs de — ,  documents  re  réclamations 
des — ,  en  vertu  du  dernier  traité  avec 
les  Etats-Unis 268 

Poisson^  noms  et  adresses  postales  des 
acheteurs  de  déchets  de  —  des  usines  de 
Canso,  1916 116 

Poisson,  séché,  vin,  etc.,  commerce  de  — 
entre  le  Portugal  et  le  Canada 97 

Police  fédérale,  compte  de,  etc.,  1916. .    .  .        59 
Postes,    ministère    des — ,    nombre    d'em- 
ployés   du  —  payés    à    même    le    crédit 
affecté     au     service     extérieur,     noms, 

nombres,  salaires,  etc 2.27 

Postes,   rapport   du   mimistre   des  —  exer- 

^    cioe  clos  le  31  mars  1916 24 

Prolongation   de  la   durée  du  Parlement, 

etc.,    correspondance  re 74 

Prolongation  de  la  durée  du  Parlement, 
autre  correspondance  re ,.  .        74a 

Q 

Quais  : — 

Quai    à   Upper-Prospect^    N.-E.,    1915..      124 
Quai   de    Shad^Bay,    réparations   au  — , 

en  1915 125 

Quai  de  Mushaboom-Harbour,  N.-E.,  en 

1913 129 

Quai   de  Port-Dufferin-ouest,   comté    de 

Halifax,  N.-E.,  en  1913-14 131 

Quai     de    Port-Dufferin^est,    comté    de 

Halifax,  N.-E.,  en  1916 132 
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Quais — Fin. 

Quai  d'Ecum-Secum-West,  comté  de  Ha- 
lifax, N.-E.,  construction  du 133 

Quai    de    McKay's-Poimt,    prolongement 

■et  réparations  au 109 

Quai  â,  Craignish,  N.-E 202 

Quai  de  Harrigan-iCove,   comté  de  Ha- 
lifax,   N.-E.,    réparations    au — ^,    en 

1914-1915 120 

Quai  à  rile-Perrot,  à  Vaud>reuil,  Pointe- 

Cavagnal  à  Hudson,  etc 12 2& 

Quai  à  la  Pointe-Finlay,  N.-iE 242 

Quai  brise-lames,   etc.,   comté  d'Antigo- 

nish,  N.-E 243 

Quai    du    gouvernement   à   Cross-Point, 

New-Carlisle,  etc.,  Que 244 

Quai  à  Marble-Mountain,  N.-E 245 

Quai  à,  Port-Hood,  N.-E 247 

Correspondance  re  quais  à  rile-Perrot, 
sud,   à  Vaudreuil,  à  la  pointe  Cava- 

gnal,  etc 122 

Correspondance   re    quais   à,    Ile-Perrot 
nord,    sud,    Vaudreoiil^    Pointe-Cava- 

gnal,  Hudson,  etc 1-2  2a 

Quais,  Brise-lames,  et  autres  travaux  pu- 
blics,  comté  de  Guysboro,   N.-E 250 

Québec,  Chambra  de  commerce  de  la  cité 
de  — ,  correspondance  entre  la  —  et  le 
premier  ministre  re  rapport  de  la  Com- 
mission des  chemins  de  fer 239 

Québec  et  Saguenay,  Compagnie  du  che- 
min de  fer  de  — ,  Compagnie  Quehec 
Railway,  Light  and  Power,  Compagnie 
du  chemin  de  fer  Lotbinière  et  Mégan- 
tic  et  Quehec  Railway,  Light,  Heat  and 
Power  Co.,  copie  de  convention  entre  le 

gouvernement  et 48 

Québec  et  Saguenay,  Compagnie  du  che- 
min   de   fer    de  —  etc.,    jugement   de   la 

cour  fixant  le  prix  payé  pour 48& 

Québec  et  Saguenay,  Compagnie  du  che- 
min de  fer  de — ^  etc.,  procédures  en 
cour >de  l'Echiquier  re 48a 

R 

Radiotélégraphie,  règlements  concernant 
la — ,  amendements  aux — ,  depuis  1914.       50 

Radiotélégraphie,  règlements  concernant 
la — ,  amendements  aux — ,  depuis  1914, 
re  stations  de  bord  dans  les  limites  de 
ports  canadiens 50a 

Rails   enlevés    sur    le    chemin    de   fer   du 

Grand-Tronc-Pacifique 146a 

Rails  expédiés  en  France  pour  être  utili- 
sés en  temps  de  guerre 146 

Railway  Employées'  Magazine,  re  publi- 
cation, etc.,  du 155 

Recensement,  statistiques  de  —  re  force 
numérique  des  unités  canadiennes  en 
Angleterre,  ainsi  qu'en  France,  à 
Sainte-Lucie,  etc 143d 


Recensement,  statistiques  du  —  de  la  po- 
pulation mâle  entre  les  âges  de  20  et 
45 194 

Récoltes,  congés  accordés  après  enrôle- 
ment pour  aller  travailler  aux 107 

Recrutement,  officiers  directeurs  de  — , 
officiers  recruteurs,  ou  officiers  spé- 
ciaux, noms  et  grades  des — ,  depuis  le 
commencement  de  la  guerre 233 

Recrutement  dans  l'Ile  du  Prinoe-Edouard^ 
noms,  adresses,  etc.,  des  personnes  s'y 
occupant  de 226a 

Recrutement  pour  le  service  d'outre-mer, 

statistiques  re 14 3& 

Recruteurs,  officiers  — ,  noms  et  nombre 
d' —  nommés  dans  la  province  de  Qué- 
bec, etc 226 

Redevances,  re  paiement  de  —  en  raison 
de  réclamations  contre  certaines  pro- 
vinces, par  le  ministère  de  la  Justice.  .      229 

Registraires  pour  les  fins  de  la  Loi  du 
Service  militaire,  arrêté  du  conseil, 
nommant  'le®  —  pour  les  provinces  du 
Canada 277 

Règlements  et  Ordre  du  Roi  pour  l'ar- 
mée       195 

Remboursement  de  droits  de  douane,  etc., 
état  re 75 

Remboursement  de  taux  ou  de  droits, 
relevant  du  ministère  de  la  Marine  et 
des  Pêcheries,  1916 75a 

Rets  à  saumon,  correspondance  re  enlève- 
ment de  —  de  certaines  parties  du  lit- 
toral du  comté  d'Invemess 169 

Revenus  de  l'Intérieur,  rapports,  états  et 
statistiques  des — ,  exercice  terminé  le 
31  mars  1916 12,  13,  14 

Rogers,  correspondance  entre  — et  le  pre- 
mier ministre  re  démission 260 

Rogeirs,  l'hon.  Robert,  rapport  McLeod- 
Tellier  re 230 

Rogers,  témoignages,  pièces,  se  rattachant 

au   rapport   McLeod-Tellier   re 230a 

Roi,  le  —  et  Wallace  Shipyards,  Ltd.,  re 
contrat  pour  la  'livraison  d'un  navire  en 
bois  auxiliaire.. 267 

Roseberg,  bureau  de  poste,  correspon- 
dance re  changement  d'emplacement 
du 177 

Ross,  arrêté  du  conseil  re  la  mainmise 
par  le  gouvernement  du  Canada,  sur  la 
fabrique  de  la  carabine 111 

Ross,  date,  quantité  de  la  dernière  com- 
mande de  carabines — ^  recommanda- 
tion de — ,  etc 234 

Ross,  documents,  etc.,  re  retrait  de  la  ca- 
rabine —  du  service 44 

Ross,  sir  Charles,  copie  de  contrats,  etc.. .      137 

Roy,  Léon,  nomination  de  — ,  interprête  au 
ministère  de  l'Intérieur,  aussi  destitu- 
tion       154 
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Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord- 
Ouest,  rapport  de  l'exercice  1"16 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord- 
Ouest,  re  expiration  des  arrangemefnts 
entre  le  gouvernement  du  Canada  et  les 
gouvernements  provinciaux 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord- 
Ouest,  révocation  des  conventions  entre 
îes  gouvernements  du  Mamitoba,  ..e  la 
Saskatchewan  et  de  rAlberta  re  sorvioe 
dans  ces  provinces 


Saisie  de  certains  bateaux  de  pêche,  d'ou- 
tillage, etc.,  dans  le  détroit  de  Northum- 

berland,   1916 

Saumon  sockeye^  documents  re  interdic- 
tion de  l'exportation  du  —  de  la  Colom- 
bie-Britannique  

Sauvages,  rapport  du  département  des  Af- 
faires  des  —  pour  l'exercice  clos  le    31 

mars  1916 

Secrétaire    d'Etat,    rapport    de    l'exercice 

1916 

Sel,  correspondance  re  approvisionnement, 
I>our  les  pêcheries  des  Provinces  mari- 
times  

Service  civil  : — 

Nombre    de    fonctionnaires    permanents 

du  ministère  des  Finances,  1911.  .    . . 

Nombre   de   fonctionnaires    permanents 

du    ministère   des   Finances,    jusqu'à 

1917 

Nombre  de  fonctionnaires  permanents 
et  stagiaires  du  département  des  Af- 
faires des  Sauvages 

Liste  du  —  du  Canada,  exercice  1916... 
Nombre  des  fonctionnaires  permanents 
du — ,  en   1911,  nombre  de  fonction- 
naires nommés  depuis 

Nombre  de  fonctionnaires  permanents 
du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pê- 
cheries,    nombre     de     fonctionnaires 

nommés  depuis 

Nombre    de   fonctionnaires   permanents 
du  ministère  du  Service  naval,  nom- 
bre de  fonctionnaires  nommés  depuis. 
Service  civil,  Loi  d'Assurance  du — ,  1916, 

état  concernant 

Service  civil,  nombre  de  fonctionnaires 
permanents  à  l'emploi  du  ministère  de 
la  Milice  et  de  la  Défense  en   1911   et 

1917,  etc 

Service  civil,  nombre  de  — ^  etc.,  à  l'emploi 

du  ministère  de  la  Justice 

Service   civil,    rapport   de   la   Commission 

du—,  1916 

Service  civil,  re  traitement  des  membres 
du  —  dans  le  service  militaire  du  Ca- 
nada       
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253 


72 
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29 


211 


138e 


138c 


138/ 
30 


138c 


138& 


138a 


57 


138 


13  8d 


31 


188 


Service  civil,  relevé  re  allocation  de  pen- 
sion et  de  fonds  de  retraite,  1916'.  .    . .        56 

Service  militaire,  Conseil  du — ,  arrêté  du 
conseil  instituant  le  —  pour  aider  â,  l'ap- 
plication de  la  Loi  du  Service  militaire.     269 

Service  national  du  Canada,  Bureau  du 
— ,  arrêté  du  conseil  re  établissement 
d'un 46 

Service  naval  : — 

Modifications  aux  règlements  re  solde, 
allocations,  et  pensions  des  hommes 
invalidés  du  ser.ice  naval 43p 

Modifications  concernant  le  Service  na- 
val  , 38 

Biologie  du  Canada,  1915-1916 38a 

Copies  d'arrêtés  du  conseil  re  retraite  de 
Blair  Kent,  du  ministère  du  Service 
naval,  aussi  deniers  de  commande- 
ment ;  solde  d'escale  ;  établissement 
des  taux  de  pensions  ;  règlement  pour 
l'enrôlement  dans  la  réserve  navale 
A^olontaire,  et  arrêté  adopté  en  vertu 
de  la  Loi  des  mesures  de  guerre  re 
personnes  de  nationalité  ennemie  qui 
arrivent  au  Canada 43 

Copies  d'arrêté  du  conseil  re  paiement 
des  allocations  de  spécialités  à  la  di- 
vision d'outre-mer 

Extrait  d'un  arrêté  du  conseil  re  règle- 
ments qui  régissent  le  paiement  de 
l'allocation  d'absence 

Extrait  de  l'arrêté  du  conseil  n°  1783, 
re  solde,  allocations  et  pensions.  .    .  . 

Extrait  de  l'arrêté  du  conseil  n°  1871, 
re  solde,  allocations  et  pensions. .    .  . 

Radiotélégraphie,  copie  de  modification 
aux  règlements  de 

Règlements  re  grade  de  preanier  com- 
mandant de  navire  dans  le 

Règlements  re  personnes  employées  aux 
magasins,  sur  les  quaie,  etc.,  où  l'on 
manipule  des  munitons,  arrêté  du 
conseil  concernant  les 

Règlements  re  solde  et  allocations  aux 
marins  après  leur  libération,  arrêté 
du  conseil  concernant 

Rapport  du  ministère  du  — ,  pour  l'exer- 
cice se  terminant  en  1916 

Rapport  de  la  division  des  Pêcheries  du 
du  Service  naval,  1915-1916 

Rapport   du  ministère,   exercice   1916... 

Suffisance,  allocations  de — ,  officiers  et 
matelots  du  —  ;  aussi  allocations  re 
logement,  etc 

Défense   du   Canada,    arrêté   du   conseil 

re 

Sévigny,     i'hon.     Albert,     correspondance 

entre  —  et   le   sei^gent   d'armes IS' 


43d 

43a 
43e 
43e 
50l> 
43c 

43l> 

4.3i 

38 

39 
3S 

43/ 
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ShieWs,  J.  C,  Inland  Express  Co.,  contrat 
pour  te  transport  ûes  malles  entre  Ash- 
croft  et  Fort-Oeorge,  Colombie-Britan- 
nique       139 

Sliip-Harbour-Lake,  N.-E.  re  vente  du 
bois  coupé  de — ,  à  M.  Andrew  Webber,       84 

Signaux  de  tempête,  re  nomination  d'un 
homme  chargé  des — à  Grand-iEtang  et 
à  Margaree-Harbour 271 

Slaves  du  Sud,  mémoire  présenté  par  le 
comité  des  —  re  aspirations,  réclama- 
tions, etc.,  des  Slaves 228 

Société  Royale  du  Canada,  relevé  des  l'e- 
cettes  et  dépenses,  1916 54 

Soldats,  prétendus  mauvais  traitement 
des — ,  dans  la  province  de  Québec,  té- 
moignages entendus 173 

Soldats  revenus  du  front,  arrêté  du  conseil 

re entre  le  gouvernement   fédéral  et 

les  gouvernements  provinciaux 86 

Soldats  revenus  du  front,  arrêté  en  conseil 
re  préférence  dans  les  nominations  au 
service  civil 163 

Soldats  revenus  du  front,  nombre  de  —  qui 
ont  obtenu  de  l'emploi  de  la  part  du 
gouvernement 218 

Soldes  non  réclamés  dans  les  banques  au- 
torisées du  Canada,  31  décembre  1915.  7 

Sténographie,  montant  pour  frais  de — , 
payé  pour  diverses  commissions 203 

Sténographie,    montant    pour   frais    de — , 

payé  pour  diverses  commissions 203a 

Sydney  Daily  Post  journal,  re  montants 
payés  par  le  gouvernement  au 256 

T 

Tait,  sir  Thomas,  correspondance  re  nomi- 
nation, etc.,  à  la  Commission  du  Service 
national 87 

Taureaux  de  race  envoyés  dans  le  comté 
de  Dorchester,  etc.,  Québec 255 

Télégraphes   du   Canada,   statistiques   des 

— ,  1916 20/ 

Téléphones  du  Canada,  statistiques  des  — , 

1916 20d 

Terres  fédérales,  arrêtés  du  conseil  re  ad- 
ministration des  —  dans  la  zone  du  che- 
min de  fer  de  40  milles,  C.-B 67 

Terres  fédérales,  arrêtés  du  conseil  re  la 
"Loi  concernant  les  eaux  dans  la  zone 
du  chemin  de  fer",  1916 66 

Terres  fédérales,  arrêtés  du  conseil  re  la 
"Loi  des  Réserves  forestières  et  des 
Parcs  fédéraux",  1916 65 

Terres  fédérales,  arrêtés  du  conseil  re  la 

"Loi   des  Terres  fédérales",    1916    ....        69 


Terres  fédérales,  arrêtés  du  conseil  re  la 

"Loi  des  Arpentages  fédéraux"    1916..        64 

Thetford-Mines,  Que.,  correspondanoe  re 
différends  industriels  à 103 

Topographiques,  division  de  levés,  rapport 

de  1915-1916 256 

Tracadie,  comté  d'Antigonish,  N.-E.,  amé- 
liorations au  havre  de — ,  1916 126 

Transcontinental,     chemin     de    fer,     liste 

d'endroits  où  les  rails  ont  été  enlevés. .      14 6& 

Transcontinental,     ch'emin     de    fer,     liste 

d'^endroits  où  les  rails  ont  été  enlevés. .      146a 

Transcontinental,  rapport  de  la  Commis- 
sion du  ehemin  de  fer,  1916 37 

Travail,  rapport  du  ministère  du  —  pour 
rexercice  se  teirminant  le  31  mars  1916.       C6 

Travaux  publics,  dépenses  par  les  —  de- 
puis 1916  dans  les  différentes  provinces 
du  Canaada,  etc 130 

Tribunaux  locaux,  copie  de  la  Gazette 
contenant  liste  des 276 

Tribunaux  locaux,  copie  de  la  Gazette,  12 

septembre,  contenant  liste  des 276 


Unions  ouvrières^  rapport  annuel  re..    ..        62 

V 

Vale  Bailway  Co.,  copie  de  la  convention 
relative  à  l'affermage  de  la 47 

Vancouver,  documents  re  l'achat  de  ter- 
rain pour  les  fins  d'un  arsenal,  depuis 
1913 232 

Vétérinaire,  directeur  général  du  service, 

rapport  du  — ,  exercioe  1916. loi» 

Victoria,  Montréal,  arrêté  du  conseil  à 
l'effet  d'augmenter  les  taux  de  péage  sur 
le  pont 117 

W 

Ward,  Pisher,  inspecteur  des  pêcheries, 
iNouvellenEcosse  occidentale,  débours  de 
1913-1914 208 

Whitehead,  N,-B.,  station  de  sauvetage 
à, — ,  arrêté  du  conseil  relatif  à  la.  .    .  .      278 

Willis  Keiser,  requête  de — ,  re  la  pêche 
aux  nasses  à  Square-iCove,  N.-E 166 


Yukon,  Territoire  du^  ordonnance  du ... .        76 
Yukon,  Territoire  du,  arrêtés  du  conseil  re 

administration  du 76a 

Yukon,  Territoire  du,  arrêtés  du  conseil  re 

administration  du — ,   1917..    ..     n-    ..        76& 
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DOCUMENTS  PARLEMENTAIRES 

Arrangés  par  ordre  numérique,  avec  les  titres  au  long;  les  dates  auxquelles  ils  ont  été 
ordonnés  et  présentés  aux  deux  Chambres  du  Parlement;  le  nom  du  sénateur  ou 
du  député  qui  a  demandé  chacun  de  ces  documents,  et  si  Vimpression  en  a  été 
ordonnée  ou  non. 


VOLUME  I. 

(Ce  volume  est  relié  en  trois  parties.) 

1.  Rapport  de  l'Auditeur  général  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916,  volume  I,  parties  a,  b  et 

A  à  K;  volume  II,  parties  L  à  U;  volume  III,  parties  V  à  Z;  volume  IV,  partie  ZZ. 
Présenté  par  sir  George  Foster,  le  19  avril  1917. 

Impriviê  pour  la  diistrihution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  2. 

2.  Comptes  publics  du  Canada  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916.     Présentés  le  1er  février 

1917,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  docum,ents  parlementaires. 

3.  Budget  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pendant  l'exercice  finissant  le  31 

mars  1918  et  conformément  aux  dispositions  de  la  Loi  de  V Amérique  Britannique  du 
Nord,  1867,  le  Gouverneur  général  recommande  ce  budget  à  la  Chambre  des  Communes. 
Présenté  le  31  janvierl917,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

4.  Budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pendant  l'exercice 

clos  le  31  mars  1917,  et  conformément  aux  dispositions  de  la  Loi  de  l'Amérique  Britan- 
nique du  Nord,  1867,  le  Gouverneur  général  recommande  ce  budget  à  la  Chambre 
des  Communes.    Présenté  le  5  février  1917,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

5.  Budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pendant  l'exercice 

finissant  le  31  mars  1918.    Présenté  le  17  août  1917,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

6.  Liste  des  actionnaires  des  banques  chartrées  du  Canada,  à  la  date  du   31   décembre   1915. 

Pré.'sentée  le  25  janvier  1917,  par  sir  Thomas  White.  \ 

Pas  imprimée. 

7.  Rapport  des  dividendes  restant  impayés,  des  soldes  non  réclamés  et  des  traites  et  lettres  de 

change  impayées  dans  les  banques  chartrées  du  Canada,  pendant  cinq  ans  et  plus,  avant 
le  31  décembre  1915.     Présenté  le  25  janvier  1917,  par  sir  Thomas  White.  .Pas  imprimé. 

VOLUME  3. 

(Ce  volume  est  relié  en  deux  parties.) 

8.  Rapport  du  surintendant  des  assurances,  pour  l'année  finissant  le  31  décembre  1916.    Pré- 

senté le  27  juillet  1917,  par  sir  Thomas  White. 

Im,primé  pour  la  distribution  et  les  docum,ents  parlementaires. 

9.  Relevé    des    états    des    compagnies    d'assurances    du    Canada,    pour    l'année   [finissant    le    31 

décembre  1.916.    Présenté  le  2  mai  1917,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  4. 

10.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916.  Partie  I. — Com- 
merce du  Canada  (Importations  et  exportations).  Présenté  le  1&  avril  1917,  par  sir 
George  Poster Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  5. 

lOa.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916.  Partie  II. — Com- 
merce du  Canada  avec  la  France,  l'Allemagne,  le  Royaume-Uni,  les  Etats-Unis.  Pré- 
senté le  25  janvier  1917,  par  sir  George  Poster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10b,  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916,  Partie  III. — 
Commerce  du  Canada  avec  l'Angleterre  et  les  pays  étrangers  (sauf  la  France,  l'Alle- 
magne, le  Royaume-Uni  et  les  Eltats-Unis).  Présenté  le  19  avril  1917,  par  sir  George 
Poster Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10c.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916.  (Partie  IV. — 
Renseignements  divers.)    Présenté  le  4  juin  1917,  par  sir  George  Poster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  6. 

\Qd.  Rapport  du  ministère  du  Commerce.  Partie  V. — Statistiques  des  grains  compilées  par  la 
division  d'inspection  du  ministère  à  Ottawa  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916,  l'année 
de  la  récolte  finissant  le  31  août  1916  et  la  saison  de  navigation  se  fermant  le  1er  décem- 
bre 1916  et  rapport  de  la  Commission  des  grains.  Présenté  le  8  juin  1917,  par  sir  George 
Poster Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10e,  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916.  Partie  VI. — 
Services  de  paquebots  subventionnés  ainsi  que  statistiques  du  trafic  des  steamers 
jusqu'au  31  décembre  1916  et  estimations  pour  l'exercice  1917-18.  Présenté  par  sir 
George  Poster Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10/.  Rapport  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916.  Partie  VII. — Commerce  des 
pays  étrangers,  traités  et  conventions.    Présenté  en  1917,  par  sir  George  Poster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  7. 

11,  Rapport  du  ministère  des  Douanes,  pour  l'exercice  clos  le  31   mars   1916.     Présenté  le  29 

janvier  1917,  par  l'honorable  M.  Reid. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
I 

VOLUME  8. 

12,  13,  14,     Rapport,  relevés  et  statistiques  du  Revenu  de  l'Intérieur  du  Canada,  pour  l'exer- 

cice clos  le  31  mars  1916.  Partie  I. — Accise.  Partie  II. — Inspection  des  poids  et  mesures, 
gaz  et  électricité.  Partie  III. — Falsification  des  substances  alimentaires.  Présentés 
le  26  janvier  1917,  par  l'honorable  sir  James  Lougheed. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15,  Rapport  du  ministère  de  l'Agriculture  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916. 
Présenté  le  26  janvier  1917,  par  l'honorable  M.  Burrell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15a.  Rapport  du  commissaire  de  la  laiterie  et  des  installations  frigorifiques,  pour  l'exercice  clos 
le  31  mars  1916.  (Laiterie,  fruits,  extension  des  marchés  et  des  installations  frigori- 
fiques.    Présenté  en  1917,  par  l'honorable  M.   Burrell.. ..Pas  imprimé. 
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VOLUME  S—Suite. 

15&.  Rapport  du  directeur  général  vétérinaire,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916.    Présenté  en 
1917,  par  l'honorable  M.  Burrell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15o.  Rapport  sur  la  loi  concernant  l'enseignement  agricole  1915-16  conformément  à  l'article   8 

du  chapitre  5  de  3-4  George  V.  Présenté  le  31  janvier  1917,  par  l'honorable  M.  Patenaude. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  9. 

(Ce  volume  est  relié   en   deux  parties.) 

16.  Rapport  du  directeur  et  des  officiers  des  stations  agronomiques,  pour  l'exercice  clos  le  31 

mars  1916.     Volumes  I,  II  et  III.     Présenté  le  13  août  1917,  par  sir  George  Poster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

17.  Statistiques  criminelles,  pour  l'exercice  clos  le  30  septembre  1915.     (Appendice  au  rapport 

du  Commerce  pour  l'année  1915.    Présenté  en  1917,  par  sir  George  Poster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

18.  Relevé  des  élections  partielles  de  la  Chambre  des  communes  tenues  au  cours   de  l'année 

1916.     Présenté  en  1917,  par  Son  Honneur  l'Orateur Pas  imprimé. 

VOLUME  10. 

19.  Rapport  du  ministre  des  Travaux  publics  sur  les  travaux  sous  son  contrôle,  pour  l'exercice 

clos  le  31  mars  1916.    Présenté  le  26  janvier  1917,  par  l'honorable  M.  Rogers, 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  11. 

20.  Rapport  du  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  du  Canada  pour  l'exercice  du  1er  avril 

1915  au  31  mars  1916.    Présenté  le  19  avril  1917,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20a,  Statistique  des  canaux,  pour  la  saison  de  navigation  de   1916.    Présentée  le  7  mai   1917, 
par  l'honorable  M.  Reid. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20b.  Statistique  des  chemins  de  fer  du  Canada,  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1916,    Présentée 
le  24  avril  1917,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  12. 

20c.  Onzième  rapport  de  la  Commission  des  chemins  de  fer  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  31 
mars  1916.    Présenté  le  23  janvier  1917,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20d,  Statistique  des  téléphones  du  Canada,  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1916.    Présentée  le 
19  avril  1917,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20e.  Statistique  des  messageries  du  Canada,  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1916.    Présentée  le 
25  avril  1917,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20 f»  Statistique  des  télégraphes  du  Canada,  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1916.    Présentée  le 
19  avril  1917,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
209-  Rapport  de  la  Commission  royale  chargée  d'étudier  le  problême  général  des  transports  au 
Canada,  comprenant  le  rapport  de  sir  H.  P.  Drayton  et  de  M.  W.  M.  Acworth,  le 
rapport  de  M.  A.  H.  Smith  et  les  appendices  A  et  B,  soit  un  rapport  sur  l'évaluation 
du  réseau  du  chemin  de  fer  Canadian  Northern  et  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc- 
Pacifique,  par  M.  Geo.  F.  Swain,  I.C.  Présenté  le  2  mai  1917,  par  sir  Thomas  White. 
Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  13. 

21.  Quarante-neuvième   rapport   du  ministère   de   la  Marine   et   des   Pêcheries,   pour   l'exercice 

1915-16. — Marine.     Présenté  le  23  janvier  1917,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires, 

22.  Liste  des  navires  publiée  par  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  étant  une  liste 

des   navires   inscrits   sur  les  livres   d'enregistrement   du   Canada   le   31   décembre   1916. 
Présentée  le  4  septembre  1917,  par  l'honorable  M.  Hazen, 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

23.  Supplément  au  quarante-neuvième  rapport  annuel  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêche- 

ries, pour  l'exercice  1915-16.    Marine. — Rapport   de  l'inspection  des  bateaux  à  vapeur. 
Présenté  le  19  avril  1917  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  14. 

24.  Rapport  du  directeur  général  des  Postes,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1916.    Présenté 

le  1er  février  1917,  par  l'honorable  M.  Blondin. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

25.  Rapport  annuel  du  ministère  de  l'Intérieur,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916.    Présenté 

le  22  janvier  1917,  par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  15. 

25&.  Rapport  annuel  de  la  division  des  levés  topographiques  du  ministère  de  l'Intérieur,  1915-16. 
Présenté  le  19  juin  1917,  par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

25c.  Rapport  sur  les  levés  hydrométriques  (jaugeage  des  cours  d'eau),  pour  l'année  civile  1915. 
Présenté  le  19  avril  1917,  par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  16. 

25d,  Quinzième  rapport  de  la  commission  de  géographie  du  Canada,  pour  l'exercice  terminé  le 
31  mars  1916.     Présenté  en  1917 .  .Pas  imprimé. 

25e.  Levés  hydromêtriques  de  la  Colombie-Britannique  pour  l'année  civile  1915  (Ressources 
hydrauliques.  Doc.  No  18  de  la  division  des  forces  hydrauliques  du  Dominion,  ministère 
de  rintérieuer.)     Présentés  le  5  juillet  par  l'honorable  M,  Roche. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

2,5/.  Levés  hydrométriques  du  Manitoba  pour  l'année  civile  1915.  (Ressources  hydrauliques. 
Doc.  No  19  de  la  division  des  forces  hydrauliques  du  ministère  de  l'Intérieur.)  Pré- 
sentés le  7  juillet  1917  par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimés  pour  la,  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  17. 

26.  Rapport  sommaire  de  la  Commission  géologique  du  ministère  des  Mines,  pour  l'année  civile 

1916.     Présenté  le  28  août  1917,  par  l'honorable  M.  Meighen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

26a.  Rapport  sommaire  de  la  division  des  Mines,  pour  l'année  civile  1915.  Présenté  le  19 
avril  1917,  par  l'honorable  M.  Patenaude. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  18. 

27.  Rapport   du  département  des  Affaires  des   Sauvages,   pour  l'exercice   terminé   le   31   mars 

1916.  Présenté  le  22  janvier  1917,  par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlemenitaires. 

28.  Rapport  de  la  Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  1913.    Présenté  le  19  avril  1917, 

par  sir  Robert  Borden.  .    .  .Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  19. 

29.  Rapport  du  Secrétaire  d'Etat  du  Canada,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1916.     Pré- 

senté le  18  août  1917,  par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

30.  Liste  du  Service  civil  pour  1916.    Présentée  en  1917. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

31.  Huitième    rapport   annuel    de    la    Commission    du    Service    civil    du    Canada,    pour   l'année 

terminée  le  31  août  1916.    Présenté  le  19  avril  1917,  par  l'honorable  M.  Patenaude. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

32.  Rapport  annuel  du  département  des  Impressions  et  de  la  Papeterie  publiques,  pour  l'exer- 

cice clos  le  31  mars  1916.    Présenté  le  31  juillet  1917,  par  sir  Robert  Borden. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

33.  Rapport  du  Secrétaire  d'Etat  pour  les  Affaires  extérieures,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars 

1917.  Présenté  en  1917.  .  .Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  20. 

34.  Rapport  du  ministre  de  la  Justice  pour  les  pénitenciers  du  Canada,  pour  l'exercice  terminé 

le  31  mars  1916.    Présenté  en  1917. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

35.  Rapport  du  Conseil   de  la  Milice   du  Canada,   pour  l'exercice   terminé  le   31   mars   1916. 

Présenté  le  3  février  1917,  par  sir  A.  E.  Kemp. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

36.  Rapport  du  ministère  du  Travail,   pour   l'exercice  clos   le   31   mars   1916.    Présenté   le   22 

janvier  1917,  par  l'honorable  M.  Crothers. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

36a.  Neuvième  rapport  du  registraire  des  conseils  de  conciliation  et  d'enquête  sous  l'autorité  de 
la  loi  des  enquêtes  en  matière  de  différends  industriels  de  1917,  pour  l'exercice  clos  le 
31  mars  1916.    Présenté  le  22  janvier  1917,  par  l'honorable  M.  Crothers. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

37.  Douzième    rapport    annuel    des    commissaires    du    chemin    de    fer    Transcontinental,    pour 

l'exercice   terminé    le    31    mars    1916.     Présenté    le    19    avril    1917,    par    l'honorable   M. 
Cochrane Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  21. 

38.  Rapport  du  Service  naval,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1916.     Présenté  le  22  jan- 

vier 1917,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parleinentaires. 

38a-  Supplément  au  sixième  rapport  annuel  du  Service  naval,  division  des  pêcheries — Biologie 
canadienne  1915-16.     Présenté  le  4  juin  1917,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprim,é  pour  la  distî'ibution  et  les  documents  Xjarlementaires. 

38&-  Conservation  du  homard  en  Canada,  par  A.  P.  Knight,  M.A. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

39.  Quarante-neuvième   rapport   de  la   division   des  pêcheries   du  ministère   du   Service  naval, 

1915-1916.    Présenté  le  22  janvier  1917,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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40,  Rapport    des   bibliothécaires    conjoints    du    Parlement.     Présenté    le    19    janvier    1917,    par 

Son  Honneur  l'Orateur Pas  imprimé. 

41.  Copies  des  décrets  du  Conseil  qui  suivent: — 

C.P,  No  1719,  15  juillet  1916, — Concernant  la  nomination  d'un  sous-secrétaire  d'Etat 
parlementaire  aux  affaires  étrangères  durant  la  prolongation  de  la  guerre. 

C.P.  No  2576,  21  octobre  1916, — Concernant  la  nomination  de  Hugh  Clark,  membre 
de  la  Chambre  des  Communes  pour  le  collège  électoral  de  Bruce-Nord,  aux  fonctions  de 
sous-secrétaire  d'Etat  parlementaire  aux  affaires  étrangères  durant  la  prolongation  de 
la  guerre  actuelle. 

C.P.  No  1720,  15  juillet  1916, — Concernant  la  nomination  d'un  secrétaire  parlemen- 
taire du  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense,  durant  la  prolongation  de  la  guerre 
actuelle. 

C.P.  No  1730,  19  juillet  1916, — Concernant  la  nomination  de  Fleming  Blanchard 
McCurdy,  membre  de  la  Chambre  des  Communes  pour  le  collège  électoral  de  Shelbourne 
et  Queen,  aux  fonctions  de  secrétaire  parlementaire  du  ministère  de  la  Milice  et  de  la 
Défense,  durant  la  prolongation  de  la  guerre  actuelle. 

C.P.  No  2651,  28  octobre  1916, — Concernant  l'institution  à  Londres  d'un  ministère 
chargé  de  l'administration  des  forces  canadiennes  d'outre-mer,  et  de  la  direction  et  du 
contrôle  des  dépenses  d'outre-mer  en  ce  qui  concerne  ces  troupes. 

C.P.  No  2656,  31  octobre  1916, — Concernant  la  nomination  de  l'honorable  sir 
Georges  Halsey  Perley  au  poste  de  ministre  des  forces  militaires  canadiennes  d'outre- 
mer dans  le  Royaume-Uni.     Présentées  par  sir  Robert  Borden,  le  18  janvier  1917. 

Imprimés  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

42,  Documents  relatifs  à  la  conférence  impériale  de  guerre,   1917.     Présentés  par  sir  Robert 

Borden,  le  18  janvier  1917. 

Imprimés  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

42a,  Copie  d'un  document  parlementaire  (Cd  8566)  contenant  des  extraits  des  délibérations  de 
la  Conférence  impériale  de  guerre,  1917,  et  les  documents  soumis  à  la  Conférence. 
Présentée  par  sir  Robert  Borden,  le  15  juin  1917. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

43.  Copies  des  décrets  du  Conseil  suivants  : — 

C.P.  No  64-15-25,  29  juin  1916, — Autorisant  la  mise  à  sa  pension  de  M.  Silas  Blair 
Kent,  fonctionnaire  dans  la  subdivision  B  de  la  première  division,  employé  comme  pré- 
posé en  chef  au  service  des  primes  de  pêche  dans  le  ministère  du  Service  de  la  Marine. 

C.P.  No  3192,  30  décembre  1916, — Règlements  régissant  le  paiement  de  l'allocation 
de  séparation  pour  les  membres  de  la  Marine  Royale  Canadienne  et  de  la  réserve  de  la 
Marine  Volontaire  Royale  Canadienne. 

C.P.  No  3108,  19  septembre  1916, — Règlements  régissant  le  paiement  de  "solde  de 
commandement"  aux  officiers  chargés  d'un  "service  spécial",  etc.,  dans  la  Marine  Royale 
Canadienne. 

C.P.  No  2942,  29  novembre  1916, — Règlements  régissant  le  paiement  de  solde  fiscale 
prolongée  dans  la  Marine  Royale  Canadienne. 

C.P.  No  2442,  11  octobre  1916, — Modifications  apportées  au  décret  du  conseil  C.P. 
No.  1334,  du  3  juin  1916,  décrétant  le  chiffre  des  pensions  pour  les  forces  militaires  et 
navales  du  Canada. 

C.P.  No  2130,  9  septembre  1916, — Règlement  régissant  le  recrutement  de  la  réserve 
volontaire  royale  canadienne  pour  service  dans  la  Marine  Royale. 

C.P.  No  1939,  18  août  1916, — Décret  édicté  en  vertu  de  la  Loi  des  Mesures  de  guerre, 
1914,  pour  prévenir  le  danger  de  recevoir  en  Canada  des  personnes  de  nationalités 
ennemies  se  faisant  passer  pour  neutres. 

Présentées  par  l'honorable  M.  Hazen,  22  janvier  1917 Pas  imprimées. 

43a.  Copie  d'un  extrait  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  942,  daté  le  5  avril  1917,  relatif  aux 
règlements  qui  régissent  le  paiement  de  l'allocation  de  séparation  dans  la  Marine  Royale 
Canadienne.     Présentée  par  l'honorable  M.   Hazen.   le   11  juin   1917..    ..Pas  imprimée. 
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43&.  Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  1397,  daté  le  21  mai  1917: — Règles  et  règlements  appli- 
cables aux  personnes  qui  sont  employées  dans  toute  bâtisse,  ou  sur  tout  quai,  etc.,  là  où 
se  manipulent  des  munitions,  etc.,  ou  qui  se  trouvent  dans  le  voisinage  rapproché  de 
ces  endroits.    Présentée  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  14  juin  1917 Pas  imprimée. 

43c.  Copie  d'un  extrait  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  1576,  daté  le  11  juin  1917: — Règlements 
établissant  le  grade  de  premier  commandant  de  navire  et  de  commandant  de  navire 
dans  la  marine  royale  canadienne.    Présentée  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  20  juin  1917. 

Pas  im,primée, 

43<i.  Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  69/1774,  en  date  du  28  juin  1917.  renfermant  les  règle- 
ments pour  le  paiement  de  l'allocation  des  spécialistes  de  la  R.V.C.M.R.  et  de  la 
R.V.C.M.R.,  division  d'outre-mer.    Présentée  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  9  juillet  1917. 

Pas  imprimée. 

43^-  Copie  d'un  extrait  d'un  décret  du  conseil,  C.P.  No  1783,  en  date  du  29  juin  1917: — Règles  et 
règlements  pour  le  paiement,  les  allocations  et  les  pensions  du  Service  naval. 
Copie  d'un  extrait  d'un  décret  du  conseil,  C.P.  1871,  en  date  du  6  juillet  1917: — Amendement 
aux  règlements  pour  le  paiement  d'allocations   de  séparation  pour  les  personnes  dont 
ceux  qui  sont  dans  le  service  actif  dans  le  Service  naval  sont  les  soutiens. 

Présentées   par   sir   James   Lougheed,   le   12   juillet   1917.    (Sénat.)    Pas  imprimées. 

43/.  Extrait  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  1993,  du  17  juillet  1917: — Tableau  des  allocations  de 
suffisance  pour  les  officiers  et  les  matelots  du  service  naval,  quand  ils  voyagent  en 
mission  officielle. — Extrait  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  1994,  du  17  juillet  1917  :  Tableau 
des  allocations  pour  logement,  provisions,  chauffage  et  éclairage,  pour  les  officiers  et 
matelots  du  Service  naval.     Présenté  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  6  août  1917. 

Pas  imprimée. 

43âr.  Extrait  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  2105,  daté  le  9  août  1917. — Modifications  apportées 
aux  règlements  régissant  la  solde,  les  allocations  et  le  chiffre  des  pensions  des  officiers, 
officiers  à  brevet  et  matelots  invalidés,  etc.,  ayant  appartenu  au  Service  naval.  Présenté 
par  l'honorable  M.  Hazen,  le  27  août  1917 Pas  imprimé. 

43/i.  Extrait  du  décret  du  Conseil  (Défense  du  Canada")  C.P.  No  2277,  en  date  du  17  août 
1917.   Modifications  concernant  le  Service  naval.    (Sénat.) Pas  imprimé. 

43*,  Extrait  du  décret  du  Conseil  No  C.P.  2433,  en  date  du  1er  septembre  1917  :  Règlements  re 
solde  et  allocations  aux  officiers  et  soldats  après  leur  libération  du  service  naval  cana- 
dien.  (Sénat.) Pas  imprimé. 

44.  Correspondance  relative  au  retrait  de  la  carabine  Ross  comme  arme  de  la  force  expédi- 

tionnaire canadienne.    Présentée  par  sir  Robert  Borden,  le  22  janvier  1917. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

45.  Rapport  de  la  Commission  des  achats  de  guerre,  pour  la  période  écoulée  depuis  sa  constitu- 

tion, le  8  mai  1915,  jusqu'au  31  décembre  1916.  Présenté  par  l'honorable  M.  Kemp, 
le  23  janvier  1917 Pas  imprimé. 

46.  Copies  des  décrets  du  conseil  concernant  l'établissement  d'un  Bureau  du  Service  national 

du  Canada,  et  la  nomination  des  titulaires  qui  le  composent,  en  conformité  des  stipula- 

I  lions  de  la  Loi  des  Mesures  de  guerre,  1914.    Présentées  par  sir  Robert  Borden,  le  23 

janvier  1917 Imprimées  pour  les  documents  parlementaires  seiilement. 

47.  Copie  du  marché  conclu  entre  Sa  Majesté  le  Roi  et  VAcadia  Coal  Company,  relativement 

à  la  location  du  chemin  de  fer  dit  Vale  Railway.  Présentée  par  l'honorable  M.  Cochrane, 
le  23  janvier  1917 Pas  imprimée. 

48.  Copie  du  marché  conclu  entre  Sa  Majesté  le  Roi  et  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Québec- 

Saguenay,  la  Compagnie  Québec  Railway,  Light  and  Power,  la  Compagnie  du  chemin 
de  fer  Lotbinière  et  Mégantic,  et  la  Compagnie  Québec  Railway,  Light,  Beat  and  Power, 
concernant   l'acquisition   par   le   gouvernement    des    dites   voies   ferrées.     Présentée   par 

l'honorable  1^1.  Cochrane,  le  23  janvier  1917 Pas  imprimée. 
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48a.  Copie  de  toutes  les  procédures  en  cour  d'Echiquier  du  Canada,  et  du  jugement  du  juge 
Cassels  dans  l'affaire  de  l'adjudication  en  la  matière  du  chemin  de  fer  Québec  et 
Saguenay,  du  chemin  de  fer  Québec  et  Montmorency,  et  du  Lotbinière  et  Mêgantic. 
Présentée  le  21  juin  1917.     M.  Lemieiix Pas  imprimée. 

486.  Copie  du  jugement  rendu  par  le  juge  Cassels,  le  24  janvier  1917,  en  la  matière  de  la  fixa- 
tion du  prix  à  paj'-er  par  le  gouvernement  pour  (a)  le  chemin  de  fer  Québec,  Montmo- 
rency et  Charlevoix,  (&)  le  chemin  de  fer  Québec  et  Saguenay,  (c)  le  chemin  de  fer 
Lotbinière  et  Mêgantic,  sous  l'empire  du  Statut  de  la  dernière  session,  chapitre  22,  6-7 
George  V.     Présentée  le  27  juin  1917.    M.  Graham Pas  imprimée. 

49-  Sommaire  des  mandats  du  Gouverneur  général,  émis  depuis  la  dernière  session  du  Parle- 
ment, imputables  sur  l'exercice  financier  1916-1917.  Présenté  par  sir  Thomas  White, 
le  25  janvier  1917 Pas  imprimé. 

49a.  Relevé  des  mandats  du  Gouverneur  général  émis  depuis  l'ajournement  du  parlement  en 
février  1917.    Présenté  par  sir  Thomas  White,  le  24  avril  1917 Pas  imprimé. 

50.  Copie    des    modifications    apportées    aux    règlements    régissant    la    radiotélégraphie    depuis 

le  1er  août  1914.    Présentée  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  25  janvier  1917. 

Pas  imprimée. 

50a.  Copie   de  la  modification   apportée  à  l'alinéa    (d)    de   l'article   104   des   Règlements   de   la 

radiotélégraphie  :   Régie  des  stations  navales   dans  un  havre  canadien.     Présentée  par 

l'honorable  M.  Hazen,  le  29  janvier  1917 Pas  imprimée. 

50&-  Modification  des  règlements^  concernant  la  radiotélégraphie  édictés  par  le  ministre  du 
Service  de  la  Marine,  en  vertu  de  l'article  11,  chapitre  43,  3-4  George  V,  Loi  du  Radio- 
télégraphe.    Présentée  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  19  avril  1917 Pas  imprimée. 

51.  Sommaire  des  dépenses  au  chapitre  des  "Dépenses  imprévues  diverses"  du  1er  avril  1916 

au  18  janvier  1917,  en  conformité  de  la  Loi  des  Subsides  de  1916.  Présenté  par  sir 
Thomas  White,  le  25  janvier  1917. Pas  imprimé. 

52.  Relevé  des  emprunts  temporaires,  lancés  depuis  le  1er  avril  1916  jusqu'au  18  janvier  1917. 

Présenté  par  sir  Thomas  White,  le  25  janvier  1917 Pas  imprimé. 

53.  Rapport  et  relevé  des  recettes  et  des  dépenses  de  la  Commission  d'embellissement  d'Ottawa, 

compulsés  jusqu'au  31  mars  1916.    Présenté  par  sir  Thomas  White,   le  25  janvier  1917. 

Pas  imprimé. 

54.  Relevé  des  recettes  et  des  dépenses  de  la  Société  royale  du  Canada,  pour  l'année  terminée 

le  30  avril  1916.    Présenté  par  sir  Thomas  White,  le  25  janvier  1917..    ..Pas  imprimé. 

55.  Relevé  des  recettes  et  des  dépenses  de  la  Commission  des  champs  de  bataille  nationaux, 

à,  la  date  du  31  mars  1916.    Présenté  par  sir  Thomas  White,  le  25  janvier  1917. 

Pas  imprimé. 

56.  Relevé  des  allocations  de  pension  et  de  retraite  dans  le  service  civil,  pour  l'année  terminée 

le  31  décembre  1916,  faisant  connaître  les  nom,  grade,  appointements,  service,  allocation 
et  cause  de  la  mise  à  la  retraite  de  chaque  personne  mise  à  sa  pension  ou  à  sa  retraite  ; 
— indiquant  de  plus  si  la  vacance  a  été  remplie  par  avancement  ou  par  une  nouvelle 
nomination,  et  le  salaire  de  tout  nouveau  titulaire.  Présenté  par  sir  Thomas  White, 
le  25  janvier  1917 Pas  imprimé. 

57.  Relevé  en  conformité  de  l'article  17  de  la  Loi  d'assurance  du  Service  civil,  pour  l'exercice 

terminé  le  31  mars  1916.     Présenté  par  sir  Thomas  White,  le  25  janvier  1917. 

'Pas  imprimé. 

58.  Règlements  édictés  en  vertu  de  la  "  Loi  des  insectes  destructeurs  et  autres  fiéaux  ",  article 

9,  chapitre  31,  9-10  Edouard  VII.  Présentés  par  l'honorable  M.  Burrell,  le  26  janvier 
1917 .  .Pas  imprimés. 

59.  Tableau    indiquant   la    moyenne   des    hommes    employés   dans   la   police   fédérale   pendant 

chaque  mois  de  l'année  1916,  avec  la  liste  de  leurs  rémunération  et  frais  de  route, 
en  vertu  des  Statuts  Revisés  du  Canada,  chap.  92,  sec.  6,  par.  2.  Présenté  par  l'hono- 
rable M.  Doherty,  le  26  janvier  1917 Pas  imprimé. 
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60.  Copie  des  témoignages  entendus  par  l'honorable  sir  Charles  Davidson,  chevalier,  commis- 

saire chargé  de  faire  une  enquête  relativement  aux  achats  faits  par  le  gouvernement 
et  pour  le  compte  du  gouvernement  du  Canada,  d'armes,  de  munitions,  d'équipements, 
de  matériaux,  de  chevaux,  de  provisions  et  autres  articles  pour  les  fins  de  la  guerre 
actuelle,  ainsi  qu'aux  dépenses  et  paiements  faits  ou  convenus  à  cet  égard  ;  en  même 
temps  que  le  rapport  du  même  commissaire  au  sujet  de  la  vente  de  munitions  pour 
armes  portatives  ;  de  l'achat  de  sous-marins  et  d'étoffe  pour  uniformes  (Auburn  Woolien 
Mills  Go.).    Présentée  par  l'honorable  M.  Meighen,  le  30  janvier  1917..    ..Pas  imprimée. 

61.  Rapport  soumis  par  l'officier   en   charge   du   Bureau   canadien   des   archives   de   guerre,   à. 

Londres,  Angleterre,  au  très  honorable  sir  Robert  Borden,  G.C.M.G.,  M.P.,  premier 
ministre  du  Canada,  touchant  le  travail  accompli  par  le  Bureau  canadien  des  archives 
de  guerre,  depuis  son  institution  jusqu'au  11  janvier  1917.  Présenté  par  sir  Robert 
Borden,  le  31  janvier  1917 Pas  imprimé. 

62.  Rapport  annuel  concernant  les  Unions  ouvrières,   en  vertu  du  chapitre  125,   S.R.C.,   1906. 

Présenté  par  l'honorable  M.  Patenaude,  le  31  janvier  1917 Pas  imprimé. 

63.  Etat  détaillé  de  toutes  les  obligations  et  de  tous  les  cautionnements  enregistrés  au  dépar- 

tement du  Secrétaire  d'Etat  du  Canada  depuis  le  dernier  rapport  (22  janvier  1916), 
soumis  au  Parlement  du  Canada  en  vertu  de  l'article  32  du  chapitre  19,  Statuts 
Revisés  du  Canada,  1906.    Présenté  par  l'honorable  M.  Blondin,  le  31  janvier  1917. 

Pas  imprimé. 

64.  Décrets  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Ganada,  entre  le  1er  janvier  et  le  31  décembre 

1916,  conformément  aux  dispositions  de  l'article  5  du  chapitre  21,  7-8  Edouard  VII, 
Loi  des  arpentages  fédéraux.    Présentés  par  l'honorable  M.  Roche,  le  1er  février  1917. 

Pas  itnprimés. 

65.  Décrets   du   conseil   publiés   dans   la    Gazette    du    Ganada,   entre   le    1er   janvier    et    le    31 

décembre  1916,  conformément  aux  dispositions  de  l'article  19,  chapitre  19,  1-2  George  V, 
Loi  des  Réserves  forestières  et  des  Parcs  fédéraux.  Présentés  par  l'honorable  M.  Roche, 
le  1er  février  1917 Pa^  imprimés. 

66.  Décrets    du   conseil   publiés    dans   la    Gazette   du   Ganada,   entre    le    1er    janvier    et   le    31 

décembre  1916,  conformément  aux  dispositions  du  chapitre  47,  2  George  V,  intitulé: 
"  Loi  concernant  les  eaux  dans  la  zone  du  chemin  de  fer  et  dans  l'étendue  de  terres  de 
la  rivière  à  la  Pluie  ".    Présentés  par  l'honorable  M.  Roche,  le  1er  février  1917. 

Pas  imprimés. 

67.  Décrets  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Ganada,  et  dans  l'Officiel  de  la  Colombie- 

Britannique  entre  le  1er  janvier  et  le  31  décembre  1916,  conformément  aux  dispositions 
de  l'alinéa  (d)  de  l'article  38  des  règlements  régissant  l'arpentage,  l'administration  et 
la  disposition  des  terres  fédérales  dans  la  zone  du  chemin  de  fer,  de  40  milles,  dans  la 
province  de  la  Colombie-Britannique.  Présentés  par  l'honorable  M.  Roche,  le  1er 
février  1917 Pas  imprimés. 

68.  Relevé  faisant   connaître  toutes  les   terres   vendues  par   la   Compagnie   du  chemin   de  fer 

Canadien  du  Pacifique,  au  cours  de  l'année  écoulée  entre  le  1er  octobre  1915  et  le  30 
septembre  1916,  ainsi' que  les  noms  des  acheteurs,  en  conformité  des  Statuts  du  Canada, 
1886,  chapitre  9,  article  8.    Présenté  par  l'honorable  M.  Roche,  le  1er  février  1917. 

Pas  imprimé. 

69.  Décrets  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada,  entre  le  1er  janvier  et  îe  31  décembre 

1916,  conformément  aux  dispositions  de  l'article  77  de  la  Loi  des  Terres  fédérales, 
chapitre  20  des  Statuts  du  Canada  de  1908.  Présentés  par  l'honorable  M.  Roche,  le  1er 
février  1917 T. Pas  imprimés. 

70.  Copies  certifiées  des  rapports  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvés  par  Son  Excellence  le 

Gouverneur  général  le  29  novembre  1916,  autorisant  la  révocation  des  arrangements 
conclus  entre  le  gouvernement  du  Canada  et  les  gouvernements  du  Manitoba,  de  la 
Saskatchewan  et  de  l'Alberta,  respectivement,  relativement  au  service  de  la  Royale 
gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest  dans  ces  provinces.  Présentées  par  sir  Robert 
Boiden,  le  1er  février  1917. .    .  .Imprimées  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 
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70or.  Réponse  à  adresse  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  du  31  janvier  1917, — Copie  de 
tous  documents,  lettres,  télégrammes,  correspondance,  etc.,  au  sujet  de  la  révocation  des 
arrangements  qui  avaient  été  conclus  entre  le  gouvernement  fédéral  et  les  gouverne- 
ments des  provinces  de  la  Saskatchwan  et  de  l'Alberta,  quant  au  service  de  la  Royale 
gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest.     Présentée  le  1er  juin  1917.     M.  McCraney. 

Pas  imprimée. 

71.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  20  mars  1916, — Copie  de  tous  télégrammes,  lettres  et 

correspondance  concernant  la  nomination  de  M.  Alfred  Gravel,  commissaire  du  havre 
de  Québec,  et  concernant  tout  autre  candidat  à  la  charge  de  Commissaire  du  havre  de 
Québec  pour  représenter  la  rive  sud.     Présentée  le  2  février  1917.     M.  Bourassa. 

Pas  im.prim,ée. 

72.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  du  2  février  1914, — Copie 

de  tous  les  décrets  du  conseil,  correspondance,  requêtes,  télégrammes  et  autres  docu- 
ments, pour  la  période  1885-1914,  se  rapportant  en  quelque  manière  que  ce  soit  à  la 
prohibition  de  l'exportation  du  saumon  socTceye  en  dehors  des  limites  de  la  province  de 
la  Colombie-Britannique.     Présentée  le  2  février  1917.     M.  Sinclair Pas  imprimée. 

73.  Septième    rapport    annuel    de    la    Commission    de    conservation,    pour    l'exercice    financier 

terminé  le  31  mars  1916.    Présenté  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  5  février  1917. 

Pas  imprimé. 

74.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  23  janvier  dernier  pour  copie  de  la  correspondance  échangée 

entre  le  premier  ministre  du  Canada,  le  Très  honorable  sir  Robert  L.  Borden,  et  le 
leader  de  la  loyale  Opposition  de  Sa  Majesté  au  Canada,  le  Très  honorable  sir  Wilfrid 
Laurier,  au  sujet  de  la  prolongation  du  terme  du  présent  Parlement  durant  la  guerre, 
du  3  novembre  1915  au  3  janvier  1917.  Présentée  par  sir  Robert  Borden,  le  23  mai  1917. 
'^  Imprimée  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

75.  Etat    détaillé   de    tous    les    rabais    et   remboursements    de    taux    ou    droits    pour    l'exercice 

financier  terminé  le  31  mars.     (Sénat.) Pas  imprimé. 

75a.  Etat  supplémentaire  des  rabais  et  remboursements  de  taux  et  droits,  relevant  du  minis- 
tère de  la  Marine  et  des  Pêcheries.  Présenté  par  l'honorable  M.  Patenaude,  le  19  avril 
1917 Pas  imprimé. 

76.  Ordonnances  du  territoire  du  Yukon,  adoptées  par  le  conseil  du  Yukon  en  1916.     (Sénat.) 

Pas  imprimées. 

76a.  Sommaire  des  décrets  du  conseil  édictés  sous  l'empire  de  l'article  18  du  chapitre  63, 
Statuts  Revisés  du  Canada,  "  Loi  prévoyant  à  l'administration  du  territoire  du  Yukon  ". 
Présenté  par  l'honorable  M.  Patenaude,  le  19  avril  1917 Pas  imprimé. 

76&.  Sommaire  des  décrets  du  conseil  édictés  en  l'année  1917,  sous  l'empire  de  l'article  18  du 
chapitre  63,  Statuts  Revisés  du  Canada  ;  "  Loi  prévoyant  à  l'administration  du  territoire 
du  Yukon",    Présentée  par  l'honorable  M,  Sêvigny,  le  5  juillet  1917..    ..Pas  imprimé. 

77.  Copie  d'un  extrait   du  décret  du  Conseil  No   43/263,   du   27   janvier   1917,    autorisant   des 

règlements  déterminant  l'octroi  d'allocations  aux  officiers  comptables  (du  service  de  la 
Marine  royale  canadienne)  des  navires  d'emmagasinage  et  d'entreposage,  en  conformité 
des  dispositions  de  l'article  47,  chapitre  43,  9-10  Edouard  VIL  Présentée  par  l'honorable 
M.  Hazen,  le  6  février  1917 Pas  imprimée. 

78.  Réponse  à-  ordre  de  la  Chambre  du  31   janvier   1917, — Copie  de   toute   la   correspondance 

concernant  l'institution  d'une  commission  chargée  de  faire  une  enquête  au  sujet  de  la 
situation  financière  et  économique  des  chemins  de  fer  canadiens  ;  aussi,  les  noms  des 
commissaires,  le  chiffre  de  leur  rémunération,  les  noms  des  secrétaires  et  des  ingénieurs 
nommés  par  eux  ou  par  la  commission  et  le  chiffre  de  la  rémunération  accordée  à  ces 
secrétaires  et  ingénieurs.     Présentée  le  6  février  1917.     Sir  Wilfrid  Laurier. 

Pas  imprimée. 

79.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres, 

télégrammes,  etc.,  concernant  la  destitution  de  M,  H,  D,  McKenzie,  contremaître 
mécanicien,  à  Stellarton,  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  du  gouvernement,  et  la  nomi- 
nation de  son  remplaçant.     Présentée  le  6  février  1917,     M.  Macdonald.  .Pas  imprimée. 
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80.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Relevé  faisant  connaître  la  quantité 

de  marchandises  et  colis  qui'  a  été  transportée  par  le  Grand  Trunc  Pacific  Railway 
entre  Lévis  et  Moncton,  depuis  que  cette  partie  du  chemin  de  fer  a  été  exploitée 
conjointement  avec  le  réseau  des  chemins  de  fer  du  gouvernement.  Présentée  le  6 
février  1917.     M.  Copp Pas  imprimée. 

81.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  12  avril  1916, — Etat  indiquant, — 

1.  Combien  il  y  a,  dans  le  ministère  de  l'Intérieur,  de  fonctionnaires  qui  appartien- 
nent au  service  extérieur  et  sont  payés  à  même  le  crédit  affecté  à  ce  service,  bien  qu'ils 
soient  employés  dans  le  service  intérieur  ; 

2.  Quels  sont  les  noms  de  ces  fonctionnaires  ; 

3.  Quel  est  le  salaire  de  chacun  d'eux  ; 

4.  Depuis  combien  de  temps  chacun  d'eux  a  été  employé  dans  ce  ministère  ; 

5.  Si  tous,  ou  quelques-uns  d'entre  eux,  ont  subi  un  examen  ;  de  quelle  nature  a 
été  cet  examen,  et  à  quelle  date  chaque  examen  a  eu  lieu. 

Présentée  le  6  février  1917.     M.  Turriff Pas  imprimée. 

82.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  15  mars  1916, — Copie  de  toute  correspondance  échangée 

entre  le  gouvernement  et  les  provinces  en  vue  de  coopérer  d'une  manière  plus  efficace  à 
l'encouragement  de  l'immigration  et  de  la  colonisation,  commençant  par  une  lettre  du 
ministre  de  l'Intérieur  aux  premiers  ministres  des  provinces  en  novembre  1917.  Pré- 
sentée le  6  février  1917.     Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée.. 

83.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  27  mars  1916, — Etat  faisant  connaître, — 

1.  Quels  sont  les  noms  des  personnes  nommées  à  quelques  fonctions  dans  Te- 
service  de  l'Immigration  dans  la  cité  de  Montréal  depuis  le  1er  octobre  1911  ;  quel  était: 
leur  salaire  au  moment  de  leur  nomination  et  celui  qu'elles  reçoivent  présentement  ; 

2.  Quels  sont,  parmi  ces  employés,  ceux  à  qui  il  est  accordé  des  dépenses  de  voyage 
ou  autres,  et  combien  leur  a  été  payé  de  ce  chef*  depuis  leur  nomination. 

Présentée  le  6  février  1917.     M.  Lachance Pas  imprimée. 

84.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Relevé  faisant  connaître  les  quantités 

de  bois  coupé,  et  les  droits  de  coupe  versés  à  cet  égard,  sous  l'empire  des  conditions  du 
permis  de  coupe  ou  de  vente  accordé  par  le  ministère  des  Affaires  des  Sauvages  à 
M.  Arthur  Webber,  le  dit  bois  provenant  de  terres  situées  près  de  Ship-Harbour-Lake, 
comté  de  Halifax  ;  y  compris  le  nom  ou  les  noms  de  tous  les  inspecteurs  des  coupes  de 
bois  effectuées  sur  les  dites  terres  des  sauvages  en  vertu  du  dit  permis  de  coupe  ou  de 
vente  ; — aussi,  copie  de  tous  les  rapports  en  la  matière  faits  par  ces  inspecteurs.  Pré- 
sentée le  6  février  1917.     M.  McLean    {Halifax) Pas  imprimée. 

85.  Réponse  à  adresse  du  Sénat  du  12  mai  1916, — Copie  du  rapport  spécial  de  la  Commission 

royale  qui  s'est  occupée  des  affaires  des  sauvages  de  la  réserve  de  Kitsilano,  ainsi  que 
de  l'arrêté  ministériel  pris  le  28  mars  1916,  et  de  tous  autres  documents  et  de  toute 
correspondance  touchant  ce  rapport Pas  imprimée. 

86.  Réponse  à  adresse  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  du  31  janvier  1917, — Copie  de 

toute  la  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  fédéral  et  les  gouvernements 
provinciaux  invitant  ceux-ci  à  prendre  part  à  une  conférence  aux  fins  d'élaborer  les 
mesures  à  prendre  en  faveur  des  soldats  revenus  de  la  guerre.  Aussi,  copie  des  procès- 
verbaux  des  séances  de  la  conférence  qui  s'est  tenue  à  Ottawa  le  10  janvier  en  la 
matière.     Présentée  le  7  février  1917.     Sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

87.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier, — Copie  de  toute  correspondance  échangée 

entre  l'un  ou  l'autre  des  membres  du  gouvernement  et  sir  Thomas  Tait  en  ce  qui 
concerne  sa  nomination  comme  membre  de  la  Commission  du  Service  national,  et  sa 
démission  subséquente.     Présentée  le  7  février  1917.     M.  Graham. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires  seulement, 
87a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Copie  de  toute  la  correspondance- 
échangée  entre  M.  Murray,  secrétaire  de  l'Association  des  manufacturiers,  et  l'un  ou 
l'autre  des  ministres,  ou  sir  Thomas  Tait,  en  sa  qualité  de  président  de  la  Commission 
du  service  national,  touchant  la  question  de  sa  nomination  au  poste  de  secrétaire  de- 
cette  commission.     Présentée  le  1er  juin  1917.     M.  Graham Pas  imprimée.. 
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88.  Correspondance  entre  le  premier  ministre  et  le  chef  de  l'opposition  au  sujet  de  l'institution 

d'une  Commission  parlementaire  du  Service  national.  Présentée  le  7  février  1917,  par 
sir  Robert  Borden Imprimée  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

89.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  5  février  1917, — Copie  de  tous  les  documents,  requêtes, 

lettres,  télégrammes,  rapports,  etc.,  touchant  la  fermeture  du  bureau  de  poste  de  Canard 
et  Splitlog,  et  l'ouverture  du  bureau  de  poste  de  Loiselleville,  dans  le  comté  d'Essex,  ainsi 
que  tous  les  documents  et  requêtes  au  sujet  de  l'établissement  de  routes  postales  rurales 
ayant  pour  point  de  départ  Loiselleville.     Présentée  le  7  février  1917.     M.  Wilcox. 

Pas  imprimée. 

90.  Rapport  sur  le  service  médical  de  l'armée  canadienne,  par  le  colonel  Herbert  A.   Bruce, 

inspecteur  général  spécial  du  service  médical  de  la  force  expéditionnaire  canadienne, 
daté  de  Londres,  Angleterre,  le  20  septembre  1916.  Présenté  par  sir  Robert  Borden,  le  7 
février  1917 Pas  imprimé. 

90a.  Rapport  sur  le  service  médical  de  l'armée  canadienne,  par  une  commission  d'officiers 
présidée  par  le  chirurgien  général  sir  "William  Baptie,  K.C.M.G.,  C.B.,  V.C,  daté  de 
Londres,  Angleterre,  le  22  décembre  1916.  Présenté  par  sir  Robert  Borden,  le  7  février 
1917 Pas  imprimé. 

90&.  Copie  du  rapport  intérimaire  du  chirurgien  général  G.  C.  Jones,  directeur  du  service  de 
santé,  en  réponse  au  rapport  sur  le  service  de  santé  de  l'armée  canadienne  par  le  colonel 
Herbert  A.  Bruce,  inspecteur-général  spécial  du  service  de  santé  des  forces  expédition- 
naires du,Canada,  daté  de  Londres,  le  28  septembre  1916.  Présentée  par  sir  Edward 
Kemp,  le  31  mai  1917 Pas  imprimée. 

91.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  7  février  1917, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres, 

télégrammes,  etc.,  se  rapportant  à  la  fermeture  de  l'agence  de  la  Marine  à  Pictou, 
l'automne  dernier,  et  à  sa  réouverture  subséquente.  Présentée  le  19  avril  1917.  M. 
Edwards Pas  imprimée. 

92.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  5  février  1917, — Relevé  faisant  connaître  combien  de 

chevaux  ont  été  achetés  en  Canada,  pour  des  fins  militaires  au  cours  de  chacune  des 
années  1914,  1915  et  1916  (a)  pour  les  troupes  canadiennes;  (&)  pour  l'armée  britan- 
nique, et  (c)  pour  la  France  et  les  autres  alliés  ;  quelle  somme  a  été  payée  pour  ces 
achats  en  chacune  des  années,  et  pour  chacun  des  pays  susdits.  Présentée  le  19  avril 
1917 Pas  imprimée. 

93.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — 1.  Relevé  faisant  connaître  les  noms, 

l'adresse  de  résidence  et  l'occupation  antérieure  de  tous  les  censeurs,  déchiffreurs  de 
dépêches  ou  de  tout  autre  employé  du  gouvernement  qui  ont  été  en  charge  des  diffé- 
rentes stations  du  Câble  dans  la  Nouvelle-Ecosse  durant  l'année  civile  1916  ;  2.  les 
noms  des  personnes  qui  ont  respectivement  recommandé  chacun  de  ces  employés,  et 
3.  quel  salaire  a  été  payé  à  chacun  de  ces  employés  pour  l'année  civile  1916.  Présentée 
le  19  avril  1917.    M.Sinclair Pas  imprimée. 

94.  Copie  des  ordres  généraux  de  la  Milice  promulgués  entre  le  30  décembre  1915  et  le  8  février 

1917.    Présentée  par  sir  Edward  Kemp,  le  19  avril  1917 Pas  imprimée. 

95.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  11  mars  1915, — Copie  de  tous  documents,  lettres^  télé- 

grammes, accusations,  correspondance,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de  Frank 
Dunlop,  de  Granes-Point,  à  Sydney-Mines,  dans  le  comté  de  Cap-Breton-Nord  et 
Victoria,  N.-E.,  et  état  détaillé  des  dépenses  de  l'enquête  tenue  en  cette  matière.  Pré- 
sentée le  19  avril  1917.    M.  McKenzie. Pas  imprimée. 

96.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  3  avril  1916, — Etat  indiquant, — 1.  Quels  sont  les  noms 

des  personnes  qui  composent  le  personnel  du  bureau  du  Haut  Commissaire  du  Canada 
à  Londres  ;  2.  Si  quelques-uns  de  ces  fonctionnaires  sont  nés  en  Canada  et  leurs  noms  ; 
3.  S'il  est  vrai,  comme  la  chose  a  été  dite,  que  le  Canada  est  la  seule  des  possessions 
britanniques  qui  n'emploie  aucun  de  ses  indigènes  dans  le  bureau  de  son  Haut-Com- 
missaire.    Présentée  le  19  avril  1917.     M.  Proulx Pas  imprimée. 
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97.  Réponse  à  adresse   à   Son  Altesse   Royale   le    Gouverneur  général,    du    22   février   1915, — 

Copie  de  tous  décrets  du  Conseil,  mémoires,  correspondance  ou  documents,  en  la  posses- 
sion* du  gouvernement  ou  de  quelqu'un  des  ministères,  concernant  le  trafic  du  poisson 
séché  et  des  vins  entre  le  Portugal  et  le  Canada.    Présentée  le  19  avril  1917.    M.  Sinclair. 

Pas  imprimée. 

98.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  Janvier  1917, — Relevé,  sous  forme  de  tableau,  des 

divorces  accordés  par  le  Parlement  du  Canada  depuis  1867.  Présentée  le  19  avril  1917. 
M.  Lemieux Pas  impri'ïnée. 

99.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  3  février  1916, — Copie  de  tous  télégrammes,  lettres, 

soumissions  et  autres  documents  concernant  le  contrat  pour  le  transport  de  la  malle  de 
Tatamagouche  à  New-Annan  et  Tatamagouche-Mountain,  comté  de  Colchester.  Pré- 
sentée le  19  avril  1917.    M.  Macdonald Pas  imprimée. 

100.  Copie  de  la  nouvelle  règle  qui  remplace  la  règle  236  des  Règles  et  ordonnances  générales 

qui  régissent  la  pratique  et  la  procédure  à  suivre  dans  la  cour  de  l'Echiquier  du  Canada, 
adoptée  le  16  février  1917.    Présentée  par  l'honorable  M.  Patenaude,  le  19   avril  1917. 

Pas  imprimée. 

100a.  Copie  des  règles  et  ordonnances  générales  actuellement  en  force  au  sujet  de  la  pratique  et 
de  la  procédure  dans  la  cour  de  l'Echiquier  du  Canada. — Aussi, — Copie  de  l'ordonnance 
générale  concernant  les  honoraires  et  frais  dans  la  cour  de  l'Echiquier,  dans  l'exercice 
de  sa  juridiction,  à  titre  de  cour  de  l'Amirauté.  Présentée  par  l'honorable  M.  Patenaude, 
le  3  mai  1917 Pas  imprimée. 

101.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  5  février  1917, — Relevé  fournissant  une  liste  de  toutes 

les  personnes  employées  au  cours  de  l'année  1916,  dans  la  remise  à  locomotives  des 
chemins  de  fer  du  gouvernement,  à  Pirate-Harbour,  N.-E.,  comme  serre-freins,  télé- 
graphistes, nettoyeurs  et  tâcherons,  avec  mention  de  la  date  de  leur  nomination  et  la 
durée  de  leur  emploi,  respectivement  ;  aussi,  le  salaire  mensuel  de  chacun  de  ces 
employés.     Présentée  le  19  avril  1917.     M.  Sinclair Pas  imprimée. 

102.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31   janvier  1917, — Copie   de  toutes  lettres,   papiers, 

télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  demande  et  la  nomination  d'un  bureau 
de  conciliation  pour  les  employés  de  VAcadia  Coal  Go.,  au  printemps  de  1916,  des  délibé- 
rations du  dit  bureau  et  de  tous  autres  papiers  s'y  rapportant.  Présentée  le  19  avril 
1917.     M.  Macdonald Pas  im,primée. 

103.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Copie  de  tous  les  documents,   de 

quelque  nature  que  ce  soit,  télégrammes,  correspondance,  etc.',  échangés  entre  toute 
personne  ou  toutes  personnes  et  le  ministère  du  Travail  ou  tout  autre  ministère  du 
gouvernement  au  sujet  des  différends  industriels  survenus  à  Thetford-Mines,  P.Q.  ; — 
aussi,  copie  de  toute  la  correspondance  échangée  entre  les  différents  ministères  du 
gouvernement  à  ce  même  sujet.     Présentée  le  19  avril  1917.     M.  Verville.  .Pas  imprimée. 

104.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du   31   janvier  1917, — Copie   de  toutes  lettres,   papiers, 

télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  demande  d'un  bureau  de  conciliation 
en  vertu  de  la  Loi  des  différends  industriels  et  le  refus  de  l'accorder  aux  employés  de 
chemin  de  fer  du  Canada  à  Pictou  qui  faisaient  partie  de  l'Union  des  débardeurs  à 
Pictou  pendant  l'année  1916.     Présentée  le  19  avril  1917.    M.  Macdonald.  .Pas  imprimée. 

105.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  7  février  1917, — Copie  des  contrats  conclus  entre  le 

gouvernement  et  la  P.  Lyall  and  Sons  Construction  Company,  pour  la  reconstruction  de 
l'édifice  parlementaire.     Présentée  le  20  avril  1917.     M.  Murphy. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

106.  Copie  du  décret  du  conseil  No  1062,  16  avril  1917,  ordonnant  que  le  blé,  la  farine  de  blé  et 

la  semoule  soient  inscrits  sur  la  liste  des  marchandises  qui  peuvent  être  importées  en 
Canada  franc  de  droit  de  douane.     Présentée  par  sir  Thomas  White,  le  20  avril  1917. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

107.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  19  avril  1917, — Etat  indiquant  s'il  est  à  la  connais- 

sance du  gouvernement  qu'il  se  serait  présenté  dans  le  service  militaire  des  cas  où  des 
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soldats  après  enrôlement  ont  obtenu  congé  pour  aller  travailler  aux  récoltes  et  ont  été 
blessés  accidentellement  pendant  ce  congé,  et  par  suite  de  ces  accidents  ont  dû  s'en- 
detter pour  frais  d'hôpital,  retournant  ensuite  à  leur  service  militaire  et  renvoyés  à  cause 
des  blessures  reçues  comme  il  est  mentionné  ci-dessus  ;  si  les  demandes  ont  été  faites 
au  sujet  des  dépenses  d'hôpital  ;  si  le  gouvernement  a  admis  la  validité  des  demandes 
de  cette  nature  ;  si  non,  sur  quels  motifs  le  refus  a  été  basé  ;  quelles  mesures  ont  été 
prises  à  cet  égard  ;  si,  en  de  telles  circonstances,  la  personne  enrôlée  n'a  pas  droit  à  sa 
solde  jusqu'au  moment  de  son  renvoi  du  service  ainsi  qu'au  paiement  de  son  compte 
d'hôpital.     Présentée  le  20  avril  1917.     M.  MacNutt Pas  imprimée. 

108.  Copie   d'une  communication   de  la  part  du  sous-ministre  de  la  Milice  et  de  la  Défense, 

au  sujet  de  la  valeur  de  l'équipement  désigné  sous  le  nom  d'équipement  Oliver,  fourni 
aux  soldats  canadiens  qui  ont  fait  la  traversée  en  Angleterre  depuis  le  commencement 
de  la  présente  guerre.    Présentée  par  sir  Edward  Kemp,  le  20  avril  1917.  .Pas  imprimée. 

109.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  19  avril  1917, — Etat  indiquant  les  noms  des  membres 

du  Parlement  qui  font  partie  actuellement  ou  qui  ont  fait  partie  des  forces  d'outre-mer 
ou  des  forces  de  la  milice  au  Canada  depuis  que  la  présente  guerre  a  été  déclarée  ; 
si  ces  députés  ou  quelques-uns  d'entre  eux  ont  regu  ou  reçoivent  une  solde  du  ministère 
de  la  Milice  en  même  temps  que  leur  indemnité  parlementaire  ;  si  les  épouses  de  ces 
députés  ont  reçu  ou  reçoivent  une  allocation  de  séparation.  Présentée  le  20  avril  1917. 
M.  Hughes   (King,  I.P.-E.) Pas  imprimée. 

109«.  Réponse  supplémentaire  à  ordre  de  la  Chambre  du  19  avril  1917, — Etat  indiquant  les 
noms  des  membres  du  Parlement  qui  font  partie  actuellement  ou  qui  ont  fait  partie  des 
forces  d'outre-mer  ou  des  forces  de  la  milice  au  Canada  depuis  que  la  présente  guerre 
a  été  déclarée  ;  si  ces  députés  ou  quelques-uns  d'entre  eux  ont  reçu  ou  reçoivent  une 
solde  du  ministère  de  la  Milice  en  même  temps  que  leur  indemnité  parlementaire  ; 
si  les  épouses  de  ces  députés  ont  reçu  ou  reçoivent  une  allocation  de  séparation.  Pré- 
sentée le  24  avril  1917.     M.  Hughes   {King,  I.P.-E.) Pas  imprimée. 

109&.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  25  avril  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1.  Combien 
de  membres  du  Parlement  servent  ou  ont  servi  dans  l'armée  canadienne  ;  2.  Quels  sont 
leurs  noms,  la  date  de  leur  nomination  et  l^eur  grade  ;  3.  Quels  sont  les  noms  de  ceux 
qui  ont  démissionné  ou  qui  se  sont  retirés  du  service  militaire,  et  la  date  de  leur  démis- 
sion ou  de  leur  sortie  du  service;  4.  Quelle  somme  a  été  payée  à  chacun  d'eux,  (a)  pour 
solde;  (&)  pour  dépenses  pour  fins  militaires,  et  (c)  pour  allocation  de  séparation  à 
l'épouse  ou  parents.     Présentée  le  31  mai  1917.     M.  Turriff Pas  imprimée. 

109c.  Réponse  rectifiée  à  ordre  de  la   Chambre   du   25   avril   1917, — Relevé   faisant  connaître: 

1.  Combien  de  membres  du  Parlement  servent  ou  ont  servi  dans  l'armée  canadienne; 

2.  Quels  sont  les  noms  de  ceux  qui  ont  démissionné  ou  qui  se  sont  retirés  du  service 
militaire,  et  la  date  de  leur  démission  ou  de  leur  sortie  du  service  ;  4.  Quelle  somme  a 
été  payée  à  chacun  d'eux,  (a)  pour  solde;  (h)  pour  dépenses  pour  fins  militaires,  et 
(c)  pour  allocation  de  séparation  à  l'épouse  ou  aux  parents  respectivement.  Présentée 
le  14  juin  1917.     M.  Turriff Pas  imprimée. 

110.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  19  avril  1917, — Etat  indiquant  quelles  sommes  ont  été 

contribuées  au  Fonds  patriotique  canadien,  au  31  décembre  1916,  et  quelles  sommes 
ont  été  promises,  pour  1917,  par  les  différents  comtés,  villes  et  cités  dans  chacune  des 
provinces  ;  quels  sont  les  noms  des  différents  comtés,  villes  et  cités,  et  les  sommes 
respectives  versées  et  promises  par  chacun  d'eux  ;  quels  sont,  dans  chaque  province, 
s'il  en  est,  les  comtés,  les  cités  et  les  villes  qui,  à  la  date  actuelle,  n'ont  encore  rien 
versé  à  ce  Fonds.     Présentée  le  24  avril  1917.     M.  'Edwards Pas  imprijuée. 

110a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  19  avril  1917, — Etat  indiquant  quelle  somme  avait 
été  souscrite  et  promise  au  Fonds  patriotique  canadien  par  chacune  des  différentes 
provinces,  à  la  date  du  31  décembre  1916  ;  pour  la  période  susindiquée,  quelle  somme  a 
été  versée  au  Fonds  patriotique  canadien  par  chacune  des  différentes  provinces  ;  pour 
l'année  1917,  quelles  sommes  d'argent,  ou  autres  octrois,  ont  été  promis  par  le  comté, 
ville  ou  cité;  à  la  date  du  31  décembre  1916,  combien  de  personnes,  dans  chaque  pro- 
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vince,  avaient  reçu  assistance  du  Fonds  patriotique  canadien  ;  la  somme  totale  dépensée 
pour  cette  fin  dans  chaque  province.     Présentée  le  24  avril  1917,     31.  Edwards. 

Pas  impHmée. 

111.  Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  802,  daté  le  23  mars  1917,  concernant  la  mainmise  par  le 

gouvernement  du  Canada  sur  la  fabrique  de  la  carabine  Ross.  Présentée  par  sir  Edward 
Kemp,  le  24  avril  1917 Pas  imprimée. 

112.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Copie  de  tous  documents,  lettres, 

télégrammes  et  autre  correspondance  dans  le  ministère  de  l'Intérieur,  concernant  les 
baux  de  pâturage  Nos  2785,  2803,  2843,  3701,  3998,  4603,  5566,  6220  et  6221.  Présentée 
le  25  avril  1917.     M.  Steele Pas  imprimée. 

113.  Mémoire   préparé  par   le  surintendant   de   l'immigration   touchant   les   annonces   publiées 

par  le  gouvernement  canadien  dans  les  journaux  des  Etats-Unis,  demandant  des 
manouvriers  de  ferme  pour  le  Canada  ;  ainsi  que  copie  de  ces  annonces  et  des  instruc- 
tions à  cet  égard.    Présenté  par  l'honorable  M.  Roche,  le  25  avril  1917. .    .  .Pas  imprimé. 

114.  Copies  des  décrets  du  conseil  qui  suivent: — C.P.  No  341,  7  février  1917,  concernant  l'expor- 

tation du  papier  à  journaux  en  feuilles  ou  rouleaux,  seulement  en  vertu  d'un  permis  et 
conformément  aux  règlements  établis  par  le  ministre  des  Douanes,  C.P.  No  445,  17  février 
1917, — Ordonnances  et  règlements  concernant  le  prix,  la  vente,  le  contrôle,  la  distribu- 
tion, le  transport,  etc.,  du  papier  à  journaux  en  feuilles  ou  rouleaux.  C.P.  No  1059,  16  avril 
1917,  donnant  au  ministre  des  Douanes  le  pouvoir  de  déterminer  la  quantité  et  le  prix 
du  papier  à  journaux  fourni  ou  à  être  fourni  par  les  fabricants  aux  éditeurs  en  Canada  ; 
et  contrôlant  la  distribution  et  la  livraison  de  ce  papier.  C.P.  No  1060,  16  avril,  nommant 
R.  A.  Pringle,  commissaire  chargé  de  faire  une  enquête  en  ce  qui  concerne  la  manu- 
facture, la  vente,  le  prix  et  la  distribution  du  papier  à  journaux  en  Canada.  Présentées 
par  sir  Thomas  White,  le  26  avril  1917 Pas  imprimées. 

115.  Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  3412,  19  décembre  1917,  concernant  la  nomination  de 

M.  S.  A.  Armstrong  comme  directeur  de  la  commission  des  hôpitaux  militaires.  Pré- 
sentée par  sir  Thomas  White,  le  26  avril  1917 Pas  imprimée. 

116.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  3  février  1917, — Relevé  donnant  les  noms  et  adresses 

postales  de  tous  les  acheteurs  de  débris  de  poisson  aux  usines  de  réduction  de  Canso, 
en  1916  ;  aussi  le  prix  payé  par  chacun  des  acheteurs.  Présentée  le  26  avril  1917. 
M.  Sinclair Pas  imjyrimée. 

117.  Réponse  à  adresse  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général,  du  23  avril  1917, — Copie  de 

l'arrêté  du  conseil  récemment  adopté  aux  fins  d'élever  les  taux  de  péage  sur  le  pont 
Victoria,  Montréal,  et  aussi  copie  de  toutes  pétitions,  télégrammes,  lettres  et  autres 
documents  concernant  la  dite  augmentation.     Présentée  le  30  avril  1917.     M.  Lemieux. 

Pas  imprimée. 

118.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  23  avril  1917, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes, 

pétitions  et  autres  documents  concernant  la  substitution  du  nom  de  Luceville  donné  à 
la  station  de  l'Intercolonial  à  Saint-Luce,  comté  de  Rimouski,  province  de  Québec. 
Présentée  le  30  avril  1917.     M.  Lemieux Pas  imprimée. 

119.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Copie  de  toutes  les  pièces  justifi- 

catives, de  toute  la  correspondance,  etc.,  concernant  les  réparations  faites  au  quai  de 
Beaver-Harbour,  comté  de  Halifax,  au  cours  des  quatre  dernières  années.  Présentée  le 
30  avril  1917.     M.  McLean  (Halifax) Pas  imprimée. 

120.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Copie  de  toute  la  correspondance, 

des  pièces  justificatives,  etc.,  concernant  les  réparations  au  quai  de  Harrigan-Cove, 
comté  de  Halifax,  en  1914-15,  sous  la  direction  du  contremaître  James  McDonald. 
Présentée  le  30  avril  1917.     M.  McLean   {Halifax) Pas  imprimée. 

121.  Réponse   supplémentaire   à   ordre   de   la   Chambre   du   16    février   1916, — Etat   indiquant: 

1.  Quels  montants  ont  été  dépensés  à  titre  de  subventions  de  chemins  de  fer  en  Canada 
en  1912,  1913,  1914  et  1915  ;  2.  Quels  sont  les  montants  dépensés  dans  chaque  province, 
et  Its   noms   des   lignes   subventionnées  :    3.  Quels   montants    ont   été   dépensés   pour    la 
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construction  de  chemins  de  fer  de  l'Etat,  au  cours  des  années  susdites  ;  4.  Quel  montant 
a  été  dépensé  dans  chaque  province  et  le  nom  de  la  ligne  ferrée  pour  laquelle  cette 
dépense  a  été  faite  ;  5.  Quels  montants  ont  été  dépensés  pour  l'amélioration  des  ports 
et  rivières  en  Canada  pendant  les  années  susdites  ;  6.  Quels  montants  ont  été  dépensés 
dans  chaque  province,  et  les  endroits  où  ces  montants  ont  été  dépensés  ;  7.  Quels 
montants  ont  été  dépensés  pour  la  construction  de  quais  publics  et  de  brise-lames  et 
pour  dragage  dans  Cap-Breton-Nord  et  Victoria,  au  cours  des  années  1905  à  1911, 
inclusivement,  y  compris  la  dépense  pour  les  chemins  de  fer  de  l'Etat  ;  8.  Quels 
montants  ont  été  dépensés  pour  les  mêmes  objets  dans  le  dit  comté,  au  cours  des 
années  1912,  1913,  1914  et  1915.     Présentée  le  30  avril  1917.     M.  McKenzie. 

Pas  imprimée^ 

122.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  19  avril  1916, — Copie  de  tous  télégrammes,  lettres, 
requêtes  et  correspondance  échangés  entre  le  gouvernement,  son  ingénieur  de  district  et 
toute  autre  personne,  en  ce  qui  concerne  la  construction,  les  réparations  ou  l'achat  des 
quais  aux  endroits  suivants  :  Ile-Perrot-Sud,  église  du  village  de  l'Ile-Perrot,  village  de 
Vaudreuil,  Pointe-Cavagnole,  Hudson,  Rigaud,  Graham,  Pointe-à-Fortune  et  Ile-Perrot- 
Nord  ; — aussi,  copie  de  tous  les  devis  et  rapports  déjà  fournis  à  la  suite  de  ma  demande 
de  production  de  documents  avant  et  depuis  1914  ; — aussi,  relevé  des  sommes  payées 
pour  construction  et  réparations,  avec  mention  des  personnes  à  qui  ces  sommes  ont  été 
payées.     Présentée  le  30  avril  1917.     M.  Boyer Pas  imprimée. 

122«-  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  16  février  1916, — Copie  de  toutes  lettres,  requêtes, 
correspondance,  télégrammes  et  rapports  échangés  entre  gouvernement,  ses  ingénieurs 
de  district  et  résidant  et  toutes  autres  personnes,  concernant  la  construction  et  répara- 
tions faites  aux  quais  plus  bas  nommés,  depuis  1904  ;  ainsi  que  copie  de  tous  états, 
rapports  déjà  produits  à  ma  demande  et  se  rapportant  à  des  documents  antérieurs  à 
1904.  Aussi,  un  état  donnant  le  montant  des  deniers  payés  pour  telles  constructions  et 
réparations,  et  à  qui  ils  ont  été  payés  :  le  quai  de  l'Ile  Perrot,  nord,  sud  et  de  l'Eglise  ; 
du  village  de  Vaudreuil  ;  de  Pointe-Cavagnole,  Hudson,  Graham,  Rigaud  et  Pointe- 
Fortune.     Présentée  le  13'  août  1917.     M.  Boyer Pas  imprimée. 

122&.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  30  avril  1917, — Copie  de  tous  documents,  lettres,  re- 
quêtes, correspondance,  télégrammes  et  rapports  échangés  entre  le  gouvernement,  son 
ingénieur  de  district  et  toutes  autres  personnes,  en  ce  qui  concerne  la  construction  ou 
les  réparations  des  quais  aux  endroits  suivants  :  Ile-Perrot-Nord,  Sud,  l'Eglise  du 
village  de  l'Ile-Perrot,  le  j^illage  de  Vaudreuil,  Pointe-Cavagnole,  Hudson,  Rigaud, 
Graham  et  Pointe-Fortune  depuis  1904  ;  aussi,  copie  de  tous  les  devis  et  rapports  déjà 
produits  à  ma  demande,  sur  le  même  sujet,  avant  et  depuis  1904  ;  un  relevé  des  sommes 
payées  pour  telles  constructions  ou  réparations,  et  les  noms  des  personnes  à  qui  ces 
sommes  ont  été  payées  ;  et  aussi  réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  30  avril  1917, — Copie 
de  tous  documents,  lettres,  requêtes,  correspondance  et  télégrammes  échangés  entre  le 
gouvernement,  son  ingénieur  de  district  et  toutes  autres  personnes,  en  ce  qui  concerne 
soit  la  construction,  soit  les  réparations,  soit  l'acquisition  des  quais  aux  endroits  sui- 
vants :  Ile-Perrot-Sud,  l'Eglise  du  village  de  l'Ile-Perrot,  le  village  de  Vaudreuil,  Pointe- 
Cavagnole,  Hudson,  Rigaud,  Graham,  Pointe-Fortune  et  Ile-Perrot-Nord  ;  aussi,  copie 
de  tous  les  devis  et  rapports  déjà  produits  à  ma  demande,  sur  le  même  sujet,  avant  et 
depuis  1904  ;  un  relevé  des  sommes  payées  pour  telles  constructions  ou  réparations,  et 
les  noms  des  personnes  à  qui  ces  sommes  ont  été  payées.  Présentée  le  13  août  1917. 
M.  Boyer Pas  imprimée. 

123.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  19  avril  1916, — Copie  de  tous  télégrammes,  lettres, 
requêtes  et  correspondance,  échangés  entre  le  gouvernement,  son  ingénieur  résidant, 
et  toute  autre  personne  au  sujet  du  dragage  exécuté  aux  endroits  suivants  :  Sainte- 
Anne  de  Bellevue,  Pointe-Fortune,  chenal  de  la  rivière  Ottawa  entré  l'Ile-au-Foin  et 
l'Ile-Paquin,  le  chenal  Graham,  le  chenal  Rigaud,  le  chemin  de  Hudson-Heights, 
Hudson,  Como,  Pointe-Cavagnole,  le  chenal  au  village  de  Vaudreuil,  le  chenal  de  la 
Baie-Dorion,  église  dé  l'Ile-Perrot,  quai  de  l'Ile-Perrot-Sud  et  quai  de  l'Ile-Perrot- 
Nord  ; — aussi,   relevé   des   sommes   payées   aux   différentes   personnes,    compagnies,    etc., 
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qui  ont  exécuté  ces  travaux,  avec  dates,  etc.  ; — aussi,  copie  des  estimations  déjà  pro- 
duites à  ma  demande,  le  tout  depuis  1904.     Présentée  le  30  avril  1917.     M.  Boyer. 

Pas  iviprimée. 

123a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  16  février  1916, — Copie  de  toutes  lettres,  requêtes, 
correspondance,  télégrammes  et  rapports  échangés  entre  le  gouvernement,  ses  ingénieurs 
de  district  et  résidant  et  toutes  autres  personnes,  concernant  les  travaux  de  dragage 
faits  aux  endroits  dénommés  plus  bas,  ainsi  que  le  montant  des  argents  payés  à  diverses 
personnes,  compagnies,  etc.,  pour  tels  travaux,  la  date,  etc.  Aussi,  copie  des  états  déjà 
produits  à  ma  demande,  et  le  tout  depuis  1904  ;  au  quai  de  l'Ile-Perrot,  nord,  sud  et  de 
l'Eglise;  dans  la  baie  de  Dorion  (chenal)  ;  au  village  de  Vaudreuil  (chenal);  à  la 
Pointe-Cavagnole  ;  à  Como  ;  à  Hudson  ;  à  Hudson-Heights  (chenal);  à  Graham 
(chenal);  dans  la  rivière  Rigaud  (chenal);  dans  la  rivière  Ottawa;  îles  au  Poires 
(chenal)  ;  à  Pointe-Fortune  et  à  Sainte-Anne  de  Bellevue  (chenal).  Présentée  le  30 
avril  1917.     M.  Boyer Pas  imprimée. 

124.  Réponse  à  ordre   de   la   Chambre   du   3    mai   1916, — Copie   de   tous   télégrammes,    lettres, 

comptes,  pièces  de  comptabilité  et  mémoires  au  sujet  des  réparations  faites  au  quai  à 
Upper-Prospect,  comté  de  Halifax,  N.-E.,  en  1915.  Présentée  le  30  avril  1917.  M. 
MacLean  (Halifax) Pas  imprimée. 

125.  Réponse  à  ordre  de   la  Chambre   du   3    mai   1916, — Copie   de    tous   télégrammes,   lettres, 

comptes,  pièces  de  comptabilité  et  mémoires  au  sujet  des  réparations  faites  au  quai  à 
Shad-Bay,  comté  de  Halifax,  N.-E.,  en  1915.  Présentée  le  30  avril  1917.  M.  MacLean 
(Halifax) Pas  im,primée. 

126.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  1er  février  1917, — Copie  de  toute  la  correspondance 

en  la  possession  du  ministère  des  Travaux  publics,  de  date  postérieure  à  septembre  1911, 
se  rapportant  à  la  dépense  des  deniers  votés  à  la  dernière  session  pour  améliorations  dans 
le  havre  de  Tracadie,  comté  d'Antigonish,  y  compris  copie  de  toutes  les  lettres  écrites 
sur  le  même  sujet  au  ministère  des  Travaux  publics,  ou  à  l'un  ou  l'autre  des  autres 
ministres  par  M.  G.  A.  R.  Rollings.     Présentée  le  30  avril  1917.     M.  Sinclair. 

Pas  imprimée. 

127.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  3  février  1917, — Copie  de  toutes  les  lettres,  télégram- 

mes, rapports  ou  autres  documents  reçus  par  le  gouvernement  pendant  les  années  1915 
et  1916,  concernant  les  réparations  requises  au  brise-lames  de  Souris,  I.-P.-B.  Pré- 
sentée le  30  avril  1917.     M.  Hughes   (King,  I.P.-E.) Pas  imprimée. 

128.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  1er  février  1917, — Copie  de  toute  la  correspondance 

en  la  possession  du  ministère  des  Travaux  publics,  de  date  postérieure  à  septembre  1911, 
se  rapportant  au  prolongement  du  brise-lames  à  Breen's  Point,  dans  le  comté  d'Anti- 
gonish.    Présentée  le  30  avril  1917.     M.  Sinclair Pas  imprimée. 

129.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Copie  de  toute  la  correspondance, 

de  toutes  les  pièces  justificatives,  etc.,  concernant  la  construction  du  quai  de  Musha- 
boom-Harbour,  comté  de  Halifax,  en  1913.     Présentée  le  30  avril  1917.     M.  MacLean. 

Pas  imprimée. 

130.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Relevé  faisant  connaître  toutes  les 

dépenses  faites  depuis  le  31  mars  1916,  par  le  ministère  des  Travaux  publics,  dans  les 
différentes  provinces  du  Canada,  mentionnant  le  nom  de  l'entreprise,  la  somme  qui  y  a 
été  dépensée  jusqu'ici  et  l'estimation  de  la  dépense  totale  à  encourir  pour  chacune  d'elles. 
Présentée  le  30  avril  1917.     M.  MacLean   (Halifax) Pas  imprimée. 

131.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Copie  de  toute  la  correspondance, 

des  pièces  justificatives,  etc.,  concernant  la  construction  du  quai  ouest  à  Port-Dufferin, 
comté  de  Halifax,  en  1913-14.     Présentée  le  30  avril  1917.     M.  MacLean  (Halifax). 

Pas  im,prim,ée. 

132.  Réponse  à  ordre  du  31  janvier  1917, — Copie  de  toute  correspondance,  pièces  justificatives, 

etc.,  concernant  les  réparations  au  quai  de  l'est  de  Port-Dufferin,  comté  de  Halifax, 
en  1915.     Présentée  le  30  avril  1917.     M.  MacLean   (Halifax) Pas  imprimée. 
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133.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Copie  de  toute  la  correspondance, 

de  toutes  les  pièces  justificatives,  etc.,  se  rapportant  à  la  construction  d'un  quai  à  Ecum- 
Secum-Ouest,  comté  de  Halifax.     Présentée  le  30  avril  1917.     M.  MacLean   (Halifax). 

Pas  imprimée. 

134.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  27  mars  1916, — Copie  de  tous  télégrammes,   corres- 

pondance, lettres,  etc.,  se  rapportant  en  quelque  manière  au  dragage  à  Margaree- 
Harbour,  comté  d'Inverness,  N.-E.,  en  1913-14-15  et  16.  Présentée  le  30  avril  1917. 
M.  Chisholm Pas  imprimée. 

135.  Copie  du  décret  du  conseil  C.P.  No  1142,  daté  le  24  avril  1917,  édicté  sous  l'ernpire  de  la  Loi 

des  Mesures  de  guerre,  1914,  établissant  des  règlements  en  vertu  desquels  les  navires 
britanniques,  inscrits  sur  les  registres  maritimes  du  Canad.a,  ou  en  voie  de  construction 
pour  des  armateurs  appartenant  à  des  pays  neutres  peuvent,  jusqu'à  nouvel  ordre,  être 
réquisitionnés  par  Sa  Majesté  pour  le  transport  de  provisions  alimentaires,  etc.,  ou  pour 
toute  autre  fin  que  ce  soit;  et  révoquant  les  décrets  du  conseil  C.P.  No  2923,  du  24 
novembre  1916,  et  C.P.  No  1915,  31  mars  1917,  touchant  le  même  sujet, — Aussi,  copie 
certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence  le 
Gouverneur  général  le  30  janvier  1917,  touchant  l'exercice  par  le  gouvernement  de  Sa 
Majesté  du  pouvoir  de  réquisitionner  en  ce  qui  regarde  les  vaisseaux  canadiens.  Pré- 
sentée par  l'honorable  M.  Reid,  le  30  avril  1917 Pas  imprimée. 

136.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  23   avril   1917, — Relevé   faisant  connaître:    1.  Quels 

étaient  les  noms,  les  adresses  postales,  les  occupations  antérieures  et  les  salaires  des 
censeurs  et  déchiffreurs  de  dépêches  employés  par  le  gouvernement  à  Hazel-Hill  et 
Canso,  au  cours  de  l'année  1916  ;  ^.  Combien  a  coûté  ce  service  à  Canso  et  Hazel-Hill, 
du  1er  août  1914  à  ce  jour;  3.  Quelle  est  la  dépense  totale  encourue  de  ce  chef,  pour 
toutes  les  stations  dans  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse,  du  1er  août  1914  à  la 
présente  date.     Présentée  le  2  mai  1917.     M.  Sinclair Pas  imprimée. 

137.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  23  avril  1917, — Copie  de  tous  contrats  et  conventions 

entre  sir  Charles  Ross,  ses  hoirs  ou  ayants  cause  et  Sa  Majesté  le  Roi,  représenté  par 
le  ministre  de  la  Milice  et  de  la  Défense,  depuis  et  y  compris,  la  convention  intervenue 
entre  les  dites  parties  en  date  du  27  mars,  A.D.  1902.  Présentée  le  2  mai  1917.  M. 
Northrup Imprimée  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

138.  Réponse  à  ordre  du  23  avril  1917, — Etat  indiquant:  1.  Combien  de  fonctionnaires  civils 

permanents  à  l'emploi  du  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense  au  10  octobre  1911, 
et  combien  au  31  mars  1917  ;  2.  Combien  de  fonctionnaires  stagiaires  et  employés  de 
quelque  nature  que  ce  soit  étaient  au  service  du  même  ministère  au  10  octobre  1911, 
et  combien  au  31  mars  1917  ;  3.  Combien  de  fonctionnaires  civils  permanents  ont  été 
nommés  par  le  même  ministère  depuis  le  1er  août  1914  ;  4.  Combien  de  fonctionnaires 
stagiaires  et  employés  ont  été  au  service  de  ce  ministère  depuis  le  1er  août  1914  ;  5 
Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par  le  même  ministère,  en  salaires  et  déboursés,  aux 
fonctionnaires  civils  et  employés,  permanents  et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice 
financier  terminé  le  31  mars  1914  ;  6.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par  le  même 
ministère,  en  salaires  et  déboursés,  aux  fonctionnaires  civils  et  employés,  permanents 
et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice  financier  terminé  le  31  mars  1917  ;  7.  Combien  de 
fonctionnaires  civils  ont  été  nommés  par  le  même  ministère  depuis  le  10  octobre  1911, 
sous  l'empire   des  dispositions  de  l'article   21   de  la  Loi  du  Service  civil.    Présentée  le 

2  mai  1917.     M.  Macdonald Pas  imprimée. 

138a,  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  2  mai  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1.  Combien  de 
fonctionnaires  civils  permanents  étaient  à  l'emploi  du  ministère  du  Service  naval  au 
10  octobre  191'i,  et  combien  au  31  mars  1917  ;  2.  Combien  de  fonctionnaires  stagiaires 
et  employés  de  quelque  nature  que  ce  soit  étaient  au  service  du  même  ministère  au  10 
octobre  1911,  et  combien  au  31  mars  1917  ;  3.  Combien  de  fonctionnaires  civils  perma- 
nents ont  été  nommés  par  le  même  ministre  depuis  le  1er  août  1914  ;  4.  Combien  de 
fonctionnaires  stagiaires  et  employés  ont  été  au  service  de  ce  même  ministère  depuis 
le  1er  août  1915  ;  5.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par  le  même  ministère,  en  salaires 
et  déboursés,  aux  fonctionnaires  civils  et  employés,  permanents  et  provisoires,  au  cours 
de  l'exercice  financier  terminé  le  31  mars  1911  ;   6.  Quelle  a  été  la  somme  totale  paj'ée 
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par  le  même  ministère,  en  salaires  et  déboursés,  aux  fonctionnaires  civils  et  employés, 
permanents  et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice  financier  terminé  le  31  mars  1917  ; 
7.  Combien  de  fonctionnaires  civils  ont  été  nommés  par  le  même  ministère  depuis  le  IT 
octobre  1911,  sous  l'empire  des  dispositions  de  l'article  21  de  la  Loi  du  Service  civil. 
Présentée  le  16  mai  1917.     M.  Chisholm Pas  imprimée. 

138^.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  2  mai  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1.  Combien  de 
fonctionnaires  civils  permanents  étaient  à  l'emploi  du  ministère  de  la  Marine  et  des 
Pêcheries  au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  mars  1917  ;  2.  Combien  de  fonctionnaires 
stagiaires  et  employés  de  quelque  nature  que  ce  soit  étaient  au  service  du  même  minis- 
tère au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  mars  1917  ;  3.  Combien  de  fonctionnaires 
civils  pennanents  ont  été  nommés  par  le  même  ministère  depuis  le  1er  août  1914  ; 
4.  Combien  de  fonctionnaires  stagiaires  et  employés  ont  été  au  service  de  ce  même 
ministère  depuis  le  1er  août  1914  ;  5.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par  le  même 
ministère,  en  salaires  et  déboursés,  aux  fonctionnaires  civils  et  employés,  permanents  et 
provisoires,  au  cours  de  l'exercice  financier  terminé  le  31  mars  1911  ;  6.  Quelle  a  été 
la  somme  totale  payée  par  le  même  ministère,  en  salaires  et  déboursés,  aux  fonction- 
naires civils  et  employés,  permanents  et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice  financier 
terminé  le  31  mars  1917.     Présenté  le  31  mai  1917.     M.  Sinclair Pas  imprimée. 

138c,  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  9  mai  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1.  Combien 
de  fonctionnaires  civils  permanents  étaient  à  l'emploi  du  ministère  des  Affaires  exté- 
rieures au  10  octobre  19  fl,  et  combien  au  31  mars  1917  ;  2.  Combien  de  fonctionnaires 
stagiaires  et  employés  de  quelque  nature  que  ce  soit  étaient  au  service  du  même  minis- 
tère au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  mars  1917  ;  3.  Combien  de  fonctionnaires 
civils  permanents  ont  été  nommés  par  le  même  ministère  depuis  le  1er  août  1914  ; 
4.  Combien  de  fonctionnaires  stagiaires  et  employés  ont  été  au  service  de  ce  même 
ministère  depuis  le  1er  août  1914  ;  5.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par  le  même 
ministère,  en  salaires  et  déboursés,  aux  fonctionnaires  civils  et  employés,  permanents 
et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice  financier  terminé  le  31  mars  1911  ;  6.  Quelle  a  été 
la  somme  totale  payée  par  le  même  ministère,  en  salaires  et  déboursés,  aux  fonction- 
naires civils  et  employés,  permanents  et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice  financier 
terminé  le  31  mars  1917  ;  7.  Combien  de  fonctionnaires  civils  ont  été  nommés  par  le 
même  ministère  depuis  le  10  octobre  1911,  sous  l'empire  des  dispositions  de  l'article  21 
de  la  Loi  du  Service  civil.    Présentée  le  1er  juin  1917 Pas  imprimée. 

138d,  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  9  mai  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1.  Combien 
de  fonctionnaires  civils  permanents  étaient  à  l'emploi  du  ministère  de  la  Justice 
au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  marsl  1917  ;  2.  Combien  de  fonctionnaires 
stagiaires  et  employés  de  quelque  nature  que  ce  soit  étaient  au  service  du  même 
ministère  au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  mars.  1917;  3.  Combien  de  fonction- 
naires civils  permanents  ont  été  nommés  par  le  même  ministère  depuis  le  1er  août 
1914  ;  4.  Combien  de  fonctionnaires  stagiaires  et  employés  ont  été  au  service  de  ce 
même  ministère  depuis  le  1er  août  1914  ;  5.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par 
le  même  ministère,  en  salaires  et  déboursés,  aux  fonctionnaires  civils  et  employés, 
permanents  et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice  financier  terminé  le  31  mars  1911  ; 
6.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par  le  même  ministère,  en  salaires  et  déboursés, 
aux  fonctionnaires  civils  et  employés,  permanents  et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice 
financier  terminé  le  31  mars  1917  ;  7.  Combien  de  fonctionnaires  civils  ont  été  nommés 
par  le  même  ministère  depuis  le  10  octobre  1911,  sous  l'empire  des  dispositions  de 
l'article  21  de  la  Loi  du  Service  civil.     Présentée  le  21  juin  1917.     M.  Sinclair. 

Pas  imprimée. 

138^-  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1.  Combien 
de  fonctionnaires  civils  permanents  étaient  à  l'emploi  du  ministère  des  Finances 
au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  mars  1917  ;  2.  Combien  d©  fonctionnaires 
stagiaires  et  employés  de  quelque  nature  que  ce  soit  étaient  au  service  du  même 
ministère  au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  mars  1917  ;  3.  Combien  de  fonction- 
naires civils  permanents  ont  été  nommés  par  le  même  ministère  depuis  le  1er  août 
1914  ;    4,    Combien   de   fonctionnaires   stagiaires   et   employés   ont   été   au    service   de   ce 

29 


7-8  George  V        Index  alphabétique  des  documents  parlementaires  A.  1917 


VOLUME  21—SuUe. 

même  ministère  depuis  le  1er  août  1914  ;  5.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par 
le  même  ministère,  en  salaires  et  déboursés,  aux  fonctionnaires  civils  et  employés, 
permanents  et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice  financier  terminé  le  31  mars  1911  : 
6.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par  le  même  ministère,  en  salaires  et  déboursés, 
aux  fonctionnaires  civils  et  employés,  permanents  et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice 
financier  terminé  le  31  mars  1917  ;  7.  Combien  de  fonctionnaires  civils  ont  été  nommés 
par  le  même  ministère  depuis  le  10  octobre  1911,  sous  l'empire  des  dispositions  de 
l'article  21  de  la  Loi  du  Service  civil.     Présentée  le  29  juin  1917.     M.  Maclean  (Halifax). 

Pas  imprimée. 

138/.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  2  mai  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1,  Combien 
de  fonctionnaires  civils  permanents  étaient  à  l'emploi  de  ministère  des  Affaires  des  Sau- 
vages au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  mars  1917  ;  2.  Combien  de  fonctionnaires 
stagiaires  et  employés  de  quelque  nature  que  ce  soit  étaient  au  service  du  même 
ministère  au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  mars  1917  ;  3.  Combien  de  fonction- 
naires civils  permanents  ont  été  nommés  par  le  même  ministère  depuis  le  1er  août 
1914  ;  4.  Combien  de  fonctionnaires  stagiaires  et  employés  ont  été  au  service  de  ce 
même  ministère  depuis  le  1er  août  1914  ;  5.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par 
le  même  ministère,  en  salaires  et  déboursés,  aux  fonctionnaires  civils  et  employés, 
permanents  et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice  financier  terminé  le  31  mars  1911  ; 
6.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par  le  même  ministère,  en  salaires  et  déboursés, 
aux  fonctionnaires  civils  et  employés,  permanents  et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice 
financier  terminé  lie  31  mars  1917  ;  7.  Combien  de  fonctionnaires  civils  ont  été  nommés 
par  le  même  ministère  depuis  le  10  octobre  1911,  sous  l'empire  des  dispositions  de 
l'article  21  de  la  Loi  du  Service  civil.  Présentée  le  10  juillet  1917,  par  l'honorable 
M.  Roche.     M.  Kyte Pas  imprimée. 

138^.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  23  avril  1917, — Etat  indiquant:  1.  Combien 
de  fonctionnaires  civils  permanents  étaient  à  l'emploi  du  ministère  de  l'Agriculture 
au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  mars  1917  ;  2.  Combien  de  fonctionnaires 
stagiaires  et  employés  de  quelque  nature  que  ce  soit  étaient  au  service  du  même 
ministère  au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  mars  1917  ;  3.  Combien  de  fonction- 
naires civils  permanents  ont  été  nommés  par  le  même  ministère  depuis  le  1er  août 
1914  ;  4.  Combien  de  fonctionnaires  stagiaires  et  employés  ont  été  au  service  de  ce 
même  ministère  depuis  le  1er  août^l914;  5.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par 
le  même  ministère,  en  salaires  et  déboursés,  aux  fonctionnaires  civils  et  employés, 
permanents  et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice  financier  terminé  le  31  mars  1911  ; 
6.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par  le  même  ministère,  en  salaires  et  déboursés, 
aux  fonctionnaires  civils  et  employés,  permanents  et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice 
financier  terminé  le  31  mars  1917  ;  7.  Combien  de  fonctionnaires  civils  ont  été  nommés 
par  le  même  ministère  depuis  le  10  octobre  1911,  sous  l'empire  des  dispositions  de 
l'article  21  de  la  Loi  du  Service  civil.     Préseentée  le  15  août  1917.     M.  Hughes  (I.P.-E.). 

Pas  imprimée. 

1387^.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  2  mai  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1.  Combien 
de  fonctionnaires  civils  permanents  étaient  à  l'emploi  du  ministère  du  Secrétaire  d'Etat 
au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  imars  1917  ;  2.  Combien  de  fonctionnaires 
stagiaires  et  employés  de  quelque  nature  que  ce  soit  étaient  au  service  du  même 
ministère  au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  mars  1917  ;  3.  Combien  de  fonction- 
naires civils  permanents  ont  été  nommés  par  le  même  ministère  depuis  le  1er  août 
1914  ;  4,  Combien  de  fonctionnaires  stagiaires  et  employés  ont  été  au  service  de  ce 
même  ministère  depuis  le  1er  août  1914  ;  5.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par 
le  même  ministère,  en  salaires  et  déboursés,  aux  fonctionnaires  civils  et  employés, 
permanents  et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice  financier  terminé  le  31  mars  1911  ; 
6.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par  le  même  ministère,  en  salaires  et  déboursés, 
aux  fonctionnaires  civils  et  employés,  permanents  et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice 
financier  terminé  le  31>  mars  1917  ;  7.  Combien  de  fonctionnaires  civils  ont  été  nommés 
par  le  même  ministère  depuis  le  10  octobre  1911,  sous  l'empire  des  dispositions  de 
de  l'article  21  de  la  Loi  du  Service  civil.     Présentée  le  21  août  1917.     M.  McKenzie. 

Pas  imprimée. 
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139.  Réponse  à  adresse  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général,  du  23  avril  1917, — Copie  du 

décret  du  Conseil  et  de  tous  les  autres  documents  relatifs  à  l'octroi  à,  J.  C.  Shields  et 
autres  ou  à  la  compagnie  de  messagerie  Inland  Express  de  l'entreprise  du  transport  de 
la  malle  entre  Ashcroft  et  Fort-George,  C.-B.     Présentée  le  2  mai  1917.     M.  Turriff. 

Pas  imprimée. 

140.  Réponse  à  adresse  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général,   du  31  janvier  1917, — Copie 

de  toute  la  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  fédéral  et  celui  de  la 
province  du  Manitoba  relativement  à  une  loi  adoptée  par  la  législature  du  Manitoba  à 
sa  dernière  session  et  intitulée  :  "  Loi  modifiant  la  Loi  des  Jurés  ". — Aussi,  copie  de 
tous  les  décrets  du  Conseil  se  rapportant  à  ce  sujet.  Présentée  le  3  mai  1917.  Sir 
Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

141.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  9  février  1917,  pour  un  relevé  faisant  connaître 

quels  sont  le  nombre  et  la  nationalité  de  chacun  des  étrangers  internés  qui  ont  été 
employés  à  des  travaux  publics  depuis  le  4  août  1914  ;  quels  sont  le  nombre  et  la 
nationalité  de  chacun  d'entre  eux  qui  sont  employés  à  des  travaux  industriels  dans  les 
provinces  du  Canada  depuis  le  1er  octobre  1914,  et  quel  est  le  nombre  d'entre  eux  ainsi 
employés  actuellement.     Présentée  le  3  mai  1917.     M.  Kyte.. Pas  imprimée. 

142.  Réponse  à  ordre   de  la  Chambre   du   2  mai   1917, — Copie  du  rapport  de   la   Commission 

royale  nommée  par  décret  du  Conseil,  le  29  septembre  1916,  pour  faire  une  enquête  et 
un  rapport  sur  les  conditions  relatives  â  la  livraison  de  cargaisons  de  charbon  aux 
caboteurs  dans  les  provinces  maritimes.  Présentée  le  7  mai  1917.  M.  Hughes  (Kings, 
I.-P.-E.) Pas  imprimée. 

143.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31   janvier   1917, — Relevé  faisant  connaître   combien 

de  personnes  désireuses  de  s'enrôler  dans  la  force  expéditionnaire  canadienne  ont  été 
rejetées  comme  physiquement  impropres,  et  combien  de  soldats  ont  été,  pour  la  même 
raison,  renvoyée  après  s'être  enrôlés.    Présentée  le  7  mai  1917.    M.  Steele.  .Pas  imprimée. 

143a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Relevé  faisant  connaître  combien 
d'hommes  se  sont  enrôlés  en  Canada  pour  servir  outre-mer  ;  combien  d'entre  eux  ont  été 
renvoyés  subséquemment  comme  impropres  au  service  ;  combien  d'entre  eux  ont  été 
renvoyés  du  service  en  Canada,  et  combien  au  delà,  des  mers.  Présentée  le  31  juillet 
1917.     M.  Boulay Pas  imprimée. 

143&.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Relevé  faisant  connaître  combien 
d'hommes  se  sont  enrôlés  en  Canada  pour  servir  outre-mer  ;  combien  d'entre  eux  ont  été 
renvoyés  subséquemment  comme  impropres  au  service  ;  combien  d'entre  eux  ont  été 
renvoyés  du  service  en  Canada,  et  combien  au  delà  des  mers.  Présentée  le  7  mai  1917. 
M.  Graham Pas  imprimée. 

143c.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Relevé  faisant  connaître  si  le  ministère 
de  la  Milice  ou  une  des  autorités  quelconque  de  ce  ministère  a  des  statistiques  officielles 
et  complètes  relatives  au  recrutement  des  soldats  pour  le  service  d'outre-mer,  au 
Canada  ;  et  dans  l'affirmative,  quels  sont  les  chiffres  exacts  :  1.  Des  Canadiens  de 
langue  française  enrégimentés  dans  les  différents  régiments  pour  le  service  d'outre- 
mer, levés  depuis  août  1914  jusqu'à  date;  2.  Des  Canadiens  de  langue  anglaise  nés  au 
Canada  ainsi  enrégimentés  ;  3.  Des  sujets  britanniques  de  naissance,  nés  en  dehors  du 
Canada  mais  enrégimentés  dans  les  corps  expéditionnaires  canadiens  ;  4.  Des  sujets 
britanniques  par  naturalisation  ;  5.  Des  soldats  canadiens  français  enrégimentés  dans 
les  bataillons  commandés  par  les  officiers  de  langue  anglaise,  levés  dans  la  province  de 
Québec  ;  6.  Des  soldats  canadiens  français  enrégimentés  dans  les  bataillons  levés  dans 
les  autres  provinces  du  Canada.    Présentée  le  14  juin  1917.     M.  Lanctôt .  .Pas   imprimée. 

143<i.  Copie  des  relevés  de  recensement  fournissant  un  sommaire  de  la  force  numérique  de 
toutes  les  unités  composant  la  force  expéditionnaire  canadienne  en  Angleterre  (Période 
du  14  mai  1917),  ainsi  qu'un  relevé  indiquant  la  force  numérique  des  troupes  cana- 
diennes en  France,  en  Angleterre,  dans  les  régions  de  l'Est,  à  Sainte-Lucie  et  en 
Canada,  en  juin  1917.    Présentée  par  sir  Edward  Kemp,  le  15  juin  1917.. Pas  imprimée. 
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144.  Copies  des  arrêtés  du  conseil  suivants:  C.P.  No  2314,  7  octobre  1916,  nommant  un  commis- 

saire spécial  des  grains  de  semence  et  de  trois  assistants,  avec  pouvoir  d'acheter  du  blé 
de  semence  destiné  à  être  distribué  pour  semence,  sur  réquisition  de  la  part  des  corpo- 
rations municipales,  dans  les  districts  où  la  récolte  a  manqué  par  suite  des  gelées  et 
des  dommages  causés  par  la  nielle. — Aussi,  C.P.  No  3073,  14  décembre  1916,  autorisant  le 
commissaire  spécial  des  grains  de  semence  à  acheter  de  l'avoine  et  de  l'orge  de  semence 
destinées  à  être  distribuées  pour  semence,  sur  réquisitions  de  la  part  des  corporations 
municipales  et  des  associations  de  cultivateurs,  dans  les  districts  où  ces  grains  de 
semence  font  défaut.    Présentées  par  l'honorable  M,  Burrell,  le  8  mai  1917. 

Pas  imprimées. 

145.  Réponse   à   ordre    de    la   Chambre   du   1er   février    1917, — Copie    de    tous    les   documents, 

lettres,  rapports,  etc.,  concernant  le  traitement  spécial  toléré  à  l'égard  de  Thos.  Kelly, 
prisonnier  au  pénitencier  de  Montagna-de-Pierre  {Stoney -Mountain).  Présentée  le  9 
mai  1917.    M.  Buchanan Pas  imprimée. 

146.  Copie   du   décret   du  Conseil,   C.P.    1133,   en  date  du   2,8    avril   1917,   autorisant  un   envoi 

nouveau  de  300  milles  de  rails,  à  la  demande  du  gouvernement  de  Sa  Majesté,  en 
Angleterre,  pour  être  employés  en  France  pour  les  fins  de  la  guerre.  Présentée  par 
l'honorable  M.  Meighen,  le  10  mai  1917 Pas  imprimée. 

146a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  13  juin  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1.  Entre  quels 
endroits  sur  le  parcours  du  Canadien-Nord,  à  l'ouest  d'Edmonton,  on  doit  enlever  les 
rails  pour  les  utiliser  sur  la  ligne  du  Grand-Tronc-Pacifique  ;  2.  Entre  quels  endroits  sur 
le  parcours  de  la  ligne  du  Grand-Tronc-Pacifique,  à  l'ouest  d'Edmonton,  les  rails  du 
Grand-Tronc-Pacifique  seront  remplacés  par  des  rails  enlevés  à  la  ligne  du  Canadien- 
Nord.     Présentée  le  4  juin  1917.     M.  Oliver Pas  imprimée. 

146&-  Tableau  indiquant  les  points  sur  le  parcours  de  la  division  de  l'Est  du  National  Transcon- 
tinental d'où  l'on  a  enlevé  les  rails  destinés  à  être  expédiés  en  France,  la  longueur  de 
chacun  de  ces  bouts  de  ligne  d'où  les  dits  rails  ont  été  enlevés  et  remplacés  par  des  rails 
de  rintercolonial  (accompagné  d'une  carte).  Présenté  par  l'honorable  M.  Cochrane, 
le  21  juin  1917 Pas  imprimé. 

147.  Réponse  requise  par  l'article  88  du  chapitre  62  des  Statuts  Revisés  du  Canada  prescri- 

vant au  ministre  de  l'Intérieur  de  soumettre  au  Parlement  chaque  année  un  état  des 
permis  donnés  par  le  Commissaire  des  Territoires  du  Nord-Ouest,  pour  l'entrée  de  la 
boisson  enivrante  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  durant  l'année  expirée  le  31 
décembre  1916.    Présentée,  par  l'honorable  M.  Roche,  le  1er  mai   1917.. Pas  imprimée. 

148.  Réponse  à  adresse  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général,  du  80  avril  1917, — Copie  des 

demandes  de  bureaux  de  conciliation  adressées  au  ministère  du  Travail  par  l'associa- 
tion provinciale  des  artisans  (P.W.A.)  ou  ses  officiers,  et  par  les  ouvriers  mineurs  unis 
(U.M.W.)  de  la  Nouvelle-Ecosse  ou  ses  officiers;  aussi,  copie  de  tous  les  documents, 
lettres,  etc.,  se  rapportant  à  cette  question,  ainsi  que  de  tout  autre  document,  décret  du 
conseil,  touchan  la  nomination  d'une  commission  chargée  de  faire  une  enquête  au  sujet 
des  conditions  du  travail  et  autres  s'y  rattachant,  dans  le  comté  de  Cap-Breton.  Pré- 
sentée le  11  mai  1917.     M.  Kyte Pas  imprimée. 

149.  Réponse   à   ordre   de   la   Chambre   du   2   mai   1917, — Copie   de   tous   télégrammes,    lettres, 

copies  de  lettres,  rapports  et  autres  documents  concernant  l'acquisition  des  deux 
navires,  le  A.  J.  McKee  et  le  T.  J.  Drummond,  par  le  ministère  des  Chemins  de  fer,  en 
vertu  du  décret  du  conseil  du  17  avril  1917.     Présentée  le  14  mai  1917.     M.  MacdonaJd. 

pas  imprimée. 

150.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Copie  de  toute  la  correspondance, 

des  télégrammes,  mémoires,  etc.,  avec  et  par  le  ministère  des  Chemins  de  fer  concer- 
nant les  noms  donnés  aux  gares  sur  le  chemin  de  fer  Halifax  and  Eastern.  Présentée 
le  14  mai  1917.     M.  Maclean   (Halifax) Pas  imprimée. 

151.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  23  avril  1917, — Copie  de  toutes  déclarations,  rapports, 

témoignages,  lettres  et  autres  papiers  ou  documents  en  la  possession  du  ministère  des 
Chemins    de    fer    et    Canaux,    concernant    une    réclamation    pour    blessures    infligées,    à 
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Briley-Brook,  N.-E.,  par  le  chemin  de  fer  de  l'Etat,  à  un  cheval  appartenant  à  un 
nonîmé  Dan  McFarlane.    Présentée  le  15  mai  1917.    M.  Sinclair  Pas  imprimée. 

152.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  25  avril  1917, — Copie  de  tous  documents,   papiers, 

correspondance,  enquêtes  et  rapports  concernant  la  suspension  de  Polydore  Lebel, 
ingénieur  du  chemin  de  fer  Intercolonial  à  Rivière-du-Loup,  à  la  suite  d'un  tamponne- 
ment à  Rivière-Ouelle  pendant  l'année  1916,  Présentée  le  15  mai  1917,  M.  Lapointe 
{Kamourasha) Pas  imprimée. 

153.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes 

et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  M.  Spenney,  contremaître  de  voie  sur 
la  ligne  communément  appelée  ligne  courte  (Short  Une)  du  chemin  de  fer  du  gouver- 
nement, et  la  nomination  de  Henry  Gray  comme  son  successeur.  Présentée  le  15  mai  1917. 
M.  Macdonald Pas  im,prim,ée. 

154.  Réponse  à  adresse   à   Son   Altesse   Royale   le   Gouverneur   général,    du   7   février   1916, — 

Copie  de  tous  les  documents  se  rapportant  à  la  nomination  de  Léon  Roy,  comme  inter- 
prête dans  le  ministère  de  l'Intérieur  ;  aussi,  copie  du  décret  du  conseil,  des  documents 
et  de  la  correspondance  touchant  son  renvoi  d'office.  Présentée  ie  16  mai  1917,  Sir 
Wiïfrid  Laurier Pas  imprimée. 

155.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  30  avril  1917, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres, 

télégrammes,  etc.,  se  rapportant  à  la  publication  du  périodique  dit  Ganadian  Govern- 
ment ■  Railway  Employées  Magazine,  avec  relevé  faisant  connaître  quels  en  sont  la 
circulation,  le  coût  et  la  production,  les  recettes  et  le  nombre  de  personnes  qui  y  sont 
employées,  comme  aussi  les  sommes  reçues  par  ces  dernières  en  quelque  capacité  que  ce 
soit,  à  même  les  revenus  de  ces  voies  ferrées.     Présentée  le  21  mai  1917.     M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 

156.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  22  mars  1916, — Etat  indiquant:  1.  Au  cours  du  mois 

de  février  1916,  combien  de  chefs  de  train,  serre-freins,  mécaniciens  et  chauffeurs  de 
locomotives  étaient  en  activité  de  service  sur  les  chemins  de  fer  de  l'Etat  entre  Moncton 
et  Campbellton  ;  2.  Au  cours  de  la  même  période,  combien  d'heures  de  travail  à  chaque 
voyage  ont  été  fournies  par  les  susdits  employés  entre  les  points  ci-dessus  nommés. 
Présentée  le  21  mai  1917.     M.  Copp Pas  imprimée. 

157.  Rapport  des  procédures  de  la  cour  de  l'Echiquier,  en  vertu  de  l'article  49 A  de  la  Loi  des 

Sauvages,  en  la  matière  du  déplacement  de  la  bande  des  sauvages  de  la  réserve  de 
Sydney,  Nouvelle-Ecosse.     Présenté  par  l'honorable  M.  Roche,  le  22  mai  1917. 

Pas  imprimé. 

158.  Rapport  des  travaux  de  la  Commission  des  hôpitaux  militaires,  depuis  sa  création  jusqu'à 

date.     Présenté  par  sir  Robert  Borden,  le  23  mai  1917. 

159.  Copie  de  la  correspondance  échangée  entre  des  membres  de  l'Exécutif  et  l'Association 

des  manufacturiers  canadiens,  concernant  l'achat  d'approvisionnements  pour  les  forces 
expéditionnaires  du  Canada  en  Angleterre  et  au  front.  Présentée  par  sir  Robert  Borden 
le  23  mai  1917 Pas  imprimée. 

160.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  la  correspondance  échangée 

entre  le  premier  ministre  et  l'ex-ministre  de  la  Milice  et  de  la  Défense  qui  a  conduit  à 
la  démission  de  ce  dernier  ou  à  sa  sortie  du  cabinet.  Présentée  par  sir  Robert  Borden, 
le  23  mai  1917.     M.  Hughes  (Kings,  I.P.-E.) Pas  imprimée. 

161.  Réponse  à  adresse  du  Sénat  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  du  26  janvier  1917, — 

Etat  indiquant  la  date  et  l'objet  de  toutes  les  commissions  instituées  par  le  gouverne- 
ment du  jour,   depuis  son  accession  au  pouvoir  en   1911   jusqu'à   la   présente   date  ;   le 
nombre  de  jours  pendant  lesquels  chacune  de  ces  commissions  a  siégé,  les  noms  de  ceux 
i         qui  en  ont  fait  partie,  et  le  prix  que  chacune  d'elles  a  coûté  au  pays.     (Sénat). 

Pas  imprimée. 

161a.  Réponse   partielle   à   une   humble   adresse   du   Sénat    en    date    du    7    février    1917    à    Son 
Excellence  le  Gouverneur  général,   priant  Son  Excellence  de  faire  déposer  au  Sénat  un 
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état  indiquant  la  date,  l'objet  et  le  personnel  de  toutes  les  commissions  instituées  par 
l'ancien  gouvernement  depuis  son  accession  au  pouvoir  en  1896  jusqu'à  son  remplace- 
ment par  le  gouvernement  actuel  en  1911,  ainsi  que  le  nombre  de  jours  pendant  lesquels 
chacune  de  ces  commissions  a  siégé,  et  ce  que  chacune  d'elles  a  coûté  au  pays,    (Sénat.) 

Pas  imprimée. 

162.  Décret  du  conseil,  C.P.  No  1433,  du  24  mai  1917,  contenant  les  règlements  établis  concer- 

nant le  départ  du  Canada  des  personnes  de  sexe  masculin  qui  peuvent  être  astreintes  à  un 
service  national  militaire  ou  autre,  ou  qui  sont  aptes  à  ce  service.  Présentée  par  rhono- 
rable  M.  Roche,  le  29  mai  1917 Pas  imprimé. 

163.  Réponse  à  adresse  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général,  du  23  mai  1917, — Copie  de 

l'arrêté  du  conseil  décrétant  que  tout  emploi  public  du  service  civil  doit  être  donné  de 
préférence  aux  soldats  revenus  du  front.     Présentée  le  29  mai  1917.     M.  Boulay. 

Pas  imprimée. 

164.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  3  février  1917, — Copie  de  tous  les  rapports,  verdicts, 

témoignages,  mémorandums,  etc.,  se  rapportant  à  l'enquête  tenue  au  sujet  des  dom- 
mages subis  par  le  croiseur  de  Sa  Majesté  "  Grisle  ",  en  route  entre  Halifax  et  les 
Bermudes.     Présentée  le  30  mai  1917.     M.  MacLean   (Halifax) Pas  imprimée. 

165.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  rapports, 

lettres,  pétitions  et  correspondance  se  rapportant  en  quelque  manière  à  la  destitution 
ou  révocation  de  D.  McDermid,  surintendant  de  l'établissement  de  pisciculture  à  East- 
Margaree,  et  à  la  nomination  de  son  successeur.    Présentée  le  30  mai  1917.   M.  Chîsholm. 

Pas  imprimée. 

166.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  25  avril  1917, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes, 

rapports  et  autres  papiers  et  documents  se  rapportant  à  la  demande  de  Willis  Keizer, 
de  Hall's-Harbour,  comté  de  King,  N.-E.,  d'établir  et  exploiter  des  nasses  à  Square- 
Cove,  comté  de  King,  N.-E.     Présentée  le  30  mai  1917.     M.  Maclean  (Halifax). 

Pas  imprimée. 

167.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  23  avril  1917, — Copie  de  tous  les  décrets  du  conseil, 

mémoires,  correspondance,  etc.,  concernant  la  démission  de  Moses  H.  Nickerson,  inspec- 
teur des  stations  de  sauvetage  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  Présentée  le  30  mai  1917. 
M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

168.  Copie  des  règlements  concernant  les  pensions  avec  des  modifications  et  tels  qu'amendés 

jusqu'au  28  février  1917,  ainsi  que  copies  des  décrets  du  conseil  s'y  rapportant.  Pré- 
sentée par  sir  Thomas  White,  le  30  mai  1917. 

Imprimée  pour  docum,ents  parlementaires  seulement. 

168a  Copie  du  décret  du  Conseil,  C.P.  No  277,  daté  le  30  janvier  1917,  concernant  les  pensions 
des  officiers  ou  des  personnes  dont  ils  sont  les  soutiens  dans  le  cas  de  permutation  d'offi- 
ciers entre  le  gouvernement  du  Canada  et  le  gouvernement  impérial.  Présentée  par  sir 
Edward  Kemp,  le  20  août  1917 Pas  imprimée. 

169.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  rapports, 

lettres,  correspondance  et  pétitions  échangés  entre  le  ministre  de  la  Marine  et  des 
Pêcheries,  et  toutes  autres  personne  ou  personnes  se  rapportant  en  quelque  manière  à 
l'enlèvement  des  rets  à  saumon  sur  cette  partie  de  la  côte  d'Inverness,  s'étendant  à  l'est 
et  à  l'ouest  de  l'embouchure  de  la  rivière  Margareee.  Présentée  le  31  mai  1917.  M. 
Chisholm Pas  imprimée. 

170.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  2  mai  1917, — Copie  du  rapport  de  la  commission 

chargée  de  faire  une  enquête  au  sujet  de  l'hôpital  militaire  à  Halifax  ;  des  témoignages 
entendus  devant  cette  commission  à  Halifax,  et  de  tous  autres  documents  en  la  posses- 
sion du  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense  se  rattachant  à  cette  enquête.  Présentée 
le  31  mai  1917.     M.  Sinclair Pas  imprimée. 

171.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  7  mai  1917, — Etat  indiquant  les  montants  payés  ou 

dépensés  par  le  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense,  pour  annonces  de  recrutement 
en  Canada,  ainsi  que  "les  personnes,  firmes  ou  corporations  auxquelles  les  paiements 
ont  été  faits,  jusqu'au  1er  avril  1917.     Présentée  le  31  mai  1917.     M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 
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172.  Verdict  de  la  cour  d'enquête  nommée  par  l'adjudant-général,  en  vertu  de  l'ordre  du  1er 

mai  1917,  aux  fins  de  recueillir  et  conserver  les  dépositions  en  ce  qui  regarde  les  allé- 
gations contenues  dans  plusieurs  journaux,  à  l'effet  que  des  convois  transportant  des 
troupes  avaient  été  attaqués  à  coup  de  pierres  en  passant  par  Riviêre-du-Loup,  P.Q., 
et  en  d'autres  endroits,  et  aux  fins  de  recueillir  et  conserver  tout  autre  témoignage  qui, 
de  l'avis  des  membres  de  la  cour,  se  rapporte  en  quoi  que  ce  soit  à  cette  affaire. 
Présenté  par  sir  Edward  Kemp,  le  31  mai  1917 Pas  imprimé. 

173.  Verdict   de   la   cour   d'enquête  nommée  par   l'adjudant-général,    en  vertu   de   l'ordre   dus 

1er  mai  1917,  aux  fins  de  recueillir  et  conèerver  les  dépositions  en  ce  qui  regarde  les  allé- 
gations contenues  dans  plusieurs  journaux  accusant  les  citoyens  de  Québec  d'avoir 
maltraité,  ou  laissé  maltraiter,  des  soldats  revenus  de  la  guerre  et  passant  par  Québec 
ou  s'y  arrêtant,  et  aux  fins  de  recueillir  et  conserver  *tout  autre  témoignage  qui,  de  l'avis 
des  membres  de  la  cour,  se  rapporte  en  quoi  que  ce  soit  à  cette  affaire.  Présenté  par 
sir  Edward  Kemp,  le  31  mai  1917 Pas  imprimé. 

174.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  7   mai  1917, — Copie   de  tous  les   comptes,   factures, 

lettres,  réclamations,  correspondance  et  autres  documents  se  rapportant  aux  montants 
suivants  mentionnés  au  rapport  de  l'Auditeur  général -1916,  Vol.  II,  page  L-ll  :  Juge 
L.  P.  Pelletier,  frais  de  voyage,  $877;  juge  I.  N.  Belleau,  frais  de  voyage,  $1,984.44; 
juge  T.  H.  Chauvin,,  frais  de  voyage,  $1,421.25  ;  juge  B.  LeTellier,  frais  de  voyage, 
$1,923.80.     Présentée  le  31  mai  1917.     M.  Lanctôt Pas  imprimée. 

175.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  30  mai  1917, — Etat  indiquant:  1.  Du  1er  janvier  1916 

au  31  mars  1917,  combien  de  personnes,  non  antérieurement  employées  dans  le  service 
des  chemins  de  fer  de  l'Etat,  ont  été  nommées  à  des  emplois  permanents  dans  ce  même 
service  ;  2.  Quels  sont  leurs  noms,  leurs  salaires  et  les  postes  qui  leur  ont  été  confiés. 
Présentée  le  31  mai  1917.     M.  Copp Pas  imprimée. 

176.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  12  février  1915, — Etat  indiquant  le  nombre  d'employés 

de  nationalité  allemande  dans  les  différents  départements  au  fédéral,  la  position  jiu'ils 
occupent  et  leur  salaire.     Présentée  le  1er  juin  1917.    M.  Delisle Pas  imprimée. 

177.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  1er  mai  1916, — Copie  de  tous  papiers  et  correspon- 

dance concernant  le  changement  de  l'emplacement  du  bureau  de  poste  à  Roseberg,  Alta. 
Présentée  le  1er  juin  1917.    M.  Buchanan Pas  imprimée. 

178.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  8  mai  1916, — Copie  de  tous  télégrammes,  lettres  et 

correspondance  concernant  la  destitution  de  Augustin  Lauteigne,  maître  de  poste  à 
Island-River,  comté  de  Gloucester,  N.-B.     Présentée  le  1er  juin  1917.     M.  Turgeon. 

Pas  imprimée. 

179.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1«17, — Copie  de  tous  les  télégrammes, 

lettres,  etc.,  en  la  possession  du  ministère  des  Postes,  au  sujet  du  déplacement  du 
bureau  de  poste  de  Pearson,  township  de  Casey,  collège  électoral  de  Nipissing,  de 
l'endroit  où  il  se  trouvait  à  l'endroit  qu'il  occupe  maintenant.  Présentée  le  1er  juin  1917. 
M.  Turriff Pas  imprimée. 

180.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  5  février  1917, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres, 

rapports,  etc.,  concernant  la  destitution  de  John  R.  McIntosh,  maître  de  poste  à  Cum- 
ming's-Mountain,  comté  dei  Pictou,  et  la  nomination  de  James  Cumming  pour  le 
remplacer.     Présentée  le  1er  juin  1917.     M.  Macdonald Pas  imprimée. 

181.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  2  mai  1917, — Relevé  faisant  connaître  quelle  somme 

totale  a  été  payée  par  le  gouvernement,  depuis  octobre  1911,  à  H.  P.  Duchemin,  de 
Sydney,  N.-E.,  pour  services  et  débours,  sous  l'empire  de  la  Loi  des  enquêtes  publiques, 
ou  à  d'autre  titre.     Présentée  le  1er  juin  1917.     M.  Sinclair Pas  imprimée. 

182.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  3  février  1917, — Copie  de  toute  correspondance,  lettres, 

télégrammes,  documents,  etc.,  etc.,  au  sujet  du  retrait,  par  le  ministère  des  Postes,  du 
contrat  de  malle  rurale  accordé  à  Hyppolite  Lambert,  de  Saint-Antoine,  dans  le  comté 

de  Lotbinière,  P.Q.     Présentée  le  1er  juin  1917.     M.  Forcer Pas  imprimée. 
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183.  Rapports   en  conformité  d'une  résolution  adoptée  par  la  Chambre  des  Communes  le  18 

mai  1916,  et  basée  sur  une  recommandation  du  comité  mixte  des  Impressions  du 
Parlement,  demandant  des  renseignements  des  divers  ministères  aux  fins  d'effectuer 
toute  l'économie  possible  en  ce  qui  concerne  les  impressions  publiques  et  la  distribution 
des  documents  publics, — et  faisant  connaître  jusqu'à  quel  point  ces  recommandations 
ont  été  réalisées.    Présentées  par  l'honorable  M.  Patenaude,  le  1er  juin  1917. 

Pas  imprimés. 

184.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  21  mai  1917, — Copie  de  toute  correspondance,  rapports 

et  recommandation,  s'il  en  est,  adressée  par  la  commission  des  grains  au  ministère  du 
Commerce,  ou  à  d'autres  ministères  à  Ottawa,  à  la  suite  d'une  réunion  des  commissaires 
des  grains  tenue  à  Lethbridge,  cette  année.     Présentée  le  1er  juin  1917.     M.  Buchanan. 

Pas  im,primée. 

185.  Décret  du  conseil  conformément  aux  dispositions   4-5   George  V,   ch.   20-8-15    (Canadian 

Nothern). —  (Sénat) Pas  imprimé. 

186.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  3  février  1917, — Relevé  faisant  connaître  la  quantité 

et  la  valeur  des  exportations  suivantes  pour  les  premiers  neuf  mois  du  présent  exercice 
financier,  savoir  : — Chevaux,  bronze  et  ouvrages  en  bronze  ;  blé  ;  farines,  avoine  et 
céréales  autres  que  le  blé  ;  automobiles,  bicycles  et  motocycles,  ainsi  que  les  différentes 
pièces,  y  compris  les  appareils  de  propulsion  et  bandes  de  roues  ;  voitures  de  voies 
ferrées  et  leurs  pièces  ;  substances  chimiques  ;  cuivre  et  ouvrages  en  cuivre  ;  produits 
industriels  du  coton  ;  substances  explosives  ;  fer  et  acier  et  leurs  produits  ;  armes  à  feu 
et  munitions  ;  cuir  et  ouvrages  en  cuir  ;  viandes  et  produits  de  la  laiterie  ;  alcool  ; 
végétaux  séchés  et  mis  en  conserves  ;  plomb  ;  vêtements  de  toutes  sortes  ;  zinc  et 
ouvrages  en  zinc  ;  papier  et  produits  industriels  en  papier.  Présentée  le  4  juin  1917. 
M.  Maclean   (Halifax) Imprimée  pour  les  documents  parlementaires  seulement 

187.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  30  avril  1917, — Copie  de  tous  documents,  correspon- 

dance, lettres  messages  télégraphiques,  mémoires,  rapports,  etc.,  échangés  entre  le 
Sergent  d'Armes  de  la  Chambre  des  Communes  et  l'honorable  Albert  Sévigny,  entre  le 
Sergent  d'Armes  et  le  ministère  de  la  Justice,  et  entre  le  ministère  de  la  Justice 
et  l'honorable  Albert  Sévigny,  ayant  rapport  à  certains  effets  mobiliers  et  objets  divers 
garnissant  ou  ornant  les  appartements  de  l'Orateur  ;  aussi,  copie  de  tous  comptes,  reçus 
de  compagnies  de  messageries,  connaissements,  comptes  pour  frais  de  transport  et 
voiturage,  etc.,  concernant  les  dits  effets  et  objets.    Présentée  le  5  juin  1917.   M.  Lanctôt. 

Pas  imprimée. 

188.  Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  1457,  daté  le  29  mai  1917,  concernant  les  traitements 

des  fonctionnaires  civils  qui  s'enrôleront  dans  les  forces  militaires  du  Canada,  soit  volon- 
tairement, soit  autrement,  à  compter  de  la  date  du  décret.  Présentée  par  sir  Thomas 
White,  le  6  juin  1917 Pas  imprimée. 

189.  Copie  de  rapports  généraux  de  W.  P.  O'Connor,  C.R.,  agissant  en  qualité  de  commissaire 

re  "  le  coût  de  la  vie  ",  en  ce  qui  touche  à  la  production,  au  coût,  aux  prix  de  vente,  et 
au  mode  de  distribution  du  sucre  raffiné.  Présentée  par  l'honorable  M.  Crothers,  le  6 
juin  1917 Imprimés  pour  distribution  et  documents  parlementaires. 

190.  Copie  des  rapports  de  "W.  F.  O'Connor  au  sujet  du  commerce  de  l'anthracite  au  Canada. 

Présentée  par  l'honorable  M.  Crothers,  le  6  juin  1917. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

191.  Réponse  à  adresse  du  Sénat  k  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  du  22  mai  dernier. — 

Copie  de  toute  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  ou  ses  ministres,  le 
ministère  de  la  Milice,  le  Conseil  militaire,  le  major-général  P.  L.  Lessard,  C.B.,  inspec- 
teur général,  ou  toute  autre  personne,  et  le  lieutenant-colonel  Armand  Lavergne,  O.C, 
le  61  régiment,  ou  toute  autre  personne,  au  sujet  de  la  défense  territoriale  de  la  province 
de   Québec,   ainsi   qu'une   copie   de   tous   arrêtés   ministériels   ou   documents    concernant 

cette  affaire.  (Sénat.) Pas  imprimée. 
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192.  Copie  du   décret   du  conseil,   C.P.   No.   1579,   du   8   juin   1917,   nommant  un   contrôleur  du 

comestible  pour  le  Canada.     Présentée  par  sir  George  Foster,  le  12  mai  1917. 

Imprimée  pour  documents  parlementaires  seulement. 
192a.   Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  1460,  daté  du  16  juin  1917,  re  la  nomination  d'un  con- 
trôleur des  vivres  pour  le  Canada,  et  déterminant  ses   pouvoirs  et  attri'butions.      Pré- 
sentée par  sir  Robert  Borden,  le  19  juin  1917. 

Im,prim,ée  pour  documents  parlementaires  seulement. 

193.  Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  1604,  du  11  juin,  concernant  l'établissement  du  "  Bu- 

reau des  contrôleurs  des  grains  du  Canada". — Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  1605, 
du  11  juin  1917,  nommant  certaines  personnes  membres  du  "  Bureau  des  contrôleurs 
des  grains  du  Canada".    Présentée  par  sir  George  Foster,  le  12  mai  1917. 

Imprimée  pour  documents  parlementaires  seulement. 

194.  Copie  des  statistiques  du  recensement  de  la  population  mâle  du  Canada   (recensement  de 

1911)  entre  les  âges  de  20  et  45,  ces  deux  âges  compris,  d'après  l'état  de  célibat  ou  de 
mariage,  et  la  nationalité.    Présentée  par  sir  Edward  Kemp,  le  13  juin  1917. 

Imprimée  pour  documents  parlementaires  seulement. 

195.  Copies    des    Règlements    et    Ordres    du    Roi    pour    l'armée,    1912, — Réimprimés    avec    les 

amendements  publiés  dans  les  Ordres  généraux  jusqu'au  1er  août  1914.  Présentées  par 
sir  Edward  Kemp,  le  13  juin  1917 Pas  imprimées. 

196.  Copies  du  Manuel  de  la  Loi  militaire,  par  le  ministère  de  la  Guerre,  1914.    Présentées  par 

sir  Edward  Kemp,  le  13  juin  1917 Pas  imprimées. 

197.  Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  987,  daté  le  10  avril  1917,  tel  que  modifié  par  le  décret 

du  Conseil,  No  1451,  daté  le  25  mai  1917, — Règlements,  étant  une  codification  et  modi- 
fication des  divers  décrets  du  conseil  édictés  à  cause  de  la  guerre,  le  tout  devant  être 
connu  sous  le  nom  de  "Décret  du  Conseil  concernant  la  Défense  du  Canada,  1917". 
Présentée  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  13  juin  1917 Pas  imprimée. 

198.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  rapports, 

lettres,  pétitions  et  correspondance,  se  rapportant  en  quelque  manière  à,  la  destitution 
ou  révocation  de  John  McDonald,  concerge  de  l'édifice  public  à  Inverness,  et  à  la 
nomination  de  son  successeur.     Présentée  le  15  juin  1917.     M.  Ghisholm.  .Pas  impriynêe. 

199.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  rapports, 

lettres,  pétitions  et  correspondance,  reçus  par  le  gouvernement  depuis  septembre  1911 
jusqu'à  date,  se  rapportant  en  quelque  manière  à  l'extension  et  aux  réparations  du 
quai  de  McKay's-Point,  comté  d'Inverness.     Présentée  le  15  juin  1917.     M.  Ghisholm. 

Pas  imprimée. 

200.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  7  mai  1917, — Copie  des  lettres,  etc.,  envoyées  par  le 

gouvernement  ou  le  ministère  des  Travaux  publics  à  l'ingénieur  local  ou  autres  per- 
sonnes, en  réponse  aux  lettres,  télégrammes  ou  rapports  concernant  le  brise-lames  à 
Souris,  I.-P.-E.,  au  cours  des  années  1915  et  1916.  Présentée  le  15  juin  1917.  M.  Hughes 
{Kings,  I.-P.-E.) Pas  imprimée. 

201.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du   23   mai   1917, — Copie   de   tous   télégrammes,   corres- 

pondance, recommandations  et  communications,  se  rapportant  à  la  démission  de 
Hector  Urquhart,  employé  à  l'entretien  de  la  ligne  sur  le  réseau  des  lignes  télégra- 
phiques du  gouvernement,  entre  Grand-River  et  Enon,  comté  de  Cap-Breton,  Nouvelle- 
Ecosse,  et  à  la  nomination  de  Dan  A.  McLennan,  pour  le  remplacer.  Présentée  le  15 
juin  1917.     M.  Kyte Pas  imprimée. 

202.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  rapports, 

lettres,  pétitions  et  correspondance,  reçus  par  le  gouvernement  depuis  septembre  1911 
jusqu'à  date,  se  rapportant  en  quelque  manière  à  l'extension  et  aux  réparations  du 
quai  de  Craignish.     Présentée  le   15  juin  1917.     M.   Chishohn Pas  imprimée. 

203.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  3  mai  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1.  Quel  est  le 

montant  des  frais  de  sténographie  pour  les  différentes  enquêtes  qui  ont  été  tenues  par  le 
gouvernement  depuis  le  1er  novembre  1911  à  ce  jour  ;  2.  Quels  sont  les  noms  des 
personnes   à  qui   ces   frais   de   sténographie   ont   été   payés   ou   sont    encore   dus,    et   les 
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montants  respectifs  pour  chacune  de  ces  personnes.  Présentée  le  15  juin  1917.  M. 
Verville Pas  imprimée. 

203a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  3  mai  1917, — Rélevé  faisant  connaître:  1.  Quel  est  le 
montant  des  frais  de  sténographie  pour  les  différentes  enquêtes  qui  ont  été  tenues  par 
le  gouvernement  depuis  le  1er  novembre  1911  à  ce  jour;  2.  Quels  sont  les  noms  des 
personnes  à  qui  ces  frais  de  sténographie  ont  été  payés  ou  sont  encore  dus,  et  les 
montants  respectifs  pour  chacune  de  ces  personnes.  Présentée  le  28  juin  1917.  M. 
Verville Pas  imprimée. 

204.  Réponse  à  adresse  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général,  du  9  mai  1917, — Copie  de 

tous  les  documents,  requêtes,  télégrammes,  etc.,  envoyés  au  gouvernement  et  insistant 
sur  la  nécessité  d'abolir  la  tolérance  des  cantines  où  se  pratique  la  vente  de  la  boisson 
dans  les  camps  d'outre-mer.     Présentée  le  15  juin  1917.     M.  Lemieux.  .    .  .Pas  imprimée. 

205.  Réponse  à  ordre  du  Sénat,   en  date  du  7   courant, — Copie  de  toute   la   correspondance, 

des  mémoires  ou  autres  documents  regus  ou  expédiés  par  le  très  honorable  premier 
ministre  et  par  l'honorable  ministre  du  Commerce,  relativement  à  un  projet  d'annoncer 
les  produits  canadiens  au  moyen  de  l'aménagement  d'un  train  d'exposition  qui  montre- 
rait des  échantillons  de  nos  marchandises  en  France.     {Sénat.) Pas  imprimée. 

205a.  Réponse  supplémentaire  à  ordre  du  Sénat  en  date  du  7  juin  1917,  pour  copie  de  toute  la 
correspondance,  des  mémoires  ou  autres  documents  regus  ou  expédiés  par  le  très  hono- 
rable premier  ministre  et  par  l'honorable  ministre  du  Commercé  relativement  à  un 
projet  d'annoncer  les  produits  canadiens  au  moyen  de  l'aménagement  d'un  train  d'expo- 
sition qui  montrerait  des  échantillons  de  nos  marchandises  en  France.      {Sénat.) 

Pas  imprimée. 

206.  La   lettre   de  l'honorable   E.   L.   Patenaude,   M.P.,,  au   très   honorable   premier   mmistre, 

donnant  sa  démission  comme  secrétaire  d'Etat  pour  le  Canada,  et  la  lettre  du  premier 
ministre  en  accusant  réception.    Présentée  par  sir  Robert  Borden,  le  18  juin  1917. 

Pas  imprimée. 

207.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  3  mai  1917, — Relevé  faisant  connaître  combien  de 

marchandises  ont  été  exportées  du  Canada  en  pays  étrangers  et  ont  passé  par  le  port 
d'Hambourg,  depuis  le  1er  août  1914  jusqu'à  ce  jour,  et  les  noms  des  pays  qui  ont 
importé  ces  marchandises  du  Canada  et  les  montants  respectifs  pour  chacun  d'eux. 
Présentée  le  18  juin  1917.     M.  Verville Pas  imprimée. 

208.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  3  février  1916, — Relevé  faisant  connaître  les  détails 

des  débours  de  Ward  Fisher,  inspecteur  des  pêcheries  dans  la  partie  ouest  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  et  qui  se  sont  élevés  à  $388.40  en  1912,  et  à  $1,009.84  en  1913.  Pré- 
sentée le  18  juin  1917.     M.  Lato..    ..    .. Pas  imprimée. 

209.  Réponse  à  ordre   de  la  Chambre  du  23   avril   1917,   Copie  de  tous   papiers,   documents, 

pétitions,  mémoires,  correspondance,  etc.,  échangés  avec  le  gouvernement  de  la  Colombie- 
Britannique,  ou  quelqu'un  de  ses  membres,  les  officiers  du  ministère  de  la  Marine  et  des 
Pêcheries,  et  toutes  autres  compagnies,  personne  ou  personnes  au  sujet  de  la  prohibition 
de  l'exportation  du  saumon  de  la  Colombie-Britannique  depuis  le  20  janvier  1913.  Pré- 
sentée le  18  juin  1917.     M.  MacEenzie Pas  imprimée. 

210.  Relevé  de  la  quantité  et  des  prix  des  produits  achetés  et  vendus  (y  compris  les  exporta- 

tions et  la  consommation  domestique)  par  les  compagnies  d'entreposage  frigorifique  en 
Canada,  du  1er  janvier  au  1er  décembre  1916.  Présenté  par  l'honorable  M.  Crothers, 
le  18  juin  1917 Pas  imprimée. 

2l0a.  Rapport  de  W.  F.  O'Connor,  C.R.,  commissaire  fonctionnaire  re  Coût  de  la  vie,  en  ce  qui 
concerne  les  conditions  de  l'entreposage  frigorifique  en  Canada.  Présenté  par  l'hono- 
rable M.  Crothers,  le  13  juillet  1917. 

Imprimé  pour  distribution  et  documents  parlementaires. 

2106.  Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  2021,  daté  le  23  juillet  1917,  recommandant  de  conti- 
nuer l'enquête  relative  aux  affaires,  livres,  documents  et  archives  de  la  William  Davies 
Company,  Limited,  et  de  la  raison  sociale  Matthews-Blackwell,  Ltd..  quant  aux  faits 
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mis  en  lumière  par  le  rapport  de  W.  F.  O'Connor,  remplissant  les  fonctions  de  commis- 
saire-enquêteur sur  le  coût  de  la  vie,  les  conditions  de  l'entreposage  frigorifique  en 
Canada, — et  nommant  G.  F.  Henderson,  A.  B.  Brodie  et  Geofïrey  Clarkson,  avec  tous 
les  pouvoirs  de  commissaires  chargés  de  conduire  des  enquêtes  sous  l'empire  de  la 
Partie  I  de  la  Loi  des  enquêtes,  avec  mission  d'examiner  les  livres,  documents,  etc.,  des 
dites  compagnies  ;  aussi,  de  recommander  par  écrit  au  ministre  du  Travail  un  mode 
type  de  computer  les  frais  et  coût  applicables  aux  opérations  de  l'entreposage  frigori- 
fique, mode  permettant  de  s'assurer  sans  difficulté  de  temps  à  autre,  des  profits  nets 
réalisés  par  les  compagnies  d'entreposage  frigorifique  en  Canada.  Présentée  par  l'hono- 
rable M.  Crothers,  le  25  juillet  1917 Pas  imprimée. 

211.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  11  juin  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  correspon- 
dance, requêtes,  pétitions  et  autres  papiers  et  documents  en  la  possession  du  ministère 
du  Commerce  demandant  de  pourvoir  à  un  approvisionnement  de  sel  pour  les  pêcheries 
des  Provinces  maritimes.    Présentée  par  sir  George  Poster,  le  22  juin  1917. 

Pas  imprimée. 

212.'  Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  172i5,  daté  le  25  juin  1917,  créant  la  position  de  direc- 
teur des  opérations  minières  de  la  houille  pour  les  régions  houillères  du  sud-est  de  la 
province  de  la  Colombie-Britannique,  et  les  régions  houillères  de  la  province  de  l'Alberta, 
connues  sous  le  nom  de  district  No  18. — Aussi:  Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  1726, 
daté  le  2'5  juin  1917,  nommant  W.  H.  Armstrong,  de  la  cité  de  Vancouver,  directeur  des 
opérations  minières  de  la  houille,  en  vertu  des  dispositions  du  susdit  décret  du  conseil, 
C.P.  No  1725,  du  25  juin  1917.     Présentée  par  sir  Robert  Borden,  le  25  juin  1917. 

Pas  imprimée. 

212a-  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  14  mai  1917,  pour  copie  de  lettres, 
rapports  et  communications  échangés,  du  1er  septembre  1916  à  ce  jour,  entre  le  ministre 
du  Travail  et  le  ministère  du  Travail  et  les  officiers  des  Mineurs  unis  (United  Mine 
Workers)  de  l'Alberta,  district  No  18,  et  les  officiers  de  l'Alberta  and  Eastem  British 
Coîumhia  Coal  Operators'  Association,  touchant  les  demandes  présentées  par  les  mineurs 
d'une  augmentation  de  gages  à  cause  de  l'augmentation  du  coût  de  la  vie.  Présentée 
le  12  juillet  1917.     M.  Buchanan Pas  imprimée. 

213,  Réponse  à   ordre   de   la   Chambre   du    13    juin    1917,    faisant   connaître: — 1.  Combien    de 

bataillons  d'infanterie  sont  partis  avec  le  premier  contingent  ;  2.  Quel  est  le  nombre 
et  quel  est  le  nom  des  différentes  unités  de  l'artillerie  faisaVit  partie  du  premier  contin- 
gent ;  3.  Quel  est  le  nombre  et  le  nom  des  différents  corps  médicaux  partis  avec  le  pre- 
mier contingent  ;  4.  Quel  est  le  nombre  et  le  nom  de  toutes  les  autres  unités  parties 
avec  le  premier  contingent  ;  5.  Quels  sont  les  noms,  rangs  et  charges  des  officiers  sur- 
numéraires partis  avec  le  premier  contingent.     Présentée  le  26  juin  1917.     M.  Lachance. 

Pas  imprimée. 

214,  Réponse  à  adresse  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  du  30  mai  1917, — Copie  de 

tous  les  documents,  correspondance,  lettres,  câblogrammes,  etc.,  échangés  entre  le  gou- 
vernement impérial  ou  l'un  ou  l'autre  de  ses  membres  ou  fonctionnaires,  et  le  gouver- 
nement canadien  ou  l'un  ou  l'autre  de  ses  membres  ou  fonctionnaires,  au  sujet  de  la 
question  de  la  législation  projetée  à  être  adoptée  par  le  gouvernement  impérial  aux  fins 
de  rendre  valides  certaines  lois  et  procédures  de  la  législature  de  la  Colombie-Britan- 
nique.    Présentée  le  27  juin  1917.     M.  Macdonald Pas  imprimée. 

215,  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du   4   juin   1917, — Copie   de   toute   la   correspondance 

échangée  entre  le  chef  des  traducteurs  du  compte  rendu  officiel  des  débats  des  Com- 
munes, le  greffier  de  la  Chambre  et  M.  l'Orateur,  du  19  avril  1917  à  ce  jour.  Présentée 
le  28  juin  1917.     M.  Lemieux Pas  imprimée. 

216,  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  27  mars  1916, — Etat  donnant  les  montants  payés  par 

le  gouvernement  fédéral  du  1er  juillet  1896  au  1er  octobre  1911,  aux  journaux  suivants: 
Le  Canada,  La  Presse,  La  Patrie,  Le  Pays,  tous  de  Montréal  ;  La  Vigie,  Le  Soleil,  de 
Québec.     Présentée  le  28  juin  1917.     M.  Boulay Pas  imprimée. 
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217.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  3  mai  1917, — Relevé  faisant  connaître  quel  était  le 

nombre  des  employés  des  ministères  suivants  après  1896  et  après  1911  :  Intérieur, 
Revenu  de  l'Intérieur,  Travaux  publics,  Marine  et  Pêcheries,  Milice  et  Défense,  Travail 
et  Commerce.     Présentée  le  28  juin  1917.     M.  Boulay Pas  imprimée. 

218.  Réponse  à,  ordre   de  la  Chambre   du   7   mai   1917, — Etat  indiquant  combien  de  soldats 

revenus  au  pays  ont  obtenu  de  l'emploi  dans  les  ministères  du  gouvernement.  Présentée 
le  28  juin  1917.     M.  Lemieux Pas  imprimée. 

219.  Réponse   à   ordre   de  la   Chambre   du   25    juin   1917, — Copie   des   rapports   faits   par   les 

médecins  du  pénitencier,  en  ce  qui  se  rattache  à  la  libération  du  pénitencier  de  Edward 
Levi  Baugh.     Présentée  le  4  juillet  1917.     M.  Murphy Pas  imprimée. 

220.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  21  mai  1917, — Etat  donnant  les  noms  et  salaires  des 

employés  des  ministères  de  l'Intérieur  et  des  Affaires  des  Sauvages,  (a)  service  inté- 
rieur et  (&)  service  extérieur,  qui  se  sont  enrôlés  pour  service  outre-mer  et  qui  ont 
reçu  leur  plein  salaire  civil  en  sus  de  leur  solde  et  allocations  ;  aussi,  de  ceux  qui  se 
sont  enrôlés  pour  service  outre-mer  et  qui  ont  reçu,  en  sus  de  leur  solde  et  allocations, 
une  partie  de  leur  salaire  civil  suffisante  pour  parfaire  le  chiffre  de  leur  salaire  civil  ; 
aussi,  de  ceux  qui  se  sont  enrôlés  pour  service  outre-mer  et  qui  ont  reçu,  en  sus  de 
leur  solde  et  allocations,  une  compensation  en  considération  de  leur  emploi  civil.  Pré- 
sentée le  5  juillet  1917.     M.  Oliver Pas  imprimée. 

221.  Rapport  de  la  commission  spéciale  du  commerce  envoyée  en  mission  en  Grande-Bretagne, 

en  France  et  en  Italie,  de  mai  à  septembre  1916.  Présentée  par  sir  George  Poster,  le 
5  juillet  1917 . .    , Pas  imprimée. 

222.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  13  juin  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1.  Quel  est  le 

chiffre  total  des  dépenses  faites  pour  l'agriculture  par  le  gouvernement  fédéral  au  cours 
de  chacun  des  exercices  de  1904-05  à  1916-17,  inclusivement;  2.  Quelle  somme  a  été 
réservée  par  la  loi  d'encouragement  à  l'agriculture,  de  1912,  pour  aider  les  départements 
d'agriculture  des  provinces  pour  encourager  et  donner  plus  d'extension  à  leurs  travaux  ; 
3.  Quelle  partie  de  la  somme  susdite  a  été  accordée  à  chaque  province,  et  quels  travaux 
ont  été  exécutés  dans  chaque  province  par  suite  de  cette  aide  ;  4.  Quelle  somme  a  été 
réservée  par  le  gouvernement  fédéral  en  vertu  de  la  Loi  d'instruction  agricole,  de  1913, 
et,  aux  termes  des  dispositions  de  la  dite  loi,  quelles  sommes  ont  été  allouées  à  chaque 
province  chaque  année  ;  5.  Quel  est  le  but  général  de  la  dite  loi,  et  dans  quelle  mesure 
chaque  province  l'a  rempli.     Présentée  le  5  juillet  1917.     M.  Edwards. 

Imprimée  pour  documents  parlementaires  seulement. 

223.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre   du  11   juin   1917, — Relevé  faisant  connaître:   1.   Si  M. 

Giard,  ex-M.P.  pour  Compton,  P.Q.,  est  à  l'emploi  du  gouvernement  ;  2.  Si  oui,  depuis 
quand  il  l'est  ;  3.  Combien  d'employés  il  a  sous  ses  ordres  et  quels  sont  les  noms  de 
chacun  ;  4.  Quel  salaire  il  a  ;  5.  Quel  est  le  salaire  de  chacun  des  employés  sous  sa 
charge  ;  6.  S'il  a  acheté  des  animaux  reproducteurs  pour  le  gouvernement  ;  7.  Si  oui, 
combien  et  quel  prix  il  a  payé  pour  chacun  ;  8.  Où  les  dits  animaux  reproducteurs  ont 
été  placés  ;  9.  Combien  de  ces  animaux  ont  été  refusés  ou  remis  au  gouvernement  ou  à 
M.  Giard;  10.  Pourquoi  ils  ont  été  refusés  et  remis  par  ceux  chez  qui  on  les  avait 
placés;  11.  Où  sont,  actuellement  les  dits  animaux  reproducteurs;  12.  Ce  que  le  gou- 
vernement ou  le  ministère  de  l'Agriculture  entend  faire  des  dits  animaux  ainsi  refusés 
ou  remis  à  M.  Giard.     Présentée  le  5  juillet  1917.     M.  Gauvreau Pas  imprimée. 

224.  Réponse  à  adresse  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général,  du  31  janvier  1917, — Copie  de 

tous  documents,  lettres,  dépêches,  correspondance,  rapports,  et  spécialement  d'un  décret 
du  conseil  daté  le  6  décembre  1898,  au  sujet  de  l'exemption  du  service  militaire  pour 
les  Doukhobors.     Présentée  par  l'honorable  M.  Roche,  le  9  juillet  1917.     M.  McCraney. 

Pas  imprimée. 

225.  Réponse  à  adresse  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général,   du  31  janvier  1917, — Copie 

de  tous  les  décrets  du  conseil  et  autres  documents  de  record  dans  le  ministère  de  la 
Marine  et  des  Pêcheries  en  ce  qui  concerne  la  mise  en  réquisition  des  navires  canadiens, 
par  le  gouvernement  du  Canada.     Présentée  le  11  juillet  1917.     31.  Sinclair. 

Pas  imprimée, 
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226.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  7  juin  1917, — Relevé  faisant  connaître: — 1.   Combien 

d'officiers  ont  été  nommés  pour  faire  du  recrutement  dans  la  province  de  Québec  ; 
2.  Quels  sont  les  noms,  les  adresses  postales,  la  nature  des  fonctions  et  la  solde  des  dits 
officiers.     Présentée  le  11  juillet  1917.     31.  Carvell Pas  imprimée. 

226a,  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  18  juin  1917, — Etat  faisant  connaître  :  1.  Quels  sont 
les  noms  et  adresses  postales  des  personnes  qui,  dans  l'Ile-du-Prince-Edouard,  ont  fait 
ou  qui  font  actuellement  du  recrutement  pour  l'armée  ou  la  marine,  ou  qui  font  un 
travail  de  nature  militaire  similaire  depuis  août  1914  ;  2.  Quelle  rémunération  ou  solde 
est  reçue  par  chacune  de  ces  personnes,  et  quel  supplément  elles  reçoivent  pour  frais 
de  voyage  ou  autres  dépenses  ;  3.  Quelle  somme  totale  a  été  reçue  par  chacune  de  ces 
personnes  jusqu'au  1er  juin  1917.     Présentée  le  31  juillet  1917.     M.  Hughes    (I.-P.-E.). 

Pas  imprimée, 

227.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  12   avril  1916,-'— Etat  indiquant:   1.   Combien  il  y  a, 

dans  le  ministère  des  Postes,  de  fonctionnaires  qui  appartiennent  au  service  .extérieur 
et  sont  payés  à  même  le  crédit  affecté  à  ce  service,  bien  qu'ils  soient  employés  dans  le 
service  intérieur  ;  2.  Quels  sont  les  noms  de  ces  fonctionnaires  ;  3.  Quel  est  le  salaire  de 
chacun  d'eux  ;  4.  Depuis  combien  de  temps,  chacun  d'eux  a  été  employé  dans  ce  minis- 
tère ;  5.  Si  tous,  ou  quelques-uns  d'entre  eux,  ont  subi  un  examen  ;  de  quelle  nature  a 
été  cet  examen,  et  à  quelle  date  chaque  examen  a  eu  lieu.  Présentée  le  14  juillet  1917. 
M.  Turriff Pas  imprimée. 

228.  Copie   d'un  mémoire   présenté  par   le  comité   des   Slaves   du   Sud   aux   représentants   des 

Dominions  britanniques  exposant  les  idées  et  les  aspirations  des  Jugo-Slaves  (Serbes, 
Croates  et  Slovènes)  relevant  du  gouvernement  Austro-Hongrois.  Présentée  par  sir 
Robert  Borden,  le  20  juillet  1917 Pas  imprimée. 

229.  Réclamations  faites  par  le  ministre  de  la  Justice  relativement  au  paiement  des  droits  par 

certaines  provinces.      (Sénat.) Pas  imprimées. 

230.  Copie  des  témoignages,  pièces  à  l'appui,  etc.,  se  rattachant  au  rapport  de  l'honorable  sir 

Ezekiel  McLeod,  juge  en  chef  de  la  province  du  Nouveau-Brunswick,  et  de  l'honorable 
Louis  Tellier,  juge  retraité  de  la  cour  Supérieure  de  la  province  de  Québec,  commis- 
saires nommés  sous  l'empire  de  la  Loi  des  enquêtes,  du  Canada,  chapitre  104  des  Statuts 
le  6  juin  1917,  aux  termes  duquel  les  dits  commissaires  reçurent  le  pouvoir  et  la  mission 
d'instituer  une  enquête  en  vue  de  reviser  et  peser  la  preuve  faite  devant  M.  le  juge  Galt, 
commissaire  nommé  par  le  lieutenant-gouverneur  du  Manitoba,  le  15  juillet  1916,  aux  fins 
de  faire  une  enquête  et  un  rapport  sur  certaines  matières  d'importance  pour  le  gouver- 
nement local  de  la  dite  province,  en  accomplissement  de  sa  commission,  et  de  reviser 
et  examiner  le  rapport  et  les  conclusions  découlant  de  la  dite  preuve  ; — et  de  déclarer 
par  leur  rapport  si  la  dite  preuve  justifie  ou  étaie  les  décisions  du  dit  commissaire 
telles  qu'énoncées  dans  les  dits  rapports,  en  autant  qu'elles  attaquent  et  affectent  d'une 
manière  préjudiciable  l'honneur  ou  l'intégrité  de  l'honorable  Robert  Rogers,  ou  l'hon- 
nêteté de  ses  actes  ou  transactions.  Présentée  par  l'honorable  M.  Doherty,  le  27  juillet 
1917..    ., Imprimée  pour  distribution — députés  et  sénateurs  seulement. 

230a,  Copie  des  témoignages,  pièces  à  l'appui,  etc.,  se  rattachant  au  rapport  de  l'honorable  sir 
Ezekiel  McLeod,  juge  en  chef  de  la  province  du  Nouveau-Brunswick,  et  de  l'honorable 
Louis  Tellier,  juge  retraité  de  la  cour  Supérieure  de  la  province  de  Québec,  commis- 
saires nommés  squs  l'empire  de  la  Loi  des  enquêtes,  du  Canada,  chapitre  104  des 
Statuts  revisés  du  Canada,  1906,  et  des  lois  l'amendant,  en  vertu  d'un  décret  du  conseil 
édicté  le  6  juin  1917,  aux  termes  duquel  les  dits  commissaires  reçurent  le  pouvoir  et  la 
mission  d'instituer  une  enquête  en  vue  de  reviser  et  peser  la  preuve  faite  devant  M,  le 
juge  Galt,  commissaire  nommé  par  le  lieutenant-gouverneur  du  Manitoba,  le  15  juillet 
1916,  aux  fins  de  faire  une  enquête  et  un  rapport  sur  certaines  matières  d'importance 
pour  le  gouvernement  local  de  la  dite  province,  en  accomplissement  de  sa  commission, 
et  de  reviser  et  examiner  le  rapport  et  les  conclusions  découlant  de  la  dite  preuve  ;  et  de 
déclarer  par  leur  rapport  si  la  dite  preuve  justifie  ou  étaie  les  décisions  du  dit  com- 
missaire telles  qu'énoncées  dans  les  dits  rapports,  en  autant  qu'elles  attaquent  et 
affectent    d'une    manière    préjudiciable    l'honneur    ou    l'intégrité    de    l'honorable    Robert 
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Rogers,  ou  l'honnêteté  de  ses  actes  ou  transactions.  Présentée  par  l'honorable  M. 
Doherty,  le  9  août  1917 Pas  imprimée. 

231.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  13  juin  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  correspon- 

dance, lettres  et  autres  papiers  concernant  un  contrat  pour  le  transport  des  malles 
entre  Grand-River  et  Fourchu,  dans  le  comté  de  Richmond,  N.-B.,  en  1916  et  1917. 
Présentée  le  28  juillet  1917.     M.  Kyte Pas  imprimée. 

232.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  30  avril  1917, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres, 

télégrammes,  etc.,  se  rapportant  à  l'achat  d'un  terrain  à  Vancouver,  C.-B.,  pour  les  fins 
d'un  arsenal,  depuis  le  1er  janvier  1913,     Présentée  le  30  juillet  1917.     M.  Macdonald. 

iPcw  imprimée, 

233.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  1er  février  1917, — Relevé  faisant  connaître  quels  sont 

les  noms  et  le  grade  actuel  de  tous  ceux  qui  ont  été  nommés  officiers  directeurs  de 
recrutement,  ou  officiers  recruteurs,  soit  spéciaux,  soit  de  district  (non  recruteurs  locaux 
ou  régimentaires)  depuis  le  début  de  la  guerre;  les  dates  respectives  de  ces  nomina- 
tions ;  quels  étaient  l'âge  et  l'occupation  respectifs  de  ceux  qui  ont  été  ainsi  nommés  ; 
de  quelle  organisation  militaire,  s'il  y  a,  ces  personnes  faisaient  partie  ;  quels  grades 
elles  avaient  dans  l'une  ou  l'autre  organisation  militaire  ;  si  on  a  mis  fin  à  l'emploi  de 
l'un  ou  l'autre  de  ces  recruteurs,  et,  dans  l'affirmative,  quels  sont  les  noms  de  ces 
recruteurs  et  les  dates  auxquelles  leurs  emplois  a  cessé.  Présentée  le  31  juillet  1917. 
M.  Turriff Pas  impnimêe. 

234.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Relevé  faisant  connaître  à  quelle 

date  la  dernière  commande  du  gouvernement  a  été  donnée  à  la  compagnie  de  la  carabine 
Ross  ;  pour  combien  de  carabines  était  cette  commande  ;  si  le  gouvernement  a  reçu 
une  recommandation  du  conseil  de  l'armée  britannique  à  l'effet  d'utiliser  les  moyens 
qui  existent  au  Canada  pour  manufacturer  la  carabine  Lee-Enfield  nouvelle  et  amé- 
liorée ;  à  quelle  date  cette  recommandation  a  été  reçue  ;  et  si  on  a  donné  suite  à  cette 
recommandation.     Présentée  le  31  juillet  1917,     M.  Turriff Pas  imprimée. 

235.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  20  juin  1917, — Relevé  faisant  connaître  :  1.  Quels  sont 

les  noms  des  membres  de  l'état-major  militaire  à  North- Vancouver  ;  2.  Quelles  sont 
leurs  fonctions  respectives  ;  3.  Quels  sont  le  grade  et  la  solde  de  chacun  d'eux  ;  4.  Quelle 
somme  chacun  d'eux  a  regue  ;  5.  A  quelles  dates  respectives  ces  militaires  se  sont 
enrôlés,  et  depuis  combien  de  temps  ils  forment  partie  de  l'état-major.  Présentée  le 
31  juillet  1917.     M.  Murphy Pas  imprimée. 

235a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  21  juin  1917, — Relevé  faisant  connaître  quels  sont  les 
noms,  grades,  soldes,  nature  des  fonctions  et  les  postes  stationnaires  de  tous  les  officiers 
attachés  aux  quartiers  généraux,  Halifax,  et  employés  dans  les  différentes  sections 
du  service  militaire  ou  se  rattachant  en  quelque  manière  que  ce  soit  à  la  division 
militaire  No  6.   Présentée  le  2  août  1917.   M,  Tobin Pas  imprimée. 

236.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  18  juillet  1917, — Liste  complète  des  différentes  com- 

missions créées  depuis  le  commencement  de  la  guerre  concernant  Jes  soldats,  lejùr 
pension,  les  hôpitaux,  etc.,  avec  les  noms  des  différents  commissaires  qui  composent  ces 
commissions.     Présentée  le  31  juillet  1917.     M.  Boulay Pas  imprimée. 

237.  Copie  des   états  financiers   du  réseau   du   Canadian  Northern  Railway:   1.  Bilan,   au   30 

juin  1916;  2.  Relevé  des  garanties  émises  et  des  charges  fixes,  au  30  juin  1917;  3. 
Relevé  du  passif,  au  15  juin  1917;  3  (a).  Relevé  du  compte  de  l'équipement;  4.Liste 
des  garanties  fournies  pour  emprunts  ;  5.  Revenu  brut  et  revenu  net,  au  30  juin  1917  ; 
6.  Tableau  comparatif  des  recettes,  1915,  1916  et  1917  ;  7.  Relevé  de  la  dépense  au 
compte  du  capital  et  des  améliorations  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1917  ;  8.  Milles 
en  exploitation. — Aussi  :  Relevés  faisant  connaître  les  obligations,  etc.,  autorisées, 
émises  et  en  suspens  ;  le  produit  net  réalisé  ;  l'intérêt  payable  pendant  la  période  du 
1er  juillet  1917  au  30  juin  1917  ;  les  sommes  estimées  nécessaires  pour  la  période  du 
1er  juillet  1917  au  30  juin  1918,  en  ce  qui  concerne  le  chemin  de  fer  Grand-Tronc 
et   les   embranchements   du   Grand-Tronc-Pacifique.     Présentée  par  sir   Robert   Borden, 

le  20  juillet  1917 Pas  imprimée. 
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237«.  Copie  de  l'acte  de  fiduciaire-hypothécaire  garantissant  une  émission  de  $45,000,000  de  va-i 
leurs  garanties  du  Ganadian  Northern  Railway^  garanties  par  le  gouvernement  fédéral, 
émises  sous  l'empire  de  la  législation  de  1914. — Aussi:  Copie  de  l'acte  hypothécaire, 
daté  le  26  juin  1916, — consenti  par  la  Ganadian  Northern  Ontario  Railway  Gompany 
à  Sa  Majesté  le  Roi, — en  nantissement  de  certaines  avances  faites  à  compte  d'un  prêt 
de  115,000,000'  par  Sa  Majesté  à  la  Ganadian  Northern  Railway  Gompany. — Aussi, 
Copie  d'une  vérification  des  comptes  du  revenu  et  des  dépenses  du  réseau  du  Ganadian 
Northern  Railway  pour  les  mois  de  mai,  juin,  juillet,  août,  septembre,  octobre,  novembre 
et  décembre  1916- et  pour  janvier  et  février  1917.  Présentée  par  sir  Thomas  White,  le  8 
août  1917 Pas  imprimée. 

2376,  Relevé  des  sommes  avancées  par  le  gouvernement  du  Canada  à  la  Ganadian  Northern 
Railway  Gompany  au  compte  des  intérêts,  jusqu'à  ce  jour. — Aussi  :  Les  états  financiers 
du  Ganadian  Northern  Railwoy  qui  suivent:  1.  Bilan  intérimaire  porté  au  30  avril  1917; 
2.  Relevé  estimatif  du  coût  de  l'achèvement  des  lignes  et  termini,  en  voie  de  construc- 
tion, et  des  arrangements  financiers  pour  y  pourvoir  ;  3.  Relevé  des  comptes  des  entre- 
preneurs et  d'autres  entreprises  non  encore  réglés  au  30  juin  1917;  4.  Mémorandum 
touchant  les  terres  non  vendues  ;  5.  Relevé  estimatif  de  la  somme  requise  pour  amélio- 
rations et  matériel  roulant  pour  une  période  de  trois  ans.  Présentée  par  sir  Thomas 
White,  le  13  août  1917 \ Pas  imprimé. 

238-  Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  188.1,  du  19  août  1916,  recommandant  qu'il  n'y  ait 
pas  de  réduction  de  l'allocation  de  séparation  ou  de  pension  dans  les  cas  d'officiers, 
d'ofiiciers  à  brevet  et  de  sous-officiers  consentant  à  servir  avec  un  grade  inférieur  pour 
pouvoir  se  rendre  au  front;  aussi,  copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  2008,  du  20  juillet 
1917,  révoquant  le  décret  du  conseil,  C.P.  1615,  du  13  juin  1917.  et  modifiant  le  décret  du 
conseil,  C.P.  No  1881,  du  19  août  1916,  relativement  aux  allocations  de  séparation  et  de 
pension  pour  ceux  qui  ont  consenti  à  servir  avec  un  grade  inférieur  pour  pouvoir  se 
rendre  au  front.    Présentée  par  sir  Edward  Kemp,  le  2  août  1917 Pas  imprimée. 

239.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  30  juillet  1917, — Copie  de  toute  la  correspondance 

échangée  entre  la  Chambre  de  Commerce  de  la  cité  de  Québec  et  le  premier  ministre, 
relativement  au  rapport  de  la  Commission  spéciale  chargée  d'étudier  la  question  des 
chemins  de  fer.     Présentée  le  2  août  1917.     Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

240.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  13  juin  1917, — Relevé  des  frais  de  voyage  de  Maurice 

Leblanc,  contremaître  général  à  l'emploi  du  ministère  des  Travaux  publics,  dans  le 
comté  de  Bonaventure,  depuis  sa  nomination  jusqu'à  ce  jour.  Présentée  le  8  août  1917. 
M.  Mardi  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

241.  Réponse  à  ordre   de  la   Chambre  du   30   avril   1917, — Copie  de   toutes  lettres,   pétitions, 

correspondance  et  télégrammes  échangés  entre  le  gouvernement,  son  ingénieur  local  et 
toutes  autres  personnes,  concernant  les  travaux  de  dragage  faits  aux  endroits  suivants: 
Sainte-Anne  de  Bellevue,  Pointe-Fortune,  chenal  de  la  rivière  Ottawa  entre  l'île  au 
Foin  et  l'île  Paquin,  chenal  Graham,  chenal  de  Rigaud,  chenal  de  Hudson-Heights, 
Eglise  de  l'Ile-Perrot,  quai  de  l'Ile-Perrot-Sud  et  quai  de  l'Ile  Perrot-Nord  ;  depuis  1904  ; 
aussi,  relevé  des  montant  payés  à  diverses  personnes,  compagnies,  etc.,  pour  ces 
travaux,  avec  la  date  des  paiements  ;  aussi,  copie  des  estimations  déjà  produites  à  ma 
demande  au  sujet  des  dits  travaux,  avant  1904. — Aussi:  Réponse  à  ordre  du  30  avril 
1917, — Copie  de  toutes  lettres,  pétitions,  correspondance,  télégrammes  et  rapports 
échangés  entre  le  gouvernement,  l'ingénieur  local  du  district  et  toutes  autres  personnes, 
concernant  les  travaux  de  dragage  exécutés  aux  endroits  nommés  ci-dessous  ;  aussi, 
relevé  du  montant  d'argent  payé  à  diverses  personnes  ou  compagnies,  etc.,  pour  ces 
travaux  ;  aussi,  copie  de  tous  les  relevés  déjà  présentés  à  ma  demande,  avant  1904  : 
quai  de  l'Ile-Perrot,  au  nord  et  au  sud  ;  Eglise  de  l'Ile-Perrot  ;  chenal  de  la  baie  Dorion  ; 
chenal  du  village  de  Vaudreuil  ;  Pointe-Cavagnole  ;  Como  ;  chenal  à  Hudson-Heights  ; 
chenal  Graham  ;  chenal  de  la  rivière  Rigaud  ;  chenal  des  Iles  aux  Poires,  rivière  Ottawa  ; 
Pointe-Fortune,  et  chenal  de  Sainte-Anne  de  Bellevue. — Aussi,  un  état  du  montant  des 
sommes  payées  à  diverses  personnes,  compagnies,  etc.,  pour  ces  travaux,  avec  des  rele- 
vés déjà  présentés  à  ma  demande  au  sujet  des  mêmes  travaux  antérieurement  à  1904. 
Présentée  le  8  août  1917.     M.  Boyer ^ns  imprimés. 
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242.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  rapports, 

lettres,  requêtes  et  correspondance,  reçus  par  le  gouvernement  depuis  septembre  1911 
jusqu'à  ce  jour,  se  rapportant  de  quelque  manière  que  ce  soit  au  prolongement  et  aux 
réparations  du  quai  de  Finlay-Point.     Présentée  le  8  août  1917.     M.  Chisholm. 

Pas  imprimée. 

243.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  30  avril  1917, — Copie  de  toute  la  correspondance  en 

la  possession  du  ministère  des  Travaux  publics,  de  date  postérieure  au  1er  septembre 
1915,  se  rapportant  aux  quais,  brise-lames  et  autres  travaux  publics  situés  dans  le 
comté  d'Antigonish,  N.-E.     Présentée  le  8  août  1917.     M.  Sinclair Pas  imprimée. 

244.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  7   mai  1917, — Copie  de  tous   documents,   correspon- 

dance, rapports,  comptes,  bordereaux  de  paie,  etc.,  se  rapportant  aux  travaux  faits  aux 
quais  de  l'Etat  à  Cross-Point,  Miguasha,  Saint-Omer  et  New-Carlisle,  Québec,  depuis 
1912.     Présentée   le   8   août  1917.     M.   Mardi    (Bonaventure) Pas  imprimée. 

245.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  rapports, 

lettres,  pétitions  et  correspondance,  regus  par  le  gouvernement  depuis  septembre  1911 
jusqu'à  date,  se  rapportant  en  quelque  manière  au  quai  de  Marble-Mountain.  Présentée 
le  13  août  1917.     M.  Chisholm Pas  imprimée. 

246.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  rapports, 

lettres,  requêtes  et  correspondance,  regus  par  le  gouvernement  depuis  septembre  1911 
jusqu'à  ce  jour,  se  rapportant  de  quelque  manière  que  ce  soit  au  prolongement  du  quai 
du  havre   de  Margaree.      Présentée  le   13   avril   1917.     M.    Chisholm..    ..Pas  imprimée. 

246c(.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  rapports, 
lettres,  requêtes  et  correspondance,  reçus  par  le  gouvernement  depuis  septembre  1911 
jusqu'à  ce  jour,  se  rapportant  de  quelque  manière  que  ce  soit  au  brise-lames  dans  le 
havre  de  Margaree.     Présentée  le  13  août  1917.     M.  Chisholm Pas  imprimée. 

247.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  rapports, 

lettres,  requêtes  et  correspondance,  reçus  par  le  gouvernement  depuis  septembre  1911 
jusqu'à  ce  jour,  se  rapportant  de  quelque  manière  que  ce  soit  au  quai  de  Port-Hood. 
Présentée  le  13  août  1917.     M.  Chisholm Pas  imprimée. 

248.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  rapports, 

lettres,  requêtes  et  'Correspondance,  reçus  par  le  gouvernement  depuis  septembre  1911 
jusqu'à  ce  jour,  se  rapportant  de  quelque  manière  que  ce  soit  à  l'établissement  d'un 
havre  à  Inverness.     Présentée  le  13  août  1917.     M.  Chisholm Pas  imprimée. 

249.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  23  avril  1917,  pour  copie  de  tous  papiers,  documents, 

pétitions,  mémoires,  correspondance,  etc.,  concernant  le  fait  que  le  gouvernement  du 
Canada  a  construit  des  lignes  de  téléphone  dans  la  Colombie-Britannique  parallèlement  à 
celles  de  la  compagnie  de  téléphone  d'Okanagan  déjà  en  exploitation,  et  leur  faisant 
concurrence.     Présentée  le  13  août  1917.     M.  Carvell Pas  imprimée. 

250.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  30   avril   1917,   pour  copie   de  toute   correspondance 

dans  le  ministère  des  Travaux  publics,  à  dater  du  1er  septembre  1915,  concernant  les 
quais,  brise-lames  et  autres  travaux  publics  dans  le  comté  de  Guysborough,  N.-E.  Pré- 
sentée le  13  août  1917.     M.  Sinclair Pas  imprimée. 

251.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  30  avril  1917,  pour  copie  de  tous  documents,  archives, 

etc.,  en  ce  qui  concerne  le  renvoi  par  le  gouvernement  fédéral  à  un  tribunal  d'interpré- 
tation des  questions  qui  se  rapportent  au  droit  exclusif  de  pêche  dans  les  eaux  de  marée, 
en  la  province  de  Québec.     Présentée  le  15  août  1917.     M.  Lemieux .  .    ..Pas  imprimée. 

252.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du   9   juillet  1917,  pour  relevé  faisant  connaître  les 

noms  de  toutes  les  personnes  attachées  au  service  du  commissaire  du  bétail  vivant, 
dans  la  province  de  la  Saskatchewan,  avec  mention  des  salaires  et  débours  qui  leur  ont 
été  payés,  et  du  nombre  d'étalons  et  des  taureaux  utilisés  en  cette  province  quand  le 
bureau    de   ce   commissaire   y   a   été   établi.      Présentée   le    15    août    1917.      M.    Thomson 

(Qu'Appelle) Pas  imprimée. 
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253.  Réponse  à  l'ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  rapports,  lettres,  télé- 

grammes, etc.,  échangés  entre  le  ministère  du  Service  Naval,  ou  celui  de  la  Marine  et 
des  Pêcheries,  et  toute  autre  personne  concernant  la  saisie  de  certains  bateaux  de  pêche, 
d'outillage  et  d'équipement  de  pêche  employés  à  la  pêche  illégale  de  homards  dans  le 
détroit  de  Northumberland,  au  cours  de  l'automne  de  1916  ; — Aussi,  des  témoignages 
entendus  devant  M.  G.  Teed,  bourgeois,  remplissant  les  fonctions  de  commissaire- 
enquêteur  en  la  matière,  et  de  son  rapport  et  verdict.  Présentée  le  16  août  1917. 
M.  Copp Pas  imprimée. 

254.  Réponse  à  l'ordre  de  la  Chambre  du  30  juillet  1917, — Copie  de  toute  la  correspondance 

échangée  entre  le  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense  du  Canada,  la  Commission 
des  achats  de  guerre  du  Canada  et  le  ministère  de  la  guerre  britannique,  concernant 
une  baguette  d'entraînement  pour  tir  à  la  cible  et  l'utilisation  de  cette  baguette  par 
ceux  qui  font  partie  de  la  force  expéditionnaire  canadienne.  Présentée  le  10  août  1917. 
M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

255.  Réponse  à  l'ordre  de  la  Chambre  du  7  juin  juin  1917,  pour  un  relevé  faisant  connaître: 

1.  Si  le  ministère  de  l'Agriculture  fournit  à  ceux  qui  en  font  la  demande  des  taureaux 
de  race  pour  l'amélioration  du  bétail  ;  2.  Si  de  ces  animaux  ont  été  envoyés  dans  le 
comté  de  Dorchester,  et  à  quelle  date,;  3.  Si  oui,  les  animaux  ainsi  envoyés  étaient  la 
propriété  du  ministère  de  l'Agriculture,  et  à  la  demande  de  qui  ils  l'ont  été  ;  4.  Si  oui, 
à  quelles  conditions  ils  ont  été  prêtés  ;  5.  De  qui  le  ministère  a  acheté  les  animaux  en 
question  ;  6.  Quel  en  a  été  le  prix  ;  7.  Si  quelque  fonctionnaire  du  ministère  de  l'Agri- 
culture s'est  enquis  de  l'endroit  où  ces  taureaux  se  trouvent  actuellement;  8.  Si  oui, 
quelle  est  la  nature  de  son  rapport  ;  9.  Si  ces  taureaux  sont  utilisés  pour  les  fins  pour 
lesquelles  le  ministère  de  l'Agriculture  doit  en  disposer.  Présentée  le  21  août  1917. 
M.  Lanctôt ' Pas  imprimée. 

256.  Réponse  à,  un  ordre  de  la  Chambre  du  1er  août  1917, — Relevé  faisant  connaître  quelle 

somme  a  été  payée  au  Sydney  Daily  Post  par  tous  les  ministères  pour  impressions  et 
annonces  depuis  le  1er  novembre  1911,     Présentée  le  21  août  1917.     M.  Kyte. 

Pas  imprimée, 

257.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  1er  août  1917, — Relevé  faisant  connaître  quelle 

est  la  somme  totale  payée  le  1er  novembre  1911  au  Halifax  Herald,  à  VEvening  Mail, 
de  Halifax,  et  à  la  Royal  Print  and  Lithographie  Company,  de  Halifax,  pour  impres- 
sions, annonces  et  tout  autre  service.     Présentée  le  21  août  1917.     M.  Sinclair. 

Pas  imprimée. 

258.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  18  juin  1917, — Copie  de  tous  les  comptes,  docu- 

ments, réclamations,  correspondance,  etc.,  se  rapportant  aux  demandes  produites  par 
toutes  les  personnes  qui  ont  prétendu  avoir  subi  des  pertes  ou  des  dommages  lors  de 
l'incendie  des  bâtisses  du  Parlement,  en  février  1916.  Présentée  le  21  août  1917. 
M.  Lanctôt . . Pas  im,prim,ée. 

259.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  les  communications, 

lettres,  rapports,  pétitions  et  autres  documents  de  la  part  des  médecins  et  des  associa- 
■  tions  médicales  du  pays,  demandant  le  rappel  de  "  La  Loi  des  médicaments  brevetés  " 
et  la  présentation  d'une  nouvelle  loi  à  ce  sujet,  afin  de  rendre  plus  efficace  la  surveil- 
lance de  ces  préparations  médicinales  et  mettre  sur  la  liste  de  prohibition  ces  drogues 
ou  médecines  qui  sont  dangereuses  pour  la  santé  en  général  et  une  incitation  à  certaines 
pratiques  criminelles.     Présentée  le  21  août  1917.     M.  Lapointe  (Kamouraska). 

Pas  imprimée. 

260.  Copie  de  la  correspondance  échangée  entre  l'honorable  Robert  Rogers  et  le  très  honorable 

sir  Robert  Borden,  premier  ministre  relativement  à  la  démission  de  l'honorable  M. 
Rogers  comme  ministre  des  Travaux  publics  du  Canada.      (Sénat.)..    ..Pas  imprimée. 

261.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat  en  date  du  11  juillet  1917,  pour  la  production  d'un  état  indi- 

quant le  nombre  d'officiers  et  de  soldats  enrôlés  dans  l'armée  expéditionnaire  canadienne 
qui  ont  été  déclarés  inaptes  au  service  militaire  ;  si  les  autorités  militaires  ont  étudié  la 
possibilité  d'utiliser  ces  hommes  d'autre  fagon;  si  ceux  qui  ont  été  déclarés  inaptes  au 
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service  continuent  à  toucher  leur  solde;  le  nombre  de  déserteurs  dans  les  divers  corps 
de  l'armée  expéditionnaire,  du  1er  octobre  1914  au  1er  juin  1917  ;  et  le  nombre  de 
soldats  libérés  de  l'armée  expéditionnaire,  depuis  le  1er  octobre  1914.     (Sénat.) 

Pas  imprimée. 

262.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat  en  date  du  7  juin  dernier,  pour  la  production  d'un  état  indi- 

quant: 1.  Le  nom  et  le  grade  de  chaque  officier,  commissionné  ou  provisoire,  qui  faisait 
partie  du  7Se  régiment  (Highlanders)  du  comté  de  Pictou,  Nouvelle-Ecosse,  lors  de  la 
déclaration  de  la  guerre,  au  mois  d'août  1914  ;  2.  Combien  de  temps  chacun  de  ces  offi- 
ciers a  fait  partie  du  dit  régiment.  3.  (a)  Le  nom  de  chacun  des  dits  officiers  qui  s'est 
enrôlé  dans  l'armée  expéditionnaire  canadienne.  (&)  Le  régiment  dans  lequel  il  s'est 
enrôlé,  (c)  Le  grade  qu'on  lui  a  donné,  (d)  La  date  à  laquelle  il  s'est  enrôlé  ;  4.  Le  nom 
de  chaque  personne  qui,  depuis  le  début  de  la  guerre,  a  été  attachée  au  dit  78e  régiment 
à  titre  d'officier  provisoire,  la  date  de  son  entrée  dans  le  régiment  et  son  grade;  5.  (a) 
Le  nom  de  chacun  des  officiers  mentionnés  au  paragraphe  4,  qui  s'est  enrôlé  dans  l'armée 
expéditionnaire  canadienne.  (&)  Le  régiment  dan^  lequel  il  s'est  enrôlé,  (c)  Le  grade 
qu'on  lui  a  donné,  (d)  La  date  à  laquelle  il  s'est  enrôlé  ;  6.  Le  nom  de  chacun  des  offi- 
ciers mentionnés  dans  les  précédents  paragraphes,  qui  a  été  en  activité  de  service  au 
front  ;  les  régiments  dont  il  a  fait  partie  et  le  temps  qu'il  a  été  ainsi  en  activité  de  ser- 
vice ;  7.  Des  détails  relatifs  à  chacun  des  dits  officiers  et  spécifiant  l'endroit  où  se  trou- 
vait chacun  des  dits  officiers  le  1er  mai  1917,  le  fégiment  dont  il  faisait  partie  et  le  grade 
qu'il  avait  à  cette  date-là  ;  8.  Si  quelqu'un  de  ces  officiers  est  allé  à  la  ligne  de  feu  depuis 
le  1er  mai,  indiquer  son  nom,  son  régiment,  son  grade  et  la  date  de  son  enrôlement  pour 
service  outre-mer.     (Sénat.) Pas  imprimée. 

263.  Réponse  partielle  à  une  humble  adresse  du  Sénat  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général 

en  date  du  8  courant  pour  toute  la  correspondance  entre  le  ministère  de  la  Milice  et  de 
la  Défense  et  Clarence  J.  McCuaig,  aussi  entre  ce  dernier  et  le  premier  comité  d'achat 
nommé  par  sir  Robert  Borden,  dont  l'honorable  Robert  Rogers  était  le  président  et 
entre  le  dit  Clarence  J.  McCuaig  et  le  comité  dont  l'honorable  sir  Edward  Kemp  est  ou 
était  le  président  ou  avec  l'un  des  membres  du  dit  comité.      (Sénat.)  .  .   .  .Pas  imprimée. 

264.  Huitième  rapport  annuel  de  la  Commission  de  conservation  pour  l'exercice  clos   le  31 

mars  1917.     Présenté  par  l'honorable  M.  Burrell,  le  1er  septembre  1917.. Pas  imprimée. 

265.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  30  août  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1.  Com- 

bien de  nouveaux  édifices  et  bureaux  ont  été  loués  par  les  différents  ministères  du 
gouvernement  en  la  cité  d'Ottawa  au  cours  des  années  civiles  1914,  1915,  1916  et  1917  ; 
2.  Quels  sont  les  noms  des  locateurs,  la  durée  du  bail  et  le  loyer  en  ce  qui  regarde 
chaque  location  ;  3.  Par  quel  ministère  est  occupé  chacun  de  ces  locaux.  Présentée  le 
3  septenïbre  1917.     M.Sinclair ' Pas-imprimée. 

266.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  11  juillet  1917, — Copie  de  toute  correspondance 

concernant  la  concession  aux  chalutiers  à  vergue  enregistrés  aux  Etats-Unis  du  privi- 
lège d'entrer  dans  les  ports  de  la  Nouvelle-Ecosse,  d'acheter  des  provisions,  d'engager 
des  matelots,  etc.,  sans  avoir  un  permis  à  cet  effet,  tel  que  prescrit  aux  termes  du 
modus  Vivendi.     Présentée  le  3  septembre  1917.     M.  Kyte Pas  imprimée. 

267.  Copie  d'un  contrat  daté  le  8  mars  1917,  entre  Sa  Majesté  le  Roi  et  Wallace  Shipyards, 

Limited,  pour  la  construction  et  livraison  d'un  navire  à  voiles  en  bois  auxiliaire. — Aussi, 
Copie  d'un  contrat  daté  le  1er  juin  1917,  entre  Sa  Majesté  le  Roi  et  Lamond  and 
Earrison  pour  la  construction  et  livraison  d'un  navires  à  voiles  en  bois  auxiliaire.  Pré- 
sentée par  l'honorable  M.  Cochrane,  le  3  septembre  1917 Pas  imprimée. 

268.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat  pour  la  production  des  documents  déposés  conformément  à 

un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7  février  1916,  demandant  une 
copie  de  toute  la  correspondance  et  de  tous  les  rapports  concernant  les  réclamations  des 
chasseurs  de  phoques  de  la  Colombie-Britannique,  en  vertu  du  traité  passé  avec  les 
Etats-Unis,  ainsi  que  pour  la  production  de  toutes  les  pièces  relatives  à  cette  question. 
(Sénat.) Pas  imprimée. 
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269.  Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  2245,  daté  le  3  septembre  1917,  nommant  le  sous-mi- 

nistre de  la  Justice  Oliver  Mowat  Biggar,  de  la  cité  d'Edmonton,  John  H.  Mosse,  de  la 
cité  de  Toronto,  Louis  Loranger,  de  la  cité  de  Montréal,  et  le  lieutenant-colonel  H.  A.  C. 
Machim,  de  la  ville  de  Kenora,  Ont.,  pour  constituer  un  conseil  aux  fins  de  prêter  leur 
avis  et  leur  assistance  dans  l'administration  et  l'application  de  la  Loi  du  Service 
militaire,  1917,  sous  le  nom  de  Conseil  du  Service  militaire.  Présentée  par  sir  Robert 
Borden,  le  4  septembre  1917 Pas  imprimée. 

270.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  21  mai  1917, — Copie  de  tous  les  rapports,-  lettres, 

télégrammes,  correspondance  et  documents  se  rapportant  au  choix  des  quartiers  d'hiver 
du  21'0e  bataillon,  à  Regina  et  à  Moosejaw,  respectivement.  Présentée  le  6  septembre 
1917.    M.  Knowles Pas  imprimée. 

271.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  rapports, 

lettres,  pétitions  et  correspondance  reçus  par  le  gouvernement  depuis  septembre  1911 
jusqu'à  date,  se  rapportant  en  quelque  manière  à  la  nomination  d'un  homme  en  charge 
des  signaux  de  tempête  à,  Grand-Etang  et  à  Margaree-Harbour.  Présentée  le  6 
septembre  1917.    M.  Chisholm Pas  imprimée. 

272.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  7  mai  1917, — Etat  indiquant  les  diverses  routes 

postales  rurales  établies  dans  la  cir(îonscription  de  Qu'Appelle  depuis  le  1er  janvier 
1916,  leur  situation  et  la  date  de  leur  établissement;  aussi,  indiquant  toutes  les  routes 
postales  actuellement  en  voie  d'établissement  ou  qui  sont  présentement  à  l'étude  dans 
la  dite  circonscription.     Présentée  le  7  septembre  1917.     M.  Thomson   (Qu'Appelle). 

Pas  imprimée. 

273.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  6  mars  1916, — Copie  de  tous  télégrammes,  lettres, 

requêtes  et  documents  de  quelque  nature  que  ce  soit  se  rapportant  au  changement  du 
parcours  de  la  malle  rurale  Inverness-Margaree  de  l'ouest  à  l'est  de  la  rivière  Margaree, 
entre  Margaree  Forks  et  Chapel  Bridge.     Présentée  le  7  septembre  1917.     M.  Chisholm. 

Pas  imprimée. 

274.  Copie  du  décret  du  Conseil,  C.P.  No  2199,  daté  le  10  août  1917, — Règles  et  Règlements 

édictés  aux  lieu  et  place  des  classifications,  Règles  et  Règlements  contenus  dans  le  décret 
du  Conseil,  C.  P.  No  1296,  daté  le  15  mai  1917,  concernant  les  insignes  et  médailles  de 
guerre  accordés  aux  membres  de  la  force  expéditionnaire  canadienne.  Présentée  par  sir 
Edward  Kemp,  le  13  septembre  1917 Pas  imprimée. 

275.  Copie  d'un  décret  du  Conseil,  C.P.  No  2552,  daté  le  13  septembre  1917,  recommandant  que 

les  certificats  de  naturalisation  puissent  être  émis,  en  vertu  de  la  Loi  de  naturalisation, 
1914,  aux  aubains  de  descendance  ennemie  qui  ont  résidé  durant  plusieurs  années  en 
Canada,  s'il  est  démontré  qu'ils  sont  franchement  en  sympathie  avec  le  Royaume-Uni 
et  ses  alliés,  en  la  guerre  actuelle,  et  qu'ils  n'ont  pas  d'affiliations  ou  relations  pro- 
allemandes ou  avec  un  autre  aubain  ennemi.  Présentée  par  sir  Robert  Borden,  le  14 
septembre  1917 Pas  imprimée. 

276.  Copie  de  la  Gazette  du  Canada,  datée  le  12   septembre   1917,   contenant  une   liste   des 

noms  de  l'endroit  des  tribunaux  établis  pour  examiner  et  décider  en  la  matière  des 
certificats  d'exemption  du  service  militaire.  Présentée  par  l'honorable  M.  Doherty,  le 
15  septembre  1917 Pas  imprimée. 

277.  Copies  des  décrets  du  Conseil  datés  respectivement  les  15  et,  17  septembre  1917,  nommant 

les  registraires  pour  les  provinces  de  la  Colombie-Britannique,  du  Nouveau-Brunswick, 
de  Québec,  de  la  Saskatchewan,  du  Manitoba,  de  l'Ontario,  de  l'Alberta  et  de  l'Ile-du- 
Prince-Edouard,  en  vertu  des  dispositions  et  pour  les  fins  de  la  Loi  du  Service  mili- 
taire, 1917.    Présentées  par  sir  Robert  Borden,  le  17  septembre  1917..    ..Pas  imprimées. 

278.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général,  du  2  mai  1917, — Copie 

de  tous  les  décrets  du  conseil  et  de  tous  les  télégrammes,  lettres,  etc.,  adressés  à  l'un 
ou  l'autre  des  employés  du  gouvernement,  ou  reçus  de  quelqu'un  d'entre  eux,  au  sujet 
des  améliorations  à  apporter  et  de  l'équipement  à  fournir  à  la  station  de  sauvetage  de 
Whitehead,  comté  de  Guysborough,  N.-E.     Présentée  le  19  septembre  1917.     M.  Maclean. 

Pas  imprimée. 
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279.  Réponse    à    un    ordre    de    la    Chambre,    du    14    mai    1917, — Copie    de    tous    télégrammes, 

rapports,  lettres,  requêtes  et  correspondance,  reçus  par  le  gouvernement  depuis  septembre 
1911  jusqu'à  ce  jour,  se  rapportant  de  quelque  manière  que  ce  soit  au  dragage  et  à  la 
construction  d'un  quai  à  Mabou-Harbour.  Présentée  le  19  septembre  1917.  M,  Mwclean 
(Halifax) Pas  imprimée. 

280.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  du  13  août  1917, — Relevé  faisant  connaître  :  1.  Quelles 

sont  les  différentes  sommes  payées  pour  courtage  et  frais  en  ce  qui  concerne  le  place- 
ment des  différents  emprunts  effectués  par  le  Canada  depuis  1914  ;  2.  Quelle  est  la 
somme  respective  imputable  à  chaque  emprunt.  Présentée  le  19  septembre  1917. 
AT.  Macdonald Pas  imprimée. 

281.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  du  5  septembre  1917, — Copie  de  tous  les  documents, 

correspondance,  lettres,  télégrammes,  requêtes,  etc.,  se  rapportant  en  quelque  manière 
que  ce  soit  à  la  demande  de  construction  d'un  quai  public  à  Chimney-Corners,  comté 
d'Inverness,  N.-E.     Présentée  le  19  septembre  1917.     M.  Chisholm, Pas  imprimée. 

282.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   du   29   août  1917, — Copie  de  tous  comptes,   pièces 

justificatives,  télégrammes,  lettres,  etc.,  concernant  les  paiements  faits  à  George  H. 
Boyce,  de  Windsor,  N.-E.,  contremaître  de  district  du  ministère  des  Travaux  publics, 
depuis  sa  nomination  à  cet  emploi.  Présentée  le  19  septembre  1917.  M.  Maclean 
(Halifax) Pas  imprimée. 

283.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat  en  date  du  1er  mars  1916,  pour  copie  de  toute  correspon- 

dance entre  le  gouvernement  et  les  chambres  de  commerce  de  la  Colombie-Britannique, 
et  aussi  entre  le  gouvernement  et  l'Association  des  manufacturiers  canadiens  relative- 
ment à  la  demande  des  chambres  de  commerce  de  la  Colombie-Britannique  de  la  nomi- 
nation d'un  officier  des  douanes  au  port  de  New-York.      (Sénat.) Pas  imprimée. 

284.  Réponse  partielle  à  une  adresse  humblement  présentée  à  Son  Excellence  le  Gouverneur 

général,  priant  Son  Excellence  de  faire  déposer  au  Sénat  un  relevé  contenant  le  nom 
de  chaque  juge  de  la  Cour  suprême,  des  Cours  de  districts  et  de  comté,  dans  toutes  les 
provinces  du  Canada,  en  l'an  1916,  et  un  état  des  sommes  payées  à  chacun  de  ces  juges 
au  cours  de  la  dite  année,  en  (a)  salaires;  (b)  frais  de  déplacement;  (c)  allocations 
de  toute  nature;  (d)  rémunérations  pour  avoir  siégé  comme  commissaires;  (e)  rétri- 
butions de  tout  genre  ;  et  donnant  aussi  les  noms  des  juges  qui  ont  siégé  comme  commis- 
saires ou  rendu  d'autres  services  au  public  sans  exiger  de  rémunération.      (Sénat.) 

Pas  imprimée. 

285.  Réponse  à  une  adresse  humblement  présentée  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général, 

priant  Son  Excellence  de  faire  déposer  au  Sénat  tous  les  documents  relatifs  à  l'achat 
par  le  ministère  de  la  Milice  de  "  Bonnie  Bel  air  "  de  M.  W.  T.  Rodden,  qui  constitue 
une  partie  du  numéro  (9)  aux  plan  et  livre  de  renvoi  officiels  de  la  paroisse  de  Lachine, 
et  particulièrement  le  rapport  des  avocats  qui  ont  fait  l'examen  des  titres  de  la 
propriété.     (/Sénat.) Pas  imprimée. 
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A  son  Excellence  le  duc  de  Devonshire,  C.J.,  CF.,  G.C.M.G.,  G.C.V.O.,  etc.,  etc., 
Gouverneur  général  et  Commandant  en  chef  du  Dominion  du  Canada. 

Plaise  à  Votre  Excellence, — 

Le  soussigné  a  l'honneur  de  présenter  à  Votre  Excellence — conformément  au 
chapitre  29,  article  18,  6-7  Edouard  VII — le  Rapport  Sommaire  des  travaux  faits 
par  la  Commission  géologique  durant  l'année  civile  1916. 

Es.-L.  PATENAUDE, 

Ministre  des  Mines. 
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À  Thon.  Es.-L.  Patenaude,  M. P., 
Ministre  des  Mines, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre,  ci-joint,  le  Rapport  Som- 
maire des  travaux  faits  par  la  Commission  géologique  durant  l'année  civile  1916. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

R.  G.  McCONNELL, 

Sous-ministre,  ministère  des  Mines. 
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RAPPORT  SOMMAIRE 

DE    LA 

COMMISSION    GÉOLOGIQUE 

DU 

MINISTÈRE  DES  MINES 

POUR  L'ANNÉE  CIVILE  1916. 


R.  G.  McCONNELL, 

Sous-ministre  des  Mines. 

Monsieur: 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  le  rapport  sommaire  des  opérations 
de  la  Commission  géologique  pour  l'année  civile  1916. 

INTRODUCTION. 

Le  rapport  qui  suit  est  destiné  à  présenter  sous  une  forme  succincte  une 
esquisse  des  opérations  effectuées  par  la  Commission  géologique  pour  l'année 
civile  1916.  Comme  dans  le  passé,  les  opérations  ont  surtout  été  géologiques; 
elles  ont  cependant  compris  des  relevés  topographiques  et  des  recherches  dans 
le  domaine  de  la  biologie,  de  l'ethnologie  et  de  l'archéologie. 

A  cause  de  l'incendie  des  édifices  du  Parlement,  survenu  dans  la  nuit  du 

3  au  4  février,  il  a  immédiatement  fallu  trouver  un  local  pour  loger  les  deux  cham- 
bres du  Parlement,  qui  était  alors  en  session.  Le  Mémorial  Victoria  Muséum, 
occupé  par  les  bureaux  de  l'administration  du  ministère  des  Mines,  ainsi  que 
par  les  bureaux  et  par  le  Musée  de  la  Commission  géologique,  était  l'édifice  de  la 
ville  le  plus  approprié  à  cette  fin.     Par  conséquent,  le  matin  du  vendredi,  le 

4  février,  on  a  commencé  à  emballer  et  à  transporter  les  vastes  collections  em- 
magasinées dans  les  salles  d'exposition  du  Musée,  et  la  chambre  des  Communes 
s'est  réunie  dans  la  salle  de  conférences,  dans  l'après-midi  du  même  jour.  Le 
mardi  suivant,  le  Sénat  s'est  réuni  dans  la  salle  de  l'ouest,  au  rez-de-chaussée. 
La  sincère  coopération  du  personnel  tout  entier  de  la  Commission  géologique, 
tant  femmes  qu'hommes,  qui  ont  travaillé  jour  et  nuit  jusqu'à  ce  que  la  tâche 
fût  terminée,  a  permis  de  réaliser  le  changement,  sans  causer,  espère-t-on,  de  sé- 
rieux dommages  aux  spécimens  du  Musée.  Travaillant  de  concert,  le  ministère 
des  Travaux  publics  a  subdivisé  et  préparé  l'édifice  à  son  nouvel  usage. 

À  l'exception  de  ceux  de  la  paléontologie,  de  la  biologie,  du  dessin  et  des 
divisions  de  la  photographie,  et  de  la  bibliothèque,  on  a  transféré  les  bureaux 
administratifs  du  ministère  des  Mines  de  même  que  les  bureaux  du  personnel 
de  la  Commission  géologique  dans  un  local  temporaire,  dans  les  édifices  inoc- 
cupés appartenant  au  Gouvernement,  du  côté  nord  de  la  rue  WeUington,  juste 
à  l'ouest  de  la  rue  Bank. 

Comme  le  personnel  se  trouve  très  éloigné  du  dépôt  où  sont  les  spécimens, 
le  travail  du  ministère  a,  de  beaucoup  de  manières,  été  entravé,  et  il  est  abso- 
lument indispensable  de  procurer  un  local  servant  à  ses  besoins,  et  plus  digne 
d'un  ministère  du  Gouvernement. 

Bien  que  les  conditions  créées  par  la  guerre  aient  un  peu  diminué  les  opéra- 
tions de  la  Commission  géologique,  on  a  reconnu  que  les  travaux  revêtaient  une 
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si  gïTande  importance  pour  la  prospérité  du  pays,  qu'il  ne  faut  pas,  sans  raison, 
nuire  à  ses  activités.  On  a,  même  plus  que  dans  le  passé,  dirigé  les  explorations 
et  les  recherches  sur  un  plan  qui  promet  d'obtenir  des  résultats  économiques, 
et  l'on  a  fait  une  étude  spéciale  dans  la  recherche  des  matières  nécessaires  à  la 
poursuite  de  la  guerre,  ainsi  que  des  matières  nécessaires  dans  les  industries,  et 
dont  la  guerre  a  supprimé  l'approvisionnement. 

Les  résultats  d'une  exploration  des  terrains  houillers  situés  au  nord  du  che- 
min de  fer  du  Grand-Tronc-Pacifique,  entre  le  lac  Brûlé  et  la  rivière  La  Bou- 
cane (Smoky),  offrent  un  intérêt  particulier.  M.  MacVicar,  qui  a  fait  l'examen, 
a  trouvé  que  le  charbon  était  de  bonne  qualité  et  qu'il  se  rencontrait  en  cou- 
ches épaisses.  La  quantité  du  charbon  de  cette  zçne  a  paru  être  approximative- 
ment celle  des  réserves  houillères  de  la  Nouvelle-Ecosse  connues. 

On  a  adjugé,  dans  l'été  et  au  commencement  de  l'automne,  des  entreprises 
de  forage  de  deux  puits  d'essai  dans  la  région  qui  s'étend  au  sud  du  chemin  de 
fer  Pacifique-Canadien,  entre  Medicine-Hat  et  Lethbridge.  On  espère  que 
les  puits  accuseront  la  présence  d'eau  sur  une  vaste  étendue,  à  une  profondeur 
pas  trop  grande,  afin  de  permettre  aux  cultivateurs  du  district  de  l'utiliser.  Un 
rapport  concernant  le  district  par  D.  B.  Dowling,  sur  l'avis  duquel  on  a  trouvé 
les  puits,  a  été  publié  dans  le  rapport  sommaire  de  1915. 

Dans  le  but  d'assurer  une  plus  étroite  surveillance  des  différentes  missions 
d'exploration,  et  de  se  tenir  plus  étroitement  en  contact  avec  les  besoins  des 
différentes  parties  du  pays,  on  a  partagé  le  Dominion  en  districts,  qui  ont  été 
placés,  pour  les  fins  d'étude  géologique,  sous  la  direction  des  géologues  suivants: 

E.  R.  FaribauU,  géologue  dirigeant  la  division  de  la  Nouvelle -Ecosse. 

G.  A.  Young,  géologue  dirigeant  la  division  du  Québec  oriental  et  du 
Nouveau-Brunswick. 

W.  H.  Collins,  géologue  dirigeant  la  division  précambrienne  (Ontario  et 
Québec.) 

D.  B.  Dowling,  géologue  dirigeant  la  division  des  Grandes  Prairies. 

C.  Camsell,  géologue  dirigeant  la  division  de  l'exploration  septentrionale. 
O.  E.  Leroy,  géologue  dirigeant  la  division  du  Nouveau-Brunswick. 

D.  D.  Cairnes,  géologue  dirigeant  la  division  de  la   Colombie-Britannique 

septentrionale  et  du  Yukon. 

Les  membres  suivants  du  personnel  se  sont  enrôlés  dans  les  forces  d'outre- 
mer: O.  E.  LeRoy  et  S.  J.  Schofield,  géologues;  W.  E.  Lawson,  S.  C.  McLean, 
A.  G.  Haultain,  A.  C.  T.  Sheppard,  E.  E.  Freeland  et  J.  R.  Cox,  topographes; 
S.  G.  Alexander,  dessinateur;  L.  N.  Richard,  modeleur  de  cartes  en  relief; 
W.  J.  Wright  et  W.  A.  Bell,  géologues  adjoints  (temporaires);  W.  H.  Miller, 
topographe  adjoint  (temporaire);  A.  Cox  et  John  Stotesbury,  messagers,  et 
W.  Cross  et  J.  M.  Lefebvre,  journaliers.  Sur  ce  nombre,  M"^  Sheppard  et  M^ 
Richard  ont  été  jugés  impropres  au  service,  après  une  certaine  période  d'instruc- 
tion, et  M'  Haultain  a  été  renvoyé  au  pays  comme  invalide,  souffrant  de  com- 
motion causée  par  l'explosion  d'obus.  Cinq  membres  du  personnel,  G.  A. 
Young,  Wyatt  Malcolm,  Robert  Harvie,  E.  E.  Freeland,  et  J.  F.  Lyons  ont  été 
prêtés  à  la  Commission  des  achats  de  guerre,  à  l'emploi  de  la  Commission  ou  du 
ministère  de  la  Guerre  jusqu'à  la  fin  de  l'année.  On  a  désigné  C.  H.  Freeman  au 
service  topographique,  pour  le  compte  du  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense. 

Les  changements  suivants  sont  survenus  dans  le  personnel  au  cours  de  l'an- 
née: J.  Keele,  géologue,  a  été  transféré  à  la  division  de  la  céramique  de  la  divi- 
sion des  Mines;  G.  J.  MacKay,  fonctionnaire  technique,  a  démissionné,  et  L.  L. 
Bol  ton,  ingénieur  des  mines,  a  été  transféré  de  la  division  des  Mines  pour  remplir 
la  vacance;  Joseph  Paquet,  dessinateur,  est  décédé;  et  John  Stotesbury  a  été 
nommé  messager. 
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Les  explorations,  recherches  et  études  du  ministère  ont  embrassé  toutes 
les  provinces  du  Canada.  Ci-suit  un  relevé  sommaire  des  opérations,  et  des 
rapports  particuliers  un  peu  plus  vastes  figurent  aux  pages  suivantes. 

RECHERCHES  GEOLOGIGUES. 

Un  état  succinct  est  donné  ci-dessous  des  travaux  du  personnel;  les  notes 
sont  destinées  à  attirer  l'attention  sur  les  différentes  matières  revêtant  une  im- 
portance économique,  étudiées,  et  elles  sont  disposées  dans  l'ordre  d'emplacement 
des  principaux  terrains  d'exploration,  de  l'ouest  à  l'est. 

D.  D.  Cairnes  a  passé  la  plus  grande  partie  de  la  saison  d'exploration  dans 
la  zone  Klotassin,  dans  le  sud  du  Yukon.  Sur  un  seul  creek  de  cette  zone,  on 
a  obtenu,  des  gisements  de  placers  aurifères,  une  quantité  variant  de  500  à  600 
livres  de  concentré  de  wolframite.  M'^  Cairnes  a  visité  le  ravin  Dublin,  le  dis- 
trict minier  du  creek  Duncan,  dans  le  but  d'étudier  la  possibilité  de  dépôt  de 
schéelite  dans  les  gisements  de  placers,  et  il  rapporte  qu'il  a  rencontré  une  quan- 
tité de  schéelite,  relativement  assez  grande.  De  plus,  il  a  consacré  quelque  temps 
à  l'étude  des  propriétés  minières  des  mines  Windy  Arm,  qui  ont  été  couvertes 
durant  la  saison  dernière.  Il  a  passé  deux  jours  à  examiner  certains  dépôts 
d'alcalins  le  long  de  la  route  carrossable  Whitehorse-Kluane. 

À  son  retour  à  l'automne,  sur  la  demande  de  la  Commission  des  ressources 
en  munitions  canadiennes,  M"^  Cairnes  a  étudié  les  propriétés  du  tungsten  et  du 
zinc  dans  le  Nouveau-Brunswick  et  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  La  mine  de  plomb- 
cuivre-zinc  visitée  dans  la  Nouvelle-Ecosse  est  située  près  de  la  côte  orientale 
du  Cap-Breton,  et  ses  perspectives  de  rendement  sont  brillantes. 

Au  début  de  la  saison  d'exploration,  C.  W.  Drysdale  a  passé  un  mois  à 
faire  une  exploration  hâtive  dans  le  voisinage  d'Anyox  et  du  canal  Portland  sur 
la  côte  septentrionale  du  Pacifique  de  la  Colombie-Britannique.  La  Commission 
géologique  a  maintenant  effectué  le  relevé  topographique  de  cette  étendue,  et 
l'exploration  a  été  faite  pour  obtenir  des  renseignements  nécessaires  afin  de  for- 
muler des  systèmes  destinés  à  régir  les  recherches  géologiques  dont  on  projette 
l'entreprise  dans  ce  district,  qui  comprend  la  mine  de  Hidden  Creek,  aujourd'hui 
une  des  mines  de  cuivre  dont  le  rendement  est  le  plus  considérable  dans  la  Colom- 
bie-Britannique. 

Après  avoir  achevé  ces  recherches,  M"^  Drysdale  a  passé  un  mois  dans  la 
zone  de  la  feuille  de  la  rivière  Bridge,  dans  le  district  de  Lillooet,  poursuivant  et 
terminant  les  opérations  des  saisons  précédentes.  Dans  son  rapport,  il  expose 
avoir  rencontré,  dans  ce  territoire,  au  cours  de  la  saison  dernière,  un  affleurement 
de  magnésite,  mesurant  52  pieds  sur  48  pieds.  Cet  affleurement  et  les  autres 
affleurements  du  même  minéral  ressemblent,  dans  leur  nature  et  leur  mode  de 
gisement,  aux  dépôts  de  magnésite  de  la  Californie  méridionale,  qui  ont  été  très 
importants  au  point  de  vue  économique.  Dans  son  rapport  contenu  dans  le 
présent  volume,  M""  Drysdale  attire  l'attention  sur  les  différents  modes  d'emploi 
de  la  magnésite,  et  il  donne  de  brièves  notes  sur  les  autres  dépôts  de  ce  minéral 
connus  au  Canada.  En  outre,  il  attire  l'attention  sur  la  grande  quantité  de 
cendre  ou  de  ponce  volcanique  utilisable  dans  le  district,  et  qui  est  précieuse 
comme  matière  à  polir,  lorsqu'elle  est  fabriquée  sous  la  forme  de  savon  à  nettoyer, 
polisseur  de  métaux,  etc.  Il  a  aussi  examiné,  lors  d'une  courte  visite,  les  claims 
de  molybdénite  désignés  sous  le  nom  de  groupe  Index,  situés  quelques  milles  au 
sud  de  Lillooet. 

M^  Drysdale  a  passé  la  dernière  partie  de  la  saison  d'exploration  dans  la 
région  de  Slocan,  divisions  minières  d'Ainsworth  et  de  Slocan,  dans  le  but  de 
terminer  l'étude  de  ce  territoire.  Encouragé  par  le  prix  élevé  actuel  des  métaux, 
l'exploitation  minière  et  la  prospection  sont  exercés  avec  vigueur  dans  ce  très 
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important  district  de  zinc-plomb-argent.  Au  présent  rapport  de  M'^  Drysdale 
sont  annexés  une  carte  et  des  dessins  qui  indiquent  l'emplacement  des  zones 
métallifères  les  plus  productives,  ainsi  que  l'emplacement  des  principales  veines 
métallifères. 

À  la  fin  de  son  rapport  sommaire,  M'"  Drysdale  formule  de  très  importantes 
observations  au  sujet  des  différentes  époques  des  différents  horizons  géologiques 
mis  en  valeur  dans  le  district  de  Kootenay. 

Dans  son  rapport  renfermé  dans  le  présent  volume,  D.  B.  Dowling  fournit 
des  informations  relatives  à  la  mise  en  valeur  des  ressources  du  charbon,  du  pé- 
trole, du  gaz  et  de  l'éau  artésienne  de  l'Alberta  et  de  la  Saskatchewan.  M"" 
Dowling  a  visité  les  houillères  ouvertes  dans  la  vallée  de  la  rivière  Daim-Rouge 
(Red  Deer)  à  Drumheller,  et  il  donne  une  description  d'une  section  des  couches 
dans  le  voisinage,  ainsi  que  des  notes  concernant  les  différentes  mines  et  les  veines 
de  charbon  actuellement  exploitées. 

Au  cours  de  la  saison  dernière,  B.  Rose  a  poursuivi  son  étude  des  couches 
houillères  et  des  couches  associées  au  sud-ouest  de  l'Alberta.  Les  travaux  de 
M"^  Rose  et  ceux  de  M"^  Stewart  achèvent  la  cartographie  des  champs  houillers 
crétacés  situés  au  sud  de  la  latitude  nord  50  degrés,  et  compris  entre  le  144e 
degré  de  longitude  à  l'est  et  la  chaîne  principales  des  Montagnes  Rocheuses  à 
l'ouest.  Dans  le  rapport  contenu  dans  le  présent  volume,  M^  Rose  traite  de  la 
partie  occidentale  du  territoire  susmentionné  dans  lequel  se  trouve  le  charbon, 
de  la  période  de  Kootenay. 

Pendant  la  saison  dernière,  S.  E.  Slipper  a  continué  ses  travaux  de  compila- 
tion et  de  coordination  systématiques  des  données  obtenues  des  échantillons 
recueillis  dans  la  recherche  de  pétrole  et  de  gaz  dans  l'Alberta.  En  1916,  vingt 
installations  de  forage  types  ont  fonctionné  dans  les  contreforts,  dans  son  rapport, 
M'^  Slipper  résume  les  opérations  pratiquées  sur  les  différents  terrains,  et  il  fournit 
des  renseignements  relatifs  au  rendement  et  à  la  nature  du  pétrole  et  du  gaz 
extraits  des  différents  puits,  ainsi  que  des_journaux  de  quelques^-uns  des  puits. 
En  ce  qui  concerne  les  gisements  de  gaz  de  Medicine-Hat  et  de  l'Ile  à  l'Arc  (Bow 
Island) ,  M'"  Slipper  présente  une  compilation  des  renseignements  utilisables  les  plus 
précieux  concernant  ces  deux  importants  gisements,  et  il  discute  la  grande  ques- 
tion de  l'opportunité  du  forage  des  puits  de  gaz  peu  profonds,  afin  de  procurer 
de  la  force  motrice  destinée  aux  outillages  de  pompage  nécessaires  à  l'irrigation 
des  plateaux  situés  le  long  de  la  rivière  Saskatchewan-sud,  à  partir  de  Medicine- 
Hat  jusqu'au  détroit  Rapids. 

J.  S.  Stewart  a  visité  un  certain  nombre  de  houillères  dans  les  avant-monts 
de  l'ouest  central  de  l'Alberta  et,  dans  son  rapport,  il  expose  de  nombreux  détails 
concernant  leurs  conditions  générales,  leur  exploitation,  etc. 

J.  MacVicar  a  dirigé  une  exploration  de  certains  terrains  houillers  s'éten- 
dant  dans  les  avant-monts,  depuis  les  environs  du  lac  Brûlé  (Burnt),  sur  le  chemin 
de  fer  du  Grand-Tronc-Pacifique,  dans  l'Alberta,  au  nord-ouest.  Les  couches  de 
la  houille  appartiennent  à  l'époque  de  Kootenay,  et  elles  contiennent  des  veines 
houillères  dont  l'épaisseur  varie  d'une  fraction  de  un  pied  jusqu'à  100  pieds  ou 
plus.     Au  moins  une  de  ces  veines  mérite  d'être  classée  comme  de  l'anthracite. 

F.  H.  McLearn  a  fait  une  étude  de  la  section  géologique  à  découvert  le  long 
de  la  rivière  Athabasca,  dans  l'Alberta,  à  partir  d'Athabaska  Landing  au  nord, 
sur  une  distance  de  286  milles,  jusqu'à  un  endroit  situé  à  une  faible  distance  en 
aval  de  l'embouchure  de  la  rivière  Calumet.  Dans  son  rapport  contenu  dans  la 
présent  volume,  M"^  McLearn  esquisse  quelques-unes  des  conditions  générales 
se  rattachant  au  gisement  possible  d'accumulations  de  gaz  et  de  pétrole  dans  le 
district  général  traversé. 

C.  Camsell  a  consacré  la  plus  grande  partie  de  la  saison  d'exploration  à 
étudier  les  lits  de  gypse  à  découvert  dans  la  partie  inférieure  de  la  rivière  La  Paix, 
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sur  la  rivière  de  l'Esclave,  et  sur  la  rivière  Salée  (Sait  River),  dans  l'Alberta 
septentrionale.  M"^  Camsell  conclut  que  les  lits  de  gypse  se  rencontrent  sur  un  très 
vaste  territoire,  mesurant  probablement  des  centaines  de  milles  carrés;  il  consigne 
que  l'épaisseur  affleurante  atteint  jusqu'à  50  pieds;  et  il  affirme  qu'une  immense 
quantité  est  favorablement  située  pour  l'exploitation  minière.  On  n'a  pas  trouvé 
de  trace  de  la  présence  de  lits  de  sel  gemme  ni  de  sel  de  potasse,  en  quantités 
corhmerciales.  M'  Camsell  a,  de  plus,  fait  un  examen  de  la  mine  de  molyb- 
dénite  Moss  à  Quyon,  Québec.  Cette  mine  donne  un  rendement  depuis  le  prin- 
temps 1916. 

Au  nom  de  la  Commission  des  ressources  des  munitions  canadiennes,  M' 
Camsell  a  examiné  les  claims  de  tungsten  suivants,  sur  lesquels  il  a  présenté  un 
rapport:  mine  Burnt  Hill  Tungsten,  comté  de  York,  N.-B.;  mine  de  schéelite, 
mine  Kaulback  et  mine  Waverley,  comté  de  Halifax,  N.-É. 

A.  E.  Cameron  a  fait  une  exploration  du  bras  ouest  du  grand  lac  de  l'Es- 
clave, Territoire  du  Nord-Ouest.  Les  rives  du  bras  ouest  renferment  des  cou- 
ches souterraines  de  l'époque  dévonienne,  comprenant  surtout  de  la  pierre  cal- 
caire, et  on  a  trouvé  que  presque  tous  les  affleurements  de  pierre  calcaire  étaient 
plus  ou  moins  bitumineux,  et  quelques  pierres,  après  fracture,  ont  indiqué  des 
infiltrations  distinctes  de  pétrole  lourd.  Dans  son  rapport,  M"^  Cameron  fait 
remarquer  que,  malgré  la  présence  de  matières  bitumineuses,  il  n'est  cependant 
pas  certain  que  les  conditions  existantes  soient  de  nature  à  avoir  permis  l'accu- 
mulation de  pétrole  en  quantités  d'importance  économique. 

F.  J.  Alcock  a  exploré  la  région  située  au  nord  du  lac  Athabasca,  dans  l'Al- 
berta et  dans  la  Saskatchewan.  Il  a  consacré  un  temps  considérable  à  une  série 
de  roches  contenant  une  formation  de  minerais  ferrifères;  néanmoins,  jusqu'ici, 
on  n'a  pas  découvert  de  dépôts  de  minerai  de  fer  ayant  une  importance  écono- 
mique. 

A.  McLean  a  examiné  le  district  d'Estevan  dans  le  sud-est  de  la  Saskatchewan, 
et  il  s'est  occupé  des  questions  relatives  aux  gisements  de  lignite,  au  développe- 
ment des  industries  reliées  aux  dépôts  d'argile  et  de  schiste,  ainsi  qu'à  la  présence 
possible  de  gaz  naturel. 

R.  C.  Wallace  a  fait  l'étude  géologique  de  la  partie  méridionale  comprise 
entre  la  rivière  Rouge  et  la  frontière  orientale  de  la  province. 

E.  L.  Bruce  a  poursuivi  ses  travaux  dans  le  territoire  du  lac  Amisk-Atha- 
papuskow  dans  le  nord  de  la  Saskatchewan  et  du  Manitoba,  où  deux  importants 
gisements  de  minerai  de  soufre,  ayant  une  teneur  en  or  et  en  argent,  ont  été  dé- 
couverts. De  plus,  M.  Bruce  a  fait  une  courte  visite  au  district  du  lac  Wekusko, 
où  l'on  a  fait  beaucoup  de  prospection  et  certains  travaux  de  mise  en  valeur,  en 
ce  qui  concerne  les  veines  de  quartz  aurifères  qui  y  ont  été  exploitées. 

J.  A.  Dresser  a  passé  quelques  semaines  dans  la  région  du  lac  au  Riz  (Rice) , 
dans  le  Manitoba.  On  s'est  beaucoup  occupé  de  ce  district  situé  dans  le  voisinage 
de  la  source  des  rivières  Wanipigow  et  Manigotagan,  à  cause  de  la  présence  de 
nombreuses  veines  de  quartz  aurifères.  De  nombreux  échantillons  des  veines, 
recueillis  dans  toutes  les  parties  du  district,  indiquent  que  l'or  est  distribué 
sur  une  vaste  étendue. 

M^  W.  A.  Johnson  a  étudié  les  possibilités  agricoles  de  la  région  de  la  rivière 
Whitemouth,  à  l'extrémité  sud-est  du  Manitoba.  Bien  que  la  plus  grande 
•^partie  de  ce  district  se  trouve  à  moins  de  100  milles  de  Winnipeg,  une  superficie 
considérable  du  territoire  n'est  pas  encore  colonisée. 

W.  H.  Collins  a  terminé  son  étude  des  strates  de  la  période  précambrienne 
de  la  région  qui  longe  la  rive  nord  du  lac  Huron,  Ontario. 

T.  L.  Tan  ton  a  fait  une  exploration  d'un  territoire  de  177  milles  de  long 
sur  20  milles  de  large,. dans  les  districts  de  Sudbury  et  d'Algoma,  le  long  de  la  ligne 
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du  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  de  la  gare  d'Algoma  à  celle  d'Oba.  On 
a  fait  très  peu  de  prospection  dans  ce  district,  mais  M'"  Tanton,  qui  a  dressé  la 
carte  des  gisements  de  roches  métallifères,  signale  deux  vastes  dépôts  de  minerai 
de  fer  zone  et  différents  gisements  donnant  un  rendement  en  or,  cuivre,  plomb, 
etc.  " 

J.  Stanfield  a  occupé  une  courte  saison  d'exploration  à  terminer  l'étude  de  la 
géologie  du  district  de  London,  Ontario. 

M^  Y.  Williams  a  terminé  son  étude  des  couches  de  la  période  silurienne  du 
sud-ouest  de  l'Ontario. 

G.  S.  Hume  a  étudié  les  strates  paléozoïques  qui  se  trouvent  dans  le  terri- 
toire bordant  l'extrémité  septentrionale  du  lac  Témiscamingue. 

L.  Reinecke  a  dirigé  des  explorations  dans  le  but  de  trouver  des  matières 
utilisables  pour  le  nivellement  de  certaines  parties  des  routes  principales  inter- 
provinciales d'Ontario  et  de  Québec.  Dans  l'Ontario,  ces  travaux  ont  été  exé- 
cutés entre  Port-Hope  et  Napanee,  et  le  long  de  la  route  du  canal  Rideau;  dans 
Québec,  dans  les  comtés  d'Argenteuil,  des  Deux-Montagnes,  de  Boulanges  et  de 
Vaudreuil. 

H.  C.  Cooke  a  fait  une  exploration  géologique  de  la  région,  y  compris  la 
source  des  rivières  Nottaway,  Ashuapmuchuan,  Saint-Maurice  et  Gatineau,  au 
nord-ouest  de  Québec. 

J.  Keele  a  passé  quelques  semaines  dans  la  partie  septentrionale  des  comtés 
de  Pontiac  et  d'Ottawa,  Québec,  dans  le  district  drainé  par  les  tributaires  de  la 
rivière  Gatineau.  Dans  le  présent  volume,  il  donne  un  bref  compte-rendu  des 
particularités  générales  de  ce  district,  relativement  peu  connu. 

M'  E.  Wilson  a  fait  une  étude  spéciale  des  dépôts  de  magnésite  de  Grenville» 
Québec.  Lorsque  la  guerre  a  supprimé  l'approvisionnement  de  la  magnésite 
destinée  aux  industries  américaines,  et  qui  provenaient  presque  entièrement 
de  l'Autriche-Hongrie  et  de  la  Grèce,  il  a  fallu  trouver  des  sources  d'approvision- 
nement de  ce  côté  de  l'océan,  et  les  dépôts  de  Grenville  ont  acquis  de  Timpor tance 
comme  source  d'alimentation  pour  l'est  de  l'Amérique. 

Les  dépôts  de  Grenville  sont  composés  d'un  mélange  intime  de  magnésite 
et  de  dolomie  en  différentes  proportions,  et  il  existe  de  vastes  dépôts  dont  la 
teneur  en  chaux  varie  de  3  à  12  pour  100.  M^  Wilson  estime  qu'il  y  a,  dans  le 
district,  des  dépôts  de  magnésite  connus,  dont  la  quantité  atteint  750,000  tonnes, 
et  contenant  en  moyenne  de  7  à  10  pour  100  de  chaux. 

M"^  Wilson  a  aussi  examiné  un  dépôt  de  kaolin  dans  l'emplacement  de  la 
ville  d'Amherst,  au  nord  de  Grenville.  Ce  dépôt  est  remarquable,  car  c'est 
le  seul  dépôt  d'argile  à  porcelaine  qui  soit  actuellement  exploité  au  Canada. 
L'examen  révèle  qu'une  grande  quantité  de  kaolin  est  utilisable  et  que  ce  dernier 
convient  bien  à  la  fabrication  d'articles  de  porcelaine,  et  à  la  fabrication  de  la 
brique  réfractaire,  lorsqu'elle  est  exploitée  avec  de  l'argile  marine. 

Comme  R.  Harvey  n'a  pu,  la  saison  dernière,  continuer  l'étude  de  la  région 
du  lac  Thedford  Black,  Québec,  J.  K.  Knox  a  effectué  ces  travaux  sous  la  direc- 
tion de  M^  Harvie.  Il  va  sans  dire  que  le  terrain  est  très  important,  puisqu'il 
comprend  le  territoire  des  mines  d'asbeste. 

E.   R.^  Faribault  a  continué  son  relevé  des  formations   "aurifères"  de  la 
Nouvelle-Ecosse.     Il  a  achevé  le  relevé  des  feuilles  d'Indian  Garden  et  de  Cale- 
donia,  ainsi  que    du  district  aurifère  de  Whiteburn.     Il  a,  en  outre,  commencée 
des  travaux  sur  le  terrain  dans  les  régions  de  la  rivière  Sable  et  de  Lockport. 

A.  O.  Hayes  a  examiné,  pendant  la  saison  d'exploration,  les  gisements, 
ferrifères  de  Londonderry,  dans  le  comté  de  Colchester;  une  partie  du  district 
ferrifère  Nictaux-Torbrook;  les  différents  endroits  ferrifères  dans  les  comtés 
de  Pictou  et  d'Antigonish  ;  un  gisement  de  magnésite  à  Orangedale,  dans  le  comté 
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d'Inverness;  et  d'autres  endroits  dans  le  Cap-Breton.  M'  Hayes  a  aussi  con- 
sacré quelque  temps  à  l'examen  d'une  houillère  à  Maltempec,  dans  le  Nouveau- 
Brunswick.  Il  ajoute  une  courte  description  des  matières  utilisables  pour  la 
construction  des  chemins,  dans  le  voisinage  de  Saint-Jean,  N.-B. 

Le  D'  A.  P.  Coleman  a  fait  une  exploration  géologique  de  l'extrémité  nord- 
est  de  Québec  et  du  Labrador.  Il  a  trouvé,  dans  ce  district  montagneux,  jusqu'ici 
inexploré,  une  très  intéressante  série  de  roches  sédimentaires  précambriennes. 

PALÉONTOLOGIE  DES  VERTEBRES. 

L'année  dernière,  L.  M.  Lambe  a  surtout  été  occupé  à  achever  un  guide 
populaire  pour  les  collections  de  fossiles  vertébrés  et  pour  la  préparation  d'un 
mémoire  sur  le  dinosaure  Carnivore  Gorgosaurus.  Durant  la  saison  d'explo- 
ration, G.  F.  Sterberg,  a  continué  l'exploration  des  lits  disonauriens  d'Edmonton 
de  la  rivière  Daim- Rouge  (Red  Deer),  Alberta,  et  il  a  réussi  à  réunir  d'autres 
collections  précieuses. 

PALÉONTOLOGIE  DES  INVERTÉBRÉS. 

E.  M.  Kindle  a  surtout  été  occupé  à  des  travaux  de  bureau  se  rattachant  au 
service  de  cette  section;  il  a  cependant  passé  quelques  semaines  sur  le  terrain 
au  sujet  de  différents  problèmes. 

L.  D.  Burling  a  été  uniquement  occupé  au  travail  de  bureau. 

A.  E.  Wilson  a  aidé  à  différentes  sortes  de  travaux,  et  avec  l'aide  et  E.  M. 
Lîddle  et  W.  Cross,  il  a  continué  à  indexer  les  collections  des  fossiles  invertébrés. 

E.  J.  Wittaker  a  continué  certaines  espèces  de  travaux  de  recherche,  relatifs 
aux  problèmes  du  dépôt  et  des  conditions  qui  influencent  la  nature  de  la  faune 
actuelle  du  lac  Ontario. 

P  ALÉOBOT  ANI  QUE. 

M.  J.  Wilson  a  continué  à  étudier  les  nouvelles  collections  de  matières  paléo- 
botaniques et  à  cataloguer  les  vieilles  collections. 

MINÉRALOGIE. 

Au  cours  de  l'année,  R.  A.  A.  Johnston,  a,  en  grande  partie,  été  occupé  à 
répondre  aux  questions  concernant  les  gisements  de  minéraux  au  Canada. 

E.  Poitevin  a  passé  une  partie  de  l'été  à  recueillir  des  spécimens  de  minéraux 
dans  Québec,  dans  le  Nouveau-Brunswick  et  dans  la  Nouvelle-Ecosse. 

A.  T.  McKinnon  a  passé  une  partie  de  la  saison  d'exploration  à  recueillir 
des  matières  destinées  aux  collections  de  minéraux  distribués  aux  écoles.  La 
demande  de  ces  collections  s'est  fortement  accrue  sur  celle  de  l'année  précédente. 

DIVISION  DES  FORAGES. 

E.  D.  Ingall,  ainsi  que  J.  A.  Robert,  ont  continué  leurs  travaux  de  collection 
de  données  d'opérations  de  forage  dans  tout  le  Canada  et  à  fournir  les  renseigne- 
ments nécessaires  à  la  poursuite  des  opérations  de  forage. 

EXPÉDITION  CANADIENNE  ARCTIQUE. 

Le  groupe  méridional  de  l'expédition  canadienne  arctique,  composé  surtout 
de  fonctionnaires  de  la  Commission  géologique,  est  retourné  à  Ottawa  dans 
l'été  de  1916.  Les  principaux  représentants  de  cette  mission,  comprenant 
R.  M.  Anderson,  zoologiste,  le  directeur  de  la  mission,  J.  J.  O'Neill,  géologue, 
et  de  J.  R.  Cox,  topographe,  sont  arrivés  à  bord  du  navire  Alaska,  et  sont  débar- 
qués à  Nome,  Alaska,  le  15  août  1916.     K.  G.  Chipman,  un  des  topographes, 
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a  quitté  l'équipe  du  navire  à  l'embouchure  de  la  rivière  Coppermine,  le  1er  juin; 
il  est  retourné  par  voie  du  grand  lac  de  l'Esclave  et  du  fleuve  Mackenzie,  et  il 
est  arrivé  au  passage  de  la  rivière  La  Paix  le  18  août. 

À  leur  arrivée  à  Ottawa,  M'  Anderson,  M"^  O'Neill,  M^  Chipman  et  M^  Cox 
ont  repris  leurs  fonctions  dans  le  bureau,  et  Diamond  Jenness  et  Fritz  Johansen, 
qui  avaient  été  attachés  à  la  mission  en  qualité  d'ethnologiste  et  de  biologiste 
maritime  respectivement,  ont  été  temporairement  employés  pour  mettre  en  éta^: 
les  notes  et  les  matières  recueillies.  La  mission  a  sensiblement  augmenté  nos 
connaissances  en  géographie,  géologie  et  histoire  naturelle  de  l'Arctique,  et  elle 
a  obtenu,  comme  on  l'espérait,  d'importants  résultats  économiques.  Le  prin- 
cipal de  ces  résultats  a  été  la  connaissance  acquise  des  rochers  cuprifères  du  golfe 
Coronation,  étudiés  par  M*^  O'Neill.  L'exploration  révèle  que  la  lave  cuprifère 
coule  sur  un  vaste  territoire  et  que,  selon  toute  probabilité,  il  existe,  à  cet  endroit, 
des  gisements  de  dépôts  de  cuivre  qui  peuvent  être  exploités,  même  malgré  le 
grand  inconvénient  que  présentent  leur  éloignement  et  la  rigueur  du  climat. 
Des  comptes-rendus  complets  des  résultats  obtenus  par  cette  mission  seront 
publiés  dans  une  série  de  monographes  qui  paraîtront  en  temps  et  lieu.       - 

DIVISION  DE  LA  TOPOGRAPHIE. 

F.  S.  Falconer  a  fait  le  relevé  topographique  de  la  feuille  d'Anyox,  dans  la 
Colombie-Britannique. 

D.  A.  Nichols  a  dressé  la  carte  de  la  région  de  Kananaskis  Elbow,  dans  la 
Colombie-Britannique  et  l'Alberta. 

A.  C.  T.  Sheppard  a  dressé  la  carte  de  la  région  d'Eastend,  Saskatchewan. 
C.  H.  Freeman  a  fait  le  relevé  des  différents  lacs  et  des  différentes  rivières, 

dans  le  voisinage  de  Foleyet  sur  le  chemin  de  fer  Canadian- Northern,  Ontario. 

B.  R.  Mackay  a  dressé  la  carte  de  la  région  de  Beauceville,  Québec. 

R.  C.  McDonald  a  été  occupé  à  prolonger  au  nord-ouest  la  triangulation 
de  la  zone  houillère  des  Montagnes  Rocheuses. 

DIVISION  DE  LA  BIOLOGIE. 

Botanique. 

John  Macoun  a  passé  l'année  à  collectionner  et  à  étudier  les  cryptogames 
de  l'île  Vancouver,  C.-B.,  surtout  ceux  de  la  péninsule  de  Saanich  et  des  environs 
de  Victoria. 

Durant  l'hiver,  J.  M.  Macoun  a  surtout  été  occupé  à  expédier  les  affaires 
courantes  de  la  section.  La  saison  d'exploration  a,  en  grande  partie,  été  con- 
sacrée à  faire  des  collections  botaniques  dans  la  Colombie-Britannique,  à  Bracken- 
dale,  au  détroit  de  Howe,  et  près  de  Lillooet. 

F.  J.  Lewis  a  passé  la  saison  d'exploration  dans  les  environs  de  Banff,  où- 
il  a  fait  une  vaste  collection  de  spécimens  botaniques  et  dressé  la  carte  du  parc 
national  de  Banff  dans  le  but  d'illustrer  la  répartition  superficielle  et  les  relations 
des  différentes  parties  constitutives  de  la  flore  locale. 

Depuis  son  retour  avec  l'expédition  canadienne  arctique,  F.  Johansen  a  été 
occupé  à  des  travaux  se  rattachant  aux  collections  botaniques  qu'il  a  faites  dans 
le  nord. 

Géologie. 

P.  A.  Taverner  a  surtout  été  occupé  à  expédier  les  affaires  de  routine  de  la 
division,  telles  que  la  correspondance  et  les  travaux  se  rattachant  à  l'entretien 
des  arrivages  et  autres  matières. 

C.  H.  Young  a  passé  la  saison  d'exploration  à  recueillir  des  collections 
zoologiques  dans  le  voisinage  de  Brackendale,  près  du  détroit  de  Howe,  et  à 
proximité  de  Lillooet,  C.-B. 
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Outre  la  préparation  de  spécimens  pour  le  Musée,  C.  L.  Patch  a  passé  une 
partie  du  mois  de  décembre  1915  et  de  janvier  1916  au  détroit  de  Barkley,  île 
Vancouver,  dans  le  but  d'obtenir  des  spécimens  de  lions  marins  et  d'oiseaux 
maritimes  d'hiver. 

Entomologie. 

C.  Gordon  Hewitt,  l'entomologiste  fédéral,  a  réalisé  des  progrès  dans  l'iden- 
tification et  la  classification  des  collections  d'insectes.  Au  cours  de  l'année,  il  a 
obtenu  de  précieuses  additions  aux  collections,  surtout  de  l'Arctique  et  de  la 
Colombie- Britannique. 

DIVISION  DE  l'anthropologie. 

Ethnologie  et  linguistique. 

Outre  la  direction  du  service  de  la  division,  E.  Sapir  a  continué  à  travailler 
aux  documents  recueillis  en  1915  et  1916. 

C.  M.  Barbeau  a  passé  environ  trois  mois  dans  les  comtés  de  Charlevoix 
et  de  Chicoutimi,  Que.,  à  recueillir  les  folklores  canadiens  français. 

F.  W.  Waugh  a  passé  environ  trois  mois  parmi  les  Ojibwas  du  nord  de  l'Onta- 
rio, et  il  a  obtenu  des  renseignements  relatifs  à  la  culture  matérielle,  aux  folk- 
lores et  à  la  médecine. 

P.  Radin  a  continué  de  travailler  aux  documents  sur  les  Ojibwas  obtenus 
dans  les  années  précédentes. 

Pendant  l'année  écoulée,  J.  A.  Teit  a  virtuellement  terminé,  aux  fins  de 
publication,  sa  vaste  série  des  récits  mythologiques  de  Tahltan  et  de  Kaska. 

Depuis  son  retour  avec  l'expédition  canadienne  arctique,  D.  Jenness  a  com- 
mencé la  préparation  de  son  rapport  anthropologique  sur  les  Esquimaux  du  nord 
de  l'Alaska  et  sur  les  Esquimaux  de  Copper  du  golfe  Coronation  et  des  environs. 

Archéologie. 

Durant  l'année  dernière,  H.  I.  Smith  a  surtout  été  occupé  à  des  travaux  se 
rattachant  aux  documents  archéologiques  déjà  recueillis. 

W.  J.  Wintenberg  a  fait  certaines  recherches  sur  les  lieux,  au  sujet  des  em- 
placements de  villages  dans  l'Ontario,  près  d'Aylmer,  dans  le  comté  d'Elgin, 
et  près  de  London. 

Anthropologie  physique. 

F.  H.  S.  Knowles  a  continué  différents  genres  de  travaux  concernant  l'an- 
thropologie physique. 

DIVISION  DE  LA  GEOGRAPHIE  ET  DU  DESSIN. 

C.  Omer  Sénécal  rapporte  l'achèvement  de  33  nouvelles  cartes  au  cours  de 
l'année,  tandis  que  28  autres  sont  à  différentes  phases  de  leur  préparation.  Pen- 
dant l'année,  la  division  a  dressé  un  certain  nombre  de  cartes  et  d'autres  dessins. 

DIVISION  DE  LA  PHOTOGRAPHIE. 

G.  G.  Clarke  et  le  personnel  de  la  division  ont  exécuté  les  nombreux  travaux 
photographiques,  tels  que  le  développement,  le  tirage  des  négatifs,  l'agrandisse- 
ment et  la  reproduction,  que  comportent  les  travaux  des  autres  divisions. 

BIBLIOTHÈQUE. 

M.  Calhoum  rapporte  que,  durant  l'année,  outre  l'entretien  des  nouvelles 
publications  reçues,  le  personnel  de  la  bibliothèque  a  aussi  réalisé  des  progrès 
dans  les  travaux  de  la  confection  de  l'index  et  du  catalogue  des  livres  de  la  bi- 
bliothèque. 
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DIVISION  DE  LA  DISTRIBUTION. 

En  SUS  du  rapport  sommaire  annuel  concernant  les  opérations  de  l'année, 
la  Commission  géologique  publie,  de  temps  à  autre,  des  rapports  plus  étendus 
au  fur  et  à  mesure  de  l'achèvement  des  travaux,  sur  certaines  zones  particulières 
et  sur  divers  sujets. 

Ces  rapports  comprennent  des  mémoires  et  des  bulletins  relatifs  à  la  géologie, 
à  la  biologie  et  à  l'anthropologie,  et  ils  sont  distribués  aux  principales  biblio- 
thèques, universités  et  aux  principaux  établissements  d'enseignement  du  Canada, 
ainsi  qu'à  de  nombreuses  institutions  en  dehors  du  Canada. 

On  a,  de  plus,  envoyé  des  avis  de  tous  les  rapports  publiés  à  un  grand  nombre 
de  particuliers,  à  des  intervalles  d'environ  un  mois.  On  a  adressé  des  rapports 
aux  personnes  qui  en  ont  fait  la  demande. 

Wyatt  Malcolm,  le  chef  de  la  division  de  distribution,  rapporte  que,  durant 
Tannée  1916,  61,595  publications,  à  part  les  versions  françaises,  ont  été  distri- 
buées, et  que,  sur  ce  nombre,  36,411  publications  ont  été  distribuées  à  la  suite 
de  demandes  personnelles,  ou  adressées  par  écrit,  et  que  25,184  ont  été  envoyées 
aux  adresses  figurant  sur  la  liste  de  distribution  postale. 

Marc  Sauvalle,  le  chef  de  la  division  de  publication  et  de  traduction,  rap- 
porte que,  pendant  l'année  1916,  on  a  distribué  46,145  exemplaires  des  versions 
françaises  des  publications.  Sur  ce  nombre,  22,685  exemplaires  ont  été  fournis 
à  la  suite  de  demandes  personnelles  ou  par  écrit,  et  23,460  ont  été  envoyés 
aux  adresses  figurant  sur  la  liste  de  distribution  postale. 

MUSÉUM. 

On  a  maintenu  le  muséum  de  géologie  et  d'histoire  naturelle  au  Victoria 
Mémorial  Muséum  jusqu'à  l'évacuation  de  l'édifice  aux  fins  d'installation,  en 
vue  des  séances  du  Parlement.  On  a  continué  la  série  de  conférences  populaires 
par  des  fonctionnaires  du  personnel  de  la  Commission  géologique,  comme  faisant 
partie  des  activités  se  rattachant  au  Muséum,  et  ces  conférences  ont  été  de  plus 
en  plus  populaires  parmi  les  instituteurs  et  les  élèves  des  écoles  publiques.  H.  I. 
Smith  qui  a  conclu  les  arrangements,  a  pu  réaliser  le  programme  suivant,  avant 
l'occupation  du  local  temporaire  à  cette  fin  par  le  Parlement. 

"L'année  dernière,  des  conférences  illustrées  sur  des  sujets  se  rattachant 
aux  travaux  du  Muséum  ont  été  données  dans  une  salle  de  conférences  impro- 
visée, à  l'étage  supérieur  de  l'édifice  du  Victoria  Mémorial  Muséum,  en  attendant 
l'achèvement  de  la  vaste  salle  de  conférences  construite  à  cette  fin.  On  a  con- 
tinué ces  conférences  durant  toute  la  saison  1915-16.  Il  a  fallu  abandonner 
cette  salle  de  conférence  le  4  février,  à  la  suite  de  l'occupation  de  l'édifice  par  le 
Parlement,  le  lendemain  de  la  destruction  de  l'édifice  du  Parlement.  On  a 
ensuite  obtenu  l'autorisation  de  continuer  les  conférences  dans  les  salles  que 
pourraient  se  procurer  les  organisations  désirant  avoir  des  conférences. 

Les  organisations  qui  demandent  des  conférences  choisissent  à  la  fois  le 
sujet  et  la  date,  choisissant  parfois  le  sujet  parmi  ceux  énumérés  dans  notre 
liste,  et  proposant  parfois  un  sujet  de  leur  cru. 

Ci-suivent  les  sujets  des  différentes  conférences  faites  et  les  noms  des  con- 
férenciers: "Les  oiseaux",  par  C.  Patch;  "Oiseaux  d'hiver",  par  Mlle  W.  K. 
Bentley;  "Nids  d'oiseaux",  par  C.  Patch;  "Les  oiseaux  de  mer  de  l'île  Bona- 
venture,"  deux  fois  par  L.  D.  Burling;  "Où  les  animaux  passent  l'hiver",  six 
fois  par  C.  Patch;  "Travaux  du  musée  dans  la  capitale  du  Canada",  cinq  fois 
par  Harlan  L  Smith;  "Efficacité",  par  L.  D.  Burling;  "Sauvages",  deux  fois 
par  F.  W.  Waugh  et  une  fois  par  Harlan  L  Smith;  "Sauvages  chasseurs  avec  un 
artiste",  deux  fois  par  Harland  L  Smith;  "Cinq  nations  de  l'Amérique  du  Nord, 
conquérantes  de  la  neige,  de  la  forêt,  du  désert,  du  brouillard  et  des  plaines". 
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par  Harlan  Smith;  "Maisons  des  sauvages",  par  F.  W.  Waugh;  "Pièges  des 
sauvages  et  piégeage",  par  F.  W.  Waugh;  "Jeux  sauvages",  par  F.  W.  Waugh; 
"Musique  et  instruments  de  musique  des  sauvages",  par  F.  W.  Waugh;  "Outils 
et  instruments  de  travail  des  sauvages",  par  F.  W.  Waugh;  "Coutumes  des 
Esquimaux",  par  F.  W.  Waugh;  "Modes  de  transport  par  eau  des  sauvages", 
par  F.  W.  Waugh;  "Raquettes",  par  F.  W.  Waugh;  "Production  du  feu", 
par  F.  W.  Waugh;  "Coutumes  et  croyances  des  Iroquois",  par  F.  W.  Waugh; 
"Vie  sur  les  ranches  dans  l'Ouest",  par  Harlan  I.  Smith;  "Irrigation",  trois  fois 
par  Harlan  I.  Smith;  "Minéraux",  six  fois  par  R.  A.  A.  Johnston;  "Roches" 
quatre  fois  par  L.  D.  Burling;  "Fossiles",  deux  fois  par  L.  D.  Burhng;  "Mines 
et  minéraux  de  l'Ontario",  par  Eugène  Poitevin;  "Comment  se  forment  les 
montagnes",  par  L.  D.  Burling;  "La  géologie  de  la  vallée  de  l'Ottawa",  par  L.  D. 
Burling;  "L'histoire  d'un  morceau  de  charbon",  par  L.  D.  Burling;  "L'histoire 
d'un  pot  de  fer",  deux  fois  par  A.  O.  Hayes;  "Le  travail  de  l'eau",  deux  fois  par 
E.  M.  Kindle;   "Érosion",  par  E.  M.  Kindle. 

On  a  quatre  fois  prêté  des  verres  pour  projections  pour  des  fins  d'instruc- 
tion gratuite  et  des  pellicules  cinématographiques.  On  a  prêté  vingt-six  verres 
illustrant  les  oiseaux  économiques,  à  H.  M.  Speechy,  de  Pilot-Mound,  Manitoba. 
On  a  prêté  à  M^  Frank  C.  Hennessey  cinquante-trois  verres  représentant  les 
oiseaux  de  mer  de  l'île  Bonaventure,  fin  d'illustrer  les  quatre  conférences  de  ce 
dernier  au  Collège  Albion,  Michigan.  On  a  prêté  trente-cinq  verres  illustrant 
les  travaux  du  Musée  à  M"^  William  Mcintosh,  le  conservateur  du  Muséum  de  la 
Société  d'histoire  naturelle  du  Nouveau-Brunswick,  à  Saint-Jean. 

On  a  prêté  à  M'^  W.  E.  Saunders  une  série  de  verres  pour  projections  repré- 
sentant les  oiseaux  ordinaires  dans  le  but  d'illustrer  une  conférence  sur  les  oiseaux 
à  Hamilton.  On  a  prêté  à  la  Ottawa  Humane  Society  la  pellicule  cinématogra- 
phique intitulé  "Les  oiseaux  de  mer  de  l'île  Bonaventure."  On  a  prêté  à  M' 
W.  E.  Saunders  cette  pellicule,  ainsi  que  celle  illustrant  les  merveilleux 
succès  remportés  par  M'  Jack  Miner  dans  la  conservation  des  oies  sauvages. 

Les  résultats  jusqu'ici  obtenus  semblent  indiquer  qu'on  apprécie  beaucoup 
cet  effort,  tendant  à  interpréter  et  à  répandre  les  résultats  des  travaux  de  la 
Commission  géologique  et  du  Muséum.  Par  exemple,  on  a  demandé  neuf  fois 
un  même  sujet  de  conférence,  et  six  fois  un  autre  sujet.  Comme  résultat  partiel 
de  ce  travail,  l'école  de  la  rue  Cartier  a  aménagé  une  salle  de  conférences,  dans  le 
but  de  se  servir  de  projections  lumineuses,  elle  s'est  procuré  une  lanterne  et  a  conclu 
des  arrangements  pour  l'usage  de  nos  verres.  La  valeur  directe  en  instruction 
procurée  par  les  conférences  justifie  la  continuation  de  l'œuvre  et  l'espoir  que  les 
expériences  locales  peuvent  avoir  pour  conséquence  la  distribution  des  conférences, 
des  projections  lumineuses  et  des  pellicules  cinématographiques  par  tout  le  Canada. 

En  ce  qui  concerne  l'œuvre  d'instruction,  la  division  de  zoologie  a  aussi  préparé 
des  caisses  illustrant,  au  moyen  de  spécimens  montés,  les  différentes  branches  de 
l'histoire  naturelle.  La  grosseur  des  caisses  était  telle  qu'elles  pouvaient  facile- 
ment être  transportées,  et  elles  ont  successivement  été  transférées  dans  les  diffé- 
rentes écoles  de  la  ville.  Elles  ont  paru  beaucoup  contribuer  à  intéresser  les 
élèves  dans  la  science  élémentaire. 

Au  cours  de  l'année,  on  a  fait  au  Muséum»  un  don  de  plusieurs  additions, 
que  l'on  trouvera  signalées  aux  pages  suivantes.  Parmi  ces  dons  figure  un  buste 
en  marbre  blanc  de  feu  sir  William  Logan,  le  fondateur  et  le  premier  directeur 
de  la  Commission  géologique.  Le  buste,  qui  est  l'œuvre  de  Marshall,  qui  a 
aussi  sculpté  la  statue  de  la  Reine  Victoria,  qui  se  trouve  dans  la  bibliothèque 
du  Parlement,  et  qui  a  dessiné  la  grille  et  la  clôture  en  face  des  édifices  du  Parle- 
ment, a  été  placé  dans  la  bibliothèque,  le  28  janvier  1916.  Il  était  depuis  des 
années  dans  la  bibliothèque  du  Parlement,  et  il  a  été  remis  à  la  Commission 
géologique,  grâce  à  l'obligeance  du  D^  M.  J.  Griffin,  le  bibliothécaire  parlementaire. 
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RAPPORTS  GÉOLOGIQUES. 

RECHERCHES   ET   PRÉPARATION    DES   CARTES   DANS   LE 
TERRITOIRE  DU  YUKON. 

(D.  D.  Cairnes.) 

INTRODUCTION  GENERALE. 

On  a  passé  la  plus  grande  partie  de  la  saison  régulière  d'exploration  dans  le 
territoire  de  Klotassin,  dans  le  Yukon  méridional;  et  une  mission  topographique 
et  géologique  y  a  été  occupée  durant  tout  l'été.  On  a  dressé  la  carte  de  la  géo- 
logie et  du  drainage  du  territoire,  qui  comprend  plus  de  1,200  milles  carrés,  et 
l'on  a  fait  une  étude  spéciale  des  ressources  minières. 

Dans  la  première  partie  d'août,  l'auteur  est  parti  du  camp  dans  le  terri- 
toire de  Klotassin,  il  s'est  rendu  à  Whitehorse  et,  de  cet  endroit,  il  a  passé  deux 
jours  à  examiner  et  à  échantillonner  certaines  incrustations  salines  gisant  le  long 
de  la  route  carrossable  Whitehorse-Kluane,  et  qui,  pensait-on,  pouvaient  con- 
tenir d'importantes  quantités  de  potasse. 

Plus  tard  dans  la  saison,  l'auteur  est  de  nouveau  parti  du  territoire  de  Klo- 
tassin, et  il  a  passé  quelques  jours  dans  la  région  de  Mayo,  où  il  a  étudié  les 
dépôts  de  tungstène  dans  le  voisinage  du  ravin  Dublin,  et  examiné  un  dépôt  de 
marne  coquillère  près  de  Mayo. 

William  E.  Cockfield  était  l'aide  principal  pour  les  travaux  de  la  région  de 
Klotassin,  et  il  a  assumé  la  direction  des  recherches  durant  l'absence  de  l'auteur. 

A  la  fin  de  la  saison  régulière  d'exploration,  on  a  passé  quelques  jours,  au 
commencement  d'octobre,  à  examiner  les  dépôts  de  filons  dans  le  district  de 
Windy  Arm. 

Ci-suivent  les  rapports  des  travaux  dans  les  quatre  districts  : 

Dépôts  de  tungstène  du  ravin  Dublin  et  des  environs,  T.  du  Y. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

L'été  dernier,  pendant  qu'il  était  occupé  à  des  travaux  de  recherches  géo- 
logiques et  topographiques  dans  la  région  de  Klotassin,  dans  le  territoire  du 
Yukon,  l'auteur  a  obtenu  des  renseignements  par  l'entremise  du  bureau  d'es- 
sayerie  de  Whitehorse,  indiquant  la  possibilité  de  la  présence  d'importants 
gisements  de  schéelite  dans  le  ravin  Dublin.  Comme  les  minerais  de  tungstène 
sont  aujourd'hui  en  grande  demande  pour  la  fabrication  des  munitions,  on  a 
aussitôt  conclu  des  arrangements  pour  visiter  la  localité.  En  conséquence,  au 
commencement  de  septembre,  on  a  passé  quelques  jours  dans  le  voisinage  du 
ravin  Dublin,  et  on  a  constaté  la  présence  de  schéeUte  non  seulement  en  quantités 
importantes  dans  les  graviers  du  cours  d'eau,  le  long  du  ravin  Dublin  et  de  quel- 
ques-uns de  ses  tributaires,  mais  on  a  aussi  découvert  des  gisements  de  filons 
qui  peuvent  avoir  une  importance  économique. 

Durant  toute  la  durée  des  recherches  dans  le  creek  Dublin  et  dans  ses  en- 
virons, l'auteur  a  reçu  l'aide  habile  et  volontaire  de  M'  Robert  Fisher,  un  rnineur 
et  un  ancien  résidant  du  district.  L'auteur  désire  lui  exprimer  sa  sincère 
reconnaissance  pour  les  renseignements  qu'il  lui  a  procurés  et  pour  les  travaux 
effectivement  exécutés. 
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SITUATION  GEOGRAPHIQUE. 

Le  ravin  Dublin  est  situé  dans  le  district  minier  du  creek  Duncan,  dans  la 
partie  connue  sous  le  nom  de  région  de  Mayo.^  C'est  un  petit  cours  d'eau  d'une 
longueur  de  4  milles,  et  qui  se  déverse  dans  le  creek  Haggart,  avec  lequel  il  vient 


Geohgical  Survey,  Canada. 


Figure  1.     Région  de  Mayo,  territoire  du  Yukon.     Emplacement  de  la  région  de 
schéelite  du  ravin  Dublin  indiqué  par  des  hachures. 

faire  sa  jonction  à  environ  14  milles  de  son  embouchure.  Le  creek  Haggart  est 
un  des  principaux  tributaires  de  la  rivière  McQuesten,  et  sa  longueur  est  de  plus 
de  20  milles.     (Figure  L) 

1  Cairnes,  D.-D.,  "Région  de  Mayo",  Commission  géologique,  rap.  sora.,  Can.,  1915,  p.  10. 
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TRANSPORT  ET  COMMUNICATIONS. 

La  région  de  Mayo,  dans  laquelle  est  située  le  ravin  Dublin,  est  d'accès 
facile.  La  rivière  Stewart  est  généralement  libre  de  glaces  entre  le  10  et  le  5  mai, 
et  elle  ne  gèle  pas  avant  octobre.  Durant  la  saison  de  navigation  libre,  un 
navire  à  vapeur  bien  aménagé  pour  les  passagers  et  les  marchandises  fait  des 
voyages  hebdomadaires  de  Dawson  à  Mayo,  soit  une  distance  de  228  milles* 
Durant  les  mois  d'hiver,  il  existe  un  service  mensuel  et  pendant  quelque  temps,, 
bi-mensuels — de  diligence  entre  Dawson  et  Minto  Bridge,  un  petit  village  situé 
à  10  milles  au  nord  de  Mayo,  au  confluent  du  creek  Mayo  et  de  la  rivière  Mayo. 
La  distance  qui  sépare  Dawson  de  Minto-Bridge,  en  suivant  la  route  de  la  dili- 
gence, est  de  174  milles.  Mayo  et  Minto  Bridge  sont  donc  les  centres  d'appro- 
visionnement de  la  région  de  Mayo.  Le  Gouvernement  du  Yukon  a  construit 
une  bonne  route  carrossable  menant  de  Mayo  à  Minto  Bridge,  avec  un  embran- 
chement s'étendant  jusqu'à  l'embouchure  du  ravin  Dublin,  soit  une  distance  de 
35  milles,  ou  à  45  milles  de  Mayo.  Toutefois,  sur  une  distance  de  6  seulement 
des  35  milles,  le  chemin  est  assez  bon  pour  le  transport  des  marchandises  en  été. 
Sur  le  reste  de  la  distance,  le  chemin  est  si  raboteux  et  si  mou  qu'il  est  presque 
impossible  d'y  voyager  en  été,  même  avec  une  voiture  légère.  Par  conséquent, 
il  faut  effectuer  tout  le  transport  en  hiver,  alors  que  le  transport  d'une  tonne  de 
concentrés  de  minerai  coûterait  probablement  environ  de  $35  à  $40  du  ravin 
Dublin  à  Mayo.  On  a  dernièrement  expédié  du  minerai  de  Mayo  à  San  Fran- 
cisco entièrement  par  voie  d'eau  via  St.  Michael,  à  raison  d'à  peu  près  $22  la 
tonne.  Le  taux  de  Vancouver  varierait  donc  de  $15  à  $20  la  tonne.  Le  prix 
régulier  exigé  par  la  Side  Streams  Navigation  Company  pour  le  fret  à  destination 
de  Dawson  à  Mayo  est  de  2  cents  la  livre. 

HISTORIQUE. 

À  différentes  époques,  on  a  présenté  des  rapports  concernant  le  ravin  Dublin, 
ainsi  que  concernant  la  partie  immédiatement  avoisinante  du  territoire  du 
Yukon.  En  1904,  Joseph  Keele,  de  la  Commission  géologique,  a  fait  une  ex- 
ploration de  reconnaissance  et  un  examen  géologique  d'une  partie  du  district 
minier  du  creek  Duncan,  y  compris  le  ravin  Dublin^  En  1912,  M'  T.  A.  McLean 
a  examiné,  au  nom  de  la  division  des  Mines  du  ministère  des  Mines,  les  gise- 
ments de  filons  du  ravin  Dublin.^  En  1915,  l'auteur  a  fait  un  examen  préli- 
minaire de  la  région  de  Mayo,  y  compris  le  ravin  Dublin,  dans  l'espoir  de  ter- 
miner les  recherches  l'été  suivant.^  Keele  mentionne  la  présence  de  schéelite 
dans  le  ravin  Dublin.  Il  écrit:  "L'or  du  ravin  Dublin  est  accompagné  d'une 
certaine  quantité  de  sable  blanc  lourd,  composé  de  grains  ronds  de  schéelite 
(tungstate  de  chaux),  qu'il  est  difficile  de  séparer  de  l'or."^  Hoffman^  a  examiné 
et  décrit  les  matières  recueillies  par  Keele.  Bien  que  les  mineurs  des  placers 
connussent  la  présence,  en  grandes  quantités,  de  ce  qu'ils  désignaient  sous  le 
nom  de  "sable  gris"  dans  le  ravin  Dublin,  ils  en  ignoraient  la  valeur  avant  de 
l'avoir  constatée  en  particules  dans  les  lavoirs  de  traitement  ou  boîtes  à  sluices. 
Pour  cette  raison,  il  est  certain  qu'un  grand  nombre  de  tonnes  de  ces  riches 
concentrés  de  minerai  de  tungstène  ont  été  perdus  dans  l'exploitation  des  placers 
aurifères,  le  long  de  ce  creek. 

En  1898,  John  Suttles  a  commencé  l'exploitation  en  placer  dans  le  ravin 
Dublin,  et  il  a  plus  ou  moins  continué  ses  opérations  chaque  été  jusqu'à  l'automne 
de  1915.     Les  vieux  habitants  de  la  région  disent  que,  durant  cette  période,  il  a 

1  Keele,  Joseph,  "Le  district  minier  du  creek  Duncan",  rap.  som.  Com.  géol.,  Can.,  1904,  p.  18A-42A. 

2  McLean,  T.-À.,  "Exploitation  des  filons  au  Yukon",  division  des  Mines,  ministère  des  Mines,  Can.,  1914.  p. 
124-159. 

»  Calmes,  D.-D.,  "Région  de  Mayo",  rap.  som.  Com.  géol.,  Can.,  1915,  p.  10-34. 

*  Keele,  Joseph,  ouvrage  cité,  p.  33A. 

»  Hoffman,  G.-C,  rap.  ann.  Com.  géol.,  Can.,  vol.  XVI,  1904,  p.  340A. 
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dû  recouvrer,  en  tout,  de  $45,000  et  $50,000  en  or.  Le  30  août  1905,  il  a  été 
accordé  une  concession  d'exploitation  de  placer  dans  le  ravin  Dublin,  géné- 
ralement connue  sous  le  nom  de  concession  W,  E.  Thompson,  et  enregistré 
sous  le  titre  de  concession  minière  n°  47.  Cette  concession  est  décrite  comme 
suit: 

"La  totalité  de  l'étendue  de  terre  située  dans  le  territoire  du  Yukon  dans  le  ravin  Dublin, 
décrite  comme  suit:  Commençant  à  un  endroit  dudit  creek  à  1,360  pieds  plus  ou  moins,  en 
amont  du  cours  d'eau  à  partir  de  son  confluent  avec  le  creek  Haggart,  un  tributaire  de  la 
rivière  McQuesten,  puis  de  là  en  amont  dudit  creek  Dublin  3 -21  plus  ou  moins,  avec  une  largeur 
d'un  demi-mille  de  chaque  côté,  à  l'exclusion  de  ce  terrain  tous  claims  de  placers  dont  l'en- 
registrement a  été  accordé,  et  qui  peuvent  être  en  vigueur  le  jour  de  ces  présentes,  tel  qu'in- 
diqué sur  les  plans  de  levé  d'iceux,  en  date  du  30  novembre  et  du  7  décembre  1903,  signé  par 
George  White-Fraser,  A.  T.  F.,  et  enregistré  dans  la  division  des  forêts  et  mines  du  ministère 
de  l'Intérieur." 

Antérieurement  à  l'octroi  de  cette  concession,  John  Suttles  avait  fait  choix 
d'environ  2,500  pieds  du  creek-  Dublin,  près  de  l'extrémité  inférieure  de  ce  qui  est 
dans  la  suite  devenue  la  concession.  Ce  terrain  n'a  donc  pas  été  compris  dans  la 
concession.  Presque  toute  l'exploitation  faite  sur  le  creek  Dublin  l'a  été  sur  les 
claims  de  Suttles.  Par  conséquent,  comme  le  concessionnaire  n'a  pas  exploité 
son  daim  suivant  les  stipulations  de  sa  concession,  cette  dernière  a  été  résiliée, 
et  on  a  pris  des  mesures  en  vue  d'ouvrir  le  terrain  au  public-  Depuis  que  l'on 
connaît  la  présence  d'importantes  quantités  de  schéelite  sur  le  creek  Dublin,  on  a 
délimité  un  certain  nombre  de  placers  aurifères  sur  ses  tributaires,  en  dehors  des 
limites  de  la  concession.  De  plus,  on  a  récemment  délimité  certains  claims  de 
filons  supposés  couvrir  des  gisements  de  schéelite. 

Dans  la  période  comprise  entre  la  fin  de  la  saison  d'été  de  1915  et  l'ouverture 
de  la  saison  dernière  (1916),  les  claims  de  John  Suttles  sur  le  creek  Dublin  ont 
été  acquis  par  les  frères  Cantin,  qui  ont  exploité  le  terrain  pendant  l'été  écoulé. 
Ils  ont  exploité  au  moyen  de  la  méthode  des  sluices,  et  avec  trois  hommes  à  l'œu- 
vre, ils  ont  réalisé  environ  $6,000  en  or.  Ils  ont  commencé  à  conserver  systé- 
matiquement la  schéelite  après  la  visite  de  l'auteur,  et  ils  rapportent  que,  depuis, 
ils  ont  réussi  à  récupérer  environ  400  livres  par  semaine,  avec  très  peu  de  temps 
et  de  main-d'œuvre  supplémentaires. 

GÉOLOGIE  ET  TOPOGRAPHIE  GENERALES. 

La  région  de  Mayo  est  entièrement  située  dans  la  province  physiographique 
du  plateau  du  Yukon,  et  ses  principaux  traits  caractéristiques  sont  sa  subdivi- 
sion en  vallées  enchevêtrées  bien  développées,  à  fond  plat,  en  de  nombreux  petits 
groupes  montagneux  et  territoires  isolés  de  plateaux  bien  découpés.  Le  sommet 
le  plus  élevé  atteint  des  hauteurs  variant  de  5,000  à  plus  de  6,500  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer — le  village  de  Mayo  étant  censé  être  à  1,625  et  le  lac  Mayo 
à  2,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  La  surface  du  premier  plateau  a 
été  détruite  en  grande  partie,  dans  ce  district,  et  les  configurations  du  terrain 
dépendent  surtout  des  formations  géologiques,  sauf  lorsqu'elles  sont  modifiées 
par  l'érosion  glaciaire.  Le  district  a  été,  en  général  extrêmement  érodé  par  les 
glaces,  celles-ci  ayant  déjà  couvert  presque  toute  la  région,  sauf  les  plus  hauts 
sommets.  En  conséquence,  les  flancs  des  vallées  ont  été  aplanis  et  sont  devenus 
fortement  inclinés,  ce  qui  donne  aux  vallées  des  sections  transversales  en  forme 
d'U.  En  outre,  le  fond  des  principales  vallées  s'est  recouvert  d'une  épaisse 
couche  de  débris  glaciaires  que  les  cours  d'eau  du  district  ont  sillonnés  et  en  partie 
charriés  à  l'époque  post-glaciaire. 

Dans  le  voisinage  du  ravin  Dublin,  il  subsiste  de  très  vastes  étendues  de 
plateaux  légèrement  onduleux,  qui  ont  une  hauteur  d'environ  19,000  pieds 
au-dessus  de  l'embouchure  du  creek  Dublin.     Les  collines  Potato  à  la  source  du 
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creek  Dublin  sont  un  peu  plus  élevées,  et  on  estime  leur  hauteur  à  5,400  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  L'action  des  glaces  a  beaucoup  modifié  la  vallée 
du  ravin  Dublin.  C'est  pourquoi,  dans  le  fond  des  vallées,  les  graviers  du  creek 
contiennent  plus  ou  moins  de  matières  erratiques.  Les  plateaux  de  ce  voisi- 
nage, et  même  les  parties  supérieures  du  versant  des  vallées,  d'autre  part,  n'ont 
été  que  très  peu  affectés,  et  il  est  rare  de  rencontrer  des  cailloux  ou  des  galets 
erratiques.  Dans  la  plus  grande  partie  de  la  région  de  Mayo,  les  formations 
géologiques  à  découvert  sont  de  très  vieux  dépôts,  métamorphisés,  contenant 
surtout  du  mica,  des  schistes  de  quartz,  ainsi  que  des  lits  de  calcaire  crystallin. 
Ces  derniers  correspondent  à  certaines  vieilles  roches  schisteuses  du  Klondike,^ 
et  à  d'autres  parties  du  Yukon  et  de  l'Alaska;  elles  appartiennent  au  groupe  du 
Yukon,-  que  l'on  croit  être  précambrien.  Dans  les  environs  du  creek  Dublin, 
une  petite  batholithe  granitique  d'environ  3  ou  4  milles  de  long  recoupe  ces  vieilles 
roches,  et  elle  comprend  toute  la  partie  supérieure  du  creek  et  ses  affluents  supé- 
rieurs. Cette  intrusion  granitique  est  surtout  formée  de  granités  gris  à  biotite, 
qu'on  croit  appartenir  à  l'époque  mésozoïque. 

TUNGSTENE. 

Dans  le  voisinage  du  creek,  la  schéelite  est  jusqu'ici  le  principal  minéral 
découvert  qui  renferme  du  tungstène.  On  a  aussi  remarqué  çà  et  là  des  parti- 
cules de  wolframite  dans  les  concentrés  recueillis  dans  les  opérations  d'exploita- 
tion de  placer  à  cet  endroit.  Cependant,  on  ne  rencontre  pas  ce  minéral  en 
quantités  d'une  grande  importance  économique. 

La  schéelite  (CaWOé)  est  du  tungstate  de  calcium,  et  il  contient  80  •  6  pour 
100  de  trioxide  de  tungstène  (WO3)  et  19-4  pour  100  de  chaux.  Sa  dureté  est 
de  4-5  à  5,  c'est-à-dire,  elle  est  environ  l'intermédiaire  entre  la  dureté  du  calcite 
et  un  feldspath  moyen.  Son  éclat  est  vitreux,  tendant  vers  le  diamant;  sa 
couleur  est  généralement  blanche,  blanc  jaunâtre  ou  jaune  pâle.  On  rencontre, 
mais  rarement,  des  variétés  brunâtres,  verdâtres  et  rougeâtres.  La  couleur  de  la 
schéelite  du  creek  Dublin  varie  de  blanc  à  jaune  pâle.  La  propriété  physique 
la  plus  diagnostique  de  la  schéelite  est  peut-être  son  poids  spécifique  qui  est  de 
5 -9  à  6- 1,  ou  beaucoup  plus  forte  que  celle  du  minerai  de  fer  magnétique. 

La  wolframite  est  le  tungstate  de  fer  et  de  magnésie.  Sa  dureté  varie  de 
5  à  5-5,  son  poids  spécifique  varie  de  7  •  2  à  7  •  5,  et  sa  couleur  est  gris  sombre  ou 
noir  brunâtre.  La  rayure  est  presque  noire.  En  général,  on  peut  sans  difficulté 
reconnaître  la  wolframite  par  l'éclat  brillant  sous-métallique,  sur  ses  facettes 
de  clivage  parfaitement  caractéristiques.  Elle  ressemble  beaucoup  à  l'hématite, 
mais  elle  est  plus  lourde. 

En  décrivant  le  tungstène  et  ses  usages  dans  son  rapport  publié  en  1909, 
le  D^  Walker  s'exprimait  ainsi:  "Le  tungstène  est  un  de  ces  rares  métaux  qui  sont 
devenus  généralement  utiles  durant  les  quelques  dernières  années.  Il  présen- 
tait autrefois  quelque  intérêt  pour  l'unique  raison  qu'il  était  un  des  rares  éléments 
chimiques.  Il  est  récemment  devenu  un  article  de  commerce  et  d'industrie, 
et  il  a  beaucoup  attiré  l'attention  des  maîtres  de  forges,  des  teinturiers,  des  ou- 
vriers en  soie,  des  électriciens,  et  surtout  des  personnes  livrées  à  l'industrie 
minière.  Comme  c'est  un  des  métaux  les  plus  infusibles  connus,  on  l'a  dernière- 
ment employé  dans  la  fabrication  de  lampes  électriques  à  incandescence.  Le 
filament  de  tungstène  a  sur  le  filament  de  carbone  ordinaire  l'avantage  de  pro- 
duire une  lumière  bien  plus  blanche.  Lorsque  les  filaments  de  carbone  sont 
chauffés  à  blanc,  il  se  forme  à  l'intérieur  de  la  bulbe  un  dépôt  sombre  de  carbone 

1  McConnell,  R.-G.,  "Rapport  sur  les  terrains  aurifères  du  Klondike",  rap.  ann.  Com.  géol.,  Can.,  vol.  XIV,  pt.  B, 
1905,  p.  12B-15B. 

2  Cairnes,  D.-D.,  "La  frontière  internationale  du  Yukon  et  de  l'Alaska  entre  les  fleuves  Yukon  et  Porcupine", 
Mém.  67,  Com.  géol.,  Can.,  p.  38-44,  1914. 
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volatilisé,  de  sorte  qu'une  grande  partie  de  l'efficacité  de  la  lumière  est  perdue; 
tandis  que  la  lampe  tungstène  résistera  à  cet  état  d'incandescence  à  blanc  sans 
détérioration  appréciable.  Outre  cet  avantage,  les  fabricants  de  bulbes  de  tungs- 
tène réclament  pour  leur  produit  une  lumière  de  meilleure  qualité  pour  l'énergie 
électrique  consommée,  même  comparé  aux  nouvelles  bulbes  de  carbone  brillant. 
On  consomme  des  quantités  considérables  de  tungstène  dans  la  fabrication  de 
tunsgtates,  utilisés  comme  mordants  dans  la  teinture,  en  donnant  du  poids  aux 
articles  de  soie  en  rendant  ignifuges  les  tissus  de  coton.  Toutefois,  la  princi- 
pale demande  de  tungstène  a  pour  objet  la  fabrication  d'acier  au  tungstène,  aussi 
appelé  acier  au  wolfram.  L'addition  d'une  faible  proportion  de  ce  métal  aug- 
mente la  limite  d'élasticité  et  la  résistance  à  la  traction.  L'acier  au  tungstène 
durcit  seul.  Par  suite  il  n'exige  pas  d'habileté  de  la  part  du  forgeron  dans  l'affi- 
lage des  outils  fabriqués  avec  ce  métal.  On  a  constaté  que  des  outils  bien  chauffés 
étaient  bien  trempés  dès  leur  refroidissement.'  Ces  propriétés  font  beaucoup 
désirer  cet  alliage  pour  l'acier  à  outils  à  grande  vitesse.^  Depuis  la  guerre,  la 
demande  de  tungstène  a  été  très  forte  en  vue  de  la  fabrication  d'outils  à  coupe 
rapide,  employés  dans  la  fabrication  des  munitions. 

Au  commencement  des  hostilités,  le  Gouvernement  impérial  a  fixé  un  prix 
pour  tous  les  minerais  de  tungstène  dans  l'Empire  britannique,  et  il  a  interdit 
leur  exportation.  Le  prix  payé  par  tonne  brute  (2,240  liv.)  minerai  WO3  de  65 
pour  100  est  de  55  shellings  par  unité  (1  pour  100  de  2,240  liv.)  par  tonne  brute 
à  bord  à  Liverpool,  déduction  faite  des  frais  stipulés  dans  le  contrat  pro  forma 
de  H.  A.  Watson.  Le  prix  ainsi  établi  s'élève  à  environ  $853  la  tonne,  à  par 
l'assurance  et  le  transport.  Une  amende  de  6  cents  par  unité  jusqu'à  60  pour 
100  WO3  est  imposée. 

ÉTUDE  ÉCONOMIQUE. 

On  a  d'abord  trouvé  difficile  l'étude  des  gisements  de  schéelite  sur  le  ravin 
Dublin,  et  la  prospection  pour  son  origine,  étant  donné  que  la  schéelite  n'est  pas 
un  minéral  facilement  reconnaissable,  surtout  lorsqu'elle  est  subdivisée  en  fines 
particules.  À  certains  endroits,  il  est  même  difficile  de  la  distinguer  du  quartz, 
du  feldspath,  ou  des  autres  minéraux  blancs  ou  presque  blancs.  Par  conséquent, 
outre  les  essais  ordinaires  physiques,  chimiques  et  de  poids  spécifique,  on  a  trouvé 
que  le  lavage  à  la  bâtée  était  une  méthode  auxiliaire  très  efficace  et  très  rapide 
pour  découvrir  ce  minéral,  soit  dans  le  gravier,  soit  dans  la  roche  pulvérisée  ou 
dans  le  minerai.  Vu  son  poids  spécifique  élevé,  on  peut  récupérer  de  très  petites 
particules  de  schéelite  au  moyen  du  lavage  à  la  bâtée,  presque  aussi  facilement 
que  s'il  s'agissait  d'or,  et  on  peut  alors  facilement  l'identifier. 

On  a  constaté  que  les  graviers  des  cours  .d'eau  situés  le  long  du  ravin  Dublin 
contiennent  d'importantes  quantités  de  schéelite.  On  rencontre  aussi  de  la 
schéelite  en  aval  de  l'embouchure  du  creek  Dublin  dans  les  graviers  du  Creek 
Haggart,  sur  une  certaine  distance,  mais  non  pas  dans  la  même  quantité  que  le 
long  du  ravin  Dublin,  d'où  il  est  évident  que  provient  presque  tout  le  minéral. 

Avant  la  visite  de'  l'auteur,  la  schéelite  minérale  n'était  pas  connue  des  mi- 
neurs du  ravin  Dublin  et  des  environs.  On  avait  cependant  découvert,  depuis 
une  date  récente,  que  la  matière  appelée  "sable  gris",  recueillie  dans  les  boîtes 
à  sluices,  et  dont  il  était  difficile  de  disposer,  possédait  une  certaine  valeur,  et 
on  en  avait  recueilli  une  certaine  quantité.  On  a,  de  plus,  trouvé  des  endroits 
où  on  avait  déversé  ce  "sable  gris"  des  boîtes  à  sluices  dans  les  dernières  années. 
On  a  pu  en  utiliser,  en  tout,  environ  une  tonne.  On  a  pris  deux  échantillon 
(A  et  B)  des  ces  concentrés.  Le  n°  A  est  un  échantillon  provenant  d'un  tas 
d'environ  300  livres,  déversés  à  l'endroit  où    ils  se  trouvaient,  il  y  a  plusieurs 

1  Walker,  T.-L.,  "Rapport  sur  les  minerais  de  tungstène  du  Canada",  Division  des  Mines,  ministère  des  Mines, 
Can.,  1909,  p.  3,  4. 
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années.  On  a  essayé  cet  échantillon  à  Tessayerie  du  ministère  des  Mines,  Ottawa,^ 
et  on  a  constaté  qu'il  contenait  68  pour  100  de  WO3  (trioxide  de  tungstène.) 
Le  n°  B  est  un  échantillon  d'une  quantité  d'environ  800  livres  de  concentrés 
récemment  recueillis.  On  a  essayé  cette  quantité  et  constaté  qu'elle  contenait 
66-30  pour  cent  WO3.  Associée  à  l'or  et  à  la  schéelite  se  trouve  une  certaine 
quantité  de  concentré  lourd  et  noir  contenant  de  la  wolframite,  de  la  cassiterite 
(pierre  d'étain)  de  l'hématite  et  du  grenat.  Lorsqu'ils  sont  abondants,  il  est 
assez  difficile  de  séparer  des  minéraux  de  la  schéelite  dans  les  boîtes  à  sluices. 
Lors  d'une  visite  rendue  aux  frères  Cantin,  en  septembre,  ces  derniers  avaient 
recueilli  environ  200  livres  de  ce  noir  concentré.  On  a  essayé  un  échantillon  de 
ce  concentré  et  constaté  qu'il  contenait  61-20  pour  100  WO3. 

Environ  2  milles  du  ravin  Dublin  adaptés  àr  l'exploitation  en  placer  sont 
encore  un  terrain  vierge,  et  ils  devraient  produire  de  l'or  et  de  la  schéelite  en 
quantités  assez  semblables  aux  2,000  pieds,  ou  à  peu  près,  exploités.  Le  long 
de  la  partie  du  ravin  exploitée,  les  graviers  et  la  partie  supérieure  atteignent,  à 
certains  endroits,  une  profondeur  variant  de  6  à  20  pieds.  La  partie  supérieure 
du  ravin  Dublin,  qui  commence  à  environ  2  milles  J  de  son  embouchure,  ne  pour- 
rait pas  être  exploitée  par  la  méthode  ordinaire  en  placer,  car  le  fond  de  la  vallée 
est  parsemée  de  vastes  quantités  d'un  talus  de  granité  à  gros  grain,  dont  beau- 
coup de  blocs  détachés  mesurent  un  diamètre  variant  de  6  à  20  pieds.  À  part 
le  creek  principal,  on  découvrira  probablement  qu'il  sera  profitable  d'exploiter 
quelques-uns  de  ses  tributaires,  maintenant  qu'on  sait  que  la  schéelite  se  ren- 
contre dans  ce  voisinage,  en  sus  de  l'or. 

On  a  tenté  de  déterminer  la  source,  en  roche  massive,  de  la  schéelite,  et  l'on 
a  constaté  que  tous  les  graviers  dérivés  des  roches  granitiques  du  voisinage 
contenaient  des  quantités  importantes  de  ce  minéral,  bien  qu'on  n'ait  pu  décou- 
vrir aucune  schéelite  dans  le  granité  ordinaire  inaltéré.  Le  mort-terrain  grani- 
tique ordinaire,  plus  ou  moins  décomposé,  contient  de  la  schéehte  en  quantité 
appréciable  sur  les  versants,  et  même  sur  les  sommets  où  il  se  trouve  virtuelle- 
ment installé  et  non  concentré.  D'autre  part,  les  roches  schisteuses  donnent 
peu  ou  point  de  ce  minéral.  On  a  découvert,  près  des  sources  des  tributaires 
secondaires  du  ravin  Dublin,  des  endroits  où  les  graviers  d'origine  granitique 
donnaient  jusqu'à  un  pour  cent  en  schéelite,  ou  plus  d'une  livre  de  concentré 
schéelitique  dans  100  livres  de  gravier.  Un  spécimen  de  concentré  schéeli tique 
d'environ  une  livre,  obtenu  par  le  triage  de  quatre  bâtées  de  gravier,  près  de  la 
source  du  Bum  Boy  Gulch,  a  été  essayé;  il  contenait  63-80  pour  100  de  WO3 
La  quantité  totale  de  schéelite  doit  donc  être  considérable  dans  le  voisinage. 
On  estime  que  des  hommes,  travaillant  avec  les  berceaux,  gagneraient  plus  que 
leur  salaire  en  schéelite  seule,  dans  les  endroits  même  voisins  des  sources  extrêmes 
des  plus  petits  tributaires,  où  l'eau  est  rare. 

Il  y  a  dans  ce  voisinage^  plusieurs  veines  importantes  de  quartz  aurifère, 
dont  quelques-unes  ont  été  fortement  exploitées.  On  a  cru  tout  d'abord  que  la 
schéelite  pourrait  être  associée  à  ces  veines,  mais  on  n'en  a  pas  trouvée,  ou  très 
peu.  On  a  éventuellement  rencontré  de  la  schéelite  avec  ses  associations  pri- 
mitives en  un  endroit;  et  encore  la  roche  massive  était  ici  couverte  d'une  couche 
profonde  de  manteau  stérile,  ce  qui  rendait  la  prospection  lente  et  difficile.  La 
schéelite  est  en  cet  endroit  associée  avec  des  veinules  petites,  maigres,  ramifiées 
de  quartz,  se  présentant  sous  forme  d'abondantes  intersections  dans  les  zones 
de  pegmatite  du  granité.     Là  où  elle  se  découvre,  la  schéelite  prend  la  forme  de 


î  Tous  les  essais,  dont  les  résultats  sont  mentionnés  dans  le  présent  rapport,  ont  été  faits  àl'essayeriedu  ministère 
des  Mines,  Ottawa. 

2  McLean,  T. -A.,  "L'exploitation  filonienne  au  Yukon",  Division  des  Mines,  ministère  des  Mines    Canada, 
1914,  pp.  127-159. 

Cairnes,  D.-D.,  "Région  de  Mayo,  Territoire  du  Yukon",  Commission  géologique  du  Canada,  rapport  som- 
maire, 1915,  pp.  29-33. 


RAPPORT  SOMMAIRE  19 

DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  26 

cristaux  le  long  des  bords  des  veinules  et  entre  ces  dernières  ;  les  cristaux  mesurent 
chacun  jusqu'à  0-3  et  0-5  de  pouce  en  longueur.  Il  est  tout  probable  que  la 
grande  partie  de  la  schéelite  se  présente  sous  cette  forme  dans  tout  le  district. 
Il  est  très  possible  que  des  prospections  et  des  recherches  approfondies  permettront 
de  découvrir  dans  ce  voisinage  des  zones  qu'on  pourra  exploiter  avec  profit 
comme  gîtes  filoniens.  Un  spécimen  du  minerai  veineux  de  la  localité,  récemment 
expédié  par  M""  Robert  Fisher  à  l'auteur,  a  été  essayé  au  laboratoire  d'Ottawa, 
et  a  fourni  5  •  70  pour  100  en  WO3,  ce  qui  donne^  à  vrai  dire  belle  promesse. 

SOMMAIRE  ET  CONCLUSIONS. 

Des  facteurs  principaux  retarderont .  quelque  peu  le  développement  rapide 
de  l'extraction  dans  le  ravin  Dublin  et  le  voisinage:  l'approvisionnement  limité 
d'eau  pour  l'extraction  en  placer,  et  l'éloignement  de  la  région.  L'extraction 
en  placer  sera  toujours  limitée  par  l'approvisionnement  hydraulique.  Mais 
en  conservant  et  en  utilisant  le  plus  économiquement  possible  toutes  les  eaux 
du  ravin  Dublin  et  de  ses  tributaires,  on  pourra  faire  beaucoup  plus  de  besogne 
que  par  le  passé.  L'éloignement  de  la  région  rend  aussi  difficile  le  transport 
des  provisions  et  de  l'outillage.  Le  rendement  en  schéelite  et  en  minerais  divers 
ne  peut  être  transporté  qu'en  hiver,  alors  que  le  traînage  est  bon.  Les  frais  de 
construction  d'un  bon  chemin  d'été  sont,  pour  le  présent  du  moins,  presque 
prohibitifs.  Ceci  veut  dire  que  les  concentrés  schéelitiques  extraits  pendant  l'été 
de  1916  seront  voitures  à  Mayo  au  cours  de  l'hiver  suivant,  et  ne  pourront  pas 
être  utilisés  avant  que  la  navigation  soit  rouverte  au  commencement  de  l'été  de 
1917,  et  signifie  que  les  concentrés  recouvrés  durant  l'été  de  1917  ne  seront 
utilisables  que  dans  l'été  de  1918. 

L'auteur,  au  cours  de  sa  visite  dans  l'aire  de  Mayo,  a  fait  tout  son  possible 
pour  conseiller  les  mineurs  et  les  prospecteurs  de  la  région  sur  les  caractères 
physiques  des  minerais  de  tungstène  et  sur  les  essais  fort  simples  qui  les  déter- 
minent. Des  spécimens  de  schéelite  et  de  wolframite  ont  aussi  été  distribués 
à  ceux  qui  étaient  le  plus  intéressés. 

On  devrait  expédier  cet  hiver  à  Mayo,  pour  les  avoir  de  bonne  heure  l'été 
prochain,  d'une  tonne  et  demie  à  deux  tonnes  de  concentrés  de  schéelite  sembla- 
bles à  ceux  qui  ont  été  échantillonnés.  Il  est  de  plus  raisonable  de  croire  que 
lorsque  la  concession  du  ravin  Dublin  aura  été  ouverte  au  piquetage,  la  saison 
prochaine,  les  piqueteurs  pourront  en  travaillant  avec  dihgence  retirer  de  dix 
à  vingt  tonnes  de  concentrés  de  tungstène  en  plus  de  l'or.  Il  semble  maintenant, 
à  vrai  dire,  que  le  ravin  Dublin  soit  destiné  à  devenir  une  source  canadienne  im- 
portante de  minerai  de  tungstène. 

Dépôt  de  marne  près  de  Mayo. 

En  attendant  le  vapeur  à  Mayo,  en  septembre  1916,  j'ai  examiné  un  dépôt 
grisâtre  de  marne  coquillère  affleurant  autour  d'un  lac  du  voisinage.  Ce  lac 
longe  le  chemin  roulier  allant  de  Mayo  à  Minto-Bridge,  et  se  trouve  à  deux 
milles  environ  de  ce  premier  endroit.  Le  niveau  des  eaux  baisse  graduellement, 
à  mesure  que  le  drainage  de  la  région  s'intègre,  et  le  lac  se  remplit  peu  à  peu  de 
marne  venant  de  l'accumulation  et  de  la  désagrégation  plus  ou  moins  accentuée 
de  nombreuses  générations  de  coquillages  d'eau  douce,  la  marne  affleurant 
partout  autour  du  lac  et  sur  les  îles  qu'il  contient.  La  superficie  couverte  par 
les  eaux  et  par  la  bande  de  marne  mesure,  en  apparence,  d'un  à  deux  milles 
carrés.  Le  dépôt  de  marne  est  très  mou  et  semble  très  épais,  car  il  est  possible, 
sur  le  rivage,  d'enfoncer  facilement  un  bâton  à  une  profondeur  de  dix  pieds. 
Évidemment  le  lac  est  entièrement  supporté  par  la  marne,  qui  s'étend  aussi 
au  delà  du  rivage  plus  loin  qu'il  ne  paraît.     Autour  du  lac  un  sol  rougeâtre  et 
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argileux  de  plusieurs  pieds  d'épaisseur  se  prolonge  à  un  mille  environ  au  delà 
de  la  crête  marneuse. 

On  a  levé  quatre  spécimens  de  marne  et  de  terreau.     Une  fois  séchés  à 
l'air,  ils  ont  subi  l'analyse.     En  voici  le  résultat. 


Analyses  de  marne  et  de  terreau  venant  de  Mayo. 


I 

II                  III 

IV 

Humidité 

16-00 
23-51 

6-55 
49-90 

4-04 

9  04 
24-03 

6-75 
54-39 

5-79 

5- 66 

1-66 

24-91 

53-19 

14-63 

4-75 

Matières  organiques  et  volatiles 

1-34 

Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide 

36-60 

Carbonate  de  chaux 

45-91 

Indéterminé 

11-40 

100-00 

100-00 

100  00 

100  00 

Nitrogène  dans  les  matières  organiques 

0-84 

0-75 

0-16 

0-20 

Spécimen  de  marne  de  surface,  cueilli  près  du  bord  de  l'eau  et  contenant  de  nombreux 

petits  coquillages. 
Spécimen  des  trois  pieds  supérieurs  de  la  marne. 
Spécimen  du  terreau  rougeâtre  argileux,  à  quelques  pieds  du  bord  de  l'eau  et  de  la 

crête  de  marne  grise,  ne  contenant  pas  en  apparence  de  coquillages. 
Spécimen  du  terreau  rougeâtre  plus  léger,  plus  haut,  et  étroitement  associé  avec  la 

marne. 
Analyste:   M'"  Frank-T.  Shutt,  Ferme  expérimentale  fédérale,  Ottawa. 


II. 
III. 

IV. 


M'^  Shutt  dit:  "J^  ^^'^i  trouvé  que  des  traces  d'acide  phosphorique  dans 
tous  les  spécimens.  Ces  quatre  échantillons  sont  de  la  marne  de  bonne  qualité, 
la  teneur  en  carbonate  de  chaux  donnant  environ  cinquante  pour  cent.  Sa 
valeur  agricole  consisterait  donc  dans  le  fait  de  donner  de  la  chaux  aux  sols 
maigres  qui  manquent  de  cet  élément,  et  de  corriger  l'acidité  de  la  terre.  Les 
spécimens  I  et  II  contiennent  aussi  des  quantités  notables  de  matières  végétales 
et  de  nitrogène,  et  leur  application  serait  en  conséquence  utile  à  tous  les  genres 
de  sol  plus  ou  moins  dégarnis  de  ces  constitutifs  importants." 

Cette  marne  est  trop  impure  pour  avoir  quelque  valeur  dans  la  fabrication 
du  ciment,  mais  elle  est  très  importante  dans  le  service  agricole.  Dans  l'aire  de 
Mayo  et  dans  les  parties  voisines  du  Yukon,  l'agriculture  prendra  prochaine- 
ment, il  faut  l'espérer,  plus  d'expansion  qu'aujourd'hui,  car  de  vastes  étendues 
de  vallées  sont  très  adaptables  à  la  culture. 

Le  rôle  de  la  chaux  et  de  ses  composés  est  excessivement  important  pour 
l'entretien  et  l'augmentation  de  la  fertilité,  et  les  marnes,  surtout  parce  qu'elles 
sont  répandues  facilement  et  uniformément  sur  le  sol,  constituent  une  forme 
excellente  de  carbonate  de  chaux  pour  les  fins  agricoles,  forme  que  les  agricul- 
teurs canadiens  n'ont  pas  encore  suffisamment  appréciée.  On  peut  obtenir 
du  directeur  des  fermes  modèles,  à  Ottawa,  un  bulletin^  expliquant  les  fonctions 
et  les  emplois  de  la  marne  dans  l'agriculture,  ainsi  que  des  méthodes  pour  la 
recherche  de  l'acidité  dans  les  terres.  Il  y  a  selon  M.  Shutt  deux  raisons  d'ap- 
pliquer la  chaux  aux  terres:  corriger  ou  neutraliser  leur  acidité  ou  leur  aigreur, 
et  améliorer  leur  condition  mécanique.  -  L'influence  de  la  chaux  et  de  ses  com- 
posés sur  la  texture  des  terreaux  est  surtout  excellente  dans  les  glaises,  dont  elle 
diminue  la  cohésion  et  la  viscosité  à  l'état  humide,  et  augmente  la  douceur  et  la 
friabilité  à  l'état  sec.  L'usage  excessif  de  la  chaux  vive  ou  de  la  chaux  éteinte 
entraîne  inévitablement  une  déperdition  de  fertilité,  et  il  faut  en  conséquence 

1  Shutt,  Frank-T,,  "Lime  in  Agriculture",  ministère  de  l'Agriculture,  Fermes  modèles  fédérales,  Ottawa,  Bulletin 
n<^  80,  1914. 
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les  appliquer  prudemment.  Un  excédent  de  marne  ne  peut  pas  cependant  nuire, 
ou  très  peu.  L'application  de  la  marne  n'offre  aucune  difficulté  extraordinaire. 
On  peut  employer  à  cette  fin  une  épandeuse  ou  encore  distribuer  l'engrais  à  la 
pelle.  Ce  travail  peut  être  fait  en  toute  saison,  et  donné  le  meilleur  résultat 
surtout  dans  les  alluvions  légères  et  les  sols  pauvres  en  matières  organiques. 
Comme  la  chaux,  la  marne  doit  être  introduite  par  le  hersage  et  non  pas  par  le 
labourage.  Pour  les  prairies  ou  les  pâturages,  il  suffit  de  la  répandre  à  la  surface 
du  sol. 

Aire  de  Klotassin,  Yukon. 

INTRODUCTION. 

Nous  avons  passé  la  majeure  partie  de  l'été  de  1916  dans  l'aire  de  Klotassin, 
Yukon  Central.  Nous  avons  jugé  que  la  région  avait  un  emplacement  favorable 
à  la  présence  des  divers  genres  de  gisements  minéraux.  Comme  elle  était  com- 
plètement inconnue  au  point  de  vue  géologique,  topographique  et  même  géo- 
graphique, il  semblait  désirable  de  l'explorer.  De  plus,  on  avait  découvert  au 
cours  de  l'été  précédent  de  l'or  de  placer  dans  le  creek  Rude,  qui  se  déverse 
dans  le  creek  Dip,  tributaire  de  la  rivière  Klotassin.  Il  s'en  était  suivi  une  ruée 
vers  cet  endroit,  et  non  seulement  le  creek  Rude  mais  plusieurs  autres  creeks  du 
voisinage  avaient  été  piquetés,  et  l'on  y  avait  fait  quelque  extraction  et  quelque 
prospection.  Plusieurs  rumeurs  de  découvertes  importantes  s'étaient  répandues, 
mais  l'on  ignorait  jusqu'à  quel  point  elles  étaient  authentiques.  La  raison 
principale  d'une  étude  de  la  région  se  trouvait  peut-être  dans  la  découverte  de 
concentrés  de  tungstène  sur  le  creek  Canadien.  A  la  fin  de  la  saison  de  campagne 
de  1915,  l'auteur  reconnaissait  la  présence  de  wolframite  (tungstate  de  fer  et  de 
manganèse  ((Fe,  Mn)  WO4)  dans  des  spécimens  de  concentrés  venant  d'extraction 
en  placer  faite  sur  le  creek  Canadien  et  qu'un  prospecteur  lui  avait  montrés. 
Ces  spécimens  furent  examinés  aux  laboratoires  minéralogiques  de  la  Commission 
géologique,  et  l'on  constata  qu'ils  offraient  une  qualité  très  supérieure  de  con- 
centrés de  tungstène. 

Comme  la  demande  en  tungstène  avait  été  urgente  depuis  les  débuts  de  la 
guerre,  pour  la  manufacture  des  munitions,  cette  présence  exigeait  une  étude. 
Aussi  les  creeks  Canadien  et  Rude  ne  sont  pas  très  éloignés  l'un  de  l'autre,  l'em- 
bouchure du  Rude  se  trouvant  à  six  milles  environ  à  vol  d'oiseau  de  l'endroit, 
avoisinant  la  source  du  Canadien,  où  le  wolframite  a  été  découvert  en  plus  grande 
abondance.  On  a  donc  décidé  d'explorer  et  de  dresser  la  carte  de  la  zone  em- 
brassant les  creeks  Canadien  et  Rude,  et  d'étendre  le  travail  dans  les  directions 
qui  sembleraient  les  meilleures  au  sens  géologique  et  minier.  La  zone  carto- 
graphiée  durant  l'été  a  été  appelée  aire  de  Klotassin,  vu  qu'elle  est  en  grande 
partie  égouttée  par  la  rivière  Klotassin. 

Les  traits  de  géologie  et  de  drainage  ont  été  relevés  au  moyen  de  nombreuses 
lignes  d'exploration.  On  n'a  pas  tenté  de  faire  une  carte  de  contour  topogra- 
phique. Une  ligne  d'exploration  de  la  rive  gauche  du  fleuve  Yukon  a  été  menée 
de  Selkirk  jusqu'à  la  station  télégraphique  actuellement  occupée  près  du  creek 
Café  (Coffee).  Une  autre  ligne  maîtresse  d'exploration  a  été  menée  de  l'embou- 
chure du  creek  Isaac,  sur  cette  traverse  de  rivière,  jusqu'à  un  endroit  rapproché  de 
l'embouchure  de  la  Klotassin,  la  position  géographique  de  ce  point  ayant  été  au 
préalable  déterminée  avec  assez  de  précision.  Une  autre  ligne  d'exploration  a 
été  menée  de  cet  endroit  pour  se  relier  de  nouveau  à  la  station  télégraphique  du 
creek  Café  (Coffee) .  La  vallée  de  la  Klotassin  a  été  explorée  en  ligne  droite  partant 
de  l'embouchure  de  la  rivière  jusqu'au  voisinage  immédiat  de  sa  source.  De 
plus,  toutes  les  vallées  principales  de  la  zone  ont  été  explorées  et  plusieurs  lignes 
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transversales  ont  été  menées  pour  rejoindre  les  lignes  maîtresses.  Les  lignes 
d'exploration  ont  été  faites  de  trois  façons.  Là  où  c'était  possible,  elles  ont  été 
menées  à  la  planchette,  à  la  baguette  et  au  stadia;  mais  parfois  elles  l'ont  été 
à  la  roue  de  mensuration  aidée  d'une  petite  planchette  et  d'un  télémétrographe 
Batson  montée  sur  trépied;  les  lignes  secondaires  plus  courtes,  ou  conjonctives, 
ont  été  obtenues  par  cheminement,  à  la  planchette  ou  au  télémétrographe  Batson. 

L'auteur  et  tout  son  personnel  ont  été  aidés  dans  ce  travail,  et  de  diverses 
manières,  par  les  particuliers  qu'ils  ont  rencontrés  dans  la  région,  et  chacun 
nous  a  donné  entièrement  et  cordialement  son  assistance.  Une  reconnaissance 
particulière  est  due  à  M"^^  G.-C.  McDonald  et  E.-H.  Shafer  qui  à  différente 
périodes  de  l'été  ont  agi  comme  télégraphistes  du  gouvernement  au  creek  Isaac. 
Ils  ont  entreposé  les  provisions  et  l'excédent  d'outillage  de  la  mission,  ont  sur- 
veillé le  courrier,  et  ont  rendu  de  plusieurs  façons  des  services  signalés  et  toujours 
A'olontaires.  L'auteur  désire  exprimer  sa  reconnaissance  et  ses  remerciements 
sincères  à  tous  ceux  qui  l'ont  secondé. 

Pendant  tout  son  travail,  l'auteur  a  été  habilement  assisté  par  M"  William 
E.  Cockfîeld,  Clive-E.  Cairnes  et  J.-A.  McLennan.  M"^  Cockfield  a  donné  pres- 
que tout  son  temps  à  des  recherches  géologiques,  et  M""^  Cairnes  et  McLennan, 
tout  en  aidant  à  ces  recherches  de  temps  à  autres,  ont  été  presque  constamment 
occupés  à  des  levés  topographiques. 

EMPLACEMENTS  ET  ACCES. 

La  zone  de  Klotassin  est  bornée  au  nord  par  le  fleuve  Yukon,  et  le  longe  à 
partir  d'une  faible  distance  en  amont  de  l'embouchure  de  la  rivière  Selwyn  jusqu'à 
un  mille  environ  en  aval  de  l'embouchure  du  creek  Café  (Coffee),  soit  une  dis- 
tance d'environ  trente-cinq  milles  le  long  du  fleuve.  Partant  du  Yukon  en  aval 
du  creek  Café  (Coffee) ,  la  limite  occidentale  descend  dans  une  direction  sud-ouest 
jusqu'à  la  rivière  Donjek,  soit  une  distance  de  trente  milles  environ;  puis  la 
limite  australe  s'oriente  dans  une  direction  à  peu  près  S.-E.-N.-O.,  sur  trente- 
cinq  ou  quarante  milles  jusqu'auprès  de  la  source  de  la  rivière  Klotassin,  La 
limite  orientale  se  dirige  vers  le  nord  au  fleuve  Yukon,  sur  trente-cinq  ou  quarante 
milles  de  distance.     La  zone  embrasse  une  superficie  de  1,200  milles  carrés. 

Durant  la  saison  de  navigation,  les  confins  nord  du  district  sont  facilement 
accessibles  par  le  fleuve  Yukon,  de  nombreux  et  commodes  vapeurs  à  passagers 
et  à  fret  faisant  le  service  chaque  semaine  entre  Whitehorse  et  Dawson.  Des 
chaloupes  à  pétrole  d'un  modèle  particulier,  construites  spécialement  pour  la 
desserte  des  affluents  du  Yukon,  peuvent,  aussi,  facilement  remonter  les  rivières 
White  et  Donjek  jusqu'à  l'embouchure  de  la  KlotaSvsin.  Des  sentiers  allant  à 
l'intérieur  austral  de  la  zone  rayonnent  de  trois  endroits  du  fleuve.  Partant 
de  l'embouchure  du  creek  Café  (Coffee)  un  sentier  longe  ce  cours  d'eau  puis  se  rend 
à  la  rivière  Klotassin,  une  distance  de  trente  milles.  Ce  sentier,  connu  sous  le  nom 
de  sentier  du  creek  Café  (Coffee),  continue  au  delà  jusqu'au  district  de  la  White 
supérieure.^  Un  autre  sentier  va  du  fleuve  Yukon,  remontant  le  creek  Britannia 
jusqu'à  l'embouchure  du  creek  Canadien,  puis  remonte  ce  dernier  cours  d'eau 
sur  environ  cinq  milles  de  distance.  Au  delà  de  cet  endroit  du  Canadien  se 
trouve  un  sentier  de  quelques  milles,  mais  il  est  de  passage  dififlcile  pour  les 
chevaux  de  bât.  De  nombreux  sentiers  partent  aussi  de  l'embouchure  du  creek 
Isaac  et  se  rendent  au  Rude  en  traversant  le  faîte  de  partage,  et  en  suivant  deux 
routes  maîtresses,  dont  l'une  se  rend  à  l'embouchure  du  Rude,  et  l'autre  à  un 
point  rapproché  de  sa  source,  soit  à  une  distance  de  seize  et  quatorze  milles 

'  Cairnes,  D.-D.,  "District  d'Upper  White  River,  Yukon",  Mémoire  50  de  la  Commission  géologique  du  Canada, 
1915,  pp.  11,  12. 

Cairnes,  D.-D.,  "Canadian  Routes  to  White  River  district,  Yukon,  and  to  Chisana  district,  Alaska",  carte  de  la 
Commission  géologique  du  Canada,  113A,  1914. 
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respectivement  de  rembouchure  du  creek  Isaac.  Un  sentier  descend  le  Rude 
sur  environ  cinq  milles  pour  rejoindre  les  sentiers  de  l' Isaac,  puis  atteint  ensuite 
le  creek  Dip  après  un  parcours  de  six  milles.  Ces  sentiers  sont  à  peu  près  les 
seuls  de  la  région,  et  sont  pour  la  plupart  de  pratique  très  difficile;  ils  sont  rabo- 
teux et  mous,  car  les  vallées  t[u'ils  traversent  sont  en  majeure  partie  très  humides 
et  tapissées  de  crouliers  et  de  fondis.  Mais  l'hiver  venu,  la  zone  est  facile  d'accès 
en  traîneaux  par  la  vallée  du  Yukon. 

TOPOGRAPHIE. 

La  zone  de  Klotassin  se  trouve  bien  embrassée  dans  la  province  physiogra- 
phique  connue  sous  le  nom  de  plateau  du  Yukon,  qui  s'étend  du  59e  degré  de 
latitude  nord,  à  peu  près,  dans  la  Colombie-Britannique  septentrionale,  jusqu'à 
la  mer  de  Behring  en  traversant  le  Yukon  central  et  l'Alaska.  Ce  terrain  de 
plateau  a  été  décrit  par  de  nombreux  géologues  chez  lesquels  semble  exister 
une  opinion  identique;  il  s'agirait  d'une  région  où,  pendant  une  longue  période 
stable  de  la  croûte,  la  surface  s'est  vastement  modifiée  en  pénéplaine  et  réduite 
en  un  état  de  relief  relativement  faible.  La  période  d'aplanissement  aurait  été 
suivie  d'un  soulèvement  très  étendu,  alors  que  les  baissières  presque  plates  ou 
légèrement  onduleuses  se  seraient  modifiées  en  plateaux.  Ce  soulèvement  aurait 
rajeuni  les  cours  d'eau  en  leur  donnant  une  chute  plus  accentuée  et  en  augmen- 
tant leur  puissance  d'érosion,  et  comme  conséquences,  ces  eaux  se  seraient  in- 
cessament  mises  à  inciser  et  à  creuser  leur  chenal  dans  le  nouveau  plateau  et  à  en 
détruire  la  surface. 

Dans  la  zone  de  Klotassin,  de  vastes  étendues  de  plateaux  presque  plats 
ou  doucement  onduleux  se  présentent,  séparés  par  des  vallées  intermédiaires  de 
cours  d'eau;  pour  l'observateur  placé  sur  les  hauteurs,  il  est  évident  que  ces 
étendues  de  plateaux  étaient  jadis  toutes  réunies  en  une  seule  surface  continue 
de  très  faible  relief.  Ainsi  posté,  et  très  loin  des  bords  des  parois  de  vallées,  il 
est  facile  d'imaginer  que  les  vallées  intermédiaires  sont  de  nouveau  remplies, 
ou  d'oublier  qu'elles  ont  été  ravinées  de  façon  à  interrompre  la  continuité  de  la 
surface.  La  hauteur  principale  a  maintenant  une  élévation  moyenne  de  4,500 
à  4,800  pieds  au-dessus  de  la  mer,  l'embouchure  de  la  Klotassin  se  trouvant  à 
environ  1,900  pieds  au-dessus  de  l'océan.  Des  sommets  résiduels  intermittents 
surgissent  de  la  surface-mère  du  plateau;  les  plus  hauts  atteignent  une  altitude 
de  6,300  pieds.  La  partie  nord  de  la  zone  de  Klotassin  est  égouttée  par  les  cours 
d'eau  coulant  vers  le  nord,  y  compris  les  creeks  Café  (Coffee),  Excelsior,  Britannia, 
Isaac,  Mascot,  et  la  rivière  Selwyn,  qui  se  déversent  directement  dans  le  Yukon. 
Le  reste  de  la  zone  est  égouttée  par  la  rivière  Klotassin  et  par  ses  tributaires 
ayant  une  direction  occidentale  et  se  déversant  dans  la  rivière  Donjek,  tribu- 
taire de  la  White.  Entre  la  Klotassin  et  ces  cours  d'eau  qui  coulent  directement 
dans  le  Yukon,  se  trouve  un  faîte  de  partage  long,  élevé,  persistant,  à  toît  plat, 
qui  décrit  un  demi-cercle  autour  des  sources  de  la  Klotassin.  Un  rameau  no- 
toirement long  et  plat  de  ce  régime  se  dresse  entre  le  creek  Colorado  et  la  Klotas- 
sin, au  sud,  et  les  creeks  Victor  et  Dip  au  nord,  puis  se  prolonge  vers  l'ouest 
jusqu'auprès  de  l'endroit  où  le  Dip  s'unit  à  la  Klotassin.  De  nombreuses  crêtes 
surgissant  entre  les  différents  cours  d'eau  qui  se  déversent  dans  le  Yukon,  attei- 
gnent ce  fleuve  en  partant  du  principal  plateau  d'épanchement.  Ces  crêtes 
secondaires  sont  de  forme  irrégulière  et  s'abaissent  graduellement  en  s'appro- 
chant  du  Yukon,  la  hauteur  primitive  se  trouvant  ici  en  grande  partie  détruite 
dans  la  plupart  des  endroits.  Au  sud  du  partage  principal,  la  surface  du  plateau 
est  mieux  conservée,  mais  elle  est  largement  détruite  dans  le  voisinage  des  dé- 
pressions maîtresses. 

Le  district  n'accuse  aucune  trace  d'érosion  glaciaire.  Les  vallées  contien- 
nent des  tronçons  de  jonctions,  et  les  parois  n'accusent  ni  arrondissement,  ni 
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adoucissement,  ni  écurage  caractéristiques  des  zones  érodées  par  les  glaces.  Les 
plus  petites  dépressions  sont,  elles  aussi,  décidément  formées  en  V,  bien  que  les 
dépressions  maîtresses  aient  par  endroits  de  larges  paliers.  Les  parois  de  vallée 
sont  presque  partout  abruptes,  ce  qui  indique  un  stage  plutôt  jeune  de  l'histoire 
physiographique  de  la  région.  Dans  cette  localité,  la  vallée  du  Yukon  même  est 
d'origine  relativement  récente. 

Dans  les  fonds  de  vallée,  les  dépôts  superficiels  tendent  à  s'accumuler  rapi- 
dement, car  les  matières  apportées  par  les  tributaires  sont  en  bonne  partie  gelées 
avant  d'être  charriées  dans  les  vallées  par  les  eaux;  une  fois  gelées,  ces  matières 
sont  d'un  transport  lent  et  difïicule.  En  conséquence  surtout  de  cet  aspect, 
les  vallées  de  la  Klotassin  et  de  ses  principaux  tributaires  se  remplissent  gra- 
duellement. On  trouve  presque  partout,  surmontant  les  autres  dépôts  super- 
ficiels des  fonds  de  vallées,  une  couche  de  terreau  ou  de  fange  couverte  de  mousse, 
d'herbe  ou  de  brousse,  et  se  transformant  en  crouliers  et  en  fondis,  ce  qui  rend  le 
voyage  très  laborieux. 

Dans  cette  zone  de  Klotassin,  le  principal  cours  d'eau,  sauf  le  Yukon,  est 
-la  Klotassin.  Cette  rivière  n'a  pas  été  remontée  jusqu'à  sa  source,  mais  l'on 
croit,  d'après  ce  qu'on  connaît  de  cette  source,  que  la  vallée  principale  a  une 
longueur  de  soixante  milles.  Dans  la  majeure  partie  de  son  cours  supérieur, 
autant  qu'on  l'a  explorée,  la  rivière  coule  dans  une  direction  à  peu  près  nord, 
mais  à  environ  vingt-cinq  milles  de  sa  source,  elle  fait  un  coude  brusque  et  bi- 
furque en  aval  dans  une  direction  presque  franc  ouest.  Plusieurs  gros  tribu- 
taires affluent  dans  cette  rivière,  les  plus  importants  venant  de  la  droite  (en  des- 
cendant). Les  trois  plus  gros  sont  les  creeks  Dip,  Colorado  et  Somme,  qui  tous 
ont  une  direction  générale  vers  l'ouest,  le  Dip  accusant  environ  trente  milles  de 
longueur;  le  Colorado  et  la  Somme  n'ont  été  explorés  que  sur  douze  et  huit 
milles  respectivement,  partant  de  la  Klotassin,  mais  c'étaient  encore  des  cours 
importants  en  ces  endroits. 

VÉGÉTATION. 

La  croissance  forestière  de  la  zone  Klotassin  n'est  nulle  part  considérable. 
Cependant  les  arbres  poussent  presque  partout  sur  les  fonds  de  vallées  aussi  bien 
que  dans  les  cols  et  sur  les  versants,  jusqu'à  une  altitude  variant  de  3  500  à  4  000 
pieds  au-dessus  de  la  mer.  À  tout  prendre,  le  tiers  ou  la  moitié  de  la  région  est 
boisée,  les  versants  nord  et  est  étant  mieux  fournis  que  l'ouest  et  le  sud.  Mais 
on  ne  trouve  que  dans  les  fonds  de  vallées,  ou  dans  quelques  cols,  des  arbres 
assez  gros  pour  servir  à  la  construction  ou  aux  travaux  de  mine,  à  moins  que  ce 
ne  soit  comme  combustible.  Le  bois  le  plus  gros  et  le  meilleur  de  la  région  se 
trouve  ou  se  trouvait  dans  les  platières  longeant  le  Yukon  ;  mais  une  grande  partie 
de  cet  approvisionnement  a  été  abattu  et  employé  pour  le  chauffage  des  vapeurs 
riverains.  Dans  les  fonds  de  vallée  de  la  rivière  Klotassin  et  des  creeks  Dip  et 
Colorado  se  trouvent  aussi  plusieurs  bocages  où  les  arbres  sont  hauts  et  assez  rap- 
prochés. Bien  que  le  bois  ne  soit  nulle  part  abondant,  il  s'y  trouve  à  tout  prendre 
un  approvisionnement  suffisant  et  d'accès  assez  facile  pour  satisfaire  aux  besoins 
ordinaires  des  mineurs  pendant  des  années.  Cependant,  au  cours  de  l'été  der- 
nier, les  feux  de  forêt  ont  détruit  une  grande  quantité  de  bon  bois;  ces  feux  ve- 
naient de  la  négligence  et  de  l'imprudence. 

Les  principaux  arbres  forestiers  sont:  l'épinette  blanche,  l'épinette  noire,  le 
baumier,  le  tremble,  et  le  bouleau  à  canot  du  nord.  Il  y  a  aussi  plusieurs  ar- 
bustes dont  quelques-uns  atteignent  par  endroits  des  proportions  d'arbre.  Ces 
arbustes  comprennent  plusieurs  variétés  de  saules,  une  ou  deux  sortes  d'aulnes, 
et  du  bouleau  rabougris. 

L'épinette  blanche  est  l'arbre  le  plus  gros  et  de  beaucoup  le  plus  utile,  le  plus 
important,  et  le  plus  largement  répandu  des  sujets  forestiers  les  plus  forts.     Elle 
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pousse  à  toutes  les  altitudes  jusqu'à  la  limite  bocagère,  mais  se  complaît  surtout 
sur  les  versants  secs  et  dans  les  parties  égouttées  des  fonds  de  vallée.  Les  meil- 
leurs bocages  se  rencontrent  d'ordinaire  dans  les  platières  de  vallées  et  dans  les 
dépressions  longeant  les  déclivités  inférieures  des  crêtes;  dans  ces  endroits  les 
arbres  sont  droits  et  bien  montés.  Les  troncs  ne  dépassent  pas  d'ordinaire 
douze  ou  dix-huit  pouces  à  trois  pieds  de  la  base,  mais  on  trouve  des  bocages  où 
les  troncs  de  vingt-quatre  pouces  ne  sont  pas  rares.  Cet  arbre  fournit  un  bois 
d'oeuvre  fort  et  docile  qui  se  prête  bien  aux  besoins  ordinaires  du  mineur  et  à  la 
construction  en  général.  L'épinette  noire  se  produit  avec  l'épinette  blanche 
surtout  dans  les  tourbières  et  d'autres  parties  mal  égouttées  des  fonds  de  vallées, 
et  sur  les  versants  bas,  surtout  sur  ceux  qui  font  face  au  nord;  mais  elle  n'est 
pas  aussi  forte  et  aussi  fréquente  que  l'épinette  blanche.  Le  tremble  et  le  bau- 
mier  forment  une  large  proportion  de  la  croissance  forestière  tant  dans  les  vallées 
que  sur  les  versants.  Le  baumier  pousse  le  mieux  le  long  des  platières  alluviales 
des  vallées  maîtresses,  et  le  tremble  se  répand  plus  haut  sur  les  versants  les  plus 
secs.  On  a  vu  des  spécimens  à  toutes  les  phases  de  croissance,  allant  des  petits 
arbrisseaux  jusqu'aux  arbres  de  dix  à  quatorze  pouces  de  diamètre  et  même  plus. 
Ces  peupliers  donnent  un  bon  combustible  s'ils  sont  séchés  à  point,  mais  ils  sont 
trop  mous  et  d'ordinaire  trop  irréguliers  de  forme  pour  être  utiles  à  la  construc- 
tion. Le  bouleau  à  canot  du  nord,  abondant  nulle  part,  mesure  rarement  plus 
de  huit  ou  dix  pouces  à  la  souche  et  vaut  tout  au  plus  comme  combustible. 
Les  saules,  les  aulnes  et  les  bouleaux  rabougris  constituent  la  majeure  partie  des 
arbrisseaux  du  district.  Les  saules  abondent  dans  les  vallées,  mais  ne  se  répan- 
dent pas  en  général  au-dessus  du  niveau  des  principaux  cours  d'eau.  Le  bouleau 
nain  se  montre  surtout  dans  les  vallées  supérieures  et  dans  les  parties  hautes  des 
versants,  près  de  la  limite  bocagère;  il  se  répand  bien  sur  le  plateau  par  en- 
droits. Les  aulnes  avoisinent  les  saules  et  les  bouleaux,  dépassant  la  limite  des 
arbres  et  atteignant  presque  la  borne  des  arbrisseaux;  en  certains  endroits  des 
versants  de  montagne,  on  les  trouve  virtuellement  inassociées  aux  autres  variétés 
d'arbrisseaux. 

Les  fonds  de  vallées  de  la  rivière  Klotassin,  des  creeks  Dip  et  Colorado,  ainsi 
que  de  quelques-uns  des  plus  gros  tributaires,  sont  par  endroits  très  ouverts  et 
couverts  d'herbes  vigoureuses  qui  offrent  un  fourrage  excellent  pour  les  chevaux 
et  les  bêtes  à  corne.  Quelques-unes  des  meilleures  prairies  se  rencontrent  dans 
la  vallée  de  la  Klotassin  sur  une  distance  de  dix  milles  en  amont  de  l'embouchure 
du  Dip  ;  aussi  dans  la  vallée  de  ce  dernier  creek  entre  les  embouchures  des  creeks 
Victor  et  Rude,  et  dans  la  vallée  de  la  Klotassin  en  aval  de  l'embouchure  du  Dip. 
Les  platières  de  ces  vallées  accusent  une  largeur  d'un  demi-mille  à  trois  et  quatre 
milles,  et  forment  des  étendues  importantes  de  prairies  et  de  pâturages. 

Une  petite  collection  des  plantes  florescentes  a  été  cueillie  dans  le  district. 
Elle  a  été  remise  à  M"^  James  Macoun,  botaniste  de  la  Commission  géologique, 
qui  devait  les  étudier.     Il  dit  sur  ce  point: 

"Les  spécimens  sont  des  meilleurs  et  la  collection  est  à  tout  prendre  fort 
intéressante.  La  Cardamine  peut  être  une  variété  non  décrite.  Nous  n'avons 
jamais  vu  rjen  de  semblable  et  je  n'en  vois  pas  de  description  dans  la  Flora 
Rossica,  qui  embrasse  toutes  les  plantes  sibériennes.  Je  crois  aussi  que  VArabis 
est  une  addition.  La  Phacélia  est  la  même  que  M"^  Williams  recueillait  il  y  a 
quelques  années  près  de  Dawson,  et  qu'on  publiait  simplement  sous  le  nom  de 
Phacolia  n.sp."     Voici  la  liste  de  ces  plantes  telle  que  la  fournit  M"*  Macoun: 

Salix  rostrata  Richards. 
Polygonum  plumosum  Small. 
Silène  acaulis  L. 
Lychnis  ?    Spécimen  trop  jeune. 
Cerastium  nutans  Raf. 
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Stellaria  longipes  Goldie. 
Papaver  radicatum  Rottb. 
Aconit iim  delphinijolium  DC. 
Corydalis  sempervirens  (L.)  Pers. 

"        pauciflora  Pers. 
A  rubis. 
Cardamive. 

Parrya  macrocarpa  R.  Br. 
Dryas  octopetala  L. 

Parnassia  Kotzebuei  Cham.  and  Schlecht. 
Chrysospleniiim  tetandrum  Pries. 
Dodecatheon  frigidum  C.  and  S. 
Polemonium  pulchellum  Bunge. 

"  caeruleum  L. 

Phacelia. 

Myosotis  sylvatica  Hoffm. 
Pedicularis  capitata  Adams. 

"  scopulorum  Gray. 

Lagotus  glauca  Gârtn. 
Arnica  alpina  Olin. 

"      latifolia  Bong. 
Senecio  frigidus  Less. 

M'^  Macoun  écrivait  plus  tard:  "J'ai  reçu  une  lettre  de  M'^  Rydberg,  de 
New- York,  auquel  j'avais  envoyé  trois  espèces  que  je  croyais  nouvelles  au  Ca- 
nada.    Voici  ce  qu'il  m'en  dit: 

'90  004.  Ne  peux  déterminer  d'après  le  spécimen.  Ce  n'est  peut-être  pas  une  Arabisy 
du  moins  nous  n'avons  pas  de  spécimen  semblable.  Elle  semble  plus  étroitement  apparentée 
à  Pilosella  {Stenophragma,  Arahidopsia)  Richardsoniana,  Rydb.,  que  le  docteur  Robinson 
insérait  dans  Braya  humilis,  mais  cette  espèce  est  vivace  et  votre  plante  paraît  être  annuelle. 
La  pubescence  est  de  ce  genre,  ainsi  que  les  stigmates.  Les  stigmates  bilobés,  autant  que  je 
sache,  l'exclueraient  de  VArabis. 

90  003.     Cardamine  Blaisdellii  Eastw. 

90  006.  Phacelia  sp.  Étroitement  apparentée  à  P.  sericea,  mais  la  pubescence  est 
différente,  et  la  corolle  est  plus  grande,  et  blanche  au  lieii  de  pourpre  bleuâtre.  Nous  n'avons 
rien  de  semblable  dans  nos  collections.' 

"  'Ce  sont  là,  comme  je  le  croyais,  autant  d'additions  à  notre  flore,  et  deux 
d'entre  les  spécimens  semblent  être  des  espèces  non  décrites.  En  consultant 
les  traités,  je  vois  que  la  Cardamine  a  été  décrite  par  M^^^^  Eastwood  d'après  une 
petite  collection  cueillie  près  de  Nome.  Je  décrirai  moi-même  la  Phacelia, 
mais  le  Crucifère  n°  90.004  est  si  jeune  que  Rydberg  doute  comme  moi  de  son 
genre.'  " 

GIBIER. 

Le  gros  gibier  abonde  dans  la  zone  de  Klotassin;  l'orignal  et  le  cerf  sont 
surtout  nombreux.  Les  moutons  et  le  caribou  habitent  des  parties  du  district. 
L'orignal  est  du  genre  gigantCvSque.  Ce  magnifique  animal  se  voit  dans  presque 
toute  la  région,  mais  fréquente  surtout  les  baissières,  et  abonde  en  particulier 
dans  les  platières  de  vallées  de  la  rivière  Klotassin  et  des  creeks  Dip,  Victor  et 
Colorado.  Les  ours  sont  surtout  de  la  grande  variété  brune,  et  sont  excessive- 
ment nombreux,  spécialement  dans  la  partie  de  la  zone  que  la  rivière  Klotassin 
égoutte.  Les  caribous  sont  pour  la  plupart  de  la  grosse  variété  forestières,  et 
abondent  assez' bien  dans  les  basses  collines  dénudées  de  certaines  parties  du 
district.  Les  moutons  sont  delà  variété  blanche  alaskane;  ils  se  nourissent 
l'hiver  dans  les  vallées  maîtresses,  mais  dès  l'avènement  de  l'été,  ils  montent  de 
plus  en  plus  dans  les  montagnes  plus  élevées  et  fréquentent  surtout  les  sommets 
altiers,  accidentés  et  fissurés. 

Les  lapins,  qui  abondaient  dans  le  Yukon  sud  à  venir  jusqu'à  ces  années  der- 
nières, sont  maintenant  très  épars;  on  en  a  vu  un  bien  petit  nombre  l'été  dernier 
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dans  la  zone  de  Klotassin.  Les  principaux  animaux  à  fourrure  de  la  région 
sont  le  lynx,  le  vison,  la  marte,  le  glouton  et  le  renard  rouge,  assez  nombreux  par 
endroits;   on  trouve  aussi  parfois  quelques  renards  croisés,  argentés  et  noirs. 

Les  principaux  gibiers  à  plume  sont  le  ptarmigan  des  roches,  le  ptarmigan 
des  saulaies,  la  perdrix  alaskane,  les  poules  folles  ou  francolins,  la  gelinotte,  les 
oies,  et  diverses  variétés  de  canards.  Les  ptarmigans  étaient  dit-on  très  abon- 
dants jusqu'à  l'été  de  1914,  mais  comme  les  coqs  de  bruyères,  ils  sont  mainte- 
nant très  rares.  Les  canards  abondent  dans  quelques-uns  des  lacs  des  platières 
de  vallées. 

Les  cours  d'eau  et  les  petits  lacs  sont  d'ordinaire  bien  peuplés  de  poisson, 
surtout  d'ombres.  D'autres  variétés  se  produisent  dans  le  Yukon,  y  compris 
le  saumon  et  le  brochet. 

GÉOLOGIE  GÉNÉRALE. 

Généralités. 

Les  formations  géologiques  affleurant  dans  la  zone  de  Klotassin  ont  un  âge 
variant  peut-être  du  précambrien  au  récent,  et  embrassent  les  horizons  sédi- 
mentaires  et  ignés.  On  voit  aussi  des  roches  métamorphiques  d'origine  plutôt 
obscure.  La  masse  la  plus  répandue  de  roches  consolidées  consiste  dans  une 
batholithe  granitique  d'âge  probablement  crétacé  ou  jurassique;  elle  s'étend 
d'un  travers  à  l'autre  de  la  zone  et  la  dépasse  de  beaucoup  de  chaque  côté  dans  des 
proportions  inconnues.  La  principale  formation  suivante  est  entièrement 
composée  de  roches  métamorphiques  probablement  toutes  précambriennes. 
Ces  roches  embrassent  à  la  fois  des  horizons  d'origine  sédimentaire  et  ignée. 
Elles  sont  de  nature  caractéristiquement  schisteuse  et  gneissoïde,  mais  compor- 
tent des  couches  de  calcaire  massif  cristallin.  Les  autres  formations  consolidées 
du  Klotassin  sont  surtout  des  roches  volcaniques  dont  l'âge  varie  du  mésozoïque 
ancien  au  tertiaire  peut-être  assez  récent.  Elles  sont  pour  la  plupart  de  nature 
semibasique  à  basique,  et  comportent  principalement  des  horizons  andésitiques 
et  basaltiques. 
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Tableau  des  formations. 


Époque. 

PÉRIODE. 

Formation. 

Caractères  lithologiques. 

Quaternaire. 

Récente  et 
pléistocène. 

Dépôts  superficiels. 

Graviers,  sables,  argiles,  alluvions, 
terreaux,  boues,  glaces. 

Rhyolite,  porphyre  granitique,  et 
roches    volcaniques   alliées. 

Tertiaire. 

Correspondent,    pour    la 
plupart    du    moins,  au 
Newer     volcanics     du 
district  d'Upper  White 
River. 

Surtout  andésite,  basalte,  et  vol- 
caniques connexes;  générale- 
ment tufacés  par  endroits;  les 
tufs  passant  graduellement  au 
grès  pur  et  aux  conglomérés. 

Mésozoïque 
(peut  embras- 
ser des  hori- 
zons paléozo- 
ïques.) 

Probablement 
crétacé  ou 
jurassique. 

Probablement  correspon- 
dant aux  intrusives  de 
la   chaîne   côtière. 

Roches  granitiques  allant  en  com- 
position du  granité  à  la  diorite, 
avec  phases  associées  de  por- 
phyrite. 

Peut   être  surtout 
jurassique,  mais 
peut    embrasser 
des         horizons 
plus  anciens. 

Volcaniques  anciennes  du 
district   Upper   White. 

Andésite,  diabase,  basalte  et  vol- 
caniques associées,  avec  tufs  et 
brèches  alliés. 

-- 

3 

S. 
S 

O 

Gneiss  de  Pelly. 

Gneiss  granitique. 

Pré- 
cambrien (?) 

Le  schiste  à  hornblende  et  le 
gneiss  dominent,  embrassant 
des  gneiss  et  des  schistes  sérici- 
tiques.     Origine  ignée. 

Semble    correspondre 
aux  séries  Nasina. 

Micaschiste,  mica-gneiss,  mica- 
schiste quartzeux,  mica-gneiss 
quartzeux,  quartzite  schisteuse 
et  gneissoïde,  conglomérés  écra- 
sés, phyllite  et  calcaire.  Origine 
sédimentaire. 

Description  sommaire  des  formations. 

Les  plus  anciennes  roches  affleurant  dans  la  zone  de  Klotassin  sont  surtout 
de  nature  schisteuse  et  gneissoïde  et  appartiennent  au  groupe  Yukon,  qu'on  croit 
être  entièrement  précambrien^.  Ces  roches  sont  très  répandues  dans  le  Klotassin 
et  il  a  été  possible  de  les  classer,  en  campagne,  en  trois  divisions  maîtresses.  La 
division  la  plus  récente  comprend  entièrement  des  roches  qu'on  appellera  ici 
des  gneiss  granitiques,  car  ce  sont  évidemment  des  granités  altérés.  Les  autres 
horizons  forment  deux  groupes,  l'un  d'origine  ignée,  et  l'autre  d'origine  sédimen- 
taire. Les  horizons  de  la  division  sédimentaire  sont  les  plus  vieilles  roches  du 
district,  et  semblent  correspondre  aux  séries  Nasina  de  McConnell.^  Leurs 
matières  prédominantes  sont  les  micaschistes  et  mica  gneiss,  micaschistes  et 
mica-gneiss  quartzeux,  quartzites  schisteux  et  gneissoïdes,  phyllades,  et  des 
bandes  de  calcaires  cristallin.  Toutes  les  transitions  s'y  voient  depuis  la  roche 
composée  presque  entièrement  de  quartz  ou  micaschiste  défini.     Par  endroits,  les 


1  Cairnes,  D.-D.,  "The  Yukon-Alaska  International  Boundary",  Commission  géologique  du  Canada,  Mémoire  67, 
1914,  pp.  38-44. 

2  McConnell,  R.-G.,  "Rapport  sur  les  terrains  aurifères  du  Klondike",  Com.  géol.,  Can.,  rap.  ann.,  vol.  XIV,  1901, 
pp.  12B-15B. 
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micas  ou  les  quartz-micas  de  schistes  et  de  gneiss  sont  fortement  grenatifères, 
les  grenats  atteignant  un  diamètre  d'un  quart  de  pouce;  ils  accusent  ailleurs  une 
forte  quantité  de  tourmaline  se  présentant  sous  forme  de  cristaux  d'au  moins  un 
pouce  et  demi  de  longueur.  La  plus  ancienne  division  ignée  du  groupe  yukonien 
est,  en  majeure  partie  du  moins,  plus  récente  que  les  roches  sédimentaires  et 
comprend  les  schistes  et  gneiss  hornblendes;  mais  on  y  voit  aussi  des  schistes  et 
gneiss  séricitiques  allant  du  gris  pâle  au  blanc  presque  pur.  Toutes  ces  roches 
sédimentaires  et  ignées,  en  plus  de  leur  métamorphisme  accentué,  sont  trop  forte- 
ment tordues,  plissées,  cassées,  et  même  souvent  effritées.  Les  gneiss  granitiques 
ont  un  aspect  général  de  granités  à  gros  grains  et  lamellaires,  et  recoupent  dis- 
tinctement les  autres  horizons  du  groupe  yukonien.  Ils  correspondent  évidem- 
ment aux  gneiss  Pelly  que  plusieurs  auteurs  ont  décrits. ^ 

Un  groupe  de  roches  correspondant  au  Volcanique  Ancien^  du  district 
d'Upper  White  River  sont  plus  récentes  que  les  horizons  du  groupe  Yukon. 
Elles  n'ont  qu'un  faible  développement  dans  la  zone  Klotassin,  et  affleurent 
surtout  dans  la  partie  inférieure  de  la  vallée  de  la  Klotassin.  Ce  sont  des  roches 
où  dominent  les  colorations  sombres,  grisâtres  et  verdâtres,  et  elles  comprennent 
surtout  des  andésites,  des  basaltes,  et  des  types  alliés  avec  leurs  phases  tuffacées. 
Pour  la  plupart,  ces  roches  sont  très  massives,  mais  accusent  par  endroits  une 
structure  décidément  lamellée.  Elles  se  modifient  largement  aussi  en  épidote 
en  certains  lieux;  et  ailleurs,  sur  des  centaines  de  pieds,  elles  se  sont  complète- 
ment changées  en  serpentines.  Elles  contiennent  aussi,  localement,  des  quantités 
notables  de  dolomie.  Le  long  du  Yukon  surtout,  sur  quelques  milles  en  aval  de 
Selkirk,  des  veines  et  des  masses  irrégulières  de  ce  minéral  caractérisent  presque 
partout  les  roches.  Elles  sont  probablement  du  mésozoïque  ancien,  mais  peuvent 
embrasser  des  horizons  plus  vieux, 

Le  terrain  géologique  le  plus  vastement  développé  de  la  zone  Klotassin 
comprend  des  roches  granitiques  dont  la  composition  varie  du  granité  à  la  diorite, 
avec  des  phases  porphyritiques  associées.  Ces  roches  comprennent  une  batho- 
lite  qu'on  a  explorée  sur  une  distance  d'environ  cinquante  milles,  mais  sans  en 
trouver  les  extrémités.  La  largeur  est  dans  la  plupart  des  endroits  de  quinze  à 
vingt  milles,  là  où  elle  a  été  cartographiée.  Cette  batholithe  ressemble  beaucoup 
à  la  batholite  de  la  partie  septentrionale  de  la  Chaîne  Côtière  maîtresse,  et  peut 
être  une  de  ses  parties  sous-jacentes  en  débordement.  Ces  roches  granitiques 
recoupent  le  volcanique  Ancien  et  sont  probablement  jurassiques  ou  crétacées. 

Un  groupe  de  roches  correspondant  apparemment  au  volcanique  Récent^ 
du  district  de  la  White  River  supérieure,  recoupe  les  intrusions  granitiques. 
Ces  roches  embrassent  plusieurs  volcaniques  andésitiques  et  basaltiques,  et 
sont  partout  massives  et  de  frais  aspect;  elles  sont  presque  partout  très  sensibles 
aux  agents  d'usure.  Par  endroits,  elles  sont  si  fortement  décomposées  qu'il 
est  difficile  d'obtenir  un  spécimen  manuel  ferme  et  solide.  Ce  groupe  de  roches 
comprend  aussi  une  forte  proportion  de  pyroclastes,  et  en  certains  endroits  les 
tufs  se  fondent  en  véritables  sédiments.  En  un  endroit  sont  comprises  des 
couches  d'apparence  ordinaire  de  schistes,  de  grès  et  de  conglomérés,  avec  les 
horizons  tuffacés,  et  leur  sont  intimement  associées.  On  les  croit  tertiaires, 
peut-être  du  début  du  tertiaire. 

On  voit  par  endroits  des  dykes  de  rhyolite,  de  porphyre  granitique  et  de 
volcaniques  alliés  plus  récents  que  toutes  ces  roches  anciennes.  Elles  n'ont  pas 
d'importance  en  étendue  et  semblent  génétiquement  apparentées  aux  intrusifs 
granitiques.  Elles  appartiennent  peut-être  à  une  phase  plus  récente  du  même 
magma. 

1  McConnell,  R.-G.,  "Note  on  the  so-called  basai  granité  of  Yukon  Valley",  Am.  Geologist,  vol.  XXX,  juillet 
1902,  pp.  55-62. 

2  Cairnes,  D.-D.,  "Upper  White  River  district,  Yukon",  Com.  géol.,  Can.,  Mém.  50,  1915,  pp.  87-93. 

'  Cairnes,  D.-D.,  "District  d'Upper  White  River,  Yukon",  Com.  géol.,  Can.,  Mém.  50,  1915,  pp.  97-101. 
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Surmontant  toutes  les  formations  rocheuses  massives  de  la  région,  se  voient 
les  accumulations  de  pléistocène  et  de  récent  qui  embrassent  surtout  les  graviers 
les  sables,  les  argiles,  les  alluvions,  les  terreaux,  les  boues  et  les  glaces  moulues. 
Ces  dernières  matières  couvrent  non  seulement  tous  les  principaux  fonds  de 
vallées  à  une  grande  profondeur,  mais  s'étendent  de  plus  sur  des  régions  consi- 
dérables des  flancs  de  vallées  et  sur  des  hauteurs. 

RESSOURCES  MINERALES. 

/  Généralités. 

Les  seuls  minéraux  dont  la  découverte  en  gisements  d'importance  écono- 
mique soit  jusqu'ici  connue  quant  à  la  zone  Klotassin,  sont  l'or  et  la  wolframite 
(tungstate  de  fer  et  de  manganèse  ((Fe,  Mn)  WO4),  qu'on  a  trouvés  en  placer 
seulement.  Il  y  a  eu  une  maigre  production  d'or  sur  le  creek  Canadien  pendant 
plusieurs  années,  et  la  saison  dernière  a  donné  quelques  centaines  de  livres  de 
wolframite  au  même  endroit.  On  a  fait  de  1911  à  1914  un  peu  de  prospection 
et  une  légère  extraction  sur  le  creek  Britannia.  On  a  aussi  prospecté  le  creek 
Coffee  jusqu'à  un  certain  point.  De  plus  quelques  tributaires  de  la  rivière  Selwyn 
ont  été  explorés,  et  pendant  plusieurs  années  certains  endroits  d'un  des  tribu- 
taires de  cette  rivière,  à  faible  distance  de  la  zone  cartographiée  l'été  dernier, 
ont  donné  un  faible  rendement  en  or.  Ceci  comprend  virtuellement  tout  ce  qui 
a  été  fait  soit  en  extraction  soit  en  prospection  dans  la  zone  Klotassin  et  son  voi- 
sinage immédiat,  jusqu'au  printemps  de  1915,  alors  qu'on  a  découvert  de  l'or 
sur  le  Rude.  Cette  découverte  a  inspiré  une  course  qui  a  provoqué  le  piquetage 
de  tout  le  creek  aussi  bien  que  d'une  partie  de  son  nourricier,  le  Dip,  et  de  plu- 
sieurs autres  tributaires  et  sous-tributaires  comprenant  les  creeks  Trombley, 
Ray,  Jens,  Odin,  Northey,  Brown,  Casino,  Victor,  Woodburn  et  Bird.  On  a 
aussi  piqueté  le  creek  Isaac  et  plusieurs  de  ses  tributaires,  y  compris  les  creeks 
Sunshine,  Moonshine,  Teddy,  Idaho  et  Aider.  On  a  fait  une  certaine  somme  de 
prospection  surtout  sur  le  Rude  et  ses  tributaires,  ainsi  que  dans  la  partie  supé- 
rieure du  Dip  et  sur  les  creeks  Isaac  et  Sunshine.  On  a  toutefois  fait  de  l'extrac- 
tion sur  le  Rude  seulement,  et  la  production  a  été  très  faible.  On  prévoit  que 
la  prospection  sera  forte  l'hiver  prochain  dans  la  partie  inférieure  du  Rude  et  sur 
les  creeks  Isaac  et  Dip,  et  peut-être  même  en  d'autres  endroits  où  le  sol  est  assez 
profond  pour  permettre  l'établissement  de  galeries. 

Creek  Canadien. 

Le  creek  Canadien  est  tributaire  du  Britannia  et  le  rejoint  en  venant  du 
sud-est  à  cinq  milles  environs  en  amont  de  son  embouchure.  Le  Britannia 
rejoint  le  Yukon,  du  sud,  à  cinquante  milles  environ  en  aval  de  Selkirk.  Le 
claim  Discovery,  sur  le  Canadien,  se  trouve  à  deux  milles  environ  en  amont  de 
l'embouchure,  et  a  été  piqueté  le  12  avril  1911  par  Joseph  Britton  et  Charles 
J.  Brown.  L'été  dernier  trois  claims  seulement,  mesurant  une  longueur  totale 
de  1,500  pieds,  étaient  détenus  sur  le  Canadien,  près  du  bief  supérieur  du  creek; 
leur  inscription  porte  les  numéros  71,  72  et  73  au-dessus  du  Discovery.  Lors 
de  notre  visite,  ce  terrain  appartenait  à  Daniel  Mann,  Nicola  Hansen  et  P. -S. 
Larsen,  On  comprend  que  ce  dernier  a  depuis  lors  vendu  sa  part.  Il  y  a  eu 
quelque  prospection,  entre  le  printemps  de  1911  et  l'année  1913,  en  différents 
endroits  de  la  partie  d'aval  du  Canadien;  les  renseignements  obtenus  sur  ce 
travail  semblent  indiquer  que  le  terrain  pourrait  être  exploité  avec  profit  si  les 
travaux  étaient  poussés  avantageusement.  Tout  indique  que  la  partie  du  creek, 
en  aval  du  canon,  s'adapte  bien  au  dragage.  Au  printemps  de  1913,  M'^^ 
Mann,  Hansen  et  Larsen  se  sont  transportés  à  l'amont  du  creek  et  ont  depuis 
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lors,  chaque  été,  exploité  le  terrain  qu'ils  possèdent  aujourd'hui.  Depuis  IQLS, 
il  s'est  fait  peu  de  travail  sur  le  Canadien. 

Un  petit  tributaire  d'environ  un  quart  de  mille  de  longueur  rejoint  le  Cana- 
dien sur  sa  rive  droite  près  de  la  source,  à  environ  huit  milles  au-dessus  du  creek 
Britannia,  ou  à  treize  milles  du  Yukon,  mesure  prise  sur  le  fond  de  vallée.  C'est 
près  de  l'embouchure  de  ce  petit  tributaire,  et  très  au  delà  de  la  limite  forestière, 
environ  2,700  pieds  au-dessus  de  l'embouchure  du  Britannia,  que  Mann  et  ses 
associes  ont  accompli  la  plus  grosse  part  de  leur  travail.  La  profondeur  jusqu'au 
chenal  de  roche  massive,  dans  cette  partie  supérieure  du  Canadien,  est  inconnue. 
On  a  creusé  plusieurs  puits  dont  le  plus  profond  atteint  quarante-deux  pieds, 
mais  l'on  n'a  rencontré  la  roche  massive  dans  un  puits  seulement,  et  elle  y  accu- 
sait une  bordure  en  pente.  La  couche  supérieure,  dans  l'entreprise  de  Mann 
et  de  ses  associés,  comporte  un  gisement  de  terre  noire  d'environ  trois  pieds 
d'épaisseur;  droit  au-dessous  se  trouvent  les  graviers  payants  dont  l'épaisseur  va 
de  trois  à  cinq  pieds.  Sous  les  graviers,  les  gisements  divers  qui  atteignent  jus- 
qu'à la  roche  massive  ne  payent  pas  la  mine,  en  tant  qu'on  a  pu  les  explorer. 
Çà  et  là  ces  dépôts  sont  cimentés  par  une  matrice  rougeâtre  rouillée,  et  forment 
un  hard-pan  ou  à  vrai  dire  une  roche  conglomérée  très  ferme.  La  tranchée  ou- 
verte qui  embrasse  les  travaux  de  Mann  et  de  ses  associés  a  soixante-quinze 
pieds  de  largeur  et  comprend  tout  du  terrain  payant.  On  sait  ainsi  que  la  lar- 
geur du  gravier  exploitable  dépasse  ici  soixante-quinze  pieds.  Ses  associés  ont 
extrait  en  tout,  depuis  le  printemps  de  1913,  de  $6,000  à  $7,000  d'or,  dont  une 
valeur  de  $1,500  ou  $2,000  a  été  extraite  l'été  dernier.  Ils  n'ont  pas  toutefois 
commencé  à  ranger  la  wolframite  avant  la  saison  dernière,  alors  que  la  maladie  d'un 
des  compagnons  força  les  deux  autres  à  travailler  seuls  à  l'extraction.  Néan- 
moins, au  cours  d'une  saison  brève,  ils  ont  extrait,  en  plus  de  l'or,  de  cinq  à  six 
cents  livres  de  concentré  supérieur  de  wolframite.  Une  partie  de  l'extraction 
a  été  expédiée  à  la  commission  des  ressources  en  munitions,  Ottawa,  et  a  été 
essayée  aux  laboratoires  des  essais  en  minerais  de  la  Division  des  Mines;  on  a 
trouvé  que  la  proportion  de  WO3  était  de  64-42  pour  100. 

Les  montagnes  avoisinant  la  source  du  creek  Canadien  sont  en  grande  partie 
formées  de  roches  granitiques  mésozoïques.  Cependant  le  petit  tributaire,  près 
de  l'embouchure  où  Mann  et  ses  associés  travaillent,  prend  sa  source  dans  une 
colline  arrondie  d'environ  un  mille  de  diamètre  et  formée  surtout  de  pegmatites 
et  de  porphyrites.  Les  pegmatites  représentent  une  phase  extrême  des  terrains 
granitiques,  alors  que  le  porphyre,  tout  en  pouvant  être  génétiquement  apparenté 
aux  intrusifs  granitiques  et  plus  récent  et  les  a  fortement  envahis.  Toute  la 
colline  de  pegmatite-porphyre  est  abondamment  minéralisée,  surtout  par  une 
ocre  ferreuse  jaunâtre  constituant  surtout  le  produit  décomposé  de  minéraux 
contenant  du  fer,  y  compris  les  pyrites,  les  magnétites  et  les  hématites.  On  voit 
encore  des  pyrites,  magnétites  et  hématites,  mais  elles  sont  près  de  la  surface,  et 
en  majeure  partie  lixiviées,  ce  qui  permet  aux  ocres  de  fer  de  remplir  les  diverses 
cavités  qu'ils  occupaient  auparavant.  La  partie  centrale  de  cette  colline  com- 
prend, sur  une  largeur  d'environ  1,500  pieds,  une  roche  pegmati tique  particu- 
lièrement quartzeuse,  le  quartz  se  trouvant  associé  surtout  avec  les  hornblendes, 
les  feldspaths  et  les  minéraux  alliés.  Des  veinules  et  des  filonets  de  quartz  in- 
tersectent  dans  toutes  les  directions  cette  pegmati  te,  de  sorte  que  la  masse  cen- 
trale entière  de  la  colline  est  surtout  composée  de  quartz.  C'est  évidemment 
de  cette  colline  que  viennent  l'or  et  la  wolframite  actuellement  découverte  dans 
les  graviers,  à  quelques  centaines  de  pieds  plus  bas,  bien  qu'on  n'ait  pu  découvrir 
à  la  surface  aucun  spécimen  contenant  de  la  wolframite.  De  plus,  trois  spéci- 
mens brisés  A,  B  et  C  ont  été  recueillis  dans  une  aire  de  neuf  cents  pieds  de  la 
partie  centrale  et  la  mieux  minéralisée  de  la  coUine,  chaque  échantillon  se  trou- 


32  COMMISSION  GÉOLOGIQUE 

7  GEORGE  V,  A.  1917 

vant  à  peu  près  au  tiers  de  la  distance.  Ces  spécimens  ont  été  essayés  à  la  divi- 
sion des  Mines,  ministère  des  Mines,  Ottawa,  et  ont  manifesté  une  faible  pré- 
sence, seulement,  d'or  et  de  WO3  (trioxyde  de  tungstène),  comme  suit: 

Spécimen  WO3  Or  par  tonne. 

A  Traces  40  cents, 

B  0-10  p.c.  Traces 

C  ■  0  10  p.c.  Traces. 

Il  n'y  a  pas  toutefois  trace  d'érosion  glaciaire  dans  le  voisinage;  et  les  gra- 
viers sont  donc  tous  d'origine  locale.  De  plus,  l'or  et  la  wolframite  se  produisent 
surtout  du  moins  dans  les  graviers  près  de  la  surface,  et  l'or  est  notoirement  très 
grossier,  les  plus  gros  morceaux  contenant  beaucoup  de  quartz,  et  ressemblant 
à  des  fragments  de  riches  veines  de  quartz  aurifère  plutôt  qu'aux  pépites  ordi- 
naires, ce  qui  indique  que  l'or  a  été  peu  transporté.  Il  semble  ainsi  très  évident 
que  l'or  et  la  wolframite  ont  été  dérivés  de  cette  colline  de  pegmatite-porphyre 
où  naît  le  petit  ruisseau  dont  les  graviers  sont  minés  à  quelques  centaines  de  pieds 
seulement  en  aval.  En  apparence,  une  partie  de  la  colline,  plus  riche  que  la 
partie  actuellement  exposée,  du  moins  en  wolframite,  a  été  rompue  par  des  agents 
hydrauliques  et  autres  de  vieillissement  pour  former  des  gisements  en  placers. 
En  conséquence  de  la  prospection  faite  jusqu'aujourd'hui,  la  wolframite  semble 
être  virtuellement  limitée  à  une  partie  du  bassin,  à  la  source  du  creek  Canadien, 
et  abonder  le  plus  dans  le  voisinage  des  exploitations  actuelles.  Le  creek  Cana- 
dien n'a  transporté  qu'une  partie  relativement  faible  de  ce  minerai.  On  croit 
toutefois  avoir  trouvé  des  perspectives  d'or  en  plusieurs  endroits  de  la  partie 
supérieure  du  creek. 

L'été  prochain  (1917),  si  les  plans  actuels  des  propriétaires  sont  suivis, 
on  peut  s'attendre  à  une  production  de  six  cents  à  mille  livres  de  concentrés  de 
wolframite  semblables  à  ceux  qu'on  a  extraits  au  cours  de  l'été  dernier,  ainsi 
qu'à  une  proportion  d'or  égale  à  celle  de  la  saison  dernière.  Un  effectif  et  un 
outillage  supérieurs  augmenteraient  la  production,  mais  la  rareté  de  l'eau  empê- 
chera d'augmenter  de  beaucoup  la  production  en  wolframite.  On  ne  doit  donc 
s'attendre,  pour  quelques  années  à  venir,  qu'à  produire  à  peu  près  autant  que 
l'été  dernier,  dans  le  cours  ordinaire  des  choses. 

Un  assez  bon  sentier  monte  sur  une  dizaine  de  milles  à  partir  du  Yukon,  le 
long  des  creeks  Britannia  et  Canadien.  Il  est  très  difficile  en  été,  au-dessus  de 
ces  endroits  jusqu'aux  exploitations  de  Mann  et  associés;  il  est  à  peu  près  im- 
passable pour  les  chevaux  de  bât  surtout  sur  quelque,  deux  milles  passant  dans  une 
partie  serrée  de  la  vallée  appelée  localement  le  cafion,  et  sur  quelque  distance  en 
amont;  cette  difficulté  vient  de  la  présence  de  gros  blocs  granitiques  talusés  qui 
débordent  complètement  la  vallée.  L'hiver,  le  traînage  des  concentrés  n'offri- 
rait aucune  difficulté  sur  les  creeks  Ca-nadien  et  Britannia  jusqu'au  Yukon,  et  le 
printemps  venu,  les  produits  pourraient  être  transportés  sur  le  fleuve  par  les 
vapeurs  voyageant  régulièrement  tout  l'été  et  raccordant  avec  l'extérieur. 

Le  creek  Rude. 

Le  creek  Rude  est  un  petit  cours  d'eau  dont  la  vallée  maîtresse  a  environ 
six  milles  de  largeur;  il  se  déverse  dans  le  creek  Dip,  sur  la  rive  gauche,  près  de 
sa  source;  en  amont  de  la  confluence,  le  Dip  est  de  proportions  comparables  à 
celles  du  Rude.  Un  sentier  partant  de  l'embouchure  du  creek  Isaac  donne  le 
meilleur  accès  au  Rude.  L'Isaac  rejoint  le  Yukon  du  sud,  environ  quarante-trois 
milles  en  aval  de  Selkirk.  Deux  maîtres  sentiers  ont  été  construits  jusqu'au 
Rude,  et  l'atteignent  près  de  sa  source  et  de  son  embouchure  respectivement, 
à  quatorze  et  seize  milles  de  distance  respectivement  de  l'embouchure  de  l'Isaac. 
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La  vallée  du  Rude  est  décidément  en  forme  de  V  dans  la  coupe;  ses  flancs 
se  dressent  plutôt  abruptement  à  une  hauteur  variant  de  quelques  cents  pieds  à 
mille  pieds,  pour  atteindre  le  plateau  dominant.  Les  collines  formant  les  parois 
de  la  vallée,  sauf  près  de  la  source  extrême  du  creek,  sont  presque  partout  boisées, 
surtout  de  petite  épinette.  On  y  voit  aussi  des  peupliers  et  des  arbrisseaux,  ce- 
pendant. Même  la  platière  de  vallée,  qui  atteint  par  endroits  de  cinq  à  sept 
cents  pieds  de  largeur,  est  couverte  d'une  maigre  pousse  d'arbres  et  d'arbrisseaux. 
Le  cours  d'eau  n'a  pas  de  plaine  ouverte  de  ruisellement,  mais  suit  plutôt  un 
chenal  étroit  incisé  dans  la  mousse,  la  terre  noire  et  les  graviers  sous-jacents. 

À  la  source  et  sur  les  deux  rives  du  Rude,  les  collines  sont  entièrement 
formées  de  roches  granitiques  et  porphyriques.  Les  granitiques  sont  les  intru- 
sives  mésozoïques  qui  par  endroits  sont  porphyriques.  Ces  derniers  sont  re- 
coupés par  de  nombreux  dykes  principalement  de  porphyre  granitique  et  de  rhyo- 
lite.  Donc,  puisque  ce  voisinage  n'a  pas  été  érodé  les  graviers  fluviaux 
sont  tous  d'origine  locale,  et  viennent  presque  entièrement  de  ces  roches  por- 
phyriques et  granitiques. 

Le  claim  Discovery,  à  trois  milles  environ  de  l'embouchure  du  creek,  a  été 
piqueté  le  12  mars  1915  par  Jens  Rude  et  George  Jensen,  qui  ont  travaillé  sur  le 
Rude  une  grande  partie  des  étés  de  1915  et  de  1916.  La  roche  massive,  partant 
de  la  partie  supérieure  du  creek  jusqu'en  aval  du  claim  Discovery  et  dans  la 
partie  centrale  de  la  vallée,  a  de  deux  à  dix  pieds  d'épaisseur,  et  de  six  à  dix  pieds 
dans  la  plupart  des  endroits.  Vers  le  n°  2  en  aval  du  Discovery,  la  roche  massive 
s'épaissit  beaucoup,  mais  on  n'a  pas  déterminé  sa  profondeur  dans  la  partie 
inférieure  du  creek.  De  faibles  dépôts  de  gravier  de  terrasse  se  rencontrent  par 
endroits  sur  les  flancs  de  vallées,  quelques  pieds  au-dessus  du  niveau  actuel  du 
fond  de  vallée,  et  indiquent  les  niveaux  anciens  du  Rude  pendant  qu'il  creusait 
son  chenal  jusqu'à  son  niveau  actuel.  Lors  de  notre  visite  en  juin,  environ 
vingt-cinq  hommes  travaillaient  à  prospecter  et  à  miner  le  long  du  Rude,  mais 
plusieurs  partirent  plus  tard.  On  prévoit  cependant  qu'un  certain  nombre  de 
propriétaires  de  claims  accusant  une  roche  massive  profonde  exploreront  leur 
terrain  par  les  galeries,  l'hiver  prochain.  On  estime  avoir  obtenu  environ  $800 
d'or  du  claim  Discovery  durant  l'automne  de  1915;  et  les  propriétaires  préten- 
dent qu'en  1916  ils  ont  extrait  assez  d'or  pour  payer  les  salaires  et  même  un  peu 
plus.  Il  est  probable  qu'on  a  retiré  moins  de  $2  000  en  or  du  Rude;  et  la  majeure 
partie  de  cette  production  venait  de  Discovery.  En  conséquence  du  travail 
accompli  jusqu'ici  sur  ce  creek,  la  distribution  de  l'or  tant  dans  les  graviers 
fluviaux  que  dans  les  graviers  de  terrasse,  semble  non  seulement  être  éparse 
mais  très  erratique. 

Autres  creeks. 

On  a  fait  quelque  prospection  sur  le  creek  Isaac  et  certains  de  ses  tributaires; 
les  résultats  promettent  bien,  dit-on.  On  a  aussi  travaillé  sur  les  creeks  Victor 
et  Dip  et  des  tributaires,  ainsi  que  sur  les  tributaires  du  Rude,  mais  les  résultats 
sont  indéterminés.  Le  Britannia,  sur  lequel  le  Discovery  a  été  piqueté  le  18 
avril  1911  par  E.-L.-C.  de  la  Pôle  et  C.-M.  Printz,  a  été  assez  largement  pros- 
pecté en  1911  et  1912,  mais  on  n'y  a  pas  travaillé  depuis  1914.  On  prétend 
que  les  résultats  du  travail  indiquent  que  l'exploitation  de  la  partie  du  creek 
en  aval  de  l'embouchure  du  Canadien,  soit  environ  cinq  milles  de  longueur,  paie- 
rait bien  le  dragage.  Les  conditions  physiques,  quantité  d'eau,  etc.,  s'adaptent 
du  moins  au  dragage,  et  la  roche  massive  n'a  que  dix-huit  ou  vingt  pieds  de  pro- 
fondeur dans  la  plupart  des  endroits  du  centre  de  la  vallée.  On  espère  donc 
que  cette  partie  inférieure  du  Britannia  sera  draguée  avec  profit  dans  un  avenir 
rapproché.  Le  creek  Casino  a  été  lui  aussi  faiblement  prospecté,  mais  un  bras 
de  ce  cours  d'eau  prend  sa  source  dans  la  même  colline  de  pegmatite-porphyre 
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que  le  petit  tributaire  du  Canadien  sur  lequel  Mann  et  ses  associés  travaillent; 
on  a  remarqué  ici  les  mêmes  graviers  rougeâtres.  Il  est  donc  très  possible  que 
l'or  et  la  wolframite  puissent  se  trouver  là  comme  sur  le  Canadien,  et  même  en 
quantités  plus  fortes.  Le  bois  de  chauffage  et  de  construction  est  bien  plus 
accessibles  qu'à  la  source  du  Canadien,  de  sorte  que  les  frais  courants  ne  seraient 
pas  plus  élevés,  et  même  un  peu  moins  forts. 

SOMMAIRE  ET  CONCLUSIONS. 

La  zone  de  Klotassin,  n'a  été  à  tout  prendre  que  très  légèrement  étudiée 
et  explorée,  et  la  seule  prospection  qu'on  y  ait  virtuellement  faite  intéressait 
l'or  en  placer.  Même  dans  le  cas  de  cet  or,  les  creeks  Britannia  et  Canadien 
exceptés,  la  prospection  a  été  largement  limitée  au  Rude  et  à  son  voisinage  im- 
médiat. Les  formations  géologiques,  tout  autour  du  Rude,  sont  mésozoïques 
ou  plus  récentes,  et  consistent  surtout  en  roches  granitiques  fortement  envahies 
par  les  granités  porphyriques,  les  rhyolites  et  roches  connexes.  Jusqu'ici  ces 
roches  relativement  récentes  et  principalement  granitiques  n'ont  pas  produit 
de  gisements  de  placer  importants,  soit  dans  le  Yukon  ou  l'Alaska.  Dans  les 
parties  plus  méridionales  ou  plus  au  sud-est  de  la  zone  Klotassin,  les  formations 
géologiques  consistent  surtout  dans  des  roches  métamorphiques  anciennes,  pro- 
bablement précambriennes,  d'origine  surtout  sédimentaire.  Elles  sont  large- 
ment envahies  par  des  intrusions  granitiques,  andésitiques,  basaltiques  et  autres. 
Une  semblable  combinaison  de  formations  géologiques  favorise  beaucoup  la 
production  des  dépôts  d'or  en  placer,  surtout  parce  qu'ici,  comme  ailleurs  dans 
la  zone  Klotassin,  il  ne  s'est  produit  aucune  érosion  glaciaire,  et  que  partout  où 
les  dépôts  de  placer  se  sont  accumulés,  ils  y  sont  probablement  restés.  Il  est 
donc  tout  à  fait  recommandable  de  prospecter  soigneusement  cette  partie  de  la 
zone,  en  commençant  par  les  creeks  plus  petits  où  les  conditions  physiques  sont 
avantageuse  et  où  des  résultats  rapides  sont  possibles. 

La  schéelite  et  la  wolframite  ont  dit-on  été  trouvées  dans  plusieurs  localités 
de  la  zone  Klotassin,  mais  jusqu'ici  le  creek  Canadien  est  le  seul  où  l'on  sait 
effectivement  que  du  tungstène  a  été  trouvé.  Les  conditions  géologiques  sont 
favorables  à  la  présence  des  minéraux  de  tungstène  dans  toute  la  région  grani- 
tique, et  surtout  autour  de  sa  périphérie. 

Incrustations  salines  entre  Takhini  et  Canyon,  T.  du  Y. 

Des  incrustations  salines  se  présentent  en  plusieurs  endroits  dans  toute  la 
large  vallée  occupée  par  la  rivière  Dezadeash,  et  sont  particulièrement  visibles 
le  long  du  chemin  roulier  Whitehorse-Kluane,  du  30e  milliaire  au  85e  milliaire, 
entre  les  chalets  routiers  de  Takhini  et  de  Canyon.  Cette  matière  saline  est 
blanche  ou  presque  et  se  présente  surtout  autour  des  rives  des  petits  lacs,  mares 
ou  marais  du  fond  de  vallée,  constituant  un  résidu  de  l'évaporation  des  eaux. 
Le  long  du  chemin  roulier,  ce  produit  abonde  surtout  près  du  32e  milliaire,  du 
40e  milliaire,  et  de  Champagne  Landing,  et  dans  le  voisinage  de  Big  Bend. 
Près  du  32e  milliaire  ou  dans  le  voisinage  de  l'endroit  où  le  chemin  Whitehorse- 
Kluane  bifurque  de  la  route  Whitehorse-Dawson,  le  produit  salin  se  présente 
autour  de  certains  marais  et  mares,  mais  c'est  tout  simplement  un  bouquet  de 
surface  sans  épaisseur.  Les  dépôts  voisins  du  40e  milliaire  et  du  voisinage  de 
Champagne  Landing  sont  de  même  nature,  comme  les  autres  de  différents  en- 
droits entre  Champagne  Landing  et  Big  Bend,  et  sur  une  distance  de  deux  milles 
au  delà  de  ce  dernier  endroit.  Les  dépôts  les  plus  purs  et  les  plus  vastes  qu'on 
ait  vus  se  rencontrent  immédiatement  à  l'est  de  Big  Bend,  soit  à  treize  milles 
environ  à  l'ouest  de  Champagne  Landing.  Sur  une  distance  d'environ  un  mille, 
se  présente  ici  un  bassin  large  et  presque  sec  (lors  de  notre  visite)  et  la  surface 


RA PPOR T  SOMMA  IRE  35 

DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  26 

du  sol  est  couverte  de  cette  matière  blanchâtre,  et  on  rencontre,  par  endroits, 
des  sels  cristallins  variant  du  blanc  presque  pur  à  incolore,  présentant  une 
couche  d'un  huitième  à  un  quart  de  pouce. 

L'auteur  à  recueilli  un  spécimen  typique  de  cette  incrustation  saline  près  de 
Champagne  Landing  en  1914.  Examiné  dans  les  laboratoires  de  la  Division  des 
Mines  du  Ministère  des  Mines,  à  Ottawa,  ce  spécimen  a  donné  lieu  au  rapport 
suivant: 

"L'examen  a  démontré  qu'il  était  en  majeure  partie  formé  d'un  mélange  de  sulfates 
hydratés  de  sodium  et  de  calcium,  et  d'une  petite  quantité  de  sulfate  de  magnésium,  avec 
quelques  matières  argilacées  et  organiques  insolubles.  Il  est  légèrement  ferrugineux,  et 
contient  aussi  une  petite  quantité  de  phosphates  et  de  chlorures." 

On  a  cru  que  cette  matière  saline  pouvait  contenir  des  quantités  importantes 
de  potasse,  actuellement  en  grande  demande;  en  conséquence,  l'auteur  a  été 
chargé  de  recueillir  des  spécimens  d'incrustations  pendant  l'été  dernier.  Ce 
travail  a  été  fait  au  commencement  d'août,  et  vingt-trois  spécimens  ont  été 
cueillis.  Six  d'entre  eux  ont  été  essayés  au  laboratoire  de  chimie  de  la  division 
des  Mines  du  ministère  des  Mines,  Ottawa,  pour  la  découverte  de  la  potasse,  et 
sa  teneur  potassique  a  été  donnée  comme  suit. 


N°    1 0 

N°    5 0 

N«  10 0 

N«  14 0 

N«  18 0 

N«23 0 


p.  c.  K2O 


On  décida  donc  qu'il  serait  inutile  de  faire  la  dépense  de  soumettre  à  l'essai 
les  échantillons  qui  restaient,  puisque  ceux  qu'on  avait  examinés  ne  contenaient 
qu'une  si  petite  quantité  de  potasse.  Il  semble,  par  conséquent,  que  cette  ma- 
tière saline  n'ait  actuellement  aucune  valeur  économique. 

Exploitation  des  gîtes  filoniens  dans  la  région  Windy  Arm  du  district 
minier  de  Conrad,  Yukon-sud. 

INTRODUCTION. 

Au  cours  des  années  1904  et  1905,  un  nombre  considérable  de  claims  miniers 
ont  été  découverts  dans  la  région  connue  généralement  sous  le  nom  de  Windy 
Arm,  dans  le  Yukon  méridional.  La  plupart  de  ces  claims  avaient  été  acquis  par 
le  colonel  J.-H.  Conrad  et  les  compagnies  dont  il  avait  la  direction.  Au  printemps 
de  1905,  le  colonel  Conrad  commença  sur  une  assez  grande  échelle,  l'exploitation 
de  ces  claims  et  continua  les  opérations  jusqu'à  l'été  de  1912,  alors  qu'il  fut  obligé 
de  discontinuer  ses  affaires.  Les  propriétés  furent  reprises  en  remboursement 
de  l'argent  prêté  antérieurement  par  les  agents  de  Mackenzie  et  Mann.  À 
partir  de  cette  époque  jusqu'à  l'été  dernier  (1916),  on  n'a  fait  aucun  travail  sur 
ces  propriétés.  Un  nombre  additionnel  de  claims  qui  constituent  ce  qu'il  est 
convenu  généralement  d'appeler  le  groupe  Dail  et  Fleming,  de  même  que  le 
Ruby  Silver  et  peut-être  quelques  autres  découverts  en  1904  ou  en  1905,  sont 
encore  détenus;  on  les  a  développés  tant  soit  peu  surtout  ces  années  dernières; 
mais  ce  développement  a  consisté  principalement  dans  les  travaux  annuels 
réglementaires  exigés  par  le  gouvernement  sur  toute  propriété  minière  qui  n'est 
pas  octroyée  par  la  couronne. 

Au  printemps  dernier  (1916),  la  Lakinaw  and  Taggish  Mines,  de  Seattle, 
connue  aussi  sous  le  nom  de  syndicat  Harper,  a  obtenu  l'affermage  et  les  obli- 
gations d'un  certain   nombre  des  propriétés   Conrad,  y  compris  les   Montana, 
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Mountain  Hero,  Vault,  Venus  n°  1,  Venus  n°  2,  M.  et  M.  Jos.  Petty,  Uranus  n°  1, 
Uranus  n**  2,  Little  Johnnie,  Capella,  et  Black  Jack.  M^  J.-L.  Harper,  de  Seattle, 
est  le  gérant  général  de  ce  syndicat,  et  M^  J.-E.  McFarland  a  la  surintendance 
des  opérations  dans  le  Yukon  méridional.  Ce  syndicat  a  commencé  les  opérations 
de  bonne  heure  au  mois  de  juin,  les  a  continuées  pendant  tout  l'été  et  se  proposait 
de  faire  l'abatage  pendant  l'hiver.  On  a  fait  le  gros  du  travail  dans  la  mine 
Venus  n°  2,  d'où  l'on  a  expédié  de  petites  quantités  de  minerai.  On  a  également 
commencé  le  travail  dans  le  M  et  M  et  dans  le  Montana. 

Le  colonel  W.-L.  Stevenson,  au  nom  de  l'Alaska  Corporation  of  Skagway, 
Alaska,  ou  de  quelques-unes  de  ses  filiales,  a  obtenu  de  Mackenzie  et  Mann 
l'affermage  du  Big  Thing  et  les  travaux  ont  également  commencé  au  mois  de 
juin  dernier  (1916).  On  a  continué  l'exploitation  pendant  tout  Tété  et  l'on 
s'attend  à  ce  que  l'abatage  se  poursuive  pendant  tout  l'hiver. 

Ainsi  donc,  bien  qu'il  n'y  ait  pour  ainsi  dire  pas  eu  d'extraction  de  faite 
dans  la  région  de  Windy  Arm  depuis  1912,  sauf  quelque  travail  annuel  conven- 
tionnel sur  quelques  claims  contigus  aux  propriétés  Conrad  ou  à  proximité 
de  celles-ci,  la  reprise  des  opérations  durant  l'été  dernier  a  provoqué  une  essor 
dans  l'industrie  de  l'exploitation  des  gîtes  filoniens  au  Yukon  méridional  et  est 
d'un  heureux  présage  pour  l'avenir.  En  conséquence,  après  avoir  terminé  le 
travail  dans  le  ravin  Dublin  et  dans  la  région  de  Klotassin,  l'auteur  a  passé,  au 
commencement  d'octobre,  quelques  jours  dans  la  région  de  Windy  Arm,  et  y  a 
visité  les  propriétés  dont  on  fait  actuellement  l'exploitation.  R.-G.  McConnell 
et  l'auteur  avaient,  tous  les  deux,  examiné  auparavant  les  diverses  propriétés 
minières  de  Windy  Arm  au  début  de  leur  développement,  et  ils  ont  publié  des 
rapports  sommaires  à  ce  sujet. ^  Ainsi  donc,  dans  ce  rapport  qu'on  doit  consi- 
dérer tout  simplement  comme  préliminaire,  nous  ne  nous  occuperons  que 
des  propriétés  sur  lesquelles  on  a  récemment  fait  des  travaux.  Celles-ci  com- 
prennent les  mines  Big  Thing,  Venus,  M  et  M,  Montana,  ainsi  que  certains  claims 
appartenant  au  groupe  Dail  et  Fleming.  Depuis  qu'on  a  publié  les  premiers 
rapports  de  l'auteur,  on  a  fait  bien  peu  de  travail  sur  chacune  des  autres  proprié- 
tés de  la  région.  Les  gisements  minéraux  sur  toutes  ces  propriétés  consistent 
en  des  filons  de  fracture  qui,  à  l'exception  de  la  Big  Thing,  coupent  les  roches 
andésitiques;    le  filon  de  la  Big  Thing  se  présente  dans  des  roches  granitiques. 

Dans  ce  rapport,  les  informations  concernant  les  teneurs  respectives  dans  les 
différentes  veines  ont  été  puisées  à  nombre  de  sources.  Depuis  1905,  lorsque 
commença  l'abatage  dans  la  région  de  Windy  Arm,  l'auteur  n'a  cessé  de  se  tenir 
constamment  au  courant  du  progrès  des  diverses  propriétés,  et  a  été  mis  au  fait, 
grâce  à  l'amabilité  des  propriétaires,  de  tous  les  rapports  d'essais  des  échantillons 
recueillis  sur  les  différentes  propriétés.  De  même,  ces  propriétés  ont  été  par  le 
fait  toutes  soigneusement  échantillonnées  à  diverses  époques  en  vue  d'acqué- 
reurs à  venir,  et,  dans  certains  cas,  l'auteur  a  été  mis  au  courant  des  résultats  de 
l'essai  de  ces  échantillons.  Parfois  aussi,  quand  des  ingénieurs  dont  la  compétence 
était  reconnue  avaient  dressé  les  rapports,  ceux-ci  étaient  ensuite  prêtés  à  l'au- 
teur. De  plus,  nous  avons  obtenu  des  informations  précieuses  de  l'essayerie 
du  gouvernement  à  Whitehorse,  où  des  centaines  d'échantillons  de  minerais  de 
Windy  Arm  ont  été  essayés.  D'ailleurs,  en  1912,  M.  T.  A.  MacLean  a  échan- 
tillonné nombre  de  propriétés  de  Windy  Arm  pour  la  division  des  mines  du  mi- 
nistère des  Mines,  à  Ottawa,  et  on  a  publié  les  résultats  de  son  travail.^ 


1  McConnell,  R.-G.,  "Région  de  Windy  Arm",  Com.  géol.,  Can.,  rap.  som.,  1905,  pp.  26-32. 

Cairnes,  D.-D.,  "Une  partie  des  régions  minières  de  Conrad  et  de  Whitehorse,  Yukon",  Com.  géol.,  Can.,  1908. 
"Windy  Arm",  Com.  géol.,  Can.,  rap.  som.,  1907,  pp.  13-14. 
"Windy  Arm",  Com.  géol.,  Can.,  rap.  som.,  1908,  p.  31. 
MacLean,  T.-A.,  "Exploitation  filonienne  au  Yukon",  ministère  des  Mines,  division  des  mines,  1914,  pp.  188-201. 
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EMPLACEMENT  ET  FACILITES  d'aCCÈS. 

La  région  connue  généralement  sous  le  nom  de  Windy  Arm  est  située,  en 
grande  partie  du  moins,  dans  la  portion  méridionale  du  district  minier  de  Conrad, 
au  Yukon  méridional;  mais,  comme  l'extrémité  supérieure  du  Windy  Arm  atteint 
le  60e  parallèle  au  sud,  on  peut  dire  que  la  limite  Yukon-Colombie- Britannique, 
région  de  Windy  Arm,  s'allonge  jusqu'à  la  partie  septentrionale  de  la  Colombie- 
Britannique.  Les  propriétés  décrites  dans  le  présent  rapport  sont  cependant 
toutes  dans  le  Yukon  et  toutes  sont  situées  dans  les  limites  d'une  région  bornée 
au  sud  par  le  60e  parallèle,  à  l'ouest  par  le  lac  Bennett,  au  nord  par  les  lacs  Nares 
et  Tagish,  à  l'est  par  Windy  Arm;  elles  sont  donc  incluses  entre  les  longitudes 
134°  40'  et  134°  50'  et  entre  les  latitudes  60°  00'  et  60°  10'. 

Caribou^,  un  endroit  situé  sur  le  chemin  de  fer  White  Pass  and  Yukon,  sert 
de  ctntre  de  distribution  au  district  de  Windy  Arm.  Par  chemin  de  fer,  cet 
endroit  est  à  68  milles  de  Skagway,  situé  lui-même  à  la  tête  du  canal  Lynn.  De 
Skagway,  des  vapeurs  côtiers  font  des  voyages  réguliers  et  fréquents  à  Van- 
couver et  à  Seattle,  dont  la  distance  respective  est  de  867  et  1000  milles.  On  a 
construit,  de  Caribou,  une  route  carossable  jusqu'à  Big  Thing,  soit  une  distance 
de  six  milles.  On  a  aussi  construit  une  autre  route  carossable  qui  relie  Caribou 
à  Conrad,  village  désert  situé  sur  la  rive  ouest  de  Windy  Arm.  Les  distances 
par  eau,  de  Caribou  aux  mines  Conrad  et  Venus  sont  respectivement  de  11 
milles  I  et  de  15  milles  J;  actuellement  on  transporte  par  eau  presque  toutes  les 
marchandises  destinées  aux  endroits  situés  le  long  de  Windy  Arm  ou  qui  en  pro- 
viennent. La  rampe  du  terrain  se  prête  à  la  construction  d'un  chemin  de  fer  à 
partir  de  Caribou  le  long  des  rives  du  lac  Nares,  du  lac  Tagish  et  de  Windy  Arm, 
quand  on  le  jugera  à  propos.  Ainsi  donc,  les  mines  de  Windy  Arm  sont  presque 
toutes  accessibles  aujourd'hui,  et  pour  ainsi  dire  toutes,  sauf  la  Big  Thing,  sont 
situées  à  des  distances  variant  d'un  demi-mille  à  quatre  milles  de  Windy  Arm, 
et  à  des  altitudes  qui  varient  de  1  200  à  3  600  pieds  au-dessus  de  cet  endroit. 
Par  conséquent,  tout  le  minerai  qu'on  voudrait  transporter  au  bord  de  l'eau  soit 
pour  l'expédier,  soit  pour  le  traiter,  peut  l'être  au  moyen  d'une  traction  déclive 
pour  laquelle  un  tramway  aérien  a  été  ou  peut  être  dès  maintenant  construit. 

BIG  THING. 

Généralités.  La  Big  Thing  est  située  à  environ  5  milles  ^  ou  presque  exacte- 
ment au  sud  de  Caribou.  Ce  dernier  endroit  est  relié  à  la  propriété  par  un  bon 
chemin  roulier.  Il  est  également  situé  en  amont  de  la  limite  forestière  et  à 
proximité  du  sommet  d'une  colline  aux  gracieux  contours,  connue  sous  le  nom  de 
Sugar  Loaf.  Les  ouvrages  supérieurs  sur  la  mine  sont  à  une  hauteur  d'environ 
3  500  pieds  au-dessus  du  lac  Bennett  qui  est  lui-même  de  2  160  pieds  plus  élevé 
que  le  niveau  de  la  mer. 

Pendant  nombre  d'années,  la  Big  Thing  a  été  la  propriété  de  Tune  des  com- 
pagnies du  colonel  Conrad,  et  c'est  cette  compagnie  qui,  en  1905,  a  fait  les  pre- 
miers travaux.  En  1912,  la  mine  fut  reprise  en  remboursement  d'argent  prêté 
par  des  représentants  de  Mackenzie  et  Mann,  détenteurs  actuels  de  la  propriété. 
Au  mois  de  juin  dernier,  le  colonel  W.-L.  Stevenson,  directeur-gérant  de  \  Alaska 
Corporation  of  Skagway,  Alaska,  a  réouvert  la  propriété  au  nom  de  V Alaska 
Corporation  ou  de  l'une  de  ses  filiales.  On  croit  que  Mackenzie  et  Mann  lui  en 
ont  concédé  l'affermage. 

Ahatage. — L'exploitation  du  Big  Thing  a  commencé  en  1905  et  s'est  continué 
pour  la  plupart  du  temps  jusqu'en  juin  1912.  Durant  les  mois  de  juillet  et  d'août, 
1912,  on  a  exécuté  également  quelques  travaux  à  forfait.  À  partir  de  cette 
époque,  la  mine  est  demeurée  inexploitée  jusqu'en  juin  1916. 

1  Carcross  est  le  nom  du  bureau  de  poste  de  Caribou  station. 
N°  26:— 4 
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De  1905  à  1912,  on  a  fait  une  somme  considérable  de  travail  sur  cette  pro- 
priété ;  mais  une  grande  partie  de  cette  besogne  est  actuellement  de  peu  ou  point 
de  valeur.  On  a  creusé  à  une  profondeur  de  450  pieds  un  puits  incliné  qui  suit 
le  filon  depuis  la  surface  sur  environ  400  pieds  ;  à  cette  profondeur,  on  a  constaté 
la  présence  d'une  ou  deux  failles  d'un  déplacement  minime.  Â  une  profondeur 
de  400  pieds  en  mesurant  le  long  du  puits  on  a  frappé  une  autre  faille  ;  mais  on 
a  cependant  continué  le  forage  sur  50  pieds  ou  plus  de  profondeur  et  pratique- 
ment à  la  même  inclinaison,  bien  que  la  présence  du  filon  eût  disparu  complète- 
ment. Quatre  étages  ont  été  établis  à  partir  du  puits;  mais  c'est  surtout  au 
troisième  et  au  quatrième  étage  qu'on  a  fait  le  travail  d'extraction.  Le  premier 
étage  comprend  environ  120  pieds  de  galerie,  le  second,  environ  50  pieds,  le  troi- 
sième qui  est  à  300  pieds  de  profondeur,, comprend  à  peu  près  185  pieds,  et  le 
quatrième  à  400  pieds  de  profondeur,  plus  de  700  pieds.  On  a  pratiquée  aussi 
de  l'abatage  en  gradins;  deux  descenderies,  d'une  profondeur  collective  de  40 
pieds,  ont  été  creusés;  on  a  également  fait  divers  ouvrages  d'excavation. 

On  a  pratiqué  à  2  320  pieds  une  galerie  ou  tunnel  dans  le  but  de  croiser  le 
filon  à  cette  profondeur,  et,  de  cette  galerie,  on  a  ouvert  plusieurs  travers-bancs 
irréguliers  de  prospection  de  même  que  deux  longues  remontes  irrégulières. 
L'une  de  ces  remontes  a  été  considérablement  mal  dirigée  et  n'a  pas  rencontré 
le  filon  du  tout.  L'autre,  pratiquée  à  partir  de  l'extrémité  de  la  galerie,  a  finale- 
ment atteint  le  filon  précisément  à  l'étage  de  400  pieds  dans  les  ouvrages  supé- 
rieurs, et  à  proximité  du  point  où  le  puits  traverse  cet  étage.  Dans  la  galerie, 
une  veine  d'environ  18  à  20  pouces  d'épaisseur  est  traversée  à  angle  droit;  sa 
direction  et  son  pendage  sont  les  mêmes~que  ceux  de  la  veine  principale  supérieure  ; 
mais  on  est  moins  que  certain  que  ce  soit  la  même  veine. 

Au  cours  de  l'été  dernier,  la  plupart  des  anciens  chantiers  ont  été  ouverts  de 
nouveau,  et  l'on  a  continué  l'abatage  du  filon  à  l'étage  de  400  pieds  et  immédiate- 
ment au-dessous.  On  a  aussi  pratiqué  un  remontage  secondaire  à  partir  de  l'une 
des  remontes  de  la  galerie;  on  a  creusé  ce  remontage  secondaire  à  proximité  du 
sommet  de  l'ancienne  remonte  jusqu'à  l'étage  de  400  pieds,  et,  en  le  pratiquant, 
on  a  de  nouveau  rencontré  le  filon  mais,  cette  fois,  à  quelques  pieds  au-dessous 
de  cet  étage. 

Filon.  Le  gisement  minerai  de  la  Big  Thing  est  un  filon  de  fracture  qui 
coupe  des  roches  granitiques  de  l'époque  jurassique  ou  crétacée.  Sa  direction 
est  approximativement  nord  55  degrés  est  (astronomique).^  et  son  plongement 
vers  le  nord-ouest  sous  des  angles  variant  généralement  entre  25  degrés  et  35 
degrés.  Il  mesure  habituellement  de  deux  à  huit  pieds  d'épaisseur,  bien  qu'en 
certains  endroits  il  soit  de  douze  pieds.  Il  se  compose,  en  majeure  partie,  de 
quartz  assez  bien  minéralisé  de  pyrite,  principalement,  mais  contient  aussi  de 
l'arsénopyrite  disséminée  de  même  que  quelques  particules  de  chalcopyrite,  de 
galène  et  de  sulfure  noir  d'antimoine.  Le  filon  est  surtout  précieux  parce  qu'il 
contient  de  Tor;   mais  il  renferme  également  de  l'argent. 

À  l'est  du  puits,  la  formation  est  çà  et  là  bien  bouleversée  et  brisée.  On  a 
éprouvé  de  grandes  difficultés  à  suivre  le  filon  en  cet  endroit  car  il  est  plus  d'une 
fois  disloqué  dans  plusieurs  directions.  Toutefois,  à  l'ouest  du  puits,  là  où  la 
veine  est  exposée  dans  les  différents  étages,  elle  est  assez  régulière,  et  bien  que 
deux  failles  principales  apparaissent  à  l'étage  de  400  pieds,  elles  ne  nuisent  pra- 
tiquement en  rien  aux  travaux  d'abatage.  Le  déplacement  de  la  faille  principale, 
qu'on  a  tout  d'abord  rencontrée  à  l'étage  de  400  pieds,  diminue  dans  la  direction 
de  l'ouest,  et  disparaît  presque  à  peu  de  distance  du  puits.  C'est  ainsi  que  dans 
cette  direction  on  a  pu  prolonger  les  travaux  d'extraction  au-dessous  de  l'étage 
de  400  pieds. 


L'inclinaison  magnétique  dans  la  région  de  Windy  Arm  est  généralement  d'environ  est  32°  30'- 
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Sur  l'étage  de  400  pieds  à  l'ouest  du  puits,  le  filon  mesure  de  2J  à  8  pieds 
d'épaisseur;  il  est  assez  régulier  et  bien  minéralisé.  De  fait,  dans  cet  endroit, 
les  perspectives  sont  très  encourageantes,  tout  autant,  pour  le  moins,  qu'elles  le 
sont  aux  étages  supérieurs,  Jusqu'au  commencement  d'octobre,  c'est-à-dire 
à  l'époque  où  nous  avons  fait  notre  visite,  on  avait  pratiquement  extrait  du  puits 
et  des  étages  75  000  tonnes  de  minerai;  cela  ne  comprenait  pas  les  parties  con- 
sidérablement disloquées  de  la  veine  à  l'est  du  puits,  mais  incluait  quelques  petits 
gradins  d'où  l'on  avait  extrait  le  minerai  pour  ensuite  l'expédier.  On  peut  dire 
que  ces  75  000  tonnes  représentaient  du  minerai  en  vue,  qu'on  pouvait  extraire 
sans  difficulté.  La  quantité  totale  de  "minerai  probable"  sur  cette  propriété 
dépasse  certainement  ce  chiffre  car,  vers  l'ouest  du  puits  en  particulier,  le  filon 
semble  annoncer  un  prolongement  indéfini,  tant  verticalement  qu'horizontale- 
ment. 

On  ne  sait  pas  exactement  quelle  quantité  d'or  et  d'argent  ces  75  000  tonnes 
rendront;  néanmoins,  il  est  possible  de  se  procurer  nombre  d'information  con- 
cernant ces  teneurs.  Ces  informations  comprennent  les  résultats  des  essais 
d'un  grand  nombre  d'échantillons  recueillis  tant  par  les  propriétaires  que  par 
les  acquéreurs  probables,  et  l'auteur  a  été  mis  au  courant  de  ces  résultats.  On  a 
également  obtenu  des  informations  précieuses  au  sujet  des  teneurs  de  ce  filon, 
du  bureau  de  l'essayerie  dû  gouvernement  à  Whitehorse,  où  l'on  a  fait  l'essai 
de  plusieurs  échantillons  provenant  de  ce  gîte.  On  sait  qu'on  a  obtenu  des  essais 
de  $30  à  $40  par  tonne  en  or  et  en  argent,  et  l'on  a  rapporté  des  résultats  beau- 
coup plus  élevés.  L'auteur  estime  à  la  suite  de  toutes  les  informations  qu'il  a 
pu  se  procurer j  informations  qu'il  a  vérifiées  au  cours  de  nombreuses  visites,  que 
les  75  000  tonnes  de  minerai  qu'on  a  extrait  rendront  à  peu  près  $15  par  tonne 
en  or  et  en  argent,  ou  même  peut-être  un  peu  plus  que  cela.  Une  évaluation 
faite  par  l'ancienne  administration  porte  la  teneur  moyenne  de  la  veine  entière 
découverte  jusqu'ici  à  $12  par  tonne  en  or  et  en  argent.  Par  l'étude  de  la  miné- 
ralisation de  la  veine  et  par  un  abatage  minutieusement  choisi,  il  n'y  a  pas  de 
doute  qu'on  sera  en  mesure  d'obtenir  des  envois  importants  qui  rendront  une 
moyenne  de  plus  de  $20  et  peut-être  même  entre  $25  et  $30  par  tonne.  Quoi  qu'il 
en  soit,  la  veine  rapporte  un  minerai  qui  se  concentre  admirablement  et,  pour 
que  le  traitement  de  ce  gîte  soit  économique  et  profitable,  il  faudra  procéder  à  la 
concentration  avant  l'expédition. 

Équipement.  Une  usine  motrice  a  été  installée  à  l'embouchure  du  creek 
McDonald,  sur  la  rive  du  lac  Benne tt,  et  à  quelques  pieds  de  la  voie  ferrée  du 
White  Pass  and  Yukon.  Cette  usine  comprend  une  chaudière  de  100  c.v.  et  un 
générateur  électrique  qui  fournit  l'énergie  à  la  mine  au  moyen  d'un  fil  de  trans- 
mission de  4  milles  \  de  longueur.  L'installation  à  la  mine,  est  très  complète; 
elle  comprend  un  appareil  d'extraction,  un  moteur  de  40  c.v.,  un  moteur  de  100 
C.V.,  un  compresseur  actionnant  3  perforatrices,  un  compresseur  actionnant  8 
perforatrices,  une  forge  et  un  atelier  de  réparations.  On  a  construit  des  bâti- 
ments confortables,  et  une  ligne  téléphonique  relie  la  mine  avec  Caribou  ainsi 
qu'avec  l'usine  motrice. 

Sommaire  et  conclusions.  Dans  le  passé  on  a  fait  l'abatage  du  filon  Big 
Thing  plus  ou  moins  économiquement  dans  la  plupart  des  cas;  le  minerai  était 
ensuite  voiture  jusqu'à  Caribou  et  expédié  de  là  par  chemin  de  fer  ou  bateau  aux 
places  côtières  pour  subir  le  traitement.  L'exploitation  faite  de  cette  manière 
est  dispendieuse  et  empêche  l'abatage  de  la  masse  de  minerai,  du  moins  si 
on  veut  la  faire  sur  une  grande  échelle,  et  seule  une  quantité  limitée  de  minerai 
est  assez  riche  pour  couvrir  ces  dépenses.  Pour  que  cette  propriété  donne  son 
plein  rendement,  on  devra  construire  un  concentrateur  dans  quelque  endroit  à 
proximité  des  ouvrages  de  mine,  soit  à  la  mine  actuelle  ou  sur  le  lac  Bennett,  le 
long  du    chemin  de  fer. 
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MONTANA. 

Généralités.  Le  Montana  est  l'une  des  plus  importantes  parmi  les  pro- 
priétés qui,  autrefois,  appartenaient  à  Conrad,  et  est  l'un^  de  celles  dont  le 
Harper  Syndicale  of  Seattle  détient  aujourd'hui  les  obligations.  Elle  est  située 
sur  le  versant  d'une  montagne  sombre,  bien  au-dessus  de  la  limite  forestière, 
et  à  environ  trois  milles  de  la  BigThing,  dans  une  direction  plus  ou  moins  S. -E.- 
N.-O.  ;  elle  est  aussi  à  environ  2  milles  J  de  la  rive  de  Windy  Arm  au  point  le  plus 
rapproché  et  s'élève  à  environ  3  700  pieds  au-dessus. 

Abatage.  Une  galerie  a  été  creusée  le  long  du  filon  sur  une  distance  d'en- 
viron 700  pieds.  On  a  également  creusé  un  plan  incliné  qui  suit  le  filon  sur  une 
partie  de  sa  profondeur,  mais  s'en  éloigne  quand  le  filon  modifie  son  pendage. 
Un  court  travers-banc  a  été  pratiqué  au  fond  du  puits  afin  de  couper  la  veine  à 
cette  profondeur.  De  même  sur  le  claim  voisin  du  Mountain  Hero,  on  a  pratiqué 
une  entrée  en  travers-banc  d'environ  300  pieds,  et  l'on  a  foré  un  remontage  de 
65  pieds  à  partir  de  l'extrémité  de  l'entrée,  dans  l'espoir  de  couper  à  angle  droit 
la  veine  Montana  en  profondeur;  mais  on  n'a  trouvé  aucun  filon  important  ni  à 
l'entrée,  ni  dans  le  montage.  Tout  ce  travail  a  été  effectué  sous  l'administra- 
tion du  colonel  Conrad.  Au  mois  d'octobre,  c'est-à-dire  lors  de  la  visite  de  l'au- 
teur, les  travaux  du  syndicat  Harper  avaient  consisté  en  grande  partie  dans  l'en- 
lèvement de  la  glace  amassée  dans  le  puits  et  dans  d'autres  ouvrages,  et  à  l'épo- 
que de  ma  visite,  la  glace  n'était  pas  encore  complètement  enlevée.  Une  fois 
cette  besogne  terminée,  on  se  proposait  de  commencer  les  travaux  d'abatage. 

Filon.  La  veine  Montana,  nord  43  degrés  ouest  (magnétique),  plonge  vers 
le  sud-ouest  à  des  angles  qui  varient  de  10  degrés  à  30  degrés.  Elle  se  présente 
dans  une  crevasse  qui  coupe  des  roches  volcaniques  d'un  vert  grisâtre  à  un  noir 
verdâtre,  roches  qui  sont  principalement  des  andésites,  des  basaltes  et  des  indi- 
vidus de  même  relation.  On  croit  qu'elles  sont  de  l'époque  crétacée  ou  juras- 
sique. Dans  la  plupart  des  endroits,  la  veine  varie  en  épaisseur  de  deux  à  cinq 
pieds,  et  elle  se  compose  particulièrement  de  quartz  associé  de  galène,  de  pyrite, 
d'arsénopyrite,  de  pyrargyrite,  d'argentite,  de  tétrahédrite,  d'argent  naturel,  et 
de  carbonate  de  plomb.  Les  principales  teneurs  consistent  surtout  en  argent, 
mais  certaines  pyrites  contiennent  également  de  l'or.  Dans  quelques  endroits, 
surtout  là  où  le  filon  est  attenant  aux  épontes  et  sur  des  épaisseurs  de  8  à  18 
pouces,  la  matière  de  ce  filon  est  fortement  pénétrée  de  minéraux  d'argent,  et 
les  essais  ont  fourni  des  résultats  de  $80  à  $90  par  tonne;  on  pourrait  expédier 
ce  minerai  sans  en  faire  le  triage.  Le  reliquat  de  la  veine  est  de  qualité  bien  in- 
férieure et  exige  la  concentration.  Bref,  on  considère  que  ce  filon  est  l'un  des 
plus  importants  de  la  région  de  Windy  Arm. 

Outillage.  Un  transport  aérien  type  Riblet  à  double  câble,  relie  Conrad,  sur  le 
Windy  Arm,  à  l'ouverture  du  travers-banc  sur  le  claim  Mountain  Hero  qui  touche 
à  celui  de  Montana.  Cette  voie  mesure  18  697  pieds  de  longueur,  et  son  terminus 
supérieur  est  de  3  464  pieds  au-dessus  du  terminus  inférieur.  Cette  voie,  par  sa 
position  actuelle,  rend  peu  de  service;  mais  on  pourrait  la  modifier  de  manière 
à  la  rendre  utile  au  Montana  ou  aux  autres  claims  des  environs.  On  a  installé 
près  de  l'ouverture  de  l'entrée  de  Mountain  Hero  un  appareil  compresseur  de  50 
C.V.  avec  moteur  à  gazoline.  L'équipement  comprend  aussi  des  perforatrices 
mécaniques,  une  forge,  etc.  ;  on  a  de  plus  construit  sur  la  propriété  des  bâtiments 
confortables  en  pierre  pour  les  bureaux,  de  même  que  des  maisons  d'habitation. 

M  ET  M. 

Le  M  et  M  est  aussi  l'un  des  claims  ayant  appartenu  tout  d'abord  à  Conrad; 
le  syndicat  Harper  l'a  actuellement  sous  option.  La  veine  afïïeure  sur  la  rive 
gauche  du  canon  Pooly  à  proximité  du  sommet  de  la  colHne,  et  on  a  pu  la  sui\Te 
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sur  une  longueur  d'environ  400  pieds  et  peut-être  davantage.  Elle  se  dirige 
presque  franc  nord  et  sud  et  plonge  vers  l'ouest  sous  un  angle  d'environ  15  degrés. 
La  veine  se  présente  aussi  dans  une  crevasse  de  roche  andésitique,  et  mesure 
dans  la  plupart  des  endroits  de  6  à  12  pouces  d'épaisseur.  Elle  se  compose 
principalement  de  quartz  associé  avec  de  la  pyrargyrite  (argent  rouge) ,  de  la  sté- 
phanite  (argent  fragile),  de  la  freibergite,  de  la  tétrahédrite  (cuivre  gris)  et  des 
carbonates  de  cuivre  bleu  et  vert.  Ce  gisement  est  particulièrement  riche  en 
minéraux  argentifères  de  première  qualité.  On  rapporte  qu'un  envoi  de  cinq  à 
six  tonnes  de  minerai  provenant  de  M  et  M,  envoi  fait  par  Conrad,  a  donné  des 
résultats  de  $165  par  tonne  en  or  et  en  argent,  les  teneurs  étant  principalement 
en  argent.  Le  minerai  de  ce  gisement  peut  être  trié  à  la  main  de  manière  à 
rendre  $100  à  $200  par  tonne;  mais  certaines  parties  du  filon  ne  rendent  guère 
plus  de  $20  quand  elles  ne  rendent  pas  moins. 

Les  travaux  qu'on  a  exécutés  sur  cette  propriété  se  réduisent  à  peu  de  chose. 
Ils  comprennent  une  galerie  principale  de  90  pieds  de  longueur,  et  d'autres  plus 
courtes  — 12  à  15  pieds — qu'on  a  pratiquées  dans  la  veine,  de  même  que  quel- 
ques coupes  de  surface  et  des  tranchées. 

VENUS. 

Généralités.  Sur  la  Venus  n°  1,  on  n'a  fait  que  peu  de  travaux,  mais  sur  la 
Venus  n°  2  on  a  fait  un  travail  considérable  d'exploration  et  d'extraction.  Aussi, 
dans  l'endroit,  le  nom  de  Venus  veut  généralement  dire  la  Venus  n°  2,  et,  à  moins 
d'indication  contraire,  c'est  cette  signification  que  nous  lui  donnons  ici.  La 
Venus  n°  2  et  la  Venus  n°  1  se  touchent,  et  le  filon  abattu  sur  chaque  propriété 
est  habituellement  considéré  comme  étant  le  même  gisement. 

La  Venus  est  l'une  des  plus  développées  parmi  les  anciennes  mines  de  Conrad, 
mais,  comme  les  autres,  elle  a  été  fermée  pendant  quelques  années.  C'est  aussi 
l'une  des  propriétés  que  le  syndicat  Harper  détient  présentement  sous  garantie 
et  c'est  celle  qu'on  a  le  plus  exploitée  durant  l'été  dernier.  L'extraction  a  com- 
mencé le  8  juin  1916  et  l'on  a  expédié  quelques  petits  chargements  de  minerai. 

Ahatage.  Sur  la  Venus  n°  1,  on  a  creusé  dans  la  veine  un  puits  de  52  pieds 
de  profondeur,  et  à  partir  du  fond  de  ce  puits,  on  a  pratiqué  des  galeries  d'environ 
50  pieds  dans  chaque  direction.  Ceci  comprend  presque  tout  le  travail  d'aba- 
tage  accompli  sur  la  propriété. 

Sur  la  Venus  n°  2,  on  a  percé  deux  entrées  ou  travers-bancs,  qui  atteignent 
la  veine  à  différentes  profondeurs.  L'entrée  supérieure  mesure  environ  80 
pieds  de  longueur,  et  rencontre  la  veine  à  une  profondeur  de  75  pieds  au-dessous 
de  la  surface.  L'entrée  inférieure  est  d'environ  600  pieds  de  longueur,  et  coupe  la 
veine  à  une  profondeur  de  263  pieds  au-dessous  du  niveau  de  l'entrée  supérieure, 
mesure  prise  le  long  de  l'inclinaison  du  filon.  De  l'entrée  supérieure  on  a  pra- 
tiqué des  galeries  de  108  et  88  pieds  de  longueur  vers  le  sud  et  le  nord  respective- 
ment, ce  qui  constitue  l'étage  supérieur  des  ouvrages  de  mine.  À  cet  étage  on 
a  également  creusé  des  gradins  droits.  De  l'entrée  inférieure,  on  a  aussi  pratiqué 
des  galeries  de  583  et  632  pieds  vers  le  sud  et  le  nord  respectivement.  De  cet 
étage  inférieur,  on  a  percé  plusieurs  remontes  et  on  a  pratiqué  des  gradins,  l'une 
des  remontes  mesurant  213  pieds — mesure  prise  le  long  de  la  veine.  On  a  creusé 
deux  descenderies  depuis  les  galeries  nord  et  sud  de  l'étage  inférieur;  ces  puits 
ont,  paraît-il,  235  et  400  pieds  de  profondeur  respectivement.  On  a  pratiqué 
quelques  galeries  à  partir  de  ces  puits  qui  étaient  remplis  d'eau  quand  nous  avons 
fait  notre  visite.  Ces  travaux  que  nous  venons  de  décrire  ont  été  en  grande  partie 
exécutés  pour  le  colonel  Conrad,  mais  comprennent  également  ceux  que  le  syn- 
dicat Harper  a  fait  jusqu'à  l'époque  de  la  visite  de  l'auteur,  dans  les  premiers 
jours  d'octobre  dernier  (1916). 
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Filon.  Le  filon  Venus  se  présente  dans  une  crevasse,  de  nature  composée 
à  certains  endroits;  il  traverse  des  roches  andésitiques  qui  semblent  d^ter  de 
l'époque  crétacée  ou  jurassique.  Çà  et  là,  ces  roches  sont  de  nature  tufacée  et, 
dans  les  environs  de  la  mine  Venus  surtout,  sont  assez  rougeâtres  par  suite  de  la 
présence  de  l'oxyde  de  fer.  La  veine  se  dirige  à  peu  près  nord  10  degrés  est 
(astronomique)  ;  elle  plonge  vers  l'ouest,  dans  la  colline,  et  varie  de  l'horizontale  à 
environ  60  degrés.  Toutefois,  le  pendage  dans  les  ouvrages  de  la  mine  Venus 
est,  dans  la  plupart  des  cas,  entre  25  et  30  degrés.  La  veine  proprement  dite 
a  été  produite  principalement  par  des  dépôts  directs  dans  des  crevasses  ouvertes, 
comme  l'indiquent  les  structures  fortement  dentelées  et  rubanées;  mais  elle  est 
aussi  en  partie  le  résultat  du  remplacement  de  la  roche  encaissante.  La  crevasse 
renfermant  la  veine  est  presque  partout  d'une  nature  composée,  c'est-à-dire 
qu'elle  est  en  réalité  la  réunion  de  crevasses  étroitement  parallèles,  entre  lesquelles 
on  remarque  plus  ou  moins  de  roche  broyée  ou  cassée.  La  veine  dans  son  ensem- 
ble est  donc  généralement  bien  définie  par  deux  zones  principales  de  dislocation, 
séparées  l'une  de  l'autre  de  quelques  pouces  à  8  ou  9  pieds.  C'est  entre  Ces 
zones  que  se  trouve  la  matière  filonienne  et  une  roche  encaissante  plus  ou  moins 
remplacée  qui  se  présente  en  bandes  parallèles  aux  épontes,  ou  en  fragments  irré- 
guliers ou  blocs.  La  matière  minéralisée  proprement  dite  varie  de  un  pouce  à 
7  pieds  d'épaisseur,  mais,  dans  la  plupart  des  cas  où  elle  est  exposée  dans  les 
ouvrages  souterrains  elle  mesure  de  2J  à  3  pieds  d'épaisseur.  Toutefois,  aux 
extrémités  des  deux  séries  de  galeries  inférieures,  elle  est  exceptionnellement 
mince.  À  l'extrémité  de  la  galerie  sud,  elle  se  comprime  à  moins  d'un  pouce, 
et  dans  la  galerie  nord,  avant  qu'on  ait  atteint  l'extrémité,  elle  ne  mesure  que  de 
2  à  6  pouces  d'épaisseur.  Ces  étranglements  n'indiquent  pas  nécessairement 
les  extrémités  prochaines  de  la  veine,  pour  la  bonne  raison  qu'à  la  surface  la  veine 
est  forte  et  abondamment  minéralisée  sur  une  distance  considérable  qui  excède 
les  extrémités  des  galeries. 

Les  minéraux  filoniens  sont  principalement  le  quartz,  la  galène,  la  pyrite 
et  l'arsénopyrite;  mais  il  se  présente  aussi  de  la  jamesonite,  de  la  yukonnite,^ 
de  la  chalcopyrite  et  du  sulfura  de  cuivre,  de  même  que  les  produits  oxydants, 
du  carbonate  de  plomb,  des  mouchetures  de  cuivre  vert  et  bleu.  La  teneur 
argentifère  prédomine  dans  les  veines,  et  elle  se  présente  associée  à  la  galène 
mais  en  quantité  moindre  que  cette  dernière.  La  texture  de  la  galène  est  géné- 
ralement fine  et  de  forme  cubique  prononcée;  mais  çà  et  là,  elle  est  fibreuse  et 
on  l'a  prise  pour  de  la  stibine.  Il  se  présente  aussi  de  fortes  quantités  d'or. 
Cet  or  semble  être  en  grande  partie  associé  avec  de  l'arsénopyrite.  Les  gîtes 
d'or  et  d'argent  varient  beaucoup  en  valeur.  On  a  obtenu  quelques  échantillons 
qui  ont  rendu  $200  ou  plus  par  tonne  en  or  et  argent;  mais  les  informations  que 
nous  avons  en  mains,  y  compris  les  rapports  d'essais  d'un  grand  nombre  d'échan- 
tillons recueillis  tant  par  les  exploitants  que  par  les  acquéreurs  possibles — l'auteur 
ayant  été  mis  au  courant  des  résultats— démontrent  que  la  veine,  presque  par- 
tout, peut  rendre  moins  d'une  once  jusqu'à  plus  de  100  onces  d'argent  par  tonne, 
et  un  soupçon  jusqu'à  $100  en  or;  toutefois,  la  teneur  de  l'or  dépasse  rarement 
$50  et  est  généralement  au-dessous  de  $25.  Là  où  l'or  est  inaltéré,  il  contient 
jusqu'à  15  pour  100  de  plomb  et  d'un  soupçon  à  près  de  1  pour  100  de  cuivre. 
Le  minerai,  dans  les  meilleures  parties,  rend  des  moyennes  de  $30  à  $50  par  tonne 
dans  toutes  les  valeurs.  Une  bonne  part  de  la  veine,  cependant,  est  de  qualité 
très  inférieure,  rendant  de  presque  rien  à  environ  $20  par  tonne.  Au  cours  de 
l'été  dernier,  jusqu'à  l'époque  de  notre  visite  au  commencenient  d'octobre  1916, 
on  avait  expédié  à  Anyox,  C.-B.  environ  300  tonnes  de  minerai  assorti;  cela  donne 
comme  moyenne  environ  $70  par  tonne.     On  prétend  que  Conrad  a  extrait  de 

1  Arséniate  hydraté  de  calcium  et  de  fer.     Voir  Johnston,  Robert,  A.-A.,  (Liste  des  gisements  de  minéraux  cana- 
diens."    Com.  géol.,  Can.,  Mém.  74.  1915,  p.  240. 
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la  Venus  environ  6,000  tonnes  de  minerai  dont  une  partie  a  été  expédiée  aux 
fondeurs  de  Ladysmith  et  de  Tacoma,  le  reste  ayant  été  traité  à  l'usine  de  la 
Vénus. 

Outillage.  On  a  construit  une  usine  de  concentration  sur  la  rive  du  Windy 
Arm  immédiatement  au-dessous  de  l'ouverture  de  l'entrée  inférieure,  et  l'ins- 
tallation a  été  terminée  au  cours  de  l'été  de  1908.  On  dit  qu'elle  avait  une  puis- 
sance de  rendement  de  100  tonnes  par  jour.  L'équipement  comprend  une  chau- 
dière de  100  C.V.  et  une  machine  de  75  c.v.  pour  produire  la  force  motrice;  on 
remarque  aussi  une  usine  hydraulique  partiellement  installée,  pour  obtenir 
l'énergie  du  canon  Pooly.  L'usine  de  concentration  comprend  une  table  à 
secousses,  un  broyeur  Blake,  des  trommels,  des  cylindres  à  grande  vitesse,  un 
laminoir  Huntingdon,  des  jigs,  quatre  tamis  Callow,  six  bassins  décanteurs 
(Callow) ,  trois  tables  Wilfley ,  et  deux  vans  Flue.  L'usine  ne  fonctionnait  que 
depuis  peu  de  temps  quand  on  s'est  aperçu  que  les  pertes  dans  les  résidus  boueux 
étaient  très  élevées;  comme  conséquence,  on  a  fermé  l'usine  et  elle  n'a  pas  fonc- 
tionné depuis  lors. 

Une  voie  de  roulage  à  deux  godets  et  mesurant  1  525  pieds  de  longueur,  relie 
l'entrée  inférieure  avec  l'usine — le  terminus  supérieur  étant  de  958  pieds  au-dessus 
du  terminus  inférieur. 

L'équipement  comprend  aussi  une  machine  et  un  compresseur  pour  actionner 
les  perforatrices,  un  monte-charge,  des  perforatrices,  des  wagonnets  pour  le  trans- 
port du  minerai,  une  forge,  etc.  On  a  aussi  construit  des  maisons  d'habitation 
confortables  sur  la  grève,  à  proximité  des  travaux. 

Frais  de  transport.  Tout  le  minerai  expédié  de  la  Vénus  à  différents  points, 
doit  être  mis  en  sacs,  car  il  faut  le  transporter  par  eau  à  partir  de  la  mine  jusqu'au 
chemin  de  fer  à  Caribou;  une  autre  raison  est  l'insuffisance  de  l'équipement  de 
rechargement  à  Caribou.  Le  taux  de  transport  d'été  sur  ce  minerai  mis  en  sac 
et  expédié  de  Venus  à  la  fonderie  d'Anyox,  C.-B.,  a  été  durant  l'été  dernier  (1916) 
de  $5.50  par  tonne. 

Sommaire  et  conclusions.  La  mine  Vénus  est  exploitée  actuellement  dans 
des  conditions  très  désavantageuses.  Il  faut  trier  le  minerai  sur  place  avant  de 
l'expédier  aux  fondeurs  de  la  côte  pour  le  faire  traiter.  Si  l'on  pouvait  concentrer 
suffisamment  le  minerai  avant  de  l'expédier,  il  s'ensuivrait  une  grande  économie 
et  l'on  pourrait  faire  avec  profit  un  abatage  plus  considérable  de  la  veine.  Le 
minerai  contient  cependant  des  minéraux  fragiles  et  mêmes  oxydés  à  ce  point 
que  dans  toute  tentative  de  concentration  par  voie  humide,  il  y  aura  des  pertes 
énormes  dans  les  résidus  boueux,  à  moins  qu'on  ne  fasse  l'installation  d'une 
usine  de  cyanuration  pour  le  traitement  des  tailings.  Cela  ne  deviendrait 
réalisable  qu'autant  qu'on  aurait  une  forte  proportion  de  minerai  mise  en  bri- 
quettes. De  plus,  actuellement,  tout  le  minerai  qu'on  expédie  doit  être  mis  en 
sacs.  Si  l'on  pouvait  s'arranger  de  manière  à  pouvoir  expédier  le  minerai  sans 
l'ensacher,  ce  serait  une  économie  considérable;  mais  ces  frais  supplémentaires 
semblent  inévitables. 

Dans  l'état  actuel  des  choses,  il  est  difficile  de  dire  d'une  manière  tant  soit 
peu  précise  quelle  quantité  de  minerai  on  peut  extraire  avec  profit.  On  peut 
toutefois  se  procurer  nombre  d'informations  à  ce  sujet,  par  exemple,  les  rapports 
sur  les  divers  envois  de  minerai  ainsi  que  les  essais  d'un  grand  nombre  d'échan- 
tillons recueillis  tant  par  les  exploitants  que  par  les  acquéreurs  possibles,  infor- 
mation dont  l'auteur  a  été  mis  au  courant.  L'auteur  a  vérifié  tout  cela  et  l'a 
augmenté  d'observations  personnelles.  S'il  faut  en  croire  les  renseignements 
que  nous  avons  en  mains,  il  semble  qu'il  y  ait  environ  20  000  tonnes  en  perspective. 
Si  l'on  pouvait  concentrer  le  minerai  d'une  manière  économique  satisfaisante 
et  à  un  prix  de  revient  raisonnable,  l'évaluation  précitée  serait  augmentée  de 
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trois  ou  quatre  fois.  De  même,  comme  à  la  surface  la  veine  semble  continue, 
la  quantité  de  "minerai  probable"  sur  la  Vénus  n°  1  et  la  Vénus  n^  2,  est  de  plu- 
sieurs fois  plus  considérable  que  celle  du  "minçrai  en  vue." 

GROUPE  DAIL  ET  FLEMING. 

Généralités.  Un  nombre  de  claims  qui,  depuis  1905,  ont  été  généralement 
connus  sous  le  nom  de  groupe  Dail  et  Fleming,  sont  situés  le  long  du  côté  ouest 
du  Windy  Arm,  immédiatement  au  sud  de  la  Vénus.  Ces  claims  comprennent 
le  prolongement  de  la  Vénus,  le  Red  Deer,  le  Humper  n°  1,  le  Humper  n°  2,  le 
Nipper  n°  2,  et  le  Beach.  Tous,  sauf  le  Nipper  n°  2,  ont  été  jalonnés  en  1904  par 
George  Dail  et  I.  E.  Fleming.  Plus  tard,  Dail  et  Fleming  constatèrent  qu'il 
existait  un  terrain  vague  entre  le  prolongement  de  Vénus  et  le  Beach  et,  en  1905, 
ils  jalonnèrent  le  Nipper  n°  2  pour  le  couvrir.  Quelque  temps  après,  John 
Miller  s'intéressa  à  ce  groupe.  En  1906,  ces  claims  furent  loués  pour  deux  ans  à 
VAnglo  American  Consolidated  Company  de  Seattle.  Cette  compagnie  a  creusé 
le  puits  du  prolongement  de  la  Vénus,  elle  a  pratiqué  des  galeries  à  partir  de  ce 
puits,  et  c'est  elle  aussi  qui  a  exécuté  le  travail  sur  le  Nipper  n°  2.  À  l'expiration 
du  bail,  on  ne  put  s'entendre  de  nouveau  quant  aux  conditions,  et  la  propriété 
revint  à  ses  maîtres.  En  vertu  d'une  option  de  trois  ans,  elle  fut  remise  entre  les 
mains  du  colonel  Conrad  qui  y  fit  quelques  travaux  et  installa  une  machinerie 
considérable  dans  le  but  de  creuser  une  entrée  en  travers-banc  de  500  pieds  de 
profondeur.  Conrad,  toutefois,  négligea  d'exécuter  le  travail  tel  que  convenu  et, 
en  1910,  aliéna  son  option  et  la  machinerie.  Depuis  lors,  le  seul  progrès  qu'on 
ait  pratiquement  fait  est  le  travail  réglementaire  annuel,  et  ce  sont  les  proprié- 
taires qui  se  sont  chargés  de  la  tâche. 

Récemment,  la  propriété  a  changé  de  mains.  Les  claims  ont  été  divisés 
en  deux  groupes:  celui  du  prolongement  de  la  Vénus  et  le  groupe  Humper.  Le 
groupe  du  prolongement  de  la  Vénus  comprend  le  prolongement  en  question, 
Red  Deer,  Humper  n°  1,  et  appartient  à  I.-E.  Fleming  et  à  John  Miller.  Le 
groupe  Humper,  qui  embrasse  le  Humper  n°  2,  le  Nipper  n°  2,  et  le  Beach,  appar- 
tient, dit-on,  à  John  Miller  et  à  Mme  M.  Watson. 

Ahatage.  Le  gros  des  travaux  d'abatage  sur  ces  claims  a  été  exécuté  sur  le 
prolongement  de  la  Vénus  qui  touche  à  la  Vénus  n°  2  ;  mais  ce  qui  suit  comprend 
pour  ainsi  dire  tous  les  travaux  exécutés  sur  le  groupe  entier. 

Sur  le  prolongement  de  la  Vénus  et  à  proximité  de  l'extrémité  septentrionale 
du  claim,  un  puits  incliné  de  120  pieds  a  été  creusé  dans  la  veine,  et,  à  une  pro- 
fondeur d'environ  40  pieds,  on  a  pratiqué  dans  chaque  direction  des  galeries 
dont  la  longueur  totale  est  d'environ  45  pieds.  À  environ  200  pieds  de  l'extré- 
mité méridionale  du  claim,  on  a  fait  une  entaille  d'environ  30  pieds  de  profon- 
deur, ce  qui  a  mis  la  veine  à  nu  au-dessous  du  mort- terrain.  Près  de  l'extrémité 
sud  du  claim,  une  entrée  en  travers-banc,  ou  tunnel,  a  été  pratiquée  en  diagonale 
sur  une  profondeur  de  55  pieds  jusqu'à  la  veine,  puis  prolongée  de  150  pieds  plus 
loin  en  galerie  le  long  de  la  veine,  formant  une  longueur  totale  de  205  pieds.  On 
a  pratiqué  également  quelques  petits  travers-bancs  à  partir  de  la  galerie  prin- 
cipale et  l'on  a  fait  quelques  petites  tranchées  de  surface. 

Sur  les  claims  Beach  et  Red  Deer,  on  n'a  exécuté  que  quelques  travaux  de 
surface. 

Sur  le  Nipper  n°  2,  un  certain  nombre  de  puits  et  de  tranchées  ont  été  creusés 
dans  l'espoir  qu'on  découvrirait  le  prolongement  du  filon  de  la  Vénus.  Â  en- 
viron 85  pieds  du  côté  sud  du  claim,  on  a  pratiqué  un  travers-banc  de  45  pieds 
et  creusé  une  descenderies  de  30  pieds,  du  fond  duquel  on  a  pratiqué  une  courte 
galerie  le  long  d'un  filon  étroit  et  apparemment  de  qualité  inférieure,  et  mesurant 
de  6  à  8  pouces  d'épaisseur. 
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Sur  le  Humper  n"^  l,et  près  de  l'extrémité  sud  du  claim,  on  a  creusé  un  puits 
de  16  pieds  dans  le  filon  Humper.  À  environ  300  pieds  au  sud-ouest  de  ce  puits 
et  près  de  l'extrémité  septentrionale  du  Humper  n"  2,  on  a  pratiqué  une  entaille 
de  20  pieds  dans  ladite  veine,  et,  du  fond  de  cette  entaille,  on  a  creusé  un  puits 
d'aérage  d'environ  16  pieds.  De  cette  entaille,  environ  40  pieds  de  galeries  ont 
été  pratiqués  et,  de  ces  galeries,  on  a  construit  des  gradins  jusqu'à  la  surface. 

Veines.  On  a  constaté  que  trois  veines  principales  gisaient  dans  ces  claims. 
Elles  sont  connues  sous  les  noms  de  Vénus,  Humper  et  Red  Deer. 

Le  filon  de  Vénus  est  le  même  que  celui  qu'on  a  exploité  sur  la  propriété 
Vénus,  et  on  a  pu  le  suivre  à  partir  de  la  Vénus  n°  2  presque  entièrement  jus- 
qu'au prolongement  de  la  Vénus;  mais,  autant  qu'il  est  permis  de  le  constater, 
il  n'a  pas  encore  été  retrouvé  sur  la  propriété  avoisinante,  au  sud,  le  Nipper  n°  2. 
Tout  ce  qu'on  connaît  au  sujet  de  cette  veine  qui  est  sur  lé  prolbngement  de  la 
Vénus,  a  été  principalement  extrait  du  puits  et  de  la  principale  galerie  d'accès. 
Le  filon  possède  les  mêmes  caractéristiques  principales  que  celles  qu'on  trouve 
dans  la  Vénus  n°  2,  et  varie  en  épaisseur  de  quelques  pouces  à  4  pieds,  mesurant 
généralement  de  18  à  30  pouces.  Toutefois,  sur  le  prolongement  de  la  Vénus, 
la  veine  est  fortement  lixiviée  et  oxydée.  Dans  la  galerie  d'accès,  on  ne  trouve 
pratiquement  pas  de  sulfures  dans  les  premiers  130  pieds;  après  cela,  on  remarque 
la  présence  de  pyrite,  d'arsénopyrite  et  de  galène.  On  attribue  partiellement 
ici  le  degré  considérable  d'oxydation  au  fait  que  la  galerie  plonge  en  diagonale 
dans  la  colline  et  s'approfondit  ainsi  très  lentement.  L'attitude  de  la  veine 
telle  qu'exposée  dans  la  galerie,  est  onduleuse,  mais,  règle  générale,  est  presque 
plate.  Dans  la  galerie,  le  filon  varie  en  épaisseur  de  6  pouces  ou  moins,  jusqu'à 
environ  30  pouces,  étant  dans  la  plupart  des  cas  au-dessous  de  20  pouces.  La 
teneur  d'or  est  presque  partout  de  $5  à  $25,  mais  des  essais  occasionnels  ont  donné 
un  rendement  d'environ  $100.  La  teneur  moyenne  d'argent  est,  croit-on, 
généralement  au-dessous  de  10  onces  par  tonne.  Dans  le  puits,  la  veine  est  aussi 
fortement  oxydée;  mais  on  remarque  la  présence  de  pyrite,  d'arsénopyrite  et 
de  galène,  de  même  que  de  la  yukonnite,  du  carbonate  de  plomb  et  quelques 
minéraux  brillants  rouges  et  jaunes  qu'on  a  jugés  être  respectivement  du  réalgar 
(sulfure  rouge  d'arsenic,  AsS)  et  de  l'orpiment  (sulfure  jaune  d'arsenic  As^S^). 
Dans  le  puits,  le  plongement  de  la  veine  varie  de  15  à  35  degrés,  et  dans  la  plu- 
part des  cas,  son  épaisseur  est  de  10  à  Z6  pouces.  La  teneur  d'or  et  d'argent  est 
à  peu  près  la  même  que  dans  la  galerie,  peut-être  un  peu  plus  élevée  s'il  y  a  une 
différence.  L'or  varie  en  valeur  d'environ  $2  à  $50;  mais  il  vaut  généralement 
moins  de  $25,  et  on  croit  que  la  moyenne  peut  être  plus  justement  évaluée  à 
$15  par  tonne.  La  moyenne  d'argent  par  tonne  varie  d'une  once  à  plus  de  100 
onces;  mais,  sauf  dans  les  endroits  où  ce  minerai  est  plus  riche,  la  moyenne 
n'excède  probablement  pas  plus  de  5  à  10  onces  par  tonne.  La  valeur  du  plomb 
varie  d'environ  $1  à  $30;  n\ais  là  où  le  minerai  n'est  pas  lixivié,  sa  valeur  moyenne 
est  de  $4  à  $5  par  tonne.  Les  valeurs  totales  en  or,  en  argent  et  en  plomb  va- 
rient d'environ  $5  à  plus  de  $100;  mais  la  moyenne,  pour  ce  filon,  dans  le  pro- 
longement de  la  Vénus  est  plutôt  faible.  On  trouve  cependant  des  quantités 
importantes  de  minerai  qu'on  pourrait  extraire,  trier  et  traiter  avec  bénéfices. 
On  devrait  tenter  d'ouvrir  cette  veine  au-dessous  de  la  zone  d'oxydation  et  de 
lixiviation  et  le  meilleur  procédé  à  suivre  serait  probablement  de  pratiquer  une 
entrée  travers-bancs  et  des  galeries. 

La  veine  Humper  se  présente  également  dans  une  crevasse  qui  traverse  des 
roches  andésitiques  appartenant  probablement  à  l'époque  mésozoïque,  et  elle  a 
été  suivie  sur  une  longueur  d'environ  600  pieds.  L'allure  varie  de  est  et  ouest  à 
environ  nord  60  degrés  est  (astronomique),  et  le  plongement,  de  35  à  65  degrés 
vers  le  nord  et  le  nord -est.     L'épaisseur  du  filon  est  de  10  à  24  pouces  dans  la 
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plupart  des  endroits  qu'on  l'a  examiné.  La  gangue  de  la  veine  se  compose  en 
grande  partie  de  quartz  avec  lequel  sont  associés  de  l'argentite,  de  la  pyrargyrite 
(argent  rouge)  de  la  stéphanite  (argent  fragile),  de  la  galène,  de  la  pyrite  et  quel- 
que peu  d'argent  natif.  Certaines  parties  de  la  veine  au  moins  sont  très  riches 
en  argent;  mais  on  ne  connaît  pas  d'une  manière  certaine  leur  teneur  moyenne 
d'or  et  d'argent. 

Le  filon  Red  Deer  se  trouve  également  dans  une  crevasse  qui  traverse  des 
roches  andésitiques  du  système  mésozoïque;  il  se  dirige  à  peu  près  nord  30  de- 
grés est  (astronomique),  et  plonge  vers  le  nord-ouest  sous  un  angle  d'environ 
50  degrés.  Là  où  il  est  exposé,  il  mesure  aussi  de  quelques  pouces  à  environ  3 
pieds  d'épaisseur  et  se  compose  principalement  de  quartz  avec  intrusions  de 
pyrite,  de  galène  et  de  divers  minéraux  argentifères  d'excellente  qualité.  Ce 
filon  situé  sur  le  claim  Red  Deer  est,  croit-on,  le  prolongement  de  cette  veine 
magnifique  située  sur  le  Ruby  Silver,  un  claim  appartenant  à  des  particuliers, 
et  qui  n'a  pas  été  exploité  df'puis  nombre  d'années.  On  ne  connaît  pas  grand* 
chose  au  sujet  du  filon  Red  Deer,  car  il  a  été  très  peu  exploité. 

OtUillage.  La  machinerie  installée  sur  la  propriété  par  le  colonel  Conrad 
pendant  le  terme  de  son  option  est  encore  là.  Elle  comprend  une  chaudière, 
un  compresseur,  deux  petits  récipients  à  air,  des  conduits,  des  rails,  des  wagon- 
nets, des  outils  de  forge,  etc.  On  a  construit  sur  ces  claims  plusieurs  habitations 
en  billes  dont  la  plupart  sont  sur  la  rive  de  Windy  Arm. 

Sommaire  et  conclusions.  Les  veines  découvertes  dans  ces  claims,  à  l'ex- 
ception de  la  veine  Vénus,  ont  été  très  peu  fouillées,  et  encore  n'a-t-on  exploité 
que  la  partie  supérieure  oxydée  et  lixiviée  de  la  Vénus.  De  plus,  quand  on  a 
tenté,  il  y  a  quelques  années,  d'exploiter  les  gisements  de  minerai  sur  ces  claims, 
les  taux  de  transport,  par  eau  et  par  rail,  exigés  par  la  compagnie  White  Pass  and 
Yukon  étaient  beaucoup  plus  élevés  qu'ils  ne  le  sont  aujourd'hui.  On  a  d'ex- 
cellentes raisons  de  croire  que,  dans  l'état  actuel  des  choses,  l'extraction  et  le 
traitement  dans  des  fragments  des  veines  Vénus  et  Humper,  et  peut-être  dans  la 
veine  Red  Deer,  avec  une  bonne  administration  et  en  faisant  le  triage  à  la  main, 
rapporteraient  des  bénéfices.  Si  l'on  construisait  une  usine  de  concentration 
sur  le  bord  de  Windy  Arm  ou  si  l'on  remodelait  celle  qui  existe  actuellement  de 
manière  à  traiter  avec  succès  ces  minerais,  on  croit  qu'il  en  résulterait  un  tonnage, 
et  des  revenus  considérables. 

RECHERCHES  DANS  LA  COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

{Chas.-W.  Drysdale.) 

INTRODUCTION. 

Les  travaux  géologiques  de  campagne  en  1916  ont  consisté  principalement 
en  recherches  économiques  dans  les  chaînes  côtière  et  de  Selkirk  des  Cordillières 
de  la  Colombie- Britannique.  On  a  employé  une  semaine  (du  10  au  16  juin)  à 
faire  une  reconnaissance  hâtive  dans  les  environs  du  canal  Anyox  et  Portland 
de  manière  à  tirer  des  plans  relatifs  aux  travaux  futurs  en  cet  endroit.  L'auteur 
de  ces  lignes  désire  remercier  les  directeurs  de  la  Granby  Consolidated  Mining 
and  Smelting  Company,  principaux  exploitants  de  la  région,  pour  l'amabilité 
avec  laquelle  ils  l'ont  reçu  au  cours  de  sa  visite  et  pour  l'appui  généreux  qu'ils 
lui  ont  procuré  dans  le  travail  de  campagne.  On  a  passé  un  mois  (du  20  juin  au 
20  juillet)  dans  le  district  de  Lillooet  à  vérifier  plus  étroitement  la  structure  de  la 
partie  septentrionale  de  la  feuille  de  Bridge  River,  à  examiner  le  récent  déve- 
loppement minier  et  à  faire  la  recherche  de  nouveaux  gîtes  fossilifères  et  miné- 
ralogiques.     Les  informations  recueillies  durant  les  saisons  de  campagne  de  1915 
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et  1916,  de  même  que  la  carte  géologique  finale,  seront  comprises  dans  un  mémoire 
actuellement  en  préparation  sur  la  géologie  et  les  gisements  minéralogiques  de  la 
région  de  Bridge  River.  La  mine  de  molybdénite  "Index"  dont  le  gisement  se 
trouve  dans  le  terrain  qui  sépare  les  sources  des  creeks  Phair  (Cottonwood)  et 
Texas  a  été  visitée  les  18  et  19  juillet.  On  a  passé  quatre  heures  à  faire  l'examen 
des  gîtes  de  minerai  sur  cette  propriété  seulement. 

On  a  employé  le  reste  de  la  saison  de  campagne  (du  22  juillet  au  10  octobre) 
à  faire  la  reconnaissance  et  les  travaux  miniers  dans  le  district  de  Kootenay. 
On  a  mené  une  ligne  d'exploration  à  travers  la  chaîne  Purcell,  de  Marysville  à 
Creston  via  la  montagne  White  Grouse  et  la  rivière  Goat,  puis  jusqu'à  Salmo, 
Ymir  et  Nelson  par  voie  du  sentier  Dewdney,  en  haut  du  creek  Summit  et  en 
bas  du  Lost  Creek  jusqu'à  la  rivière  Salmon.  Du  14  août  au  6  octobre,  on  a 
complété  la  géologie  de  la  région  minière  de  Slocan.  Le  mémoire,  sur  la  région, 
qu'on  se  prépare  actuellement  à  publier  est  en  grande  partie  l'œuvre  de  O.-E. 
LeRoy,  aujourd'hui  capitaine  dans  les  troupes  expéditionnaires  canadiennes  en 
France.  Outre  un  état  de  la  géologie  et  des  gisements  minéralogiques  de  la 
région  illustrée  de  cartes  et  de  croquis,  il  comprendra  une  description  des  mines 
et  des  perspectives  dans  les  limites  de  la  région  cartographiée  de  même  que  de 
quelques-unes  des  propriétés  les  plus  importantes  à  l'extérieur.  Notre  sincère 
reconnaissance  est  acquise  aux  exploitants  miniers  et  aux  prospecteurs  dans  la 
région  de  Slocan  pour  l'intérêt  qu'ils  ont  manifesté  et  l'aide  qu'ils  nous  ont  pro- 
curée pendant  toute  la  durée  du  travail  de  campagne. 

Le  retour  de  Kaslo  à  travers  la  chaîne  Purcell  a  été  effectué  de  Crawford 
Bay  au-dessus  de  la  passe  Rose  en  descendant  la  fourche  occidentale  de  la  rivière 
St-Mary  jusqu'à  Marysville. 

Dans  l'exécution  du  travail  de  campagne,  l'au^teur  a  été  favorisé  de  l'aide 
précieuse  de  M. -F.  Bancroft  dont  la  connaissance  des  nombreuses  phases  des 
travaux  à  Kootenay  nous  a  été  d'un  grand  secours. 

Feuille  d'Anyox  et  division  minière  de  Skeena. 

La  région  cartographiée  d'Anyox  couvre  environ  20  milles  carrés  de  terrain 
minéralisé  faisant  partie  de  la  chaîne  côtière  dans  l'Observatory  Inlet  parallèle 
au  canal  Portland.  La  région  comprend  les  mines  de  Hidden  Creek  et  de  Bo- 
nanza  appartenant  à  la  Granby.  Consolidated  Mining  and  Smelting  Company. 
F. -S.  Falconer,  de  la  Commission  géologique,  a  terminé  la  carte  topographique 
de  cette  région  durant  la  saison  de  campagne  de  1916,  sa  carte  détaillée  étant 
dressée  à  une  échelle  de  1,000  pieds  au  pouce.  La  topographie  est  indiquée 
par  des  contours  à  intervalles  de  50  pieds. 

La  mine  Hidden  Creek,  qui  est  aujourd'hui  l'une  des  mines  cuprifères  les 
plus  considérables  de  l'Empire  britannique,^     a  été  tout  d'abord  examinée  en 

1  L'estimation  des  réserves  de  minerai  qui  restaient,  après  déduction  faite  des  1,270,484  tonnes  expédiées  jusqu'au 
30  juin  1916,  apparaît  dans  le  rapport  annuel  de  la  Granby  Consolidated  Mining,  Smelting,  and  Power  Company. 
Il  se  lit  comme  suit: 

De  haute  De  basse 

Masses  de  minerai                      teneur.  teneur.                             Total. 

Tonnes  Tonnes                           Tonnes 

No  1 4,064,110  2,846,400                          6,910,510 

N»  2 3,949,000  4,334,735                         8,283,735 

No  3 1,329,020  1,320,000                          2,649,020 

No  4 74,255  100,500                            174,755 

Total 9,416,385  8,601,635  18,018,020 

Les  chantiers  souterrains  comprennent  5-2  milles  de  galeries  et  de  remontages,  alors  que  le  total  de  percement 
avec  perforatrices  à  diamant  jusqu'au  30  juin  1916,  est  de  9-4  milles.  "Le  coût  par  tonne  de  minerai  abattu,  broyé  et 
chargé  sur  les  wagons  de  chemins  de  fer,  a  été  de  99-6  cents.  Ce  chiffre  comprend  tout  développement  souterrain, 
travail  de  perforation,  manipulation  des  rebuts  et  du  mort-terrain,  administration  et  tous  autres  frais  d'exploitation." 
On  prétend  que  les  réserves  de  minerai  à  la  mine  Bonanza  sont  de  900  000  tonnes  de  minerai  de  même  teneur. 
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1911  et  de  nouveau  en  1913  par  R.-G.  McConnell,  sous-ministre  des  Mines.  Les 
rapports  de  McConnell  sur  la  géologie  de  la  région  ont  été  publiés  dans  les  rap- 
ports sommaires  de  la  Commission  géologique  pour  les  années  1911  et  1913. 

Au  mois  de  juin  1916,  la  Granby  Company  a  abattu  et  fondu  environ  2  500 
tonnes  de  minerai  par  jour  et  a  employé  plus  de  1  600  hommes  tant  à  la  mine  qu'à 
la  fonderie.  Cette  fonderie  est  à  environ  2  milles  de  distance  de  la  mine,  au  port 
de  mer  d'Anyox,  sur  la  baie  Granby  (autrefois  la  baie  Goose). 

Ce  minerai  est  un  sulfure  massif  composé  de  pyrite,  de  pyrrhotine  et  de 
chalcop>Tite  dans  une  gangue  de  roche  naturelle,  et  il  contient  en  moyenne  2-37 
pour  100  de  cui\Te  et  une  valeur  de  34  cents  par  tonne,  en  or  et  en  argent.  Le 
minerai  se  présente  sous  forme  d'amas  irréguliers  de  remplacement  à  coupe 
elliptique,  et  variant  en  largeur  de  50  à  240  pieds  et,  en  longueur,  de  880  à  1  600 
pieds.  Le  gîte  n°  1  va  dans  une  direction  nord-est  et  plonge  vers  le  nord-ouest 
sous  un  angle  de  65  degrés;  le  gîte  n°  2  incline  vers  le  nord-ouest,  plonge  à  45 
degrés  vers  le  nord-est  et  le  minerai  est  un  composé  siliceux.  Au  moyen  d'une 
perforatrice  à  diamant  on  a  pu  retirer  du  minerai  à  une  profondeur  de  300  pieds 
au-dessous  du  niveau  de  la  mer  et  à  une  distance  verticale  de  1  250  pieds  au-dessous 
de  l'affleurement.  Les  minerais  provenant  des  diverses  veines  varient  consi- 
dérablement en  teneur  de  silice,  de  fer  et  d'alumine;  ce  qui  dépend  largement 
de  ce  que  fut  la  composition  de  la  roche  encaissante  primitive.  Les  épontes  sont 
des  schistes  argileux  et  dioritiques  broyés  et  altérés,  pénétrés  par  des  dykes  de 
divers  types  dont  la  plupart  proviennent  de  la  chaîne  côtière  batholithique  sous- 
jacente. 

Feuille  de  Bridge  River,  ^  division  minière  de  Lillooet. 

GÉOLOGIE  GÉNÉRALE. 

Durant  la  dernière  saison  de  campagne  on  a  découvert  pour  la  première  fois 
des  fossiles  dans  les  limites  de  la  carte;  un  gîte  fossilifère  se  trouve  dans  le  mont 
Shulops  et  un  autre,  sur  la  crête  située  au  nord-ouest  du  lac  Tyaughton  et  qui 
le  surplombe.  L'emplacement  des  horizons  fossilifères  est  indiqué  sur  la  coupe 
structurale  établie  suivant  une  ligne  menée  de  la  limite  ouest  de  la  feuille,  deux 
milles  au  nord  du  creek  Gun  jusqu'à  un  point  sur  la  limite  nord,  sept  milles  à 
l'ouest  de  l'angle  nord-est  de  la  feuille  (figure  2).  La  coupe  est  prolongée  le 
long  de  la  même  ligne  vers  un  point  situé  à  10  milles  au  delà  de  la  rivière  Yala- 
kom.  E.-M.  Kindle,  de  la  Commission  géologique,  qui  a  examiné  les  fossiles, 
soumet  le  rapport  préliminaire  suivant:  "Le  lot  indiqué  par  les  numéros  B32,  33 
et  34  (localité  Shulops  Mountain)  ne  contient  rien  qui  puisse  donner  une  bonne 
indication  concernant  l'horizon  représenté.  La  plus  jeune  faune  de  la  collection 
est  celle  qu'indiquent  les  numéros  B37,  38,  40,  41,  47,  58,  70  et  74  (locaUté  de 
Tyaughton  Lake)  (figure  2).  C'est  une  faune  de  lamellibranches  d'âge  méso- 
zoïque  associée  à  des  restes  fragmentaires  de  plantes  stratifiées  dans  un  grès  à 
arkose.  Elle  date  soit  du  crétacé  inférieur  ou  du  jurassique  supérieur.  Les 
formes  découvertes  ne  représentent  point  les  espèces  caractéristiques  ou  ori- 
ginelles de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  horizons,  et  il  ne  serait  pas  prudent  d'émettre 
aujourd'hui  une  opinion  plus  précise." 

Les  plantes  fossiles  (B  35-78)  qu'on  a  trouvées  en  même  temps  que  la  faune 
de  lamellibranches  dans  la  localité  Tyaughton  Lake  ont  été  soumises  à  W.-J. 
Wilson,  de  la  Commission  géologique,  qui  a  fait  le  rapport  suivant  sur  la  petite 
collection:  "Ces  débris  de  plantes  sont  dans  un  grès  arkosique  quelque  peu  gros- 
sier et  sont  par  conséquent  bien  peu  conservées.  Elles  consistent  surtout  en 
fragments  de  tiges  et  de  feuilles  de  cycadées  et  deux  petits  spécimens,  B-62  et 

^Voir  Commission  géologique  du  Canada,  rapport  sommaire  1915,  pour  description  et  diagramme  géologique, 
pp.  75-85. 
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B-55,  sont  probablement  des  incrustations  de  fruits.  On  remarque  un  fragment 
de  feuille,  B-36,  d'environ  8  centimètre  de  longueur  et  2  centimètre  de  largeur, 
qui  possède  la  plupart  des  caractéristiques  du  Zamites  megaphyllus  (Phillips)  tel 
que  décrit  par  Seward  et  Knowlton.  Malheureusement  il  est  incomplet  à  la 
base  de  sorte  que  l'on  ne  peut  voir  son  rattachement  au  rachis.  Knowlton  déclare 
que  ces  espèces  se  trouvent  avec  d'autres  dans  la  région  du  cap  Lisburne,  Alaska, 
et  fait  remarquer  que  les  roches  datent  sans  aucun  doute  de  l'époque  jurassique, 
qu'elles  appartiennent  soit  à  la  partie  supérieure  du  jurassique  moyen  ou  à  la 
partie  extrême  inférieure  du  jurassique  supérieur.  Autant  que  les  spécimens 
de  la  région  de  Bridge  River  peuvent  l'indiquer,  toute  cette  région  appartient  au 
jurassique;  mais  ils  sont  en  même  temps  trop  fragmentaires  et  trop  mal  con- 
sers'és  pour  qu'on  puisse  tirer  des  conclusions  défini tiveé." 

On  a  exploré  la  chaîne  de  collines  qui  s'étend  depuis  la  source  du  creek  El- 
dorado jusqu'au  creek  Tyaughton,  et  on  a  trouvé  là  les  mêmes  séries  de  formations 
que  celles  qui  composent  les  séries  Cadwallader  plus  au  sud  et  à  l'ouest:  la  seule 
différence  consiste  dans  le  degré  de  métamorphisme  qui  n'est  pas  aussi  intense 
dans  la  section  de  l'Eldorado  par  suite  de  l'absence  de  grosses  masses  granitiques. 
De  plus,  par  la  présence  de  plis-failles  et  autres  structures,  on  a  la  preuve  qu'il 
existe  une  faille  prolongée  le  long  de  la  ligne  des  lacs  Gun  et  Tyaughton.  C'est 
ainsi  qu'a  été  charrié  vers  l'est  le  bloc  disloqué  situé  au  nord-ouest  du  plan  de 
faille,  et  qu'il  a  été  poussé  vers  le  nord-est,  ce  qui  a  provoqué  l'exposition  d'une 
série  mésozoïque  légèrement  plus  élevée  et  plus  jeune  que  la  série  Cadwallader 
au  sud  du  plan  de  faille. 

GÉOLOGIE  APPLIQUÉE. 

Quartz  aurifère.^ 

Les  mines  d'or  Pioneer,  Coronation  et  Lorne  ont  été  exploitées  et  on  a  aug- 
menté la  production  de  l'or  en  filon  de  31  onces  en  1915  à  2,625  onces  en  1916.^ 

L'outillage  de  la  mine  Pioneer  a  été  terminé  et  mis  en  opération.  Une  bonne 
partie  de  la  machinerie  avait  été  transportée  en  traîneau  au  cours  de  l'hiver  pré- 
cédent. Cette  machinerie  était  arrivée  au  passage  de  Bridge  River  par  le  Pacific 
Great  Eastern  Railway.  L'énergie  est  fournie  à  l'usine  au  moyen  d'une  turbine 
hydraulique  canadienne  de  195  c.-v.,  actionnée  par  l'eau  du  creek  Cadwallader 
qui  coule  dans  une  conduite  d'amenée  de  4  sur  5  pieds  et  de  1,700  pieds  de  lon- 
gueur. La  turbine  est  placée  à  environ  20  pieds  au-dessous  des  fondations  de 
l'usine.  L'air  servant  à  actionner  les  perforatrices,  le  monte-charge,  et  la  forgq. 
est  fourni  par  un  compresseur  Rand,  de  12  x  12  pouces,  capable  de  commander 
cinq  perforatrices.  Le  minerai  provenant  de  la  mine  est  monté  à  la  surface  par 
quantité  d'une  demi-tonne  qu'on  déverse  dans  une  trémie  placée  au  sommet 
d'une  glissoire  inclinée.  La  glissoire  amène  le  minerai  au  niveau  du  plancher 
de  chargement  de  l'usine  où  il  est  voiture  jusqu'aux  grilles  à  barres  puis  introduit 
dans  un  broyeur  Djodge  et  un  laminoir  Bryan,  ce  laminoir  ayant  une  capacité 
de  20  tonnes  par  24  heures.  Le  laminoir  Bryan  est  muni  d'un  crible  40  mailles 
et  l'on  fait  l'amalgamation  à  plat,  sur  un  plateau  de  trois  quarts  de  pouce  d'é- 
paisseur. On  a  construit  une  scierie  et  une  usine  distributrice  de  lumière  élec- 
trique. Les  propriétaires  entendent  faire  des  additions  à  l'outillage  de  manière 
à  porter  sa  capacité  quotidienne  à  40  tonnes.  Ces  additions  comprendront 
l'installation  d'une  table  de  concentration. 

Un  puits  vertical  à  deux  compartiments  a  été  creusé  à  cent  pieds  de  pro- 
fondeur dans  la  veine  principale  et  on  a  commencé  à  pratiquer  des  galeries.     À 

»  On  trouvera  la  description  préliminaire  des  propriétés  dans  les  rapports  sommaires  de  la  Commission  géologique 
pour  1911,  1912  et  1915. 

2  Ces  chiffres  sont  fournis  par  le  ministère  des  mines  de  la  Colombie-Britannique. 
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quarante  pieds  de  profondeur,  on  a  touché  un  déplacement  et  le  puits  est  entré 
dans  la  partie  supérieure  du  filon.  Le  fond  du  puits  reposait  sur  du  greenstone 
de  Cadwallader  (diabase)  et  on  rapporte  qu'on  a  extrait  de  la  veine  à  ce  niveau 
des  quantités  rémunératrices  d'or.  Dans  plusieurs  endroits  le  greenstone  semble 
se  transformer  en  de  l'àugite-diorite  de  Cadwallader  ou  gabbro,  et  elle  représente 
probablement  une  variété  refroidie  de  dionte  à  grains  fins  que  jusqu'ici,  l'on  a 
reconnu  comme  constituant  la  formation  aurifère  de  la  région. 

Depuis  notre  visite,  on  a  pratiqué  une  galerie  de  150  pieds  de  longueur  à 
l'ouest  du  puits  et  une  autre  de  25  pieds  de  longueur  à  l'est.  Le  filon  à  ce  niveau 
(environ  100  pieds  au-dessous  du  col  du  puits)  mesure  en  moyenne  3  pieds  de 
largeur  et  renferme  le  quartz  rubanné  caractéristique  du  camp.  Les  rapports 
du  bureau  des  essais  déclarent  que  jusqu'au  mois  de  décembre  1916,  le  rendement 
total  d'or  obtenu  de  la  mine  Pioneer  au  moyen  de  l'amalgation  représentait  une 
somme  de  $20,500.  Les  propriétaires  rapportent  que  le  prix  de  revient  de  l'ex- 
traction était  de  $2  par  tonne  et  celui  de  la  préparation  mécanique  de  $1  par  tonne. 
La  distance  qui  sépare  la  mine  du  chemin  de  fer  est  de  54  milles,  et  pour  faire 
venir  de  la  nourriture  et  des  provisions  jusqu'à  la  mine,  cela  coûte  3  cents  par 
livre. 

Les  travaux  d'abatage  ont  été  continués  à  la  mine  Coronation  sous  la  sur- 
veillance de  M"^  Wm.  Haylmore,  et  une  petite  quantité  (environ  140  tonnes)  de 
minerai  a  été  soumis  au  bocard  de  10  pilons.  La  mine  et  l'atelier  de  préparation 
Lorne  ont  été  exploitées  durant  l'été  par  M""  Arthur-F.  Noël  et  une  petite  équipe 
d'hommes  qui  ont  produit,  dit-on,  jusqu'au  mois  de  novembre,  des  lingots  d'or 
pour  une  valeur  de  $5,800.  La  Golden  Dream  Mining  Company  a  fait  l'exploita- 
tion d'un  placer  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  Hurley.  De  plus,  des  exploi- 
tants personnels  de  mines  ont  continué  à  faire  les  travaux  réglementaires  annuels 
sur  les  claims  de  quartz  et  les  placers,  principalement  dans  le  camp  de  Cadwallader 
sur  la  rivière  Hurley  et  sur  le  creek  Tyaughton. 

Magnésite^ 

Au  cours  des  travaux  géologiques  de  campagne  en  1915,  on  a  découvert  de 
la  magnésite  dans  plusieurs  endroits  du  district  de  Bridge  River;  elle  était  partout 
associée  à  du  péridot-serpentine  de  l'époque  mésozoïque.^  Durant  la  dernière 
saison  de  campagne  l'auteur  a  découvert  près  de  l'extrémité  sud-ouest  du  lac 
Liza,  un  affleurement  de  magnésite  qui  mesurait  52  pieds  de  largeur  sur  48  pieds 
de  longueur.  La  roche  consistait  en  des  variétés  massives  et  cristallines,  coupées 
en  certains  endroits  par  de  nombreuses  veinules  d'un  quartz  calcédonique  clair. 
On  a  remarqué  sur  le  même  flanc  de  colline  d'autres  plus  petits  affleurements 
de  magnésite  de  qualité  identique.  Ils  sont  séparés  par  des  espaces  alluvion- 
naires que  supportent  probablement  des  gisements  de  serpentine  décomposée. 
Une  masse  considérable  de  ce  précieux  produit  non  métallique  existe  dans  cette 
partie  de  la  vallée,  et  il  n'y  a  pas  de  doute  que  les  prospections  futures  dans  cette 
zone  de  serpentine  divulgueront  d'autres  gîtes.  Les  prospecteurs  devraient  aussi 
rechercher  lé  cinabre,  la  chromite,  le  platine  et  l'or  dans  cette  zone  qui  semble  être 
le  prolongement,  dans  la  Colombie-Britannique,  de  la  zone  de  magnésite  de  Cali- 
fornie. 

L'affleurement  principal  que  nous  avons  visité  est  à  environ  4,300  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  L'emplacement^  est  à  plus  de  30  milles  du  chemin  de 
fer  Pacific  Great  Eastern  à  Bridge  River  Crossing  sur  le  lac  Seton,  et  on  ne  pour- 
rait probablement  pas  faire  avec  bénéfices  l'abatage  du  minerai  dans  les  conditions 
actuelles.     A  l'avenir,  quand  on  aura  de  meilleures  facilités  de  transport  et  que  les 

1  Commission  géologique  du  Canada,  rapport  sommaire  1915,  pp.  81,  83-84;  avec  carte  schématique-. 

2  Voir  la  carte  qui  accompagne  le  rapport  sommaire  de  la  Commî^ion  géologique,  191vS,  pour  connaître  quelle  est  la 
position  du  gisement  par  rapport  aux  sentiers  et  au  chemin  de  voiture. 
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manufacturiers   de   l'ouest   feront   une   plus   grande   demande   de   ce   matériau, 
alors  on  pourra  faire  avec  bénéfices  l'exploitation  de  ces  gîtes. 

Les  analyses  suivantes  de  magnésite  faites  par  la  division  des  Mines  démon- 
trent ce  qu'est  le  matériau  de  Bridge  River: 

Analyses  de  magnésite  de  Bridge  River. 


1 

2 

3 

MgO 

4- -42 
0-46 
0-56 
0-25 
0-23 

47-28 
7-46 
0-58 
0-10 

42-20 
3-25 



0-95 
0-59 

48-55 
4-08 

28-14 

CaO 

18-48 

FeO 

FeaOa 

1-64 

AI2O3 

0-92 

CO2 

45-18 

SiOî 

4-08 

H2O  (au-dessus  105°C)  

H2O  (au-dessous  105°C) 



Total 

100-34 

99-62 

98-44 

Du  côté  nord-est  de  la  vallée  près  du  lac  Liza. 

Turner. 
Élément  massif  de  l'extrémité  nord-ouest  du  lac  Liza. 

D.-M.  Stewart. 
Élément  cristallin  dolomitique  provenant  du  même  endroit 

lyste,  D.-M.  Stewart. 


Recueilli  en  1915.     Analyste,  N.-L. 

Recueilli  en  1916.     Analyste, 

Recueilli  en  1916.      Ana- 


Presque  tous  les  gisements  magnésifères  connus  dans  le  monde  entier  sont 
caractérisés  par  leur  irrégularité  et  l'incertitude  de  leur  prolongement,  et  les 
gisements  de  Bridge  River  ne  font  pas  exception  à  cette  règle.  Ils  ressemblent 
beaucoup  aux  gisements  de  Californie  et  l'on  peut  sans  crainte  les  y  rattacher 
quant  à  l'âge  et  à  son  origine.  Cependant,  les  rapports  sur  le  terrain  contiennent 
plutôt  l'opinion  que  les  gisements  de  Bridge  River  ont  été  formés  à  la  suite  d'une 
altération  profonde,  hydrothermique  du  peridot^  et  de  la  serpentine,  altération 
causée  par  des  eaux  carbonatées  juvénilles  plutôt  que  par  l'altération  de  la  sur- 
face par  les  eaux  atmosphériques  contenant  de  l'acide  carbonique. 

La  magnésite  s'altère  moins  promptement  que  la  serpentine  très  altérée 
dans  laquelle  elle  se  présente,  et  c'est  précisément  pour  cela  qu'elle  s'en  détache 
en  haut  relief.  On  trouve  des  filons  et  des  masses  irrégulières  de  diverses  gran- 
deurs et  de  divers  degrés  de  pureté.  La  variété  de  ton  blanc  pur  passe  au  jaune 
par  suite  d'une  légère  influence  de  l'oxyde  ferrique.  Les  variétés  impures  s'al- 
tèrent en  teintes  rouges  brillantes  et  contiennent  des  oxydes  ferriques,  de  la  silice, 
de  la  mariposite  (  ?)  et  de  la  serpentine  en  quantités  et  en  proportions  variées. 
Dans  plusieurs  endroits,  la  magnésite  est  coupée  par  des  veinules  de  calcédoine 
claire  qui,  cependant,  au  cours  de  l'extraction,  pourrait  être  facilement  séparée 
du  carbonate  pur. 

Emplois  de  la  magnésite  et  conditions  du  marché?  On  emploie  la  magnésite 
de  trois  manières:  crue  ou  non  calcinée,  calcinée  à  l'état  caustique  (c.-à.-d.  pas 
complètement  calcinée)  ;   et  éteinte. 

1  Une  analyse  chimique  d'un  péridot  semblable  provenant  du  district  de  Yale,  C.-B.,  faite  par  W.-F.  Hillebrand,  est 
donnée  ci-après  et  montre  le  fort  contenu  de  magnésie: 

Mg045-23;  CaOO-35;  Fe06-69;  Fe2033-52;  AI2O3O-29;  CO2  1-10;  SiO238-40;  Na2O0-08;  P2O5 trace;  H2O 
—0-24;   H20  +  4-11;   S  0-06;   Cr2O3  007;   NiOO-10;    MnOO-24;   Total  100-38. 

L'échantillon  contenait  environ  deux  tiers  d'olivine^et  un  tiers  de  serpentine,  avec  de  la  magnétite,  de  la  calcite 
et  de  la  magnésite  comme  accessoires.     Com.  géol.  des  E.-U.,  Bull,  n»  591,  p.  210. 

2  Hess.  F.  L.,  "The  magnésite  deposits  of  California,  1908",  U.S.  Geol.  Surv.,  Bull.  No.  355. 

Gale,  H.  S.,  "Late  developments  of  magnésite  deposits  in  California  and  Nevada,  1912",  U.S.  Geol.  Surv.,  Bull. 
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Yale,  C.  G.  and  Gale,  H.  S.,  "Minerai  resources  of  United  States,  America,  in  1914.     Magnésite".  U.S.  Geol.  Surv. 
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La  magnésite  à  l'état  primitif  ou  crue  contient  52-4  pour  100  CO2,  contre 
44  pour  100  de  calcaire  et  est  par  conséquent  préférable  au  carbonate  de  calcium 
pour  la  fabrication  du  gaz  d'acide  carbonique.  La  quantité  de  chaleur  requise 
pour  chasser  l'acide  carbonique  est  beaucoup  moindre  que  celle  qu'il  faut  pour 
chasser  le  calcaire.  De  plus,  ce  qui  reste  de  magnésie  après  la  calcination  est 
plus  précieux  que  la  chaux  et  si  ce  résidu  est  suffisamment  pur,  on  peut  le  calciner 
à  l'état  "caustique"  et  le  transformer  en  sels  et  composés  de  magnésium.  Toute- 
fois, l'emploi  de  la  magnésite  diminue  à  cause  de  la  difficulté,  dans  certains  cas, 
de  disposer  du  résidu  qui  recèle  un  pourcentage  trop  élevé  d'acide  carbonique 
pour  qu'on  puisse  s'en  servir  même  comme  magnésie  caustique  et,  par  consé- 
quent, requiert  une  nouvelle  calcination  à  une  température  plus  élevée.  Le 
résidu  calciné  provenant  de  plusieurs  magnésites  est  trop  impur  pour  qu'on  puisse 
l'utiliser  dans  la  fabrication  des  divers  composés  de  magnésie  employés  dans 
la  médecine  ou  autrement;  mais  il  peut  se  faire  que  tel  ne  soit  pas  le  cas  de  la 
magnésite  de  Bridge  River. 

Il  peut  se  faire  également  que  la  magnésie  caustique  produite  par  la  calci- 
nation de  la  magnésite  dans  des  fours  à  une  température  d'environ  1  100  degrés 
centigrade  contienne  3  ou  4  pour  100  d'acide  carbonique.  Il  s'amalgame  facile- 
ment avec  quelques  réactifs  tels  que  le  chlorure  de  magnésium.  Quand  on  le 
mêle  avec  du  chlorure  de  magnésium,  il  constitue  un  ciment  solide  et  fort,  connu 
sous  le  nom  de  "ciment  de  Sorel",  "ciment  oxychlorifié",  etc.,  qu'on  emploie 
dans  la  confection  des  planchers,  des  escaliers,  des  éviers,  du  marbre  artificiel, 
du  plâtre  pour  les  cloisons  à  l'épreuve  du  feu,  du  lambrissage,  de  la  tuile,  des 
meules  et  des  pierres  à  polir.  Le  bran  de  scie,  le  sable,  le  talc,  la  sciure  de  liège, 
le  quartz  broyé,  les  matières  colorantes  et  autres  substances  sont  employés 
comme  remplissage  et  mordants  dans  les  mélanges  de  ciment.  Les  planchers 
construits  avec  le  ciment  magnésifères  sont  doux,  unis  et  la  matière  peut  être 
étendue,  sans  se  craqueler,  en  feuilles  minces  sur  de  larges  surfaces.  Le  ciment 
absorbe  promptement  les  couleurs  et,  comme  les  planchers  en  bois  dur,  il  se 
polit  magnifiquement  avec  de  l'huile  ou  de  la  cire!  On  peut  l'étendre  à  l'état 
plastique  sur  du  bois  ou  du  béton. 

Comme  la  magnésie  faite  avec  de  la  magnésite  massive  de  Bridge  River  est 
pratiquement  libre  de  chaux,  on  pourrait  s'en  servir  avantageusement  aux  fins 
qu'on  vient  de  mentionner. 

La  magnésite  calcinée  à  une  température  de  1  700  degrés  centigrade  est  cuite 
à  fond  et  contient  moins  de  un  pour  cent  d'acide  carbonique.  Elle  a  été  calcinée 
à  un  tel  point  qu'exposée  à  l'air  il  ne  se  produit  ni  détonation,  ni  retour  par  l'ab- 
sorption d'acide  carbonique.  On  emploie  cette  forme  de  magnésite  comme 
substance  réfractaire  à  des  fins  multiples  telles  que  revêtements  de  fourneaux, 
pour  les  procédés  métallurgiques  basiques  pour  les  creusets,  les  coupelles  et  les 
briques  réfractaires  tel  qu'on  les  utilise  dans  la  construction  des  hauts-fourneaux, 
à  bas  foyer,,  convertisseurs  à  cuivre,  fours  à  réverbère,  décanteurs,  fours  élec- 
triques et  autres,  pour  fusion  ou  pour  réchauffer.  La  variété  cristalline  de  magné- 
site qu'on  importe,  et  qui  est  celle  employée  presque  exclusivement  en  métallur- 
gie, contient  généralement  de  3  à  4  pour  100  de  silice,  de  6  ou  8  pour  100  d'oxyde 
ferrique  et  4  pour  100  de  chaux.  Même  avec  la  plus  mauvaise  qualité  de  magné- 
site de  Bridge  River  on  pourrait  faire  de  la  brique  qui  subirait  favorablement 
la  comparaison  avec  le  produit  qu'on  importe  d'Autriche. 

On  emploie  la  magnésite  naturelle  ou  calcinée  dans  la  fabrication  des  com- 
posés de  magnésium  tels  que  le  sel  d'epsom  (sulfate  de  magnésium)  et  le  chlorure 
de  magnésium.  La  fabrication  des  couleurs  dites  à"  l'eau  froide"  et  "retarde-feu" 
et  du  béton  imperméable  comprend  l'emploi  de  la  magnésie  avec  le  chlorure  de 
magnésium.     La  magnésite  mêlée  à  des  substances  telles  que  l'amiante  et  la 
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wviv  à  infusoires^  entre  également  dans  la  préparation  servant  à  isoler  les  chau- 
dières et  les  conduites  à  vapeur.  Afin  d'empêcher  les  écailles  de  se  former  dans 
les  chaudières  dans  lesquelles  on  renferme  de  l'eau  sulfureuse,  on  emploie  parfois 
de  la  magnésite  ou  poudre  car  elle  se  fusionne  avec  le  soufre  qui  est  dans  l'eau 
pour  constituer  du  sulfate  de  magnésium  (sel  d'epsom)  qui  est  éminemment 
soluble.  On  convertit  la  magnésite  calcinée  en  bisulfate  de  magnésium  qui  sert 
à  amollir  et  à  blanchir  le  bois  de  pulpe  dans  les  fabriques  de  papier.  À  cette  fin, 
on  pourrait  se  servir  avec  avantage  de  la  magnésite  de  Bridge  River.  Dans 
la  méthode  par  le  sulfite  de  la  fabrication  du  papier  on  fait  bouillir  le  bois  (pro- 
\'enant  presque  toujours  d'arbres  conifères)  avec  un  agent  défibreur  de  manière 
à  ce  qu'il  devienne  une  masse  de  pulpe  qui  est  ensuite  convertie  en  papier.  Le 
réactif  de  désagrégation  est  l'acide  sulfureux  ou  bisulfite  de  calcium  ou  de  magné- 
sium. Le  bisulfite  de  magnésium  est  plus  soluble  que  le  bisulfite  de  calcium;  il 
dissout  plus  complètement  les  substances  autres  que  la  cellulose,  et  possède  en 
plus  cet  avantage  que,  lorsqu'il  est  employé,  le  résidu  qu'il  laisse  n'endommage 
pas  les  appareils  classeurs.  La  magnésite  brute  triturée  sert  également  à  l'in- 
dustrie du  caoutchouc,  mais  dans  une  mesure  restreinte.  Un  carbonate  basique, 
dérivé  chimique  de  la  magnésite  et  connu  sous  le  nom  de  magnésie  blanche  est, 
dit-on,  excellent  pour  absorber  la  nitroglycérine  dans  la  confection  de  la  dyna- 
mite, puisqu'il  oppose  une  forte  résistance  à  l'infiltration  de  la  nitroglycérine. 

Le  magnésium  métallique  s'obtient  ordinairement  par  la  réduction  du  chlo- 
rure, mais  on  peut  le  récupérer  également  par  la  réduction  de  l'oxyde  ou  carbonate. 
Les  principaux  emplois  du  magnésium  sont:  (1)  alliages  de  nettoyage — il  forme 
des  alliages  plus  denses,  plus  purs,  plus  forts  et  plus  homogènes;  il  est  utile  dans 
l'aluminium,  le  nickel,  le  cuivre,  le  laiton,  le  bronze  et  les  aciers  spéciaux  à  cause 
de  son  avidité  intense  pour  l'oxygène  et  l'azote;  (2)  éclairage,  comme  dans  les 
opérations  militaires  pour  les  queues  lumineuses  des  obus,  les  bombes  éclairantes, 
les  fusées,  etc.,  et  dans  la  photographie. 

Dans  le  coulage  de  l'aluminium,  2  pour  100  de  magnésium  nettoie  l'alu- 
minium, doublant  presque  sa  résistance  à  la  traction,  quadruplant  sa  résistance 
aux  chocs,  et  réduisant  de  plus  de  50  pour  100  le  coût  du  travail  à  la  machine. 
Ceci  est  de  haute  importance  relativement  à  la  construction  des  aéroplanes  et 
des  moteurs  de  dirigeables,  ainsi  que  des  moteurs  de  grande  vitesse  de  tous  les 
modèles,  et  dans  toutes  machineries  et  structures  ou  la  force  est  requise  avec  un 
minimum  de  poids. 

Le  prix  du  magnésium  avant  la  guerre  était  stable  à  environ  $1.45  la  livre; 
mais  il  s'est  élevé  de  $2.50  peu  après  le  début  de  la  guerre  jusqu'à  $7.50  la  livre. 
Le  prix  au  mois  de  décembre  1916  était  de  $3.50  la  livre  pour  le  magnésium  garanti 
99  pour  100  pur.  Le  prix  de  la  magnésite  brute  a  varié  entre  $5.50  et  $12  la 
tonne  au  cours  de  1915  et  1916.  La  magnésite  calcinée  s'est  vendue  à  une  grande 
marge  de  $20  à  $26  la  tonne.  La  magnésite  calcinée  de  la  Californie,  en  vrac, 
s'est  vendue  de  $25  à  $30  la  tonne,  livrée  sur  plate-forme  à  San-Francisco  ou 
d'autres  endroits  de  la  Californie.  Pour  la  magnésite  pulvérisée  et  paquetée 
en  barils  le  prix  variait  entre  $40  et  $60  la  tonne.  A  peu  près  2  tonnes  J  de  magné- 
site brute  donnent  1  tonne  de  magnésite  calcinée,  de  sorte  que  le  grillage  se  fait 
ordinairement  à  la  mine  pour  diminuer  les  frais  d'expédition.  En  Californie 
on  s'occupe  rarement  de  conserver  l'anhydride  carbonique.  En  Grèce,  toutefois, 
ce  gaz  est  calciné  dans  des  cornues  et  l'on  s'en  sert  dans  les  breuvages  efferves- 
cents. 

Ni  le  Canada  ni  les  États-Unis  n'exigent  un  droit  d'entrée  sur  la  magnésite 
brute  ou  calicinée,  pas  plus  que  sur  les  sels  de  magnésium.  À  l'état  normal  du 
marché  la  vente  de  cette  substance  serait  restreinte  au  littoral  du  Pacifique  et 

^Voir  p.  53. 
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les  provinces  de  l'Ouest,  car  les  taux  élevés  exigés  pour  le  transport  des  marchan- 
dises aux  provinces  de  l'Est  empêcheraient  son  expédition  en  concurrence  avec  la 
magnésite  de  Grenville,  Québec,  ou  avec  les  produits  importés. 

Magnésite  du  Yuko7t.  Des  gisements  de  magnésite  d'un  teint  rougeâtre, 
et  qui  dépassent  rarement  10  pieds  en  épaisseur  nous  sont  annoncés  par  D.-D. 
Cairnes,  de  la  fourche  Stony  de  la  Black  River.  À  certains  endroits  ces  gise- 
ments sont  entrerubannés  d'argiles  et  de  dolomies  en  couches  épaisses  de  moins 
de  2  pieds ;^  R.-G.  McConnell  a  trouvé  de  la  magnésite  sur  la  rive  est  de  la  rivière 
Yukon,  à  environ  1  mille  J  en  amont  de  la  rivière  Indian,  ainsi  que  sur  la  rive  est 
de  la  Big-Salmon,  un  affluent  de  la  Lewes  directement  en  aval  du  lac  Island  "où 
elle  apparaît  sous  forme  de  gi'osses  bandes — qui  ont  parfois  une  puissance  de 
50  pieds  ou  plus — mêlée  à  des  ardoises  de  couleurs  sombre  et  claire,  partielle- 
ment modifiées,  des  schistes  verdâtres  et  de  serpentine. "^ 

Magnésite  de  la  Colombie-Britannique.  J.-C.  Gwillim  annonce  des  affleure" 
ments  d'une  magnésite  impure,  de  couleur  brune  "le  long  de  la  rive  du  lac  Atlin» 
près  de  l'embouchure  du  creek  Pine,  ainsi  que  sur  l'inlet  Taku  à  l'ouest  des  mon- 
tagnes Taku.  On  la  rencontre  en  lisières  plus  exiguës  autour  de  la  source  du 
creek  McKee,  et  aussi  dans  les  montagnes  entre  les  creeks  Ruby,  Boulder  et 
Birch."^  Une  hydromagnésite  blanche,  terreuse,  contenant  environ  19  pour 
100  d'eau  combinée  se  présente  près  de  la  ville  d'Atlin  sous  forme  de  couches 
superficielles  d'une  puissance  de  rarement  plus  de  5  pieds  ou  de  moins  d'un  pied; 
l'étendue  de  ces  affleurements  varie  entre  une  acre  et  18  acres  (dans  un  cas). 
Le  tonnage  total  des  superficies  connues  a  été  chiffré  approximativement  par 
G.-A.  Young  à  180  OOO.'' 

Un  gîte  de  magnésite  a  été  signalé  par  R.-G.  McConnell  du  voisinage  du 
creek  Germnasen,  rivière  Omineca,  où  elle  se  présente  avec  de  la  dolomie  et  de  la 
serpentine,  entrestratifiées  avec  de  la  roche-cendre,  schisteuse,  d'une  teinte 
verdâtre.^ 

On  annonce  la  présence  de  la  magnésite  près  d'IUecillewaet.^ 

Un  gîte  d'hydromagnésite  similaire  à  celui  d'Atlin  est  signalé  à  l'endroit 
appelé  "108-mile  house"  sur  le  chemin  de  Cariboo,  à  93  milles  au  nord  d'Ash- 
croft,  où  il  forme  trois  ou  quatre  gisements  mesurant  de  50  à  100  pieds  en  largeur, 
haussés  à  un  pied  ou  plus  au-dessus  du  niveau  de  la  surface  des  alentours.  On 
la  trace  aussi  de  l'un  à  l'autre  de  ces  gisements  sur  une  étendue  de  probablement 
50  acres  ou  plus.'^ 

Magnésite  de  V Ontario.  Une  magnésite  bleue,  ferrugineuse,  mêlée  à  des 
p>a-ites,  a  été  signalée  du  Lac-des-Mille-lacs,  dans  le  district  de  la  baie  du  Ton- 
nerre.^ 

Magnésite  du  Québec.  Des  gisements  considérables  de  magnésite  sont  si- 
gnalés à  Grenville,  comté  d'Argenteuil.  Elle  est  de  la  variété  crystalline,  avec 
une  forte  teneur  en  chaux.^ 

Une  quantité  de  magnésite  en  couches  larges,  dit-on,  de  20  yards,  a  été  si- 
gnalée, en  1847,  à  Bolton  dans  le  comté  de  Brome,  lots  17  et  24,  rang  IX;  et  à 
Sutton,  sur  le  lot  12,  rang  VIT,  dans  un  gisement  qui  pénètre  à  une  profondeur 
d'un  pied  dans  du  micaschiste  gris;  et  sur  le  lot  24,  rang  IX,  Bolton,  sous  forme 
de  schistes  argileux  dans  un  gisement  de  puissance  inconnue. ^^ 

1  Com.  géol.,  Can.,  rap.  som.,  1911,  p.  32. 

2  Com.  géol.,  Can.,  rap.  ann.,  vol.  XI,  pp.  15,  16R. 
-  Com,  géol.,  Can.,  rap.  ann.,  vol.  XII,  p.  21B. 

^  Com.  géol.,  Can.,  rap.  som.,  1915,  pp..  50-61. 

5  Com.  géo  .,  Can.,  rap.  ann.,  vo  .  VII,  1894,  p.  25C. 

•  Com.  géol.,  Can.,  rap.  ann.,  vol.  IX,  p.  96S. 

''Com.  géol.,  Can.,  rap.  ann.,  vol.  XI,  p.  lOR. 

«Com.  géol.,  Can.,  rap.  ann.,  vol.  I,  p.  22M. 

»Wilson,  M.  E.,  Com.  géol.,  Can.,  Mém.  98  (sous  presse). 

10  Com.  géol.,  Can,,  rap.  ann.,  vol.  IV,  p.  IIIK. 
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Magvêsite  du  Nouvean-Brunswick.  On  signale  la  présence  de  la  magnésite 
dans  le  comté  de  St-John,  près  de  West-Branch,  dans  un  filon  large  de  plusieurs 
pieds  entouré  de  schiste  chloritique  gris.^ 

Magnésite  de  la  Nouvelle-Ecosse.  On  a  récemment  découvert  de  la  magnésite 
dans  le  comté  d'Inverness,  près  d'Orangedale.  Elle  est  de  la  variété  crystaîline, 
brune.  La  propriété  appartient  à  la  Nova  Scotia  Steel  and  Coal  Company  qui  a 
tiré  30  tonnes  de  magnésite  à  même  ce  gisement. ^ 

Cendre  volcanique  {terre  siliceuse). 

La  cendre  volcanique  ou  ponce  andésitique^  qui  se  présente  en  grande  quan- 
tité comme  la  plus  récente  formation  dans  le  district  de  Bridge  River  sera  peut- 
être  utilisée  plus  tard  par  les  manufacturiers  du  Canada.  Pour  cette  raison  nous 
ajoutons  ici  une  analyse  de  cette  cendre.  Nous  donnons  aussi  trois  autres  ana- 
lyses pour  fins  de  comparaison. 

Analyses  de  la  terre  siliceuses. 


1 

2 

3 

4 

SiO. 

A1203     

63-94 
16-34 

80-40 
6-30 

1-42 
0-46 
0-32 
indét. 

0.45 

10-00 

0-30 

80-80 
.96 

76-58 

Fe203 

MgO 

CaO 

NaaO 

K2O 

H2O 

Ti02 

3-57 
1-38 
3-18 
'     8-39 
par 
diff. 
2.75 
0.45 

s 

142 
0-54 
0-36 
indét. 

11  00 
0-30 

[  16-13 

0-18 
060 
0-34 

0-16 
5-80 
0-25 

100  00 

99-65 

100-38 

100  04 

1.  Ponce  andésitique  blanche,  feuille  Bridge  River,  Lillooet,  C.-B. 

2.  Concrétion  siliceuse  impure  (connue  localement  sous  le  nom  de  kaolin)  à  18  milles  d'Ash- 

croft,  C.B. 

3.  Cendre  volcanique  et  tuf  siliceux,  de  la  rivière  Deadman,  au  nord  de  Savona,  C.-B. 

4.  Terre  siliceuse  de  Neuberg,  Allemagne,  desséchée  et  broyée  au  préalable.     Analyste^ 

M. -F.  Connor,  division  des  Mines. 

La  terre  à  diatomées  (kieselguhr)  est  un  dépôt  siliceux  qui  se  forme  dans  les 
lacs  et  les  marais  aussi  bien  que  dans  la  mer,  et  qui  lorsqu'elle  est  pure  se  compose 
principalement  des  frustules  et  débris  fragmentaires  des  diatomées.  Des  strates 
de  cette  complexion  s'accumulent  en  abondance  là  où  les  tufs  volcaniques  siliceux 
sont  en  voie  de  formation.  Cet  état  de  choses  avait  cours  durant  l'époque  ter- 
tiaire dans  plusieurs  endroits  de  la  région  des  Andes. 

Le  tuf  siliceux  provenant  du  district  de  Kamloops  est  mélangé  de  poussière 
rhyolitique  et  d'autre  détritus,  principalement  de  l'argile,  ce  qui  baisse  à  80  pour 
100  son  contenu  en  silice.  Les  plus  pures  des  variétés  de  ce  tuf  contiennent  de 
90  à  97  pour  100  de  silice.  Le  tuf  de  la  Colombie-Britannique  est  une  matière 
tendre  et  blanche  qui  ressemble  à  la  craie  ;  sa  fine  texture  l'a  fait  souvent  prendre 
pour  du  kaolin  par  les  explorateurs. 

1  Com.géol.,  Can.,  rap.  ann.,  1870-71.  p.  237. 

2  Com.  géol.,  Can.,  rap.  sorti.,  1916.     Voir  rapport  de  A.-O.  Hayes. 

2  La  ponce  est  utilisée  comme  matière  à  polir,  dans   la  fabrication  du  savon  de  dégraissage,  dans  les  substances 
de  métal,  etc. 
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Cette  substance  est  utilisée  dans  la  confection  des  explosifs  de  forte  déto- 
nation, outre  son  emploi  répandu  comme  poudre  à  polir,  dans  la  fabrication  des 
garnitures  pour  tuyaux  à  vapeur,  et  comme  absorbant  de  différents  liquides. 

Calcaire. 

Un  échantillon-type  de  calcaire  provenant  de  la  série  du  terrain  carbonifère 
dans  le  district  Bridge  River  a  été  cueilli  sur  la  côte  Marshall,  près  du  chemin  de 
voiture.  La  substance  a  été  analysée  dans  le  laboratoire  de  la  division  des  Mines 
avec  le  résultat  suivant: 

Si02  FezOs  AI2O3  CaCOa         MgCOa 

0-46  017  0-23  96-73  183 

Les  zones  principales  de  calcaire  signalées  dans  ce  district  sont  indiquées 
sur  la  carte  qui  accompagne  le  rapport  sommaire  de  1915.  Une  grande  quantité 
de  cette  substance  est  propre  au  grillage  et  à  la  production  de  la  chaux. 

La  production  de  la  chaux  dans  la  Colombie- Britannique  au  cours  de  1914 
s'est  chiffrée  à  151,689  boisseaux,  évalués  à  $56,767,  le  pris  moyen  du  boisseau 
étant  de  37-4  cents. ^ 

Mine  de  molybdénite  Index,  district  minier  de  Lillooet. 

Le  groupe  Index  qui  embrasse  six  claims  de  molybdénite,  y  compris  les 
claims  Index,  Last  Chance,  Globe,  Iron  Crown,  C.  P.  Fraction  et  Légal  Tender, 
a  été  découvert  en  juillet  1915  par  J.-B.  Perkins.  Au  cours  de  septembre, 
Perkins  vendit  sa  part  à  A. -F.  Hautier  et  la  propriété  fut  acquise  le  même  mois 
par  Newton  W.  Emmens,  de  Vancouver.  Au  mois  de  novembre  M'^  Emmens 
a  expédié  à  V International  Molybdenum  Company,  de  Renfrew,  Ontario,  un  pre- 
^mier  envoi  de  8  tonnes,  300  livres.  La  compagnie  fait  rapport  "^que  ce  minerai 
rend  15-01  pour  100  de  molybdénite  (M0S2)  et  se  traite  facilement.  Un  chemin 
de  voiture,  qui  suivra  la  vallée  du  creek  Phair  et  réduira  à  environ  11  milles  le 
parcours  du  transport  réel,  est  actuellement  projetée  entre  la  mine  et  le  chemin 
ile  fer  au  lac  Se  ton.  À  l'heure  qu'il  est,  on  arrive  à  la  mine  par  un  chemin  de 
voiture  qui  part  de  Lillooet  et  descend  le  versant  occidental  de  la  vallée  du  Fraser 
sur  un  parcours  de  14  milles;  de  là  on  suit  un  sentier  de  bât  sur  quelque  13  milles, 
traversant  le  canon  du  creek  Texas  et  remontant  le  bras  nord  du  creek  jusqu'à 
la  haute  ligne  de  partage  entre  la  source  du  bras  nord  du  creek  Texas  et  celle 
du  creek  Phair,  un  affluent  du  creek  Cayoosh.  Lors  de  notre  visite  la  partie 
d'aval  de  ce  chemin  était  presqu 'impassable  à  cause  des  dégâts  résultants  des 
inondations  au  printemps  de  1916.  Les  propriétaires  des  claims  avaient,  toute- 
fois, construit  un  sentier  qui  passait  sur  le  mont  Antoine  et  communiquait  avec 
le  sentier  principal  au-dessus  du  canon.  Ceci  allongeait  le  voyage  d'à  peu  près 
3  milles  et  obligeait  à  l'ascension  d'une  cime  de  4  000  pieds  au-dessus  du  Fraser. 

Géologie  générale.  Comme  il  arrive  pour  les  minerais  de  molybdénite  dans 
tout  l'univers,  le  minerai  dans  ce  district  est  difficile  à  suivre  et  d'un  caractère 
erratique.  Il  semble  être  restreint  à  certaines  zones  mal  définies  près  de  la  li- 
sière supérieure  d'un  amas  en  dôme  (cupola  stock)  de  granité  quartzifère.^  Cet 
amas  de  granité  prend  une  forme  plutôt  ovoïde  et  s'allonge  sur  à  peu  près  un  mille 
du  nord-est  au  sud-est.  Ce  stock  qui  est  subordonné  à  des  schistes  et  à  un  cal- 
caire appartenant  probablement  à  la  série  de  schistes  Whitecap,^  semble  in- 
cliner abruptement  vers  l'ouest  et  plonger  vers  le  sud.     Le  manque  de  temps  et 

iMcLeish,  John,  "Production  minérale  du  Canada  1914",  division  des  Mines,  no  384,  p.  343. 

-  L'examen  au  microscope  des  roches  et  des  minerais  n'a  pas  été  fait  jusqu'ici  et  nous  faisons  usage  seulement  des 
termes  qu'emploient  les  explorateurs.  'Cupola  stock'  est  un  terme  inventé  par  le  prof.  R.-A.  Daly  pour  indiquer  une 
liaison,  en  profondeur,  entre  certaines  petites  masses  granitiques  et  une  grande  masse  sousjacente  de  formation  batho- 
lithique. 

*  Com.  géol.,  Can.,  rap.  som.,  1915,  p.  79. 
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une  température  inclémente  nous  ont  empêchés  de  bien  étudier  la  structure 
régionale.  Une  couche  de  calcaire  fait  une  saillie  abrupte  tout  autour  de  l'amas 
qui  renferme  le  minerai  et  les  schistes  sont  recoupés  par  de  nombreux  dykes  de 
porph}Te.  Un  autre  amas  parallèle  de  granité  est  signalé  à  peu  de  distance 
à  l'est  et  affleure  le  long  du  sentier  du  creek  Texas.  Mais  cet  amas  a  été  plus 
dénudé  par  l'érosion  que  l'amas  Index,  ce  qui  met  à  jour  un  granité  magnésien  à 
gros  grains  avec  fîlonets  de  diorite. 

Caractère  du  niinerai.  Le  minerai  de  molybdénite  est  très  propre  et  ne 
souffre  pas  de  la  présence  du  cuivre,  du  tungstène,  de  l'étain,  du  bismuth,  de 
l'arsenic  ni  d'autres  matières  nuisibles.  La  plus  haute  teneur  du  minerai  est  de 
76  pour  100  en  molybdénite  laquelle  se  présente  parcimonieusement  en  groupes 
ayant  jusqu'à  un  pied  de  largeur,  le  long  de  certains  plans  de  diaclase  peu  espacés, 
dans  les  éléments  quartzeux,  à  fine  texture,  de  l'amas  de  granité.  Le  minerai  de 
basse  teneur  peut  être  concentré  facilement  car  la  molybdénite  se  présente  sous 
forme  de  rosaces  et  d'écaillés  distribuées  de  manière  uniforme  à  travers  la  gangue 
granitique  en  voie  de  désagrégation.  Cette  gangue  est  formée  de  quartz,  de  felds- 
path et  en  certains  endroits  de  lamelles  de  séricite.  Le  mica  noir  est  accusé 
comme  une  des  parties  constituantes  essentielles  des  massifs  de  granité  en  dehors 
de  la  zone  minéralisée.  La  molybdénite  se  trouve  en  plus  grande  quantité  dans 
les  veinules  de  quartz  rouilleux  et  vitreux  qui  recoupent  le  granité.  Dans  le 
voisinage  du  minerai  le  granité  renferme  des  mouchetures  de  trioxyde  de  molyb- 
dène, la  molybdite,  qui  est  d'un  jaune-paille;  et  ceci,  de  concert  avec  une  cer- 
taine mesure  de  kaolinisation  du  feldspath  orthose,  sert  à  indiquer  avec  assez 
d'exactitude  la  zone  du  minerai. 

Mode  de  gisement  et  ahatage.  La  mine  a  été  peu  développée  à  venir  jusqu'au 
mois  de  juillet  1916  et,  à  cette  époque,  les  meilleurs  résultats  avaient  été  obtenus 
sur  le  versant  Cottonwood  de  la  ligne  de  partage  quelque  200  pieds  au-dessous 
du  sommet.  Ici  le  minerai. suit  un  réseau  de  joints  très  i approchés  formant  un 
angle  de  45  degrés  avec  la  direction  nord-est  qui  prédomine  et  qui  est  parallèle 
au  plus  grand  diamètre  du  stock.  À  cet  endroit  les  plans  de  diaclase  qui  renfer- 
ment le  minerai  ont  une  direction  nord  60  degrés  est  (magnétique)  et  inclinent 
abruptement  vers  le  sud-est  jusqu'à  la  verticale.  Le  mur  du  filon  est  composé 
d'un  granité  rouilleux,  oxydé,  qui  contient  des  noyaux  dç  roche  fraîche,  non  oxy- 
dée, et  çà  et  là  des  paillettes  de  mica  noir.  Le  mica  devient  plus  abondant  à 
mesure  qu'on  s'éloigne  de  la  zone  du  minerai  où  le  granité  normal  est  croisé  par 
de  grands  plans  de  diaclase  à  direction  nord  15  degrés  est  (magnétique)  et  à  in- 
clinaison abrupte  vers  l'est  ou  à  plongement  vertical.  Le  toit  est  formé  de  granité 
très  riche  en  quartz.  L'allure  des  grands  plans  de  diaclase  varie  beaucoup  de 
place  en  place  et  il  serait  peut-être  à  souhaiter  qu'on  fasse  une  étude  détaillée  des 
différents  réseaux  et  de  leurs  relations  aux  confins  de  l'amas.  Dans  le  peu  de  temps 
qui  était  à  notre  disposition  pour  l'exploration  nous  avons  relevé  et  localisé 
sur  la  carte  plusieurs  réseaux  différents.  Dans  le  sud  de  la  zone  minéralisée,  à 
une  exception  près,  les  joints  longitudinaux  semblent  terminer  les  plus  favorables 
des  joints  transversaux.  À  certains  endroits  les  joints  transversaux  sont  si  peu 
espacés  et  tellement  altérés  qu'ils  ressemblent  de  près  en  caractère  aux  zones 
d'écrasement,  mais  ils  ne  se  présentent  pas  ainsi  assez  fréquemment  pour  qu'on 
les  classe  comme  tels.  Au  sommet,  au-dessus  du  gîte  principal,  un  autre  affleure- 
ment de  minerai  longe  une  série  est  et  ouest  (magnétique)  de  plans  de  diaclase, 
et  plonge  brusquement  (70  degrés)  vers  le  nord,  passant  très  près  de  veinules 
de  quartz  vitreux.  Plus  au  nord  la  molybdénite  paraît  se  limiter  aux  veinules 
de  quartz  rouilleux  et  vitreux  qui,  peut-être  représentent  les  alimentateurs  du 
gîte  principal.  Près  du  minerai  le  granité  est  marqué  de  taches  de  rouille.  À 
cet  endroit  du  nord  les  deux  épontes  sont  composées  du  même  granité  à  grains 


RAPPORT  SOMMAIRE  59 

DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  26 

fins  contenant  du  feldspath  orthose  kaolinisé  et  un  peu  de  mica  noir.  Une  grande 
quantité  de  granité  désagrégé  et  des  morceaux  libres  de  molybdène  et  de  mo- 
lybdénite  se  trouvent  à  la  surface  entre  les  amas  minéralisés,  car,  à  cette  altitude 
(8,000  pieds)  la  désintégration  mécanique  de  la  roche  s'opère  très  rapidement  et 
sans  doute  des  zones  très  riches  en  minerai  ont  déjà  été  épuisées  par  l'érosion. 

Actuellement  il  y  a  beaucoup  de  minerai  dans  les  blocs  détachés  de  granité 
éparpillés  à  la  surface.  Plus  au  sud  vers  la  limite  de  l'amas  et  à  la  même  éléva- 
tion que  le  gîte  principal,  on  a  trouvé  une  quantité  de  minerai  riche  de  5  à  8 
pour  100,  en  suivant  une  série  de  plans  de  diaclase  à  conformation  plate  qui  se 
dirigent  nord  50  degrés  ouest  et  plongent  vers  le  sud-ouest  sous  un  angle  de  41 
degrés.  Près  des  points  de  contact  les  maîtres  plans  de  diaclase  plongent  sous 
des  angles  moins  abruptes  et  forment  des  angles  droits  avec  les  autres  séries  de 
plans  de  diaclase. 

L'endroit  le  plus  septentrional  où  nous  ayons  découvert  la  présence  de  la  mo- 
lybdénite  est  sur  le  sommet,  à  quelques  milliers  de  pieds  du  gisement  principal, 
et  à  trois  pieds  d'un  dyke  de  lamprophyre,  vésiculaire  et  amygdaloïdal.  Les 
nodules  se  composent  de  quartz  calcédonique  et  de  calcite.  Ce  dyke  est  croche 
mais  il  a  une  direction  générale  nord  et  sud  et  incline  de  quelque  50  degrés  vers 
l'est.  Les  maîtres  plans  de  diaclase  sur  le  versant  occidental  du  dyke  ne  sont  pas 
minéralisés;  ils  ont  une  direction  nord  30  degrés  ouest  et  plongent  vers  le  sud 
depuis  86  degrés  jusqu'à  la  verticale.  Sur  l'autre  côté  du  dyke  les  maîtres  plans 
de  diaclase  ont  une  direction  parallèle  au  dyke,  qui  à  cet  endroit,  près  de  l'affleu- 
rement de  molybdénite  et  de  la  salbande,  a  une  direction  nord  45  degrés  est  et 
plonge  au  sud-est  dans  une  colline  sous  un  angle  de  52  degrés. 

Travaux  en  perspectives.  En  dressant  le  plan  des  travaux  d'abatage  il  faut 
porter  une  grande  attention  aux  différents  systèmes  de  diaclase  dans  l'amas  de 
gTanite  près  des  zones  de  minerai.  Les  zones  des  massifs  de  granité  magnésien, 
croisés  de  joints  réguliers  parallèles  au  contact,  sont  à  éviter,  tandis  que  dans 
les  séries  peu  espacées  des  plans  de  diaclase  qui  croisent  les  contacts,  et  dans  ces 
zones  de  granité  quartzeux,  à  grains  fin,  pénétrés  de  filonets  de  quartz  vitreux  et, 
çà  et  là,  silicifiées  et  kaolinisées,  il  faudrait  faire  une  recherche  minutieuse  pour 
le  minerai.  Dans  les  conditions  actuelles  de  développement  il  paraîtrait  que  la 
plus  sûre  et  la  meilleure  méthode  d'exploitation  serait  la  tranchée  à  ciel  ouvert 
et  la  méthode  des  carrières.  Avant  d'entamer  l'exploitation  souterraine  on 
devrait  faire  l'essai  minutieux  des  différents  gisements  dans  le  but  de  déterminer 
leur  permanence  et  d'en  repérer  la  continuité.  Une  grande  quantité  de  granité 
détachée  de  pierres  libres  gisent  à  la  surface  et  suscitent  des  embarras  à  quicon- 
que veut  suivre  le  minerai  entre  les  points  d'affleurement.  Advenant  le  cas  où 
le  peu  de  durée  de  la  saison  pendant  laquelle  ce  sommet  est  libre  de  neige  et  de 
glace  empêcherait  ce  travail  de  surface,  il  serait  peut-être  important  de  percer  un 
tunrTel  dans  le  gisement  principal,  quelque  deux  cents  pieds  au-dessous  du  som- 
met, en  suivant  toujours  le  minerai,  et  de  creuser  des  galeries  dans  la  direction 
des  gîtes  adjacents.  Il  faudrait  toujours  bien  examiner  les  deux  épontes  pour 
déterminer  la  présence  de  poches  de  minerai  parallèles  et  du  minerai  exploitable 
intervenant  le  long  des  plans  de  diaclase.  Il  jfaut  s'attendre  à  rencontrer  dans  ce 
type  pneumatolytique  de  gisement^  (stockwerk)  un  grand  nombre  de  massifs  de 
granité  stérile  entre  les  différentes  zones  minéralisées.  Pour  cette  raison  il  serait 
bien  d'obtenir  tous  les  renseignements  possibles  sur  la  position  des  zones  de  mi- 
nerai, les  régimes  de  diaclase,  les  variations  dans  la  composition  du  granité,  etc., 
et  de  réunir  et  localiser  toutes  ces  indications  sur  un  même  plan  avant  d'entre- 
prendre sérieusement  l'exploitation  souterraine. 


1  "Notes  on  the  geology  of  the  MoUy  molybdénite  mine,   Lost  creek,  Nelson  mining  division,  B.C.",  Trans.  Can. 
Min.  Inst.,  1915,  pp.  247-255. 
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Géologie  appliquée.  À  cause  des  prix  élevés  qui  ont  cours  actuellement  dans 
le  marché  des  métaux,  l'exploitation  minière  et  la  prospection  se  poursuivent 
énergiquement  dans  le  district  argent-plomb-zinc,  à  Slocan.  Depuis  sa  décou- 
verte en  1891  le  district  a  produit  des  métaux  pour  la  valeur  d'approximative- 
ment  $40,000,000. 

Au  cours  de  notre  tournée  d'exploration  nous  avons  visité  plus  de  vingt 
mines  en  exploitation,  et  autant  de  prospects.  Les  principales  cassures  filoniennes 
qui  généralement  concordent,  en  direction  et  en  inclinaison  avec  les  maîtres  plans 
de  diaclase,  sont  indiquées  sur  la  carte  qui  accompagne  ce  rapport,  ainsi  que 
ciuelques-uns  des  plus  importants  parmi  les  filons  de  remplacement.  Les  filons 
de  remplacement,  contrairement  aux  filons  de  fracture,  portent  de  petites  teneurs 
en  argent  et  en  plomb  et  de  fortes  teneurs  en  zinc.  Aussi  la  direction  et  l'incli- 
naison de  ces  filons  courent  parallèlement  à  celles  de  la  formation  remplacée 
qui  est  toujours  de  calcaire.  La  carte  et  les  coupes  de  structure  indiquent  en 
plus  l'emplacement  des  plus  riches  zones  métallifères  dans  le  chapeau  de  roches 
étroitement  plissées  du  batholithe,'*  ainsi  que  leur  position  par  rapport  aux  in- 
trusions granitiques  et  aux  principaux  contacts.  Avant  et  après  la  minéralisa- 
tion il  s'est  produit  des  dislocations  considérables  sur  l'étendue  de  certains  axes 
de  "rejet  et  beaucoup  de  ramification  de  crins  de  filon  et  de  grands  plans  de  joint 
le  long  des  plans  de  stratification.  Ces  dislocations  et  ces  ruptures  sont  systé- 
matiques et  révèlent  la  nature  de  la  tension  torsive  et  compressive  qui  s'est 
exercée  sur  l'écorce  durant  la  dernière  partie  de  la  période  jurassique,  le  long 
de  cette  frontière  septentrionale  du  batholithe  Nelson.  Ce  qui  semble  être  un 
massif  disloqué  vers  le  bas  ou  un  bassin  (graben)  de  la  série  Slocan,  entre  les 
formations  éruptives  {horstsY  du  lac  Kootenay  et  du  lac  Slocan,  appartenant 
à  la  série  Ainsworth  (Shuswap),  a  été  arqué  au  milieu  par  le  batholithe  Nelson 
qui  forme  ainsi  un  anticlinorium^  local  (voir  plan  de  structure,  A-B).  En  con- 
séquence de  mouvements  différenciels  qui  résultent,  tant  dans  le  sens  horizontal 
que  sur  la  verticale,  de  l'intrusion  batholithique  et  du  remaniement  de  l'écorce 
terrestre  dans  cette  large  zone  de  la  série  Slocan  fortement  plissée  et  écrasée, 
il  s'est  formé  une  grande  variété  de  dépôts  filoniens.  On  y  trouve  toutes  les 
transitions  depuis  les  véritables  filons  de  fracture  aux  épontes  nettement  carac- 
térisées jusqu'aux  zones  de  cassures  formées  d'une  série  tortueuse  de  fractures  en 
ligne  ou  en  échelon.  Les  filons  et  les  zones  de  fracture  peuvent  tourner  en  stoch- 
werken  ou  en  une  série  de  filons  entre-reliés  gisant  entre  les  fentes  du  toit  et  du 
mur.  Les  poches  de  minerai  se  présentent  fréquemment  là  où  un  glissement 
ou  une  faille  du  terrain  croise  la  cassure  filonienne  ou  un  maître  plan  de  diaclase 
minéralisé.  Lorsque  la  roche  encaissante  est  massive  et  compacte,  l'angle  entre 
la  fracture  filonienne  ou  le  maître-plan  de  diaclase  et  le  plan  de  stratification 
le  long  duquel  le  glissement  s'est  produit,  est  très  probablement  un  angle  presque 
droit;  et  une  poche  de  minerai  qui  se  présenterait  à  ce  point  d'interception  serait 
petite,  mais  riche.  Au  contraire,  si  la  roche  est  écrasée  et  détachée,  la  fracture 
filonienne,  règle  générale,  est  ondulée  et  forme  des  intersections  à  angle  aigu  avec 
les  glissements  de  la  formation  ou  les  fentes  transversales.  Ces  dernières  in- 
tersections sont  plus  favorables  pour  la  découverte  de  poches  de  minerai  sus- 
ceptibles d'exploitation. 


1  Pour  les  rapports  préliminaires  de  O.-E.  LeRoy  sur  la  géologie  et  les  gisements  de  minerai  dans  le  district  de 
Slocan,  voir  le  rap.  som.  de  la  Com.  géol.,  Can..  1908,  pp.  67-68;    1909,  pp.  131-133;    1910,  pp.  123-128;    1915.  p.  93. 

î  Batholithe  signifie  la  plus  puissante  intrusion  de  roche  fondue,  généralement  granitique,  et  qui  constitue  une 
caractéristique  des  grandes  chaînes  de  montagnes.  ,    ,        ,  ,    ,  •  ^    . 

»  Le  'horst'.  qui  est  l'antonyme  exact  du  'graben'  ou  bassin,  est  un  massif  disloque  vers  le  haut  qui  est  entoure  de 
plans  de  faille  divergeants.  .      .        ^    ,       ,.       ,  •      j         i 

*  'AnticUnorium'  signifie  une  large  zone  anticlinale  ou  un  anticlinal  composite  forme  de  plis  plus  petits  dont  les 
axes  dans  ce  cas  convergent  vers  le  bas,  ou  en  d'autres  termes  un  amas  de  plis  haussé  en  arc. 
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Géologie  générale.  Notre  grand  problème  dans  le  travail  d'exploration  au 
cours  de  1916  était  de  déterminer  les  relations  structurales  entre  les  séries  Selkirk, 
Niskonlith,  Shuswap  et  Slocan  et  d'établir  leurs  rapport  avec  les  formations 
similaires  dans  East-Kootenay.  Nous  avons  trouvé  la  clef  de  la  structure  ré- 
gionale au  nord  du  district  Slocan  dans  les  sources  des  creeks  Davis  et  Copper 
dans  la  partie  sud  des  montagnes  Lardeau. 

Nous  avons  trouvé  des  fossiles  près  de  la  base  de  la  série  Niskonlith  telle 
qu'indiquée  sur  la  feuille  de  West-Kootenay,^  sur  les  deux  flancs  d'un  synclinal 
étranglé  connu  sous  le  nom  de  synclinal  Milford  (Fi  et  F2  de  la  coupe  A-B). 
Ce  synclinal  est  borné  à  l'ouest  par  une  zone  anticlinale  de  la  série  Selkirk  (appelée 
maintenant  le  groupe  volcanique  Kaslo)  et  à  l'est  par  une  faille  renversée  qui 
rechausse,  en  horst,  la  série  Shuswap  ou  Ainsworth  l'amenant  en  juxtaposition 
avec  le  flanc  est  du  synclinal  Milford  et  localement  avec  les  schistes  Kaslo  sous- 
jacents  (voir  coupe  A-B).  On  a  mené  une  ligne  d'exploration  à  la  planchette, 
à  l'échelle  de  400  pieds  au  pouce  depuis  les  schistes  Kaslo  dans  la  direction  de 
l'est  jusqu'à  la  série  Ainsworth.  Ce  relevé  détaillé  des  horizons  lithologiques, 
leur  ordre  de  suite  et  leur  allure,  prouve  indubitablement  le  caractère  syncli- 
nalement  plié  des  séries  sédimentaires  dans  cette  localité.  Vers  le  sud,  le  synclinal 
Milford  devient  plus  étranglé  et  charrié  vers  l'est  et  à  cause  de  cela  la  structure 
peut  être  qualifiée,  à  tort,  comme  monoclinale.  Au  nord,  dans  les  montagnes 
Lardeau,  cette  zone  anticlinale  s'élargit  et  semble  pénétrée  par  des  amas  grani- 
tiques. 

Au  cours  de  la  dernière  saison  nous  avons  découvert  huit  nouveaux  terrains 
à  fossiles  dans  la  zone  principale  de  la  série  Slocan  au  sud-ouest  de  l'anticlinal 
des  schistes  Kaslo.  Les  fossiles  et  la  lithologie  de  la  série  sur  les  deux  flancs  de 
l'anticlinal  sont  similaires.  Les  terrains  à  fossiles  sont  indiqués  sur  la  carte  qui 
accompagne  ce  rapport.  E.-M.  Kindle  soumet,  au  sujet  de  cette  collection,  le 
rapport  préliminaire  qui  suit:  "Les  lots  S. F.  57  jusqu'à  S. F.  90  (Fa-Fe)^  à  partir 
du  district  du  lac  Slocan  font  voir  de  nombreux  spécimens  fragmentaires  des 
fossiles  dans  une  substance  schisteuse,  de  couleur  foncée.  Des  sections  de  tiges 
de  crinoïdes  se  présentent  'en  grand  nombre.  Quelques  lames  de  crinoïdes 
détachées  et  de  sections  incomplètes  de  gastéropodes  constituent  les  seuls  restes 
fossiles  qu'on  peut  avec  quelque  certitude  attribuer  à  l'un  quelconque  des  ordres 
ou  groupes  de  fossiles.  Il  est  donc  impossible  de  les  utiliser  pour  la  corrélation, 
si  ce  n'est  de  la  façon  la  plus  large.  Ces  fossiles,  cependant,  démontrent  claire- 
ment l'existence  d'une  époque  postcambrienne  pour  les  couches  représentées. 
Les  lits  sont  probablement  du  paléozoïque  moyen  ou  supérieur.  Les  fossiles 
seuls  ne  permettent  pas  de  déterminer  une  corrélation  plus  définitive  de  la 
faune." 

"Les  lots  S. F.  1  jusqu'à  S. F.  56  (F2-F2)^  sont,  dans  leur  caractère  fragmen- 
taire, très  similaires  à  ceux  que  nous  venons  de  mentionner.  Outre  de  nom- 
breuses tiges  de  crinoïdes  ils  présentent  deux  gastéropodes  et  un  fragment  de 
fossile  aux  côtes  grossières,  d'affinités  incertaines.  Un  des  gastéropodes,  .bien 
qu'il  soit  conservé  en  section  seulement  l'est  assez  néanmoins  pour  laisser  peu 
de  doute  qu'il  représente  une  espèce  de  Raphistoma.  Nous  basant  sur  le  témoi- 
gnage de  ce  spécimen,  nous  avons  provisoirement  classifié  l'horizon  comme  ap- 
partenant à  l'ordovicien.  On  peut  faire  remarquer  que  les  nombreuses  sections 
de  colonnes  de  crinoïdes  ou  de  cystides  qui,  au  premier  abord,  nous  portent  à 
classer  la  faune  dans  l'horizon  carbonifère,  sont  beaucoup  plus  petites  que  celle 
qu'on  rencontre  généralement  dans  le  carbonifère.  Un  diamètre  de  1  ou  2  mm. 
représente  la  proportion  moyenne  de  ces  colonnes." 


1  Com.  géol.,  Can.,  1904.     Carte  n»  792.     Ici,  la  série  Niskonlith  est  en  réalité  un  repli  isolé  de  la  série  Slocan. 
Voir  la  carte  1667. 
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Notes  générales  sur  la  stratigraphie  et  la  corrélation  des  terrains  de 

Kootenay.^ 

INTRODUCTION. 

Au  cours  de  la  saison  d'exploration  de  1916,  les  roches  des  séries  Purcell, 
Summit,  Selkirk  et  Niskonlith  dans  le  district  de  Kootenay  ont  été  examinées 
sur  une  grande  étendue,  et  les  différentes  unités  structurales  suivies,  en  traver- 
sant le  lac  et  la  rivière  Kootenay  (fossé  Purcell)  jusque  dans  le  réseau  des  mon- 
tagnes Selkirk.  L'occasion  de  ce  faire  s'est  présentée  par  suite  de  la  nécessité 
où  nous  étions  de  déplacer  les  cinq  chevaux  qui  formaient  le  train  de  bât  de  la 
Commission  géologique,  depuis  la  prairie  St-Mary  jusqu'au  district  de  Slocan 
pour  y  servir  dans  le  transport  des  fournitures  aux  campements  d'accès  facile, 
situés  dans  les  montagnes.  Grâce  à  ce  levé  de  reconnaissance  nous  avons  pu 
établir  les  corrélations  nécessaires  entre  les  formations  qui  affleurent  dans  les 
districts  de  Slocan  et  de  Cranbrook,  respectivement. 

On  a  commencé  le  voyage  d'exploration  depuis  Marysville  jusqu'à  Kaslo  le  28 
juillet,  passant  par  le  lac  St-Mary  et  les  creeks  Meachem  et  Fiddler  jusqu'à 
la  ligne  de  partage  sur  le  mont  Evans,  et  de  là  on  a  descendu  la  rivière  Goat 
jusqu'aux  villes  de  Kitchener  et  de  Creston.  On  a  traversé  la  rivière  Kootenay 
à  Creston  le  6  août.  À  partir  de  l'embouchure  du  creek  Summit  on  a  suivi 
l'ancien  chemin  Dewdney  jusqu'à  la  ligne  de  partage  de  la  chaîne  Nelson,  et  au 
delà,  d'où  l'on  a  descendu  le  creek  Lost  jusqu'à  la  mine  MoUy;  de  cet  endroit 
un  bon  chemin  de  voiture  mène  à  Salmo  et  à  Ymir,  villes  situées  dans  la  vallée 
de  la  rivière  Salmon.  En  partant  d'Ymir  l'équipe  a  dû  suivre  le  chemin  de  fer; 
elle  est  arrivée  à  Nelson  le  13  août.  À  cause  du  mauvais  état  du  chemin  autour 
du  lac  Kokanee  et  le  long  du  creek  Mansfield  (South  Fork  Kaslo)  le  reste  du 
voyage  a  été  accompli  en  bateau;  la  mission  est  arrivée  à  Kaslo  le  14  août. 

Les  notes  qui  suivent,  prises  au  cours  du  voyage  à  travers  ces  chaînes, 
sont  inscrites  ici  dans  l'espoir  que,  tout  en  étant  fort  incomplètes,  elles  pourront 
aider  à  la  solution  des  grands  problèmes  que  présente  cette  région,  relativement 
à  la  stratigraphie  et  à  la  structure  des  plus  anciens  terrains  de  roche  dans  la  Colom- 
bie-Britannique. Ces  notes  sont  illustrées  de  coupes  de  structure  (carte  1666) 
et  d'un  tableau  de  corrélation  provisoire  sujet  à  un  examen  critique  à  la  suite  de 
recherches  sur  le  terrain.  Ce  rapport  préliminaire  n'est  que  provisoire,  dans 
l'attente  d'explorations  plus  détaillées. 

L'accumulation  constante  des  informations  géologiques  traitant  de  ce  sujet 
nous  fait  espérer  que,  dans  un  avenir  peu  éloigné,  le  district  de  Kootenay  fournira 
à  la  critique  un  témoignage  assez  irrécusable  pour  réduire  les  différentes  alter- 
natives si  répandues  à  cette  heure,  à  un  seul  tableau  de  corrélation,  qui  sera 
d'accord  avec  tous  les  faits  vérifiés  sur  place  et  saura  résister  à  l'épreuve  des 
années. 

TERRAIN  À  FOSSILES  DU  MONT  SADDLEBACK,  DANS  LA  SERIE  PURCELL. 

Des  fossiles  indistincts  ont  été  découverts  près  de  la  cîme  de  l'horizon  Ald- 
ridge  de  la  série  Purcell  sur  la  haute  ligne  de  partage  entre  les  sources  du  creek 
Meachem  (Whitefish)  et  du  bras  est  de  la  rivière  Goat.  On  les  a  trouvés  à  une 
altitude  de  8  151  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  dans  des  couches  argileuses, 


1  Voir  !es  références  suivantes: 
Daly,  R.-A.,Com.  géol.,  Can.,  Mém.  38,  1912,  pp.  161-205. 

— Com.  géol.,  Can..  Mém.  68,  1915,  pp.  87-97. 
Schofield,  S.-J.,  Com.  géol.,  Can.,  Mém.  76,  1915,  pp.  41-51. 

— Com.  géol.,  Can.,  Bull,  du  mus.  n°  2,  1914,  pp.  1-13. 
— Com.  géol.,  Can.,  rap.  som.,  1914,  p.  41. 
Burling,  L.-D.,  Com.  géol.,  Can.,  Bull,  du  mus.  n»  2,  1914,  pp.  1-37. 
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sur  le  versant  est  du  mont  Saddleback.  L.-D.  Burling,  de  la  Commission  géo- 
logique, division  de  paléontologie,  les  décrit  comme  il  suit: 

"L'horizon  de  ces  fossiles  est  donné  comme  étant  probablement  l'Aldridge, 
maïs  les  premiers  observateurs  l'ont  placé  dans  le  Kitchener;  ces  deux  horizons 
appartiennent  au  précambrien. 

"Le  spécimen  SBl  (et  d'une  façon  moins  caractéristique,  SB2  et  SB9)  semble 
représenter  un  spécimen  de  Beltma,  les  restes  ressemblent  à  des  crustacées  qui 
ont  été  signalés  dans  les  schistes  Greyson  dans  le  Montana  central,^  et  le  calcaire 
Altyn  dans  le  nord  du  Montana^  et  le  sud  de  l'Alberta.^  Les  spécimens  SB3,  4, 
5,  6,  7,  8  et  10  semblent  tous  venir  du  même  horizon  et,  tout  en  recelant  des  sub- 
stances de  formes  différentes,  ressemblant  aux  cailloux,  ces  matières  ne  paraissent 
pas  être  organiques.  Le  spécimen  SB  11  porte  des  taches  plus  sombres,  mais  ces 
dernières  ne  sont  pas  reconnaissables  et  nous  ne  les  croyons  pas  organiques." 

La  coupe  est  composée  d'une  série  concordante  de  bancs  de  quartzite  d'un 
gris  clair,  fendillés  par  le  soleil  à  certaines  places,  de  schistes  argileux,  massifs 
et  à  stratification  mince,  de  grès  en  couches  transversales,  de  schistes  d'un  gris 
verdâtre  qui  contiennent  des  veinules  de  quartz,  des  phyllades  et  quelques  lits 
de  calcaire  impur;  toutes  ces  couches  se  succèdent  rapidement.  La  série  est 
recoupée  çà  et  là  par  de  gros  filons  de  porphyre  granitique  rouilleux. 

La  série  Saddleback,  telle  qu'exposée  sur  cette  côte  rocheuse,  allant  de 
l'est  à  l'ouest  en  travers  de  l'allure  régionale  des  terrains  forme  une  partie  du 
flanc  sud-ouest  d'un  grand  dôme  anticlinal  qui  se  prolonge  dans  une  direction 
générale  nord  sud  et  embrasse  un  nombre  de  plis  de  dimensions  inférieures.  Le 
noyau  du  dôme  est  formé  par  l'horizon  Aldridge  de  la  série  Purcell  que  la  rivière 
St-Mary  a  affouillé  à  une  grande  profondeur.  L'horizon  fossilifère  est  près  du 
sommet  de  l'Aldridge  où  il  passe  par  degrés  dans  le  Creston  sousjacent.  Dans 
cette  localité  les  lits  inclinent  vers  le  sud-ouest  et  plongent  sous  les  massifs  de 
quartzite  blanc  de  la  formation  Creston.  Nous  n'avons  remarqué  aucune  dis- 
location en  graben  ou  en  cuvette  telle  qu'indiquée  sur  la  carte  de  Cranbrook  qui 
montre  un  massif  du  Kitchener  rejeté  par  une  faille  et  amené  en  juxtaposition 
avec  l'Aldridge  au  nord  et  le  Creston  au  sud.  Au  contrg-ire,  la  stratigraphie 
et  la  structure  à  cette  lisière  occidentale  de  la  feuille  semblent  régulières  à  un 
degré  remarquable  et  disloquées  par  aucune  faille  profonde. 

Nous  avons  remarqué  des  stries  glaciaires  à  plusieurs  endroits  sur  la  crête, 
la  plus  élevé  étant  à  une  altitude  qui  dépassait  quelque  peu  7,000  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.     L'allure  moyenne  des  stries  est  nord  66  degrés  ouest. 

CONGLOMÉRAT  ALDRIDGE  DANS  LA  VALLEE  DE  GOAT  RIVER. 

Â  5  milles  environ  au  sud  du  terrain  à  fossiles  les  formations  rouilleuses 
d' Aldridge,  plongent  sous  un  bassin  synclinal  de  direction  est  ouest  et  formé  de 
quartzites  d'un  gris  clair  appartenant  au  Creston  qui  est  à  nu  sur  une  largeur 
de  plusieurs  milles  dans  la  vallée  de  Goat  River.  Cette  zone  de  Creston  forme,  vers 
l'est,  des  massifs  montagneux  nettement  découpés  qui  aboutissent  dans  le  mont 
Grassy  (altitude  8,075  pieds).  Plus  à  l'ouest  les  formations  plissées  ont  été 
arquées  localement  pour  concorder  avec  une  apophyse  de  granité  se  détachant 
du  batholithe  Nelson  voisin.  Ce  bassin  tectonique  de  Creston  sépare  le  dôme 
anticlinal  de  St-Mary  d'un  dôme  similaire  plus  au  sud,  dont  le  tour  a  été  creusé 
profondément  par  la  Goat  River  en  amont  de  la  ville  de  Kitchener.  Près  de  ce 
qui  paraît  être  le  noyau  de  ce  dernier  dôme  d'Aldridge  l'on  voit  à  nu,  dans  un 
bois, brûlé,  une  formation  de  conglomérats  qui  probablement  se  révélera,  après 
un  examen  plus  minutieux,  comme  la  base  réelle  de  la  série  Purcell  qui  repose  en 

1  Walcott,  C.-D.,  Bull.  gêol.  Soc.  Amer.,  vol.  X,  1899,  pp.  237-239. 

2  Willis,  Bailey,  Bull.  géol.  Soc.  Amer.,  vol.  XIII,  1902,  p.  317. 
»  Daly,  R.-A.,  Corn,  géol.,  Can.,  Mém.  no  38,  1912,  p.  65. 


64  COMMISSION  GÉOLOGIQUE 

7  GEORGE  V,  A.  1917 

discordance,  sur  un  îlot  de  schiste  archéen  de  la  série  Shuswap.  Cette  localité 
est  sur  le  versant  occidental  de  la  vallée,  350  pieds  en  amont  de  la  rivière,  à  un 
endroit  quelque  6  milles  en  aval  de  sa  bifurcation  principale,  et  18  milles  au  sud 
de  la  passe  \-oisine  des  sources  des  creeks  Meachem  et  Fiddler. 

Le  conglomérat  est  d'une  variété  quartzeuse  et  massive  composée  d'un  amas 
hétérogène  de  cailloux  dont  la  conformation  va  de  l'anguleux  au  subanguleux, 
mesurant  jusqu'à  2  pouces  de  diamètre,  et  de  quartzite,  gris  et  blanc,  ainsi  que 
de  quartz  vitreux  dans  une  pâte  de  quartz  sablonneux  qui  scintille  au  soleil. 
Un  très  petit  nombre  des  cailloux  sont  bien  arrondis.  Les  particules  de  granité 
désagrégé,  qui  se  rencontrent  si  fréquemment  dans  les  éléments  basaux  de  la 
série  Summit,  sont  absentes,  et  il  n'y  a  pas  de  ressemblance  lithologique  entre  ce 
conglomérat  Aldridge  et  le  conglomérat  Irène  de  la  série  Summit.  Les  couches 
de  base  sont  tellement  recouverte  d'alluvion  dans  cette  localité  qu'il  est  impossible 
de  voir  le  mur  qui  supporte  le  conglomérat.  Là  où  il  est  mis  à  nu  le  conglomérat 
est  recoupé  de  filets  de  quartz  qui  çà  et  là  prennent  l'apparence  de  crins  tortueux 
et  gisant  perpendiculairement  aux  plans  d'assise.  Dans  une  stratification  con- 
cordante au-dessus  du  conglomérat  se  trouvent  des  séries  sédimentaires  tournant 
du  brunâtre  au  jaune-clair  et  formées  de  bancs  de  sable,  de  vase  et  de  calcaire, 
aujourd'hui  métamorphosées  en  schistes  tordus,  partiellement  lamelles  et  peu 
puissants,  comportant  des  couches  successives  de  quartzite  et  de  calcaire  impur 
qui  atteignent  jusqu'à  un  pied  d'épaisseur. 

La  direction  du  terrain  est  nord  sud;  l'inclinaison  varie  depuis  60  degrés 
près  de  la  base  de  la  coupe  jusqu'à  moins  de  20  degrés  vers  le  sommet.  Les  plisse- 
ments plus  petits  qui  se  dirigent  est  ouest  dans  la  partie  supérieure  de  la  coupe 
ont  plus  d'espace  et  sont  plus  ouverts  que  les  plis  correspondants  vers  le  centre 
du  dôme.  Les  terrains  accusent  des  plans  de  faille  qui,  jusqu'à  l'endroit  où  notre 
examen  s'est  terminé,  croisent  les  plans  de  stratification,  tant  dans  la  direction 
que  dans  l'inclinaison,  sous  des  angles  différents,  selon  la  position  des  couches 
relativement  à  l'axe  du  dôme.  À  une  altitude  de  530  pieds  au-dessus  de  l'afïleure- 
ment  du  conglomérat,  l'angle  entre  l'inclinaison  des  bancs  de  quartzite  et  celle 
des  plans  de  clivage  est  de  30  degrés  ;  les  plans  de  stratification  ont  une  direction 
nord  sud  et  plongent  sous  un  angle  de  40  degrés  vers  l'ouest,  tandis  que  les  plans 
de  faille  se  dirigent  N.-O.-S.-E.  sous  un  petit  angle  et  plongent  de  70  degrés^  vers 
l'ouest.  D'où  nous  concluons  que  le  centre  du  dôme  est  vers  le  sud-est.  À  une 
altitude  de  200  pieds  plus  haut,  des  massifs  de  quartzite  gris  se  découpent  davan- 
tage dans  la  série  rouilleuse  et  le  sommet  lointain  de  la  chaîne  paraît  être  formé 
de  l'élément  Creston  susjacent  de  la  série  Purcell. 

Plus  au  sud,  dans  les  platières  de  la  vallée  de  Goat  River,  il  y  a  de  grands 
filons-couches  de  gabbro  hornblendique  formant  des  affleurements  en  falaise 
nettement  découpés  et  similaires  à  ceux  du  dôme  St-Mary.  Ils  représentent 
les  infiltrations  équivalentes  des  laves  Purcell  qui  se  sont  épanchés  durant  le 
Siyeh  ou  probablement  dans  les  premiers  temps  du  cambrien. 

TERRAIN  PRIEST-RIVER  ET  SERIE  SUMMIT. 

Sur  la  feuille  de  West-Kootenay^  la  série  Purcell  et  le  terrain  Priest-River 
de  Daly  sont  indiqués  par  McConnell  comme  une  série  identique,  à  savoir,  la 
série  Selkirk  (supérieure  ?)  ;  et  la  série  Summit  de  Daly  est  coloriée  comme  ap- 
partenant à  la  série  Selkirk  inférieure,  toute  la  série  Selkirk  étant  attribuée 
provisoirement  au  cambrien  ou  cambro-silurien.  Sur  la  même  carte  le  groupe 
Pend-d'Oreille  de  Daly  est  teinté  comme  faisant  partie  de  la  série  Niskonlith  et 
attribué  au  cambrien  inférieur.  Dans  son  explication  de  la  carte,  Brock  dit: 
"Cette  subdivision  en  séries  Selkirk  et  Niskonlith  a  été  faite  pour  des  raisons 

1  Com.  géol.,  Can.,  1904,  carte  n»  792. 
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d'un  ordre  purement  lithologique  et  basées  sur  des  ressemblances  aux  roches 
gisant  le  long  de  la  grande  ligne  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  telles 
que  déterminé  par  Dawson  et  McConnell.  Il  se  peut  que  dans  la  feuille,  la 
coupe  ait  été  intervertie  et  que  l'ordre  chronologique  des  roches  appelées  ici  série 
Selkirk  supérieure  et  inférieure,  et  Niskonlith,  soit  le  contraire  de  celui  donné. 
Cette  hypothèse  est  appuyée  sur  le  fait  qu'on  a  trouvé  dans  la  série  Selkirk  supé- 
rieure des  éruptions  d'apparence  ancienne,  lesquelles  n'ont  pas  été  remarquées 
dans  les  deux  autres  séries.  Mais  dans  l'absence  de  recherches  plus  détaillées 
pour  déterminer  cette  question,  la  nomenclature  et  la  corrélation  employées  ici 
sont  adoptées  provisoirement." 

Les  recherches  régionales  de  la  dernière  saison  d'exploration  dans  les  Koote- 
nays,  au  cours  de  laquelle  nous  avons  découvert  des  fossiles  pour  la  première 
fois  dans  les  deux  séries  Purcell  et  Niskonlith,  ont  prouvé  conclusivement  que 
l'ordre  chronologique,  tel  qu'indiqué  sur  la  carte,  est  de  fait  interverti.  Il  se 
peut  que  la  même  observation  s'applique  à  la  coupe  similaire  de  Dawson,  plus 
au  nord  dans  la  région  des  lacs  Shuswap,  où  Daly  a  récemment  placé  les  séries 
Niskonlith  et  Adams  Lake  dans  le  terrain  Shuswap  archéen,  établissant  ainsi 
une  corrélation  entre  ces  deux  séries  et  son  terrain  Priest-River  à  la  frontière 
internationale.  Au  canon  Albert,  cependant,  Daly  a  placé  dans  le  beltien  la 
partie  Niskonlith  de  la  coupe  Selkirk  de  Dawson.  Des  recherches  futures 
peuvent  établir  que  les  séries  Adams  Lake  et  Niskonlith  des  régions  de  Shuswap 
et  du  Albert  cafion  constituent  une  série  disloquée,  étroitement  plissée,  apparte- 
nant à  l'époque  cambrienne  ou  post-cambrienne  et  analogue,  tant  en  lithologie 
qu'en  succession  chronologique,  aux  coupes  du  Kootenay  méridional,  dont  la 
carte  a  été  dressée  avec  plus  de  détails. 

Des  explorations  récentes  dans  les  Kootenays  ont  forcé  l'auteur  à  différer 
d'opinion  avec  Daly  dans  plusieurs  conclusions  importantes: 

(1)  Nous  considérons  que  le  terrain  Priest-River,  au  lieu  d'appartenir  à 
l'archéen,  fait  en  réalité  partie  du  Beltien  et  n'est  qu'un  prolongement  dû  au 
métamorphisme  hydrothermique  de  la  série  Purcell  à  travers  la  tranchée  Purcell, 
tel  qu'indiqué  de  prime  abord  sur  la  carte  de  West-Kootenay.  Le  matémor- 
phisme  provient  de  l'invasion  batholithique  qui,  dans  cette  localité,  semble 
concorder  d'assez  près  avec  la  structure. régionale,  les  formations  se  déplaçant 
pour  se  placer  parallèlement  aux  contacts  du  granité.  Ce  terrain  embrasse  les 
horizons  Kitchener  plissé  et  arqué,  Creston  et  Aldridge  de  la  série  Purcell  re- 
coupés çà  et  là  de  granité  et  de  dykes  complémentaires  venant  des  amas  voisins 
de  granité. 

(2)  Dans  la  tranchée  Purcell  nous  n'avons  rien  trouvé  qui  démontre  l'exis- 
tence d'une  grande  interruption  régionale  ou  d'une  faille  méridionale  avec  rejet 
''qui  peut  mesurer  de  20  000  à  30  000  pieds. "^  Daly  accepte  l'existence  d'une 
telle  faille  et  l'indique  sur  la  carte  comme  la  ligne  de  séparation  entre  son  terrain 
Priest-River  et  son  Kitchener  (Aldridge  de  Schofield)  à  l'est  de  la  faille  hypo- 
thétique. 

(3)  Nous  considérons  que  le  conglomérat  Irène  n'est  pas  la  base  du  terrain 
Belt  au  Canada,  mais  simplement  la  base  d'une  série  plus  récente  que  la  Purcell 
et  appartenant  probablement  à  l'époque  cambrienne  inférieure.  Peut-être  se 
révélera- t-il  comme  l'équivalent  occidental  des  conglomérats  Bow-River  et 
Siyeh  (?)  à  l'est  de  l'axe  du  soulèvement. 

(4)  Nous  établissons  entre  la  lave  Purcell  dans  le  Siyeh  et  la  formation 
volcanique  Irène,  une  corrélation  provisoire  qui  peut  servir  de  manière  approxi- 
mative pour  repérer  les  horizons.  Les  éléments  de  la  série  Purcell  au-dessous 
du  Siyeh  représentent  les  véritables  sédiments  précambriens  du  terrain  Belt  au 

1  Com.  géol.,  Can.,  Mém.  38,  1912,  p.  277. 
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Canada;   les  éléments  au-dessus  du  Siyeh  et  au-dessous  du  Burton  représentent 
les  équivalents  orientaux  de  la  série  Summit. 

(5)  Nous  trouvons  que  la  structure  de  la  série  Summit,  au  lieu  d'être  mono- 
clinale,  constitue  une  suite  de  plissements  ayant  une  tendance  à  se  renverser  et, 
par  endroits,  à  former  des  failles  à  recouvrement  vers  Test.  Le  grand  synclinal, 
sur  la  crête  transversale  au  nord  du  creek  Lost,  est  de  dimensions  similaires  à 
celles  du  synclinal  Selkirk-Summit  de  Daly  sur  la  voie  principale  du  Pacifique- 
Canadien,  près  de  Glacier.  Ce  synclinal  donne  lieu  à  une  répétition  des  lits, 
mais  nous  n'avons  trouvé  aucune  preuve  d'une  faille  de  charriage  ni  d'une 
rotation  de  lits,  dont  Daly  laisse  supposer  l'existence.^  Le  plan  de  structure 
qui  accompagne  ce  rapport  fait  voir  l'interprétation  que  l'auteur  a  donnée  à 
cette  structure  lors  de  ses  explorations. 

(6)  Les  éléments  de  la  série  Summit,  tout  comme  les  éléments  Kitchener, 
Creston  et  Aldridge  de  la  série  Purcell,  reçoivent  leurs  sédiments  en  grande  partie, 
de  la  même  source,  à  savoir:  du  terrain  Shuswap.  Ils  ont  donc  entre  eux  beau- 
coup de  ressemblance  au  point  de  vue  lithologique,  un  fait  qui  peut  facilement 
être  cause  de  corrélations  erronées,  particulièrement  lorsque  le  témoignage  des 
fossiles  fait  défaut.  Cependant  les  conglomérats  et  les  grès  grossiers  à  la  base 
de  la  série  Summit  contiennent  quelques  cailloux  des  horizons  Kichener,  Creston 
et  Aldridge  de  la  série  Purcell  qui  les  supportent. 

(7)  On  indique  l'existence  d'une  solution  de  continuité  dans  le  contact 
entre  la  série  Summit  ou  Selkirk  (cambrien  inférieur  ?)  et  les  séries  Niskonlith 
et  Slocan  (post-cambrien)  dans  le  géosynclinal  des  montagnes  Rocheuses.  De 
fait,  ces  quatre  terrains  placés  dans  les  Kootenays,  à  savoir:  le  Shuswap,  le  Belt, 
le  cambrien  et  le  post  cambrien,  respectivement,  sont  tous  les  quatre  des  unités 
sédimentaires  distinctes,  séparées  par  des  interruptions  et  des  discordances 
bien  accusées. 

IMPORTANCE  ÉCONOMIQUE  DE  LA  GEOLOGIE  REGIONALE. 

Pour  ceux  qui  s'intéressent  au  développement  des  ressources  minérales  des 
Kootenays,  le  district  peut  se  diviser,  naturellement  en  zones  métallographiques 
déterminées  qui  prennent  le  nom  du  principal  métal  qu'elles  renferment.  Les 
prospecteurs  et  les  mineurs  ont  déjà,  dans  une  certaine  mesure,  divisé  la  région 
de  cette  manière,  les  divisions  les  plus  connues  étant,  respectivement,  la  zone 
aurifère,  la  zone  argent-plomb-zinc  et  la  zone  cuprifère.  Ces  zones  métalli- 
fères peuvent  être  suivies  depuis  les  limites  sud  jusqu'aux  limites  nord  du  dis- 
trict Kootenay,  et  offrent  un  champ  fertile  aux  prospecteurs.  Il  se  trouve  que 
l'allure  et  l'étendue  des  différentes  zones  correspondent  exactement  aux  divers 
terrains  rocheux  à  l'étude.  L'importance  économique  de  la  géologie  régionale 
est  donc  évidente  et  un  aperçu  général  de  ce  sujet  pourra  être  précieux  pour  le 
prospecteur  dans  sa  recherche  du  minerai. 


Corn,  géol.,  Can.,  Mém.  38,  1912,  pp.  278-279,  diag.  18,  carte  80A. 
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Les  grandes  zones  métallographiqiies  développées  jusqu'ici  dans  les  Koo- 
tenays  peuvent  s'indiquer  comme  suit: 

Zones  métallo  graphique  s  des  Kootenays. 


Zone  métallographique. 

Type  principal 

DE  GISEMENT.! 

Terrain  rocheux  et  formation. 

Argent-piomb-zinc. 

Filons  de  fracture. 

Terrains  postcambriens  (séries  Slocan, 
Niskonlith  et  Pend  d'Oreille.) 

Filons  de  remplacement 
(veines  plates.) 

Terrain  précambrien  (séries  Purcell  et 
Ainsworth.) 

Quai-tz  aurifère  et 

antimoine  (schiste  Kaslo) 

Filons  de  fracture. 

Terrain  cambrien  inférieur  (séries 
Summit,  Selkirk  inférieure,  et  des 
schistes  Kaslo.) 

Cuivre  aurifère. 

Matières  différenciées 
et  veines. 

Lits  Purcell  de  hornblende  gabbro 
(cambrien  inférieur  ?) 

Filons  de  remplacement. 

Groupe  volcanique  Rossland  (terrain 
triasique)  (?). 

J\ïolybdénite  et  tungstène. 

Stockwerken  et  veines 
de  pegmatite. 

Terrain  post-jurassique  inférieur 
(Stocks  de  granité  Nelson.) 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  les  gîtes  de  minerai  dans  les  différentes 
zones  métallographiques  sont  limités  à  certaines  bandes  minéralisées  qui,  hors 
l'exception  possible  des  dépôts  de  remplacement,  ont  une  direction  est  ou  nord- 
est  transversalement  à  l'allure  nord  générale  des  terrains.  La  position  exacte  des 
bandes  minéralisées,  dans  les  zones,  dépend  d'un  grand  nombre  de  considérations 
géologiques  dont  la  principale  est  le  caractère  des  efforts  subis  par  l'écorce  dans 
les  grandes  zones  qui  longent  les  batholithes  granitiques  durant  la  période  de 
solidification,  ainsi  que  le  caractère  physique  et  chimique  des  roches  de  chevet 
qui  ont  été  pénétrées.  Les  parties  qui  promettent  le  plus  aux  prospecteurs  sont 
les  parties  du  toit  où  sont  intercalés  des  amas  en  dôme  (cupola  stocks)  et  des  dykes 
de  porphyre.  Il  est  probable  que  ces  intrusions  secondaires  du  batholithe  ont 
frayé  un  chemin  aux  chaudes  solutions  minérales  et  aux  vapeurs  qui  plus  tard 
sont  montées  de  la  même  source  profonde  et  qui  successivement  ont  circulé 
dans  les  failles  et  les  fissures  occasionnées  par  les  remaniements  de  l'écorce  ter- 
restre, qui  sont  résultés  de  l'intrusion  granitique.  Les  poches  de  minerai  furent 
déposées  à  certains  endroits  favorables  dans  les  ruptures  des  veines. 

Des  filons  de  remplacement  (veines  plates)  se  présentent  dans  certains  cas 
isolés  assez  haut  dans  le  toit  sédimentaire  où  l'on  ne  trouve  aucune  preuve  directe 
de  la  proximité  d'intrusions  granitiques;  et  quelques  riches  filons  de  fracture  on 
été  abattus  bien  avant  dans  les  grands  amas  de  granité  qui  sont,  d'ordinaire, 
intimement  mêlés  à  des  dykes  de  lamprophyre.  Cependant  les  parties  de  batho- 
lithes profondément  érodés  de  même  que  les  formations  rocheuses  très  éloignées 
des  intrusions  granitiques  sont  presque  toujours  stériles. 

Vers  leurs  limites,  il  se  produit  inévitablement  quelque  chevauchement  dans 
les  zones  métallographiques,  comme  par  exemple  dans  le  camp  minier  d'Ymir 
où  les  zones  de  plomb-argentifère  (série  Pend -d'Oreille)  et  quartz  aurifère  (série 
Summit)  viennent  en  contact  et  la  galène  est  riche  en  or. 

ï  Pour  une  classification  des  zones  minéralisées  de  la  Colombie-Britannique  et  des  critères  pour  les  reconnaître  voir: 
Corn,  géol.,  Can.,  Mém.  94,  ^917,  p.  62. 
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RECOXXAISSANCE  DU  BASSIN  ROUILLER  DE  LA  VALLÉE  UPPER- 
ELK,  COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

{Bruce  Rose.) 

Ail  mois  de  septembre,  nous  avons  consacré  trois  semaines  à  un  examen  pré- 
liminaire des  zones  houillères  de  la  vallée  Upper-Elk,  dans  la  Colombie-Britan^ 
nique.  La  rivière  Elk  est  immédiatement  à  l'ouest  de  la  ligne  continentale  de 
partage  dans  les  montagnes  Rocheuses.  Sa  source  est  dans  les  lacs  Elk  à  3 
milles  J  au  nord  de  la  latitude  nord  50  degrés  30  minutes.  De  là  elle  coule  vers  le 
sud  sur  un  parcours  de  84  milles,  puis  tourne  brusquement  vers  l'ouest,  traverse 
les  montagnes  Rocheuses  dans  l'ouest,  et  se  jette  dans  la  rivière  Kootenay. 

Les  montagnes  sont  rangées  en  chaînes  qui  correspondent  aux  axes  de  massifs 
disloqués  parallèlement,  ayant  une  disposition  commune  du  nord  au  sud.  Sur  la 
majeure  partie  de  son  cours,  la  rivière  Elk  coule  dans  un  bassin  de  roches  crétacées 
entre  des  crêtes  élevées  de  calcaires  paléozoïques.  Du  côté  occidental,  les  cal- 
caires ont  été  disloqués  vers  le  haut  et  vers  l'est  sur  la  superficie  qu'occupe  ac- 
tuellement la  vallée.  Du  côté  est,  les  roches  crétacées  de  la  vallée  gisent  en 
concordance  sur  les  roches  à  inclinaison  occidentale,  d'un  autre  grand  massif 
disloqué  qui  forme  la  ligne  continentale  de  partage.  Le  déplacement  du  massif 
disloqué,  à  l'ouest,  a  redressé  les  roches  voisines  du  côté  est,  jusqu'à  ce  qu'elles 
s'inclinent  dans  la  direction  de  l'est,  ou,  par  endroits,  se  renversent,  et  dans  le 
synclinal  de  roches  crétacées  ainsi  formée,  la  rivière  a  creusé  sa  vallée.  À  cer- 
tains endroits,  des  failles  et  desplissements  plus  petits  brisent  la  disposition  ré- 
gulière des  roches,  mais  ils  ne  sont  pas  assez  notables  pour  défaire  la  grande  struc- 
ture du  synclinal.  Les  montagnes  de  calcaire  s'élèvent  des  deux  côtés  à  des  al- 
titudes d'entre  4  000  et  5  000  pieds  au-dessus  du  niveau  du  fond  de  la  vallée. 

Cette  partie  de  la  vallée  de  l'Elk  constitue  un  des  meilleurs  exemples  d'une 
vallée  longitudinale  dans  les  montagnes  Rocheuses.  Elle  s'est  développée 
après  la  formation  des  montagnes.  Son  étendue  longe  en  parallèle  la  disposition 
nord-sud  des  principaux  aspects  de  la  structure,  dont  elle  a,  d'ailleurs,  subi 
l'influence.  Contrairement  à  ce  type  longitudinal,  plusieurs  des  vallées  des 
montagnes  Rocheuses  croisent  les  chaînes  de  montagnes.  Ces  vallées  transver- 
sales sont  de  formation  plus  anciennes  que  les  montagnes  et  ont  pu  maintenir 
leur  direction  en  vidant  leurs  dépressions  au  fur  et  à  mesure  que  les  montagnes 
s'élevaient. 

La  vallée  de  l'Upper-Elk  s'étend  à  peu  près  depuis  le  confluent  des  rivières 
Elk  et  Fording,  8  milles  au  sud  du  50e  degré  de  latitude  nord,  jusqu'à  sa  source. 
La  rivière  Fording,  un  affluent  de  l'Elk  venant  de  l'est,  coule  dans  le  même  bassin 
crétacé  que  l'Elk.  Elle  côtoie  l'Elk  à  une  distance  d'entre  3  et  5  milles,  sur  un 
parcours  de  30  milles,  et  en  est  séparée  par  une  chaîne  de  montagnes,  les  Green- 
Hills,  qui  s'élèvent  parfois  à  3000  pieds  au-dessus  de  la  vallée  de  l'Elk. 

Au  confluent  des  rivières  Fording  et  Elk,  les  roches  carbonifères  ont  été 
complètement  enlevées  par  l'érosion  et  le  fond  de  la  vallée,  sur  un  parcours  de 
plusieurs  milles,  est  recouvert  de  schistes  et  de  grès  qui,  à  d'autres  endroits, 
séparent  la  série  houillère  des  calcaires  paléozoïques.  Vers  le  sud  est  le  terrain 
houiller  de  Crowsnest  qui  forme  une  partie  du  même  synclinal  que  le  bassin  de 
la  vallée  de  l'Upper-Elk.  Le  terrain  houiller  de  Crowsnest  a  été  décrit  par 
McEvoy^  et  par  Leach.^ 

La  houille  de  la  vallée  de  l'Upper-Elk  est  semblable  à  celle  du  terrain  de 
Crowsnest,  extraite  à  Michel  et  à  Fernie.  Elle  est  bitumineuse  et  constitue,  en 
général,  un  excellent  combustible  pour  la  production  de  la  vapeur  et  du  coke. 
Elle  est  entrestratifiée  avec  du  grès  et  des  schistes  et  toute  la  série  est  rattachée  à 

1  McEvoy.  Jas.,  Com.  géol.,  Can.,  rap.  som.,  1900,  pp.  85-95. 
2Leach,  W.-W.,  Com.  géol.,  Can.,  rap.  som.,  1901,  pp.  69-81. 
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la  formation  Kootenay.  La  puissance  de  la  formation  dans  les  Green -Hills  est 
d'approximativement  3  500  pieds.  Voilà  qui  est  plus  considérable  que  la  puissance 
accordée  à  la  même  formation  dans  d'autres  districts,  mais  les  couches  de  houille 
se  présentent  par  intervalles  dans  toute  la  longueur  de  la  série,  et  nous  n'avons 
pas  aperçu  à  cet  endroit  le  conglomérat  qui,  dans  les  autres  districts,  sépare  cette 
formation  d'avec  la  formation  sus-jacente.  Entre  les  roches  de  la  formation 
Kootenay  et  les  calcaires  paléozoïques  se  trouve  une  série  de  schistes,  de  grès  et 
de  lits  calcaires  qui  sont  attribués  à  la  formation  Fernie  (jurassique)  à  cause 
de  leurs  positions  stratigraphiques  et  leurs  caractéristiques  lithologiques  simi- 
laires à  celles  des  roches  de  la  formation  Fernie  dans  le  district  de  Crowsnest. 

Les  descriptions  suivantes  exposent  brièvement  les  renseignements  obtenus 
au  sujet  de  la  houille.  En  montant  la  vallée  de  l'Elk  le  premier  gîte  houiller 
qu'on  aperçoit  est  dans  les  Green-Hills,  à  quelque  8  milles  au  nord  du  50e  degré 
de  latitude  nord.  Ici  la  crête  des  Green-Hills  s'élève  à  3  000  pieds  au-dessus  de 
la  vallée  de  l'Elk.  Les  premiers  1  500  pieds  sont  recouverts  d'arbres  et  de  terre, 
mais  plus  hauts  les  schistes,  les  grès  et  la  houille  affleurent  jusqu'au  sommet  de 
la  crête.  Les  strates  plongent  de  35  degrés  à  l'est,  étant  situées  sur  le  flanc 
occidental  du  grand  synclinal.  Plusieurs  couches  de  houille,  de  puissance  ex- 
ploitable affleurent  à  cet  endroit.  Une  coupe  mesurée  ici  par  Leach  fait  voir  89  •  5 
pieds  de  houille  en  douze  couches.^  La  direction  des  roches  suit  l'allure  de  la 
chaîne  et  on  les  voit  saillir  sur  un  parcours  de  plusieurs  milles  vers  le  nord. 
Entre  la  crête  des  Green-Hills  et  la  rivière  Fording  il  y  a  quelques  buttes  de  cal- 
caire paléozoïque  à  l'extrémité  nord  de  la  chaîne  Wiukitshak,  un  plongement 
de  la  grande  chaîne  des  montagnes  Rocheuses.  Les  relations  structurales  entre 
ce  calcaire  et  les  roches  Kootenay  ne  sont  pas  définitivement  connues,  mais  il 
semble  que  le  grand  synclinal  de  la  vallée  de  l'Elk  soit  intercepté  par  une  faille 
de  joint  qui  disparaît  vers  le  nord  et  que  le  calcaire  ait  été  soulevé  à  l'est  de  la 
crête  des  Green-Hills.  À  l'est  du  calcaire,  les  roches  Kootenay  apparaissent 
de  nouveau  dans  un  synclinal  plus  petit  qui  s'unit  au  grand  synclinal  vers  le 
nord. 

Les  affleurements  de  houille  que  l'on  rencontre  ensuite  sont  à  quelque  7 
milles  plus  au  nord  dans  un  endroit  connu  localement  comme  le  campement  des 
quartiers  généraux  du  chemin  de  fer  Pacifique  Canadien.  Deux  couches  de 
houille,  de  10  et  15  pieds  de  puissance,  séparées  par  125  pieds  de  grès  et  de  schis- 
tes, affleurent  sur  le  versant  occidental  des  Green-Hills,  directement  à  l'est  du 
chemin  de  voiture;  on  y  a  pratiqué  des  galeries  de  prospection.  Les  roches 
plongent  de  20  degrés  au  nord-est  et  ressemblent  à  celles  plus  au  sud  sur  le  flanc 
ouest  du  grand  synclinal. 

Sur  les  quelques  milles  suivants  en  allant  vers  le  nord  nous  n'avons  pas  ren- 
contré d'affleurement  de  houille.  La  vallée  coupe  graduellement  au  travers 
du  bassin  du  grand  synclinal  à  l'extrémité  nord  de  la  crête  des  Green-Hills  et 
au  creek  Aldridge,  un  affluent  venant  de  l'est,  on  rencontre  une  autre  chaîne 
de  collines  formée  des  roches  du  flanc  oriental  du  synclinal.  Cette  chaîne  se 
joint  aux  collines  sur  le  côté  est  de  la  Fording,  plus  au  sud,  et,  vers  le  nord,  se 
nivelle  dans  une  longueur  d'à  peu  près  6  milles. 

A  l'endroit  où  le  creek  Aldridge  croise  les  strates  un  nombre  de  couches  de 
houille  ont  été  mise  à  nu,  et  des  galeries  de  prospection  ont  été  percés  dans  six 
couches.  À  cause  de  l'étroitesse  des  galeries,  nous  n'avons  pu  obtenir  la  largeur 
exacte  des  couches,  mais  la  puissance  collective  des  six  couches  n'est  pas  moindre 
que  50  pieds.  Une  des  couches  est  épaisse  d'au  moins  15  pieds.  Les  strates 
plongent  de  35  à  50  degrés  vers  l'ouest  et  on  les  voit  affleurer  au  nord  et  au  sud 
du  creek  Aldridge  jusqu'à  des  altitudes  d'au  moins  2  000  pieds. 

ï  Leach,  W.-W.,  Corn,  géol.,  Can.,  rap.  som.,  1901,  p.  71. 
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À  deux  milles  et  demi  au  nord  du  creek  Aldridge,  à  un  endroit  connu  sous  le 
nom  de  "Weary  Creek  Camp"  une  galerie  a  été  creusée  à  travers  les  mêmes  assises 
et  l'on  dit  qu'elle  croise  sept  couches  exploitables  larges,  en  moyenne,  de  9  pieds. 
Une  des  couches  fait  voir  à  la  surface  15  pieds  de  houille.  Ici  les  strates  plon- 
gent de  45  degrés  à  l'ouest. 

En  face  du  campement  "Weary-Creek"  sur  le  côté  ouest  de  la  rivière  Elk,  les 
séries  houillères  sont  bien  visibles  sur  le  creek  Bleasdell.  Ici,  les  roches,  sur  le 
flanc  occidental  du  grand  synclinal,  ont  été  renversées  et  plongent  de  55  à  70 
degrés  à  l'ouest.  Quelque  vingt  couches  de  houille,  variant  en  largeur  depuis 
quelques  pouces  jusqu'à  30  pieds,  sont  à  découvert.  Plusieurs  de  ces  dernières 
sont  de  puissance  exploitable.  On  ne  les  voit  que  dans  la  gorge  du  creek  Bleas- 
dell; on  ne  peut  pas  les  retrouver  sur  les  crêtes  boisées  ni  au  nord  ni  au  sud. 

Au  nord  du  creek  Weary  la  vallée  se  rétrécit  et,  sur  l'étendue  des  derniers 
12  milles  avant  d'atteindre  le  sommet,  les  montagnes  calcaires  s'élèvent  abrupte- 
ment  des  deux  côtés.  Le  fond  de  la  vallée  est  recouvert  d'arbres  et  de  maré- 
cages et  l'on  n'aperçoit  qu'un  très  petit  nombre  d 'affleurements  de  roches  cré- 
tacées. On  a  signalé  la  présence  d'une  très  puissante  couche  de  houille  le  long 
de  la  rivière  à  5  milles  J  au  nord  du  creek  Weary,  mais  nous  ne  l'avons  pas  aperçue. 
Au  sommet,  la  vallée  a  perdu  sa  conformation  synclinale.  Les  roches  crétacées 
n'ont  pas  été  redressées  là  où,  vers  l'ouest,  les  roches  paléozoïques  ont  été  dis- 
loquées par-dessus  elles.  Cependant  la  vallée  structurale  continue  vers  le  nord 
et  est  coupée  au  delà  du  sommet  par  la  source  de  la  rivière  Kananaskis,  un  cours 
d'eau  qui  se  dirige  vers  le  nord.  Dowling  signale  la  présence  d'une  couche  de 
houille,  mesurant  11  pieds  en  largeur,  directement  au  nord  de  la  ligne  de  partage.^ 

En  remontant  la  rivière  Fording  la  première  houille  qu'on  rencontre  est  au 
creek  Ewin,  un  affluent  venant  de  l'est  à  12  milles  J  au  nord  du  confluent  des 
rivières  Fording  et  Elk.  À  cet  endroit,  du  côté  sud  du  creek  Ewin  V  Impérial 
Coal  and  Coke  Company  a  creusé  des  galeries  dans  six  couches  de  houille,  dont 
trois  dépassent  10  pieds  en  puissance.  Des  puits  de  fouille  sur  les  collines  dans  ce 
voisinage,  indiquent  la  présence  d'un  nombre  d'autres  couches.  Ces  couches 
gisent  sur  le  flanc  est  du  synclinal  entre  ^l'extrémité  nord  de  la  chaîne  Wisu- 
kitshak  et  la  grande  chaîne  des  montagnes  Rocheuses.  Nous  ne  les  avons  pas 
suivies  dans  la  direction  du  sud;  mais,  au  nord,  elles  suivent  la  crête  orientale  de 
la  Fording  sur  une  longueur  de  13  milles,  puis  traversent  la  Fording  à  un  mille 
environ  au  nord  du  creek  Henretta  et  s'unissent  à  la  houille  sur  le  creek  Aldridge, 
dont  nous  donnons  plus  haut  la  description.  Des  galeries  de  prospection  ont 
été  pratiquées  dans  trois  couches  à  l'endroit  où  elles  traversent  la  rivière  Fording, 
mais  elles  étaient  tellement  effondrées  qu'on  n'a  pu  déterminer  l'épaisseur  des 
couches. 

Ces  observations  ont  été  faites  au  cours  d'un  passage  hâtif  dans  la  vallée. 
Nous  n'avions  là  aucun  prospecteur  pour  nous  renseigner,  et  nous  avons  passé 
la  majeure  partie  de  notre  temps  le  long  des  grands  sentiers  et  autour  des  prospect 
d'accès  facile.  En  conséquence  nous  sentons  que  ces  renseignements  ne  donnent 
pas  une  idée  juste  de  l'importance  du  bassin  houiller,  pas  plus  que  de  la  quantité 
probable  de  la  réserve  de  houille.  Nous  avons  démontré,  toutefois,  que,  pour 
ainsi  dire,  toute  la  vallée  Upper-Elk  est  occupée  par  un  bassin  houiller,  et  que 
les  couches  exploitables  sont  de  forte  puissance.  Une  estimation,  faite  à  même 
les  états  relatifs  à  la  puissance  des  couches  fournis  par  des  compagnies  parti- 
culières, chiffre  la  réserve  probable  de  houille  à  12  941  000  000  tonnes  métriques.^ 
Cette  approximation  est  basée  sur  la  réserve  présente  dans  134  milles  carrés  et 
sur  la  puissance  collective  de  couches  de  houille  allant  de  6  à  182  pieds. 

1  Dowling.  D.-B.,  Com.  géol,,  Can.,  rap.  som.,  1905,  p.  61. 

2  'The  coal  resources  of  the  world',  vol.  2,  p.  500.     Morang  and  Co.,  Ltd..  Toronto,  1913. 
Dowling.  D.-B.,  Com.  géol.,  Can.,  Mém.  59,  p.  121. 
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L'extraction  de  cette  houille  ne  présente  aucune  difficulté  sérieuse.  Les 
méthodes  employées  sur  les  couches  fortement  inclinées  du  distiict  de  Crowsnest 
peuvent  s'appliquer  ici.  Les  vallées  des  rivières  Elk  et  Fording  offrent  un 
passage  facile  aux  voies  ferrées  et  l'on  peut  établir  des  correspondances  avec 
le  Canadien  du  Pacifique  et  le  Great  Northern  à  Michel,  ou  avec  la  grande  ligne 
du  Canadien  du  Pacifique,  plus  au  nord. 

Il  y  a  maintenant  un  bon  chemin  de  voiture  qui  part  de  Michel  et  remonte 
les  rives  de  l'Elk  jusqu'au  campement  de  Weary  Creek,  une  distance  d'à  peu 
près  45  milles;  et  l'on  peut  atteindre  les  autres  parties  du  district  par  un  sentier 
de  bât. 

RECONNAISSANCE  SUR  LE  GRAND  LAC  DE  L'ESCLAVE, 
TERRITOIRES  DU  NORD-OUEST. 

{A.  E.  Cameron.) 

La  saison  d'exploration  de  1916  fut  consacrée  à  un  relevé  général  du  bras 
ouest  du  Grand  Lac  de  l'Esclave.  Nous  avons  quitté  Peace  River  Crossing 
le  3  juin  en  deux  canots;  passant  par  les  rivières  La  Paix  et  de  l'Esclave,  nous 
sommes  arrivés  le  25  juin,  à  Résolution;  sur  le  Grand  Lac  de  l'Esclave.  Le 
mois  du  25  juin  au  25  juillet  fut  consacré  à  une  reconnaissance  géologique  de 
la  rive  sud  dans  la  direction  de  l'ouest  jusqu'à  Hay  River.  Dans  cet  intervalle 
deux  voyages  secondaires  furent  accomplis,  le  premier  jusqu'à  un  gisement  de 
plomb  zincifère  à  quelque  10  milles  à  l'intérieur  au  sud  de  la  Pointe  aux  Pins, 
et  l'autre  un  voyage  de  45  milles,  en  remontant  la  Hay  River,  jusqu'aux  chutes 
Alexandra.  Nous  avons  passé  les  derniers  jours  de  juillet  à  mesurer  l'extrémité 
inférieure  du  lac  depuis  la  Hay  River  jusqu'à  la  source  du  fleuve  McKenzie  et 
retour  en  longeant  la  rive  nord  jusqu'à  la  Pointe  aux  Vents.  Le  1er  août  nous 
avons  commencé  au  micromètre  un  relevé  de  la  rive  nord  depuis  la  Pointe  aux 
Vents,  et  le  mesurage  fut  achevé  à  l'île  Hardisty,  le  25  août;  nous  avions  dressé 
sur  une  carte  à  peu  près  100  milles  du  littoral.  Le  bras  nord  du  lac  fut  traversé 
le  26  août  et  nous  continuâmes  le  voyage  de  retour  à  Résolution  sous  l'abri  des 
nombreuses  îles  sur  la  rive  nord-est.  Nous  arrivâmes  à  Résolution  le  6  août, 
et  le  10  commençâmes  la  remonte  de  la  rivière;  nous  atteignîmes  Edmonton  un 
mois  plus  tard. 

Nous  avons  basé  nos  relevés  de  la  rive  sud  sur  la  carte  de  W.  Ogilvie.  Comme 
nous  l'avons  dit,  notre  mission  a  fait  elle-même  son  relevé  de  la  rive  nord,  et  pour 
le  voyage  de  retour  à  Résolution  nous  avons  utilisé  une  copie  de  la  carte  du  bras 
nord  dressée  par  J.-M.  Bell,  copie  obtenue  de  Charles  Camsell  lorsqu'il  a  visité 
la  mission  au  mois  d'août. 

G.-L.  Kidd  a  travaillé  en  qualité  d'adjoint  et  il  a  rendu  d'excellents  services. 
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McMurray. 
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TRAVAUX  PRÉCÉDENTS. 

En  1886,  R.-G.  McConnell  a  fait  un  levé  de  la  rive  sud  du  lac  depuis  Résolu- 
tion jusqu'au  fleuve  Mackenzie,  et  de  la  rive  nord  dans  la  direction  de  l'est 
jusqu'aux  sources  goudronneuses  à  la  Pointe  aux  Vents.  Il  a  également  remonté 
la  Hay  River  jusqu'aux  chutes  Alexandra.  En  1889,  J.-M.  Bell  a  fait  l'explora- 
tion de  la  rive  nord-est  du  bras  nord  ainsi  que  des  îles  situées  entre  ce  littoral  et 
la  rive  sud.  Lors  de  son  voyage  du  lac  Athabaska  au  Grand  lac  de  l'Esclave, 
par  voie  de  la  rivière  Talston  en  1914,  Charles  Camsell  s'est  rendu  au  gisement  de 
plomb  zincifère  sis  au  sud  de  la  Pointe  aux  Pins. 

Hors  les  rapports  de  ces  hommes  nous  n'avons  aucunement  eu  à  notre  dis- 
position de  renseignements  géologiques,  de  quelque'étendue,  sur  ce  district, 
bien  que  les  premiers  explorateurs  de  ce  pays  septentrional,  Hearne,  MacKenzie, 
Franklin,  Richardson,  Back,  et  d'autres,  aient,  au  cours  de  leurs  voyages,  mesuré 
certaines  parties  du  lac. 

SOMMAIRE  ET  CONCLUSIONS. 

Le  bras  ouest  du  Grand  lac  de  l'Esclave  coule  sur  un  lit  de  sédiments .  paléo- 
zoïques  couchés  à  plat,  probablement  en  grande  partie  du  dévonien  moyen, 
bien  qu'il  soit  possible  que  le  dévonien  supérieur  de  même  que  la  dernière  partie 
de  l'inférieur  soient  aussi  représentés.  Les  fossiles  sont  nombreux,  et  nous  en 
avons  fait  une  collection  considérable,  mais  tant  que  ces  fossiles  n'auront  pas 
été  identifiés,  nous  ne  pourrons  pas  établir  une  corrélation  stratigraphique 
définitive.  Les  fossiles  recueillis  en  1914  par  Camsell,  à  la  Pointe  Résolution 
ou  à  la  Pointe  du  Pin,  représentaient  la  faune  dé.vonienne  moyenne  laquelle 
correspond  à  la  formation  Hamilton  de  l'Ontario  et  à  la  formation  Elk  Point 
du  Manitoba.  La  collection  de  la  pointe  du  Pin  représentait  une  couche  un  peu 
plus  jeune  que  celle  de  Résolution. 

Une  collection  de  fossiles  faite  par  M''  R.-G.  McConnell  dans  les  schistes 
de  Hay  River  et  identifiée  par  J.-F.  Whiteaves  rappelle,  dit-on,  beaucoup  la 
zone  des  cuboïdes  des  auteurs  européens  et  les  calcaires  de  Tully,  de  New- York. 
Cela  placerait  la  coupe  de  la  Hay  River  comme  à  la  base  du  dévonien  supérieur. 

À  l'ouest  de  Résolution,  nous  n'avons  rencontré  aucune  roche  d'intrusion 
ignée  et  nous  n'avons  pu  remarquer,  sauf  dans  le  voisinage  de  la  pointe  du  Pin, 
aucune  structure  définie.  La  rive  du  lac  est  très  basse  et  les  affleurements 
rocheux,  peu  nombreux,  se  limitent  presqu'entièrement  aux  pointes  les  plus 
saillantes  qui  s'avancent  dans  le  lac  et  aux  plus  grandes  îles.  Sur  la  rive  sud, 
les  affleurements  rocheux  sont  habituellement  comme  des  berges  peu  élevées  qui 
se  dressent  au  bord  du  lac,  formant  parfois  quelques  falaises  abruptes  mais 
montrant  fréquemment  un  soulèvement  des  strates  en  petits  dômes  de  100  à 
200  pieds  de  diamètre  dont  l'inclinaison  dépasse  rarement  5  degrés.  Le  long  de 
la  rive  nord,  les  falaises  escarpées,  rongées  par  l'eau,  hautes  de  10  à  30  pieds,  sont 
communes.  Elles  sont  à  des  hauteurs  variant  de  10  à  100  pieds  au-dessus  du 
niveau  actuel  du  lac  et  fréquemment  à  des  distances  qui  vont  jusqu'à  un  mille 
et  davantage  à  l'intérieur  des  terres.  Il  y  a  aussi  nombre  d'anciennes  crêtes  de 
]3lages  lacustres,  consistant  en  fragments  de  calcaire  anguleux  et  subanguleux. 
À  certains  endroits,  on  a  compté  jusqu'à  quarante  de  ces  anciennes  plages.  La 
plus  haute  que  l'on  ait  vue  se  trouvait  à  une  hauteur  de  120  pieds  (anéroïdes)  au- 
dessus  du  niveau  actuel  du  lac.  On  a  trouvé  des  terrasses  semblables,  sur  la 
rive  sud,  à  des  hauteurs  de  250  pieds  (anéroïdes)  et  à  quelque  6  milles  à  l'intérieur 
des  terres.  Cela  indique  clairement  que  dans  la  période  post-glaciaire,  le  lac 
couvrait  une  beaucoup  plus  grande  étendue  de  pays  qu'à  présent.  Sur  la  rive 
nord,  où  les  calcaires  affleurent  au  niveau  de  l'eau,  ils  forment  des  berges  semblables 
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à  celles  qu'on  a  trouvées  sur  la  rive  sud  et  l'on  y  voit  invariablement  les  petits 
dômes  observés  sur  la  rive  sud. 

Dans  le  voisinage  de  la  pointe  du  Pin,  on  voit  facilement  un  pli  anticlinal 
peu  élevé  dont  les  versants  sont  en  pente  douce.  Sa  direction  générale  est  nord 
58  degrés  ouest  (astronomique)  et  son  sommet  est  à  environ  un  quart  de  mille  à 
l'est  de  la  pointe  elle-même.  Sur  le  flanc  ouest  du  pli,  il  y  a  un  certain  nombre 
des  petits  dômes  déjà  mentionnées  comme  une  caractéristique  des  affleurements 
de  roche  sur  la  rive  du  lac. 

Géologie  appliquée. 

Il  y  a  un  petit  dépôt  de  plomb  et  de  zinc  dans  une  dolomie  caverneuse  gros- 
sièrement cristalline  à  quelque  10  milles  au  sud  de  la  pointe  du  Pin.  Un  certain 
nombre  de  claims  ont  été  jalonnés  dans  le  voisinage  et  l'on  a  fait  certains  travaux 
de  prospection  dont  quelques-uns  en  1914.  Comme  la  galène  n'est  pas  argen- 
tifère, le  dépôt  ne  semble  pas  être  de  grande  valeur. 

Les  taches  de  cuivre  sont  abondantes  dans  les  roches  précambriennes  sur 
la  rive  nord-est,  mais  on  n'a  remarqué  aucun  gisement  exploitable  de  ce  minéral. 

Presque  toutes  les  roches  qui  affleurent  le  long  de  la  rive  du  lac,  sont  plus  ou 
moins  bitumineuses.  Sur  l'île,  à  l'est  de  la  pointe  du  Pin,  des  calcaires  à  texture 
grossière,  caverneux  et  coralifères,  contiennent  dans  leurs  cavités  des  quantités 
appréciables  de  bitume  pure.  À  la  pointe  de  la  presqu'île,  les  calcaires,  dans  les 
fentes,  ont  une  texture  poreuse  et  les  pores  sont  souvent  pleins  de  pétrole  lourd. 
À  la  pointe  Venteuse,  sur  la  rive  nord,  une  dolomie  par  couches  massives  porte 
des  quantités  considérables  d'oléonaphte.  Cette  huile  suinte  à  la  surface,  par 
les  fissures  et  le  long  des  couches  planes,  et,  perdant  ses  matières  volatiles,  forme 
des  étangs  de  goudron.  Le  suintage  de  l'huile  est  accompagné  du  jaillissement 
de  nombreuses  sources  froides  d'eau  sulfureuse.  Il  ne  semble  pas  y  avoir  de 
gaz.  Toute  la  pointe  Venteuse  a  été  jalonnée  ces  dernières  années  en  vue  de 
l'exploitation  du  pétrole  et  du  gaz  naturel. 

Au  nord  de  Sulfur  Bay,  il  y  a  des  dolomies  du  même  genre  avec  des  suinte- 
ments de  pétrole  et  des  sources  sulfureuses. 

Les  schistes  vert  bleuâtre  de  la  Hay  River  se  transforment  facilement  en 
une  argile  bleuâtre  très  plastique  dont  les  indigènes  du  poste  de  Hay  River  se 
servent  pour  badigeonner  les  murs  de  leurs  maisons.  Ils  semblent  contenir 
une  quantité  considérable  de  chaux  mais  ils  peuvent  avoir  de  la  valeur  pour  la 
fabrication  de  la  brique  commune. 

À  la  pointe  du  Gypse,  à  l'entrée  du  bras  nord,  les  calcaires  sablonneux  rouges 
portent  des  couches  de  gypse  couleur  de  chair  de  2  à  5  pouces  d'épaisseur. 

PHYSIOGRAPHIE. 

Rive  sud. 

La  rive  sud,  depuis  Stony  Island  jusqu'à  la  rivière  Little  Buffalo  du  côté 
ouest,  est  formée  des  dépôts  du  delta,  de  la  rivière  de  l'Esclave.  Ces  dépôts 
s'étendent  vers  le  sud  jusqu'à  Fort  Smith.  Ce  sont  des  sables  et  des  vases  d'ori- 
gine fluviale  dont  les  couches  entrecroisées  sont  typiques.  Une  abondante 
pousse  d'excellente  épinette  couvre  certaines  parties  de  ces  dépôts.  À  Resolu- 
tion, une  basse  rangée  de  collines  s'élève  au-dessus  des  boues  et,  continuant  vers 
l'ouest  dans  le  lac,  forme  les  îles  de  la  Mission  et  de  l'Orignal,  et  plus  loin  vers 
l'ouest  les  Burnt  Islands.  C'étaient  apparemment  des  îles  dans  l'ancien  grand 
lac  des  Esclaves  lequel  était  beaucoup  plus  vaste  qu'aujourd'hui.  Elles  ont  été 
petit  à  petit  encerclées  par  le  delta  de  la  rivière.  Ce  sont  des  roches  moutonnées 
très  typiques. 


74  COMMISSION  GÉOLOGIQUE 

7  GEORGE  V,  A.  1917 

La  rivière  Little  Buffalo  marque  la  limite  ouest  du  delta,  et,  à  partir  de  cet 
endroit,  la  ligne  de  rive  est  caractérisée  par  une  série  de  larges  baies  peu  profondes 
entre  lesquelles  les  pointes  sont  généralement  formées  de  calcaires  bitumineux, 
par  couches  minces,  et  de  schistes  calcaires.  À  l'intérieur,  le  terrain  s'élève 
doucement  jusqu'à  une  distance  de  quelque  dix  milles  au  sud  où  il  atteint  une 
élévation  de  300  pieds  au-dessus  du  niveau  actuel  du  lac.  Cette  pente  est  bien 
boisée  d'épinette,  de  cyprès,  de  tremble  et  de  saule  et  comprend  nombre  d'an- 
ciennes plages  bien  développées  qui,  s'étendant  en  de  longues  courbes  douces, 
tendent  à  suivre  le  contour  de  la  plage  actuelle  du  lac.  Ces  plages  sont  formées 
de  fragments  de  calcaire  anguleux  ou  subanguleux  indiquant  que  les  sédiments 
qui  se  trouvent  en-dessous  ne  sont  pas  loin  de  la  surface,  bien  qu'ils  ne  fassent 
pas  saillie. 

Il  y  a  une  plage  de  galets  calcaires  partout  où,  sur  la  rive  du  lac,  les  roches 
affleurent  près  de  la  ligne  d'eau.  La  rive,  au  fond  des  baies,  est  habituellement 
basse  et  sableuse  et  comprend  invariablement  nombre  de  roches  erratiques  pré- 
cambriennes  de  différentes  grosseurs. 

À  l'ouest  d'une  ligne  tirée  depuis  la  Hay  River,  du  côté  sud,  jusqu'à  la  pointe 
Slave,  au  nord,  les  rives  du  lac  sont  probablement  formées  de  schistes  tendres  et 
le  terrain  avoisinant  est  bas  et  marécageux.  De  longues  étendues  de  muskegs 
d'épinette  et  de  tamarac  partent  du  lac  pour  se  rendre  à  l'intérieur  des  terres. 
Elles  sont  bornées  au  sud  par  les  montagnes  de  l'Aigle  mais  la  limite  nord  n'est 
pas  visible  du  lac.  Tout  le  long  de  la  ligne  de  rive,  dans  cette  région,  il  y  a  une 
abondance  particulière  de  roches  erratiques  précambriennes  qui  sont  souvent 
une  source  de  danger  pour  la  navigation  puisque,  par  endroits,  elles  sont  à  quel- 
que distance  de  la  rive. 

Le  pays  situé  au  sud  du  lac  se  trouve  bien  drainé  par  un  certain  nombre  de 
cours  d'eau  dont  les  plus  importants  sont  les  rivières  Buffalo  et  Hay.  Ces  cours 
d'eau,  avec  la  rivière  Beaver  qui  entre  dans  le  Mackenzie,  à  une  faible  distance 
en  aval  du  grand  lac  des  Esclaves,  égouttent  la  contrée  qui  se  trouve  entre  la 
rivière  des  Esclaves  à  l'est,  la  rivière  du  Liard  à  l'ouest,  et  la  rivière  de  la  Paix 
au  sud.  Lorsqu'elles  passent  à  travers  le  calcaire,  les  rivières  sont  interrompues 
par  des  chutes  ou  des  séries  de  rapides.  Les  chutes  Alexandra,  sur  la  rivière  au 
Foin,  sont  d'une  beauté  particulière.  La  seule  coupe  géologique  d'importance 
observée  au  cours  des  travaux  de  la  saison  a  été  mesurée  aux  chutes  et  dans  la 
gorge,  au-dessous. 

Rive  nord. 

À  partir  de  la  pointe  de  l'Esclave,  la  rive  du  lac  s'étend  au  nord,  sur  une 
distance  d'environ  40  milles,  puis  vers  l'est  sur  une  distance  de  25  milles,  et,  de  là, 
tourne  en  un  vaste  cercle  jusqu'au  bras  nord. 

Toute  la  ligne  de  rivage  indique  clairement  les  effets  d'une  action  glaciaire 
excessive.  Plusieurs  baies  profondes  et  étroites  rentrent  dans  les  terres  presque 
parallèlement  les  unes  aux  autres  à  peu  près  dans  la  direction  sud  60  degrés 
ouest  (magnétique)  ou  nord  80  degrés  ouest  (astronomique).  Des  stries  bien 
marquées,  sur  la  pointe  Venteuse,  indiquent  que  cette  direction  est  parallèle  au 
mouvement  glaciaire. 

Le  fond  des  baies  est  habituellement  bas  et  marécageux,  car  elles  sont  sur 
la  rive  sud  et  comprennent  plusieurs  roches  erratiques  précambriennes.  A  partir 
des  baies,  de  vastes  régions  marécageuses,  contenant,  dans  bien  des  cas,  de 
grandes  fondrières  ouvertes,  s'étendent  vers  l'intérieur.  Sur  les  points  les  plus 
larges,  les  affleurements  de  roche  sont  des  falaises  escarpées  coupées  par  l'eau 
de  25  pieds  de  hauteur,  ayant  une  direction  générale  nord-sud  (astronomique) 
ou  approximativement  perpendiculaire  à  la  direction  du  mouvement  glaciaire. 
Sur  les  pointes  étroites,  il  y  a  peu  d'affleurements  de  roche,  mais  l'abondance  des 
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galets  de  calcaire  indique  que  le  roc,  du  fond  n'est  pas  loin  de  la  surface.  Il  y  a 
de  grosses  roches  erratiques  précambriennes  sur  toutes  les  pointes.  Quelques- 
unes  de  ces  roches  sont  sûrement  d'origine  glaciaire  mais  beaucoup  ont  proba- 
blement été  transportées  par  la  glace. 

Partout  où  les  roches  de  fond  affleurent  au  niveau  de  l'eau,  il  y  a  des  plages 
de  galets  calcaires  par  lisières  distinctes.  Plusieurs  de  ces  plages  s'étendant  en 
longues  courbes  douces  enclosent  des  lagunes  peu  profondes,  partiellement 
remplies.  La  contrée  intérieure  n'a  pas  beaucoup  de  relief,  mais  elle  est  carac- 
térisée par  nombre  de  collines  longues  et  étroites  s'élevant  à  quelque  cent  ou  150 
pieds  au-dessus  du  niveau  du  lac.  Ce  sont  des  roches  moutonnées  typiques 
coupées  du  côté  est  en  falaises  escarpées  rongées  par  les  vagues.  Les  terres  basses, 
entre  les  collines,  sont  des  muskegs  d'épinettes  et  de  tamarac  dont  l'élévation 
au-dessus  du  niveau  du  lac  est  très  légère.  Une  des  particularités  de  cette  région 
c'est  l'absence  du  drainage  vers  le  lac.  D'un  bout  à  l'autre  des  100  milles  de  ligne 
de  rivage  que  nous  avons  examinés  nous  n'avons  trouvé  aucun  cours  d'eau  im- 
portant qui  se  jetât  dans  le  lac. 

Rive  nord-est. 

Le  bras  nord  marque  le  contact  des  roches  précambriennes  à  l'est  avec  les 
sédiments  paléozoïques  à  l'ouest.  Par  conséquent,  la  rive  nord-est  qui  est  formée 
de  roches  précambriennes,  a  un  caractère  entièrement  différent  des  autres.  Là, 
la  rive  est  complètement  rocheuse  et  en  grande  partie  dénuée  de  végétation  sauf 
dans  les  creux.  Des  collines  taillées  à  pic  et  arrondies,  formées  de  roches  ignées 
et  métamorphiques  s'arrêtent  tout  à  coup  au  lac  et  il  y  a  au  large  nombre  d'îles 
rocheuses  de  formes  irrégulières.  La  rive  est  profondément  échancrée  par  un 
grand  nombre  de  baies  étroites  et  d'anses  généralement  creuses  qui  font  d'excel- 
lents ports  pour  les  petits  vaisseaux. 

Le  bras  est  du  lac,  s'étendant  sur  une  longueur  de  quelque  200  milles  à  partir 
de  l'embouchure  de  la  rivière  de  l'Esclave,  est  entouré  de  roches  précambriennes 
de  la  période  laurentienne.  On  rapporte  qu'il  est  rempli  d'îles  et  que,  compara- 
tivement au  bras  ouest,  il  n'a  pas  de  grandes  étendues  d'eau.  On  dit  que  l'eau 
est  très  profonde,  claire  et  poissonneuse.  La  truite  des  lacs  (Salvelimis  namay- 
cush)  y  est  surtout  abondante.     Elle  pèse  parfois  plus  de  50  livres. 

Le  bras  ouest  se  remplit  lentement  par  les  matériaux  charriés  par  la  rivière 
de  l'Esclave.  Quoique  ce  bras  soit  une  très  grande  étendue  d'eau  libre,  dépour- 
vue d'îles  au  delà  de  10  milles  du  rivage,  il  est  peu  profond  partout  et  l'on  dit  qu'il 
y  a  des  bancs  de  sable  et  de  gravier  qui  émergent  sur  une  longueur  de  plusieurs 
milles.  L'eau  n'est  jamais  entièrement  libre  de  matières  en  suspension  et  il  y  a 
des  bancs  de  sable  et  de  gravier  couverts  d'une  épaisseur  d'eau  d'à  peine  5  pieds 
à  des  distances  de  deux  milles  et  plus  de  la  rive.  Comme  les  vents  viennent 
surtout  du  nord,  d'immenses  quantités  de  bois  en  dérive  se  sont  accumulées 
tout  le  long  de  la  rive  sud.  Des  amoncellements  de  ce  bois  ayant  plus  de  50 
pieds  de  large  et  plusieurs  pieds  de  haut  s'étendent  sur  une  longueur  de  plusieurs 
milles  le  long  des  plages. 

Ce  bras  du  lac  est  aussi  bien  rempli  de  poisson.  Le  plus  abondant  est  le 
poisson  blanc  (Coregonus  clupeiformis) .  Il  y  a  aussi  de  la  truite  des  lacs  {Salve- 
linus  namaycush),  de  l'inconnu  (stenodus  mackenzii),  du  brochet  {Esox  lucius), 
du  sucet  {Catostomus  longirostris)  et  d'autres  espèces  moins  importantes. 

GÉOLOGIE  GÉNÉRALE. 

Tant  que  les  fossiles  recueillis  n'auront  pas  été  identifiés,  il  sera  impossible 
d'établir  une  corrélation  défininie  entre  les  roches  des  rives  sud  et  nord,  mais 
d'après  les  preuves  lithologiques,  il  semblerait  que  les  calcaires  et  les  dolomies 
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de  Windy  Point  tiennent  le  milieu  entre  les  schistes  tendres  de  la  coupe  de 
Hay  River  et  les  calcaires  trouvés  à  la  pointe  Sulphur.  Au  dépôt  de  zinc  plombi- 
fère  situé  au  sud  de  la  pointe  du  Pin,  la  roche  encaissante  est  une  dolomie  gercée, 
poreuse  et  caverneuse  qui  ressemble,  lithologiquement,  aux  dolomies  goudron- 
neuses de  Windy  Point.  C'est  le  seul  cas  où  il  soit  possible  de  supposer  une 
corrélation.  Pour  la  plupart,  les  sédiments  trouvés  sur  la  rive,  sur  la  coupe  de 
Hay  Rixer  et  sur  la  rive  nord,  ont  tous  des  points  de  ressemblance  marqués  et 
des  différences  caractéristiques.  Ce  sont  tous  des  calcaires  schisteux*,  en  couches 
minces,  de  même  texture  et  de  même  nature  lithologique,  plus  ou  moins  bitu- 
mineux. Les  couches  les  plus  bitumineuses  sont  invariablement  celles  qui  con- 
tiennent le  plus  de  fossiles.  Ce  fait  est  surtout  remarquable  dans  les  cas  où  les 
fossiles  principaux  sont  des  coraux  et  des  bryozoaires. 

Dans  toute  la  surface  plane,  sauf  dans  le  voisinage  de  la  pointe  du  Pin,  nous 
n  'avons  pas  pu  prendre  le  profil  d'une  structure  définie.  Une  inclinaison  générale  vers 
l'ouest,  sous  un  angle  d'environ  3  degrés,  semble  se  maintenir  sur  toute  la  surface. 
Partout  où  il  y  a  des  affleurements  au  niveau  de  l'eau  ou  près  de  la  ligne  d'eau, 
on  remarque  que  la  couche  se  soulève  çà  et  là  en  petits  dômes.  Ces  affleurements 
ont  des  diamètres  de  100  à  200  pieds  et  des  inclinaisons  qui  dépassent  rarement 
5  degrés.  À  quelques  endroits  où  il  y  a  de  ces  affleurements  en  banquettes  on  a 
fait  des  sondages  à  quelque  distance  de  la  rive  et  l'on  a  trouvé  que  les  banquettes 
se  brisent  dans  l'eau  profonde,  formant  des  falaises  submergées  semblables  à 
celles  qu'on  trouve  au-dessus  du  niveau  de  l'eau  sur  la  rive  nord.  En  outre, 
on  a  trouvé  que  dans  tous  les  cas  où  les  calcaires  à  couches  minces  affleurent  au 
niveau  de  l'eau,  l'inclinaison  de  la  couche  est  apparemment  vers  le  lac. 

Les  dômes  peuvent  avoir  été  formés  par  la  transformation  de  couches  en 
profondeur,  d'anhydrite  en  gypse,  ce  qui  a  pour  conséquence  d'augmenter  con- 
sidérablement le  volume.  Cette  théorie  semble  s'être  confirmée  à  plusieurs 
endroits,  surtout  à  Sulfur  Point,  sur  la  rive  sud,  et  à  Windy  Point,  sur  la  rive 
nord,  par  la  présence  de  grandes  sources  sulfureuses  dans  le  voisinage,  bien  qu'on 
n'ait  trouvé  aucune  source  sur  les  dômes. 

Description  des  affleurements. 

Résolution.  Sur  les  îles  Mission  et  Moose,  et  dans  le  voisinage  de  Résolu- 
tion, le  rivage  est  caractérisé  par  une  grande  quantité  de  galets  calcaires,  et,  dans 
nombre  d'endroits,  le  calcaire  lui-même  est  à  découvert.  Lorsqu'il  est  exposé, 
il  comprend  des  pierres  à  chaux  à  couches  minces,  au  grain  fin,  dont  la  couleur 
varie  entre  le  blanc,  le  gris  et  le  gris  foncé.  Les  fossiles  ne  sont  pas  nombreux, 
mais  les  roches  ont  une  surface  très  irrégulièrement  creusée,  comme  si  les  fossiles 
en  avaient  été  chassés  par  les  agents  atmosphériques.  Certaines  couches,  qui 
ont  deux  ou  trois  pouces  d'épaisseur,  sont  d'une  texture  uniforme,  mais  elles  sont 
ordinairement  de  couleurs  variées.  Les  parties  fines  sont  gris  clair  et  les  parties 
grossières,  gris  foncé.  Il  semble  y  avoir  très  peu  de  bitume.  Les  couches  sont 
pratiquement  horizontales  et  l'épaisseur  des  couches  exposées  n'est  pas  grande. 
Dans  presque  tous  les  cas,  les  affleurements  indiquent  clairement  qu'il  s'est  formé 
çà  et  là  des  dômes.  Le  sommet  des  dômes  présente  de  grandes  fractures  et  des 
fissures  remplies  d'une  calcite  d'un  blanc  clair. 

Voisinage  de  la  rivière  Little  Buffalo.  Une  grève  sableuse  unie,  sans  affleure- 
ment de  roche  solide,  s'étend  depuis  Résolution  jusqu'à  l'embouchure  de  la 
rivière  Little  Buffalo,  et  la  contrée  intérieure  est  sans  doute  formée  du  delta  de  la 
rivière  des  Esclaves. 

Le  rivage,  à  l'ouest  de  la  rivière  Little  Buffalo,  est  une  plage  unie  de  galets 
calcaires,  sur  une  distance  de  4  à  6  milles.  À  un  certain  nombre  d'endroits,  la 
glace  du  lac  a  reculé  les  galets  de  surface  et  mis  à  nu  la  roche  massive  sous-jacente. 
Les  calcaires  ici  sont  blancs  et  à  texture  fine.     Les  couches  en  sont  minces:  elles 


RAPPORT  SOMMAIRE  77 

DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  26 

ont  de  4  à  5  pouces  d'épaisseur  et  sont  généralement  d'un  brun  rougeâtre.  Ces 
calcaires  contiennent  plus  de  fossiles  et  semblent  plus  bitumineux  que  ceux  des 
environs  de  Résolution.  Les  couches  de  surface  ont  de  nombreuses  fractures 
causées  par  la  gelée  et  l'action  de  l'eau  et  à  certains  endroits,  les  fissures  sont 
remplies  de  petites  veines  de  calcite.  Les  dômes  sont  fréquents,  mais  on  remaïque 
une  inclinaison  générale  de  1  ou  2  degrés  vers  l'ouest.  Nombre  de  sources  alca- 
lines et  ferrugineuses  qui  teignent  les  galets  d'un  rouge  foncé,  le  long  de  cette 
coupe,  semblent  avoir  leur  origine  dans  la  même  couche.  L'eau  des  sources  a  un 
fort  goût  de  fer  et  de  sels  alcalins,  mais  ne  contient  pas  une  quantité  appréciable 
de  soufre. 

Un  plateau  d'environ  200  pieds  de  haut,  situé  à  1  mille  f  à  l'intérieur  des 
terres,  et  à  environ  7  milles  au  sud-est  de  la  pointe  du  Pin,  est  couvert  d'un  grès 
calcaire  jaune,  mou,  disposé  en  couches  épaisses.  La  surface  exposée  est  blanc 
et  gris  et  fortement  creusée.  On  n'a  recueilli  aucun  fossile  identifiable,  bien  que, 
dans  un  ou  deux  cas,  on  ait  remarqué  la  forme  d'un  gastéropode  roulé  dur.  On 
a  mesuré  une  inclinaison  de  3  degrés  au  plus,  allant  vers  l'ouest.  Nous  n'avons 
remarqué  aucune  roche  semblable  ailleurs,  dans  le  district,  au  cours  de  Tété. 

Pointe  du  Pin.  Dans  le  voisinage  de  la  pointe  du  Pin,  il  y  a  une  structure 
anticlinale  caractérisée  et  nous  avons  pu  prendre  un  profil  géologique  des  roches 
exposées.  Les  schistes  calcaires  durs,  bleu-gris,  et  les  calcaires  par  couches 
minces  prédominent.     Tous  contiennent  beaucoup  de  bitume  et  de  fossiles. 

Sur  les  îles,  à  l'est  de  la  pointe,  des  sédiments  du  même  genre  affleurent 
à  différents  endroits.  Ces  îles  semblent  avoir  été  formées  par  l'émergence  des 
roches  souterraines  et  les  couches  exposées  sont  apparemment  plus  basses  que 
celles  trouvées  sur  la  pointe  du  Pin,  bien  qu'elles  soient  probablement  de  la  même 
série.  Nous  avons  essayé  d'établir  une  corrélation  entre*  les  plus  basses  couches 
exposées  dans  le  pli  anticlinal  et  les  couches  les  plus  élevées  qui  se  trouvent  ex- 
posées sur  les  îles.  Les  roches  sont  des  calcaires  bitumineux  disposés  par  couches 
minces,  contenant  beaucoup  de  fossiles.  Parfois,  dans  les  couches  les  plus  mas- 
sives, nous  avons  remarqué  une  structure  poreuse,  caverneuse,  dont  les  cavités 
étaient  remplies  de  bitume.  Nous  avons  mesuré  les  coupes  suivantes  exposées 
sur  la  pointe  du  Pin  et  sur  les  îles,  à  l'est. 

Coupe  relevée  à  la  pointe  du  Pin. 

Épaisseur 
Pieds        Pouces 

Calcaire  en  couches  minces ^ 8 

Schiste  bitumineux  et  fossilifère 8 

Schiste  pétrolifère,  brun  foncé "       1 

Calcaire  en  couches  minces 4 

Schiste  calcaire  bitumineux  concrétionnaire 6 

Calcaire  tournant  au  blanc,  nodules  dans  les  schistes 

foncés,  tous  bitumineux 2 

Coupe  relevée  aux  îles  situées  à  l'est  de  la  pointe  du^Pin.  "" 

Epaisseur 
Pieds       Pouces 
Calcaires  tournant  au  blanc,  nodules  dans  les  schistes 

foncés,  tous  bitumineux 4 

.    Schistes  durs,  foncés,  bandes  de  calcaire 1  2 

Brèche  de  calcaire  dans  les  schistes 4 

Calcaire  bitumineux  en  couches  minces 1  6 

Schiste  bitumineux  foncé .  .  10 

Calcaire  argileux  et  bitumineux 1  2 

Couches  interstratifiées  de  schiste  bitumineux  et   de 

calcaire 1  6 

Calcaire  massif,  dur  et  bitumineux 1  8 

Schiste  bitumineux  foncé 4 

Calcaire  massif  dur,  à  texture  fine,  à  cavités  remplies 

de  bitume 6  6 

Schistes  durs  bitumineux,  foncés 1 


78  COMMISSION  GÉOLOGIQUE 

7  GEORGE  V,  A.  1917 

Pointe  de  la  Presqu'île.  Sur  la  pointe  de  la  Presqu'île,  des  calcaires,  générale- 
ment semblable  à  ceux  des  environs  de  la  pointe  du  Pin,  sont  exposés  partout  où 
l'action  de  la  glace  et  de  l'eau  du  lac  a  écarté  les  galets.  Les  calcaires  sont  par 
couches  plus  épaisses  que  ceux  de  la  pointe  du  Pin  et  sont  tous  hautement  fossi- 
lifères. Les  fossiles  se  dégagent  facilement  et  sont  dans  un  bon  état  de  conser- 
vation. Quelques-unes  des  couches  fracturées  sont  d'une  structure  poreuse  et 
suintent  une  huile  de  pétrole  lourde. 

Sidphnr  Point.  À  la  pointe  Sulphur,  une  falaise  coupée  par  l'eau,  d'une  hau- 
teur d'environ  10  pieds,  se  compose  de  pierre  à  chaux  en  couches  minces  et  de 
schistes  calcaires  généralement  semblables  à  ceux  du  voisinage  de  Résolution 
et  de  la  rivière  Little  Buffalo.  Comme  eux,  ils  contiennent  quelques  fossiles  et 
sont  légèrement  bitumineux.  Nous  n'avons  pas  déterminé  l'inclinaison  des 
couches,  mais  il  y  a  un  certain  nombre  de  dômes,  ici  et  là.  Sur  le  côté  ouest  de  la 
pointe,  il  y  a  une  très  grande  source  sulfureuse. 

Depuis  Sulphur  Point  vers  l'ouest,  nous  n'avons  remarqué  aucun  affleure- 
ment, sur  la  rive  sud,  bien  que  sur  la  plupart  des  pointes,  il  y  ait  des  plages  de 
galets  calcaires. 

Coupe  de  Hay  River.  La  profonde  vallée  de  Hay  River,  entre  les  chutes 
Alexandra  et  le  lac,  a  fourni  la  seule  coupe  géologique  de  grande  épaisseur  que 
nous  ayons  trouvée  au  cours  de  nos  travaux.  Nous  avons  étudié  cette  coupe  un 
peu  en  détail.  La  coupe  géologique  qui  suit  a  été  compilé  d'après  les  coupes 
étudiées  à  différents  endroits  sur  la  rivière. 

Coupe  de  Hay  River. 

Épaisseur 
en  pieds 
Calcaire  arénacé  massif. . .  30 
Calcaires  en  couches  épaisses  et  minces,  bandes  schis- 
teuses contenant  des  fossiles,  à  grain  très  fin,  gris.  .  62 

Calcaire  coralifère,  bitumineux 16 

Calcaire  brun  rouge,  à  grain  moyen 12 

Schiste  gris  bleu 5 

Grès  rougeâtre,  ridé  par  l'eau 7 

Schistes  tendres,  bleu  gris 47 

Calcaire  rouge  brun  massif 8 

Calcaire  schisteux,  nombre  de  fossiles 12 

Calcaire  brun  en  couches  minces - 21 

Schistes   argileux  bleu  gris,  couches  de  calcaires  avec 

beaucoup  de  fossiles 42 

Calcaire  hautement  fossilifère 20 

Schiste  argileux  bleu  grisâtre 15 

Grès  à  débit  facile,  couches  schisteuses  avec  rides  et 

vermiculages 14 

Calcaire  fossilifère 8 

Schiste  argileux,  gris  bleu 28 

Calcaire  fossilifère  en  couches  minces 8 

Schistes  argileux,  vert  bleu,  bandes  de  calcaire  avec 

fossiles 105 

Calcaire  en  couches  minces,  fossiles 8 

Schistes  argileux  vert  bleu 10 

Grès,  rides  et  vermiculages 12 

^        Schistes  argileux,  vert  bleu,  bandes  de  calcaire  avec 

^               fossiles 90  (anéroïde) 

Calcaire  en  couches  minces,  schisteux,  argileux 25 

Schistes  argileux,  vert  bleuâtre  fond  non  exposé 


605 


Le  sommet  de  la  coupe,  tel  qu'exposé  aux  chuteg  Alexandra,  découvre  une 
épaisseur  de  120  pieds  de  calcaire,  jaune  crème,  en  couches  minces  ou  épaisses. 
Dans  une  fracture  fraîchement  ouverte,  on  voit  des  couleurs  allant  du  brun  clair 
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au  gris  et  une  texture  fine.  Entre  les  couches  les  plus  massives,  il  y  a  des  bandes 
minces  de  schiste  calcaire,  habituellement  plus  fossilifères  que  le  calcaire.  À 
douze  pieds  du  fond  de  ces  calcaires,  il  y  a  une  série  de  calcaire  de  16  pieds  d'épais, 
tournant  au  blanc,  hautement  coralifère  et  bitumineux,  en  couches  massives. 
C'est  la  seule  série  de  couches  qui  montre  du  bitume  dans  la  coupe  de  Hay  River. 

Au-dessous  des  calcaires,  il  y  a  5  pieds  d'un  schiste  gris  bleu,  puis  7  pieds 
d'un  schiste  rougeâtre,  ridé  et  vermiculé,  puis  47  pieds  d'un  schiste  gris  bleu, 
comme  ci-dessus.  Cette  superposition  de  calcaire  dur  sur  du  schiste  tendre  a 
produit  les  chutes  Alexandra  et  une  succession  semblable  de  sédiments  a  donné 
naissance  aux  chutes  qui  ont  moins  de  hauteur. 

Une  série  calcaire  de  41  pieds  d'épais  se  trouve  en-dessous  des  schistes  bleu- 
gris  et  domine  une  épaisseur  d'environ  400  pieds  d'un  schiste  très  tendre,  gris- 
bleu,  contenant  de  minces  couches  de  calcaires  hautement  fossilifères  et  de  grès, 
ridé  en  couches  entrecroisées.  Les  couches  varient  d'épaisseur  entre  quelques 
pouces  et  vingt  pieds  et  davantage,  et  sont  plus  nombreuses  vers  le  haut  des 
schistes.  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  fossiles  dans  les  schistes  eux-mêmes,  mais 
ceux  des  bandes  de  calcaire  se  dégagent  facilement  à  l'atmosphère  et  se  mêlent 
intimement  aux  schistes,  dans  les  pentes  en  talus.  La  base  de  la  coupe  n'est  pas 
exposée  et  il  semblerait  que  cette  partie  du  bassin  du  lac  qui  se  trouve  à  l'ouest 
de  la  Hay  River  ait  été  creusée  dans  ces  schistes  tendres. 

Pointe  des  Esclaves.  Sur  la  rive  est  de  la  pointe  des  Esclaves,  des  calcaires 
en  couches  minces,  posés  à  plat,  affleurent,  et  paraissent  incliner  légèrement  vers 
le  lac.  Les  couches  ont  de  2  à  5  pouces  d'épaisseur.  Une  coupe  de  2  pieds  au 
plus  est  exposée.  Ces  couches  se  composent  d'un  calcaire  schisteux  à  texture 
fine,  tournant  au  blanc  ou  au  gris.  Les  fossiles  sont  assez  abondants  et  le  cal- 
caire est  très  bitumineux.  À  un  endroit,  nous  avons  remarqué  une  petite  source 
sulfureuse  et  la  pointe  contient  à  l'intérieur  une  vaste  étendue  de  gravier  et 
d'argile  qui  semble  avoir  été  le  bassin  d'une  grande  source  sulfureuse  alcaline 
maintenant  asséchée.  De  grandes  quantités  de  bois  pourri  et  incrusté  de  sel 
sont  éparpillées  sur  cette  surface  et  plusieurs  pièces  ont  une  teinte  jaunâtre  de 
souffre.  Une  chose  remarquable,  dans  cette  région,  c'est  la  désagrégation 
apparemment  rapide  des  roches  erratiques  précambriennes  qui  sont  abondantes 
dans  le  lit  de  l'ancienne  source.  Les  cailloux  de  granité  pourri  sont  très  nombreux. 

Windy  Point.  La  rive  sud-est  de  Windy  Point  est  caractérisée  par  de  larges 
cordons  littoraux  en  galets  calcaires.  À  l'extrémité  sud-est  de  la  pointe,  une 
falaise  coupée  par  l'eau,  de  15  pieds  de  hauteur,  s'étend  vers  le  nord,  en  ligne  droite, 
sur  une  longueur  de  quelque  3  milles.  Juste  vis  à  vis  la  partie  la  plus  à  l'est  de  la 
pointe,  la  falaise  est  à  environ  un  demi-mille  à  l'intérieur  du  terrain,  et  entre 
cette  falaise  et  la  rive  du  lac,  se  trouvent  les  restes  d'un  grand  nombre  de  vieilles 
plages  lacustres  couvertes  de  galets  calcaires.  Au-dessus  d .  la  falaise,  le  terrain 
s'élève  en  une  pente  uniforme  jusqu'à  une  hauteur  d'environ  100  pieds,  puis 
s'étend  comme  un  plateau  à  l'intérieur.  On  voit  aussi,  sur  cette  pente,  plusieurs 
anciennes  plages  lacustres;  depuis  le  sommet  de  la  côte  jusqu'au  rivage,  nous  en 
avons  compté  quarante  et  une. 

Les  sédiments  exposés  dans  la  falaise  sont  des  calcaires  tournant  au  jaune 
crème  et  des  schistes  calcarifères  en  couches  moyennes  ou  minces.  En  cassure 
fraîche,  on  remarque  des  couleurs  allant  du  rouge  au  brun  et  un  grain  moyen. 
Pratiquement  toutes  les  couches  sont  hautement  fossilifères  et  bitumineuses. 
Une  veine  de  calcite,  d'environ  2  pouces  d'épais,  contenait  des  quantités  appré- 
ciables de  galène  grossièrement  cristallisée. 

La  partie  nord-est  de  la  pointe  se  compose  d'une  dolomie  poreuse  et  caver- 
neuse et  de  calcaire  magnésien.  Les  dolomies  ont  de  grandes  fractures  et  des 
fissures.     Le  long  de  ces  fissures,  et  entre  les  plans  de  stratification,  il  y  a  nombre 
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de  suintements  de  pétrole  et  de  grandes  sources  sulfureuse.  En  cassure  fraîche, 
on  voit  un  calcaire  magnésien,  bitumineux,  cristallin,  brun  foncé,  qui  se  change 
en  une  dolomie  blanche  gTOssièrement  cristallisée.  Les  cavités  sont  nombreuses 
et  sont  in\'ariablement  garnies  de  cristaux  rhomboédriques  courbés.  Les  cavités 
sont  habituellement  remplies  d'huile  lourde  de  pétrole.  Les  fossiles  sont  rares, 
mais  les  couches  inférieures  contiennent  quelques  gastéropodes  roulés  serré. 
Les  suintements  de  pétrole  sont  très  abondants  dans  le  voisinage  de  cet  horizon 
fossile. 

Baie  Siilphur.  La  baie  Sulphur,  baie  profonde  à  embouchure  étroite,  se 
trou\e  au  nord  de  Windy  Point.  À  différents  endroits,  sur  ses  rives,  il  y  a  des 
affleurements  de  dolomie  pétrolifère  semblables  à  ceux  de  la  pointe  Windy. 
Les  sources  sulfureuses  sont  abondantes  et  grosses.  Les  dolomies  forment  une 
chaîne  de  collines  de  quelque  250  pieds  de  haut,  qui  part  du  rivage  au  côté  nord 
de  la  baie.  Quelques-unes  des  couches  contiennent  des  bryozoaires  et  des  bran- 
chiopodes  semblables  à  ceux  que  nous  avons  trouvés  dans  le  calcaire  à  couches 
minces,  à  l'extrémité  sud  de  Windy  Point.  Nous  avons  trouvé  des  sources  gou- 
dronneuses comparables,  comme  grosseur,  à  celles  de  Windy  Point,  à  une  élé- 
vation de  200  pieds  au-dessus  du  lac  et  à  environ  1  mille  à  l'intérieur.  Un  che- 
min de  traîneau  bien  taillé  conduit  à  un  petit  lac  à  environ  5  ou  6  milles  à  l'in- 
térieur, en  passant  par  cette  chaîne  de  collines. 

De  la  haie  Sulphur  à  la  pointe  Gypsum.  À  l'est  de  la  baie  Sulphur,  des 
calcaires  en  couches  minces  affleurent  presque  partout  où  une  pointe  s'avance 
dans  le  lac,  dans  la  direction  est.  Les  couches  qui  sont  couvertes  de  galets  cal- 
caires sont  posées  à  plat  et  généralement  caractérisées  par  de  petites  coupoles 
semblables  à  celles  que  nous  avons  trouvées  sur  la  rive  sud.  Les  falaises  rongées 
par  l'eau  sont  fréquentes,  quoique  généralement  à  diverses  hauteurs  au-dessus 
du  niveau  actuel  du  lac.  Là  où  ils  sont  exposés,  les  sédiments  sont  des  calcaires 
schisteux,  en  couches  minces,  hautement  fossilifères  et  généralement  plus  ou 
moins  bitumineux.  Les  principaux  fossiles  sont  des  coraux,  des  bryozoaires  et 
des  brachiopodes.  Les  calcaires  sont  habituellement  plus  bitumineux  là  où  les 
coraux  prédominent. 

Pointe  Gypsum.  À  la  pointe  Gypsum,  et  le  long  de  la  rive  sud-ouest  du 
bras  nord,  des  grès  calcaires  rouges  en  couches  minces  et  des  calcaires  arénacés, 
ridés,  en  couches  entrecroisées,  affleurent  à  différents  endroits  et  contiennent, 
entre  les  plans  de  stratification,  de  minces  filons  de  gypse  couleur  de  chair.  Cer- 
tains gypses  sont  formés  de  longs  cristaux  de  spath  satiné  et  l'on  voit  clairement 
qu'il  y  a  eu  dépôt  d'une  solution.  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  fossiles  dans  ces 
couches. 

GÉOLOGIE  APPLIQUÉE. 

Pétrole. 

Presque  tous  les  calcaires  qui  affleurent  sur  la  rive  du  lac,  sont  plus  ou  moins 
biturnineux  et  quelques-uns,  dans  les  fractures,  suintent  un  pétrole  lourd. 

À  la  pointe  Windy,  une  dolomie  en  couches  massives,  qui  se  trouve  exposée, 
est  fortement  imprégnée  de  pétrole.  Il  s'est  formé  de  nombreux  étangs  goudron- 
neux là  où  cette  huile,  en  arrivant  à  la  surface,  a  perdu  ses  principes  les  plus 
volatiles,  soit  par  l'évaporation  ou  l'absorption  par  les  mousses  et  le  sol.  Là  où 
les  suintements  arrivent  sur  du  roc  nu,  il  se  forme  des  nappes  de  pétrole  dans  les 
creux  et  les  crevasses. 

La  dolomie  est  blanche  ou  grise  à  l'atmosphère  et  grossièrement  cristalline. 
Elle  présente,  en  fracture  fraîche,  une  structure  caverneuse  et  poreuse  dont  les 
cavités  contiennent  ordinairement  beaucoup  de  pétrole.  Par  endroits,  elle  a 
l'apparence  d'un  mélange  de  calcaire  magnésien  bitumineux  et  cristallin  d'un 
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brun  foncé  et  de  dolomie  blanche  plus  grossièrement  cristallisée.  Les  rocs  ont 
de  grandes  fractures  et  des  fissures  et  l'on  voit  des  soulèvements  locaux  semblables 
à  ceux  qu'on  trouve  si  fréquemment  sur  la  rive  sud.  Les  étangs  de  goudron  et 
d'huile  se  trouvent  le  long  de  ces  fissures  et  le  long  des  couches  planes.  Les 
sources  froides  d'eau  sulfureuse  vsont  en  grand  nombre;  elles  sont  surtout  abon- 
dantes au  niveau  de  l'eau. 

Il  y  a  peu  à  dire  sur  la  structure  du  roc.  Comme  nous  l'avons  déjà  remarqué, 
il  y  a  un  grand  nombre  de  petits  dômes,  mais,  à  part  cela,  nous  n'avons  remarqué 
aucune  structure  définie.  Les  sédiments  qui  affleurent  dans  la  falaise,  à  l'extré- 
mité sud  de  la  pointe,  ont  à  leur  base  un  calcaire  gris  à  texture  fine  en  couches 
minces  posées  à  plat,  et  il  semble  y  avoir  des  couches  semblables  immédiatement 
en-dessous  des  dolomies.  Rien  n'indique  qu'il  y  ait  une  ouverture  importante 
dans  les  couches,  entre  les  calcaires  de  la  falaise  et  les  dolomies. 

Les  notes  suivantes  seront  intéressantes  pour  ce  qui  est  de  l'existence  pos- 
sible d'un  gisement  de  pétrole  considérable,  à  cet  endroit. 

"Il  y  a  quatre  conditions  géologiques  qu'un  gisement  de  pétrole  doit  remplir, 
avant  de  devenir  productif: 

(1).  Une  source  de  pétrole  liquide  assez  peu  visqueuse  pour  passer  à  travers 
les  pores  et  les  fissures  du  sable  pétrolifère  aux  températures  où  le  pétrole  se 
trouve. 

(2).  Un  contenant,  poreux  en  lui-même,  comme  dans  le  cas  d'un  sable  pétro- 
lifère, ou  rendu  perméable  par  des  fractures  ou  d'autres  changements,  comme 
dans  un  schiste,  un  calcaire,  une  cornéenne  ou  une  dolomie. 

(3).  Une  couverture  imperméable,  au-dessus  du  contenant,  pour  emprisonner 
l'huile  jusqu'à  ce  que  le  forêt  la  fasse  sortir.  La  couverture  est  généralement 
un  schiste. 

(4).  Une  structure  rocheuse  favorable  à  l'accumulation  de  l'huile  dans  des 
réservoirs  d'où  l'on  peut  l'extraire  en  la  captant  au  moyen  d'un  foret." 

D'après  ce  que  nous  avons  pu  voir,  il  n'y  a  pas  un  endroit  sur  le  lac,  sauf 
peut-être  à  la  pointe  du  Pin,  où  toutes  ces  conditions  se  trouvent  remplies.  À  la 
pointe  du  Pin,  il  paraît  y  avoir  du  pétrole,  et  les  dolomies  serviraient  de  conte- 
nant. D'un  autre  côté,  il  n'y  a  pas  de  couverture  imperméable  sur  les  dolomies 
et  la  structure  telle  qu'exposée  à  la  surface  ne  paraît  pas  favorable.  Il  est  ce- 
pendant possible  qu'il  y  ait  une  bonne  couverture  à  une  certaine  profondeur  et 
les  petits  dômes  remarqués  peuvent  n'être  que  les  vraies  couvertures  de  dômes 
plus  prononcés  situés  plus  bas. 

L'on  peut  expliquer  comme  suit  les  suintements  d'huile,  sur  la  pointe  Windy. 

Les  eaux  sulfureuses  qui  sourdent  contiennent  des  quantités  considérables 
de  sels  de  calcium  et  de  magnésie  et  en  filtrant  à  travers  les  calcaires  en  couches 
minces  qu'il  y  a  en-dessus,  elles  les  transforment  en  calcaires  magnésiens  cris- 
tallins et  en  dolomies.  Pendant  l'opération,  le  bitume  se  dégage  et  s'en  va  dans 
les  cavités  formées  dans  les  dolomies  ou,  en  passant  par  les  fissures  produites 
par  la  dolomitisation,  monte  à  la  surface  pour  y  former  des  nappes  de  goudron 
et  de  pétrole. 

Voici  les  faits  constatés  sur  place  qui  justifient  ces  explications: 

Certaines  parties  des  couches  ne  sont  pas  complètement  transformées  en 
dolomies,  mais  sont  un  mélange  de  dolomie  blanche  grossièrement  cristalline 
et  d'un  calcaire  magnésien  bitumineux,  plus  finement  cristallisé,  d'un  brun  foncé. 
Il  n'y  a  pas  de  ligne  de  séparation  distincte  entre  les  deux  phases,  mais  il  y  a 
gradation  de  l'une  à  l'autre. 

Par  endroits,  des  contours  de  restes  de  fossiles  se  voient  distinctement. 
Dans  le  voisinage  de  la  baie  Sulphur,  jusqu'au  nord  de  la  pointe  Windy,  il  y  a 
des  dolomies  du  même  genre,  où  nombre  de  fossiles  sont  aisés  à  distinguer,  quoi- 
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qu'ils  soient  partiellement  reconstitués  en  cristaux  de  dolomie  courbes  et  rhom- 
boédriques. 

Une  analyse  qualitative  partielle  des  incrustations  de  sels  du  voisinage  d'une 
des  grandes  sources  sulfureuses  de  la  baie  Sulphur  a  donné  beaucoup  de  sulfates 
et  de  carbonates,  surtout  de  calcium,  mais  il  y  avait  une  quantité  appréciable 
de  magnésium. 

Il  n'y  a  pas  de  gaz  naturel  accompagnant  le  pétrole. 

Un  échantillon  du  pétrole  provenant  de  la  pointe  Windy,"  recueilli  par  M' 
Camsell,  analysé  par  E.  Stanfîeld,  de  la  division  des  Mines,  à  donné  les  résultats 
suivants: 

Pétrole  brut,  poids  spécifique  à  15  -S^C.  0  -957. 

La  distillation  préliminaire  de  203  -7  grammes  de  pétrole  brut  a  donné  122  -2  grammes  d'huile 
distillée  d'un  poids  sp.  de  0-888.  C'est  60  pour  100  du  poids  et  64-5  pour  100  du 
volume  de  pétrole  brut. 

La  distillation  fractionnaire  à  l'aide  de  l'appareil  Engler  de  100  ce.  d'huile  distillée  prise,  a 
donné  la  première  goutte  à  178°C.;  de  178°  à  300°C.,  elle  a  donné  du  pétrole  lampant, 
etc.  23  pour  100  du  vol.,  0-855  poids  sp.  équivalent  à  14-9  pour  100  du  volume  de 
l'huile  brute. 

Résidus,  huiles  lubrifiantes,  etc.,  77-0  pour  100  du  vol.,  équivalent  à  49*6  pour  100  du  vo- 
lume de  l'huile  brute. 

Pouvoir  calorifique  de  l'huile  brute,  10  040  calories-grammes.     18  070  B.T.U.  par  livre. 

Soufre  contenu  dans  l'huile  brute,  1-0  pour  100. 

Dépôts  de  zinc  plombifère. 

À  environ  10  milles  au  sud  de  la  pointe  du  Pin,  et  à  une  hauteur  approxi- 
mative de  250  pieds  au-dessus  du  lac,  une  dolomie  cristalline  en  plateure  affleure 
par  endroits  sur  une  surface  de  plusieurs  milles  carrés.  La  dolomie  est  grise  à 
l'atmosphère,  blanche,  et  très  grossièrement  cristalline.  Une  fracture  fraîche 
montre  une  structure  poreuse  et  beaucoup  de  cavités  garnies  de  cristaux  rhom- 
boédriques  courbés  de  dolomie.  Les  grandes  cuvettes  de  10  à  20  pieds  de  pro- 
fondeur et  de  jusqu'à  200  pieds  de  longueur,  sont  nombreuses. 

À  un  endroit,  un  léger  renflement  de  la  couche  forme  un  large  pli  anticlinal. 
Le  flanc  ouest  est  seul  exposé.  Il  y  a  une  inclinaison  de  5  degrés  vers  l'ouest  et 
sa  direction  est  nord  20  degrés  est  (magnétique).  La  crête  du  pli  a  de  grandes 
fractures  et  des  fissures  et  les  dolomies  y  sont  imprégnées  de  grandes  quantités 
de  galène  et  d'un  peu  de  sphalérite.  Des  cuvettes  d'une  grandeur  exception- 
nelle se  trouvent  justement  à  l'est  de  la  crête  et  mettent  à  nu  sur  une  faible  pro- 
fondeur des  coupes  des  dolomites. 

La  structure  générale  est  une  dolomie  en  couches  massives.  Les  solutions 
minéralisantes  ont  filtré  à  travers  les  plans  de  stratification  de  la  dolomie  et  ont 
imprégné  les  couches  supérieures.  À  certains  endroits,  la  galène  est  disséminée 
également  dans  toute  la  couche,  mais  habituellement,  elle  est  plus  abondante 
dans  les  18  ou  20  pouces  inférieurs.  Certaines  couches  sont  plus  imprégnées 
que  les  autres.  Les  minéraux  associés  comprennent  une  sphalérite  d'une  cou- 
leur très  claire  et  de  petites  quantités  de  pyrite.  La  sphalérite  semble  augmenter 
en  profondeur. 

Un  grand  nombre  de  claims  ont  été  jalonnés  dans  le  voisinage  et  l'on  a  fait 
certains  travaux  de  prospection,  mais  très  peu  ces  dernières  années.  Les  galeries 
de  prospection  sont  maintenant  obstruées  de  sorte  que  nous  n'avons  pas  pu  y 
prendre  de  renseignements. 

La  surface  minéralisée  semble  petite  et  limitée  au  pli  anticlinal  où  les  fissures 
ont  permis  aux  solutions  minéralisantes  de  se  rendre  aux  dolomies.  Comme  la 
galène  n'est  pas  argentifère,  la  valeur  du  gisement  ne  paraît  pas  grande. 


RAPPORT  SOMMAIRE  83 

DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  26 

RECHERCHES  SUR  LA  HOUILLE,  LE  PÉTROLE,  LE  GAZ  ET   L'EAU 
ARTÉSIENNE  DANS  LE  CANADA  OCCIDENTAL. 

(D.-B.  Dowling.) 

HOUILLE. 

Alherta.  Il  semble  que  ce  soient  les  progrès  de  la  construction  des  chemins 
de  fer  qui  ont  déterminé  l'emplacement  de  nouveaux  terrains  où  l'on  a  ouvert 
des  mines  dans  l'Alberta  au  cours  de  l'an  dernier.  La  colonisation  du  district 
de  la  Grande-Prairie  a  déterminé  l'ouverture  de  sept  petites  mines,  en  vue  évi- 
demment, de  la  consommation  locale  de  la  houille.  Le  rendement  total  des 
mines  dans  la  province,  s'est  grandement  accru  et  les  grandes  mines,  dans  la 
partie  accidentée,  ont  été  remises  en  activité  sur  une  aussi  grande  échelle  que  le 
pouvaient  permettre  les  conditions  du  travail.  En  fait  de  travail  général  d'ex- 
ploration ou  de  traçage  de  nouvelles  étendues,  nous  avons  limité  notre  champ 
d'action  aux  collines  situées  au  nord  du  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc-Pacifique. 
On  peut  dire  que  des  renseignements  plus  ou  moins  définis  sont  en  la  possession 
du  gouvernement  ou  ont  déjà  été  publiés  concernant  la  situation  des  principaux 
gisements  de  houille,  depuis  la  frontière  internationale  jusqu'à  la  rivière  Atha- 
baska.  De  là,  en  allant  vers  le  nord  jusqu'au  creek  du  Mouton,  embranchement 
de  la  rivière  Smoky,  John  MacVicar  a  découvert  certaines  parties  de  trois  plis 
ou  bassins  de  la  série  carbonifère  et  a  déterminé  l'épaisseur  et  le  caractère  de 
plusieurs  couches  de  charbon  trouvées.  Son  rapport,  à  la  page  93,  démontre 
la  grande  valeur  de  ce  nouveau  bassin  houiller,  non  seulement  au  point  de  vue 
de  la  quantité  de  charbon  dont  l'extraction  est  possible,  mais  aussi  de  la  qualité 
supérieure  du  charbon  échantillonné. 

Plusieurs  mines,  récemment  établies  au  bord  des  montagnes  et  reliées  aux 
marchés  par  des  chemin  de  fer,  ont  été  visitées  par  J.-S.  Stewart  qui  donne  la 
description  des  mines  de  Nordegg,  Lovett,  Coalspur,  et  Entv/istle.  Cette  der- 
nière est  sur  la  voie  principale  du  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc- Pacifique. 
Celles  de  Lovett  et  Coalspur  sont  sur  des  embranchements.  Nordegg  est  le 
terminus  d'un  embranchement  du  Canadien-Nord,  dans  la  vallée  de  la  Saskat- 
chewan  nord. 

Bruce  Rose  fait  en  ce  moment  une  étude  générale  de  tous  les  terrains  houillers 
qui  se  trouvent  entre  Pincher  Creek  et  Fernie.  Cette  enquête  dépend  des  pro- 
grès qui  se  font  dans  la  préparation  de  la  carte  de  cette  région  et  s'étendra  au 
nord  jusqu'au  50e  degré  de  latitude. 

Un  rapport  comprenant  les  «résultats  d'une  étude  de  la  saison  précédente 
sur  les  formations  géologiques  des  plaines  de  l'Alberta  sud  contient  des  notes 
sur  la  distribution  des  terrains  houillers.  Ce  rapport,  illustré  par  des  cartes,  est 
sous  presse  et  sera  publié  sous  peu  comme  mémoire  n°  93. 

J'ai  visité  personnellement  les  mines  ouvertes  dans  la  vallée  de  la  Red  Deer 
à  Drumheller.  On  a  commencé  à  exploiter  deux  gîtes  houillers,  et  comme  cette 
localité  devient  importante,  nous  donnons  une  brève  description  des  assises. 

La  production  du  petit  charbon,  dans  toutes  ces  mines,  est  probablement 
plus  grande  que  celle  des  mines  du  littoral.  Lorsque  la  houille  se  cokéifie  bien, 
on  s'en  sert  pour  faire  du  coke,  ou  on  l'emploie  comme  tout  venant.  Là 
où  la  houille  n'est  pas  cokéifiable,  on  a  trouvé  le  problème  difficile.  Le  petit 
charbon  anthracite  de  Bankhead  aété  mis  en  briquettes  avec  succès,  mais  le 
petit  charbon  des  mines  sous-bitumineuses  des  prairies  est  généralernent  gaspillé. 
Des  expériences  faites  aux  usines  de  force  motrice  d'Edmonton,  de  Prince-Albert 
et  de  Saskatoon  ont  démontré  la  possibilité  de  brûler  ce  menu  charbon  et  ainsi 
de  réduire  le  coût  de  la  force  motrice.  On  espère  diminuer  beaucoup  le  gaspillage 
par  ce  moyen. 
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Saskatcheica?!.  Les  principaux  terrains  houillers  de  la  Saskatchewan  sem- 
blent être  ceux  de  la  partie  sud  de  la  province,  bien  qu'on  ait  trouvé  des  veines 
isolées  dans  la  partie  ouest.  Un  examen  du  terrain  de  Wood  Mountain-Willow- 
bunch  a  eu  lieu  sous  la  conduite  de  Bruce  Rose,  pendant  les  saisons  1913-1914, 
et  celui-ci  a  publié  un  rapport  sommaire.  Son  rapport  définitif  et  la  carte,  qui 
donnent  de  nouveaux  détails,  sont  maintenant  publiés  comme  mémoire  n°  89. 
Le  grand  terrain  qui  se  trouve  à  l'est  de  celui-là  et  au  sujet  duquel  les  seuls  ren- 
seignements disponibles  sont  contenus  dans  le  "Rapport  sur  le  terrain  houiller 
de  Souris"  fait  l'objet  d'une  étude  de  M^  MacLean  qui  a  passé  la  dernière  saison 
sur  ce  terrain  et  a  préparé  un  bref  rapport  sommaire. 

Le  charbon  de  la  Saskatchewan  est  d'une  qualité  inférieure  à  celui  de  l'Al- 
berta.  On  peut  dire  que  c'est  un  lignite  noir.  Il  est  bon  pour  servir  immédiate- 
ment dans  les  poêles  ordinaires,  mais  il  se  desagrège  rapidement  à  l'air  à  cause 
de  sa  grande  teneur  en  humidité.  Afin  d'obtenir  un  combustible  stable  d'une 
plus  grande  valeur,  le  gouvernement  provincial  a  fait  une  série  d'expériences 
sur  la  possibilité  d'assécher  ou  de  carboniser  le  charbon  et  de  le  mettre  en  briquettes. 
Ce  dernier  procédé  semble  être  un  succès  au  point  de  vue  commercial,  puisque 
le  combustible  qu'on  obtient  est  à  peu  près  de  la  qualité  du  charbon  qu'on  extrait 
à  Lethbridge,  Àlberta.  Il  s'agit  de  résoudre  le  problème  de  trouver  un  liant 
convenable  pour  les  briquettes  et  celui  de  l'utilisation  des  gaz  de  surplus  qui  se 
dégagent  quand  on  calcine  le  lignite.  Ce  procédé  permet  de  recueillir  plusieurs 
des  sous-produits  de  la  distillation  et  semble  ouvrir  un  champ  d'étude  fructueux, 
au  point  de  vue  du  développement  d'industries  pour  traiter  ces  sous-produits. 

PÉTROLE. 

Alberta.  Les  sondages,  au  cours  de  la  dernière  saison,  ont  été  limités  à 
trois  terrains:  celui  de  Sheep  River,  au  sud-ouest  de  Calgary;  celui  de  Viking, 
à  l'est  d'Edmonton;  et  le  terrain  de  Peace  River  Landing.  Sur  le  terrain  de 
Sheep  River,  on  a  fait  des  sondages  dans  le  but  d'agrandir  la  surface  reconnue 
comme  pétrolifère;  ainsi,  dans  le  voisinage  du  puits  de  Dingman  dont  on  a 
extrait  une  petite  quantité  de  pétrole,  on  projette  de  forer  un  autre  puits  près  "du 
bord  nord  de  la  propriété  et  près  du  puits  productif  de  la  compagnie  "Southern 
Alberta."  Cette  compagnie  a  aussi  foré  un  second  puits.  On  a  trouvé  de  petites 
nappes  de  pétrole  dans  les  puits,  au  sud  et  à  l'ouest  de  Dingman.  M'^  S.-E. 
Shpper  donne  un  état  plus  détaillé  aux  pages  126-130. 

Sur  le  terrain  de  Viking,  on  a  obtenu  un  peu  d'huile  asphaltique  épaisse  et 
foncée  dans  le  second  puits  qu'on  ait  foré  dans  ce  district.  Ces  puits  ont  d'abord 
été  forés  en  vue  du  gaz  naturel;  et  les  traces  d'huile,  quoique  faibles,  sont  in- 
téressantes, mais  n'affectent  pas  la  conduite  générale  des  forages. 

Sur  le  terrain  de  la  rivière  de  la  Paix,  on  a  foré  un  puits  près  des  bords  de  la 
rivière,  en  aval  de  Peace  River  Landing.  D'après  le  compte  rendu  d'un  journal, 
on  a  obtenu  de  l'huile  à  des  profondeurs  relativement  faibles  dans  les  grès  de  la 
rivière  de  la  Paix.  Apparemment,  on  n'a  pas  atteint  les  sables  goudronneux 
exposés  sur  la  rivière  Athabaska. 

GAZ  NATUREL. 

Alberta.  'Les  gisements  de  gaz  de  la  partie  sud  de  la  province  font  le  sujet 
d'une  très  intéressante  compilation  par  M^  Slipper  (voir  pages  133-143).  D'après 
une  étude  de  la  structure  générale  du  terrain  et  des  sondages  faits  au  sud  de 
Foremost,  il  trouve  que  le  terrain  est  beaucoup  plus  avantageux  qu'on  ne  l'avait 
d'abord  supposé;  on  peut  présumer  que  dans  le  pli  anticlinal  qui  s'étend  jusqu'à 
la  frontière  internationale,  on  trouvera  des  gisements  de  gaz  ayant  peut-être  une 
plus  grande  valeur  productive  que  ceux  qu'on  connaît  déjà.     Ls.  plus  élevée 
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des  deux  formations  de  grès  qui  se  trouvent  au-dessous  du  pli  anticlinal,  est  ex- 
posée dans  la  vallée  de  la  Milk  River  et  est  saturée,  sur  une  longue  distance,  de 
l'eau  fraîche  de  la,  rivière,  ce  qui  lui  fait  retenir  le  gaz.  Le  gaz  naturel  de  Medicine 
Hat  provient  de  ce  grès.  La  formation  inférieure  de  grès  affleure  sur  les  versants 
des  collines  Sweet  Grass;  mais,  des  dykes  de  matières  ignées  ont  obstrué  la  sortie 
qui  se  serait  formée  à  l'affleurement.  Le  gaz  s'est  accumulé  dans  la  partie  de  la 
section  qui  se  trouve  .à  environ  300  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Au- 
dessous  de  ce  niveau,  il  y  a  de  l'eau  salée.  On  a  fait  plusieurs  essais  de  ce  gas 
pour  voir  s'il  contenait  de  la  gazoline  et  l'on  dit  en  avoir  trouvé  de  petites  quanti- 
tés par  absorption  dans  des  huiles  plus  lourdes. 

La  valeur  du  gaz,  comme  combustible,  est  satisfaisante.  On  a  fait  des  essais 
pour  la  production  du  noir  de  carbone,  à  la  dert\ande  de  "Arthur  D.  Little, 
Limited",  de  Montréal,  et  cette  maison  publiera  probablement  les  résultats. 

La  présence  du  gaz  à  Foremost,  devrait  stimuler  à  cet  endroit  la  fabrication 
des  produits  argileux,  surtout  lorsque  le  parachèvement  de  l'embranchement  de 
Weyburn,  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  donnera  accès  aux  dépôts 
d'argile  réfractaire  des  collines  Cyprès,  lesquelles  peuvent  probablement  aussi 
fournir  la  matière  première  de  plusieurs  poteries  de  terre.  On  obtient  encore 
du  gas  du  puits  de  Dingman,  sur  la  Sheep  River,  et  l'on  s'en  sert  pour  produire 
de  la  force  motrice  aux  puits  qu'on  est  à  forer  dans  le  voisinage. 

On  a  obtenu  un  petit  écoulement  de  gaz  dans  différents  puits,  à  l'est  du 
chemin  de  fer  Calgary-Edmonton.  La  dernière  trouvaille  signalée  est  à  Ponoka, 
dans  un  puits  foré  par  le  gouvernement  local,  pour  l'asile  provincial.  On  fait 
de  grands  préparatifs  pour  faire  des  sondages  de  gaz  dans  le  pli  anticlinal  situé  à 
l'est  d'Edmonton.  On  a  foré  5  puits,  à  Viking,  sur  la  ligne  du  Grand-Tronc- 
Pacifique,  et  l'on  a  obtenu  des  résultats  assez  satisfaisants,  mais  l'écoulement 
du  gas  n'est  pas  suffisant  pour  une  grande  ville.  Les  résultats  obtenus  à  Viking 
ont  stimulé  l'exploration  dans  les  autres  parties  du  district  et  l'on  doit  faire 
plusieurs  sondages  dans  les  terrain,  au  sud-est,  afin  de  trouver  un  approvision- 
nement de  gaz  naturel  pour  les  cités  de  la  Saskatchewan.  Nous  avons  fait  une 
visite  personnelle  au  terrain  situé  au  sud  du  lac  Sounding,  où,  dit-on,  les  roches 
d'en-dessous  sont  dans  des  positions  inclinées,  ce  qui  indique  l'existence  possible 
de  lignes  de  fractures.  Plusieurs  des  parties  exposées  que  nous  avons  vues  in- 
diquent qu'il  faudra  faire  une  étude  bien  attentive  du  terrain  pour  en  déterminer 
la  structure  et  voir  quelle  influence  cette  structure  peut  avoir  sur  la  production 
du  pétrole  et  du  gaz.  M'^  J.-S.  Stewart  a  visité  le  bord  nord  du  pli  anticlinal 
vers  la  fin  de  la  saison;  mais  comme  cette  visite  était  censée  être  le  commence- 
ment d'une  étude  générale  du  terrain,  devant  avoir  lieu  plus  tard,  il  n'a  pas  préparé 
de  rapport  détaillé. 

Saskatchewan.  On  rapporte  qu'un  syndicat  s'occupe  actuellement  de  faire 
des  sondages  pour  trouver  du  gaz  dans  la  section  22,  tp.  34,  rang  28,  à  l'ouest  du 
3e  mér.,  et  dans  d'autres  localités,  pour  fournir  du  gaz  à  la  cité  de  Saskatoon.  On 
a  obtenu  de  petits  dégagements  de  gaz  dans  des  puits  peu  profonds  forés  dans  le 
district  d'Estevan  dans  des  assises  reconnues  comme  carbonifères.  Â  cause  de  la 
nature  un  peu  poreuse  des  couches  de  couverture,  on  ne  s'attend  pas  à  obtenir 
là  de  bien  grandes  quantités  de  gaz  naturel.  On  a  creusé  un  puits  d'essai  à 
Hanley,  au  sud  de  Saskatoon,  mais  les  résultats  ne  sont  pas  encore  connus. 

EAU  ARTÉSIENNE. 

Dans  l'Alberta  sud,  un  terrain  où  l'on  pouvait  obtenir  de  l'eau  artésienne 
à  des  profondeurs  raisonnables  a  été  relevé  sur  une  petite  carte  publiée  dans  le 
rapport  sommaire  pour  1915.^     On  devait  prendre  cet  approvisionnement  dans 

ï  Com.  géol.,  Can.,  rap.  soin.,  1915,  pp.  102-110. 
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dos  grès,  à  des  profondeurs  variant  entre  700  et  800  pieds,  et  l'eau  devait  jaillir 
à  la  surface.  On  a  représenté  au  département  que  cette  affirmation  théorique 
devait  être  prouvée  par  des  sondages  faits  dans  les  terrains  en  dedans  des  extrê- 
mes limites  données.  Comme  il  y  avait,  dans  les  parties  est  et  ouest,  des  puits 
pour  appuyer  cette  théorie,  on  a  déterminé  l'endroit  de  deux  puits  dans  la  partie 
centrale  et  l'on  a  donné  l'entreprise  des  forages. 
Les  emplacements  des  puits  sous  contrat  sont: 

Sur  la  réserve  du  chemin  entre  les  sections  11  et  12,  tp.  8,  rang  13,  à  l'ouest  du  4e  mer. 
Sur  la  réserve  du  chemin  au  nord  de  la  section  19,  tp.  9,  rang  10,  à  l'ouest  du  4e  mér. 

Comme  il  était  tard  dans  la  saison,  lorsque  le  forage  a  été  commencé,  et 
comme  la  main-d'œuvre  était  rare,  ces  travaux  ont  été  lents  et  les  puits  ne  sont 
pas  encore  terminés.  Si  l'on  trouve  les  sables  d'eau  artésienne,  on  aura  fait 
une  épreuve  satisfaisante  de  tout  le  terrain. 

Voici  les  autres  puits  qui  atteignent  les  sables  aquifères  du  terrain  : 

(1)  Puits  foré  pour  la  ville  de  Taber,  Alberta. 
Profondeur  de  la  strate  aquifère,  670  pieds. 
Débit,  plusieurs  milliers  de  gallons  par  jour. 
Légère  trace  de  bicarbonate  de  soude. 

(2)  Puits  dans  la  sec.  8,  tp.  10,  rang  15,  à  l'ouest  du  4e  mér. 
Puits  à  eau  courante,  pas  de  relevé. 

(3)  Puits  à  l'est  des  sources  Purple,  sec.  16,  tp.  10,  rang  14,  à  l'ouest  du  4e  mér. 
Profondeur  de  la  strate  aquifère,  655,  pieds. 

De  l'eau  et  du  gaz  s'écoulaient  à  la  surface  en  1915. 
Partiellement  obstrué  en  1916,  pas  de  revêtement  au  fond. 

(4)  Puits  sur  la  ferme  de  "Dase  Brothers,"  sur  la  section  36,  tp.  8,  rang  15,  à  l'ouest  du  4e  mér. 
895  pieds  de  profondeur.     Écoulement  intermittent  d'eau  et  de  gaz, 

(5)  Puits  n°  18,  Cie  "Canadian  Western  Natural  Gas,  Light,  Heat  and  Power."     Sec.  2, 
tp,  11,  rg.  12,  à  l'ouest  du  4e  mér. 

Sable  aquifère  730-739  pieds  au-dessous  de  la  surface. 

(6)  Puits  no  19,  Cie  "Canadian  Western  Natural  Gas,  Light,  Heat  and  Power."     Sec.  25, 
tp.  10,  rg.  12,  à  l'ouest  du  4e  mér. 

Strate  aquifère  680-715  pieds  au-dessous  de  la  surface. 

Fort  écoulement  d'eau,  remplissait  le  caveau  de  la  grue  deux  fois  par  jour  et  débordait 

le  tuyau  lorsqu'on  le  montait  à  l'aide  de  la  grue,  30  pieds.     On  descendait  alors  le  tubage 

pour  arrêter  cette  eau.  ^ 

Les  mêmes  choses  se  sont  produites  à  peu  près  dans  tout  l'autre  groupe  de  puits  de  gaz 

de  ce  terrain.     (Terrain  de  gaz  de  Bow  Island.) 

(7)  Puits  à  Foremost,  sec.  20,  tp.  6,  rang  11,  à  l'ouest  du  4e  mér. 
Profondeur  725  pieds.     Hauteur  du  jet  au-dessus  de  la  surface,  30  pieds. 
Débit  mesuré,  7  000  gallons  par  jour. 

(8)  Puits  n"  3,  United  Oils  Co.,  coulée  d'Etzikom. 
Section  31,  tp.  5,  rang  10,  à  l'ouest  du  4e  mér. 

Sables  aquifères  à  500-600  pieds.     Débit  de  l'eau,  16  000  gallons  par  jour.     Ce  puits  a 
été  pourvu  d'un  tubage  et  bien  approfondi. 

(9)  Puits  de  la  Beaver  Oils  Co.,  Milk  River. 

Section  24,  tp.  2,  rang  11,  à  l'ouest  du  4e  mér.  ' 

L'écoulement  de  l'eau  provenant  des  sables  à  165  pieds  était  très  grand.     Deux  puits 
fournissaient  environ  200  000  gallons  par  jour. 

Plusieurs  puits  moins  profonds  ont  été  forés  dans  le  district  et  l'on  a  obtenu 
une  quantité  d'eau  de  la  strate  contenant  des  veines  de  charbon  à  des  profondeurs 
de  300  à  400  pieds.     Cette  eau  ne  s'élève  pas  dans  les  puits;  on  la  pompe. 

Terrain  houiller  de  Drumheller. 

La  vallée  profondément  érodée  de  la  rivière  Red  Deer  expose,  à  l'est  du 
terrain  des  contreforts,  les  roches  légèrement  penchées  de  plusieurs  formations. 
Dans  la  coupe,  ces  strates  passent  successivement  du  grès  de  la  formation  Pas- 
kapoo,  aux  dépôts  plus  minces  et  généralement  plus  tendres  de  l'Edmonton, 
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aux  schistes  de  la  partie  élevée  de  la  formation  Pierre  et  aux  couches  d'eau  sau- 
mâtre  de  la  série  de  Belly  River.  L'ho  izon  houiller  appartenant  au  sommet  de 
la  formation  Edmonton  est  exposé  près  du  Grand-Tronc-Pacifique  à  Bullockville. 

Près  de  l'embouchure  du  creek  Treehill,  les  schistes  zones  et  les  sables 
de  la  partie  inférieure  de  la  formation  Edmonton  sont  exposés  dans  la  vallée 
et  nous  y  avons  trouvé  plusieurs  couches  de  houille.  Cette  série,  à  cause  de  sa 
basse  inclinaison  vers  le  nord-ouest,  foi  me  les  bords  de  la  vallée  sur  une  lon- 
gueur de  quelques  milles  en  aval  de  l'embouchure  de  la  rivière  Rosebud.  Au- 
dessous  de  cette  série,  il  y  a  une  série  de  schistes  marins  sombres  qui  s'élèvent 
graduellement  dans  les  rives  et  atteignent  le  niveau  des  prairies  au-dessus  de 
l'embouchure  du  creek  Bullpound. 

La  coupe  de  la  vallée  de  la  Red  Deer  dans  la  zone  houillère  des  roches  infé- 
rieures d'Edmonton,  présente  plusieurs  points  d'où  les  différentes  veines  de  char- 
bon peuvent  être  attaquées.  La  veine  la  plus  épaisse  et  probablement  la  plus 
continue  est  celle  que  nous  avons  trouvée  au  niveau  de  l'eau  dans  la  rivière 
Red  Deer  près  de  l'embouchure  de  la  Rosebud.  En  montant  dans  chacune  de 
ces  vallées,  la  veine  descend  au-dessous  du  niveau  de  la  rivière  parce  qu'elle  est 
fort  inclinée  et  que  la  pente  de  la  rivière  est  en  sens  contraire.  On  exploite  cette 
veine  à  plusieurs  endroits  le  long  des  vallées  de  la  Red  Deer  et  de  la  Rosebud. 
On  l'appelle  communément  la  veine  de  Drumheller.  Au-dessus,  la  veine  de 
Newcastle,  située  au-dessus  de  celle-là,  en  est  séparée  par  environ  70  pieds  de 
couches.  On  l'exploite  à  l'ouest  de  la  ville  de  Drumheller.  La  veine  est  exposée 
ou  vient  à  la  surface  au  niveau  du  chemin  de  fer,  à  la  gare.  On  la  voit  dans  les 
falaises  en  face  de  la  ville.  À  82  pieds  au-dessus  de  cette  veine,  il  y  a  trace, 
dans  les  rives  coupées,  d'une  troisième  veine,  appelée  ici  la  veine  Vulcain,  qu'on 
exploite  au  creek  Michichi.  Par  endroits,  toutes  ces  veines  sont  exploitables 
€t  comme  la  construction  de  l'embranchement  Calgary-Saskatoon  du  Canadien 
du  Nord  a  rendu  les  marchés  accessibles,  plusieurs  mines  se  sont  ouvertes  à  la 
suite  du  parachèvement  du  chemin  de  fer. 

Coupe  géologique. 

Les  roches  exposées  dans  le  voisinage  de  Drumheller  comprennent  seule- 
ment la  partie  inférieure  de  la  section  totale  dans  cette  localité.  La  coupe  de  la 
vallée  doit  représenter  au  moins  un  creusage  de  400  pieds.  Les  élévations 
données  par  les  arpentages  des  chemins  de  fer  indiquent  une  élévation  de  400 
pieds  dans  la  rampe  entre  Drumheller  et  Munson,  à  environ  6  milles  au  nord. 
Dans  la  partie  la  plus  élevée  des  bords  du  cours  d'eau,  les  pentes  sont  générale- 
ment couvertes  de  gazon,  mais  il  y  a  des  traces  de  dépôts  apportés  par  la  rivière, 
consistant  en  sables  d'alluvion,  sur  certains  épaulements,  et  des  argiles  jaunes 
dans  les  parties  hautes.  Dans  le  voisinage  immédiat  de  la  rivière,  les  strates 
contenant  les  veines  de  charbon  sont  bien  exposées  et  si  elles  ne  ressemblent  pas 
aux  assises  d'Edmonton,  elles  semblent  occuper  une  position  semblable  dans  la 
série  d'Edmonton.  La  principale  différence  est  surtout  dans  le  fait  que  les 
assises  exposées  sont  par  bandes  et  sont  généralement  pâles.  Ces  veines  de 
charbon,  qui  ne  sont  peut-être  pas  la  continuation  de  celles  d'Edmonton,  peuvent 
leur  être  comparées  puisqu'elles  occupent  des  positions  à  peu  près  semblables 
dans  la  coupe  géologique.  La  veine  la  plus  grosse  et  la  plus  généralement  ex- 
ploitée est  la  plus  basse  d'une  série  de  trois  ou  quatre. 

La  coupe  de  Drumheller,  telle  qu'exposée  près  de  la  ville,  est  décrite  par 
M^  Jas.  Hargraves: 
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Coupe  de  Drumheller  en  dessous  de  la  veine  Vulcain,  rive  nord  de  la  rivière  Red  Deer. 

Pieds  Pouces 

Veiîie  Vulcain  (Mine  Maple  Leaf)    (charbon 1  pd.  6  pcs.) 

(os 0  pd.  8  pcs.) 4  2 

(charbon 2  pds.  0  pc.) 

Argiles  de  couleur  claire,  zonées  avec  bandes  de  lignite.     Des  couches  minces  de 
grès  légèrement  et  irrégulièrement  cimentées  se  trouvent  dans  les   parties 

centrale  et  inférieure 82  4 

Veine  de  Newcastle.     D'épaisseur  irrégulière,  généralement  mince  à  l'est 4  0 

Assises,  dans  les  trous  de  sonde. . .  .  Schiste 29  pds.  0  pc. 

Charbon 2  pds.  0  pc. 

Schiste 16  pds.  0  pc. 

Grès 11  pds.  6  pcs. 

Schiste 5  pds.  0  pc. 

Grès 7  pds.  0  pc. 

Schiste 5  pds.  0  pc 72  6 

Veine  de  Drumheller 8  0 

Mur  schisteux. 

Je  n'ai  pas  mesuré  moi-même  la  coupe  près  de  l'embouchure  de  la  rivière 

Rosebud,  mais  une  coupe  mesurée  par  M"^  B.-W.  Dunn  et  publié  dans  le  pros- 
pectus de  la  "Rosedale  Coal  and  Clay  Products  Company,  Limited"  semble  bien 
représenter  ce  district,  et  nous  la  reproduisons  pour  qu'on  la  compare  avec  celle 
de  Drumheller.     La  plus  basse  veine  qui  soit  exploitée  ici  est  considérée  par 

plusieurs  comme  la  même  que  la  veine  de  Drumheller  et  elle  est  à  la  base  de  la 
coupe  que  nous  donnons  ici. 

Coupe  de  Rosedale. 

Pieds  Pouces 

Argile  stratifiée  au  sommet  de  la  berge,  épaisseur  jusqu'à 150  0 

Argile  terreuse  (cristaux  de  gypse) 8  0 

Grès,  meuble 3  0 

Minerai  de  fer 0  2 

Schiste  d'argile  sableuse : 10  0 

Grès  tendre,  avec  bandes  d'argile 3  10 

Grès  tendre,  irrégulièrement  durci 2  0 

Bande  de  "tie  stone"  (probablement  grès  durci) 0  4 

Schiste  argileux 10  0 

Minerai  de  fer  carbonate 1  0 

Schiste  argileux 5  5 

Lignite 0  9 

Schiste  argileux  meuble 3  8 

Lignite 0  6 

Grès  schisteux 5  3 

Minerai  de  fer  carbonate 1"  à  6*^ 

Houille 7  3 

Argile  schisteuse 10  9 

Minerai  de  fer  carbonate 1  0 

Lignite •  •  •       2  0 

Argile  schisteuse 2  4 1 

Grès  avec  bandes  d'argile 5  7 

Minerai  de  fer  carbonate 0  2 

Grès  teinté  de  fer 3  5 

Lignite 1  2 

Grès  avec  bandes  d'argile 4  0 

Minerai  de  fer  carbonate 0  3 

Grès  avec  bandes  d'argile 2  10  j 

Minerai  de  fer  carbonate 0  61 

Lignite 3  3 

Grès  avec  bandes  d'argile 5  3  ; 

Schiste  d'argile  sableuse 4  9 

Grès  tendre 38  0; 

Houille 9  0 
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La  position  relative  des  deux  grosses  veines  de  la  coupe  semble  indiquer 
que,  comme  la  pi  us, basse  ressemble  à  la  veine  de  Drumheller,  la  plus  haute  peut 
être  celle  de  Newcastle,  bien  qu'on  ne  les  ait  pas  suivies  d'une  manière  continue 
pour  démontref  cette  corrélation.  La  distance  entre  les  deux  localités  n'est 
approximativement  que  de  4  milles  J,  de  sorte  qu'on  finira  par  trouver  cette  corré- 
lation. La  veine  supérieure,  ici,  est  à  85  pieds  3  pouces  au-dessus  de  l'autre, 
tandis  qu'elle  en  est  à  72  pieds  6  pouces  à  Drumheller. 

Nature  des  veiftes. 

Veine  de  Vulcain.  Cette  veine,  telle  qu'exposée  le  long  de  la  rive  nord, 
semble  se  fendre  et  s'amincir  vers  l'ouest.  Elle  vse  rend  probablement  dans 
les  sections  situées  sur  la  rivière  Red-Deer,  en  amont  ou  au  nord  de  la  ville.  On 
l'exploite  dans  la  subdivivsion  légale  4,  section  23,  tp.  29,  rang  20  à  la  mine  Maple- 
Leaf.  Comme  la  mine  est  située  dans  la  vallée  du  creek  Michichi.  loin  du  che- 
min de  fer,  on  n'extrait  le  charbon  que  pour  consommation  locale.  La  veine 
comprend  deux  bancs  de  cha'bon  séparés  par  une  cloison  de  8  à  12  pouces.  Le 
banc  supérieur  a  19  pouces  d'épaisseur  et  celui  du  fond,  2  pieds,  ce  qui  fait  une 
veine  de  charbon  de  3  pieds  6  pouces.  On  ne  trouve  nulle  trace  de  cette  veine 
dans  la  section  de  Rosedale,  dont  la  partie  supérieure  est  une  argile  stratifiée, 
bien  que  l'argile  puisse  être  de  l'âge  pléistocène  et  que  la  veine  puivsse  s^  trouver 
au-dessous  de  la  prairie,  en  arrière. 

Veine  de  Newcastle.  Cette  veine  est  exposée  dans  les  berges,  en  aval  de  la 
ville,  et  il  est  possible  qu'elle  se  continue  jusqu'à  la  mine  de  Rosedale.  En  ^ace 
de  la  ville  de  Drumheller  en  l'a  couverte  à  plusieurs  endroits.  On  peut  encore- 
voir  une  vieille  galerie  d'approche,  sur  la  rive  nord,  dans  la  section  10,  d'où, 
probablement,  l'on  a  extrait  pour  la  première  fois  du  charbon,  dans  le  district. 
La  veine  est  érodée  à  partir  de  la  plaine  où  la  ville  est  bâtie.  Elle  est  exposée 
dans  un  petit  tertre,  à  la  c  are,  et  se  trouve  probablement  sous  les  restes  du  pla- 
teau de  la  rivière  au  sud  et  à  l'ouest  de  la  ville.  Elle  disparaît  sous  la  vallée 
de  la  rivière,  dans  la  section  suivante,  à  l'ouest,  et  on  l'exploite  maintenant  à  la 
mine  de  Newcastle  dans  la  section  9,  et  dans  la  mine  associée,  située  au  sud,  qu'on 
appelle  Alberta  Block.  La  mine  "Premier",  petite  exploitation  située  à  l'est  des 
propriétés  ci-dessus,  est  sur  cette  veine.  Le  charbon  y  est  assez  net  et  il  semble 
y  avoir  peu  de  cloisons  rocheuses.  Elle  a  de  4  pieds  4  pouces  à  4  pieds  8  pouces 
de  houille.  C'est  une  des  veines  qui  varient  d'épaisseur  à  de  courtes  distances. 
Ainsi,  l'épaisseur  de  la  partie  exposée  à  la  mine  de  Drumheller,  près  du  bureau, 
est  de  40  pouces,  dit-on.  On  trouve  probablement  cette  veine  dans  les  puits  des 
houillères  de  Stirling  et  Midland,  mais  comme  à  ces  endroits  elle  se  trouve  au 
niveau  de  la  rivière  elle  peut  être  trop  mouillée  pour  être  exploitable.  On  dit 
que  le  plafond  de  la  mine  de  Newcastle  est  un  grès  assez  dur  qui  se  soutient  facile- 
ment. 

Veine  de  Drumheller.  Cette  veine,  à  72  pieds  plus  bas  que  celle  de  Newcastle, 
est  la  plus  épaisse,  du  district  et,  par  conséquent,  une  des  plus  exploités.  Voici  la 
liste  des  mines  ouvertes  sur  cette  veine  : 

Dans  la  vallée  de  la  rivière  Rosebud,  près  de  la  station  de  Wayne:  les  mines 
Rosedeer  et  Western  Commercial. 

Dans  la  vallée  de  la  Red  Deer  :  les  mines  Star,  Rosedale,  Drumheller,  Stirling, 
Midland,  et  Red  Deer  Valley. 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  la  veine  est  légèrement  inclinée  vers  le  nord- 
ouest,  c'est-à-dire  à  peu  près  vers  l'amont.  Elle  est  à  niveau  d'eau,  à  peu  près 
en  face  de  l'embouchure  de  la  rivière  Rosebud.  À  la  mine  Star,  la  plus  éloignée 
au  sud,  elle  est  au-dessus  du  niveau  de  la  rivière.  À  la  ville  de  Drumheller,  elle 
est  bien  au-dessous  du  niveau  de  la  rivière;    elle  est  à  75  pieds  au-dessous  du 
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niveau  du  chemin  de  fer  et  aux  mines  à  l'ouest  de  la  ville,  la  veine  est  entre  130 
et  180  pieds  au-dessous  de  la  berge  de  la  rivière  sur  laquelle  les  installations 
minières  sont  construites. 

M'"  D.-A.  Macaulay,  dans  un  travail  lu  au  Canadian  Mining  Institute,^  a 
décrit  cette  veine  telle  qu'elle  est  dans  les  différentes  mines.  Je  n'ai  pas  visité 
toutes  ces  mines.  Les  renseignements  suivants  proviennent  surtout  de  ce  travail. 
On  croit  avoir  une  preuve  apparente  de  la  continuité  de  la  veine  dans  la 
ressemblance  des  coupes  trouvées  à  différents  endroits,  ressemblance  qu'explique 
le  paragraphe  suivant  du  travail  précité. 

"Bien  que  dans  certains  cas  ces  mines  soient  séparées  par  un  certain  nombre 
de  milles  et  qu'il  y  ait  des  différences  considérables  dans  les  coupes  des  veines, 
dans  le  toit  et  le  mur,  il  y  a  cependant  assez  de  ressemblance  pour  porter  à  con- 
clure que  toutes  ces  mines  exploitent  la  même  veine.  Une  cloison,  qui  est  par- 
ticulière à  cette  veine,  se  trouve  dans  toutes  les  mines  mentionnées.  Elle  a 
environ  15  pouces  d'épaisseur  et  se  compose  d'une  bande  d'argile  grise  de  3  à 
6  pouces  d'épaisseur.  Elle  est  au-dessus  d'un  charbon  dur  granulaire.  Entre 
ceci  et  la  bonne  houille  du  fond,  il  y  a  une  bande  schisteuse  d'environ  3  pouces 
d'épaisseur.  La  houille  de  la  banquette  inférieure  varie  d'épaisseur  aux  diffé- 
rentes mines.  Dans  celles  où  elle  est  mince,  l'on  ne  trouveiait  pas  son  compte  à 
enlever  la  cloison  pour  exploiter  la  banquette  du  fond.  C'est  pourquoi,  dans 
plusieurs  mines,  on  n'a  exploité  que  la  banquette  supérieure." 

En  lisant  les  descriptions  suivantes  des  coupes  des  différentes  mines,  on 
devra  se  reporter  à  la  figure  3. 

Mine  de  Rose  Deer.  Ici,  on  exploite  toute  la  veine,  mais  elle  est  plus  mince 
qu'à  l'est  et  au  nord.  Du  plafond  au  plancher,  la  distance  est  de  6  pieds  6  pouces 
répartis  comme  suit  : 

Pieds         Pouces 

Houille  du  sommet 3  0 

Argile Ià4 

Houille : 6à8 

Os 1  à  5 

Houille  du  fond 2à3 

Mine  Star.  Ici  la  veine  a  probablement  9  pieds  d'épaisseur,  mais  le  banc 
supérieur,  d'après  M*"  Macaulay,  n'a  été  exploité  qu'en  partie.  Il  a  5  pieds  6 
pouces  d'épaisseur,  y  compris  3  pouces  de  cloison  argileuse  et  15  pouces  au-dessus 
du  mur  ou  au-dessus  du  charbon  granulé  mentionné  dans  le  paragraphe  précité. 
La  mine  s'est  ouverte  en  juin  1914,  et  comme  le  chemin  de  fer  est  sur  la  rive 
opposée  de  la  rivière  Red  Deer,  les  wagons  de  houille  y  sont  transportés  par  un 
tramway  aérien.     On  est  outillé  pour  expédier  peut-être  200  tonnes  par  jour. 

Mine  de  Rosedale.  La  veine,  ici,  est  au-dessous  du  bassin  de  la  rivière; 
on  y  a  accès  par  un  puits  de  40  pieds  de  profondeur.  La  distance  du  toit  au  mur 
est  de  9  pieds;  les  variations  sont  surtout  dues  à  l'épaisseur  changeante  de  la 
banquette  inférieure  de  charbon. 

Le  fîlon  supérieur  n'est  pas  aussi  épais  qu'à  la  mine  Star.  On  dit  que  le 
charbon  d'en  dessus  a  4  pieds  4  pouces  d'épais  et  qu'il  est  séparé  du  fond  par  une 
petite  cloison  d'environ  1  pied  5  pouces.  La  cloison,  qu'on  trouve  partout  au 
milieu  de  la  veine,  se  compose  comme  suit  à  cet  endroit: 

Pouces 

Charbon  d'os  ou  schiste  très  dur 1 

Argile 6 

Charbon  granulé 6 

Charbon  d'os  inférieur ' 3 

Le  banc  inférieur  varie  de  3  pieds  6  pouces  à  4  pieds.  Le  toit  semble  être  très 
stable. 

1  Trans.  Can.  Min.  Inst..  vol.  XVIII,  1915,  pp.  322-334. 
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Mine  de  DrumJieller.  Cette  mine  est  située  à  la  lisière  sud  de  la  ville  du  même 
nom.  On  descend  par  une  pente  de  20  degrés  à  la  veine  qui  se  trouve  à  70  pieds 
de  la  surface.     On  exploite  la  banquette  d'en  dessous  qui    a  jusqu'à  5  pieds 
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d'épaisseur.  Dans  cette  banquette,  il  y  a  parfois  un  lit  schisteux,  sur  le  dessus 
d'une  épaisseur  qui  va  jusqu'à  6  pouces.  La  cloison  d'argile,  qui  est  ici  près  du 
mur  est  d'un  gris  clair;  elle  est  probablement  semblable  à  celle  des  autres  mines 
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et  contient  une  grande  quantité  de  matière  colloïdale.  Au-dessous-du  mur,  il  y 
a  parfois  du  charbon,  et  à  bien  des  endroits,  de  la  roche.  Lés  variations  dans  le 
charbon  de  ce  terrain  sont  importantes,  car  l'introduction  de  la  roche  osseuse 
est  généralement  aux  dépens  de  la  bonne  houille.  On  trouve  la  même  chose  dans 
les  deux  mines  situées  à  l'ouest  de  la  ville  où  la  matière  osseuse  ne  se  distingue  pas 
toujours  avant  d'être  exposée  dans  les  wagonnets. 

Mine  Sterling.  La  couche  se  trouve  ici  à  environ  150  pieds  au-dessous  du 
lit  de  la  rivière  et  on  l'atteint  au  moyen  d'un  puits  vertical.  Aucune  coupe  de 
cette  couche  n'a  été  donnée  par  M^  Macaulay.  Il  est  probable  que  l'on  n'ex- 
ploite qu'une  partie  de  la  couche  par  suite  de  la  présence  de  schiste  osseux  dans 
)a  banquette  inférieure. 

Mine  Midland.  Cette  mine  se  trouve  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  et  on 
atteint  la  couche  au  moyen  d'une  inclinaison  d'environ  20  degrés.  On  trouve 
la  houille  à  environ  130  pieds  de  la  surface.  On  a  d'abord  exploité  ici  la  couche 
Newcastle  et,  comme  elle  se  trouvait  près  du  niveau  de  la  rivière,  elle  devait 
être  humide.  D'après  les  rapports,  la  mine  actuelle,  sur  la  couche  inférieure, 
n'est  pas  humide.  La  coupe  de  la  couche  telle  que  donnée  par  M'"  Macaulay 
est  la  suivante  :  banquette  super  ieure  six  pieds  et  huit  pouces  de  houille  avec  une 
couche  de  terre  de  un  à  deux  pouces  d'épaisseur  dans  la  partie  supérieure:  c'est 
la  partie  de  la  mine  que  l'on  exploite;  en  dessous,  formant  le  fond,  il  y  a  des  lits 
schisteux,  2  pouces;  de  l'argile,  4  pouces;  de  la  houille  granulaire,  de  8  à  12 
pouces;  en  dessous,  des  lits  schisteux,  probablement  3  pouces,  et  le  banc  infé- 
rieur de  houille,  de  1  pied  6  pouces  à  2  pieds. 

Mine  de  Red  Deer  Valley.  Cette  mine  se  trouve  à  l'ouest  de  la  voie  prin- 
cipale du  chemin  de  fer  et  on  l'atteint  au  moyen  d'une  voie  de  chargement  qui  la 
dessert  et  qui  part  des  environs  de  la  mine  Newcastle.  Elle  se  trouve  sur  la 
rive  sud  de  la  rivière  dans  la  section  7,  township  29,  rang  20  et  se  trouve  à  près  de 
deux  milles  à  l'ouest  du  pont  du  chemin  de  fer.  On  trouvera  les  détails  de  l'é- 
quipement de  la  mine  dans  le  rapport  de  M'^  Macaulay,  plus  haut  cité.  Toute  la 
couche  est  mise  à  jour  et  consiste  en  une  banquette  supérieure  de  5  pieds  11 
pouces  d'épaisseur,  avec  une  séparation  de  1  pouces.  La  ligne  de  division  carac- 
téristique entre  les  banquettes  supérieure  et  inférieure  consiste  en  2  pouces  de 
charbon  d'os,  4  à  6  pouces  d'argile,  10  pouces  de  houille  en  grains,  et  3  pouces 
de  charbon  d'os.  La  houille  inférieure  a  2  pieds  2  pouces  d'épaisseur.  Ceci 
donne  8  pieds  11  pouces  de  houille  dans  la  couche,  ce  qui  représente  probable- 
ment le  maximum. 

Nature  de  la  houille. 

La  houille  fraîchement  extraite  de  la  mine  est  brillante  et  nette  et,  sous  ce 
rapport,  ressemble  à  la  houille  du  terrain  de  Lethbridge.  L'exposition  à  l'air 
sec  la  fait  ternir  et  la  couvre  de  fissures  dues  à  la  contraction,  bien  que  cette 
houille  supporte  ordinairement  bien  l'emmagasinage  et  le  transport.  Ce  n'est 
pas  une  houille  bitumineuse  à  coke  et  elle  devrait  être  classée  au-dessus  d'un 
lignite.  Le  terme  que  l'on  emploie  généralement  pour  la  désigner  est  sous- 
bitumineux.  L'humidité  de  la  mine  dans  la  houille  est  d'environ  11  à  13 
pour  100,  un  peu  plus  que  pour  la  houille  Galt  de  Lethbridge;  mais  on  prétend 
qu'elle  est  inférieure  en  cendres  à  la  houille  Galt. 
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ZONES  HOUILLÈRES   DES  CONTREFORTS  AU  NORD   DU  CHEMIN 
DE  FER  DU  GRAND-TRONC-PACIFIQUE,  ALBERTA. 

{John  MacVicar.) 

INTRODUCTION. 

Au  cours  des  mois  de  juin,  juillet,  août  et  septembre,  1916,  celui  qui  écrit 
ces  lignes  a  fait  l'exploration  des  zones  houillères  situées  au  nord  du  chemin  de 
fer  du  Grand-Tronc- Pacifique,  quittant  le  chemin  de  fer  au  lac  Brûlé,  Alberta. 
Le  but  principal  des  travaux  était  d'établir  la  position  géographique  de  certaines 
zones  houillères  dans  la  région. 

Les  levés  que  nous  avons  faits  se  trouvent  compris  dans  la  carte  ci-jointe. 
Ce  sont  des  levés  faits  au  moyen  du  tachéomètre,  du  compas  et  d'explorations. 
Le  chemin  de  fer  Canadian  Northern  et  diverses  autres  compagnies  et  des  parti- 
culiers nous  ont  fourni  des  cartes  et  d'autres  renseignements  précieux.  L'au- 
teur de  ce  rapport  exprime  ici  sa  reconnaissance  pour  tous  ces  services  rendus. 

EMPLACEMENT. 

La  zone^  en  question  vse  trouve  située  dans  la  partie  ouest  de  la  province  de 
l'Alberta.  À  partir  du  lac  Brûlé,  dans  le  township  49,  rang  27,  à  l'ouest  du  cin- 
quième méridien,  la  zone  s'étend  dans  une  direction  nord-ouest  jusqu'au  town- 
ship 59,  rangs  7,  8  et  9,  à  l'ouest  du  sixième  méridien.  On  constate  que  la  couche 
de  houille  ne  se  termine  pas  à  cet  endroit,  mais  se  continue  plus  loin,  dans  une 
direction  nord-ouest.  En  allant  vers  le  nord-ouest  à  partir  du  lac  Brûlé  jusqu'à 
la  rivière  au  Foin,  la  couche  de  houille  se  trouve  terminée  à  l'ouest  par  les  rochers 
escarpés,  plus  bas  et  plus  vieux,  de  l'époque  carbonifère  qui  forment  la  chaîne 
extérieure  des  Rocheuses.  À  l'est,  ils  passent  sous  les  couches  crétacées  plus 
hautes  et  plus  récentes.  Nous  n'avons  pas  suivi  cette  zone  extérieure  dans  une 
direction  nord  à  partir  de  la  Hay  River.  La  zone  que  nous  avons  suivie  est  celle 
qui  se  trouve  comprise  entre  les  chaînes  extérieures  et  les  secondes  chaînes  de 
calcaire  qui  terminent  la  zone  à  l'ouest  et  à  l'est,  la  houille  se  trouvant  dans  le 
bassin  ou  la  zone  en  forme  d'auge  qui  se  trouve  entre  les  deux.  À  partir  de  la 
rivière  Muskeg  et  se  dirigeant  vers  le  nord,  la  zone  fait  face  à  la  chaîne  extérieure 
des  Rocheuses,  c'est-à-dire  que  la  chaîne  extérieure  est  couverte  d'une  nouvelle 
couche  et  la  deuxième  chaîne  devient  la  chaîne  extérieure. 

SOMMAIRE  ET  CONCLUSIONS. 

Dans  tout  le  district,  la  couche  consiste  en  roches  sédimentaires  apparte- 
nant aux  âges  depuis  le  dévono-carbonifère  jusqu'au  haut  crétacé  et  au  quater- 
naire. 

La  chaîne  extérieure  et  la  seconde  chaîne  des  Rocheuses  se  composent  de 
calcaire,  mais  les  roches  des  chaînes  inférieures  et  des  vallées  consistent  surtout 
en  grès,  schistes,  et  conglomérats  entremêlés  de  couches  de  houille.  Les  roches 
sont  bien  plissées  et  disloquées  par  suite  de  l'inclinaison  des  failles,  donnant  ainsi 
un  certain  nombre  de  bandes  parallèles  des  couches  houillères.  Les  vallées  des 
plus  importants  cours  d'eau  sont  bordées  de  terraces  de  sable  et  de  gravier. 

Les  dépôts  économiques  sont  la  houille,  le  gypse,  le  sable  et  le  gravier.  À  ces 
dépôts  on  peut  ajouter  l'argile,  le  schiste  et  le  calcaire. 

La  houille  a  un  caractère  bitumineux  et  peut  être  employée  dans  les  machines 
à  vapeur,  la  métallurgie  et  pour  l'usage  domestique. 

On  peut  classer  au  moins  une  couche  avec  l'anthracite,  et  elle  peut  être 
comparée  à  la  meilleure  houille  extraite  des  mines  de  Bankhead,  sur  la  ligne  du 
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chemin  de  fer  Pacifique-Canadien.  Cette  couche  se  trouve  dans  la  zone  de  la 
rivière  Smoky.  Les  qualités  physiques  de  cette  houille  sont  telles  que  l'exploi- 
tation de  la  mine  donnerait  un  fort  pourcentage  de  houille  en  morceaux. 

CARACTÈRE  GENERAL  DU  DISTRICT. 

Topographie. 

Le  district  qui  nous  occupe  fait  naturellement  partie  de  trois  divisions 
topographiques.  La  division  sud  s'étend  du  lac  Brûlé,  vers  le  nord,  jusqu'à  la 
Hay  River.  Elle  se  trouve  située  juste  en  face  de  la  chaîne  extérieure  des  Ro- 
cheuses dont  la  ligne  de  cîmes  est  une  réunion  de  pics  présentant  l'aspect  d'une 
scie  inégalement  édentée.  En  face,  les  contreforts  forment  une  succession  de 
collines  ayant  une  égale  ligne  de  cîme  et  une  même  altitude.  À  certains  inter- 
•valles,  ces  collines  sont  coupées  par  les  petits  cours  d'eau  obliques  servant  au 
drainage  et  qui  prennent  leur  source  dans  la  chaîne  extérieure.  Le  creek  Solo- 
mon  reçoit  les  eaux  de  l'extrémité  sud  de  ce  district  et  coule  dans  la  rivière  Atha- 
baska.  La  Hay  River  reçoit  les  eaux  d'une  couple  de  petits  creeks  venant  de 
l'extrémité  nord  de  la  division. 

La  division  centrale  occupe  une  dépression  de  terrain  en  forme  de  bassin 
entre  les  deux  premières  chaînés  de  calcaires  des  Rocheuses.  L'altitude  générale 
du  bassin  varie  de  1  000  à  2  000  pieds  en  bas  des  chaînes  et  elle  est  d'environ  3  000 
pieds  au-dessus  de  la  vallée  de  la  rivière  Athabaska  et  du  lac  Brûlé.  La  distance 
qui  sépare  les  deux  chaînes  varie  entre  6  à  8  milles.  Des  chaînes  de  collines  bien 
définies  traversent  la  division  centrale  et  ont  une  allure  parallèle  aux  chaînes  qui 
forment  la  bordure  et  ressemblent  aux  chaînes  de  collines  des  contreforts.  La 
Hay  River  traverse  l'extrémité  sud  et  reçoit  son  bras  nord  qui,  avec  ses  tribu- 
taires, reçoit  les  eaux  de  la  moitié  sud  de  cette  division.  La  partie  nord  déverse 
ses  eaux  dans  les  rivières  Baptiste  et  Muskeg  et  leurs  tributaires.  Ces  rivières 
forment  des  vallées  plutôt  petites  qui  prennent  fin  à  la  deuxième  chaîne  de  mon- 
tagnes. 

La  division  nord  offre  l'aspect  général  des  contreforts.  La  chaîne  extérieure 
de  pierre  calcaire  qui  borde  la  division  centrale  disparaît  au  bras  nord  de  la  rivière 
Baptiste.  La  deuxième  chaîne  traverse  la  rivière  Sulphur  juste  en  amont  de 
l'embouchure  du  creek  Walton  et  se  continue  dans  une  direction  ouest,  jusqu'à 
la  rive  est  de  la  Smoky  River,  mais  à  quelques  milles  de  cette  rivière.  Les  col- 
lines ont  une  allure  nord-ouest.  L'altitude  générale  est  d'environ  1  000  à  2  000 
pieds  inférieure  à  celle  des  collines  situées  plus  loin,  au  sud.  Les  rivières  qui  re- 
çoivent les  eaux  de  cette  zone  sont  la  Smoky  et  ses  tributaires,  les  rivières  Muskeg 
et  Sulphur,  et  le  Sheep  Creek.  La  Smoky  occupe  une  vaste  et  profonde  vallée 
ayant  la  forme  d'un  U.  La  rivière  Muskeg,  près  de  sa  source,  coule  dans  une 
vallée  curieuse  ayant  la  forme  d'un  V  qui,  un  peu  plus  loin,  devient  large  et  peu 
profonde  parce  qu'elle  coule  à  travers  les  collines.  Sur  les  derniers  10  ou  12 
milles  de  son  parcours,  elle  entre  dans  un  canon  qui  a  de  50  à  100  pieds  de  pro- 
fondeur. La  rivière  sulphur  coule  dans  une  vallée  plutôt  étroite  en  forme  d'un 
U  jusqu'à  l'embouchure  du  creek  Walton  où  elle  entre  dans  un  canon  ayant  plus 
de  100  pieds  de  profondeur.  Ce  cafïon  se  continue  jusqu'à  son  embouchure. 
Sur  une  distance  d'environ  10  milles  en  amont  de  son  embouchure,  le  Sheep 
Creek  forme  un  canon  et,  de  là  jusqu'à  son  embouchure,  la  vallée  est  considéra- 
blement plus  large.  La  rivière  Muskeg  a  à  peu  près  les  mêmes  dimensions,  et  la 
rivière  Sulphur  est  un  cours  d'eau  ayant  150  pieds  de  largeur  et  deux  pieds  de 
profondeur  lorsque  les  eaux  sont  basses.  La  Smoky  est  un  cours  d'eau  d'une 
très  grande  importance  et  dont  le  courant  est  rapide.  Elle  a  une  largeur  moyenne 
d'environ  200  pieds  et  elle  est  trop  profonde  pour  qu'on  puisse  la  traverser  à  gué^ 
sauf  à  quelques  endroits  et  seulement  lorsque  l'eau  est  basse. 
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CLIMAT  ET  VÉGÉTATION. 

On  n'enregistre  pas  de  hautes  températures  durant  les  étés.  Les  hivers  sont 
caractérisés  par  un  ciel  serein  et  un  beau  soleil  et  on  n'y  sent  pas  de  grands  vents. 
Aux  environs  de  la  Smoky,  le  climat  ne  diffère  pas  beaucoup  de  celui  du  lac  Brûlé 
et  de  la  rivière  Athabaska.  Les  vents  Chinook  empêchent  la  neige  de  s'accu- 
muler le  long  de  ces  rivières,  de  sortes  que  les  bestiaux  peuvent  paître  dans  les 
pâturages  tout4'hiver.  La  pkiie  est  abondante  et  l'herbe  et  la  pivoine  y  croissent 
admirablement  bien.  Les  collines  sont  en  grande  partie  couvertes  de  forêts 
d'épinette  et  de  pin  gris  de  bonne  taille.  De  vastes  étendues  ont  été  dévastées 
par  le  feu  mais  elles  sont  maintenant  couvertes  par  une  nouvelle  croissance  de 
jeunes  arbres.  Le  long  de  la  Hay  River  particulièrement,  les  collines  faisant 
face  au  sud  sont  dépourvues  de  forêts  et  couvertes  d'herbes  jusqu'au  sommet. 
Les  principales  essences  sont  des  variétés  d'épinettes,  de  balsamiers,  de  pins,  de 
trembles,  et  de  cotonniers. 

_  FAUNE. 

Le  gibier  abonde  dans  tout  le  district.  On  y  rencontre  des  élans,  des  cari- 
bous, des  cerfs,  des  mouflons,  de  même  que  des  ours  noirs  et  gris.  Les  trappeurs 
apportent  chaque  année  d'importantes  prises  de  fourrures,  comprenant  le  renard, 
le  lynx,  la  co\^ote,  le  lapin,  la  marte,  la  belette,  le  pécan,  et  la  loutre. 

Dans  presque  tous  les  cours  d'eau  on  prend  des  poissons  de  la  famille  de  la 
truite.     Ils  sont  très  abondants  dans  le  lac  A  la  Passe  et  la  rivière  Muskeg. 

MOYENS  DE  COMMUNICATION. 

La  division  de  la  Sylviculture  a  terminé  de  beaux  sentiers  de  bât  qui  condui- 
sent jusqu'à  Grande-Cache.  Un  de  ces  sentiers  conduit  en  amont  de  la  Hay  River 
et  en  aval  de  la  Sulphur  et  l'autre,  sur  une  distance  de  trente  milles,  longe  la 
devanture  des  montagnes  jusqu'à  la  rivière  Muskeg  et,  de  là,  le  long  de  cette 
rivière  jusqu'aux  lacs  de  la  Grande  Cache  pour  se  joindre  au  sentier  qui  conduit, 
en  aval  de  la  Sulphur,  à  Grande  Cache.  Le  transport,  en  hiver,  se  fait  dans  un 
sentier  pour  traineau  qui  remonte  le  creek  Solomon  jusqu'à  la  Hay  River  et, 
de  là,  en  remontant  toujours,  jusque  près  du  sommet.  Un  autre  sentier  pour 
traîneaux  suit  le  sentier  de  bât  extérieur  plus  haut  mentionné  jusqu'à  Grande 
Cache.     Des  sentiers  de  moindre  importance  sillonnent  le  district. 

Le  chemin  de  fer  Canadian  Northern  a  fait  des  levés  pour  la  construction 
d'une  ligne  d'embranchement  qui  remontera  le  creek  Solomon  jusqu'à  la  Hay 
River  et  remontera  encore  le  long  de  celle-ci  jusque  près  de  sa  source. 

'géologie  générale. 

Les  formations  de  surface,  d'un  bout  à  l'autre  de  la  zone,  dont  parle  ce  rap- 
port, consistent  en  roches  sédimentaires.  Les  roches  représentent  les  systèmes 
dévono-carbonifère,  jura-trias,  crétacé,  tertiaire  et  quaternaire.  Sur  presque 
toute  l'étendue,  les  roches  plongent  vers  le  sud-ouest  en  formant  un  angle  relative- 
ment élevé.  Comme  résultat  des  plongements  abrupts,  les  roches  sont  très 
bien  mises  à  jour  et  les  plus  grandes  structures  sont  assez  prononcées. 

Tableau  des  formations. 

Quaternaire. Drift  fluvial  et  glaciaire. 

Crétacé  supérieur Belly  River  (  ?)  Benton,  Dakota. 

Crétacé  inférieur Kootenay. 

Jura-trias. 
Devono-carbonifère. 
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Descriptions  des  formations. 

DéïVfio-carbonifère.  Les  calcaires  de  cette  formation  affleurent  le  long  de 
l'axe  de  la  première  et  de  la  seconde  chaîne  des  montagnes  Rocheuses.  Juste  à 
l'ouest  du  lac  Brûlé,  se  trouve  le  mont  Bullrush  qui  atteint  une  altitude  d'environ 
7  000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et  d'environ  4  000  pieds  au-dessus  du 
lac  Brûlé.  C'est  une  borne  proéminente  visible  à  de  grandes  distances.  L'al- 
lure des  roches,  dans  l'anticlinal  légèrement  retourné,  est  nord  65  degrés  ouest  et 
le  plongement  est  vers  le  sud.  M""  McEvoy^  donne  la  coupe  suivante  pour  ces 
roches.     Elle  a  été  mesurée  sur  le  mont  Folding,  juste  en  face  du  lac. 

Coupe  du  mont  Folding. 

Pieds 

Quartzite  gris 200 

Schistes  charbonneux  noirs 60 

Calcaire  lamellaire,  noir 100 

Schistes  siliceux  jaunâtres,  à  grain  fin,  avec  des  schistes  calcarifères  et  un  peu  de  grès 

calcarifère 500 

Grès  à  grain  fin,  gris  et  jaunâtre,  fortement  siliceux  avec  quelques  bandes  de  quartzite 

noire. 500 

Couvert 300 

Calcaire  bleu  à  grain  fin 500  + 


22160 


Jusqu'à  la  Hay  River,  la  chaîne  extérieure  est  formée  de  calcaire  pur,  de  même 
que  de  calcaire  pétrosiliceux.  Celui-ci  contient  une  forte  proportion  de  matière 
siliceuse.  Par  l'action  du  temps,  le  calcaire  étant  soluble,  est  graduellement 
emporté,  laissant  à  jour  une  surface  rugueuse  qui  contient  du  pétrosiles,  lequel, 
en  certains  endroits,  est  un  élément  caractéristique  des  terrains.  Les  couleurs 
varient  du  gris  foncé  au  bleu.  La  couche  a  trois  plis  et  ces  plis  forment  les  cimes 
des  tiois  chaînons  qui  composent  la  chaîne  extérieure. 

Jura-Trias.  La  couche  comprise  entre  les  calcaires  de  l'époque  dévono- 
carbonifère  et  les  assises  houillères  de  Kootenay  comprend  un  mince  lit  de  grès 
et  de  schistes  noirs,^  ces  derniers  prenant  souvent  la  forme  d'ardoises  schisteuses 
dures.     Les  fossiles  y  sont  rares  et  on  n'a  pas  essayé  de  les  séparer. 

Kootenay.  Les  assises  houillères  sont  formées  de  grès,  de  schiste,  d'ardoise 
et  de  couches  de  houille,  ayant  une  épaisseur  variant  de  quelques  pouces  jusqu'à 
100  pieds  ou  plus.  La  couleur  dominante  du  grès  et  du  schiste  est  le  gris.  On 
rencontre  des  couches  de  conglomérat  parmi  les  assises  houillères,  une  très  im- 
portante de  ces  couches  se  trouvant  à  la  base  de  la  couche  houillère.  Sauf  sur 
une  partie  du  sommet  et  de  la  base,  les  lits  de  houille  sont  très  bien  répartis  dans 
les  bassins.  Les  intervalles  qui  séparent  les  couches  houillères  sont  de  dimensions 
variant  entre  quelques  pieds  et  quelques  centaines  de  pieds.  L'aspect  le  plus 
curieux  et  le  plus  frappant  de  la  mine  Kootenay  est  constitué  par  les  conglomérats. 
On  en  trouve  de  bons  affleurements  dans  toute  la  zone  et  on  constate  qu'ils  se 
ressemblent  par  l'aspect  et  la  composition.  Le  conglomérat  qui  se  trouve  à  la 
base  du  bassin  est  formé  de  cailloux,  les  plus  gros  ayant  à  peu  près  la  grosseur 
d'un  œuf  de  poule.  Dans  plusieurs  endroits  on  trouve  des  cailloux  plus  petits, 
comprenant  presque  toutes  les  roches  et  dont  la  grosseur  varie  jusqu'à  celle  d'un 
pois.  Il  s'y  trouve  tout  juste  une  quantité  suffisante  de  sable  plus  fin  pour  ci- 
menter le  tout.  La  couleur  dominante  est  la  couleur  grise,  mais  on  rencontre 
ici  et  là  d'autres  couleurs,  telles  que  le  vert,  le  bleu  et  le  noir.  Une  épaisseur 
de  cents  pieds  est  une  épaisseur  commune  pour  le  conglomérat,  mais  en  certains 
endroits  l'épaisseur  est  bien  plus  considérable. 


McEvoy,  James,  "Route  de  Yellowhead  Pass",  Com.  géol.,  Can.,  rap.  ann.,  vol.  II,  1898,  partie  II,  p.  28. 
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Dakota.  Cette  formation  surmonte  en  concordance  celle  de  Kootenay. 
C'est  une  formation  essentiellement  composée  de  grès  largement  répartie  dans 
la  zone.  En  cassure  fraîche,  la  couleur  varie  ordinairement  du  gris  au  verdâtre, 
tournant,  à  l'air,  au  rougeâtre  et  au  brun.  Le  grain  varie  du  fin  au  grossier,  se 
changeant  en  certains  endroits  en  conglomérat.  Il  est  très  épais,  l'épaisseur 
n'étant  pas  moindre  que  3  000  pieds,  et  comparativement  dur. 

Benton.  Cette  formation  surmonte  en  concordance  celle  du  Dakota.  Elle 
est  formée  de  schistes  marins  foncés  d'une  grande  épaisseur.  Il  est  possible  qu'il 
s'y  trouve  aussi  des  roches  du  Niobrara.  Par  suite  de  sa  nature  tendre  et  facile, 
on  la  trouve  en  grande  partie  dans  les  vallées  et  les  dépressions  de  terrain.  On 
peut  voir  des  affleurements  récents  là  où  l'action  des  cours  d'eau  est  assez  rapide 
pour  enlever  la  partie  exposée  à  l'air  et  faire  apparaître  la  roche  massive  à  la 
surface.  On  trouvera  un  grand  nombre  de  ces  endroits  dans  les  principaux  cours 
d'eau  qui  reçoivent  les  eaux  de  ce  district.  Lorqu'ils  ont  été  exposés  à  l'air  un 
certain  temps,  ces  schistes  deviennent  fissiles,  s'effritent  et  finissent  par  devenir 
de  l'argile.  On  trouve  à  certains  endroits  des  bandes  de  minerai  de  fer  nodu- 
laire,  en  d'autres  endroits  on  trouve  du  grès.  La  rouille  de  fer  abonde  dans 
certaines  régions,  tandis  que  dans  d'autres  une  blanche  incrustation  se  forme 
sur  la  roche. 

TECTONIQUE. 

Au  point  de  vue  de  la  structure,  le  district  est  simple  en  théorie  bien  que 
compliqué  dans  les  détails.  On  peut  le  décrire  brièvement  comme  étant  une 
série  de  plis  anticlinaux  et  synclinaux  ayant  une  allure  nord-ouest  à  travers  la 
zone. 

La  partie  sud  de  la  zone  houillère  se  trouve  comprise  dans  le  principal  pli 
anticlinal  formant  la  première  chaîne  de  collines  en  face  de  la  chaîne  extérieure 
de  calcaire.  L'axe  de  ces  plis  suit  la  cîme  de  ces  collines.  Le  long  du  confluent 
sud  du  creek  Solomon,  la  couche  plongeant  au  nord  de  ce  cours  d'eau,  une  faille 
cache  les  assises  houillères  jusqu'à  la  Hay  River  où  elles  affleurent  dans  la  vallé 
érodée. 

Dans  la  zone  houillère  du  centre,  la  structure  est  assez  simple,  consistant  en 
une  succession  de  plis  avec  des  plonge ments  mesurant  de  20  à  70  degrés.  Les 
plis  ne  sont  pas  tous  réguliers,  cependant,  parce  que  les  plus  importants  sont  sou- 
vent coupés  par  desjissures  plus  petites  et  plus  courtes.  L'érosion  a  dénudé  la 
cîme  de  quelques-uns  des  anticlinaux,  rendant  en  quelque  sorte  la  structure  plus 
vague  en  certains  endroits,  et  les  failles  inclinées  qui  sillonnent  le  district  rendent 
la  structure  encore  plus  indistincte. 

Dans  la  division  nord,  les  grands  plis  onduleux  dans  lesquels  les  premières 
assises  horizontales  ont  été  jetées  atteignent  leur  hauteur  maximum  le  long  de 
l'extrémité  sud  de  la  région.  Ici,  les  couches  plongeant  vers  le  nord  ont  été 
redressées  dans  une  position  perpendiculaire  et  renversées.  Vers  le  nord  et 
l'est,  les  plis  sont  moins  accentués,  les  versants  plongeant  abruptement  étant 
remplacés  par  des  plongements  moins  forts  de  20  à  30  degrés.  On  trouve  aussi 
ici  des  failles  de  direction  et  des  plissements  de  moindre  importance. 

GÉOLOGIE  APPLIQUÉE. 

Les  ressources  minérales  de  la  zone  sont  passablement  variées;  la  houille 
en  est  la  plus  importante.  On  trouve  des  dépôts  de  gypse  sur  le  Deer  Creek  près 
de  la  ligne  de  division  entre  les  rivières  Hay  et  Snake  Indian  (Stony).  On  peut 
trouver  du  sable  et  du  gravier  à  certains  intervalles.  Le  calcaire  y  est  commun  et 
peut  être  employé  à  certains  moment  pour  la  fabrication  de  la  chaux  et  du  ciment. 
Il  est  probable  que  certains  lits  de  schistes  soient  reconnus  comme  ayant  une 
certaine  valeur  dans  les  industries  de  la  céramique  et  du  ciment. 
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Houille. 

Dans  toute  la  zone  on  rencontre  la  houille  dans  les  séries  Kootenay  des  roches 
du  crétacé  inférieur.  Les  couches  exploitables  de  houille  se  trouvent  au  centre 
des  séries,  le  sommet  et  la  base  étant  improductifs.  En  un  certain  nombre 
d'endroits  très  distancés,  d'importants  travaux  de  prospection  ont  été  faits  par  les 
propriétaires  de  claims  dans  le  but  de  découvrir  le  nombre  et  l'épaisseur  des 
couches  houillères.     Les  principales  sont  les  suivantes. 

Mines.  La  Bridé  Lake  Coal  Company  possède  la  seule  mine  en  exploitation 
dans  le  district  à  l'étude.  Des  travaux  considérables  ont  été  faits  pour  le  déve- 
loppement de  cette  mine.  La  coupe  suivante  a  été  fournie  par  la  compagnie. 
Les  mesures  sont  données  dans  l'ordre  descendant. 

Coupe  sur  la  propriété  de  la  Brûlé  Lake  Company. 

Pieds 

Conglomérat 

Grès  et  schistes,  neviron 700 

Houille 7 

Grès  et  schistes 400 

Houille 12 

Grès  et  schistes 120 

Houille 7 

Grès  et  schistes 200 

Houille \ 7 

Grès  et  schistes , 300 

Houille .- 7 

Grès  et  schistes 100 

Houille 14 

Grès  et  schistes 600 

Houille 7 

Grès  et  schistes,  environ 1,200 


3,681 

Prospects.  On  a  visité  un  certain  nombre  de  prospects  le  long  du  creek 
Solomon.  On  a  fait  des  travaux  de  surface  considérables  dans  le  but  de  déter- 
miner l'épaisseur  et  le  nombre  des  couches  houillères.  Dans  certains  cas  l'on 
a  percé  des  petits  tunnels.  On  a  constaté  que  les  assises  s'étendent  vers  le  nord 
jusqu'au  bras  sud  du  creek  Solomon. 

Sur  le  bras  nord  de  la  Hay  River  un  certain  nombre  de  claims  sont  jalonnés, 
sur  lesquels  on  a  fait  une  certaine  somme  de  travail  de  surface  dans  le  but  de 
trouver  la  puissance  et  le  nombre  des  lits  houillers.  Un  certain  nombre  de  Hts 
sont  à  découvert;  une  de  ces  couches,  d'une  grande  épaisseur,  contient  un  lit 
de  houille  d'environ  40  pieds  d'épaisseur.  Sur  le  bras  sud  de  la  rivière  Baptiste 
et  sur  la  rivière  Muskeg  on  a  vu  des  affleurements  de  houille,  les  assises  étant  le 
prolongement  vers  le  nord  de  celles  de  la  Hay  River.  Sur  la  rivière  Sulphur, 
sur  la  rivière  Smoky  et  sur  le  creek  du  Mouton,  nous  avons  visité  des  claims  sur 
lesquels  certains  travaux  de  surface  ont  été  faits  et  un  certains  nombre  de  bonnes 
couches  houillères  d'une  importante  largeur  mises  à  jour.  On  a  fait  de  considé- 
rables travaux  de  prospection  sur  les  claims  Isenberg  sur  la  rivière  Smoky.  On 
a  percé  des  tunnels  sur  cinq  de  ces  claims,  à  des  profondeurs  de  100  pieds  et  plus 
dans  le  flanc  de  la  colline.  Dans  le  tableau  de  la  page  92  sont  donnés  les  résultats 
de  l'analyse  de  la  moyenne  des  échantillons  que  l'on  a  recueillis.  Le  tableau 
suivant  est  une  section  partielle  des  bassins  de  ces  claims  dans  un  ordre  descen- 
dant: 
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Coupe  sur  les  daims  Isenherg. 

Pieds 

Grès  et  schiste 600 

Houille 3-6 

Grès  et  schiste 175 

Houille 3-6 

Grès  et  schiste 150 

Houille 12 

Grès  et  schiste 20 

Houille 4 

Grès  et  schiste 1  200 

Houille 4 

Grès  et  schiste  au  fond  des  assises  cachées 

2  172 


100 
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MINES  HOUILLÈRES  DE  L'OUEST  DE  L'ALBERTA  CENTRAL. 

{J.-S.  Stewart.) 

INTRODUCTION. 

Au  cours  du  dernier  été,  l'auteur  de  ces  lignes  a  fait  une  investigation  géolo- 
gique de  plusieurs  mines  houillères  dans  les  contre-forts  de  l'ouest  de  l'Alberta 
central  et  sur  lesquelles  la  Commission  géologique  n'a  jusqu'ici  publié  aucun 
rapport  détaillé.  On  a  recueilli  des  échantillons  de  houille  dans  différentes 
mines  et  ces  échantillons  sont  maintenant  soumis  à  l'analyse  du  laboratoire  des 
essais  du  combustible  de  la  Division  des  Mines  et  les  résultats  en  seront  publiés 
plus  tard. 

REMERCIEMENTS. 

I^s  fonctionnaires  des  nombreuses  mines  que  nous  avons  visitées  nous  ont 
beaucoup  aidés  dans  nos  travaux  en  nous  donnant  volontiers  tous  les  renseigne- 
ments et  toutes  les  cartes  utiles  et  même,  dans  plusieurs  cas,  en  nous  aidant 
pratiquement  dans  nos  travaux  sur  le  terrain.  Pour  tout  cela  et  bien  d'autres 
faveurs  qu'il  a  reçues,  l'auteur  est  très  reconnaissant  et  désire  exprimer  ses  remer- 
ciements. 

HOUILLÈRES  BRAZEAU. 

Les  houillères  Brazeau  sont  situées  à  Nordegg,  Alberta,  sur  la  rivière  Sas- 
katchewan  nord.  On  se  rend  aux  mines  au  moyen  d'une  ligne  d'embranchement 
du  chemin  de  fer  Canadian-Northern  qui  conduit  vers  l'est  de  Settler  à  Nordegg, 
la  distance  par  chemin  de  fer  étant  d'environ  178  milles. 

Le  bassin  houiller  se  trouve  juste  à  l'ouest  de  la  chaîne  Brazeau,  qui  ici 
forme  la  chaîne  d'avant  des  montagnes  Rocheuses.  La  structure  de  cette 
chaîne  est  anticlinale.  Le  flanc  ouest  sur  lequel  se  trouvent  situées  les  houillères 
Brazeau  a  un  plongement  d'environ  12  degrés.  Le  flanc  est  de  l'autre  côté  est 
caractérisé  par  des  plongements  abrupts  et  est  retourné  et  brisé  par  une  faille 
d'un  déplacement  considérab.e.  Bien  que  l'on  rencontre  quelques-uns  des 
bassins  houillers  de  Kootenay  sur  le  flanc  est  disloqué  de  l'anticlinale,  les  couches 
houillères  semblent  être  trop  écrasées  et  brisées  pour  être  exploitées. 

Les  roches  qui  composent  la  chaîne  Brazeau  sont  en  giande  partie  du  cal- 
caire. Une  coupe  transversale  de  l'anticlinal  le  long  du  chemin  de  fer  présente 
une  épaisseur  d'environ  1750  pieds  de  calcaires  paléozôïques  avec  des  quantités 
moindres  de  quartzite  et  de  schiste  calcaires.  Ces  lits  comprennent  des  couches 
du  dévonien  et  du  carbonifère.  Au-dessus  de  ces  couches,  il  y  a  environ  900 
pieds  de  schistes  et  plusieurs  lits  de  calcaire  qui,  reposant  sur  quelques  fossiles 
bélemnites,  sont  rapportées  à  la  formation  Fernie  (jurassique  supérieur);  quel- 
ques-uns des  lits  schisteux  inférieurs,  cependant,  peuvent  bien  appartenir  à 
l'époque  triassique,  car  l'on  croit  que  des  schistes  de  cette  époque  se  rencontrent  à 
l'ouest  et  aussi  au  sud  de  cette  section. 

La  formation  Fernie  se  trouve  sous  celle  de  Kootenay  qui  ici,  est  formée  de 
schistes,  de  grès  et  de  couches  houillères  et  de  quelques  lits  lenticulaires  calcaires. 
Les  dépôts  sont  d'origine  continentale,  les  fossiles  étant  presque  tous  des  plantes 
ressemblant  à  la  fougère;  mais  on  trouve  en  quelques  endroits  des  mollusques 
d'eau  douce.  Près  de  la  base  de  la  formation  il  y  a  une  épaisse  couche  de  con- 
glomérat dont  la  base  n'affleure  pas;  elle  prend  contact  avec  la  formation  Fernie 
quelque  part  entre  le  conglomérat  et  la  pierre  calcaire  contenant  de  la  bélemnite, 
à  environ  400  pieds  de  la  surface. 

Ixs  strates  houillères  appartiennent  à  la  formation  Kootenay,  mais  les  roches 
de  la  Kootenay  et  des  formations  qui  se  trouvent  immédiatement  au-dessus  d'elle 
aiïleurent  rarement,  étant  cachées  par  d'épais  dépôts  de  drift  glaciaire. 
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Les  notes  suivantes,  concernant  le  développement  primitif  de  cette  zone 
sont  tirées  du  Rapport  Sommaire  de  1913.^ 

"La  coupe  obtenue  par  les  excavations,  d'après  les  données  fournies  par  Tin- 
génieur  en  charge,  est  la  suivante  de  haut  en  bas: 

Coupe  des  houillères  de  Brazeau. 

Pieds         Pouces 

Improductif 60  0 

Couche  houillère  n"  5 7  2 

Improductif 120  0 

Couche  houillère  n**  4 2  6 

Improductif. 106  0 

Couche  houillère  n*»  3 15  11 

Improductif 123  0 

Couche  houillère  n*  2 7  9 

Improductif 85  0 

Couche  houillère  n*  1 4  2 

Schistes  noirs  et  grès,  environ 100  0 

631  6 

"Cinq  couches  avec  une  épaisseur  totale  de  37  pieds  6  pouces  de  houille 
dans  une  assise  de  631  pieds  6  pouces. 

"Couche  n**  1  (4  pieds  2  pouces):  La  houille  n'y  était  pas  de  qualité  suffi- 
sante pour  être  exploitée  maintenant. 

"Couche  n°  2  (7  pieds  9  pouces)  :  Cette  couch*^  a  un  toit  de  schistes  en  assises 
épaisses  et  suffisamment  solides.  Dans  la  galerie,  on  constat  que  la  houille 
est  tiès  friabl?.  et  comme  Is  recouvrement  superficiel  est  faible  sui  une  grande 
distance,  l'eau  de  surface  pénètre  dans  la  couche  et  abîme  considérablement 
la  houille.  Il  se  peut  qu'on  obtienne  une  meilleure  houille  à  une  plus  grande 
distance  de  la  surface.  À  une  distance  de  135  pieds  de  l'entrée  de  la  galerie, 
la  houille  était  encor?  friable  et  donnait  beaucoup  de  menu.  Une  analyse  faite 
par  la  Milton  Hersey  Company  d'un  échantillon  pris  en  travers  de  la  pleine  couche 
à  135  pieds  dans  la  galerie,  a  donné: 

Analyse  de  la  houille  Brazeau. 

Humidité 0-44  pour  cent. 

Matière  volatile  combustible 17-01 

Carbone  fixe 69-12 

Cendres 13-43 

100  00 

Coke  terne  mais  résistant;  pouvoir  calorifique,  13  202  U.T.B.  soufre  0-49  pour  cent. 
"Couche  n°  3  (15  pieds  11  pouces):  Cette  couche  est  ordinairement  accom- 
pagnée d'une  bande  de  schiste  que  l'on  trouve  généralement  à  un  pied  environ 
du  toit.  Elle  disparaît,  puis  revient  plus  épaisse.  La  partie  inférieure  donne  la 
meilleure  houille  et  peut  être  séparée  de  la  partie  supérieure  schisteuse.  Une 
analyse  des  échantillons  pris  sur  une  épaisseur  de  13  pieds  6  pouces  en  partant 
du  sol  a  donné: 

Analyse  de  la  houille  Brazeau. 

6  pieds  6  pouces  7  pieds 

supérieurs  sous  la      inférieurs  à  partir 
bande  de  schiste.  du  mur. 

Humidité 0-63  0-45 

Matière  volatile  combustible 17-97  17-63 

Carbone  fixe 66  00  69-92 

Cendres 15-40  12-00 

100  00  100-00 

Soufre 0-55  0-49 

Pouvoir  calorifique 12,834  U.T.B.  13,426  U.T.B. 

Coke Terne  mais  résistant.     Terne  mais  résistant. 

«  Dowling.  D.-B.,  Geol.  Surv.,  Can.,  Sum.  Rept.,  1913,  pp.  150,  151. 
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"Couche  n°  4  (2  pieds  6  pouces):  Cette  couche  est  considérée  trop  mince 
pour  être  exploitée  actuellement. 

"Couche  n°  5  (7  pieds  2  pouces)  :  La  houille  de  cette  couche  a  une  teneur  très 
élevée  en  cendres,  et,  par  conséquent,  on  n'y  a  fait  que  peu  de  travaux  d'excava- 
tion." 

Les  analyses  additionnelles  suivantes  de  la  houille  Brazeau  ont  été  envoyées 
par  R.  S.  Foote.  Les  échantillons  ont  été  recueillis  des  travers-bancs  dans  la 
mine  de  Nordegg,  au  mois  de  septembre  1914. 

Analyses  de  la  houille  de  la  mine  Nordegg,  houillères  Brazeau. 


Emplacement. 


Humi- 

Matière 

Car. 

/^__j_  _ 

dité 

volatile 

fixe 

Cendres 

% 

% 

% 

% 

0-63 

15  02 

68-88 

15  47 

080 

14 

02 

69 

79 

15-39 

0-61 

14 

02 

69 

02 

16-35 

0-68 

14 

35 

69 

23 

15-77 

0-58 

14 

74 

68 

43 

1625 

0-72 

14 

03 

70 

67 

14-58 

0-56 

14 

83 

73 

Z3 

11. 28 

0-62 

14 

54 

70 

81 

14- 03 

Front  de  la  galerie  maîtresse,  couche  n"  3 

Front  de  la  galerie  de  plongement,  couche  n°  3. 

Front  de  la  contre-galerie,  couche  n"  3 

Moyenne,  couche  n°  3 

Front  de  la  galerie  maîtresse,  couche  n*>  2 

Front  de  la  contre-galerie  n®  1,  couche  n"  2. . .  . 
Front  de  la  contre-galerie  n*>  2,  couche  n"  2. . .  . 
Moyenne  de  la  couche  n®  2 


U échantillon  est  un  mélange  à  proportions  égales  de  six  échantillons  de  front. 

Soufre 0-56% 

U.T.B.. , 12-540 

Analyse  chimique  de  la  cendre. 
SiOj  AI2O3  FezOa  CaO  MgO 

70  04%       27-22%      Trace  3-30%         Trace 

On  a  complété  la  prospection  par  tranchées,  puits  et  galeries  en  y  ajoutant 
deux  sondages  au  moyen  de  la  perforatrice  à  diamant.  Les  carottes  ont  été 
soigneusement  emballées  et  étiquetées  par  la  compagnie  de  sorte  que  l'auteur  a 
pu  les  examiner  et  reconstituer  un  journal  complet.  Le  sondage  suivant  provient 
du  trou  le  plus  profond  et  indique  le  caractère  des  strates  associées  aux  couches 
houillères. 


Profondeur  en  pieds. 


Journal  de  Sondage  n°  2,  houillères  Brazeau. 
Strates. 


0-6.  Sol. 

6-12.  Schiste. 

12-21.         Schiste,  gris  tendre. 

21-29.         Grès. 

29-26.         Schiste  gris. 

36-53.         Schiste  sablonneux,  gris  verdâtre,  très  friable. 

53-64^.  En  grande  partie  du  schiste,  friable,  de  couleur  gris  verdâtre.  La  couche  des 
deux  pieds  inférieurs  est  plus  solide  et  mieux  cimentée. 

64|-83.       Schiste  sablonneux,  gris  verdâtre  foncé. 

83-92.         Schiste  sablonneux,  gris  verdâtre,  friable. 

92-94.         Schiste  sablonneux,  gris  verdâtre,  friable. 

94-108.       Grès  schisteux,  à  fine  grenure,  gris  foncé  avec  un  peu  de  matière  charbonneuse. 

108-111.     Schiste  charbonneux  suivi  trois  autres  pouces  de  houille. 

111  •6-118-6.  Schiste  charbonneux;  à  une  profondeur  de  114  à  118  pieds  ces  schistes  con- 
tiennent plusieurs  plantes  fossiles  bien  conservées. 

123-132.     Grès  schisteux,  charbonneux  gris  foncé,  avec  de  la  matière  végétale. 

132-135.     Schiste  sablonneux,  noir,  charbonneux. 

135-140.     Grès,  gris,  à  fine  grenure,  comparativement  pâle. 

140-144.     Schiste  sablonneux,  solidement  cimenté,  renferme  un  noyeau  solide,  noir  foncé. 

144-149.     Grès,  gris,  avec  de  petites  quantités  de  matière  charbonneuse. 

149-153^.  Grès,  gris,  à  grain  très  fin. 
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Profondeur  en  pieds. 

153^16H.     Schnte,  gris  foncé,  très  friable,  contient  beaucoup  de  matière  charbonneuse. 
1615-173^.     Schiste,  noir  et  charbonneux,  contient  beaucoup  de  débris  végétaux  d'un  noir 

brillant. 
173^180^.     Le  schiste  devient  plus  massif,  plus  dur,  et  contient  moins  de  matière  carbonique. 
180f-194.     Grès  schisteux,  à  grain  fin,  légèrement  charbonneux. 
194-206.     Schiste,  gris  foncé. 
206-213.     Grès,  gris,  à  fine  grenure. 

213-224.     Grès,  gris  avec  de  nombreux  fragments  de  végétaux  carbonisés. 
224-232.     Grès,  gris  comparativement  tendre,  à  grain  fin,  contient  une  faible  quantité  de 

matière  carbonique. 
232-235.     Schiste,  gris  foncé,  friable,  charbonneux. 
235-238.     Grès,  gris,  à  fine  grenure,  foncé  avec  de  nombreuse  petites  taches  de  matière 

houilleuse;  la  roche  est  ferme,  dure,  et  une  bonne  carotte. 
238-240.     Schiste  sablonneux,  charbonneux. 
240-242.     Grès,  gris,  à  grain  moyen. 

242-251.     Grès,  gris,  à  grain  fin,  quelque  peu  schisteux  à  environ  246  pieds. 
251-256.     Schiste  gris. 

256-257^.     Grès,  à  grain  fin,  un  quart  de  pouce  de  houille. 
258-261.     Schiste,  gris  foncé,  friable. 
261-263.     Schiste,  gris  foncé,  houilleux  et  friable. 
263-268.     Grès,  noir,  à  grain  fin  et  schisteux,  et  charbonneux. 
268-283.     Schiste,  charbonneux,  dur  et  massif  en  plusieurs  endroits,  avec  de  nombreuses 

empreintes  végétales  d'un  bout  à  l'autre,  devient  vsablonneux  à  une  profondeur 

d'environ  280  pieds, 
283-284.     Schiste  houilleux. 
284-285.     Houille. 
285-289  -6.     Schiste  houilleux  noir. 
289è-294i     Houille. 

294y-303.     Schiste,  gris  foncé,  friable,  assez  sablonneux,  en  certains  endroits  presque  exclu- 
sivement du  grès. 
303-318.     Grès,  schisteux,  gris  foncé,  à  très  fine  grenure. 
318-332.     Grès,  gris  foncé,  à  grain  fin,  dur  et  massif,  donnant  une  carotte  longue  et  solide, 

schisteux  vers  la  surface  et  le  fond. 
332-335.     Grès,  gris  foncé,  à  grain  fin. 
335-346.     Grès,  gris,  à  grain  moyen. 
346-363.     Grès,  gris  avec  de  nombreuses  petites  taches  de  matière  charbonneuse  à  grain 

moyen  et  fin,  donne  de  longues  carrottes  solides. 
363-377.     Grès,  dur,  gris  avec  une  quantité  considérable  de  matière  charbonneuse  et  quel- 
ques bandes  houilleuses,  à  grain  fin. 
377-383.     Grès,  en  gros  morceaux,  bien  cimenté  et  dur.     Charbonneux  avec  de  la  matière 

houilleuse,  à  part  cela  le  grès  est  bien  net. 
383-398.     Houille. 

398-402.     Schiste,  sablonneux,  noir  et  charbonneux. 
402-403.     Schiste,  charbonneux,  contient  des  débris  végétaux. 
403-404.     Schiste,  noir,  charbonneux  et  friable. 
404-408.     Grès  avec  débris  végétaux,  à  grain  fin,  gris  foncé. 
408-415.     Schiste,  sablonneux,  noir,  charbonneux,  friable. 

415-418.     Schiste,  noir,  charbonneux  avec  débris  végétaux,  quelque  peu  fissile. 
418-431.     Schistes  noirs,  très  friables,  charbonneux  et  houilleux  sur  une  épaisseur  d'environ 

2  pieds  (418-420.) 
431-448.     Schiste,  gris  foncé,  très  friable,  avec  beaucoup  de  matière  charbonneuse  et  de 

matière  houilleuse  à  environ  446  pieds. 
448-451.     Grès,  à  grain  fin,  gris  foncé,  charbonneux. 

451-455.     Schiste,  sablonneux,  fortement  charbonneux  et  noir,  contenant  plusieurs  frag- 
ments de  végétaux. 
455-462.     Grès,  à  grain  fin,  charbonneux,  gris  foncé. 
462-481.     Grès,  gris,  charbonneux  avec  de  nombreuses  empreintes  de  végétaux  houilleux, 

à  grain  fin. 
481-491.     Grès,  à  fine  grenure,  charbonneux,  devient  schisteux  à  environ  490  pieds,  sechan= 

géant  en  schiste  charbonneux  et  en  houille. 
491-499.     Schiste,  du  noir  au  gris  foncé. 
499-506.     Houille. 

506-515.     Schiste  sablonneux,  gris  foncé  avec  de  nombreux  résidus  de  végétaux  carbonisés, 
515-533.     Schiste,  noir  et  très  friable,  sablonneux  et  charbonneux. 
536-548.     Schiste,  sablonneux,  gris  foncé  quelque  peu  verdâtre  en  certains  endroits,  plutôt 

friable. 


106 


COMMISSION  GÉOLOGIQUE 


7  GEORGE  V,  A.  1917 

548-551.     Schiste  noir,  friable,  charbonneux. 
551-555.     Schiste  sablonneux,  dur,  gris  foncé. 

555-563.     Grès,  à  grain  fin,  avec  de  nombreux  petits  fragments  de  matière  végétale  car- 
bonisée. 
563-568.     Schiste,  gris  foncé  charbonneux  et  ferme,  on  a  recueilli  deux  petits  spécimens  de 

végétaux. 
568-572.     Schiste  sablonneux,  gris,  fin. 
572-576.     Schiste,  charbonneux  et  très  friable. 
576-578.     Schiste,  sablonneux,  gris  foncé,  assez  massif,  et  dur,  de  même  que  quelque  peu 

charbonneux. 
578-581.     Schiste. 
581-584.     Schiste  noir. 
584-585.     Houille.  ^ 

585-589.     Grès,  gris  foncé,  charbonneux. 
589-592.     Grès  charbonneux  et  schisteux. 
592-593.     Houille. 
593-595.     Schiste  charbonneux. 
595-596.     Houille. 
596-597.     Schiste,  gris  foncé. 
597-604.     Grès,  gris  de  moyenne  à  grain  fin. 

604-608.     Schiste,  gris  foncé,  plutôt  friable,  avec  une  petite  quantité  de  matière  carbonique» 
608-617.     Grès  gris. 
617-631^.     En  grande  partie  du  schiste  sablonneux  gris  foncé,  assez  fissile  et  devenant  plus 

sablonneux  à  près  de  631  pied  =. 
6Z\\  643.     Schi  te  ferme,  ca'caire,  donnent  une  carotte  solde  et  dure.. 
643-660.     Alternation  rapide  de  schiste  sablonneux  gris  foncé  et  de  grès  schisteux,  le  tout  à 

grain  fin. 
660-670.     Grès,  gris,  dur  et  donne  une  carotte  longue  et  ferme. 
670-681.     Schiste  charbonneux,  sablonneux. 
681-699.     Schiste  sablonneux,  noir  et  gris,  fortement  charbonneux  par  suite,  ce  semble,  de  la 

matière  végétale  (nous  n'avons  remarqué  aucun  fossile.) 
699-717.     Schiste  noirs  et  charbonneux,  houilleux  vers  699  pieds. 
717-723.     Schistes  noirs  et  charbonneux,  très  friables,  deviennent  calcaires  près  de  723  pîeds 

et  contiennent  quelques  mollusques. 
723-729.     Schistes  charbonneux  avec  des  rubans  fortement  calcaires,  en  certains  endroits 

presque  exclusivement  du  grès;  la  cassure  le  long  de  la  veine  est  généralement 

noire  et  brillante. 
729|-739.     Schiste,   calcaire,  charbonneux,  quelque  peu  fissile;    contient  des  fossiles  de 

végétaux  et  de  mollusques. 
739-757.     Schiste,  charbonneux,  assez  fissile,  contient  un  nombre  considérable  de  bivalves  à 

profondeur  de  746  à  750  pieds. 
757-777.     Schistes  noirs,  contient  de  petits  bivalves  à  environ  760  à  763  pieds  de  profondeur. 
777-782.     Schiste  noir,  sablonneux. 

782-789.     Grès  schisteux,  à  grain  fin,  noir  et  charbonneux. 
789-807.     En  grande  partie  du  schiste  noir,  friable  avec  un  peu  de  grès  près  de  la  base.     Les 

schistes  contiennent  de  nombreux  petits  fragments  de  coquilles  et  de  petits 

morceaux  de  pyrite. 
807-811.     Schiste  noir  siliceux,  riche  en  fossile  de  mollusques  de  809  à  811  pieds  de  profon- 
deur, bivalves  gastéropodes. 
811-813.     Grès. 

813-817.     Schiste,  gris  et  charbonneux. 

817-820.     Grès.  ^  ^        ^ 

820-827.     Schiste,  charbonneux,  contient  de  nombreux  petits  bivalves.  _ 
827-833.     Pierre  calcaire  charbonneuse,  contient  aussi  de  nombreux  petits  bivalves. 
^3Z-?>'^3.     Schiste   calcaire  sablonneux,   charbonneux,   une  carotte  assez  solide,   plusieurs 

fragments  de  coquilles. 
843-846.     Grès,  gris  foncé,  charbonneux,  à  grain  fin. 
846-849.     Schiste,  calcaire,  charbonneux,  dur  et  massif;  fossiles  de  végétaux  et  des  formes  de 

mollusques. 
849-851.     Schiste  houilleux. 
851-856.     Grès,  fin,  dur,  devient  schisteux  et  charbonneux  à  une  profondeur  d'environ 

856  pieds. 
856-860.     Schiste  gris. 
860-863.     Grès. 
863-874.     Schiste  gris  foncé. 
874-876.     Schiste  charbonneux,  contient  quelques  mollusques. 
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876-891. 

891-892. 
892è-902è 


906-925. 

925-933. 
933-945. 
945-946. 


En  grande  partie  du  grès  à  grain  fin,  charbonneux,  avec  débris  d'animaux  et  de 

végétaux. 
Schiste  noir  avec  débris  de  mollusques. 
.     Schiste  noir,  bien  cimenté  et  fissile,  presque  toute  l'épaisseur  de  10  pieds  est 

fortement  fossilifère,  contenant  de  nombreux  gastéropodes  et  de  petits  bivalves 

qui  forment  des  stries  concentriques. 
Schiste  noir  avec  quelques  bivalves. 
Schiste,  calcaire,  et  du  grès,  surtout  le  dernier,  couleur  de  la  roche  surtout  gris 

foncé. 
Schiste,  noir,  charbonneux  et  quelque  peu  fissile. 
Grès,  schisteux,  à  grain  fin,  gris  foncé. 
Schiste  charbonneux,  sablonneux,  noir,  débris  végétaux. 


Profondeur  en  pieds. 

946-960.     En  grande  partie  du  grès,  gris  foncé,  à  grain  fin,  charbonneux  dans  les  couches  les 
plus  houilleuses. 
Schiste,  très  friable  et  s'émiettant. 
Gris  cendré,  friable,  schiste  argileux. 
Schiste  noir  ave  matière  houilleuse. 

Schiste  sablonneux,  devenant  pratiquement  un  grès  fin  à  une  profondeur  d'en- 
viron 982  pieds,  gris  foncé. 
Schiste  sablonneux,  charbonneux. 
Calcaire  arénacé. 
Calcaire  arénacé. 

Grès,  gris  à  grain  fin,  fermement  cimentée,  de  couleur  foncée. 

Schiste  noir  et  charbonneux. 

Grès  à  grain  fin,  schisteux,  gris  foncé. 

Grès,  à  grain  fin,  calcarifère  et  charbonneux. 

Grès,  à  grain  fin,  noir  et  fortement  charbonneux,  dur  et  bien  cimenté. 

Grès,  très  fin,  charbonneux. 

Grès,  à  grain  moyen,  d'un  gris  assez  tendre,  très  dur,  et  contient  beaucoup  de 
pyrite. 

Grès,  dur,  gris  foncé,  contient  beaucoup  de  pyrite,  est  aussi  susceptible  de 
devenir  plus  friable,  plus  fin  et  schisteux. 

Grès,  ferme,  dur,  schisteux,  commençant  et  finissant  par  du  schiste  calcarifère 
plutôt  friable. 

Schiste  charbonneux,  noir,  contient  de  nombreux  résidus  de  végétaux,  de  petites 
feuilles  sillonnées  de  veines  parallèles. 

Schiste  gris  foncé. 

Schiste  calcaire. 

Schiste  charbonneux,  assez  massif,  calcaire  près  du  sommet. 

Schiste,  noir,  charbonneux,  devient  pratiquement  du  grès  vers  une  profondeur 
de  1067  pieds  à  1068  pieds. 

En  grande  partie  du  grès  à  finef  renure,  gris  foncé,  contient  de  nombreux  frag- 
ments de  végétaux. 

Grès  dur,  à  grain  fin  avec  de  petites  quantités  de  matière  houilleuse. 

Schiste  sablonneux,  gris  foncé,  donne  une  carotte  solide. 

Schiste,  gris  foncé,  très  friable. 

En  grande  partie  du  schiste  sablonneux,  très  friable,  la  carotte  se  réduit  en 
miettes,  petite  quantité  de  matière  charbonneuse,  couleur  gris  foncé. 

Schiste,  noir,  charbonneux,  très  friable  et  s'émiettant. 

Grès,  gris  foncé,  à  grain  fin,  schisteux  mais  donne  une  carotte  assez  solide. 
Grès,  gris,  à  grain  très  fin,  contient  quelques  fragments  de  feuilles  de  fougères, 
vers  la  profondeur  de  1134  pieds. 

Grès,  gris  foncé,  charbonneux,  à  grain  fin. 

Schiste  sablonneux,  gris  foncé  verdâtre,  très  friable. 

Schiste,  gris  foncé  au  noir,  légèrement  charbonneux. 

Grès,  à  grain  fin,  se  change  en  morceaux  moyens  puis  en  gros  morceaux  vers  la 
profondeur  de   1190  pieds. 

Grès  schisteux,  dur,  à  grain  fin,  charbonneux,  mais  sans  débris  conservés. 


960-970. 
970-972. 
972-974. 
974-982. 

982-988. 

988-990. 

990-1001. 

1001-1010. 

1010-1012. 

1012-1015. 

1015-1018. 

1018-1025. 

1025-1026. 

1026-1034. 

1034-1040. 

1040-1049. 

1049-1054. 

1054-1059. 
1059-1060. 
1060-1065. 
1065-1069. 

1069-1077. 

1077-1090. 
1090-1096. 
1096-1100. 
1100-1117. 

1117-1120. 
1120-1131. 
1131-114U. 

1141-1158. 
1158-1170. 
1170-1183. 
1183-1190. 

119C-1200. 


Le  plongement  général  des  couches  est  d'environ  12  degrés  vers  le  sud-ouest. 
Le  plongement  des  couches  suffisamment  massives  est  bien  régulier.  Le  schiste 
subit  des  variations  locales  en  certains  endroits. 

Le  journal  de  sondage,  cependant,  ne  donne  pas  la  véritable  épaisseur  de  la 
couche  de  houille,  parce  que  la  houille  est  très  friable  et  ne  donne  pas  de  carotte. 
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Au  cours  des  travaux  de  prospection,  la  compagnie  avaient  trouvé  cinq  couches  de 
houille  dont  deux  seulement  sont  en  exploitation.  Ces  couches  sont  connues 
respectivement  comme  étant  les  couches  n°  2  et  n°  3.  La  couche  n°  2  est  la  plus 
basse  et  a  une  épaisseur  moyenne  d'environ  7  pieds.  La  couche  n°  3  a  une  épais- 
seur d'environ  15  pieds. 

Les  travaux  de  développement  faits  sur  la  couche  n°  2  ont  été  poussés  jus- 
qu'à plus  de  4000  pieds  de  l'entrée  du  tunnel  et  sur  la  couche  n°  3,  ces  travaux 
ont  atteint  une  distance  de  3500  pieds  de  l'entrée.  Lors  de  notre  visite,  l'on 
expédiait  de  cette  houillère  de  1200  à  1500  tonnes  de  houille  chaque  jour. 

MINE  HOUILLÈRE  DU  CREEK  SAUNDERS. 

La  mine  houillère  du  creek  Saunders  est  située  sur  l'embranchement  houiller 
du  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  à  environ  18  milles  à  l'est  de  Nordegg. 
Le  chemin  de  fer  suit  ici  la  vallée  de  la  rivière  Saskatchewan  et,  en  plusieurs 
endroits,  les  ouvertures  dans  le  flanc  de  la  montagne  laissent  entrevoir  de  bons 
affleurements  de  roches.  À  l'est  de  la  chaîne  frontale,  la  légion  est  ondulée  et 
couverte  de  petits  arbres;  sauf  le  long  des  rivières  et  des  craeks,  les  affleurements 
de  roche  massive  sont  rares.  Aux  environs  de  la  mine  Saunders,  la  strate  plonge 
veis  l'est  sous  un  angle  d'environ  5  degrés  et  l'allure  générale  est  d'environ  45 
degrés  N.O.  Dans  la  mine  elle-même,  de  petites  ondulations  locales  pro- 
duisent de  légères  variations  du  plongement  général.  Le  plongement  diminue 
vers  l'ouest  et  s'accentue  veis  l'est.  Les  séries  de  roches  qui  affleurent  aux  en- 
virons de  la  mine  consistent  en  grès  et  schistes  sablonneux,  schistes  charbonneux 
et  lits  de  houille.  Presque  tout  le  grès  est  faiblement  cimenté  et  se  brise 
facilement,  et  les  lits  schisteux  sont  très  friables.  La  couleur  dominante  du  grès 
est  le  gris  tendre,  et  celle  du  schiste  varie  du  gris  tendre  au  brun  foncé.  Les  végé- 
taux gardent  les  formes  des  tiges  et  des  feuilles  comme  celles  des  arbres  décidus 
modernes;  ils  sont  très  communs  et  nous  avons  aussi  trouvé  des  morceaux  de 
troncs  d'arbres  mesurant  jusqu'à  un  pied  de  diamètre.  Les  végétaux  laissent 
entrevoir  le  crétacé  supérieur  et  peut-être  î'Edmonton  pour  les  séries,  mais  nous 
n'avons  recueilli  aucun  fossile  témoin. 

Les  travaux  de  prospection  nous  ont  fait  constater  la  présence  de  deux  cou- 
ches de  houille,  une  couche  supérieure  d'environ  12  pieds  d'épaisseur  et  une  couche 
inférieure  d'environ  5  pieds'  d'épaisseur,  l'intervalle  stratigraphique  qui  sépare 
les  deux  couches  étant  de  150  pieds.  La  couche  supérieure  épaisse  contient 
plusieurs  minces  cloisons  de  schiste  qui  rendent  la  houille  trop  terreuse  pour  être 
exploitée.  La  couche  rnférieure  de  5  pieds  est,  cependant,  composée  de  houille 
nette  et  brillante  et  passe  pour  un  bon  combustible  domestique.  Les  travaux 
faits  sur  cette  couche  s'étendent  jusqu'à  une  distance  de  720  pieds  de  l'entrée. 
Le  rendement  lors  de  notre  visite,  au  mois  de  juillet,  était  d'environ  20  tonnes 
par  jour. 

HOUILLÈRE  DE  LA  PASSE  DU   PACIFIQUE. 

La  houillère  de  la  Passe  du  Pacifique  est  située  à  Lovett  et  est  traversée  par 
une  Hgne  d'embranchement  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique  qui  va  de  la 
ligne  maîtresse  près  d'Edson  dans  une  direction  sud-ouest.  Aux  environs  de  la 
mine,  la  région  est  caractérisée  par  plusieurs  chaînes  de  collines  parallèles  et  basses 
avec  des  vallées  intermédiaires  où  coulent  de  petits  cours  d'eau  tributaires.  Les 
chaînes  de  collines  et  les  vallées  ont  déjà  été  couvertes  de  forêts,  mais  les  feux  de 
forêts  de  ces  dernières  années  ont  ravagé  les  arbres  plus  ou  moins  complètement 
sur  de  vastes  étendues. 

Aux  environs  de  la  mine,  les  strates  ont  un  plongement  d'environ  12  degrés 
vers  le  sud-ouest;  la  direction  générale  de  la  couche  étant  d'environ  50  degrés 
ouest  du  nord.     La  structure  générale  est  anticlinale  avec  la  crête  à  environ  un 
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mille  au  nord-est  de  Lovett,  les  mines  se  trouvant  situées  sur  le  bras  ouest.  Sup(;r- 
posés  au-dessus  de  cette  structure  on  trouve  cependant  de  plus  petits  plis  et  de  pe- 
tites failles.  Il  est  rare  que  l'on  puisse  apercevoir  ces  petites  failles  à  la  surface,  mais 
elles  sont  souvent  de  sérieux  obstacles  dans  l'exploitation  des  mines.  Aucune 
bonne  coupe  de  la  strate  n'afïleure  aux  environs  de  Lovett.  On  trouve  des  affleu- 
srements  près  de  la  mine  et  le  long  de  la  voie  ferrée  entre  Lovett  et  Coalspur,  et 
ces  affleurements  mettent  à  jour  une  série  de  grès,  de  schistes  et  de  lits  de  houille. 
Quelques-uns  des  lits  de  houille  sont  très  épais  et  ont  plusieurs  cloisons  de  schiste 
friable  et  noir  qui  rendent  la  houille  trop  terreuse  pour  être  mise  sur  le  marché. 
Le  grès  et  les  schistes  contiennent  des  débris  végétaux  en  plusieurs  endroits,  ce 
qu!  les  assigne  au  crétacé-supérieur,  mais  l'horizon  exact  n'a  pas  encore  été 
déterminé.  La  coupe  suivante  de  haut  en  bas,  a  été  obtenue  à  l'aide  du  journal 
des  sondages  faits  par  la  compagnie  aux  environs  des  usines. 

Journal  des  Sondages  à  la  Houillère  de  la  Passe  du  Pacifique. 
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On  exploite  actuellement  deux  couches  de  houille  sur  cette  propriété.  On  les 
indique  dans  la  coupe  précitée.  La  couche  supérieure  est  connue  à  cet  endroit 
sous  le  nom  de  mine  Silkstone  ou  couche  de  12  pieds,  tandis  que  l'autre  est  dési- 
gnée par  le  nom  de  Mynheer  ou  couche  de  14  pieds.  On  exploite  les  deux  couches 
au  moyen  de  galeries  incHnées  le  long  du  plongement  des  lits.  La  pente  de  la 
couche  supérieure  a  été  poussée  jusqu'à  plus  de  1200  pieds  de  l'affleurement, 
alors  que  l'on  a  rencontré  une  zone  bouleversée  et  coupée  par  des  failles.  Lors 
de  la  visite  de  l'auteur  à  cette  mine,  cependant,  les  chantiers  sur  la  partie  infé- 
rieure de  cette  couche  étaient  en  feu,  de  sorte  que  nous  n'avons  pu  examiner 
qu'une  longueur  d'environ  600  pieds  de  la  pente.  Cette  couche  a  une  puissance 
moyenne  de  12  pieds,  mais  l'on  a  dû  laisser  de  côté  les  quatre  pieds  supérieurs 
pour  servir  de  toit;  cependant  toute  la  couche  épaisse  de  12  pieds  est  formée 
de  bonne  houille  et  une  grande  quantité  de  la  houille  qui  sert  de  toit  se  trouve 
recouvrée  lorsque  l'on  enlève  les  supports.  La  couche  inférieure  a  une  épaisseur 
totale  d'environ  12  pieds,  mais  elle  contient  plusieurs  bandes  de  schistes  et  d'ar- 
gile de  sorte  que  l'on  ne  travaille  qu'environ  7J  pieds,  laissant  IJ  pied  pour 
servii  de  toi^,  tandis  que  la  partie  inférieure  de  la  couche,  aussi  laissée  de  côté,  est 
généralement  très  terreuse.  La  pente  sur  cette  couche  a  été  poussée  à  environ 
950  pieds  de  profondeur. 

Lorsque  nous  l'avons  visitée  au  mois  de  juillet,  l'on  n'avait  fait  que  les  tra- 
vaux d'abatage  et  l'on  en  extrayait  environ  100  tonnes  de  houille  par  jour. 

COMPAGNIE  DE  HOUILLE,   PASSE  DE  TÊTE- JAUNE    (yELLOWHEAD)  . 

La  propriété  de  cette  compagnie  est  située  à  Coalspur,  à  environ  20  milles 
au  nord-ouest  de  Lovett  et  sur  la  ligne  d'embranchement  du  chemin  de  fer  qui  y 
entre  en  venant  d'Edson.  Le  chemin  de  fer  qui  conduit  de  Coalspur  à  LDvett 
suit  la  même  direction  générale  que  l'allure  des  roches.  La  couche  de  houille  à 
Coalspur  appartient  à  la  même  série  que  celles  de  Lovett.  On  croit  que  ^es 
couches  exploitées  par  la  Yellowhead  Company  sont  plus  élevées  dans  les  séries 
que  celles  qu'exploite  la  Pacific  Pass  Company;  mais  l'épaisseur  des  couches 
houillère  et  la  nature  des  lits  associés  varient  tellement  de  place  en  place  sur  des 
distances  comparativement  petites,  que  la  position  relative  des  couches  houil- 
lères aux  deux  mines  ne  pourrait  pas  être  déterminée.  Les  couches  de  houille  à  la 
mine  Tête- Jaune  (Yellowhead)  se  trouvent  sur  le  flanc  occidental  de  l'anticlinal  et 
ont  un  plongement  de  70  à  80  degrés  sud-ouest.  La  crête  de  l'anticlinal  se  trouve  à 
un  peu  plus  d'un  mille  au  nord-est  de  la  mine.  Une  coupe  des  roches  dans  les  en- 
virons de  Coalspur  montre  une  formation  d'environ  3000  pieds  d'épaisseur, 
composée  de  grès,  de  schistes  et  de  lits  houilleis,  et  avec  un  lit  de  conglomérats 
d'environ  15  pieds  d'épaisseur  près  du  fond  de  la  section.  Les  bassins  houillers 
productifs  se  trouvent  dans  la  partie  supéiieuie  de  cette  coupe  et  se  trouvent 
associés  à  du  grès  gris  tendre  et  à  des  schistes  sablonneux.  Bien  que  nous  n'ayons 
vu  aucune  bonne  coupe  d?  ces  bassins  houillers,  il  y  a  un  nombre  sufiîsant  d'affleu- 
rements isolés  pour  indiquer  que  cet  horizon  contient  une  grande  quantité  de 
houille.  Il  y  a  un  petit  nombre  de  couches  suffisamment  libres  de  matière  ro- 
cheuse pour  être  exploitées  et  offrant  aussi  des  conditions  faciles  de  toit  et  de 
mur.  La  Yellowhead  Pass  Company  a  exploité  deux  couches.  La  couche  su- 
périeure a  environ  9  pieds  d'épaisseur  et  la  couche  inférieure  environ  9  pieds  6 
pouces.  On  a  poussé  des  galeries  inclinées  sur  les  couches  à  un  certain  angle  du 
plongement.  La  distance  horizontale  entre  l'ouverture^  de  la  pents  et  la  surface 
où  se  trouvent  les  usines  est  d'environ  2200  pieds.  À  une  distance  d'environ 
1700  pieds  de  l'ouverture  de  la  galerie,  les  deux  couches  s'unissent.  Les  rensei- 
gnements concernant  les  travaux  d'exploitation  ont  été  obtenus  en  grande  partie 
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à  l'aide  des  plans  de  la  mine,  parce  que  l'auteur  n'a  pu  les  vérifier  par  lui-même. 
Les  mines  sont  fermées  et  une  partie  des  chantiers  sont  en  feu. 

HOUILLÈRES  MOUNTAIN  PARK. 

Les  houillères  Mountain  Park  se  trouvent  situées  juste  à  l'ouest  de  la  chaîne 
frontale  des  montagnes  Rocheuses  au  bassin  de  la  rivière  MacLeod.  Elles  se 
trouvent  à  environ  30  milles  au  sud-ouest  de  Coalspur  et  sont  reliées  par  un 
chemin  de  fer  avec  cette  dernière  place. 

Ce  bassin  houiller  est  remarquable  par  un  relief  considérable.  Le  fond  de 
la  vallée  aux  environs  de  la  mine  se  trouve  plus  de  5800  pieds  plus  bas  que  le 
niveau  de  la  mer  et  les  plus  hautes  chaînes  atteignent  une  altitude  de  7000  pieds. 
Tout  ce  bassin  se  trouve  ainsi  enceiclé  au  nord,  au  sud  et  à  l'ouest,  par  des  chaînes 
de  montagnes  qui,  en  certains  endroits,  atteignent  une  altitude  de  9000  pieds.  La 
structure,  bien  que  simple  dans  £es  grandes  lignes,  est  compliquée  dans  les  détails. 
Le  bassin  houiller  forme  ici  partie  de  ces  énormes  blocs  de  failles  qui  caractéri- 
sent si  bien  les  montagnes  Rocheuses.  La  seule  exception  au  plongement  domi- 
nant vers  le  sud-ouest  sont  les  plis  formés  sur  place  dans  les  schistes  et  les  plis 
entraînés  sur  le  versant  nord-est  des  failles  de  rejet.  Dans  cette  région,  les 
versants  nord -est  des  première  et  seconde  chaînes  de  montagnes  sont  le  siège  des 
plus  grandes  failles  de  rejet.  La  direction  des  chaînes  de  montagne  est  très  irré- 
gulière et  l'allure  des  bassins  houillers  entre  les  chaînes  indique  aussi  une  grande 
irrégularité.  À  la  ville,  l'allure^  est  d'environ  60  degrés  N.O.  et  le  plonge- 
ment de  30  degrés  sud-ouest.  À  mesure  que  nous  avançons  vers  le  nord-ouest, 
nous  constatons  que  tout  le  bassin  plonge  vers  le  sud-est  et  un  synclinal  étroit  est 
cause  que  la  partie  supéiieure  des  bassins  houillers  s  t  trouve  répétée  sur  le  versant 
sud-est  du  bassin. 

Le  versant  occidental  du  synclinal  est  renversé  et  une  couche  de  houille, 
affleurant  au  bord  de  la  seconde  chaîne  de  montagnes  et  s'inclinant  vers  le  sud- 
ouest,  semble  être  recouverte  par  la  séri  ;  épaisse  de  calcaire  dont  sont  formées  les 
montagnes.  À  l'est  de  l'emplacement  de  ville,  plusieurs  petits  plis,  plongeant 
abruptement  ve.s  l'est,  donnent  lieu  à  un  changement  d'allure  prononcé  en  des 
endroits  peu  éloignés  les  uns  des  autres. 

Une  coupe  de  ce  bassin  montre  que  le  crétacé  supérieur  fait  suite  immédiate- 
ment aux  calcaires  et  quartzites  paléozoïques.  Le  jurassique,  représenté .  par  la 
formation  Fernie,  est  composé  de  schistes  foncés,  tournant  au  brun,  de  calcaires 
et  de  schistes  noirs  d'origine  marine.  Les  schistes  de  la  formation  Fernie,  con- 
tenant des  fossiles  d'origine  marine,  se  transforment  graduellement  en  schistes 
noirs  avec  des  bandes  arénacées  et  calcaires.  Dans  ces  schistes  supérieurs  nous 
ne  trouvons  pas  de  fossiles  marins  et  après  un  intervalle  stratigraphique  d'environ 
200  pieds,  nous  y  voyons  de  nombreuses  ondulations  bien  conservées,  et  les  débri 
de  plantes  y  font  leur  première  apparition.  Si  la  couche  la  plus  élevée,  contenant 
les  fossiles  marins,  constitue  le  sommet  de  la  formation  Fernie,  cette  dernière  a  une 
épaisseur  d'environ  1000  pieds,  mais  quelques-uns  des  schistes  des  couches  pro- 
fondes pourraient  appartenir  au  triasique.  Au-dessus  du  Fernie  se  trouve  la 
formation  de  Kootenay,  composée  des  chistes,  de  grès,  de  conglomérats  et  de  lits 
de  houille.  La  véritable  épaisseur  de  cette  foimation  est  difficil  i  à  établir  à 
cause  de  la  condition  tourmentée  des  roches.  En  tenant  compte  cependant  du 
dédoublement,  l'épaisseur  totale  doit  être  environ  de  3000  pieds.  La  moitié 
inférieure  consiste  principalement  en  schistes;  la  moitié  supérieure  consiste  en 
conglomérat,  grès,  schistes  et  couches  de  houille.  Les  assises  houillères 
productives  sont  situées  dans  les  premiers  1000  pieds  de  la  formation.  Les  fos- 
siles qui  y  sont  contenus  sont  entièrement  d'origine  continentale  et  consistent 
en  débris  de  plantes  et  de  quelques  mollusques  d'eau  douce. 
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Au-dessus  de  la  formation  Kootcnay  existe  une  série  de  grès  grisâtres  et  un 
lit  épais  de  schistes  sableux  ayant  à  sa  base  une  couche  de  conglomérat.  Cette 
série  a  environ  400  pieds  d'épaisseur  et  est  généralement  classée  dans  la  foimation 
Dakota;  les  fossiles  qu'on  y  a  observés  sont  deux  ou  trois  troncs  d'arbres  de  12 
à  18  pouces  de  diamètre  et  quelques  empreintes  indistinctes  de  feuilles  et  de 
racines. 

La  série  de  Dakota  se  ti  ansforme  en  passant  aux  parties  supérieures  en  schis- 
tes fissiles  gris  foncé,  très  semblables  en  apparence  aux  schistes  Benton  du  sud- 
ouest  de  l'Alberta.  Ces  schistes  contiennent  des  fossiles  maiins  dont  les  plus 
communs  appartiennent  aux  types  Inocerami  et   Prionocyclus.     Cette   série   a 
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Figure  4.     Bassin  houiller  de  Mountain  Park. 

environ  1150  pieds  d'épaisseur  et  doit  être  associée  aux  schistes  Blackstone  du 
bassin  houiller  de  Bighorn.^  Ces  derniers  sont  recouverts  d'environ  75  pieds  de 
grès  et  de  conglomérats  dans  lesquels  on  n'a  pas  découvert  de  fossiles.  L'hori- 
zon stratigraphique  et  le  caractère  lithologique  de  ces  roches  nous  font  croire  à 
leur  association  temporaire  avec  la  formation  Bighorn  décrite  par  Malloch.  À  la 
surface  de  cette  série  Bighorn  se  trouve  une  autre  série  de  schistes  ressemblant 
beaucoup  aux  schistes  sous-jacents.  Il  n'existe  pas  de  coupe  complète  de  cette 
formation  supérieure  de  schistes.     Ils  sont  insuffisamment  exposés,  très  boule- 


»  Malloch,  G.-S.,  "Bassin  houiller  Bighorn,  Alberta."    Com.  géol.,  Can.,  Mém.  9,  pp.  35-36. 
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versés  et  disloqués.     On  a  trouvé  dans  ces  couches  quelques  fossiles  marins, 
mais  ils  n'ont  pas  encore  été  classés. 

Dans  ce  bassin,  la  formation  Kootenay  contient  plusieurs  couches  de  houille> 
Deux  sont  exploitées  par  la  Mountain  Parle  Coal  Company.  La  couche  n°  1, 
la  plus  superficielle  a  7  pieds  d'épaisseur;  l'autre,  désignée  sous  le  titre  de  cou- 
ches n°  3,  repose  à  environ  300  pieds  au-dessous  de  la  veine  n"  1,  et  atteint,  par 
endroits  jusqu'à  20  pieds  d'épaisseur,  mais  on  n'en  travaille  qu'environ  un  douzaine 
de  pieds.  On  a  mis  ces  couches  à  jour  par  des  galeries  inclinées  et  des  tunnels 
sur  les  deux  côtés  de  la  vallée.  Sur  le  côté  oriental,  on  a  creusé  environ  3000 
pieds  et  sur  le  côté  occidental,  environ  2000.  La  moyenne  du  rendement  quoti- 
dien pour  le  mois  d'août  de  cette  année  était  d'environ  400  tonnes. 

HOUILLÈRE  DE  PEMBINA. 

La  houillère  de  Pembina  est  située  à  Evansburg,  environ  70  milles  à  l'ouest 
d'Edmonton  et  les  lignes  principales  du  Canadian-Northern  et  du  Grand-Tronc-Pa- 
cifique y  ont  accès.  Le  terrain,  dans  les  environs  d  ela  mine,  est  plat  et  en  grande 
partie  boisé.  Les  rivières  Pembina  et  Lobstick  qui  se  joignent  près  d'Evansburg, 
coulent  à  travers  des  vallées  profondes,  le  lit  de  la  rivière  Pembina  étant  à  plus 
de  200  pieds  au-dessous  du  niveau  général  de  la  région.  Les  strates  sont  prati- 
quement horizontales  si  l'on  excepte  quelques  petits  bourrelets  isolés  et  l'incli- 
naison des  couches  se  mesure  à  tant  de  pieds  au  mille.  Une  comparaison  des 
couches  de  houille  faite  en  plusieurs  endroits  indique  une  douce  inclinaison  vers 
l'ouest.     La  coupe  des  strates  à  la  houillère  de  Pembina  est  à  peu  près  comme  suit. 


Coupe  à  la  houillère  de  Pembina. 
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Les  giès  sont  bien  exposés  le  long  des  rivières  Lobstick  et  Pembina.  Les 
fossiles  qui  contiennent  des  unios,  des  racines  de  plantes,  et  des  troncs  d'arbres  font 
remonter  cette  formation  à  l'âge  crétacé  supérieur  et  probablement  à  l'étage 
Edmonton.  Ainsi  qu'on  le  voit  dans  la  coupe,  il  y  a  deux  veines  de  houille,  la 
supérieure,  qui  est  épaisse,  n'est  cependant  pas  exploitée,  étant  trop  sale.     Les 
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propriétaires  actuels  de  la  houillère  de  Pembina  ont  concentré  leurs  efforts  sur 
la  veine  inférieure.  On  ai  rive  à  cette  veine  par  un  puits  vertical  d'environ  315 
pieds  de  profondeur.     De  cet  endroit  on  a  pratiqué  des  galeries  latérales. 

ISLAND  LAKE  COAL  COMPANY. 

La  propriété  de  cette  compagnie  est  située  près  de  Wabamun,  à  environ  42 
milles  à  l'ouest  d'Edmonton,  sur  le  chemin  de  fer  Grand  Tronc  Pacifique.  La 
contrée  avoisinante  est  assez  horizontale  et  parsemée  de  nombreux  petits  lacs 
et  de  lisières  marécageuses.  Les  débris  glaciaires  recouvrent  presque  toute  la 
surface,  et  la  roche  massive  est  rarement  exposée.  Le  tunnel  de  la  mine  nous 
fait  voir  que  les  strates  sont  pratiquement  horizontales.  La  couche  de  houille 
est  près  de  la  surface;  son  épaisseur  totale  est  d'environ  26  pieds;  mais  les  pre- 
miers 14  pieds  contiennent  de  nombreuses  bandes  de  schistes  et  sont  trop  sales 
pour  être  exploités  d'une  manière  profitable.  Les  12  pieds  inférieurs  contiennent 
de  la  houille  assez  propre:  l'on  n'en  exploite  qu'environ  8  pieds.  Elle  n'est 
qu'à  la  période  primitive  de  développement,  son  tunnel  principal  ayant  atteint 
une  longueur  d'enviion  600  pieds  à  partir  de  l'entrée. 
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l'entrée -. . 
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BASSIN  ROUILLER  DE  CROSWNEST,  ALBERTA. 

{Bruce  Rose.) 

OBJET  ET  ÉTENDUE  DES  TRAVAUX. 

Trois  mois  de  la  saison  de  la  campagne  de  1916  ont  été  passés  à  dresser  la 
carte  des  roches  houillères,  et  des  formations  qui  s'y  rapportent,  du  versant 
oriental  des  montagnes  Rocheuses  dans  le  sud  deJ'Alberta,  en  vue  de  faire  une 
étude  générale  des  ressources  houillères,  ainsi  que  de  la  stratigraphie  et  de  la 
composition  des  diverses  formations.  Ce  travail  est  la  continuation  de  celui 
que  l'auteur  avait  commencé  en  1915  dans  la  région  de  Blairmore.  On  s'est 
efforcé  de  terminer  la  carte  de  tous  les  bassins  houillers  à  l'est  de  la  chaîne  prin- 
cipale des  montagnes  Rocheuses  et  au  sud  du  50e  parallèle  de  latitude  noid. 
Notre  travail  s'est  fait  dans  les  montagnes  et  les  contreforts,  dans  les  environs  des 
sources  des  nombreux  affluents  de  la  rivière  Oldman,  dont  les  principaux  sont  les 
rivière  Oldman  (Norfolk),  Crowsnest  (Middlefork),  et  Castle  (Southfork). 
Ce  travail  s'est  arrêté,  à  l'est,  aux  régions  houillères  de  la  formation  Kootenay 
et  faisait  suite  à  celui  que  J.-S.  Stewart  avait  commencé  dans  les  contreforts  en 
1914  et  1915.1 

Notre  travail,  avec  celui  de  M""  Stewart,  complète  la  cartographie  des  régions 
houillères  crétacées  sur  le  versant  oriental  des  montagnes  Rocheuses  au  sud  du 
50e  parallèle  de  latitude  nord  et  à  l'ouest  du  114e  parallèle  de  longitude 
ouest;  et  nous  espérons  poursuivre  nos  travaux  de  manière  à  comprendre  les 
bassins  houillers  du  versant  occidental  des  montagnes  Rocheuses  dans  la  Colom- 
bie-Britannique, de  manière  à  compléter  la  carte  de  la  région  rectangulaire  bornée 
par  les  49e  et  50^  parallèles  de  latitude  nord  et  les  114e  et  115e  parallèles  de 
longitude  ouest. 

Le  terme  "Bassin  Houiller  de  Crowsnest"  tel  qu'il  s'applique  à  l'Alberta, 
concerne  les  régions  houillèies  du  versant  oriental  des  montagnes  Rocheuses  qui 
sont  atteintes  par  l'embranchement  du  Crowsnest  du  chemin  de  fer  Pacifique- 
Canadien.  Il  est  parlé  dans  ce  rapport  du  bassin  situé  au  sud  de  50e  parallèle 
de  latitude  nord  contenant  de  la  houille  de  la  formation  Kootenay,  mais  non 
des  régions  situées  dans  les  contreforts  ou  dans  les  grandes  plaines  où  l'on  extrait 
de  la  houille  de  la  formation  Belly  River,  bien  que  l'embranchement  de  Crowsnest 
du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  traverse  une  bonne  partie  de  ce  district. 

TRAVAUX  SUR  LE  TERRAIN  ET  REMERCIEMENTS. 

La  carte  topographique  de  la  réserve  forestière  du  Crowsnest,  publiée  par  le 
ministère  de  l'Intérieur,  comprend  la  plus  grande  partie  de  la  région  désignée  sur 
notre  carte  et  a  servi  de  base  à  la  carte  géologique.  Cette  carte  faite  sur  une 
échelle  de  2  milles  au  pouce  et  avec  un  intervalle  de  contour  de  100  pieds,  a  été 
trouvée  très  commode  pour  les  travaux  d'exploration.  La  méthode  suivie  con- 
sistait à  mener  des  lignes  d'exploration  à  travers  les  chaînes  de  collines  et  le  long 
des  cours  d'eau.  Pour  déterminer  les  lieux  de  contact,  les  failles,  etc.,  sur  les 
crêtes,  on  a  eu  recours  à  la  triangulation  et  aux  lectuies  d'un  baromètre  anéroïde; 
et  le  long  des  cours  d'eau,  au  moyen  de  courbes  accentuées  ou  des  points  de  repère 
permanents  des  lignes  d'exploration.  Où  la  chose  a  été  nécessaire  des  profils 
ont  été  pris  des  contacts  de  formation  et  des  failles.  C'est  d'après  ces  renseigne- 
ments que  l'on  a  pu  faire  la  carte  géologique.  Pour  les  travaux  à  faire  dans  les 
contreforts  à  l'est  de  la  région  couverte  par  la  carte  de  la  réseive  forestière  du 
Crowsnest,  on  s'est  guidé  pour  faire  nos  diagrammes  sur  les  feuilles  des  sections 

»  Com.  géol.,  Can.,  rap.  som.,  1914  et  1915. 
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de  la  division  d'arpentage  des  Terres  Fédérales  du  ministère  de  l'Intérieur, 
d'après  une  échelle  de  3  milles  au  pouce. 

Le  travail  du  début  de  la  saison  a  été  quelque  peu  retardé  à  cause  de  la  mort 
du  piemier  assistant  C.-B.  Hamil.  M*"  Hamil  avait  passé  trois  saisons  avec  la 
commission  géologique  en  qualité  d'assistant  des  travaux  sur  le  terrain  et  suivait 
un  cours  en  vue  d'obtenir  son  diplôme  à  l'université  de  Princeton.  Il  était  un 
chercheur  enthousiaste  et  sa  mort  fait  disparaître  un  géologue  qui  promettait 
beaucoup. 

Je  désire  remerciei  mes  aides  P. -G.  Dobson  et  A.  Laferiière  pour  leur  travail 
soigné  et  leur  gracieuse  coopération  pendant  toute  la  saison.  Je  dois  aussi  des 
remerciements  aux  résidents  de  ce  district  pour  leur  courtoisie  qui  a  beaucoup 
contribué  au  progrès  rapide  de  nos  travaux. 


GEOLOGIE  GENERALE. 

Stratigraphie.  Nous  trouvons  dans  cette  région  une  série  assez  distincte 
de  roches  passant  du  dévo no-carbonifère  à  la  formation  AUison  (crétacé  supérieur). 
Une  série  plus  ancienne  appartenant  à  l'âge  cambrien  et  précambrien  existe  aux 
sources  des  rivières  Castle  et  Carbon  (région  Southfork);  cette  série  recouvre 
les  roches  crétacées  mais  elle  n'a  pas  été  étudiée.  Des  dépôts  superficiels  de 
provenance  glaciaire  ou  fluviale  remplissent  la  vallée  et  couvrent  les  versants 
des  montagnes  et  des  collines. 

Tableau  des  formations. 


Pleistocène  et  récent. 

Dépôts  superficiels. 

Crétacé  supérieur. 

Formation  Allison. 

Formation  Benton. 

Roches  volcaniques  de  Crowsnest. 

Formation  Blairmore. 

Crétacé  inférieur. 

Formation  Kootenay. 

Jurassique. 

Formation  Fernie. 

Dévono-carbonifère. 

Précambrien  et  cambrien. 

DESCRIPTION  DES  FORMATIONS. 

Précambrien  et  cambrien.  Une  série  importante  de  roches  sédimentaires 
contenant  au  moins  un?  lave  volcanique  prédominante,  comparable  aux  seuils 
précambriens  du  Purcell,  est  rejeté?  sui  les  roches  crétacées  dans  la  région 
Southfork  aux  sources  des  nombreux  affluents  de  la  rivière  Castle.  Elles  forment 
les  hautes  montagnes  à  l'extrémité  nord  de  la  chaîne  Clarke  qui  s'étend  vers  le  sud 
en  traversant  la  frontière  internationale  pour  pénétrer  dans  le  Montana.  Cette 
série  n'a  pas  été  étudiée  en  détails;  on  a  remarqué  de  ces  roches  en  plusieurs 
endroits,  en  faisant  la  carte  du  contact  des  failles  entre  cette  série  et  les  roches 
crétacées.  Elles  consistent  en  calcaires  gris,  épais,  de  nature  quelque  peu  sili- 
ceuse, en  argilites  et  quartzites  foncés  avec  un  peu  de  quartzite  blanc,  une  lave 
volcanique  noire,  en  quartzite  jaune  passant  au  brun  et  en  argile  schisteuse  rouge 
ou  quartzite  tendre.  Ces  roches  peuvent  se  rattacher  à  celles  de  la  frontière  inter- 
nationale décrites  par  Willis  comme  étant  d'origine  Algonquienne,^  et  par  Daly, 
d'origine  beltienne,  cambrienne  et  médio-cambrienne.^ 

1  Willis,  B.,  "Stratigraphy  and  structure,  Lewis  and  Livingstone  ranges,  Montana,"  B.G.S.A.,  vol.  XII,  1902, 
pp.  316-324. 

2  Daly,  R.-A.,  Corn.  géoL,  Can.,  Mém.  38,  1912,  partie  I,  pages  47-95. 
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Les  fossiles  pris  dans  les  couches  au  sommet  de  la  série  appartiennent  au 
cambrien  moyen. ^ 

Déz'ouo-carbonifère.  Les  roches  paléozoïques  consistent  surtout  en  assises 
uniformes,  denses,  de  calcaires  gris.  Les  étages  du  sommet  que  nous  avons 
remarqués  sont  recouverts  par  le  jurassique  (formation  Fernie),  mais  la  série,  en 
général,  se  rattache  dans  la  plupart  des  endroits  au  jurassique  et  au  crétacé  par 
les  plis  et  les  failles.  La  base  de  cette  série  n'est  visible  en  aucun  endroit.  La 
partie  supérieure  consiste  en  quartzites  de  couleur  pâle  et  en  calcaires  siliceux 
et  peut  être  rattachée  probablement  au  quartzite  des  montagnes  Rocheuses 
(pennsylvanien)  de  la  région  de  Bow  River  au  nord.  Au-dessous  de  l'étage 
quartzitique,  il.existe  des  calcaires  massifs,  gris  pâle,  plus  ou  moins  cristallins, 
des  calcaires  siliceux,  une  zone  de  schistes  noirs  et  une  variété  de  calcaires  con- 
crétionnaires,  friables  et  schisteux.  Quelques  fossiles  recueillis  dans  les  couches 
inférieures  appartiennent  aux  types  dévoniens  et  quelques  autres  recueillis 
dans  les  calcaires  supérieurs  sont  classés  avec  le  carbonifère,  de  sorte  que  le  nom 
générique  de  dévon'^-carbonifère  est  rattaché  provisoirement  à  cette  série  jus- 
qu'à ce  qu'une  subdivision  soit  faite. 

Ces  roches  existent  dans  la  chaîne  principale  des  montagnes  Rocheuses  où 
elles  ont  été  charriés  sur  les  roches  crétacées  ;  dans  le  mont  Crowsnest  et  dans  la 
région  de  Goulds  Dôme  elles  constituent  des  tronçons  de  charriage  sur  les  roches 
crétacées,  et  dans  la  chaîne  Livingstone  et  le  groupe  Turtle  Mountain  elles  se 
mêlent  par  suite  de  plissement  et  dislocation  avec  les  roches  jurassiques  et  cré- 
tacées. 

Formation  Fernie.  La  formation  Fernie  du  versant  oiiental  des  montagnes 
Rocheuses  est  surtout  une  formation  schisteuse.  Elle  consiste  principalement 
en  schistes  maiins,  fissiles,  noirs  et  giis  noiis,  passant  aux  couches  minces  de 
grès  schisteux  du  sommet.  En  plusieurs  endroits,  les  schistes  oxydés  sont  de 
couleur  brune  et  il  y  existe  de  nombieux  nodules  d'argile  ferrifère.  Un  examen 
microscopique  nous  révéla  qu'une  couche  de  schiste  vert,  arénacé,  découverte 
près  de  Blairmore  et  sur  la  rivière  Castle,  et  décrite  dans  un  rapport  précédent, 
sous  le  nom  de  tuff^  consiste  en  grains  de  quartz  et  de  minerai  ferromagnésien 
en  décomposition  et  n'est  pas  d'origine  volcanique.  Des  couches  de  calcaires, 
ou  lentilles,  existent  en  petit  nombre  parmi  les  schistes.  Des  fossiles  pélécypodes 
et  bélemnites  nous  font  assigner  cette  formation  au  jurassique. 

Au  point  de  contact  avec  les  roches  paléozoïques  sous-jacentes,  il  y  a  une 
mince  zone  d'une  épaisseur  variant  de  1  à  3  pieds  composée  de  fragments  de 
quartzite  rouge  et  de  morceaux  de  calcaire  pétrosiliceux  fossilifère  déposés  dans 
une  pâte  de  sable  et  de  chaux.  L'action  de  l'air  est  bien  peu  évidente  dans  ces 
fragments .  qui  sont  pour  la  plupart  quelque  peu  anguleux.  Ils  représentent 
probablement  des  débris  superficiels  qui  n'ont  été  que  peu  modifiés  par  la  mer 
jurassique. 

Le  conta :t  avec  la  formation  Kootenay  sous-jacente  n'est  pas  bien  défini. 
Il  y  a  un  changement  graduel  des  schistes  marins  aux  grès  sub-aéiiens  et  la  ligne 
de  démarcation  adoptée  est  la  base  de  la  première  couche  épaisse  de  grès.  La 
houille  Kootenay  se  trouve  à  une  courte  distance  au-dessus  de  ce  grès. 

La  plus  grande  épaisseur  de  la  formation  Kootenay  dans  cette  région  varie 
de  700  à  800  pieds.  À  cause  de  sa  nature  molle  et  friable  elle  se  détériore  rapide- 
ment et  c'est  pourquoi  nous  la  trouvons  remplissant  les  vallées  et  les  dépressions. 

Formation  Kootenay.  C'est  dans  la  formation  Kootenay  que  nous  trou- 
vons tout  le  charbon  exploitable  du  district.  Elle  se  compose  de  grès  et  de  schistes 
alternants,  et  de  couches  de  houille  associées  aux  schistes.     Elle  renferme  des 

lAdams,  F.-D.,  et  Dick,  W.-J.,     "Discovery  of  phosphate  in  the  Rocky  mountains",  Commission  de  conservation, 
Canada,  p.  13. 

2  Com.  géol..  Can.,  rap.  som.,  1915,  p.  111. 
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étages  bien  définis  de  grès  massifs,  à  gros  grains,  en  lits  entrecn  isés,  de  couleur 
grise.  Entre  ceux-ci  se  trouvent  des  schistis  noirs,  des  schistes  charbonneux, 
des  schistes  sableux,  et  les  couches  de  houille,  qui  à  cause  de  leur  nature  plus  tendre 
se  sont  detéiiorées  plus  vite  que  les  grès,  sont  ordinairement  recouvertes  de  débris. 
Toute  la  formation  est  d'origine  sub-aérienne  comme  le  prouve  le  caractère  des 
sédiments-grès  grossiers,  à  lits  croisés,  avec  ses  rides,  ses  fossiles  végétaux  et  ses 
schistes  associés  aux  couches  de  charbon.  La  formation  appartient  au  crétacé 
inférieur  ainsi  que  l'indiquent  les  plantes  fossiles. 

Les  couches  de  houille  y  sont  désignées  à  la  suite,  couche  n°  1,  couche  n*^  2, 
etc.  Il  y  a  six  couches  visibles  mais  on  n'exploite  que  les  n°M,  2  et  4.  Il  y  a  aussi 
d'autres  petites  couches  qui  n'ont  aucune  valeur  commerciale.  Les  coupes 
pratiquées  en  différents  endroits  ne  font  pas  voir  la  même  succession  dans  les 
strates.  La  couche  n°  1  au  sommet  de  la  coupe  fait  défaut  en  bien  des  endroits. 
Cela  peut  être  dû  à  son  enlèvement  par  l'érosion  avant  que  les  roches  de  la  for- 
mation Blairmore  se  fussent  déposées.  La  couche  n°  2  est  très  persistante.  Une 
coupe  complète  mesurée  au  sud  de  la  rivière  Crowsnest,  à  Blairmore,  indique  la 
nature  et  la  succession  des  roches. 

Coupe  de  la  formation  Kootenay  à  Blairmore. 

Pieds. 

Conglomérat  à  la  base  de  la  formation  Blairmore 

Couche  n°  1  absente  ici  mais  présente  sous  le  conglomérat  1 5  mille   au 

nord  où  elle  atteint  10  à  18  pds.  d'épaisseur 

Grès  massifs,  à  gros  grains  et  en  lits  croisés,  de  couleur  grise,  avec  des 

fossiles  à  tiges  étendues  et  des  morceaux  de  charbon 39 

Houille,  veine  n°  2 15 

Schiste  foncé .' 55 

Grès,  gris  foncé,  à  lits  croisés 14 

Schiste,  noir,  fissile,  avec  quelques  zones  sablonneuses 25 

Houille,  couche  n°  3 2 

Schiste  noir,  sablonneux,  et  charbonneux  avec  des  strates  minces  de 

houille 81 

Houille,  couche  n®  4 4 

Schiste  noir 3 

Houille. . 2- 

Schiste  noir 3 

Grès,  grossier  et  en  lits  alternés 37 

Schiste  et  minces  couches  de  houille 70 

Grès  massif  gris,  environ 100 

Au-dessous  se  trouve  des  lits  minces  de  grès  et  de  schiste  rattachés  à  la 

formation  Fernie 

450 

Formation  Blairmore.  La  formation  Blairmore  consiste  surtout  en  schistes 
verts  et  rouges,  sableux  et  friables  alternant  avec  des  lits  de  grès  gris.  À  la  base, 
il  existe  un  conglomérat  constant  et  distinct  de  15  à  20  pieds  d'épaisseur,  composé 
de  cailloux  de  quartzite  noire,  blanche  ou  rouge  ayant  un  diamètre  de  \  pouce  à 
2  pouces,  pris  dans  une  matrice  gréseuse  bien  cimentée.  Les  cailloux  provien- 
nent évidemment  des  quartzites  du  cambrien  et  du  précambrien  trouvés  à 
l'ouest.  La  proportion  de  cailloux  dans  la  pâte  diminue  de  l'ouest  à  l'est,  et 
quelques  spécimens  de  l'est  consistent  simplement  en  grès  grossier  contenant 
quelques  cailloux  épars.  On  a  décrit  ce  conglomérat  comme  limitant  le  sommet 
de  la  formation  Kootenay  et  il  est  communément  désigné  sous  le  nom  de  conglo- 
mérat Kootenay;  mais,  à  proprement  parler,  il  appartient  à  la  base  de  la  formation 
Blairmore.  Ainsi  qu'on  l'a  fait  remarquer  précédemment,  les  étages  supérieurs 
de  la  formation  Kootenay,  y  compris  la  couche  de  houille  n°  1,  sont  en  quelques 
endroits  absents,  ce  qui  indique  un  intervalle  dû  à  l'érosion,  et  la  transformation 
du  schiste  de  la  houille  en  congloméiats  doit  se  rattacher  à  des  changements 
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diastrophiques  et  constituera  probablement  une  meilleure  ligne  de  démarcation 
pour  le  commencement  d'une  formation  nouvelle.  Le  conglomérat  est  d'une 
grande  importance  au  point  de  vue  économique.  C'est  lui  que  tous  les  prospec- 
teurs recherchent  parce  que  le  meilleur  terrain  à  prospecter  pour  la  houille  est 
justement  situé  au-dessous  du  conglomérat. 

Le  conglomérat  existe  à  des  intervalles  irréguliers  dans  toute  cette  forma- 
tion sous  la  forme  de  lentilles  visibles  dans  les  grès.  Il  y  a  une  zone  de  conglo- 
mérat assez  constante  à  environ  1,000  pieds  au-dessus  de  la  base  de  la  formation, 
qui  ressemble  beaucoup  au  conglomérat  fondamental  mais  qui  en  diffère  par  la 
proportion  élevée  des  cailloux  cristallins  ignés.  Il  est  bien  exposé  sur  le  creek 
York,  un  quart  de  mille  à  l'ouest  du  ventilateur  de  la  International  Coal  and 
Coke  Company  et  aussi  sur  les  collines  entre  Frank  et  Bellevue,  immédiatement 
au  nord  de  l'éboulement  rocheux  de  Frank. 

Une  bande  de  calcaire  accompag^née  d'argile  schisteuse  et  de  grès  calcarifère 
était  visible  en  plusieurs  endioits.  Â  Passburg,  elle  n'est  pas  à  plus  de  50  pieds 
du  conglomérat  fondamental.  Â  Frank,  elle  est  à  175  pieds  de  la  base,  à  Blair- 
more  à  500  pieds  et  au  nord  de  Coleman,  à  550  pieds. 

L'épaisseur  de  la  formation  varie  de  2,000  à  3,000  pieds  et  s'accroît  en  allant 
vers  l'ouest.  Des  coupes  mesurées  indiquent  une  répétition  de  schiste  et  de  grès 
dont  les  bandes  varient  de  1  à  10  pieds  d'épaisseur  avec  quelques-unes  plus  puis- 
santes atteignant  quelquefois  50  pied-s. 

Les  plantes  fossilifères  font  remonter  la  formation  à  l'étage  de  Dakota. 
McLearn,  en  1915,  recueillit  des  fossiles  dans  cette  région  et  un  rappoit  prélimi- 
naire nous  apprend  que  les  angiospermes  n'existent  en  grand  nombre  que  dans  les 
200  pieds  supérieurs  qui  peuvent  remonter  au  Dakota  tandis  que  la  partie  infé- 
rieure, la  plus  considérable  de  la  formation,  pourrait  appartenir  à  la  période  la  plus 
avancée  du  comanchéen.^ 

Roches  volcaniques  du  Crowsnest.  En  concordance  avec  la  formation  Blair- 
more,  et  la  pénétrant  probablement,  nous  constatons  ici  l'existence  de  lits  de 
tufs  et  d'agglomérats  volcaniques.  Ces  lits  sont  stratifiés  et  contiennent,  par 
endroits,  des  fragments  usés  par  les  eaux.  Leur  composition  varie  du  tuf  fin 
comme  la  cendre  aux  agglomérés  grossiers  dont  les  fragments  ont  de  2  à  3  pieds 
de  diamètre.  Les  couleurs  varient  du  gris  pâle  au  vert  rose  et  pourpre.  Il  est 
inutile  de  décrire  toutes  les  variétés;  mais,  parmi  les  plus  importantes,  nous 
trouvons:  un  tuf  feldspath  gris  à  grain  fin,  dans  lequel  des  cristaux  de  feldspath 
rose  ayant  jusqu'à  deux  pouces  de  longueur  sont  encaissés  dans  une  matrice,  de 
sorte  que  la  roche  a  l'apparence  du  porphyre;  un  porphyre  analcite  se  présentant 
sous  la  forme  de  fragments;  et  des  variétés  de  tuf  contenant  plusieurs  petits 
cristaux  de  mélanite.  Un  examen  microscopique  fait  par  Knight^  a  démontré 
que  ce  district  contient  les  roches  des  types  suivants:  augite  trachyte,  tinguaïte, 
andésite  et  trachyte  analcitique;  et,  d'après  Mackenzie,^  les  roches  suivantes: 
trachyte  aégyrine-augite,  trachyte  mélanitifère,  latite,  et  des  roches  contenant 
de  l'analcite  pour  lesquelles  on  a  adopté  le  nom  de  blairmorite. 

L'épaisseur  la  plus  considérable  de  la  roche  volcanique  a  été  observée  dans 
une  arête  à  l'ouest  de  la  ville  de  Coleman  où  une  coupe  de  plus  de  1,100  pieds  a 
été  mesurée.  À  partir  de  cet  endroit  ces  roches  deviennent  plus  minces  en  gagnant 
le  nord,  h  sud  et  l'est  jusqu'à  ce  que  la  formation  Benton  repose  directement  sur 
celle  de  Blairmore.  À  l'ouest,  les  roches  volcaniques  s'inclinent  au-dessous 
de  la  formation  Benton  pour  ne  plus  reparaître,  bien  qu'un  petit  bloc  ait  été 
observé  le  long  du  plan  disloqué  où  les  roches  paléozoïques  de  la  chaîne  princi- 
pale des  montagnes  Rocheuses  sont  rejetées  sur  les  régions  crétacées.     Ce  bloc 

1  McLean,  F.-H.,  Com.  géoL,  Can.,  rap.  som.,  1915,  p.  112. 

2  Knight.  C.-W.,  "Can.  Rec.  Se",  Montréal,  vol.  9,  1905,  pages  265-278. 
'  Mackenzie,  J.-D.,  Com.  géol.,  Can.,  Bull,  mus.,  n°  4,  1914. 
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est  situé  à  4  milles  au  nord  du  lac  Crowsnest  et  4  milles  à  l'ouest  de  la  chaîne 
principale  à  Coleman  et  a  été  évidemment  entraîné  avec  le  plan  de  faille. 

On  n'a  point  trouvé  de  cheminée  ou  d'évent  qui  ait  permis  l'expulsion  de  la 
roche  volcanique,  mais  le  centre  de  l'éruption  était  quelque  part  au  nord  et  à 
l'ouest  de  Coleman  dans  le  voisinage  du  mont  Crowsnest,  car  c'est  dans  cet 
endroit  que  les  dépôts  atteignent  leur  plus  grande  épaisseur.  Ce  qui  a  été  ob- 
servé à  Coleman  et  que  MacKenzie^  a  rapporté  comme  étant  probablement  un 
culot  volcanique  n'est,  d'après  l'examen  qui  en  a  été  fait,  qu'un  morceau  de  roche 
volcanique  entraîné  par  un  plan  de  faille;  et  on  a  remarqué  des  morceaux  sem- 
blables à  différents  intervalles  le  long  de  la  faille  sur  une  distance  de  15  milles. 

Formation  Benton.  Cette  formation,  comme  celle  de  Fernie,  consiste  prin- 
cipalement en  schiste  marin.  Elle  est  en  concordance  avec  les  roches  volcaniques 
du  Crowsnest  et  est  à  son  tour  recouverte  en  concordance  par  les  grès  et  les 
schistes  de  la  formation  Allison.  Les  roches  consistent  en  schistes  fissiles  bruns 
et  noirs,  friables,  avec  des  concrétions  de  fer  carbonate  et  quelques  lits  arénacés. 
Près  de  la  base  de  la  formation,  il  y  a  deux  assises  de  grès  dont  la  plus  élevée 
contient  un  ciment  siliceux  et  prend  à  l'air  des  nuances  blanchâtres.  Ce  lit 
résiste  aux  agents  atmosphériques  et  se  présente  sous  forme  d'arêtes,  les  schistes 
de  chaque  côté  ayant  été  dénudés,  ce  qui  fait  qu'il  constitue  un  bon  repère  d'ho- 
rizon. 

Vu  la  nature  friable  du  schiste,  les  roches  se  détériorent  facilement  et  des 
coupes  complètes  n'en  sont  pas  bien  en  évidence.  Les  roches  font  voir  par  en- 
droits beaucoup  de  plis  secondaires  de  sorte  qu'il  est  difficile  de  déterminer  la 
véritable  épaisseur  de  la  formation.  Il  est  probable  que  l'épaisseur  minimum 
pour  cette  région  peut  être  fixée  à  3,000  pieds.  La  coupe  suivante  a  été  mesurée 
au  creek  York  à  l'ouest  de  Blairmore. 

Coupe  du  creek  York. 

Pieds. 

Grès  et  schiste  de  la  formation  Allison 

Schiste  friable,  brun-noir  avec  concrétions  et  bandes  arénacées 2,500 

Grès  durs,  gris  avec  du  ciment  siliceux,  s'oxydant  en  blanc  à  la  surface 60 

Schiste  brun-noir  avec  nodules  et  bandes  minces  arénacées 295 

Grès  lamellaires  gris  foncé 25 

Schiste  friable  et  cassant,  brun-noir 365 

Roches  volcaniques  de  Crowsnest 

3,245 

À  un  endroit  entre  un  lit  de  3  pieds  de  schiste  argileux  gris-pâle  il  existe  des 
couches  de  schiste  brun-noir,  à  125  pieds  de  la  base  de  la  formation.  Ceci  est 
visible  sur  le  creek  Johnson,  un  bras  de  la  rivière  Castle,  dans  la  sec.  23,  tp.  6, 
rang  3,  à  l'ouest  du  5e  mér. — le  seul  endroit  où  la  couche  d'argile  ait  été  observée. 
L'on  a  cru  qu'elle  pouvait  être  de  l'argile  réfractaire,  mais  des  essais  ont  prouvé 
qu'elle  ne  pouvait  servir  qu'à  faire  de  la  brique  ordinaire.^ 

Une  faune  fossilifère  considérable  a  été  recueillie  dans  cette  formation^  et 
par  suite  de  la  présence  du  Baculites  Asper,  on  la  rattache  au  schiste  Benton  ou 
Colorado. 

Formation  Allison.  Cette  formation  est  la  plus  récente  des  séries  concor- 
dantes des  sédiments  exposés  dans  cette  région.  C'est  en  grande  partie  une  for- 
mation gréseuse  décrite  d'abord  sous  le  nom  de  grès  du  creek  Allison.^  Elle  est 
l'équivalent  stratigraphique  de  la  formation  Belly  River  des  Grandes  Plaines  à 
Test. 


1  Mackenzie,  J.-D.,  idem,  p.  13. 

2  Com.  géol.,  Can.,  Mém.  47,  pages  25-28,  et  Mém.  65,  pages  54-59. 

*  McLearn,  F.-H.,  Com.  géol.,  Can.,  rap.  som.,  1914,  p.  62. 

*  Leach,  W.-W.,  Com.  géol.,  Can.,  rap.  som.,  1911,  p.  196. 
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Une  épaisseur  variant  de  2,500  à  3,000  pieds  de  sédiments  est  exposée.  Les 
lits  du  sommet  ont  été  partout  rejetés  par  des  failles  avec  quelques-unes  des 
formations  plus  anciennes,  mais  elles  ressemblent  tellement  aux  lits  supérieurs 
de  la  formation  Belly  River  observés  à  l'est  où  ils  sont  recouverts  par  les  schistes 
Bearpaw,  que  les  chiffres  précédents  sont  censés  représenter  l'épaisseur  totale 
de  la  formation.  On  a  vainement  recherché  les  schistes  Bearpaw  le  long  des 
failles. 

À  la  base  de  la  formation,  il  existe  de  250  à  350  pieds  de  grès  massif,  gris-pâle, 
à  gros  grains,  en  stratification  croisée,  qui,  d'après  sa  nature  et  sa  position  stra- 
tigraphique,  est  probablement  l'équivalent  de  la  formation  Eagle.  Au-dessus 
se  tiiouvent  50  pieds  de  schiste  gris  avec  intercalations  de  couches  de  houille 
n'ayant  aucune  valeur  çconomique.  Puis  viennent  2,000  à  2,500  pieds  de  lits 
alternés  de  grès  gris  et  de  schiste  gris-vert.  Vers  le  sommet,  la  formation  devient 
très  schisteuse,  et  en  plusieurs  endroits  du  schiste  noir  et  une  petite  veine  de 
houille  ont  été  observés  exactement  où  les  formations  plus  anciennes  ont  été 
rejetées  par  les  failles  sur  les  roches  Allison.  L'on  croit  que  cette  houille  est 
semblable  à  celle  qui  est  exploitée  au  sommet  de  la  formation  Belly  River  à  l'est 
des  montagnes.  A  un  endroit,  on  a  remarqué  un  étage  de  conglomérat  situé  bien 
au  sommet  du  grès  supérieur  et  de  la  couche  schisteuse. 

McLearn  rapporte  de  cette  formation  deux  faunes  secondaires  d'eaux  sau- 
mâtres  et  deux  d'eau  douce,  étant  toutes  caractéristiques  de  la  formation  Belly 
River.^  Ce  fait,  joint  à  la  présence  de  la  houille  et  au  caractère  généralement 
arénacé  de  la  formation,  prouve  qu'elle  est  d'origine  continentale. 

Dépôts  superficiels.  Des  graviers  glaciaires  enveloppent  les  versants  infé- 
rieurs et  remplissent  le  fond  des  vallées  principales.  Ils  ont  été  déposés  par  des 
glaciers  du  pléistocène  qui,  en  se  retirant,  ont  eu  pour  efifet  d'obstruer  la  vallée. 
L'action  récente  des  eaux  a  fait  disparaître  les  graviers  ou  les  a  aplanis,  et  même, 
en  plusieurs  endroits,  a  fini  par  couper  un  chemin  à  travers  jusqu'au  lit  de  roche. 
Des  moraines  latérales  sont  encore  visibles  dans  la  vallée  du  Crowsnest  à  l'ouest 
de  Coleman.  Des  talents  déversants  et  une  couche  généralement  répandue  de 
débris  rocheux  et  d'humus  sur  les  pentes  plus  douces  marquent  les  effets  d'une 
détérioration  récente.  En  plusieurs  endroits  des  blocs  considérables  de  pierre 
se  sont  détachés.  Le  meilleur  exemple  de  ce  phénomène  eut  lieu  à  Frank  en 
1903. 

TECTONIQUE. 

La  région  du  Crowsnest,  dans  l'Alberta,  est  exactement  semblable,  au  point 
de  vue  de  la  structure  géologique,  au  système  des  montagnes  Rocheuses,  en  général 
une  succession  plus  ou  moins  parallèle  de  plis  et  de  failles  ayant  une  direction 
nord-nord-ouest.  Le  rejet  qui  fut  la  cause  des  plis  et  des  failles  venait  de  l'ouest, 
parce  que  les  roches  situées  sur  le  côté  ouest  des  plans  de  faille  ont  été  charriés 
de  bas  en  haut,  et  dans  une  direction  est,  par-dessus  les  roches  du  côté  oriental, 
et  les  inclinaisons  des  flancs  occidentaux  des  plis  anticlinaux  sont  plus  douces 
que  celles  des  flancs  orientaux.  La  structure  s'exprime  topographiquement 
par  une  série  de  chaînes  de  montagnes  présentant  des  versants  escarpée  du  côté 
est  et  des  versants  à  pente  douce  du  côté  ouest.  Les  crêtes  des  chaînes  sont 
formés  des  roches  les  plus  résistantes,  telles  que  calcaires,  grès,  conglomérats  et 
agglomérats  volcaniques,  tandis  que  les  vallées  sont  remplies  par  les  grès  et  les 
schistes  plus  tendres. 

Ce  qui  frappe  davantage  dans  la  structure  de  cette  région  ce  sont  les  hautes 
montagnes  de  calcaire  de  la  chaîne  principale  des  montagnes  Rocheuses  à  l'ouest, 
et  la  chaîne  Livingstone  à  l'est.     Entre  ces  chaînes  de  montagnes  existe  une 

1  McLearn.  F.-H.,  Com.  géoU,  Can.,  rap.  som.,  1914,  p.  62. 
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région  relativement  inférieure  de  roches  crétacées  que  Dawson  a  appelée  "The 
Crowsnest  Cretaceous  Trough."^  À  l'est  de  la  chaîne  Livingstone,  les  contre- 
forts sont  composés  de  roches  crétacées  pliées  et  coupées  de  failles,  qui  représen- 
tent sur  une  petite  échelle  la  tectonique  des  montagnes  Rocheuses.  La  région 
des  contreforts  et  le  bassin  crétacé  de  Crowsnest  se  ressemblent  beaucoup  au  double 
point  de  vue  de  la  structure  et  de  la  topographie,  et  en  réalité  ils  se  présentent 
l'un  après  l'autre.  En  gagnant  le  sud,  la  chaîne  Livingstone  s'éteint  graduelle- 
ment et  les  roches  crétacées  des  contreforts  se  rattachent  au  bassin  crétacé  de 
Crowsnest  par  la  vallée  de  la  rivièr^  Castle. 

Au  sud  de  cett.î  dernière,  l'extrémité  septentrionale  de  la  chaîne  Clarke  pé- 
nètre la  région  du  bassin  crétacé  de  Crowsnest  et  la  structure  régulière  des  chaînes 
de  collines  change  en  prenant  une  direction  nord-ouest  sud-est.  Il  semble  que  la 
poussée-  ait  dû  venir  du  sud-ouest.  Mais,  api  es  avoir  contourné  l'extrémité 
nord  de  la  chaîne  Clarke,  nous  constatons  que,  dans  les  contreforts  du  sud  et  de 
l'est,  c'est  la  direction  nord  et  nord -ouest  qui  est  encore  prédominante. 

Il  y  a  une  exception  à  la  règle  générale  concernant  les  failles  de  l'ouest  à 
Test,  près  de  la  ville  de  Hillcrest,  où  la  Hillcrest  Collieries,  Limited  exploite 
une  mine  de  houille.  Un  synclinal  des  roches  Kootenay  et  de  la  formation  sus- 
jacente  Blairmore,  plonge  vers  le  sud,  et  se  termine  au  nord  là  où  les  roches  affleu- 
rent à  la  surface;  et  les  affleurements  de  houille  forment  un  demi-cercle  réunis- 
sant les  flancs  est  et  ouest  du  synclinal.  Ici,  on  voit  que  sur  les  côtés  est  et 
ouest  du  bassin  les  roches  de  la  formation  Blairmore  sont  coupées  par  des  failles. 
Sans  doute,  les  roches  ont  d'abord  été  plissées  et  le  rejet  principal  eut  lieu  à 
quelque  distance  au-dessous  du  niveau  de  surface  actuel,  de  sorte  qu'au  moment 
de  la  faille,  l'extrémité  du  bassin  synclinal  fut  redressé.  La  faille  du  côté  est  est 
donc  du  type  ordinaire  mais  celle  du  côté  ouest  est  le  contraire  du  type  ordinaire, 
puisque  de  ce  côté  les  roches  du  côté  oriental  ont  été  poussées  de  bas  en  haut 
relativement  à  celles  du  côté  occidental.  Les  deux  failles  se  suivent  sur  une 
courte  distance  au  nord  et  les  roches  à  leur  jonction  sont  bien  brisées. 


GÉOLOGIE  APPLIQUÉE. 


L'exploitation  de  la  houille  est  la  principale  industrie  de  ce  district.  Les 
seules  couches  de  houille  qui  peuvent  être  exploitées  se  trouvent  dans  les  roches 
de  la  formation  Kootenay,  et  jusqu'à  présent  il  n'y  a  que  les  veines  n°  1,  2  et  4 
d'où  la  houille  est  extraite  (voir  coupe  de  la  formation  Kootenay,  page  110). 
La  houille  est  bitumineuse  et  en  général  de  bonne  qualité  pour  la  production  de 
la  vapeur  et  du  coke.  Les  analyses  de  la  houille  ont  donné,  en  général,  les  résul- 
tats suivants: 

Humidité 1-00  pour  cent 

Carbone  fixe 57-00 

Matière  volatile 26-00 

Cendre 16  00 

Il  y  a  actuellement  six  houillères  en  activité,  toutes  situées  dans  la  vallée 
de  la  rivière  Crowsnest,  et  le  long  de  l'embranchement  Crowsnest  du  chemin  de 
fer  Pacifique-Canadien.  Il  y  a  encore -de  nombreuses  indications  de  houille 
et  un  certain  nombre  d'autres  petites  mines  qui  répondent  aux  besoins  d^s  centres 
plus  éloignés.  Quatre  mines  ont  dû  arrêter  leurs  travaux  en  1914  à  cause  du 
marasme  temporaire  causé  par  la  guerre  européenne.  Ces  dernières  sont  situées 
dans  la  partie  est  du  district  où  la  houille  n'est  pas  si  pure  que  celle  provenant 
du  côté  plus  à  l'ouest  des  mêmes  veines,  et  aucune  d'entre  elles  n'avait  atteint 
son  plein  développement;  c'est  pour  ces  raisons  qu'elles  n'ont  pas  été  réouvertes. 
En  1916,  les  houillères  qui  étaient  en  opération  n'ont  pu  répondre  à  toutes  les 

*  Dawson,  G.-M.,  rap.  ann.,  Com.  géol.,  Can.,  1885,  p.  67B. 
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demandes  de  charbon  qu'elles  ont  reçues.  D'après  les  chiffres  publiés,  le  rende- 
ment annuel  du  district  de  Crowsnest  de  l'Alberta  a  atteint  son  chiffre  le  plus 
élevé  en  1913  alors  que  la  production  fut  de  1,849,435  tonnes.^ 

Ainsi  qu'on  l'a  fait  remarquer  précédemment  toutes  les  houillères  en  activité 
sont  situées  dans  la  vallée  du  Crowsnest,  dans  la  région  Middlefork.  Quand  les 
conditions  économiques  exigeront  l'ouverture  de  nouvelles  mines,  les  vallées 
des  rivières  Oldman  et  Castle  offriront  un  accès  facile  aux  régions  Norfolk  et 
Southfork  respectivement.  La  conformation  de  la  région  Norfolk  est  semblable 
à  celle  de  la  région  Middlefork.  Un  certain  nombre  des  veines  se  continuent  de 
l'une  à  l'autre  et  les  sondages  indiquent  qu'elles  sont  à  peu  près  de  la  même 
épaisseur  et  de  la  même  qualité.  Dans  la  région  Southfork,  la  conformation  se 
complique  d'un  rejet  de  la  chaîne  Clarke.  Les  affleurements  de  houille  ne  sont 
pas  aussi  réguliers  et  dans  plusieurs  des  échantillons  examinés,  les  lits  de  houille 
sont  si  brisés  qu'ils  ne  peuvent  pas  être  exploités  en  concurrence  avec  les  veines 
plus  régulières  des  régions  Middlefork  et  Norfolk. 


PETROLE  ET  GAZ.  ALBERTA. 

{S.-E.  Slipper.) 

PÉTROLE. 

En  1916,  il  y  avait  vingt  appareils  de  forage  du  type  régulier  en  opération 
dans  les  contreforts  à  la  recherche  de  pétrole.  Un  résumé  des  travaux  accomplis 
en  divers  endroits  est  donné  ici  pour  compléter  les  rapports  précédents  de  l'au- 
teur. 

REGION  DE  SHEEP  RIVER. 

Dans  cette  région  les  travaux  de  forage  ont  passé  la  période  de  réclame 
folle  pour  entrer  dans  la  sphère  des  sondages  sérieux  ou  même  de  développement 
réel. 

Puits  record.  Dans  la  sec.  4,  tp.  19,  rang  2,  5e  M.O.,  la  Record  OU  Company 
a  continué  les  travaux  dans  le  puits  d'essai  commencés  en  1914.  La  profondeur 
actuelle  est  d'environ  2,900  pieds.  La  plus  grande  partie  du  travail  de  cette 
année  (1916)  a  été  consacrée  à  déblayer  les  débris  qui  s'étaient  accumulés  pendant 
l'hiver  précédent  alors  que  le  puits  était  fermé. 

Ce  forage  pénétra  le  Dakota- à  environ  2,320  pieds  où  on  a  frappé  un  réser- 
voir de  gaz  donnant  un  débit  d'environ  50,000  pieds  cubes  de  gaz  par  jour. 

Il  n'y  a  pas  été  trouvé  de  pétrole  sauf  une  légèœ  infiltration  à  700  pieds  dans 
la  formation  Benton.  Cependant,  le  sondage  n'avait  pas  pénétré  assez  pro- 
fondément pour  perforer  les  trois  étages  inférieurs  dans  lesquels  le  pétrole  est 
obtenu  en  d'autres  endroits  le  long  de  l'anticlinal. 

Alherta  Pacific  OU  Company,  puits  Acme.  Au  mois  de  décembre  1916," 
ce  puits  avait  atteint  une  profondeur  de  2,200  pieds  et  à  cet  étage  on  a  obtenu 
un  pétrole  satisfaisant  d'une  couleur  vert  foncé.  À  environ  1,780  pieds  on  avait 
déjà  eu  du  pétrole  et  c'est  à  cette  profondeur  que  le  Dakota  avait  été  traversé. 
Ces  nappes  de  pétrole  sont  appelées  n°  2  et  n°  1  respectivement. 

Mount  Stephen  OU  Company,  puits  w°  2.  Cette  compagnie  commença  ses 
travaux  de  forage  dans  le  quart  de  la  sec.  7,  tp.  20,  rang  2,  5e  M.O.,  à  quelques 
cents  pieds  au  sud-est  du  puits  n°  1  de  la  Southern  Alberta.  On  s'est  rendu  à 
une  profondeur  de  1,600  pieds.  Le  forage  continue  encore  dans  la  formation 
Benton. 

Rap.  ann.,  Ministères  des  Travaux  publics,  Alberta,  1913,  p.  65. 
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Southern  Alberta  OU  Company,  puits  ?z°  1.  Ce  puits  qui  est  actuellement  le 
plus  important  de  l'Alberta  a  donné  à  tout  le  distiict  le  status  d'une  région  com- 
mercialement productive.  (Il  est  situé  dans  la  sec.  18,  tp.  20,  rg.  2,  à  l'ouest  du 
5e  mér.  ?) 

Vers  la  fin  de  1915,  on  a  fait  l'nistallation  d'une  usine  pour  la  distribution 
et  la  condensation,  et  depuis,  cette  dernière  n'a  cessé  de  produire  tout  ce  qu'elle 
a  pu  en  fait  de  gazoline,  kérosène  et  une  certaine  huile  de  graissage  légère.  La 
compagnie  n'a  pas  l'installation  voulue  pour  un  emm'agasinage  considérable  de 
ses  produits,  de  sorte  qu'on  n'a  pu  déterminer  le  maximum  de  sa  production. 

Les  renseignements  suivants  au  sujet  de  ce  puits  nous  ont  été  donnés  par 
E.-G.  Voss: 


A  nalyse  du  pétrole  du  puits  n°  1 ,  Southern  A  Iberta  OU  Company. 


Intervalles  de  température, 
en  degrés  centigrade. 

Vol.  de  distillation 
pour  cent 

Produits  principaux. 

38-75 

75-100 

100-125 

125-150 

5-8 
160 
200 
16-2 

Fraction  de  gazoline 

58% 
Pds.  sp.  0-7280  =  62°Be. 

150-175 
175-200 
200-225 
225-250 
250-275 
275-300 

9-2 

5-8 
4-8 
40 
2-5 
21 

Fraction  de  kérosène 

28-4% 
Pds.  sp.  0-7968  =45  •7°Be. 

300-325 
325-350 

2-0 
10 

Huile  lubrifiante 

3% 
Pds.  sp.  0-8390  =  37°Be. 

350  et  plus 

90 

Résidu  de  paraffine 

1-6 
100  00 

Perte. 

"Le  pétrole  est  un  liquide  léger,  mobile,  ayant  une  odeur  pénétrante.  Sa  couleur  est  brun 
verdâtre  à  la  lumière  réfléchie,  et  brun  clair  à  la  lumière  transmise.  Elle  constitue  une  base  de 
paraffine. 

"Le  pds.  sp.  à  15  •5°C.  est  de  0  -7605  ou  54°  Beaumé. 

"La  gazoline  et  le  kérosène  prennent  à  la  distillation  la  couleur  de  l'eau.  La  fraction  lubri- 
fiante est  jaune  pâle  et  le  résidu  de  paraffine  est  un  solide  vert  foncé  ressemblant  à  de  la  vaseline." 

Dans  ce  puits  on  a  obtenu  le  pétrole  à  une  profondeur  de  3,500  pieds;  ce 
pétrole  provient  de  l'étage  2  718  pieds  au  puits  n°  1  de  la  Calgary  Petroleum 
Products  Co.,  c'est-à-dire  du  sable  pétrolifère  n*'  3. 

Ce  pétrole  à  rempli  jusqu'au  sommet  du  tubage  (ayant  6  pouces  de  diamètre) 
le  puits  de  3,500  pieds,  en  dix-sept  heures.  L'auteur  ne  connaît  pas,  par  des 
essais  précédents,  le  temps  qu'il  faudra  au  pétrole  pour  descendre  à  un  niveau 
inférieur  dans  le  puits.  Il  n'y  a  aucun  dégagement  appréciable  de  gaz  avec  le 
pétrole. 

Le  puits  est  relié  à  un  réservoir  d'emmagasinage  par  une  conduite  de  2 
pouces.  Quand  on  désire  y  diriger  une  nouvelle  quantité  de  pétrole  brut  on 
ouvre  une  soupage  au  sommet  du  puits  et  le  pétrole  passe  dans  le  réservoir  sous 
une  forte  pression.  L'écoulement  n'est  pas  continuel,  mais  nous  ne  pouvons 
obtenir  de  données  sur  le  débit  obtenu  de  cette  façon;  il  doit  être  de  35  à  50  barils 
par  jour. 
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La  compagnie  fait  en  ce  moment  des  préparatifs  pour  l'installation  d'une 
raffinerie  complète. 

La  gazoline  produite  par  la  compagnie  se  vend  toujours  3  cents  de  moins  par 
gallon  que  la  gazoline  importée.  Elle  a  cependant  une  odeur  très  repoussante 
vu  le  fait  qu'elle  n'est  réellement  qu'un  distillatum  non  raffiné.  Quand  l'ins- 
tallation des  agitateurs  sera  terminée,  cette  odeur  disparaîtra. 

Southern  Alberta  OU  Company,  puits  n°  2.  Ce  puits,  situé  à  environ  800 
pieds  au  nord  du  puits  n°  1,  et  à  environ  200  à  400  pieds  plus  à  l'est  du  sommet, 
atteint  une  profondeur  d'environ  3,150  pieds.  Les  indications  donnent  lieu 
d'espérer  beaucoup.  Le  président  de  la  compagnie  rapporte  que  l'on  a  rencon- 
trée du  pétrole  à  1,855  pieds,  2,720,  2,970,  et  3,100  pieds  et  que  la  production' 
totale  provenant  de  ces  sables  est  d'environ  de  20  à  30  barils  par  jour.  Le  forage 
n'avait  pas  encore  atteint  la  nappe  principale  de  pétrole  qui  existe  à  3,500  pieds 
dans  le  puits  n°  1. 

Alberta  Southern  OU  Company.  Ce  puits  est  situé  dans  le  quart  N.-E.  de  la 
sec.  13,  tp.  20,  rg.  3,  5e  M.O.  Il  a  atteint  une  profondeur  de  2,800  pieds.  On  a 
rencontré  un  peu  d'huile  à  1,800-1,900  pieds,  et  un  dégagement  de  gaz  peu  con- 
sidérable à  2,800  pieds.     Les  sondages  sont  temporairement  suspendus. 

Illinois- Alberta  OU  Company.  Cette  compagnie  a  repris  le  puits  n°  2  de 
l'ancienne  compagnie  Northwest  Pacific,  lequel  avait  été  creusé  d'environ  300 
pieds.     Les  nouveaux  propriétaires  se  proposent  de  continuer  les  sondages. 

Prudential  OU  Company.  On  a  rencontré  une  petite  quantité  d'huile  à 
l'étage  2,250  pieds.  Dans  le  but  d'augmenter  le  débit  on  a  eu  recours  à  une  déto- 
nation  de  nitro-glycérine  dans  la  couche  des  sables  pétrolifères,  mais  sans  résul- 
tats appréciables.  La  production  actuelle  est  d'environ  de  cinq  à  six  barils  par 
jour. 

Calgary  Petroleum  Products  Company,  puits  w°  1.  Des  expériences  consi- 
dérables ont  été  faites  à  ce  puits  dans  le  but  de  savoir  si  l'extraction  des  hydro- 
carbones liquides  du  gaz  pouvait  devenir  une  opération  commerciale  pratique. 
Le  gaz  qui  s'échappe  du  puits  contient  les  fractions  plus  légères  d'huile  sous  la 
forme  de  vapeur  visible  à  l'œil  nu.  L'huile  se  dépose  rapidement  sur  la  main 
en  la  tenant  au-dessus  du  gaz.  On  a  cherché  à  obtenir  la  condensation  des  élé- 
ments de  gazoline  contenus  dans  le  gaz  au  moyen  de  l'installation  d'un  compres- 
seur d'essai,  mais  la  chose  n'eut  aucun  succès  et  la  cause  n'a  pas  été  entièrement 
expliquée. 

On  dit  que  des  expériences  touchant  le  principe  de  l'absorption  des  liquides; 
contenus  en  faisant  passer  le  gaz  à  travers  des  absorbants  liquides  (distillations 
du  pétrole  d'un  poids  spécifique  connus)  ont  donné  de  meilleurs  résultats  que  les 
essais  qui  ont  été  faits  avec  le  compresseur.  M""  A.-W.  Dingman,  le  surintendant 
des  travaux  de  la  compagnie,  a  inventé  un  système  ingénieux  de  chambres  et  de 
panneaux  d'expansion  et  de  contraction  au  travers  desquels  il  fait  passer  le  gaz 
aussitôt  sorti  du  ipuits.  Cet  appareil  produit  de  20  à  30  gallons  par  jour  de  gazo- 
line de  65  degrés  Beaumé  et  dont  la  couleur  est  exactement  celle  de  l'eau. 

Le  pétrole  sort  encore  du  puits  à  des  intervalles  irréguliers  surtout  lorsque 
le  gaz  a  été  soumis  à  une  pression  pendant  un  certain  temps.  Le  12  décembre 
1916,  l'auteur  a  été  témoin  d'un  débit  de  100  barils  d'un  pétrole  léger,  vert, 
transparent,  de  45  à  50  degrés  Baume. 

La  Calgary  Petroleum  Products  Company  a  installé  près  des  puits  un  double 
appareil  pour  la  distillation  et  la  condensation. 

DISTRICT  DE  CARDSTON. 

M'  J.-S.  Stewart  qui  a  dressé  la  carte  géologique  de  cette  région  rattache, 
dans  sa  description,  les  roches  de  la  surface  à  la  formation  Belly  River.  Cette 
série  de  couches  se  continue  à  partir  de  la  surface  jusqu'à  1,150  pieds,  alors  qu'elle 
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est  suivie  d'un  lit  de  schistes  noirs  allant  de  785  jusqu'à  1,935  pieds;  ces  couches 
ont  tous  les  caractères  apparents  des  strates  types  de  Benton  et  elles  ont  été 
assignées  à  cet  horizon.  Les  assises  de  grès,  de  1,935  à  2,090  pieds,  appartiennent 
à  une  formation  différente  de  la  Benton.  Elles  ont  été  d'abord  classifiées  avec 
le  Dakota  mais  on  a  depuis  constaté  qu'elles  sont  réellement  des  lits  de  Belly 
River  poussés  dans  cette  position  inférieure  par  une  dislocation. 

Cette  corrélation  a  été  établie  pour  les  raisons  suivantes:  Stewart  calculait 
que  la  formation  Benton  a  au  moins  une  épaisseur  de  1,100  pieds,  tandis  que  le 
relevé  du  puits  donne  seulement  785  pieds  de  Benton.  Les  échantillons  de  grès 
obtenus  de  1,935  à  2,090  pieds  ne  ressemblent  pas  du  tout  aux  grès  types  du  Dakota, 
mais  se  rapprochent  beaucoup  des  roches  Belly  River.  À  la  surface,  à  quelques 
cents  pieds  à  l'est  du  puits,  une  faille  très  marquée  est  visible  avec  le  plan  de  dis- 
location incliné  vers  l'ouest. 

Un  syndicat  connu  sous  le  nom  de  la  L.  H,  D.  Company,  et  la  Macfarlane 
OU  Company  de  Oklahoma  et  Kansas,  ont  pratiqué  des  forages  dans  le  district 
de  Cardston. 

Macfarlane  OU  Company.  Cette  compagnie  a  commencé  ses  opérations 
de  forage  au  mois  de  février  1916,  dans  le  quart  N.-E.  de  la  sec.  14,  tp.  2,  rg.  26, 
4e  M.Q.,  à  quelque  six  milles  au  sud-ouest  de  la  ville  de  Cardston.  On  avait 
atteint  une  profondeur  de  2  090  pieds  lorsque  le  travail  a  été  abandonné.  Au- 
cune nappe  de  gaz,  de  pétrole  ou  d'eau  n'avait  été  rencontrée  et  on  n'y  avait  remar- 
qué aucune  d'indication  de  la  présence  de  pétrole  dans  les  couches  traversées. 

Voici  un  relevé  des  étages  traversés  en  creusant  ce  puits  : 

Relevé  concernant  le  puits  de  la  Macfarlane  OU  Company. 

Pieds 

Argiles  gris  pâle  et  grès  alluvionnaires 0-    100 

Grès  gris  pâle  avec  intercalations  schisteuses 100-    215 

Schiste  bleu 215-    420 

Grès  gris  pâle 420-    775 

Grès  gris  pâle,  couches  vert  pâle,  schiste  bleuâtre 775-    945 

Grès  fin  gris  pâle 945-1, 150 

Schiste  bleu  foncé 1,150-1,440 

Schiste  vert  pâle,  et  Hmon 1,440-1,510 

Schiste  bleu  foncé 1,510-1,935 

Grès  gris  et  schiste  vert  pâle 1,935-2,090 

L.  H.  D.  Company.  La  compagnie  possède  trois  derricks  en  activité  situés 
sur  un  pli  anticlinal  étroit  qui  est  bien  visible  dans  la  région  de  la  rivière  Ste- 
Marie,  près  du  puits  n°  2  dans  la  sec.  9,  tp.  I,  rg.  25,  5e  M.O.  Les  affleurements 
des  lits  le  long  de  l'arête  appartiennent  à  la  formation  Belly  River.  Le  pli  a 
une  direction  nord-ouest  et  le  puits  n°  1,  dans  la  sec.  36,  tp.  I,  rang  26,  4e  M.O., 
est  situé  sur  le  flanc  occidental. 

L'installation  au  puits  n°  1  a  été  détruite  par  un  incendie  l'été  dernier  (1916). 
Les  puits  n*'^  2  et  3  ont  été  abandonnés  peu  de  temps  après  que  la  compagnie 
Macfarlane  eût  cessé  ses  travaux.  On  avait  atteint  une  profondeur  de  1,600 
pieds  au  puits  n°  2  mais  on  cessa  le  forage  dans  la  couche  Benton.  On  était 
rendu  à  800  pieds  au  puits  n°  3,  dans  les  couches  Belly  River  lorsque  les  travaux 
furent  discontinués. 

Livingstone  Fork  Syndicale,  puits  w°  3.  Ce  puits,  situé  dans  la  sec.  21,  tp.  19, 
rg.  2,  5e  M.O.,  a  atteint  une  profondeur  de  2,700  pieds.  Des  échantillons  retirés, 
au  cours  des  opérations  de  forage,  démontrent  que  la  formation,  à  cette  profon- 
deur, est  celle  de  Benton.     Les  travaux  de  forage  se  poursuivent  encore.  • 

Alherta  Associated  OU  Company,  puits  w°  2.  Ce  puits,  situé  dans  la  sec.  7, 
tp.  16,  rg.  2,  5e  M.O.,  a  été  temporairement  abandonné  en  1915,  mais  pendant 
la  dernière  saison  il  a  été  nettoyé  et  creusé  davantage.     Un  suintement  peu 
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considérable  d'une  huile  verte  et  foncée  a  été  rencontré  à  2,300  pieds.  On  a 
continué  le  forage  jusqu'à  une  profondeur  de  2,605  pieds  lorsque  les  travaux  ces- 
sèrent pour  l'hiver.  Le  forage  n'avait  pas  encore  laissé  la  formation  Benton 
à  2,605  pieds. 

Puits  Viking.  C'est  l'un  des  sept  puits  qui  sont  la  propriété  de  la  Northern 
Cas  avd  Development  Company  et  il  est  situé  à  6  milles  au  nord  du  village  Viking. 
Dans  le  puits  n°  2  on  a  obtenu  une  certaine  quantité  de  pétrole  lourd,  noir,  pro- 
\'enant  des  sables  pétrolifères  inférieurs,  ou  de  leur  voisinage.  La  compagnie 
nous  a  transmis  l'analyse  suivante  de  ce  pétrole. 


Analyse  du 


du  puits  Viking. 


Intervalles  de  température, 
en  degrés  centigrades 

Vol.  pour-cent  des  produits 
de -distillation 

Produits  principaux. 

50-  75 

75-100 

100-125 

125-150 

nul 
3 
1 
1 

Fraction  de  gazoline 

5% 

150-175 
175-200 
200-225 
225-250 
250-275 
275-300 

2 
2 
3 
4 
5 
6 

Fraction  de  kérosène 

22% 

300-325 
325-350 

4 
11 

Fraction  d'huile  de  graissage 

15% 

Au-dessus  de  350 

58 

Résidu. 

Poids  sp.  à  60°F.— 0-935  =  19  7°  Be. 
Qualité  de  l'huile — liquide  épais,  noir,  visqueux. 
Qualité  du  liquide — peu  liquéfié  à  70°  F. 
Analyste — Milton  Hersey  Company,  Limited. 


PEAGE  RIVER  LANDING. 

Peace  River  OU  Company,  Limited.  Dans  le  district  de  Peace  River,  la  Peace 
River  OU  Company  fait  des  travaux  de  forage  en  aval  de  Peace  River  Landing 
et  elle  rapporte  avoir  rencontré  de  l'huile  minérale  à  deux  niveaux  différents. 
Vu  qu'elle  n'a  probablement  pas  encore  atteint  les  sables  de  goudron,  il  y  a  lieu 
d'espérer  que  ses  travaux  seront  couronnés  de  succès.  Voici  le  relevé  concer- 
nant ce  puits  : 

Relevé  du  puits  près  de  Peace  River  Landing. 

Pieds. 

Gravier  et  pierres  de  rivière 32-     64 

Sable  fin 64^     91 

Sable  et  argile  bleue  à  93 91-  103 

Argile  bleue  et  calcaire  à  126 103-  136 

Calcaire 136-  163 

Schiste  bleu  sableux ' 163-  179 

Schiste  bleu  sableux  avec  de  minces  bandes  de  roche  sableuse  à  tous  les  8  ou  10 

pieds;  à  220  pieds  on  a  rencontré  un  petit  dégagement  de  gaz  et  de  l'eau  salée     179-  277 

Schiste  bleu 277-  344 

Roche  sableuse  grise 344-  367 

Schiste  bleu 367-  415 

Roche  schisteuse  grise  ;  bon  dégagement  de  gaz  prenant  feu  avec  une  flamme  de  4 

pieds  de  haut;   le  gaz  a  l'odeur  caractéristique  du  pétrole 415-  431 

Schiste  bleu 431-  495 

Roche  sableuse,  autre  dégagement  de  gaz  avec  forte  odeur  de  pétrole 495-  520 
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Feet. 

Schiste  bleu 520-  545 

Ardoise 545-  555 

Schiste  bleu 555-  607 

Roche  sableuse 607-  621 

Schiste  brun 621-  647 

Calcaire  gris 647—  691 

Schiste  bleu 691-  723 

Lit  de  calcaire  gris 723-  734 

Schiste  bleu;   suintement  prononcé  d'huile  lourde  d'asphalte 734-  857 

Calcaire  gris,  infiltration  d'huile  lourde  d'asphalte 857-  870 

Roche  sableuse  devenant  très  dure  à  880  pieds;   il  y  aurait  un  débit  de  pétrole  de 

cinq  barils  par  jour  si  on. installait  une  pompe 870-  883 

Calcaire  gris  encore  très  dur;  l'infiltration  d'huile  minérale  n'est  pas  plus  forte  en 

traversant  les  sables  pétrolifères;   petit  dégagement  de  gaz  à  910-915  pieds.  .     883-  927 

Schiste  bleu .^ 927-  980 

Roche  sableuse  avec  suintement  de  pétrole  de  meilleure  qualité 980 

Roche  sableuse;   huile  encore  rencontrée 980-  992 

Roche  sableuse 992-1045 

Schiste  bleu 1045-1057 

Roche  sableuse  cimentée  avec  le  calcaire,  légère  infiltration  d'huile  dans  cette 

formation 1057-1083 

Schiste  brun  saturé  d'huile 1083-1085 

Calcaire  gris. 1085-1093 

Calcaire  gris  et  schiste  bleu  très  pâle 1093-1100 

Schiste  bleu 1100-1107 

GAZ. 

Dans  l'Alberta  il  y  avait,  pendant  l'été,  huit  derricks  standard  utilisés  à  la 
recherche  du  gaz. 

Puits  du  gouvernement  provincial  à  Ponoka. 

Le  gouvernement  provincial  a  récemment  creusé  un  puits  à  gaz  sur  le  terrain 
de  l'asile  à  Ponoka.  Il  a  2  350  pieds  de  profondeur  et  un  tuyau  de  8  pouces  y  a 
été  introduit  sur  une  profondeur  de  2  139  pieds.  On  a  rencontré  du  gaz  aux  pro- 
fondeurs suivantes  données  en  pieds:  853,  912,  1  106,  1  396,  1  524,  1  872,  1  930, 
2  257^et  2  300. 

À  une  profondeur  de  1  935  pieds  le  dégagement  de  gaz  est  insignifiant  au 
point  de  la  valeur  commerciale.  À  2  257  pieds  il  y  eut  pour  quelque  temps  un 
débit  de  100  000  pieds  cubes  par  jour  avec  une  pression  statique  de  410  livres, 
mais  ce  débit,  dit-on,  diminue  rapidement.  D'après  la  carte  de  l'Alberta  que  la 
Commission  géologique  a  dressée,  sur  une  petite  échelle,  les  roches  à  la  surface  de 
Ponoka  appartiennent  à  la  formation  Paskapoo.  Un  relevé  fait  par  le  ministère 
des  Travaux  publics,  à  Edmonton  donne  pour  ce  puits  les  résultats  suivants: 

Journal  du  puits  du  gouvernement  provincial  à  Penoka. 

Pieds. 

Sable  (eau  à  75  et  125  pieds) 0-137 

Argile  bleue 137-  158 

Schiste 158-  178 

Houille,  12  pouces 178-  179 

Schiste 179-  195 

Argile  bleue 195-  209 

Schiste 209-  300 

Houille,  25  pouces 300-  302 

Argile  bleue t 302-  309 

Schiste  brun 309-  340 

Schiste  et  chaux 340-  349 

Schiste  noir 349-  390 

Sable  blanc  (gaz  à  409) 390-  421 

Schiste  noir  (5  pouces  de  houille  à  433) 421-  450 

Schiste  brun 450-  460 
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Pieds. 

Houille,  8  pieds  d'épaisseur 460-  468 

Schiste  brun 468-  525 

Calcaire  tendre 525-  545 

Sable  dur  (eau  à  548) 545-  560 

Sable 560-  565 

Argile  bleue 565-  600 

Calcaire 600-  617 

Schiste  noir 617-  642 

Sable  gris. - 642-  651 

Schiste  noir  et  brun 651-  715 

Calcaire  dur 715-  727 

Sable  blanc 727-  750 

Schistes  noirs  et  bruns 750-  850 

Sable  blanc  (gaz  à  853) 850-  855 

Schiste  brun 855-  867 

Calcaire  gris 867-  878 

Roche  rosée 878-  900 

Sable  gris  (gaz  à  912) 900-  915 

Schiste  noir 915-1038 

Vase  bleue 1038-1058 

Schiste  brun  avec  cassures  de  grès;  gaz  à  1,106 1058-1138 

Sable 1138-1148 

Schistes  noirs  et  bruns 1 148-1260 

Sable 1260-1270 

Schiste  noir  et  brun 1270-1380 

Sable 1380-1400 

Schiste  noir  et  brun 1400-1462 

Sable  blanc 1462-1471 

Schiste  brun  et  bleu  foncé 1471-1654 

Sable  blanc 1654-1800 

Schiste  noir , v 1800-1810 

Sable  blanc 1810-1862 

Schiste  brun 1862-1880 

Schiste  noir 1880-1930 

Schiste  gris,  brun  et  noir. 1930-2070 

Sable  blanc 2070-2086 

Schiste  noir 2086-2090 

Lits  alternants  de  schistes  noirs  et  bruns  et  de  sable  blanc 2090-2257 

Dégagement  de  gaz  principal  à 2257 

Nous  citons  ce  journal  à  titre  d'exposé  intéressant  des  strates  du  crétacé 
supérieur  de  l'Alberta.  Bien  que  la  description  des  roches  soit  plutôt  vague  et 
ne  nous  permette  pas  de  distinguer  facilement  l'une  de  l'autre  les  différentes 
formations,  il  semble  que  la  couche  de  houille  à  400  pieds  appartienne  à  la  forma- 
tion Edmonton. 

Région  gazifère  de  Viking. 

La  Northern  Gas  and  Development  Company  d'Edmonton,  exploite  en  ce 
moment  une  étendue  de  terrains  affermés  lesquels  sont  situés  à  6  milles  au  nord 
du  village  de  Viking,  en  vue  d'obtenir  du  gaz  en  quantité  suffisante  pour  fournir 
à  la  cité  d'Edmonton  la  force  motrice  et  l'éclairage.  Jusqu'à  présent,  on  a  ter- 
miné les  travaux  de  forage  dans  quatre  puits  {n°^  1,  2,  3  et  4),  tandis  que  le  perce- 
ment des  n°^  5,  6,  et  7  se  continue.  Cette  région  n'a  pas  acquis  encore  assez  de 
développement  pour  pouvoir  publier  des  renseignements  détaillés. 

La  capacité  des  puits  terminés  varie  de  1,700,000  pieds  cubes  à  5,000,000 
pieds  cubes  par  jour.  La  pression  du  roc  est  d'environ  700  livres.  On  rencontre 
deux  réservoirs  à  gaz;  l'un  à  2,150+  et  l'autre  à  2,350+  pieds.  Le  sable  supérieur 
donne  une  production  plus  considérable. 

Le  forage  commence  dans  les  couches  horizontales  de  la  formation  Belly 
River.  Une  veine  de  houille  de  8  pieds  est  traversée  à  700  pieds  et  il  s'écoule  une 
eau  saumâtre  abondante  à  740  pieds.     Évidemment  une  formation  schisteuse 
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est  rencontrée  de  800  à  850  pieds  et  le  sable  où  le  gaz  est  renfermé  est  probable- 
ment dans  la  partie  inférieure  de  cette  formation. 

Forage  près  d'Irma. 

En  1914  et  1915,  la  Gratton  Oil  Company  a  foré  un  puits  sur  la  section  7, 
tp.  45,  rang  8,  à  l'ouest  du  4e  méridien,  à  une  profondeur  de  1,620  pieds.  Par 
suite  de  difficultés  rencontrées  dans  les  opérations  de  forage,  le- puits  a  été  aban- 
donné à  cette  profondeur.  Le  journal  de  ce  puits  nous  a  été  fourni  par  M' 
Charles  Taylor,  d'Edmonton. 

Journal  du  puits  près  d'Irma. 

Pieds. 

Drift O-     25 

Argile  sableuse  gris  tendre 25-  107 

Grès  bleu  et  fossiles. .  .  .^ 107-  109 

Rubans  schisteux  de  grès  bleu — coquillages 109-  134 

Schistes  foncés;   veines  de  houille 134-  140 

Schistes  gris  bleuâtre 140-  175 

Schistes  foncés,  houille 175-  177 

Calotte  de  grès  bleu 177-  192 

Argile  brune. .^ 192-  200 

Grès  gris  clair,  carboné 200-  210 

Grès  gris  clair  avec  argile 210-  215 

Schiste  gris  foncé 215-  230 

Schiste  gris 230-  300 

Sable  gris. 300-  342 

Schiste  gris,  une  calotte  solide  de  2  pieds 342-  377 

Schiste  gris 377-  520 

Calotte  solide 520-  522 

Schiste  gris 522-  552 

Calotte  solide 552-  554 

Schiste  gris  avec  calotte  solide  à  645,  750,  850,  960;  huile  à  1,215 554-1345 

Calotte  de  chaux 1345-1353 

Calotte  grise 1353-1405 

Calotte  solide 1405-1410 

Schiste  gris;   huile  à  1  582 410-1582 

Schiste  gris 1582-1620 

Fond  à 1620 

Gaz  à  192  pieds. 

Eau  à  270  pieds. 

Eau  et  pétrole  à  300  pieds. 

Huile  à  1,215  et  à  1,582  pieds. 

Gaz,  500  000  pieds  cubes  par  jour,  500  liv.  de  pression  à  1,620  pieds. 

Formation  de  la  rivière  du  Ventre  à  342  pieds. 

Formation  Benton  à  342  pieds  et  jusqu'au  fond. 

La  Western  Petroleum  Company  a  commencé  des  forages  sur  la  sec.  4,  tp.  45, 
rang  8,  à  l'ouest  du  4e  méridien. 

La  Alherta  Pacific  Oi'  Company  est  à  monter  une  installation  sur  la  sec.  6, 
tp.  45,  r.  8,  à  l'ouest  du  4e  méridien. 

La  Alherta  Association  Oil  Company  amène  à  pied  d'œuvre  un  équipement- 
devant  servir  à  des  forages  au  nord  du  village  d'Irma. 

Forage  à  Vegreville. 

La  première  tentative  pour  trouver  du  gaz  sur  l'anticlinal  traversant  la 
Battle  River  a  été  faite  à  la  station  de  Vegreville,  sur  le  chemin  de  fer  Canadian- 
Northern,  en  1912  et  1913.  On  a  obtenu  une  petite  quantité  de  gaz,  mais  quand 
le  puits  eut  atteint  la  profondeur  de  2,000  pieds,  l'entreprise  fut  abandonnée 
et  on  retira  le  tubage.     Le  puits  fut  terminé  le  6  avril  1913.     Comme  on  n'a 
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fourni  au  département  aucun  échantillon  provenant  du  puits,  il  est  impossible 
de  donner  aucune  indication  au  sujet  de  l'horizon  atteint.  J.-S.  Stewart,  de  ce 
département,  a  obtenu  la  permission  d'examiner  les  échantillons  qui  ont  été 
conservés,  et  d'après  ses  notes  on  a  pu  former  le  journal  suivant: 


Journal  du  puits  de 

Profondeur  en  pieds. 

Non  relevé. 0-  20 

Schiste  d'argile,  ardoise  grise,  très  fine  grenure,  petits  grains  de  quartz,  quelques 

traces  de  matière  charbonneuse , 20-  25 

Sable,  à  grain  fin,  jaune  clair,  taché  de  fer,  quartz,  matière  charbonneuse 25-  30 

Boue  et  sable,  un  peu  de  gros  sable,  gris  brunâtre,  calcaire 30-  35 

Sable  et  boue,  parcelles  de  quartz  de  \  de  pouce  de  diamètre,  gris  foncé 35-  50 

Sable,  gris  clair,  contient  de  petites  parcelles  de  résine  de  |  de  pouce  de  diamètre, 

grain  fin 50-  55 

Argile,  grise,  calcaire,  de  petits  cristaux  de  mica,  matière  carbonée 55-  80 

Sable,  gris  clair,  très  calcaire,  contient  des  cailloux  dont  la  grosseur  va  jusqu'à  |  de 

pouce. 80-130 

Argile  ou  schiste,  gris,  légèrement  calcaire,  à  fine  grenûre,  contient  de  petits  cris- 
taux de  résine 130-  155 

Schiste  gris,  contient  de  petits  grains  de  charbon;  une  mince  couche  de  houille  ici, 

très  calcaire,  légèrement  sablonneux 155-  165 

Grès  très  calcaire,  tout  à  fait  poreux,  à  gros  éléments 165-  175 

Schiste  gris,  réagit  légèrement  sous  l'acide,  contient  un  peu  de  chaux,  plus  foncé 

au  fond  et  contenant  une  légère  couche  de  houille 175-  185 

Grès,  gris  clair,  contient  un  peu  de  chaux,  légèrement  calcaire,  à  éléments  moyens  185-  190 

Schiste,  brun  chocolat  clair  et  gris,  légèrement  charbonneux 190-  200 

Houille,  impure,  lit  d'au  moins  six  pieds 200-  205 

Schiste,  gris  brunâtre,  concrétionnaire,  légèrement  calcarifère 205-  240 

Grès  et  schiste,  grès  d'un  gris  très  clair,  réagit  légèrement  avec  les  acides;  schistes 

gris  foncé .,...; 240-  255 

Schiste,  gris  foncé,  légèrement  sableux,  contient  des  cristaux  de  charbon 255-  315 

Schiste,  gris  clair,  réagit  légèrement  avec  l'acide,  contient  quelques  matières  con- 

crétionnaires  et  du  schiste  charbonneux 315-  325 

Schiste  et  sable,  gaz  à  328  (de  2  à  5  pieds  de  sable)  schiste,  gris  clair,  contient  du 

schiste  charbonneux 325-  340 

Schiste,  gris  foncé,  charbonneux,  contient  quelques  cristaux  de  houille 340-  355 

Schiste,  gris  foncé,  agit  fortement  avec  les  acides,  contient  un  peu  de  schiste  char- 
bonneux   355-  365 

Schiste,  gris  clair,  agit  légèrement  avec  les  acides,  sableux,  contient  un  grès  mince, 

un  peu  de  charbon  à  360  pieds 365-  385 

Grès,  gris  clair,  contient  un  peu  de  matière  charbonneuse,  forte  action  avec  l'acide  385-  390 
Schiste,  brun  chocolat,  contient  un  peu  de  grès  et  de  schiste  charbonneux,  légère 

action  avec  l'acide 390-  510 

Schiste  gris  et  grès,  bonne  réaction  avec  l'acide 510—  515 

Schiste,  brun  clair,  et  grès  relativement  grossier,  forte  réaction  avec  l'acide,  gaz 

signalé 515-  520 

Schiste,  gris  bleuâtre,  légère  réaction  avec  l'acide,  contient  un  peu  de  schiste  char- 
bonneux   520-  560 

Schiste,  brun  prononcé,  forte  action  avec  l'acide 560-  565 

Schiste  gris  bleu,  légère  action  avec  l'acide,  grain  très  fin 565-  570 

Schiste,  brun,  sablonneux,  bonne  action  avec  l'acide 570-  575 

Schiste,  gris  bleu,  forte  réaction  avec  l'acide 575-  585 

Schiste  brun,  réagit  bien  avec  l'acide 585-  615 

Schiste,  gris  bleu  clair,  légère  action  avec  l'acide;  traces  de  charbon  à  860,  885,  975, 

1,020  et  1,030  pieds •  615-1030 

Schiste,  gris  bleu,  légère  action  avec  l'acide,  contient  des  fragments  de  charbon  à 

1,050,  1,085,  1,100,  1,120,  1,200  et  1,225  pieds. 1030-1225 

Schiste,  bleu  foncé,  très  carboné,  forte  action  avec  l'acide 1225-1250 

.Schiste,  bleu  clair,  action  légère  ou  nulle  avec  l'acide 1250-1285 

Schistes,  bleu  clair,  sableux,  et  quelque  matière  charbonneuse,  contient  des  co- 
quillages et  des  cristaux  de  charbon  à  1  315   pieds 1285-1320 

Schiste,  bleu  clair,  contient  un  peu  de  schiste  blanc  et  sableux  et  de  schiste  char- 
bonneux  ,.  .  .  1320-1355 

Schiste  bleu,  légèrement  sableux,  gaz,  environ  225,000  pieds,  rapporté  à  1,360  pieds  1355-1365 
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Profondeur  en  pieds. 
Schiste  bleu,  légèrement  sableux,  quelques  fragments  de  charbon  à  1,375,  1,385  et 

1,390  pieds;  coquilles  et  schiste  charbonneux  à  1,475  pieds 1365-1475 

Les  couches  au-dessous  de  celle-ci  probablement  de  la  période  Benton. 

Schiste,  gris  foncé  à  noir,  fissile 1475-1565 

Schiste,  gris  foncé  à  noir,  un  peu  de  gaz  signalé  ici. 1565-1570 

Schiste,  calcaire,  forte  réaction  acide,  de  couleur  gris  foncé  à  noir 1570-1700 

Schiste,  gris  foncé  à  noir,  réagit  bien  avec  l'acide,  pas  aussi  fissile  que  ci-dessus. . . .    1700-1745 

Schiste,  gris  foncé  à  noir,  sans  réaction  acide 1745-1860 

Schiste,  brun  clair,  sableux,  légère  réaction  acide 1860-1865 

Grès  brun,  à  grain  très  fin,  forte  réaction  aux  acides,  un  petit  jet  de  gaz  provenant 

d'un  lit  de  sable  de  2  pieds.     Fond  de  sable  mentionné  à  1,872  pieds 1865-1875 

Schiste,  gris  foncé  à  noir,  fissile,  taché  de  fer,  sans  réaction  dans  l'acide 1875-2000 

Altitude  de  la  surface,  2,082  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  La  majeure  partie  du  gaz 
venait  du  sable  à  1,360  pieds — très  peu  de  gaz  provenant  du  sable  à  1,870  pieds.  Épanchement 
total  mentionné:  225,000  pieds. 

Alherta  méridional. 

La  Canada  Western  Natural  Cas,  Light,  Heat  and  Power  Company  est  en 
train  de  forer  des  puits  de  gaz  au  nord  du  village  de  Burdett. 

La  United  Oit  Company  a  terminé  le  puits  n°  3  dans  la  sec.  31,  tp.  5,  rg.  10, 
à  Touest  du  4e  méridien.  Suit  un  rapport  plus  complet  sur  le  gisement  de  gaz 
de  TAlberta  méridional,  traitant  particulièrement  des  région  de  Medicine-Hat 
et  de  Bow-Island. 

Gisement  de  gaz  de  Medicine-Hat  et  de  Bow  Island. 

INTRODUCTION. 

Plusieurs  gisements  de  gaz  ont  été  exploitées  en  Alberta;  les  plus  importants 
sont  ceux  de  Bow-Island,  de  Medecine-Hat  et  de  Viking.  Les  autres  gîtes 
producteurs,  plus  petits  et  isolés,  sont  ceux  de  la  compagnie  Black  Diamond 
Oil;  les  contreforts  à  l'ouest  de  Old  (les  puits  de  Monarch  et  de  Mount-Stephens), 
Wetaskiwin,  Tofîeld,  etc.;  Brooks;  Bassano;  Alderson  (Carlstadt) ;  Cassils; 
Langevin;  Foremost  (puits  n°  3  de  la  United);  Milk  River  (puits  Beaver); 
et  la  zone  de  l'Athabaska  septentrional  (Pélican,  Victoria  et  autres  puits). 

Les  gisements  de  Bow-Island  et  de  Medecine-Hat  (figure  5)  ont  été  dévelop- 
pés jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  arrivés  à  un  haut  degré  de  production  commerciale. 
Les  villes  de  Calgary,  Lethbridge,  Macleod^  Medicine-Hat  et  Redcliff,  ainsi  que 
quelques  autres  villes  moins  importantes  et  plusieurs  grands  établissements 
industriels,  utilisent  le  gaz  tiré  de  ces  terrains  pour  l'éclairage,  le  chauffage  et 
la  production  de  l'énergie. 

Beaucoup  des  renseignements  qui  ont  servi  de  base  à  ce  rapport  ont  été 
communiqués  à  l'auteur  par  M""  R.-S.  Winter,  surintendant  du  département  à 
Medicine-Hat;  par  le  surintendant  et  les  foreurs  de  la  Canadian  Western  Natural 
Cas,  Light,  Heat  and  Power  Company;  par  les  fonctionnaires  de  la  Compagnie 
du  Gaz  de  Redcliff;  par  M.-W.  Currie,  foreur;  par  M*"  A. -G.  Devenish,  président 
de  la  United  OU  Company;  par  M''  Wm.  Jewell,  géologue,  et  par  d'autres. 

GÉOLOGIE. 

Ce  rapport  ne  traitera  que  de  l'aspect  économique  de  la  zone.  Pour  les 
renseignements  géologiques,  je  renvoie  le  lecteur  aux  rapports^  de  la  Commission 
géologique. 

En  résumé,  les  strates  sont  de  l'âge  crétacé.  Le  gaz  de  Medicine-Hat  se 
présente  dans  les  grès  de  Milk  River  (formation  Eagle)  ou  dans  les  horizons 

>  Dowling,  D.-B.,  "Water  supply,  southeastern  Alberta",  Corn,  géol.,  Can.,  rap.  som.,  1915,  p.  102. 
Dawson,  G.-M.,  "Geology  of  the  Bow  and  Belly  River  districts",  Com.  géol.,  Can.,  rap.  intérimaire,  1882-83-84. 
McConnell,  R.-G.,  "Geology  of  the  Cypress  Hills  and  Wood  Mountain  areas,"  Cora.  géol.,  Can.,  rap,  ann. , 

vol.  I.  pt.  C. 
Dowling,  D.-B.,  "Southern  plains  of  Alberta",  Com  .géol.,  Can.,  Mém.  93  (sous  presse.) 
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équivalents,  et  le  gaz  de  Bow  Island  se  trouve  dans  un  grès  de  la  formation  Benton 
inférieure.     La   structure  est   un   large   anticlinal   surbaissé,  s'inclinant  légère- 


Figure  5.     Gisement  de  gaz  de  l'Alberta  méridional. 

ment  vers  le  nord.  Le  gisement  de  Bow-Island  est  près  du  sommet  de  ce  pli, 
pendant  que  le  gisement  de  Medicine-Hat  est  sur  le  bord  oriental;  mais  les  lits 
sont  r  virtuellement  horizontaux. 
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GISEMENT  DE  GAZ  DE  MEDICINE  HAT. 

Exploitation  des  gaz  peu  profonds. 

De  petites  infiltrations  de  gaz  se  produisent  dans  le  lit  de  la  rivière  Saskat- 
chewan;  ils  sont  rendus  très  visibles  par  une  théorie  continue  de  bulles  qui  s'é- 
lèvent à  la  surface  de  l'eau.  Ces  infiltrations  ont  été  remarquées  à  divers  endroits 
le  long  de  la  rivière  près  de  Medicine-Hat  et  plus  loin  en  aval,  au  goulet  du  Rapide. 
Plusieurs  puits  à  eau  peu  profonde  du  district  laissent  échapper  de  faibles  volumes 
de  gaz. 

Les  premiers  puits  ont  été  forés  à  Medicine-Hat  par  une  compagnie  d'ex- 
ploitation, en  1911.     Ces  puits  ne  pénétraient  qu'à  l'horizon  des  gaz  superficiels. 

Voici  une  liste  des  puits  peu  profonds: 

Quatre  puits  de  la  ville,  700  pieds  de  profcndeur. 

Central  Canada  Packing  Company,  750  pieds,  tubage   de  2  pouces,  puits  aquifère  non  en 

usage  (1910). 
C.  Colter,  2ème  avenue,  700  pieds,  tubage  de  3  pouces,  270  livres  de  pression  lorsqu'il  est  fermé. 
H.  Yuill,  au  sud  de  la  gare  du  chemin  de  fer,  850  pieds,  tubage  de  4|  pouces,  270  livres  de 

pression  quand  le  puits  est  fermé. 

Exploitation  des  gaz  de  profondeur. 
En  1908,  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  creusa  à  une  profondeur 
de  1,000  pieds  et  atteignit  le  gaz  de  profondeur  ou  le  principal  horizon  gazifère 
de  Medicine-Hat.  Depuis  lors,  tous  les  puits  ont  été  forés  à  un  horizon  plus 
profond  et  les  puits  superficiels  en  usage  ont  été  graduellement  abandonnés. 
En  1910,  il  y  avait  six  puits  profonds,  dont  cinq  appartenaient  à  la  ville.  À  l'heure 
actuelle,  il  y  a  trente-deux  puits  qui  extraient  le  gaz  du  gisement  de  Medicine- 
Hat:  quatorze  de  ces  puits  appartiennent  à  la  ville  de  Medicine-Hat  et  sont 
utilisés  pour  son  compte;  trois  autres  appartiennent  à  la  ville,  mais  sont  utilisés 
uniquement  par  des  compagnies  particulières;  dix  appartiennent  à  des  com- 
pagnies particulières;  quatre  appartiennent  à  RedcUfï,  et  la  ville  de  Dunmore  en 
possède  un  (fig.  6). 

Les  puits  de  Redcliff.  Les  renseignements  concernant  les  puits  de  Redcliff  ont  été  obtenus 
des  fonctionnaires  de  la  Redcliff  Light  and  Power  Company.  Ce  ne  sont  que  des  données  appro- 
ximatives et  peut-ê  re  les  volumes  donnés  sont-ils  un  peu  au-dessus  du  rendement  réel  des  puits  à 
l'état  libre.  Les  chiffres  donnés  sont  ceux  du  jet  libre.  Le  puits  du  sud  est  le  plus  faible,  tandis 
que  celu  du  Broadway  donne,  dit-on,  le  plus  fort  volume,  en  libre  épanchement. 

Au  moment  où  j'écris,  je  n'ai  pu  obtenir  de  renseignements  au  sujet  du  puits  de  Dunmore.  On 
affirme  que  ce  puits  a  une  faible  capacité  de  rendement. 

Si  on  excepte  le  puits  de  la  Canada  Cernent  Company,  à  Dauntless,  tous  les 
puits  sont  situés  dans  les  tps.  12  et  13,  rangs  5  et  6,  à  l'ouest  du  4e  méridien.  La 
plupart  des  puits  de  la  ville  de  Medicine-Hat  sont  situés  dans  la  vallée  de  la  rivière 
Saskatchewan  et  à  des  altitudes  de  2,120  à  2,170  pieds  approximativement.  Ceux 
qui  sont  situés  dans  la  prairie  sont  à  des  altitudes  de  2,250  à  2,350  pieds.  Les 
puits  de  Redclifï  et  de  Dunmore  ont  une  altitude  au  moins  égale  à  celle  du  puits 
de  la  compagnie  South  Industrial  (n°  7),  soit  2,350  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

La  profondeur  des  trous  dépend  des  altitudes.  On  creuse  les  puits  à  des 
profondeurs  différentes  au-dessous  du  niveau  des  gaz,  environ  100  pieds  plus  bas. 

Les  dimensions  du  tubage  intérieur  (tuyau  de  revêtement)  employé  dans  les 
puits  sont  de  4f ,  6  et  8  pouces.  Les  trous  forés  récemment  ont  6  ou  8  pouces  de 
diamètre. 

Le  maximum  de  capacité  enregistré  est  de  4,000,000  de  pieds  cubes  de  libre 
épanchement  par  jour  (sauf  pour  les  mesurages  de  Redclifï).  Les  puits  donnant 
de  3,000,000  à  2,500,000  pieds  cubes  sont  considérés  comme  bons,  mais  ceux  qui 
donnent  moins  de  2,000,000  de  pieds  cubes  sont  classés  parmi  les  puits  pauvres. 

Le  tableau  suivant  contient  la  liste  des  renseignement  qui  concernent  les 
puits  de  cette  zone: 

1  Ries,  H.,  Com.  géol.,  Can.,  rap.  som.,  1910,  p.  179. 
N»  26— loi 
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On  évalue  de  la  manière  suivante  le  libre  épanchement  des  puits  d'extrac- 
tion du  gaz  provenant  du  gisement  de  Medicine-Hat,  par  vingt-quatre  heures- 

Puits  de  la  ville  de  Medicine  Hat 37  425  000  pieds  cubes. 

Puits  particuliers 23  500  000      *         • 

Puits  de  Redcliff  (approximativement) 24  000  000       "        * 

Puits  de  Dunmore  (approximativement) 3  000  000      "         ■ 

Total 87  925  000  pieds  cubes. 


,      .-      1  I 

Geologica/  Surt^ey,  Canada. 

Range  6  W.4^ 


Range  5  W.^\ 


t.  Main  Street 
Z.  /Irmory 
â  Rosary 
*  Balmoral 

5.  Eleotric  Plant 

6.  Craft 

7.  South  Industrial 
6.  West  Industrial 


9.  Stella 

10.  Margrave 

11.  Cousinsô-Sissons 
12  Central  Park 

13.  Maple  Street 
/4.  Powell 
i5.BigChief 
16.  Ogilvie 


GAS    WELLS 

17.  Mariborough 

18.  CP.R  N?l 

19.  Purmal 

20.  Canada  Cernent  N?l 

il.         ..  „■     N?2 

zz.      ..  ,.      N'a 

23.         ..  .,        N'4 

2*.         ..  „        IVS 


25  South  Side  Redcliff 

26  Redcliff  Brick  &  Coal  Ca 

27  West  Side  Redcliff 

28  Broadway 

29  Glass  Company 

30  £ast  Side  Redcliff 

3/    Dunmore  Jct.(Anstead) 
32  Dunmore  Townsite  Well 


Figure  6.     Emplacements  des  puits  dans  le  gisement  de  gaz  de  Medicine-Hat. 

En  supposant  qu'un  puits  en  exploitation  puisse  fournir  60  pour  100  de 
son  rendement  à  l'état  libre,  la  capacité  actuelle  de  rendement  utile  du  gisement  à 
l  heure  est  de  52,755,000  pieds  cubes  par  vingt-quatre  heures. 
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La  pression  statique  ou  pression  maximum  quand  le  puits  est  fermé  est  en 
moyenne  de  556  li\Tes.  La  pression  utile  ou  pression  mesurée  à  la  tête  du  tubage 
varie  entre  225  et  375  livres.  Le  gaz  est  livré  à  la  consommation  domestique 
à  la  pression  de  8  onces  et  aux  industries  à  la  pression  de  50  livres. 

Il  est  impossible  d'évaluer  la  consommation  du  gaz,  attendu  qu'on  ne  tient 
aucun  registre  digne  de  foi.  La  consommation  du  gaz  est  plusieurs  fois  plus 
considérable  en  hiver  qu'en  été,  parce  que  dans  tout  le  gisement  on  utilise  le 
gaz  pour  le  chauffage.  La  quantité  employée  est  beaucoup  moindre  que  la 
quantité  disponible;  par  exemple,  le  village  de  RedcKffe  n'emploie  qu'une  faible 
partie  des  24,000,000  de  pieds  cubes  qu'on  prétend  être  la  capacité  du  puits. 
Les  puits  de  la  Canada  Cernent  Company  sont  fermés  à  l'exception  du  puits 
n°  2  qui,  à  l'heure  actuelle,  est  tout  grand  ouvert,  et  le  puits  de  Dunmore  n'est 
utilisé  que  dans  une  mesure  très  limitée.  À  Medicine-Hat,  certains  consom- 
mateurs employent  de  grandes  quantités  de  gaz.  Les  chiffres  approximatifs 
suivants  donnent  une  idée  de  la  quantité  dépensée  par  les  grandes  compagnies: 

Aqueduc  de  la  ville 23  000  000  pieds  cubes  par  mois. 

Meunerie  Ogilvie 23  000  000  "  " 

Alberta  Clay  Products   Company 30  000  000  "  " 

Laminoir 15  000  000 

Service  d'éclairage  (gaz) 3  000  000  "  " 

C  hemin  de  fer  Pacifique  Canadien 30  000  000  "  " 

Quelques  autres 15  000  000  "•  " 

Plusieurs  établissements  industriels  utilisent  le  gaz  de  ce  gisement;  on  ccmptt 
parmi  ces  établissements:  des  briqueteries,  des  usines  de  tuyaux  d'égcût,  des 
tuileries  et  des  poteries;  une  fonderie  et  des  laminoirs  pour  le  fer;  une 
fonderie  de  cuivre;  une  fabrique  d'écrous  et  de  boulons;  des  usines  de  ciment; 
des  moulins  à  planer;  plusieurs  moulins  à  farine  et  élévateurs;  des  usines  d'é- 
clairage, d'aqueduc;  de  vastes  serres  chaudes  et  d'autres  usines. 

Le  gaz  se  vend  aux  conscmmateurs  domestiques  aux  taux  de  dix  à  15  cents 
les  1,000  pieds,  et  aux  compagnies  industrielles  au  taux  de  J  à  5  cents  les  1,000 
pieds. 

Le  forage  des  puits. 

On  se  sert  de  derricks  réglementaires  pour  le  forage  des  puits.  Le  roc  est  assez 
uniforme  et  se  perce  facilement  ;  il  est  formé  pour  la  plus  grande  partie  de  schiste  ten- 
dre et  sableux  où  se  rencontrent  parfois  des  calottes  de  grès.  Les  parois  des  trous  se 
tiennent  assez  bien,  et  si,  au  moyen  d'un  caisson,  on  empêche  l'eau  d'y  pénétrer, 
il  ne  se  produit  pas  d'éboulis  assez  séiieux  pour  causer  des  retards.  Le  temps 
nécessaire  au  creusage  d'un  puits  varie  entre  six  semaines  et  trois  mois.  Le  ccût 
moyen  d'un  puits  avec  les  raccordements  pour  la  livraison  du  gaz  est  de  $8,000. 

Dans  le  puits  de  la  compagnie  West  Industrial,  on  a  enfoncé  un  tube  de  13 
pouces  à  200  pieds  pour  détourner  les  eaux  de  surface.  Au-dessous  de  ce  point, 
on  a  placé  un  tube  de  10  pouces  à  la  profondeur  de  740  pieds  pour  détourner 
l'eau  à  la  profondeur  de  315  pieds,  et  un  tube  de  8  pouces  jusqu'à  environ  10 
pieds  au-dessus  du  niveau  du  gaz.     Le  reste  du  trou  est  laissé  sans  tubage. 

Dans  le  puits  de  la  rue  Balmoral,  foré  à  une  profondeur  de  1,984  pieds, 
un  tuyau  de  commande  a  été  inséré  à  58  pieds  pour  retenir  les  eaux  de  surface, 
suivi  de  352  pieds  de  tubage  de  13  pouces  pour  détourner  le  sable  aquifère  à 
210  pieds;  d'un  tube  de  10  pouces  jusqu'à  un  point  immédiatement  au-dessus 
de  l'horizon  du  gaz  de  profondeur;  d'un  autre  de  8  pouces  à  1,500  pieds,  et  d'un 
tube  de  6  pouces  jusqu'au  fond  du  trou. 

La  pratique  générale  est  de  placer  au  moins  trois  séries  de  tubages: 

(1)  Tuyau  de  diversion  pour  éliminer  l'eau  de  surface,  de  50  à  200  pieds. 

(2)  Tubage  pour  retenir  l'eau  de  200  à  350  pieds  et  pour  contrôler  les  gaz  superficiels  de  600 
à  800  pieds. 

(3)  Tuyau  de  revêtement  qui  s'arrête  au-dessus  du  gaz  de  profondeur. 
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Tout  le  revêtement  reste  en  permancence  dans  l'excavation.  Â  cause  de 
la  nature  tendre  de  la  roche,  le  gaz  ne  peut  se  contrôler  par  une  seule  série  de 
tuyaux,  comme  on  le  voit  par  l'état  actuel  du  puits  n°  2  de  la  Canada  Cernent. 
En  terminant  le  puits,  l'un  des  foreurs  voulut  enlever  l'un  des  tubes  pour  aveugler 
une  fuite  qui  s'était  déclarée,  et  il  en  résulta  que  le  gaz  devint  incontrôlable,  se 
fraya  un  passage  à  travers  les  strates  supérieures  et  forma  plusieurs  autres  issues, 
dont  quelques-unes  à  une  distance  de  40  pieds  de  l'excavation  première.  Le 
désordre  fut  aggravé  par  l'enlèvement  subséquent  de  toute  la  tubulure,  ce  qui 
fît  écrouler  toute  la  partie  supérieure  du  puits.  La  Cément  Company  a  fait 
des  dépenses  considérables  pour  essayer  de  forer  le  puits  de  nouveau  et  reniplacer 
la  tubulure,  afin  de  pouvoir  maîtriser  le  gaz,  mais  elle  n'a  pas  encore  réussi. 

Horizons  gazifères. 

Pour  simplifier  la  description,  les  horizons  gazifères  seront  rapportés  à  leur 
altitude  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Gaz  de  profondeur.  Le  sommet  de  l'horizon  gazifère  "principal"  ou  "pro- 
fond" est  à  environ  1,250  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  (on  note  dans  les 
journaux  une  variation  de  1,245  à  1,265).  Le  gaz  se  présente  en  trois  ou  quatre 
veines  d'une  épaisseur  de  60  à  80  pieds.  Le  gaz  du  milieu  est  généralement  le 
plus  fort  et  le  gaz  inférieur  est  le  plus  faible. 

Le  "sable"  de  l'horizon  de  gaz  de  profondeur  est  un  schiste  foncé,  à  grain 
fin,  sableux  et  d'une  faible  porosité.  Il  est  généralement  tout  à  fait  sec,  et  comme 
il  est  très  ferme,  il  se  tient  bien,  de  sorte  qu'il  est  très  rarement  nécessaire  de 
nettoyer  les  puits  en  laissant  le  gaz  s'échapper. 

Gaz  superficiel.  Il  y  a  un  autre  gaz  à  1,480  pieds — plus  ou  moins — au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  qu'on  appelle  "gaz  superficiel"  et  qui  a  été  le  premier  utilisé 
à  Medicine-Hat.  Il  se  rencontre  dans  une  calotte  sableuse  de  schiste  tendre, 
à  une  pression  100  à  300  livres,  et  le  volume  de  son  rendement  s'élève  jusqu'à 
60,000  pieds  cubes  par  vingt-quatre  heures. 

Le  sable  superficiel  est  ordinairement  aquifère  et  cause  des  ennuis  continuels 
par  les  éboulis  qui  s'y  produisent  et  obstruent  les  excavations.  C'est  l'une  des 
raisons  pour  lesquelles  on  n'utilise  pas  ces  gaz  à  l'heure  actuelle. 

Autres  sables  à  gaz.  Il  arrive  qu'un  léger  échappement  de  gaz  se  produise 
à  2,070  pieds — plus  ou  moins — d'altitude. 

Horizons  inférieurs  aux  gaz  de  profondeur.  En  1911,  la  cité  de  Medicine- 
Hat  commença  le  puits  de  la  rue  Balmoral  par  lequel  on  avait  l'intention  d'ex- 
plorer les  strates  situées  au-dessous  de  l'horizon  gazeux.  L'excavation  pénétra 
à  1,080  pieds  plus  bas  que  le  gaz  et  à  cette  profondeur  (1,975-1,985  pieds)  libéra  un 
fort  jet  d'eau  salée.  Ce  sable  d'eau  salée  est  à  environ  140  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  On  arrêta  immédiatement  les  travaux  et  l'excavation  fut 
bouchée  jusqu'au  niveau  de  1  000  pieds. 

Dans  le  puits  de  Bow  Island  et  le  puits  n°  3  de  la  United,  une  petite  fuite  de 
gaz  se  produit  au  même  horizon  que  celui  de  l'eau  salée  du  puits  de  la  rue  Bal- 
moral,  et  il  paraîtrait  que  l'horizon  gazeux  de  Bow  Island  est  à  environ  350  pieds 
au-dessous  de  ce  sable  aquifère.  Le  profond  forage  du  puits  de  la  rue  Balmoral 
n*a  pas  atteint  l'horizon  gazeux  de  Bow  Island,  de  sorte  que  la  présence  de  l'eau 
ou  du  gaz  ne  peut  s'y  constater  que  par  un  forage  plus  profond. 

Étendue  du  gisement. 

On  n'a  pas  déterminé  jusqu'où  s'étend  la  zone  gazifère  au-delà  de  la  surface 
reconnue.  Nous  savons  que  l'eau  artésienne  remplit  le  sable  à  Bow  Island  et 
dans  la  direction  du  sud.  Certains  puits  du  sud,  à  Bow  Island,  donnent  du  gaz 
aussi  bien  que  de  l'eau.     Il  est  probable  qu'on  ne  peut  pas  s'attendre  à  ce  que  le 
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district  dont  le  sous-sol  contient  des  gaz  à  haute  pression  dépasse  à  l'ouest  la 
moitié  de  la  distance  entre  Medicine-Hat  et  Bow  Island.  On  sait  qu'il  se  produit 
des  infiltrations  de  gaz  jusqu'au  goulet  du  Rapide,  sur  la  rivière  South  Saskat- 
chewan.  Il  n'est  pas  douteux  que  ces  infiltrations  viennent  des  gaz  superficiels 
et  ne  prouvent  pas  nécessairement  l'existence  de  gaz  de  profondeur  jusqu'à  cet 
endroit  dans  la  direction  du  nord. 

En  1915,  on  a  foré  à  Suffield  un  puits  où  l'on  a  trouvé  de  l'eau  fraîche  à 
660  pieds  et  un  jet  de  350,000  pieds  cubes  de  gaz  entre  885  et  960  pieds. 

Il  y  a  à  Alderson  (Carlstadt)  un  puits  qui,  à  913  pieds,  donne  la  pression 
mesurée  de  350  livres  de  gaz.  Ces  rencontres  peuvent  être  équivalentes  soit  au 
gaz  de  profondeur  soit  au  gaz  superficiel.  Le  puits  le  plus  méridional  qui  ait  été 
foré  dans  la  zone,  le  puits  de  la  Canada  Cernent  à  Dauntless,  est  un  puits  très 
pauvre  ne  donnant  pas  plus  de  1,500,000  pieds  cubes  par  vingt-quatre  heures. 

La  source  du  gaz. 

La  source  du  gaz  est  inconnue.  Il  est  possible  qu'il  se  soit  accumulé  par 
suite  d'une  infiltration  de  l'horizon  gazifère  de  Bow  Island.  Les  petites  veines 
qui  se  présentent  à  différentes  profondeurs  de  la  surface  jusqu'au  niveau  du  gaz 
de  Bow  Island  paraissent  appuyer  cette  théorie. 

Durée  du  gisement. 

Le  volume  du  gaz  ne  paraît  pas  diminuer  d'une  façon  appréciable.  On  a 
affirmé  à  l'auteur  que,  récemment,  on  a  ouvert  tout  grand  l'un  des  puits  pendant 
un  temps  considérable;  ensuite,  on  a  placé  une  jauge  à  l'orifice.  La  pression 
s*est  élevée  au  même  point  que  la  pression  originale  du  puits  fermé,  mais  beau- 
coup plus  lentement. 

Conservation  du  gaz. 

On  n'a  pas  permis  de  grand  gaspillage  de  gaz  dans  les  gisements  gazifères  de 
l'Ouest.  On  fait  d'énergiques  efforts  pour  fermer  le  puits  n°  2  de  la  Canada 
Cernent  Company,  qui  est  incontrôlable. 

On  devrait  faire  l'essai  des  puits  de  temps  à  autre  afin  de  découvrir  tout 
déclin  dans  le  volume  du  rendement. 

Un  puits  d'exploration  foré  jusqu'aux  horizons  les  plus  profonds  du  sable 
de  Bow  Island  déterminerait  la  présence  ou  l'absence  du  gaz  dans  ce  sable  et  in- 
diquerait jusqu'à  quel  point  il  est  opportun  de  tirer  sur  l'approvisionnement 
actuel.  Un  tel  essai  pourrait  être  fait  avec  avantage  pour  elles-mêmes  par  les 
villes  et  les  industries  du  voisinage. 

Puits  de  gaz  pour  le  pompage  en  vue  de  V irrigation. 

Les  plateaux  qui  s'étendent  le  long  de  la  rivière  Saskatchewan  sud,  de  Medi- 
cine-Hat au  goulet  du  Rapide,  sont  des  terres  admirables  pour  la  culture  de  la 
luzerne  quand  elles  sont  irriguées.  La  seule  source  d'eau  utilisable  pour  l'irriga- 
tion est  la  rivière,  qui  se  trouve  à  40  pieds  au-dessous  des  plateaux;  et  ceci  veut 
dire  qu'il  faut  pomper  l'eau  de  la  rivière  d'une  hauteur  de  quelque  cinquante  pieds. 
Au  ranche  de  Drowning  Ford,  dans  le  J  nord-est  de  la  sec.  21,  tp.  15,  rang  5, 
à  l'ouest  du  4e  méridien,  on  a  foré  un  puits  jusqu'au  gaz  superficiel.  Voici  le 
journal  de  ce  puits: 

Tubage  de  4  pouces  à 88  pieds. 

Eau  et  léger  jet  de  gaz 140  à  142  pieds. 

Tubage  de  3|  pouces  à 176  pieds. 

Gaz  à  175  liv.  de  pression 662  à  668  pieds. 

Fond  de  l'excavation  à 668  pieds. 

On  utilise  un  tube  de  revêtement  de  2  pouces. 
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M*"  J.-H.  Spencer,  propriétaire  du  ranche,  estime  qu'il  y  a  un  jet  libre  de 
50,000  pieds  cubes  par  24  heures.  On  n'a  pas  fait  l'essai  du  puits  suivant  le 
pompage  projeté.  Les  éleveurs,  dans  la  région,  qui  ont  fait  une  étude  des  con- 
ditions, déclarent  qu'il  faudrait  que  le  puits  donnât  assez  de  gaz  pour  mettre  en 
mouvement  une  machine  de  50  chevaux-vapeur.  La  quantité  de  gaz  requise 
pour  1  cheval-vapeur  par  heure  est  d'environ  14  à  16  pieds  cubes.  Il  faudrait 
donc  un  production  de  20,000  à  25,000  pieds  cubes  par  24  heures.  Le  sable  du 
gaz  superficiel  est  tendre  et  les  éboulis  arrivent  bientôt  à  obstruer  l'excavation; 
de  sorte  qu'il  est  douteux  qu'on  puisse  attendre  d'un  puits  qui  donne  un  jet  de 
50,000  pieds  cubes  mesuré  à  l'état  libre,  un  rendement  de  plus  de  20,000  pendant 


Figure  7.     Emplacement  des  puits  du  gisement  de  gaz  de  Bow-Island. 

une  période  tant  soit  peu  prolongée.  D'après  des  calculs  approximatifs  faits 
ici,  ceci  serait  suffisant  pour  mettre  en  mouvement  la  machine  de  50  chevaux- 
vapeur,  mais  il  faudrait  référer  la  question  à  un  expert  en  machine  à  gaz  avant 
d'en  décider  d'une  façon  finitive. 

II. n'est  pas  douteux  qu'on  pourrait  se  procurer  du  gaz  superficiel  sur  tous 
ces  plateaux  jusqu'au  goulet  du  Rapide,  dans  la  direction  du  nord,  à  une  pro- 
fondeur approximative  de  650  pieds — plus  ou  moins.  Cependant,  il  n'est  pas 
nécessairement  vrai  qu'on  trouverait  le  gaz  de  profondeur  dans  toutes  ces  loca- 
lités, attendu  que  le  sable  du  gaz  de  profondeur  s'étend  vers  le  nord.  On  peut 
s'assurer  de  la  présence  du  gaz  de  profondeur  par  le  forage. 
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Description  générale  des  puits. 

Les  puits  de  cette  zone  (fig.  7)  sont  situés  le  long  de  la  South  Saskatchewan 
au  nord  des  villages  de  Bow  Island  et  de  Burdett,  dans  la  moitié  orientale  des 
townships  10  et  11,  r.  12,  et  dans  le  tp.  11,  r.  11,  à  l'ouest  du  4e  méridien.  Le 
premier  puits  (puits  n°  1  de  la  Canadian  West  Natural  Gas,  Light,  Heat  and 
Power  Company)  a  été  foré  par  la  compagnie  de  chemin  de  fer  Pacifique- 
Canadien.  La  Canadian  Western  Natural  Cas,  Light,  Heat  and  Power  Company 
a  caheté  ce  puits  en  1911  et  depuis  elle  en  a  terminé  seize  autres;  au  moment  où 
j'écris  deux  autres  sont  sur  le  point  d'être  terminés.  Outre  ceux  qui  appartien- 
nent à  la  compagnie,  il  y  a  dans  la  zone  deux  autres  puits:  l'un  appartient  au 
village  de  Bow  Island,  l'autre  appartient  à  la  Southern  Alberta  Land  Company. 

Dix  de  ces  puits  sont  situés  sur  le  bord  de  la  rivière,  près  du  fond  de  la  coulée, 
et  ont  une  altitude  générale  de  2275  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Les 
autres  sont  situés  dans  la  prairie  et  à  des  altitudes  variant  entre  2  460  à  2  490  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Voici  une  liste  des  puits  avec  leurs  emplacements  et  le  mesurage  de  leur 
écoulement  de  gaz  à  l'air  libre: 


Puits  du  gisement  de  Bow- Island. 

f  Emplacement. 

No 

Écoulement  à  l'air  libre, 

À  l'ouest 

pieds  cubes  en 

Subdivision  légale. 

Sec. 

Tp. 

Rang. 

du  mér. 

24  heures. 

1 

5 

15 

11 

4 

10  000  000 

2 

15 

15 

11 

4 

7  000  000 

3 

16 

9 

11 

4 

15  000  000 

4 

4 

17 

11 

4 

29  000  000 

5 

9 

22 

11 

4 

1  250  000 

6 

1 

16 

11 

4 

4  200  000 

7 

6 

18 

11 

4 

7  000  000 

8 

12 

18 

11 

4 

i2  500  000 

9 

2 

24 

12 

4 

7  000  000^ 

10 

Route  \  S.-E. 

23 

12 

4 

7  000  000» 

11 

1 

7 

11 

4 

6  000  000 

12 

13 

7 

11 

4 

22  000  000 

13 

\  S.-O. 

9 

11 

4 

7  000  000 

14 

1 

1 

12 

4 

7  000  000 

15 

13 

12 

12 

4 

4  000  000 

16 

4 

4 

11 

4 

3  857  000 

17 

1 

25 

12 

4 

2  400  000 

18 

4 

1 

12 

4 

En  forage. 

19 

16 

25 

12 

4 

«       « 

Puits  du  village  de  Bow  Island 

4 

11 

4 

12  000  000 

South  Alberta  Land  Co. 

24 

12 

4 

12  000  000 

^  Écoulement  approximatif. 
^  Écoulement  approximatif. 

Les  puits  de  la  prairie  ont  des  profondeurs  de  2,100  à  2,255  pieds,  et  ceux  de 
la  coulée  de  1,890  à  1,930  pieds.  Les  diamètres  des  tubulures  internes  sont  de 
6  ou  8  pouces;  tous  les  puits  de  la  prairie  ont  des  tubes  de  6  pouces,  excepté  les 
puits  numéros  18  et  19  qu'on  est  à  forer. 

Les  puits  numéros  4,  12  et  3  ont  un  écoulement  à  l'air  libre  de  29,000,000, 
22,000,000  et  15,000,000  de  pieds  cubes,  respectivement,  par  24  heures.  La 
moyenne  du  rendement  des  puits  mesure  de  7,000,000  à  12,000,000  de  pieds 
cubes.     Les  numéros  5  et  17  ont  un   faible  rendement  1,250,000  et  2,400,000 


RAPPORT  SOMMAIRE  143 

DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  26 

pieds  cubes,  respectivement.     Le  rendement  total  des  puits  à  l'état  libre  par  24 
heures  est  de  181,207,000  pieds  cubes. 

La  pression  statique  est  de  700  à  800  livres. 

La  Canadian  Western  Natural  Cas,  Light,  Heat  and  Power  Company 
canalise  le  gaz  jusqu'à  Calgary,  Lethbridge,  Macleod,  Manton  et  dans  les  villes 
moins  considérables  le  long  de  l'embranchement  du  Pacifique-Canadien  de  Cal- 
gary à  Lethbridge.  Les  faits  suivants  relatifs  à  la  consommation  du  gaz  dans 
la  ville  de  Calgary  ont  été  exposés  par  M'^  H. -P.  Person,  surintendant  général 
de  la  compagnie  du  gaz,  dans  une  interview  de  journal: 

"La  capacité  de  la  canalisation  Bow  Island-Calgary  est  de  39,000,000  de 
pieds  cubes  par  jour.  La  quantité  moyenne  de  gaz  consommée  à  Calgary  est 
de  10,000,000  de  pieds  cubes  par  jour.  Le  maximum  de  la  quantité  qui  a  encore 
été  fournie  à  Calgary  en  24  heures  est  de  37,000,000  de  pieds  cubes  durant  le 
temps  froid  de  janvier  1915.  La  plus  petite  quantité  utilisée  a  été  de  4,000,000 
de  pieds  cubes  en  24  heures." 

Forage  des  puits. 

Dans  le  gisement  de  Bow  Island,  on  utilise  pour  le  forage  des  puits  des  outils 
à  cable  du  type  réglementaire  et  des  derricks  réglementaires  de  grosse  manœuvre 
de  84  pieds.  Le  temps  moyen  pour  forer  un  puits  est  d'environ  quatre  mois. 
Ils  coûtent  environ  s^20,000. 

On  commence  généralement  le  puits  avec  un  tubage  de  18  pouces  que  l'on 
continue  jusqu'à  200  ou  350  pieds,  pour  écarter  l'eau  de  surface  et  quatre  ou  cinq 
couches  de  sable  superficiel  aquifère.  On  se  sert  de  tubage  de  15  pouces  à  une 
profondeur  suffisante  pour  arrêter  l'écoulement  très  considérable  d'eau  fraîche 
qui  commence  à  pénétrer  dans  l'excavation  à  la  profondeur  de  550  à  650  pieds. 
Ce  sable  aquifère  a  environ  100  pieds  d'épaisseur.  Il  est  souvent  très  difficile 
d'éliminer  cette  eau. 

Au-dessous  du  sable  aquifère,  les  roches  sont  très  tendres  et  au  forage  elles 
forment  une  boue  adhérante  où  on  ne  peut  pas  se  servir  des  outils  avec  avantage. 
En  outre,  ces  schistes  tendres  s'affaissent  continuellement.  C'est  pourquoi 
il  faut  changer  de  tubulure  trois  et  souvent  quatre  fois  au-dessous  du  tuyau  de 
15  pouces,  c'est-à-dire  à  13  pouces,  10  pouces  et  8  pouces,  ou  a  13  pouces,  10 
pouces,  8  pouces  et  6  pouces,  afin  de  pousser  le  forage  jusqu'au  gaz.  On  fore 
chaque  série,  on  l'enfonce  ou  on  la  jointoie  aussi  bas  que  possible  avant  de  faire 
un  changement.  Les  derniers  100  pieds  au-dessus  du  gaz  sont  généralement 
la  cause  de  plus  de  difficultés  que  toute  autre  partie  du  puits  en  raison  de  l'af- 
faissement et  du  soulèvement  qui  se  produisent,  ainsi  que  de  l'adhérence  des 
outils.  Au-dessous  de  l'horizon  gazeux,  dans  le  puits  n°  3  de  l'United,  l'affaisse- 
ment des  schistes  tendres  continua  à  descendre  jusqu'au  sable  d'eau  salée  (dis- 
tance de  150  pieds).  Au-dessous  de  l'eau,  les  roches  sont  assez  dures  et  relative- 
ment faciles  à  forer. 

Horizons  gazifères. 

Horizon  gazifère  de  Bow  Island.  Le  gaz  se  présente  en  deux  et,  par  endroits, 
en  trois  assises  dans  un  horizon  de  lits  de  grès;  le  sommet  du  sable  supérieur  se 
trouve  de  382  à  440  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  L'épaisseur  de  l'horizon 
a  35  pieds  en  moyenne.  Il  y  a  au  nord  du  sable  gazeux,  du  n°  14  au  n°  17,  un  talus 
de  près  de  15  pieds  au  mille.  A  l'est  du  n°  11,  se  trouve  une  inclinaison  d'environ 
7  pieds  au  mille,  et  aussi  une  inclinaison  à  l'ouest  du  n°  11,  qui  semble  plus  abrupte 
que  celle  de  l'est.  Le  sable  inférieur  est  le  plus  important;  une  ou  deux  assises 
qui  se  rencontrent  au-dessus  de  ce  dernier  ne  donnent  ordinairement  que  de 
faibles  volumes  de  gaz. 

Le  grès  où  le  gaz  se  rencontre  est  de  grain  moyen  et  de  couleur  gris  clair; 
les  grains  sont  surtout  du  quartz  blanc  ou  transparent  et  un  peu  anguleux. 
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11  n'y  a  virtuellement  pas  de  ciment  et  on  peut  facilement  enlever  les  grains  du 
roc  en  frottant  avec  le  doigt.  Il  est  très  poreux  et  grêlé.  La  roche  se  fend  en  minces 
lamelles  parallèles  au  lit  et  les  surfaces  des  joints  sont  couvertes  de  minces  pelli- 
cules noires. 

Le  grès,  en  règle  générale,  ne  contient  pas  d'eau,  mais  quand  on  le  trouve 
affaissé  au-dessous  de  l'altitude  normale,  l'eau  salée  s'introduit  dans  le  trou  de 
forage. 

Autres  horiwns.  À  une  altitude  d'environ  750  pieds  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer  se  rencontre  souvent  un  petit  dégagement  de  gaz;  un  autre  se  rencontre 
aussi  à  1,200  +  pieds  d'altitude.  Ces  dégagements  n'ont  pas  d'importance.  Le  gaz 
se  rencontre  quelquefois  en  petites  quantités  dans  le  sable  d'eau  artésienne. 

Horizon  inférieur  à  celui  du  gaz.  Dans  le  gisement  de  Bow  Island,  on  n'a 
pas  exploré  les  lits  situés  au-dessous  de  l'horizon  gazifère;  mais  le  puits  n°  3 
de  la  United  OU  Company,  sec.  31,  tp.  5,  r.  10,  à  l'ouest  du  4e  méridien,  au  sud 
de  Foremost,  a  été  foré  à  1,680  pieds  au-dessous  de  l'horizon  gazeux  de  Bow  Island. 
Dans  ce  puits  on  a  rencontré  à  180  pieds  au-dessous  du  gaz  un  grand  afflux  d'eau 
salée;  le  débit  de  cet  épanchement  était  d'environ  7,000  barils  par  jour.  À  920 
pieds  au-dessous  du  gaz  on  a  traversé  un  lit  de  60  pieds  de  grès  saturé  d'asphalte. 
Cette  matière  ne  coulait  pas,  mais  elle  venait  en  gros  morceaux  adhérant  aux 
outils.  À  1,480  pieds  au-dessous  du  gaz  on  a  relevé  des  traces  de  gaz  et  d'huile 
minérale. 

Étendue  du  gisement. 

Le  journal  du  puits  n°  3  de  la  United  prouve  que  l'horizon  gazifère  de  Bow 
Island  s'étend  à  au  moins  36  milles  au  sud  de  Bow  Island.  À  ce  puits,  l'écoule- 
ment à  l'air  libre  était  approximativement  de  13,000,000  de  pieds  cubes  par  jour. 

On  ne  s'est  pas  assuré  des  limites  de  la  zone  à  l'est  ni  à  l'ouest. 

Au  nord  du  gisement,  à  Ronolane,  dans  la  sec.  8,  tp.  13,  r.  12,  à  Touest  du 
4e  méridien,  un  puits  a  été  foré  avec  le  résultat  suivant: 

Eau  douce .^  775  pieds. 

Gaz,  écoulement  de  26  000  pieds  cubes  par  24  heures 2032       " 

Eau  salée 2044       * 

Eau  salée  (fond  du  puits) 2080       * 

Il  est  assez  certain  que  les  horizons  de  2,032,  2,044  et  2,080  pieds  sont  équi- 
valents à  l'horizon  gazifères  de  Bow  Island  et  ils  sont  occupés  principalement 
par  de  l'eau  salée.  Il  est  donc  possible  que  le  gaz  ne  se  trouve  pas  très  loin  au 
nord  de  la  superficie  déjà  reconnue. 

Le  puits  n°  17,  le  plus  septentrional  des  puits  de  la  Compagnie  du  Gaz,  a 
produit  une  quantité  d'eau  salée  provenant  du  sable  gazifère  et  un  maigre  écou- 
lement de  gaz. 

Source  du  gaz. 

La  grande  épaisseur  du  sable  contenant  de  l'huile  lourde  à  920  pieds  au- 
dessous  du  gaz  fait  croire  que  c'est  là  une  source  possible  du  gaz. 

GISEMENTS  DE  GYPSE  ET  DE  SEL  DE  LA  RÉGION  COMPRISE  ENTRE 

LES  RIVIÈRES  LA  PAIX  ET  DE  L'ESCLAVE,  ALBERTA 

SEPTENTRIONAL. 

{Charles  Camsell.) 

INTRODUCTION. 

La  campagne  de  la  saison  de  1916  a  été  employée  à  l'exanien  des  lits  de  gypse 
qui  affleurent  dans  la  vallée  inférieure  de  la  rivière  La  Paix,  sur  la  rivière  de 
l'Esclave  et  sur  la  rivière  du  Sel,  dans  le  but  de  déterminer  leur  importance 
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économique  et  de  voir  si,  oui  ou  non,  ils  contiennent  aussi  d'autres  sels  précieux, 
en  particulier  des  sels  de  potasse. 

Des  sections  ont  été  examinées  sur  la  rivière  La  Paix,  aux  Little  Rapids  et 
à  Peace  Point;  sur  la  rivière  de  l'Esclave,  à  la  Butte  et  à  la  pointe  Ennuyeuse; 
et  sur  la  rivière  au  Sel,  aux  sources  d'eau  salée,  directement  à  l'ouest  du  Fort 
Smith.  Au  cours  de  ces  travaux,  j'ai  obtenu  des  renseignements  au  sujet  de 
l'habitat,  du  nombre  et  de  la  situation  générale  des  bisons  de  l'Athabaska,  et 
j'ai  adressé  au  commissaire  des  parcs  fédéraux  et  à  la  Commission  de  Conser- 
vation un  mémoire  contenant  ces  renseignements.  En  août,  j'ai  aussi  fait  une 
courte  visite  à  M''  A.-E.  Cameron,  au  Grand  lac  de  l'Esclave,  dont  les  travaux 
sont  soumis  à  ma  surveillance  générale. 

En  dehors  des  travaux  réguliers  sur  le  terrain,  j'ai  passé  environ  six  semaines, 
pendant  le  printemps  et  l'automne,  à  examiner  les  gisements  de  tungstène  et  de 
molybdénite  pour  la  Canadian  Munitions  Resources  Commission,  dans  les  pro- 
vinces de  Québec,  du  Nouveau-Brunswick  et  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

Pour  l'aide  que  nous  avons  reçue  dans  l'exécution  de  ses  travaux  en  Alberta 
septentrional,  je  dois  des  remerciements  à  M""  Card,  du  Fort  Smith;  à  M*"  Tupper, 
inspecteur  de  la  royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest  à  Fitzgerald;  à 
M^  Brabant  et  à  d'autres  fonctionnaires  de  la  Compagnie  delà  Baie  d'Hudson, 
domiciliés  à  Edmonton  et  dans  les  districts  du  fleuve  Mackenzie. 

ASPECT  GÉNÉRAL  DU  DISTRICT. 

Topographie. 

La  zone  où  se  trouvent  les  gisements  de  gypse  et  de  sel  est  située  dans  Tangle 
compris  entre  les  rivières  la  Paix  et  de  l'Esclave,  à  l'est  du  113e  degré  de 
longitude  et  au  nord  du  60e  degré  de  latitude.  Elle  constitue  une  faible  partie 
des  grandes  plaines  du  Canada  occidental  et  elle  a  les  caractéristiques  physio- 
graphiques  des  plaines  situées  plus  au  sud.  À  l'est  de  la  zone  est  la  région  ro- 
cheuse du  plateau  laurentien  dont  la  limite^  occidentale  suit  de  plus  ou  moins 
près  de  la  vallée  de  la  rivière  de  l'Esclave.  À  l'ouest,  se  trouve  un  plateau  élevé,, 
connu  dans  la  région  sous  le  nom  de  montagne  du  Caribou,  qui  s'élève  à  2  000 
pieds  ou  plus  au-dessus  du  niVeau  de  la  plaine. 

La  zone  est  relativement  unie;  elle  a  une  altitude  d'environ  800  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  et  s'élève  très  graduellement  vers  l'est  et  le  nord.  Au 
sud,  sa  surface  n'est  que  de  60  ou  80  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  rivière  la 
Paix,  et  au  nord  elle  tombe  à  pic  en  un  escarpement  de  150  à  200  pieds  surplom- 
bant la  rivière  du  Sel  et  la  plaine  du  Sel.  Les  seules  irrégularités  de  surface  sont 
dues  aux  dunes  de  sable,  de  cailloux  ou  de  pierre  calcaire  qui  atteignent  rarement 
100  pieds  de  hauteur.  La  plaine  est  fréquemment  coupée  et  creusée  de  nom- 
breuses excavations  causées  par  la  solution  des  couches  de  gypse  qui  forment 
une  grande  partie  du  sous-sol  de  la  région. 

Il  y  a  peu  de  lac  dans  le  pays,  et  dans  plusieurs  de  ceux  qu'on  y  trouve  l'eau 
est  trop  saumâtre  pour  être  potable.  Les  cours  d'eau  sont  peu  nombreux  et 
très  peu  considérables;  on  dirait  qu'une  grande  partie  du  drainage  se  fait  sous 
terre  à  travers  les  strates  de  gypse. 

Toute  la  zone  est  plus  ou  moins  boisée,  bien  qu'elle  soit  parsemée,  par  inter- 
valles, d'étendues  de  prairie  ouverte  de  quelques  centaines  de  verges  de  longueur 
et  de  largeur.  La  plus  grande  de  ces  étendues  de  pays  ouvert  est  située  sur  les 
deux  rives  de  la  rivière  du  Sel  vers  l'endroit  où  ce  cours  d'eau  bifurque  et  elle 
est  connue  sous  le  nom  de  plaine  du  Sel.  La  plaine  du  Sel  couvre  une  super- 
ficie de  150  milles  carrés,  peut-être,  et  elle  n'est  pas  du  tout  une  prairie  unifor- 
mément dépouillée  d'arbres;  elle  est  coupée  de  bosquets  de  peupliers,  de  saules 
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et  d'épinettes.  Toutes  les  éclaircies  de  prairie  sont  couvertes  d'herbe,  à  l'ex- 
ception de  quelques  plaines  argileuses  et  dénudées  ou  playas  de  quelques  milles 
carrés  de  superficie,  dans  le  voisinage  immédiat  des  sources  d'eau  salée.  Le  bois 
est  principalement  formé  de  peupliers  (Populus  tremuloides) ,  dont  chaque  arbre 
atteint  scuvent  un  diamètre  de  2  pieds.  Sur  les  dunes  de  sable  ou  de  cailloux 
pousse  le  pin  gris,  et  dans  les  terres  basses  et  plus  humides  se  trouvent  des  bos- 
quets de  bonne  épinette  avec  du  tamarac  et  du  peuplier  baumier. 

LE  BISON  DES  BOIS. 

Les  bornes  de  cette  région  côtoient  de  plus  ou  moins  près  celles  de  l'habitat 
du  troupeau  méridional  de  bison  des  bois.  On  estime  que  le  nombre  total  de 
ces  animaux  est  de  600,  et  ils  sont  divisés  en  deux  troupeaux  principaux,  dont 
l'un  occupe  la  région  en  question  et  l'autre  une  zone  plus  au  nord,  située  entre  la 
rivière  du  Bison  et  la  petite  rivière  du  Bison.  Une  lisière  de  Muskeg  sépare  le 
troupeau  du  nord  de  celui  du  sud  et  empêche  les  migrations  d'un  troupeau  à 
l'autre.  Chacun  des  principaux  troupeaux  est  sectionné  en  bandes  moins  im- 
poi  tantes  de  10  ou  12  individus,  et  sauf  dans  la  saison  du  rut,  en  juillet  et  au  com- 
mencement d'août,  on  ne  les  voit  jamais  en  grand  nombre.  Pour  empêcher 
l'extermination  de  l'espèce,  on  protège  depuis  vingt  ans  le  bison  et  pendant  cette 
période  la  chasse  n'en  a  pas  été  permise.  Il  n'est  pas  douteux  que  le  nombre 
des  individus  a  augmenté  par  suite  de  la  protection  qui  leur  est  accordée,  car  dans 
les  nombreux  sentiers  qui  traversent  l'habitat,  on  a  relevé  les  traces  de  plusieurs 
jeunes  animaux.  L'accroissement  du  troupeaux  serait  beaucoup  plus  rapide 
si  on  faisait  un  effort  plus  sérieux  pour  exterminer  les  loups  des  bois  qui  habitent 
la  même  région  et  sont  les  principaux  ennemis  naturels  du  bison. 

AGRICULTURE. 

Dans  la  partie  de  cette  région  qui  forme  la  plaine  du  Sel,  la  mission  catho- 
lique fait  d'heureux  essais  d'élevage  et  de  culture.  On  cultive  avec  succès 
l'orge,  l'avoine  et  différents  légumes;  on  a  aussi  élevé  environ  quatre-vingt  têtes 
de  bétail.  Les  chevaux  appartenant  aux  habitants  du  Fort  Smith  et  de  Fitz- 
gerald pâturent  dans  la  plaine  toute  l'année  durant,  et  grâce  à  l'excellence  et  à  la 
variété  des  pâturages  il  n'est  pas  nécessaire  de  faire  des  provisions  de  foin  pour 
l'hiver.  Les  chevaux  qui  hivernent  dans  les  pâturages  sont  en  très  bon  état 
au  printemps. 

Flore. 
J'ai  fait,  dans  la  plaine  du  Sel  et  la  région  contiguë,  une  collection  d'herbes 
que  j'ai  soumise  à  M""  James  Macoun  pour  en  faire  le  classement.     En  voici  la 
liste  : 

Herbes. 
Pholaris  arundinacea  L.  Rubans  de  bergère. 

Stipa  canadensis  Poir.  Stipe  avoine. 

Sporoholus  Richardsonis  (Trin.)  Merrill. 
Calamagrostis  neglecta  (Ehrh.)  G.M.S. 
Koeleria  cristata  (L.)  Pers. 

Spartina  gracilis  Hook.  Foin  de  marais. 

Beckmannia  erucœformis  (L.)  Host. 

Poa  crocata  Michx.  Paturin  des  prés. 

Glyceria  nervata  (Willd.)  Trin.  Glycérie. 

Pvccinellia  airoides  (Nutt.)  Wats  et  Coult. 
Bromus  ciliatus  L. 

"       inermis  Leyss.     (Introduced).  Brome. 

Agropyrum  Richardsonii  Schrad. 

"         tenerum  Vasey.  Foin  bleu. 

Hordeum  jubatnm  L.  Orge  agréable 

Triticum  pratense  L.  Blé. 

Elymus  Macounii  Vasey: 

"       dasy stachy s  Tr'xn,  Elyme  4e  Virginie. 
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Espèces  autres  que  les  herbes. 

Triglochin  maritima  L.  Troscart  des  marais. 

Carex  ?  Laiche. 

Juncus  haUicus  Willd.  Jonc  de  la  mer   Baltique. 

Scirpus  campestris  Britt.  Scirpe  gazonnant. 

Delphinium  glaucum  Wats.  Dauphinelle  d'Ajax  (poisson  pour  le 

bétail.) 

Vicia  americana  Muhl.  Vesce  sauvage. 

Lathyrus  ochroleucus  Hook.  Pois  sauvage. 
Hedysarmn  boréale  Nutt. 

Campanula  rotundifolia  L.  Campanule  du  Canada. 

Calium  boréale  L.  Gaillet  gratteron  du  nord. 

Achillœa  Millefolium  L.  Herbe  à  dindes — Millefeuille. 

GÉOLOGIE  GÉNÉRALE. 

Comme  le  sous-sol  de  presque  toute  la  région  se  compose  de  sédiments  à 
lits  horizontaux.  Couverts  d'une  épaisse  couche  de  sol  et  de  drift,  la  succession 
stratigraphique  des  roches  n'a  pas  été  complètement  étudiée  et  nos  connaissances 
géologiques  sont  basées  sur  les  parties  qui  affleurent  aux  points  suivants:  (1) 
Rivière  la  Paix,  entre  les  Little  Rapids  et  la  pointe  la  Paix;  (2)  La  Butte,  sur  la 
rivière  de  l'Esclave;  (3)  les  îles  Rocheuses  et  l'île  Caribou,  sur  la  rivière  de 
l'Esclave;  et  (4)  l'escarpement  situé  aux  sources  d'eau  salée  de  la  rivière  du  Sel. 

Ces  sections  montrent  que  tout  le  sous-sol  de  la  zone  est  formé  de  roches 
sédimentaires  du  dévonien  moyen,  qui  reposent  sur  un  étage  de  granité  précam- 
brien. Le  contact  avec  le  granité  est  visible  à  deux  ou  trois  points  sur  la  rivière 
de  l'Esclave,  ay  sud  de  Fitzgerald,  et  la  limite  entre  les  deux  séries  suit  de  plus 
ou  moins  près  la  vallée  de  la  rivière  de  l'Esclave;  elle  se  trouve  du  côté  ouest  de 
la  rivière,  à  l'embouchure  de  la  rivière  la  Paix,  et  entre  les  îles  Rocheuses  et  le 
Fort  Smith. 

Coupe  de  la  rivière  la  Paix. 

Cette  section  est  exposée  sur  les  berges  de  la  rivière  la  Paix,  sur  un  parcours 
d'environ  18  milles,  en  des  falaises  qui  s'élèvent  de  20  à  60  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  la  rivière.  Le  lit  le  moins  élevé  qui  affleure  est  formé  de  gypse,  dont 
l'épaisseur  est  variable,  mais  qui  a  une  épaisseur  maximum  d'affleurement  de 
50  pieds.  La  couche  voisine,  en  montant,  est  une  dolcmie  fracturée  et  déman- 
telée de  10  à  30  pieds  d'épaisseur,  au-dessus  de  laquelle  se  trouve  un  calcaire 
argileux,  quelquefois  sableux,  contenant  des  fossiles.  Au-dessus  de  tout  cela  se 
trouve  le  drift  de  5  à  20  pieds  d'épaisseur. 

Les  lits  ondulent  en  plissements  tantôt  aigus,  tantôt  légèrement  onduîeux, 
et  à  un  endroit  ils  s'aiguisent  en  un  anticlinal  coupé  à  pic  qui  s'enfonce  sur  deux 
côtés  sous  un  angle  de  60  degrés.  La  direction  des  plissements  n'est  pas  cons- 
tante, mais  varie  beaucoup. 

En  recherchant  la  cause  du  bouleversement  et  de  l'irrégularité  de  cette 
structure,  tant  à  cette  section  qu'ailleurs,  on  voit  à  l'évidence  que  le  bouleverse- 
ment des  lits  ne  pourrait  en  aucune  façon  se  rattacher  à  un  mouvement  orogé- 
nique de  quelque  amplitude,  mais  qu'il  a  eu  des  effets  locaux  apparerament 
limités  à  ces  couches  particulières.  Ailleurs,  dans  toute  la  région  des  grandes 
plaines,  il  n'y  a  certainement  aucune  trace  de  l'action  de  forces  orogéniques 
produisant  des  plissements  aussi  aigus  que  ceux  qui  accusent  des  inclinaisons 
de  60  degrés.  On  trouve  la  solution  de  ce  problème  dans  le  gypse  même.  Dans 
certains  affleurements  de  gypse,  on  a  remarqué  que  des  noyaux  arrondis  d'anhy- 
drite  se  trouvaient  dans  le  gypse.  Ces  noyaux  portaient  une  enveloppe  écail- 
leuse  de  gyi^se  à  l'endroit  où  l'anhydrite,  par  l'absorption  de  l'eau,  se  changeait 
^.^  gypse.  Â  d'autres  endroits,  de  minces  couches  d'anhydrite  alternent  avec  les 
lits  de  gypse.     Ces  faits  tendent  à  démontrer  que  certaines  couches  de  gypse, 
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sinon  toutes,  avaient  été  tout  d'abord  de  Tanhydrite  qui,  par  l'accession  de  deux 
molécules  d'eau,  s'était  changée  en  gypse.  Dans  cette  transformation  il  y  aurait 
eu  augmentation  de  ZZ  pour  100  dans  le  volume  des  lits.  Cette  augmentation 
a  causé  une  expansion  horizontale  aussi  bien  que  verticale.  L'expansion  hori- 
zontale a  eu  pour  résultat  le  plissement  des  lits  et  les  deux  ensemble  ont  proba- 
blement amené  la  rupture  et  le  brecciolage  des  lits  superposés  de  calcaire;  car 
presque  partout  où  affleurent  les  lits  de  gypse  et  de  calcaire  superposés,  on  a  trouvé 
le  calcaire  ainsi  brisé  et  à  l'état  brecciolaire,  à  certains  endroits  sur  une  distance 
de  10  pieds  seulement  dans  la  direction  verticale,  mais  dans  d'autres  localités 
jusqu'à  une  profondeur  de  40  pieds. 

Deux  localités  de  cette  section  ont  fourni  des  fossiles.  Â  un  endroit  situé 
sur  la  rive  sud,  près  du  pied  des  Petits  rapides,  dans  un  lit  de  calcaire  à  environ 
30  pieds  au-dessus  du  gypse,  on  a  trouvé  les  fossiles  suivantes:  Spirorbis  sp., 
Atrypa  reticularis,  Schizophoria  iowaensis,  Cyrtinia  curvilineata.  On  a  collectionné 
le  même  groupe  de  fossiles  sur  la  rive  nord  à  la  tête  des  rapides,  dans  un  lit  occu- 
pant à  peu  près  le  même  horizon  par  rapport  au  gypse.  Ils  indiquent  un  horizon 
du  dévonien  moyen. 

Coupes  de  La  Butte.  » 

Les  coupes  de  La  Butte  affleurent  sur  la  berge  occidentale  de  la  rivière  de 
l'Esclave,  l'une  directement  en  face  et  l'autre  à  quelques  milles  en  aval,  au  nord. 

La  plus  méridionale  de  ces  deux  sections  affleure  dans  une  falaise  basse 
s'élevant  à  environ  35  pieds  au-dessus  de  l'eau.  La  falaise  montre  la  coupe 
suivante  de  bas  en  haut:  (1)  calcaire  en  couches  minces,  grès,  10  pieds;  (2)  cal- 
caire brecciolaire,  imprégné  de  bitume,  6  pieds;  (3)  calcaire  caillouteux,  10 
pieds;  (4)  calcaire  massif  contenant  des  fossiles,  5  pieds. 

Les  lits  sont  onduleux  et  ont  jusqu'à  15  degrés  d'inclinaison;  et  ceci,  ajouté 
au  fait  que  l'une  des  couches  a  été  fracturée  et  réduite  à  l'état  brecciolaire,  fait 
croire  à  la  présence  d'un  lit  de  gypse  au-dessous.  Le  granité  précambrien 
affleure  au  sud-est  à  moins  de  quelques  centaines  de  verges. 

On  a  trouvé  dans  le  lit  calcaire  le  plus  élevé  (4)  les  fossiles  Atrypa  reticu- 
laris,  Martinia  suhlineata,  et  deux  espèces  d'Orthoceras  ont  été  recueillies,  indi- 
quant un  terrain  du  moyen  âge  dévonien. 

La  plus  septentrionale  de  ces  deux  coupes  montre  10  pieds  de  gypse,  recou- 
verts par  20  pieds  de  calcaire  rompu  et  brisé,  semblable  à  celui  de  la  rivière  la 
Paix.  Le  gypse  est  en  couches  minces  et  impures,  et  il  contient  d'étroites  ban- 
des de  sélénite,  de  spath  satiné,  et  du  gypse  blanc  et  bleu.  Les  lits  ondulent 
légèrement. 

Coupe  de  Stony  Island, 

Un  certain  nombre  de  bons  affleurements  se  présentent  sur  les  rives  de  la 
rivière  de  l'Esclave  entre  les  îles  Stony  et  l'île  Caribou,  de  12  à  20  milles  en  amont 
de  Fitzgerald.  La  plupart  de  ces  coupes  montrent  le  contact  entre  le  précam- 
brien et  le  paléozoïque. 

La  coupe  de  Stony  Island  se  voit  mieux  sur  les  îles  les  plus  occidentales  de 
ce  groupe  et  montre  la  succession  suivante  de  la  base  en  montant:  (1)  granité 
porphyrique  à  grain  grossiers,  très  décomposé  à  l'air  et  brisé  à  sa  surface  supé- 
rieure; (2)  conglomérat,  contenant  surtout  des  fragments  du  granité  sous- 
jacent  et  se  changeant  plus  haut  en  une  couche  de  grès  d'environ  8  pieds;  (3) 
calcaire  dolomitique  gris  foncé,  se  changeant  plus  haut  en  calcaire  massif  d'une 
couleur  plus  claire.  Le  calcaire  contient  une  veine  mince,  d'un  demi-pouce 
à  un  pouce  d'épaisseur,  de  schiste  bitumineux  noir.  Les  lits  supérieurs  de  cette 
section  ont  été  employés,  dans  la  localité,  à  la  fabrication  de  la  chaux. 

La  coupe  de  l'île  Caribou  est  la  meilleure  qui  puisse  se  voir  sur  le  côté  est 
de  la  rivière,  près  de  la  tête  de  l'île  Caribou.     La  section  montre  à  la  base  un 
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granité  à  hornblende  siliceuse,  très  jointée,  démantelée  et  décomposée.  Par- 
dessus cette  couche  se  trouve  un  arkose  d'environ  10  pieds  d'épaisseur  formé  de 
fragments  anguleux  de  granité  dont  le  grain  devient  plus  fin  vers  le  sommet  et 
qui  se  change  graduellement,  en  montant,  sans  aucune  marque  de  brusque  sépa- 
ration, en  un  calcaire  dolomitique  gris  foncé  qui  n'affleure  que  sur  une  épaisseur 
de  6  pieds  au-dessous  du  drift. 

Tant  ici  qu'aux  îles  Stony„les  lits  ont  une  très  légère  inclinaison  et  occupent 
des  dépressions  dans  la  vieille  surface  granitique,  dépressions  dont  la  profondeur 
atteint  jusqu'à  50  pieds,  et  fait  croire  que  le  relief,  à  l'époque  du  dépôt  de  ces  lits, 
n'était  pas  très  différent  du  relief  actuel  dans  la  région  précambrienne  contiguë. 

Coupe  de  Sait  River. 

Les  coupes  de  la  rivière  du  Sel  sont  très  imparfaitement  exposées  dans  l'es- 
carpement qui  domine  la  rivière  du  Sel  aux  sources  d'eau  salée.  L'escarpement 
a  de  150  à  200  pieds  de  hauteur  et  s'étend  des  sources  d'eau  salée  à  la  bifurca- 
tion de  la  rivière,  au  sud,  puis  au  sud-est  dans  une  même  direction  sur  une  dis- 
tance de  plusieurs  milles,  et  à  l'ouest  dans  l'autre  direction  traversant  la  petite 
rivière  du  Bison.  Aucune  section  n'est  complètement  exposée  au  sud  ou  à 
l'est  de  la  bifurcation,  mais,  d'après  les  coupes  fragmentaires  examinées,  il  est 
évident  que  la  partie  inférieure  de  l'escarpement  est  formée  de  gypse,  pendant 
que  le  sommet  est  composé  d'un  lit  de  calcaire  dolomitique  gris  foncé  où  on  n'a 
trouvé  aucun  fossile.  À  un  endroit,  une  couche  de  gypse  impur  d'environ  50 
pieds  affleure  en  falaises  tourmentées,  pendant  que  sur  un  autre  point  de  la  ri- 
vière du  Sel,  au  sud-ouest  de  Fitzgerald,  20  pieds  de  gypse  en  couches  minces 
sont  recouvertes  de  calcaire  dolomitique  gris  foncé.  Le  gypse  est  gris,  blanc, 
et  quelquefois  verdâtre  ou  rose.  Cette  dernière  variété  paraît  contenir  du  chlo- 
rure de  sodium  ou  du  sel  commun  et,  après  exploitation  à  l'air,  le  gypse  se  couvre 
d'une  couche  de  cristaux  efflorescents  de  ce  minéral. 

Plus  loin  sont  décrites  les  sources  jaillissant  de  l'escarpement  et  qui  déposent 
du  sel  commun.  Associées  à  ces  sources,  cependant,  se  trouvent  d'autres  sources 
dont  les  eaux,  quand  elles  viennent  en  contact  avec  des  matières  végétales,  dépo- 
sent un  tuf  jaunâtre,  calcaire,  sur  des  étendues  de  plusieurs  yards  carrées  de  super- 
ficie. Celles  de  ces  sources  qui  coulent  encore,  déposent  un  tuf  tendre,  non  soli- 
difié, mais  aux  endroits  où  elles  ont  cessé  de  couler,  le  tuf  s'est  durci  en  une  roche 
poreuse,  alvéolée,  qui  garde  encore  les  impression  des  tiges,  des  racines  et  des 
feuilles  des  plantes. 

Autres  coupes. 

Au  nord  du  Fort  Smith,  sur  la  rivière  de  l'Esclave,  la  roche  paléozoïque 
n'affleure  qu'à  deux  endroits,  et  chacun  des  affleurements  est  très  peu  considé- 
rable. Au  rocher  Bell,  falaise  carrée,  d'aspect  massif,  qui  s'élève  à  7  milles 
en  aval  du  Fort  Smith,  on  aperçoit  un  calcaire  jaunâtre,  brecciolaire.  En  creu- 
sant certaines  fondations  à  cet  endroit,  on  a  trouvé  que  le  calcaire  recouvrait  un 
gypse  tendre  décomposé.  Un  second  gisement  se  voit  sur  la  pointe,  du  côté  est 
de  la  rivière,  juste  en  aval  de  la  pointe  Ennuyeuse.  À  l'eau  basse,  on  y  voit  un 
lit  mince  d'environ  quatre  pieds  de  gypse  gris  impur,  sous  un  calcaire  schisteux 
gris  et  contenant  des  fossiles.  Les  lits  ondulent  légèrement,  mais  la  couche 
supérieure  de  calcaire  ne  montre  aucun  signe  de  brisure.  Les  fossiles  provenant 
de  cette  localité,  savoir:  Favosites  cf.  hamiltonae,  Atrypa  spinosa^  Martinia  cf. 
meristoides,  Martinia  cf.  sublineata,  indiquent  un  horizon  du  dévonien  moyen. 

GÉOLOGIE  APPLIQUÉE. 

Les  seuls  minéraux  d'importance,  au  point  de  vue  économique,  trouvés 
jusqu'ici  dans  cette  région,  sont  le  gypse  et  le  sel.     On  a  aussi  fait  des  recherches 
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sur  la  potasse  dans  l'horizon  de  gypse,  maïs  ces  recherches  ont  été  vaines  et  les 
résultats  obtenus,  négatifs. 

Gypse. 

On  trouve  un  dépôt  important  de  gypse  dans  presque  tous  les  affleurements 
de  roches  paléozoïques  de  cette  éiendue.  Dans  d'autres  endroits,  où  il  n'y  a 
pas  de  couches  superficielles,  la  nature  défoncée  et  accidentée  du  sol  indique  la 
présence  du  gypse,  car  c'est  là  la  caractéristique  d'une  région  où  le  gypse  forme  la 
couche  inférieure.  Il  est  difficile  de  dire  quelle  étendue  de  la  région  recouvre 
réellement  du  gypse,  mais  elle  doit  être  considérable  et  couvre  probablement  des 
centaines  de  milles  carrés. 

L'épaisseur  des  couches  varie  et  il  peut  se  faire  que,  à  certains  endroits,  elles 
disparaissent  complètement.  Elles  ne  sont  nulle  part  entièrement  à  découvert 
et,  bien  que,  dans  presque  tous  les  affleurements,  les  sommets  soient  visibles,  on 
n'aperçoit  jamais  la  base.  Une  épaisseur  maximum  de  50  pieds  se  voit  en  deux 
endroits,  savoir,  sur  la  rivière  de  la  Paix,  aux  Petits  Rapides,  et  dans  l'escarpe- 
ment des  sources  d'eau  salée  de  la  rivière  de  ce  nom.  En  d'autres  endroits,  les 
épaisseurs  exposées  sont  de  10  ou  20  pieds. 

Personne  n'a  tenté  l'exploitation  des  dépôts  de  gypse  à  cause  de  leur  éloi- 
gnement  des  districts  habités  où  les  produits  pourraient  être  utilisés  et  même 
aucun  claim  n'y  a  encore  été  jalonné.  Quelques-uns  des  affleurements  ne  pour- 
raient être  exploités,  vu  la  couche  épaisse  qui  les  recouvre,  mais  d'autres  ne  pré- 
sentent pas  cet  inconvénient.  Les  couches  superficielles  de  la  rivière  de  la  Paix 
sont  les  meilleures  sous  ce  rapport;  il  en  est  de  même  de  celles  de  l'escarpement 
des  sources  d'eau  salée. 

Sur  la  rivière  de  la  Paix,  le  gypse  est  exposé  sur  les  deux  rives  presque  par- 
tout sur  une  distance  de  15  milles,  ou  à  partir  des  Petits  Rapides  jusqu'à  un  point 
à  5  milles  en  aval  de  la  pointe  de  la  Paix.  L'épaisseur  à  découvert  varie  de  quel- 
ques pieds  à  un  maximum  de  50  pieds,  cette  dernière  épaisseur  se  voyant  sur  le 
côté  sud  de  la  rivière,  aux  pieds  des  rapides.  Le  gypse  est  généralement  blanc 
et  massif.  En  quelques  endroits,  il  est  terreux  et  mince,  ou  mêlé  à  d'étroites 
bandes  de  calcaire  dolomitique.  La  sélénite  est  rare,  mais  les  minces  couches 
et  veines  de  spath  chatoyant  sont  communes.  L'anhydrite  se  voit  quelquefois 
en  nodules  arrondis  ou  en  couches  minces.  Sur  le  gypse,  se  trouve  une  couche 
irrégulière  de  calcaire,  mais  comme  la  formation  des  lits  est  ondulée,  le  gypse 
apparaît  souvent  au  scmmet  des  falaises  et  le  diluvium  seul  le  recouvre,  le  cal- 
caire ayant  été  enlevé  par  l'érosion.  L'épaisseur  du  diluvium  varie  de  5  à  15 
pieds  et  lorsque  ce  dernier  seul  recouvre  le  gypse,  les  conditions  sont  très  favo- 
rables à  une  exploitation  économique  des  lits.  Ces  conditions  existent  en  bon 
nombre  d'endroits  de  la  région,  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  surtout. 

D'après  la  nature  de  la  surface,  en  arrière  de  la  falaise,  le  gypse  doit  s'étendre 
à  une  distance  considérable  de  la  rivière.  Prenant  une  longueur  découverte 
de  15  milles  le  long  de  la  rivière  et  une  épaisseur  moyenne  de  15  pieds  de  gypse, 
et  supposant  que  les  couches  s'étendent  à  une  distance  d'au  moins  un  quart  de 
mille  sur  les  deux  côtés  de  la  rivière,  la  quantité  de  gypse  dans  la  région  de  la 
rivière  de  la  Paix  est  d'au  moins  217,000,000  de  tonnes.  Une  grande  partie  est 
d'extraction  facile  vu  l'endroit  cù  il  se  trouve  et  la  faible  couche  de  diluvium. 

Sur  la  rivière  de  l'Esclave,  le  gypse  apparaît  sur  le  côté  ouest  à  quelques 
milles  en  aval  de  La  Butte.  On  y  voit  environ  10  pieds  d'un  gypse  quelque  peu 
terreux,  mince,  blanc,  gris  ou  bleuâtre.  Les  lits  sont  recoupés  de  minces  veines 
de  sélénite  et  de  spath  chatoyant.  Ils  sont,  cependant,  recouverts  dVnviron 
20  pieds  de  calcaire  bréchiforme.  Ceci,  joint  au  fait  que  les  lits  seraient  au- 
dessous  du  niveau  de  la  rivière  à  l'eau  haute,  en  rendrait  l'exploitation  assez 
difficile. 
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D'autres  dépôts  de  gypse  se  voient  encore  sur  la  même  rivière,  juste  en  aval 
de  la  pointe  Ennuyeux,  où  une  couche  d  environ  4  pieds  d'un  gypse  mince  et 
impur  sort  de  terre  près  du  niveau  moyen  de  leau.  Les  mêmes  inconvénients 
que  ceux  mentionnés  plus  haut  en  rendraient  l'extraction  difficile  à  cet  endroit. 

On  dit  qu'il  a  aussi  du  gypse  au  rocher  Bell,  à  7  milles  en  aval  de  Fort  Smith, 
sous  le  calcaire  brisé  formant  le  rocher.  L'escarpement  à  l'ouest  et  au  sud  des 
sources  salées  de  la  rivière  au  sel  laisse  voir  des  couches  de  gypse  à  plusieurs 
endroits. 

À  environ  4  milles  au  sud  des  sources  d'eau  salée,  aux  fourches  de  la  rivière 
au  sel,  on  voit  des  falaises  de  gypse  dans  l'escarpement.  Ce  dernier  forme  ici 
une  baie  profonde  de  150  à  200  pieds  de  hauteur.  Il  est  fortement  boisé  et, 
règle  générale,  s'élève  graduellement  du  plateau  de  la  rivière  au  Sel  jusqu'au 
plateau  supérieur.  Plusieurs  cours  d'eau  coupent  l'escarpement  et  un  certain 
nombre  de  sources  jaillissent  de  la  base.  Ces  sources  ne  sont  pas  salées,  bien 
qu'elles  soient  d'une  couleur  laiteuse  causée  par  le  sulfate  de  calcium.  Ce  der- 
nier se  dépose  rapidement  et  l'eau  devient  d'une  couleur  bleuâtre  clair.  À  l'en- 
droit mentionné,  on  voit  des  falaises  de  gypse  d'une  longueur  d'un  demi-mille;  on 
les  aperçoit  de  loin  de  la  plaine  au  Sel  à  cause  leur  blancheur.  Les  falaises  sont 
efïondrées  et  profondément  brisées;  la  base  en  est  couverte  de  masses  de  gypse 
nouvellement  détachées  et  d'arbres  renversés.  Le  sommet  de  l'escarpement 
laisse  aussi  voir  des  fissures  recuites  et  des  trous  profonds.  Les  falaises  montrent 
de  40  à  50  pieds  de  gypse  mince,  mêlé  de  couches  étroites  d'anhydride  ou  de  lits 
de  dolomie.  Le  gypse  est  blanc  ou  grisâtre  et  est  disposé  en  couches  horizon- 
tales. À  la  surface,  il  se  change  en  poudre  de  gypse  qu'emporte  les  eaux;  ce 
gypse  forme  ensuite  un  dépôt. 

Au  nord  de  cet  endroit,  le  gypse  semble  diminuer  en  épaisseur  et  est  recou- 
vert de  lits  de  dolomie  crystalline  grise.  On  a  aussi  vu  du  gypse  sur  le  même 
escarpement  à  un  endroit  à  environ  8  milles  au  sud-ouest  de  Fitzgerald  où  la 
rivière  au  Sel  suit  la  base  de  l'escarpement.  On  y  voit  20  pieds  d'un  gypse  mince 
et  blanc  recouvert  d'environ  10  pieds  d'un  calcaire  dolomitique. 

On  sait  que  l'escarpement  se  continue  plus  ou  moins  régulièrement  depuis 
la  dernière  localité  mentionnée,  suivant  une  ligne  sinueuse  vers  le  nord,  jusqu'à 
environ  40  milles,  ou  au  delà,  de  la  rivière  du  petit  Bison.  Comme  l'escarpe- 
ment est  probablement  causé  par  l'érosion  là  où  des  lits  durs  recouvrent  des 
couches  plus  molles  et  plus  solubles,  il  est  juste  de  supposer,  vu  que  les  couches 
de  l'escarpement  sont  horizontales,  que  l'on  trouvera  du  gypse  à  la  base  de  l'es- 
carpement sur  la  plus  grande  partie  de  sa  longueur.  La  nature  de  la  surface, 
au  sommet  de  l'escarpement,  permet  cette  supposition,  vu  les  fissures  et  les 
trous  caractéristiques  d'une  région  où  se  rencontre  le  gypse. 

SeL 

Nous  n'avons  aucune  preuve  de  la  présence  du  sel  gemme  dans  cette  région, 
bien  qu'il  puisse  s'y  rencontrer.  On  a  conclu  que  la  source  du  sel  des  salines  se 
trouve  non  dans  des  lits  de  sel  solide  mais  plutôt  dans  les  cristaux  de  ce  minéral 
disséminés  dans  le  gypse.  Les  efflorescences  de  ce  minéral,  qui  se  produisent 
sur  certains  spécimens  de  gypse  après  exposition  à  l'air,  indiquent  que  ce  dernier 
contient  une  certaine  quantité  de  chlorure  de  sodium.  On  a  vu  des  exemples 
de  ce  fait  dans  le  gypse  foncé  des  sources  de  Snake  Mountain. 

Un  certain  nombre  de  sources  d'eau  salée  jaillissent  de  la  base  de  l'escarpe- 
ment situé  à  l'ouest  et  au  sud  de  la  bifurcation  de  la  rivière  au  Sel.  Ces  sources 
sont  connues  depuis  des  années  et  sir  John  Richardson,  le  capitaine  Back,  Mc- 
Connell  et  l'auteur,  les  ont  décrites.  Cependant,  la  compagnie  de  la  Baie  d'Hud- 
son  et  la  Mission  catholique  romaine  extraient  du  sel  de  deux  de  ces  endroits 
seulement. 
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Dans  les  deux  sources,  l'eau  jaillit  à  travers  un  tas  de  cailloux  près  du  pied 
de  l'escarpement,  et,  de  là,  coule  dans  des  bassins  circulaires  peu  profonds,  pour 
ensuite  s'infiltrer  dans  l'argile  dénudée  et  couverte  d'une  couche  de  sel  des  pla- 
teaux, jusqu'à  la  rivière.  Par  l'évaporation,  le  sel  se  dépose  dans  ces  bassins 
où  on  le  recueille.  Ces  derniers  ont  généralement  un  diamètre  de  15  ou  30  pieds 
et  sont  souvent  entourés  d'un  barrage  naturel  d'argile  ou  de  gravier  de  1  à  3 
pieds  de  hauteur.  Le  fonds  des  bassins  est  couvert  d'un  dépôt  de  sel  d'épaisseur 
variable.  Dans  d'autres  cas,  il  se  forme,  aux  sources,  des  monticules  de  sel 
de  12  ou  15  pieds  de  diamètre  d'une  hauteur  allant  jusqu'à  2  pieds. 

À  l'époque  de  notre  visite,  les  26  et  27  août,  le  débit  de  ces  sources  était 
très  petit,  atteignant  rarement  4  gallons  à  la  minute  par  source.  On  dit,  cepen- 
dant, que  le  rendement  est  beaucoup  plus  élevé  au  printemps,  au  moment  du 
dégel.  La  température  de  l'eau  salée,  au  moment  où  elle  jaillit,  est  de  35  à  40 
degrés  Fahrenheit,  alors  que  la  température  atmosphérique  est  de  60  à  70  degrés. 
Dans  plusieurs  cas,  les  eaux  étaient  saturées  de  chlorure  de  sodium. 

En  tout,  on  recueille  environ  quatre  tonnes  de  sel  par  année  à  ces  sources 
pour  l'usage  des  postes  de  traite  et  des  missions  du  district  de  la  rivière  Mac- 
kenzie. 

On  a  pris  des  échantillons  de  l'eau  salée  de  trois  endroits  dont  on  a  fait 
l'analyse  dans  le  laboratoire  du  ministère  des  Mines.  Les  résultats  obtenus 
sont  comme  suit: 

Endroit  n°  1,  sources  de  la  baie  d'Hudson  aux  fourches  de  la  rivière  au  Sel;   pris  le  21  août 


1916. 


Contenus  dans  1,000  parties  au  poids: 


A  n  '  lyse  de  Veau  des  sources  de  la  haie  d'Hudson, 


Éléments. 

Combinaison  hypothétique. 

Pot  ssium. . 
Sodium. . . . 

ique 

'iài.'.V.V.V.'.. 

....       0-5 
....   101-5 
....       1-2 
....       0-2 
....   157-7 
....       3-1 

Chlorure  de  potassium 

Chlorure  de  sodium 

09 
2580 

Calcium. . . . 

Sulfate  de  calcium 

41 

Magnésium. 

Chlore 

Acide  sulfur 

Sulfate  de  sodium 

0-4 

Chlorure  de  magnésium 

0.8 

264-2 

264-2 

Température  atmosphérique  lors  du  prélèvement 

des  échantillons 62°F. 

Température  de  l'eau  salée 40°F. 

Poids  spécifique  à    5*'F 1-204 

Rendement  d'environ  1  gallon  \  par  minute  pour  chacune  des  huit  sources. 

Endroit  n*»  2,  sources  de  la  Mission,  à  environ  7  milles  au  sud  de  la  bifurcation  de  la  rivière 
au  Sel;  prélevé  le  26  août  1916.     Contenus  dans  1  000  parties  au  poids: 

Analyse  de  Veau  des  sources  de  la  Mission. 


Éléments. 

Combinaison  hypothétique. 

Potassium 

•  4 

Chlorure  de  potassium 

0.^ 

Sodium 

Calcium 

....    100-8 
1-2 

Chlorure  de  sodium 

Sulfate  de  calci  m 

2563 
4-2 

Magnésium 

Chlore 

....       0-2 

....    156-6 

3-1 

Sulfate  de  sodium. 

0.2 

Chlorure  de  magnésium 

0-8 

Acide  sulfurique  (S0«) 

262-3 

262-3 
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Température  atmosphérique  lors  du  prélèvement 70°F. 

Température  de  l'eau  salée 35°F. 

Poids  spécifique  à  65°F 1-204      ' 

Rendement  d'environ  3  gallons  par  minute. 

Endroit  n*  3,  sources  du  mont  Serpent,  à  environ  2  milles  à  l'est  des  sources  de  la  Mission 
pris  le  29  août  1916.     Contenu  dans  1000  parties  au  poids: 

A  nalyse  de  l'eau  des  sources  de  Snake  Mountain. 


Éléments. 


Combinaison  hy  othétique. 


Potassium 0-4 

Sodi:  m 100-7 

Calcium 1-2 

Magnésium 0-2 

Chlore ; 156-4 

Acide  suif urique  (SO4) 3-1 

262-0 


Chlorure  de  potassium 0-8 

Chlorure  de  sodium 256  -0 

Sulfate  de  calcium 4-2 

Sulfate  de  sodium.    0-2 

Chlorure  de  magnésium 0-8 


262-0 


Température  atmosphérique  lors  du  prélèvement 58''F. 

Température  de  l'eau  salée 40°F. 

Poids  spécifique  à  65°F 1  -202 

Rendement  de  4  à  5  gallons  par  minute. 

En  faisant  de  nouveau  le  calcul  de  ces  analyses,  nous  trouvons  que  le  chlorure 
de  sodium  forme  dans  chaque  échantillon  plus  de  97-6  pour  100  du  total  des 
solides.  La  proportion  de  matière  dissoute  dans  l'eau  salée,  savoir  plus  de  26 
pour  100,  indique  pratiquement  une  solution  saturée  de  sel  à  cette  température. 

Potasse, 

La  possibilité  de  trouver  des  sels  de  potassium  dans  les  lits  de  gypse  de  cette 
région  était  un  point  toujours  en  vue  au  cours  des  travaux  de  la  saison;  de  fait, 
c'était  un  des  premiers  buts  de  nos  recherches.  Le  printemps  dernier,  des  ru- 
meurs voulaient  que  l'on  eOt  trouvé,  quelque  part  dans  cette  région,  des  spéci- 
mens d'un  minéral  contenant  une  forte  proportion  de  potasse;  et,  comme  les 
quelques  dépôts  considérables  de  potasse  d'Europe  se  trouvent  joints  aux  lits 
de  gypse,  d'anhydrite  et  de  sel  gemme,  il  semblait  possible  que  des  sels  de  potas- 
sium semblables  fussent  associés  aux  terrains  de  même  nature  de  cette  région. 
Les  sels  de  potassium  sont,  il  est  vrai,  très  solubles  et  on  a  reconnu  que  des  dépôts 
naturels  de  chlorures  ou  de  sulfates  de  potassium  pouvaient  se  rencontrer  dans 
une  région  aussi  humide  que  le  nord  de  l'Alberta;  et  comme  le  Service  géologique 
ne  pouvait  facilement  entreprendre  des  travaux  considérables  de  forage  dans  les 
lits  de  gypse,  les  recherches  sur  des  sources  possibles  de  potasse  se  sont  nécessaire- 
ment bornées  au  prélèvement  d'échantillons  et  aux  analyses  des  eaux  souter- 
raines, qui  atteignent  la  surface  à  certains  endroits  de  la  région. 

Le  point  où  les  sels  de  potassium  pouvaient  surtout  se  trouver,  était  aux 
salines  de  la  rivière  au  Sel.  On  a  recueilli  trois  échantillons  à  cet  endroit;  les 
analyses  en  sont  données  dans  une  page  précédente.  Faisant  de  nouveau  le 
calcul  des  combinaisons  hypothétiques  suivant  la  proportion  du  total  des  solides, 
nous  trouvons  que  le  n*'  1  contient  0-34  pour  100  de  chlorure  de  potassium;  le 
n«  2,  0-31  pour  100;  et  le  n°  3,  0-30  pour  100  du  même  minéral. 

On  a  recueilli  deux  autres  échantillons  d'eau,  dont  on  a  fait  les  analyses 
dans  le  lobaratoire  du  ministère  des  Mines  et  que  l'on  donne  plus  bas.  Le  n°  4 
provient  d'un  trou  de  268  pieds  de  profondeur  creusé  aux  chutes  Vermillon  sur 
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la  rivière  de  la  Paix,  et  le  n°  5,  d'une  source  naturelle  de  la  pointe  Sulphur,  sur 
la  rive  sud  du  grand  lac  des  Esclaves. 
Les  analyses  sont  comme  suit: 

Analyses  des  eaux  des  chutes  Vermillon  et  de  la  pointe  Sulphur. 


Éléments. 

Parties  par  million. 

n"  4. 

n<>5. 

Chlore 

8340 
100 

*"289 

189 

4  760 

12 

213 

Acide  suif  unique  (SO4) 

1  500 

Acide  bicarbonique  HCO3  .    . 

370 

Calcium   .                ... 

80 

Ma8;nésium .        ... 

130 

Sodium 

200 

Potassium .    . 

trace 

Total 

13  690 

2  892 

Hydrogène  sulfuré 

400 

42 

Combinaison  hypothétique. 

Parties  par  million. 

Pourcentage. 

N°4. 

N05. 

N«4. 

N«5. 

Chlorure  de  potassium 

22 

12  100 

739 

688 

'i43 

'35! 
191 

'644 
1  2  0 

486 

0-16 

88.37 

5-39 

5. 04 

i'oi 

Chlorure  de  sodium 

12  14 

Chlorure  de  magnésium 

6-eo 

Chlorure  de  calcium 

Sulfate  de  magnésium 

22-27 

Sulfate  de  calcium 

42-18 

Bicarbonate  de  calcium 

16-80 

13  69> 

2  892 

10000 

100  00 

Po-ds  spécifique  à  18°C.,  n»  4,  1-011;   n»  5,  1  -002. 

Débit  n"  4,  le  13  juillet  1916,  42  gallons  par  minute;  température,  42°  F. 

Débit  n«  5,  le  4  août  1916,  environ  2  gallons  par  minute. 

Dans  toutes  ces  analyses,  la  proportion  de  potassium  est  faible,  et  certaine- 
ment trop  basse  pour  permettre  l'extraction  du  potassium  pour  les  fins  commer- 
ciales, même  si  le  volume  d'eau  de  ces  localités  était  beaucoup  plus  grand;  de 
plus,  rien  indique  que  les  eaux  de  ces  sources  traversent  des  roches  contenant 
une  forte  proportion  de  potasse.  Il  n'y  a  aucune  preuve,  par  conséquent,  de  la 
présence  de  la  potasse  en  quantités  commerciales  dans  les  environs  des  endroits 
d'où  proviennent  ces  échantillons. 

Pétrole  et  gaz. 

Durant  l'été  de  1916,  des  travaux  de  forage  se  sont  poursuivis  à  deux  en- 
droits différents  sur  la  rivière  de  la  Paix,  savoir,  à  un  endroit  situé  à  environ  17 
milles  en  aval  du  passage  de  la  rivière  de  la  Paix  et  à  la  tête  des  chutes  Vermillon. 

Au  premier  de  ces  endroits,  la  perforatrice  a  atteint  une  profondeur  de  1,100 
pieds,  probablement  entièrement  dans  des  couches  crétacées  formées  de  grès  et 
d'argile  schisteuse.  À  857  pieds,  on  a  frappé  un  écoulement  d'huile  minérale 
noire,  donnant  environ  un  baril  par  jour.  Cet  écoulement  a  été  localisé  et  on  a 
continué  à  creuser  jusqu'à  une  profondeur  de  plus  de  1,100  pieds,  alors  que  l'on 
a  obtenu  un  jet  exceptionnellement  fort  de  gaz  qui  a  désorganisé  la  grue  et  forcé 
les  foreurs  à  suspendre,  au  moins  temporairement,  leurs  opérations. 
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M'  E.  Stansfield  a  analysé  un  échantillon  de  cette  huile  minérale  dans  le 
laboratoire  du  ministère  des  Mines;  son  rapport  est  comme  suit: 

Échantillon  n®  823.  Pétrole  brut.  Recueilli  par  Charles  Camsell  de  la  Commission  géolo- 
gique, le  1  septembre  1916,  au  puits  McArthur,  rivière  de  la  Paix,  à  17  milles  en  aval  de  Peace 
River  Crossing. 

L'échantillon  était  une  huile  visqueuse  noire,  ayant  l'odeur  de  la  kérosène,  et  dont  une  partie 
considérable  d'eau  s'était  déposée  au  fond  de  la  bouteille.     Cette  eau  a  été  laissée  de  côté. 

On  a  trouvé  impossible  de  faire  une  distillation  fractionnaire  satisfaisante  de  l'huile  brute,  à 
cause  du  bouillonnement  et  de  l'écume.  On  a  conséquemment  fait  une  distillation  préliminaire; 
cette  distillation  a  été  finalement  conduite  sous  une  pression  réduite,  autant  qu'il  était  possible, 
dans  le  flacon  de  verre,  un  bitume  collant  noir  restant  dans  le  flacon.  L'huile  provenant  de  cette 
première  distillation  a  été  fractionnée  dans  un  appareil  Engler. 
Les  résultats  '  benus  font  comme  suit: 

Solubilité  de  l'huile  brute  dans  la  benzine,  presque  entièrement  dissoute. 

Solubilité  de  l'huile  brute  dans  la  gazoline,  5  pour  100  du  poids  insoluble  (asphalte  molle, 

boue  et  matière  goudronneuse).  ^  " 

Solubilité  de  l'huile  brute  dans  l'éther,  quantité  de  matière  insoluble. 
Poids  spécifique  de  l'huile  brute,  0-984  à  15-5°  C. 
Point  d'inflammation,  éprouvette  fermée  Pensky-Martens  59°  C. 
Point  d'  mbrasement,  environ  127°  C. 
La  dis  illation  prélimi  aire  de  201  grammes  d'huile  brute  a  donné: 

136  grammes  d'huile  distillée  d'un  poids  spécifique  de  0  -902  ou  de  67  «7  pour  100  en  poids 

et  de  73  -9  pour  100  en  volume. 
46  -3  grammes  de  résidu  noir  ou  23-0  pour  100  en  poids. 
18-7  grammes  d'eau  et  de  perte  ou  9-3  pour  100  tn  poids. 
La  distillation  fractionnaire  dans  un  appareil  Engler  de  100  ce.  d'huile  distillée  a  donné  à: 
14  )°  C.  la  première  goutte. 
140°à  150°  C.  fraction  d'essence  et  de  kérosène,  2  p.c.  en  volume,  poids  spécifique,  0*642 

ou  1  -5  pour  100  d'huile  brute. 
150°  à  300°  C.  huiles  d'.clairage,  etc.,  32-5  p.  c.  en  volume,  poids  spécifique  0-834,  ou 

24-0  p.  c.  d'huile  brute. 
Résidu,  huiles  de  graissage,  etc.,  64  -5  p.c,  ou  48  -4  pour  100  d'huile  brute. 
Sur. une  large  échelle,  on  pourrait  poursuivre  plus  loin  la  distillation  préliminaire  que  ne  le 
permettent  les  expériences  de  laboratoire,  et  on  obtiendrait  des  résultats  plus  complets. 

Pouvoir  calorifique  de  l'huile  brute,  9730  calories  par  gramme  ou  17  520  B.T.U.  par  livre. 
Soufre  dans  l'huile  brute  =  4-9  p.  c. 

Aux  chutes  Vermillon,  on  a  foré  un  trou  à  une  profondeur  de  860  pieds, 
lorsqu'un  accident  à  la  tige  de  la  perforatrice  arrêta  la  poursuite  des  travaux 
avant  que  Ton  ait  trouvé  de  l'huile. 

Les  terrain»s  dans  lesquels  on  a  foré  ce  trou  sont  composés  de  calcaires  et 
d'argiles  schisteuses  ayant  une  pente  légère  vers  l'ouest.  Les  lits  supérieurs 
sont  poreux  et  imprégnés  de  bitume;  à  deux  ou  trois  endroits  du  voisinage, 
une  huile  noire  épaisse  apparaît  à  la  surface  des  sources.  À  une  profondeur  de 
268  pieds,  on  a  obtenu  un  fort  jet  d'eau  donnant  42  gallons  à  la  minute;  cette 
eau  contenait  de  l'hydrogène  sulfuré.  L'analyse  de  l'eau  a  donné  les  résultats 
suivants  : 

Analyse  de  Veau  des  chutes  Vermillon. 


Éléments. 


Parties  par  million. 


Chlore 

Acide  sulfurique  (SO4) 

Acide  bicarbonique  (HCO3). 

Calcium 

Magnésium 

Sodium 

Potassium 


8340 
100 

"289 

189 

4760 

12 

13  690 


Hydrogène  sulfuré 

Poids  spécifique  à  18°  C. 


400 
1011 
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Une  source  de  gaz  naturel  se  trouve  sur  l'île  Far,  sur  la  rivière  de  la  Paix, 
à  environ  25  milles  en  aval  de  Peace  River  Crossing.  Le  gaz  se  dégage  avec  de 
l'eau  salée  et  un  peu  de  goudron,  au  milieu  du  gravier  et  des  cailloux,  à  la  tête  de 
l'île.  L'écoulement  de  gaz  a  été  fixé,  approximativement,  à  3  ou  4  pieds  à  la 
minute.  Des  échantillons  de  ce  gaz  ont  été  recueillis  et  soumis  au  minsitère  des 
Mines  et  à  Arthur  D.  Little,  Limited,  de  Montréal,  pour  analyse.  Le  premier 
échantillon  a  été  affecté  par  l'air  avant  d'être  analysé,  mais  celui  que  l'on  a  sou- 
mis à  Arthur  D.  Little,  Limited,  a  donné  la  composition  suivante: 

A  nalyse  du  gaz  de  Tar  Island. 

Acid-  carboniqu  0-8  pour  100. 

Oxygène 0-3           " 

Méthane 98-0           " 

Azote 0-9           " 

100-00 
Ppids  spécifique  comparé  à  l'air,  0-55. 

DIVISION  DE  LA  RIVIÈRE  ATHABASKA,  ALBERTA. 

{F.'H.  McLearn.) 

La  présence  du  sable  bitumineux  et  du  gaz  et  les  possibilités  de  la  présence 
du  pétrole  ont  depuis  longtemps  attiré  l'attention  sur  cette  région.  Quelques 
écrivains  l'ont  décrite,  mais  le  rapport  de  R.-G.  McConnell*  est  le  plus  complet. 
Au  cours  de  la  saison  des  travaux  de  1916,  on  a  fait  une  nouvelle  étude  de  la 
division,  à  partir  d'Athabaska  jusqu'à  un  point  à  environ  8  milles  en  aval  de  la 
rivière  Calumet,  une  distance  de  286  milles,  mesurée  le  long  de  la  rivière. 

NATURE  DU  DISTRICT. 

La  région,  dans  l'ensemble,  comprend  un  certain  nombre  d'étendues  en  forme 
de  plateaux,  s'abaissant  le  long  de  la  rivière,  et  allant  vers  le  nord.  Le  sous-sol 
est  formé  de  gravier,  de  sable  et  d'argile;  le  drainage  est  faible  et  de  vastes 
étendues  sont  couvertes  de  marécages  et  de  muskegs.  La  région  est  couverte 
d'épinette,  de  pin  gris,  de  tremble  et  de  quelques  bouleaux. 

En  aval  de  McMurray,  la  rivière  présente  un  relief  plus  achevé  qu'en  amont; 
elle  coule  à  travers  une  large  vallée  légèrement  ondulée  et  peu  élevée.  En 
amont  de  McMurray,  la  vallée  se  rétrécit  et  s'élève.  Des  Grands  Rapides  en 
descendant,  les  concrétions  abruptes  que  causent  ces  derniers  donnent  naissance 
à  de  nombreux  rapides,  et,  en  aval  du  rapide  Crooked,  de  nombreuses  couches  de 
calcaires  forment  des  rapides  et  des  cascades. 

Une  grande  partie  de  la  terre  est  inoccupée,  vu  surtout  la  présence  des  maré- 
cages et  des  muskegs  et  aussi,  son  isolation.  Les  quelques  établissements  que 
l'on  rencontre  sont  dus  au  commerce  des  fourrures  et  à  l'emploi  de  la  rivière 
Athabaska  depuis  des  années,  comme  route  de  transport  vers  le  nord.  Atha- 
baska  est  l'endroit  le  plus  rapproché  d'Edmonton  sur  la  rivière,  étant  situé  à  la 
tête  d'un  grand  détour  vers  le  sud.  Pélican,  autrefois  l'emplacement  d'un  poste 
de  la  compagnie  de  la  Baie  d'Hudson,  est  situé  à  la  tête  du  portage  allant  de 
Pélican  à  Wabiskaw.  House-River,  comprenant  un  petit  magasin  et  quelques 
huttes,  est  situé  à  l'extrémité  sud-ouest  du  sentier  de  bât  conduisant  à  McMurray; 
ce  point  est  aussi  la  limite  inférieure  de  la  navigation  de  la  partie  supérieure 
de  la  rivière.  McMurray  est  un  grand  hameau  et  un  emplacement  de  ville  au 
confluent  de  la  rivière  Clearwater  et  de  l 'Athabaska  et  ferme  la  tête  de  la  navi- 

1  McConneM,  R.-G.,  "Rapport  sur  une  partie  du  district  d'Athabaska",  Com.  géoU  Can.,  1893. 
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gatîon  pour  les  vapeurs  de  la  partie  inférieure  de  la  rivière.  L'achèvement  du 
chemin  de  fer  d'Edmonton  et  l'emploi  de  la  rivière  comme  moyen  de  transport 
devraient  en  augmenter  l'importance.  McKay,  un  petit  hameau  situé  à  33 
milles  en  aval  de  McMurray  et  un  ancien  poste  de  traite  de  la  compagnie  de  la 
Baie  d'Hudson,  est  encore  un  centre  important  pour  le  commerce  des  fourrures. 
Il  est  situé  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  McKay,  laquelle,  avec  le  sentier 
de  bât  du  lac  Orignal,  forme  un  moyen  de  communication  avec  la  région  de  chasse 
intérieure. 

GÉOLOGIE  GÉNÉRALE. 

Tableau  des  formations. 


Époque. 

Période. 

Épaisseur. 

Formation. 

Quaternaire. 

Gravier,  sable  et  argile. 

Discordance. 

Crétacé. 

1100+ 

Formation  de  La  Biche. 

35 

Grès  de  Pélican. 

90 

Argile  schisteuse  de  Péli- 
can. 

Mésozoîque, 

280 

Formation    de    Grand 
Rapids. 

275 

Formation  Clearwater. 

110  à  180  + 

Formation  de  McMurray 

Discordance. 

Paléozoïque 

i               Dévonien. 

î           220+                     i 

Formation  de  calcaire. 

Série  de  calcaire.  La  série  de  calcaire  apparaît  d'abord  aux  rapides  Crooked 
et  se  voit  le  long  de  la  rivière,  s'élevant  en  certains  endroits  en  falaises  basses, 
supportant  les  sables  bitumineux  supérieurs,  et,  en  d'autres  endroits,  disparais- 
sant sous  la  rivière.  Il  est  difficile  d'établir  une  colonne  stratigraphique  des 
couches  qui  se  produisent,  puisque  les  dépôts  ne  sont  pas  continus;  les  couches 
sont  disposées  en  lits  minces  montrant  rarement  plus  de  20  pieds  au  même  en- 
droit et  les  repères  horizontaux  définis  permettant  de  juger  des  divers  dépôts 
sont  rares;  on  ne  voit  aucune  coupe  particulière  laissant  voir  toutes  les  couches. 
On  a  pu  cependant  établir  cette  colonne  pour  les  couches  situées  entre  les  rapides 
Moberly  et  McKay^  soit  une  distance  de  34  milles  : 

Coupe  dévonienne  entre  les  rapides  Moberly  et  McKay. 

Pieds  Pouces 
Calcaire  quelque  peu  schisteux  et  friable,  vert  et  jaune  pâle,  avec  quelques 

couches  dures 48  0 

Calcaire  conchylien  massif  avec  Stromatopora 4  0 

Calcaire  schisteux  jaunâtre 2  4 

Calcaire  conchylien  massif  avec  Stromatopora 2  0 

Calcaire  friable,  schisteux  et  jaunâtre  ou  gris  clair 40  0 

Calcaire  conchylien  massif,  avec  Stromatopora 6  0 

Calcaire  couleuvre  dur  avec  cloisons  horizontales l2  0 

Calcaire  gris  clair,  schisteux,  avec  petites  chonetes,  etc 7  6 

Calcaire  conchylien  massif 3  0 

Les  40  pieds  de  calcaire  fossilifère  massif  et  disposé  en  lits,  sous  les  sables 
bitumineux  en  aval  de  McKay,  ne  correspondent  pas  à  la  colonne  ci-dessus  et 
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doivent  être  ajoutés  à  la  colonne  générale.  De  même,  les  15  pieds  de  schiste 
calcaire  qui  recouvrent  les  40  pieds  de  calcaire  fossilifère  en  aval  de  la  rivière  Calu- 
met, sur  la  rive  occidentale,  ajoutent  à  la  coupe  totale  exposée. 

Formation  McMurray.  Les  sables  bitumineux  de  cette  formation  se  voient 
dans  les  nombreuses  falaises  abruptes  des  rapides  Boiler,  tout  le  long  de  la  rivière 
jusqu'à  l'extrémité  d'aval  de  la  coupe.  Pour  diverses  raisons,  on  ne  peut  appli- 
quer le  terme  de  "sables  bitumineux"  comme  nom  de  formation.  C'est,  avant 
tout,  un  terme  lithologique  et,  de  plus,  les  limites  réelles  de  l'imprégnation  du 
bitume  sont  incertaines.  Le  terme  Dakota  est  également  impropre,  puisque 
l'âge  exact  des  sables  n'est  pas  établi.  Il  vaut  mieux,  par  conséquent,  donner 
à  la  formation  un  nom  nouveau  et  définir  sa  limite  supérieure,  non  d'après  les 
limites  incertaines  du  contenu  asphaltique,  mais  d'après  le  changement  de  l'eau 
douce  aux  conditions  marines.  Le  sommet  est  placé  à  la  base  d'un  lit  de  calcaire 
vert,  quelque  peu  argileux  en  certains  endroits,  juste  au-dessus  duquel  la  faune 
marine  de  la  Clearwater  apparaît,  et  sous  laquelle  les  sables  de  la  McMurray 
se  voient  avec  une  petite  faune  invertébrée  d'origine  d'eau  douce.  La  formation 
est  surtout  sablonneuse  et  d'un  grain  plutôt  grossier;  la  partie  supérieure  est 
horizontale  et  varie  de  la  masse  à  une  stratification  épaisse,  mais  jamais  à  une 
stratification  mince.  Le  reste,  qui  constitue  la  plus  grande  partie  de  la  formation, 
est,  en  plusieurs  endroits,  entrestratifié  de  nombreux  lits  plongeant  sous  un  angle 
de  5  à  40  degrés.  Cette  paitie  peut  être  plus  haut  disposée  en  lits  par  Tinter- 
calation  de  grès  argileux  ou  de  lits  de  grès  fin  avec  les  grès  plus  grossiers,  mais  les 
couches  inférieures  sont  toujours  massives.  Quelquefois,  on  trouve,  juste  à  la 
base,  des  conglomérats,  et,  plus  rarement,  de  l'argile  ou  du  schiste. 

Formation  de  Clearwater.  Les  schistes  et  les  grès  de  la  Clearwater  apparais- 
sent d'abord  à  environ  5  milles  en  aval  de  l'île  Grand  et  s'élèvent  graduellement 
vers  l'aval,  formant  des  pentes  de  45  à  60  degrés  sous  les  falaises  du  grès  de  Grand 
Rapids.  La  formation  comprend  des  schistes  tendres  de  couleur  grise,  des, schistes 
noirs  et  des  grès  verts,  mêlés  de  lits  concrétionnaires  durs.  Certains  lits  sont 
très  fossilifères  et  une  faune  massive  traverse  toute  la  formation. 

Formation  de  Grand  Rapids.  Le  grès  de  cette  formation  apparaît  à  environ 
3  milles  en  amont  du  rapide  Joli-Fan  et  se  voit  à  toutes  les  courbes  jusqu'aux 
Grand  Rapids.  En  aval  de  ces  derniers,  il  forme  presque  partout  des  falaises 
continues  sur  une  distance  de  plusieurs  milles.  La  partie  concrétionnaire  in- 
férieure est  exposée  à  la  chute  des  Grand  Rapids  et  de  là,  forme,  en  aval,  une 
falaise  sur  le  bord  de  la  rivière.  Plus  haut,  séparés  par  des  bancs,  s'élèvent  les 
deux  dernières  falaises  de  la  formation.  Les  conditions  de  dépôt  ont  varié 
considérablement,  et  l'incorporation  de  ces  lits  en  une  seule  formation  est  basée 
sur  leur  nature  sablonneuse.  La  partie  concrétionnaire  inférieure  est  marine, 
les  vastes  concrétions  en  aval  des  Grand  Rapids  montrant  des  pélécypodes  marins. 
La  partie  supérieure  est  d'origine  subaérienne,  comme  le  démontre  la  présence 
de  petits  lits  de  houille  et  les  petites  racines  verticales  sous  la  houille. 

Argile  schisteuse  de  Pélican.  Une  argile^  schisteuse  noire,  renfermant  des 
Inoceramus  mal  conservés,  recouvre  le  grès  de  Grand  Rapids.  L'argile  schis- 
teuse de  Pélican  se  voit  d'abord  près  des  rapides  Stony  et  forme,  en  aval,  une 
pente  basse  ou  un  banc  entre  la  falaise  de  Grand  Rapids,  en  aval,  et  celle  du  grès 
de  Pélican,  en  amont.  Par  l'intercalation  de  lits  minces  de  grès  et  d'argile 
schisteuse,  la  série  va  en  montant  et  pénètre  le  grès  de  Pélican. 

Grès  de  Pélican.  Le  grès  de  Pélican  forme  une  falaise  basse  partout  où  il 
apparaît  entre  les  rapides  Stony  et  les  Grand  Rapids.  Il  est  formé  de  grès  à 
stratification  croisée,  conglomératique  au  sommet.  La  présence  de  fissures^  de 
retrait  indique  des  conditions  subaériennes  pendant  une  partie  de  sa  formation, 
mais  les  lits  minces  à  la  base  et  la  présence  d* Inoceramus,  bien  que  mal  conservés, 
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au  sommet,  indiquent  des  conditions  marines  au  commencement  et  à  la  fin  de 
l'époque  indiquée  par  les  sédiments. 

Formation  de  La  Biche.  Cette  formation  épaisse  comprend,  presque  en- 
tièrement, une  argile  schisteuse  grise  et  noire  avec  couches  de  concrétions  à  divers 
horizons,  ces  dernières  renfermant  quelquefois  des  fossiles.  C'est  la  seule  for- 
mation qui  apparaît  entre  Athabaska  et  les  rapides  Pélican.  Elle  forme  des  pentes 
basses  et  se  voit  seulement  aux  détours  et  aux  escarpements  formés  par  des  éboulis. 

STRUCTURE. 

De  fait,  la  rivière  Athabaska  présente  trois  sections:  depuis  Athabaska 
jusqu'à  la  pointe  Brûlée,  elle  coupe  une  section  nord-sud;  de  ce  dernier  endroit 
à  McMurray,  une  section  presque  est-ouest;  et  en  aval  de  McMurray,  une  sec- 
tion nord-sud. 

D'Athabaska  à  la  pointe  Brûlée,  la  structure  est  simple,  consistant  en  un 
demi-pli  ou  homoclinal  avec  plongement  au  sud.  Des  Grand  Rapids  au  rapides 
Pélican,  le  plongement  est  d'environ  5  pieds  |  par  mille,  et  au  nord  de  Grand  Rapids, 
ia  pente  diminue  considérablement.  Mais  au  sud  des  rapides  Pélican,  il  faut, 
pour  ramener  les  couches  à  leur  position  dans  le  trou  de  sonde  d'Athabaska, 
un  plongement  d'environ  10  pieds  par  mille*.  Ce  plongement,  plus  grand  en 
aval,  peut  être  dû,  en  partie,  au  cours  sud-ouest  de  la  rivière,  près  d'Athabaska. 
De  fait,  le  plongement  réel  est  probablement  S.-O.-N.-E.,  plutôt  que  directement 
sud,  et  conséquemment  plus  raide  sur  les  sections  de  la  première  que  de  la  der- 
nière direction. 

La  section  qui  apparaît  entre  la  pointe  Brûlée  et  McMurray  est  presque  à 
angle  droit  avec  la  première  et  démontre  une  structure  d'anticlinal  surbaissé 
(pli  anticlinal  d'Athabaska).  L'axe  se  trouve  près  des  rapides  Crooked  et  les 
pentes,  sur  l'un  ou  l'autre  côté,  sont  excessivement  douces,  de  3  ou  4  pieds  environ 
seulement  par  mille. 

En  aval  de  McMurray,  le  terrain  de  chaque  côté  de  la  vallée  est  bas,  de  sorte 
que  le  sommet  de  la  formation  de  McMurray  cesse  bientôt  d'afïleurer  sur  les 
falaises.  Comme  l'on  ne  peut  se  fier  sur  les  lits  de  cette  formation  pour  déter- 
miner la  structure,  il  est  impossible  d'établir  exactement  le  plongement  des  ter- 
rains. Elle  ne  s'éloigne  probablement  guère  de  ^horizontale,  mais  peut  s'affaisser 
légèrement  au  nord  ou  au  nord-est.  Cette  section  convient  très  bien  à  la  dé- 
monstration de  la  structure  du  calcaire  et  de  la  nature  de  la  discordance. 

Outre  le  fait  que  le  calcaire  se  joint  aux  sédiments  crétacés  du  pli  anticlinal 
d'Athabaska  décrit  plus  haut  et  du  long  demi-pli  au  sud-ouest,  comme  struc- 
ture principale,  il  se  courbe  en  voûtes   surbaissées  de  moins  grande  étendue, 

DISCORDANCE  ENTRE  LE  DEVONIEN  ET  LE  CRETACE. 

Jusqu'à  un  certain  point  du  moins,  la  surface  calcaire  accompagne  les  plis 
que  comportent  la  série  du  calcaire.  Là  où  le  contact  réel  est  à  découvert  entre 
les  rapides  Moberly  et  McKay,  on  est  toujours  certain  de  le  trouver  dans  la 
partie  supérieure  des  48  pieds  de  calcaire  argileux,  vert  clair  et  jaune,  situé  au 
sommet  de  la  coupe  donnée  à  la  page  157.  Aux  affleurements  situés  juste  en 
aval  des  rapides  McKay,  le  calcaire  situé  en  dessous  du  crétacé  diffère  de  celui 
qui  constitue  l'affleurement  en  amont.  En  bas  de  la  rivière  Calumet,  et  sur  la 
rive  gauche,  existent  des  affleurements  d'argile  calcaire  couleur  crème,  situés 
très  près  des  sables  bitumineux  et  qui  ne  peuvent  être  bien  loin  du  point  de  con- 
tact. Ceci  correspond  probablement  à  l'argile  schisteuse  qui,  dans  les  trous  de 
sonde  de  la  compagnie  Athabaska  Oils,  Limited,  situés  à  8  milles  plus  en  amônt, 
existe,  paraît-il,  au-dessous  des  sables  bitumineux.  On  peut  de  la  sorte  se  rendre 
compte  que  le  contact,  si  on  le  suit  suffisamment  loin,  recouvre  d'autres  horizons. 
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Pétrole. 

La  recherche  du  pétrole,  dans  la  région  d'Athabaska,  donne  lieu  à  deux  pro- 
blèmes différents  l'un  de  l'autre:  la  possibilité  de  la  trouver  soit  dans  les  sables 
que  Ton  rencontre  à  la  base  du  crétacé  (sables  bitumineux),  soit  au  sein  de  la 
formation  de  calcaire  sousjacente. 

Quant  à  la  source  des  produits  bitumineux  dans  les  sables,  on  se  trouve  en 
face  de  deux  théories.  La  première,  endossée  par  plusieurs  auteurs,  recherche 
leur  origine  dans  la  série  de  calcaire  sousjacente.  En  même  temps  que  celle-ci 
on  devTait  cependant  prendre  en  considération  une  autre  source,  qui  est  plus  rap- 
prochée, et  c'est  celle  que  l'on  pourrait  trouver  au  sein  des  argiles  noires  sus- 
jacentes  appartenant  à  la  formation  Clearwater.  Cette  dernière  théorie  n'a 
pas  à  tenir  compte  d'une  condition  que  comporte  la  première,  à  savoir  la  nécessité 
de  fissures  au  sein  du  calcaire  qui  mettent  en  communication  les  schistes  bitu- 
mineux de  l'ancienne  série  de  calcaire  surmontée  par  les  couches  McMurray. 
Ce  n'est  que  rarement,  quand  cela  arrive,  que  l'on  rencontre  ces  fissures  dans 
les  affleurements.  M*"  Elis  signale  l'absence  générale  de  dislocations  et  croit  à 
la  présence  d'une  source  jaillissant  par  une  voie  principale  ou  par  des  voies  prin- 
cipales plutôt  que  par  différentes  issues.  Quant  à  la  dérivation  des  argiles  sus- 
jacentes,  à  savoir  la  deuxième  théorie,  elle  est  subordonnée  à  certaines  exigences 
quantitatives  à  l'effet  que  les  argiles  noires  de  la  rivière  Clearwater  soient  suf- 
fisamment denses  pour  arriver  à  fournir  la  quantité  de  produits  bitumineux  au 
sein  des  sables  bitumineux. 

Il  existe  un  problème  d'une  certaine  importance  économique  et  qui  est  la 
ségrégation  et  la  concentration  des  produits  bitumineux,  quelle  que  soit  leur 
provenance,  en  nappes  de  pétrole  et  en  sables  gazifères.  C'est  chose  bien  ordi- 
naire que  de  trouver  dans  les  dépôts  de  pétrole  et  de  gaz  de  partout,  le  fait  qu'une 
certaine  circulation  établie,  grâce  à  laquelle  les  divers  produits  prennent  un  ordre 
vertical  dans  l'échelle  de  leur  poids  spécifique,  l'eau  se  trouvant  sous-jacente  au 
pétrole  qui,  à  son  tour,  est  surmontée  par  le  gaz.  De  cette  sorte  on  trouverait 
l'eau  dans  les  bassins  ou  creux,  le  gaz,  au  sommet  le  plus  élevé  des  arceaux  ou 
voûtes  du  réservoir  qui  les  contiendrait;  quant  au  pétrole,  il  se  trouverait  dans 
une  position  intermédiaire  mais  générallement  dans  la  partie  supérieure  de  la 
coupole  ou  autre  structure  comportant  une  voûte.  Toutefois  quand  il  arrive 
que  le  réservoir  est  "à  sec",  le  pétrole  tend  à  se  rassembler  à  l'intérieur  des  bassins. 
Il  ne  convient  pas  d'accorder  trop  d'importance  au  fait  que  la  présence  du  gaz  au 
sein  d'un  réservoir  n'est  pas  une  indication  nécessaire  de  la  présence  de  pétrole. 
En  réalité,  l'une  quelconque  de  ces  substances,  ou  deux  d'entre  elles  et  même 
toutes  !es  trois,  le  pétrole,  le  gaz  et  l'eau,  peuvent  se  trouver  de  compagnie  dans 
un  même  réservoir. 

Pour  ce  qui  a  trait,  tout  d'abord,  à  la  partie  centrale  et  à  la  partie  sud-ouest 
du  district,  d'Athabaska  à  McMurray,  il  convient  de  déclarer  tout  de  suite, 
que,  jusqu'ici,  on  n'a  pas  découvert  d'huile  liquide,  on  n'a  rien  trouvé  autre  que 
l'asphalte  ou,  et  c'est  le  mieux  que  l'on  a  enregistré,  un  malthe  semi-liquide  con- 
tenu dans  les  sables  bitumineux.  Il  suit  donc  que  l'argumentation  ci-après 
se  rapporte  aux  conditions  probables  en  vertu  desquelles  l'huile  liquide  se  réuni- 
rait en  masse,  au  cas  où  elle  serait  présente.  La  structure  la  plus  en  évidence 
dans  la  section  se  trouve  être  l'anticlinal  bas  et  large  d'Athabaska,  ainsi  que  celui 
du  sud-ouest,  qui  est  long,  et  le  demi-pli  du  sud-ouest.  En  aval  des  rapides 
Boiler,  les  sables  McMurray  font  affleurement  et  l'asphalte  y  apparaît;  quand  à 
la  source  de  gaz  de  la  pointe  Brûlé,  elle  est  probablement  due  à  la  fuite  de  gaz  qui 
se  dégage  de  cet  horizon,  lequel  se  trouve,  ici,  faiblement  abrité.     La  fuite  de  gaz 
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de  la  pointe  La  Biche  est  originaire  soit  de  la  formation  Clearwater  soit  de  la 
McMurray.  Tout  ce  que  nous  savons  de  cette  dernière  formation  qui  est  bien 
en  profondeur  est  ce  que  nous  avons  appris  au  moyen  des  journaux  des  puits 
de  Pélican  et  d'Upper  Pélican.  Le  puits  McMurray  à  Pélican  est  recouvert  par 
environ  750  pieds  de  sédiments  récents  et  est  à  59  milles  de  l'affleurement.  Il 
suit  donc  que  l'on  ne  peut  dire  que  la  matière,  à  cette  distance,  a  subi  quelque 
altération  de  surface.  Les  puits  laissent  voir  la  présence  du  gaz  de  même  que 
celle  d'asphalte  ou  "de  malthe  d'apparence  asphaltique"  qui  présente  très  peu  de 
différence  avec  l'asphalte  des  affleurements  de  surface.'  On  ne  trouve  pas  d'huile- 
liquide  et  la  roche  est  "sèche."  Cet  état  de  chose  indique  tout  d'abord,  qu'il  existe 
peu  ou  point  de  ségrégation  d'asphalte  ou  de  gaz,  et  que  cette  absence  de  ségrégation 
peut  être  due  à  la  forte  viscosité  de  l'asphalte.  En  second  lieu,  cela  veut  dire  que  l'on 
a  de  bonnes  raisons  de  croire  que  l'anticlinal  et  le  demi-pli,  pour  une  incHnaison  aussi 
forte  que  celle  du  Pélican,  est  plutôt  gazifère  que  pétrolifère.  S'il  s'est  produit 
une  ségrégation  d'huile  liquide  venant  des  gaz  et  de  la  dissémination  de  résidus 
plus  lourds,  cela  a  dû  se  produire  au-dessous  du  gaz.  Il  suit  donc  que  tant  que 
la  structure  homoclinale  est  effective,  les  chances  de  trouver  du  pétrole  au  sud- 
ouest  de  Pélican  (c'est-à-dire  en  descendant  le  plongement)  sont  plus  grandes  que 
celles  d'en  trouver  au  nord  et  au  nord -est  de  Pélican  (c'est-à-dire  en  remontant  le 
plongement).  Toutefois,  grâce  à  la  faiblesse  du  pendage,  il  pourrait  se  former 
de  petites  nappes  de  pétrole  n'importe  où  sur  toute  l'étendue  de  la  discordance 
crétacé-dévonienne  où  l'irrégularité  de  contact  se  trouverait  à  constituer  des 
dépressions  en  forme  de  bassins.  Toutefois,  ces  bassins  ne  pourraient  pas  être 
découverts  en  profondeur  et,  de  toute  façon,  l'on  n'aurait  que  de  vagues  indi- 
cations quant  à  leur  emplacement  et  leurs  dimensions.  Les  conditions  les 
plus  favorables  seraient  celles  où  régneraient  à  la  fois  les  deux  éléments  de  struc- 
ture: celui  de  l'homoclinal  et  celui  du  contact  irrégulier. 

Si  nous  nous  tournons  maintenant  du  côté  de  la  partie  nord-est  du  district, 
les  puits  de  VAthabaska  Oils,  Limited,  situés  en  face  de  l'embouchure  de  la  rivière 
Dover,  présentent  quelque  intérêt,  vu  qu'ils  trahissent  la  présence  de  pétrole, 
bien  que  d'un  poids  spécifique  peu  élevée  (Beaumé).  Les  puits  sont  tous  peu 
profonds  et  les  sables  bitumineux  même  apparaissent  à  la  surface  de  sorte  que 
les  conditions  de  protection  sont  nulles.  On  ne  saurait  donc  nier  qu'il  soit  pos- 
sible que  cette  huile  minérale  ait  perdu  un  certain  pourcentage  de  ses  éléments 
constituants  les  plus  volatiles. 

Les  relations  structurales  ne  sont  pas  sans  importance  vu  que  le  pétrole 
s*est  amassée  ici  dans  un  bassin  de  la  discordance  crétacée  dévonienne.  Cette 
dépression  existe  sur  une  longueur  de  douze  milles  dans  le  sens  de  la  rivière,  et, 
en  face  de  l'embouchure  de  la  rivière  Dover,  aux  puits  de  V Alaska  Oils,  Limited, 
elle  possède  une  profondeur  d'environ  85  pieds  au-dessous  de  la  rivière  et  d'en- 
viron 140  pieds  au-dessous  de  la  roche  vive  de  calcaire.  Il  est  facile  de  pousser 
l'exploration  sur  tout  l'ensemble  de  ce  bassin  de  même  que  sur  l'étendue  du  bassin 
moins  important  qui  le  continue  en  descendant  le  courant.  Il  importe  de  trouver 
un  pétrole  en  quantité  assez  considérable  et  d'une  fluidité  assez  prononcée  pour 
se  prêter  au  pompage  si  l'on  veut  en  faire  une  exploitation  commerciale. 

Cette  localité  laisse  entrevoir  que  le  pétrole,  quand  il  s'en  trouve,  tend  à  se 
diriger  vers  un  bassin  et  cette  constatation  est  exactement  ce  que  l'on  serait  en 
droit  de  s'attendre  au  sein  des  strates  "sèches."  Il  est  à  regretter  que  le  crétacé, 
au  sein  de  ce  district,  ne  se  trouve  pas  à  constituer  une  structure  synclinale  bien 
prononcée  qui  pourrait  constituer  un  bassin  pour  la  réception  de  l'huile.  En 
faisant  des  recherches,  à  une  distance  assez  grande  du  bassin  de  la  rivière  Atha- 
baska,  on  ne  devra  pas  faire  peu  de  cas  des  structures  synclinales  là  où  ces  der- 
nières se  présenteront,  à  moins  que  l'on  ne  constate  qu'elles  sont  aquifères  à 
l'horizon  des  sables  McMurray. 
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En  explorant  ce  district  il  conviendra  de  tenir  compte  de  la  nature  de  l'huile 
minérale  que  l'on  pourra  rencontrer.  On  a  longtemps  entretenu  l'idée  que  les 
sables  bitumineux  constituent  un  réservoir  au  sein  duquel  on  trouvait  confinée 
une  quantité  considérable  de  pétrole  léger,  et  que  l'asphalte  constitue  un  résidu 
survenant  du  travail  de  distillation  de  cette  huile  qui  aurait  déjà  été  fluide,  par 
suite  d'exposition  à  l'air.  On  a  cru  qu'en  se  débarassant  du  coulage  de  surface, 
la  matière  plus  légère  resterait  sans  subir  d'altération.  Le  puits  du  gouverne- 
ment, à  Pélican,  a  été  mis  à  contribution  pour  la  vérification  de  cette  théorie. 
Mais,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  on  ne  s'est  pas  trouvé  en  présence  d'huile 
liquide,  on  n'a  trouvé  qu'une  asphalte  visqueuse  ou  ''malthe  d'apparence  asphal- 
tique"  qui  entravait  l'action  du  forêt  et  a  finalement  abouti  à  faire  suspendre  les 
travaux.  Comme  il  existe  ici  un  terrain  de  recouvrement  suffisant  pour  faire  tenir 
une  quantité  considérable  de  gaz,  on  ne  peut  arriver  à  expliquer  la  présence  de 
Tasphalte  par  la  filtration.  Il  suit  que  le  contenu  asphaltique  ou,  tout  au  plus, 
la  malthe  à  moitié  liquide,  se  rencontre  sur  une  longue  étendue  et  que  la  présence 
de  matière  bitumineuse  lourde  est  la  caractéristique  d'un  horizon  pris  dans  son 
entier  et  qu'elle  est' probablement  originale.  Il  suit  que  l'huile  minérale  lourde, 
bien  plus  que  l'huile  légère,  est  censée  se  présenter.  Les  espérances  que  l'on 
pourra  carresser  de  faire  la  découverte  de  pétrole  dans  ce  district,  ne  devront  pas 
être  entravées  par  les  anciennes  théoiies. 

A  partir  de  McMurray  en  descendant,  on  a  foré  quelques  puits  dans  le  cal- 
caire dévonien  et  il  s'en  tiouve  quelques-uns  qui  sont  situés  sur  des  dômes  de 
petites  dimensions.  On  n'a  pas  encore  signalé  la  découverte  d'une  quantité 
appréciable  de  pétrole  ou  de  gaz  à  aucun  de  ces  puits. 

Gaz. 
Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  le  grès  McMurray,  sous  un  terrain  de  recou- 
vrement renferme  du  gaz  en  assez  grande  quantité.  Si  on  fait  exception,  donc, 
des  endroits  où  la  formation  affleure  ou  ne  présente  qu'un  faible  recouvrement, 
les  conditions  sont  alors  favorables  aux  travaux  d'exploration.  On  a  lieu  de 
croire  que  le  gaz  n'est  pas  distribué  de  façon  uniforme  au  sein  des  sables  et  il 
s'ensuit  que  l'on  n'est  pas  en  droit  de  s'attendre  à  extraire  de  grandes  quantités 
de  gaz  de  chaque  puits  que  l'on  aura  foré. 

Le  puits  du  gouvernement  à  Pélican  et  le  puits  n°  3  à  Upper  Pélican  ont 
tous  deux  un  rendement  considérable.  Un  échantillon  recueilli  par  l'auteur  de 
ces  lignes,  a  fait  l'objet  d'analyses  conduites  par  M*"  E.  Stansfield  avec  le  résul- 
tat suivant: 

CO 1-0  pour  100. 

0 29 

Méthane 83-5 

N 12-6 

Supposant  que  l'oxygène  que  l'on  y  trouve  vienne  du  fait  du  contact  avec 
l'air,  la  composition  serait  la  suivante: 

CO 1-2  pour  100. 

Méthane 97-0 

N 1-8 

Le  gaz  est  "sec"  du  fait  qu'il  est  surtout  constitué  par  du  méthane. 

Le  puits  du  gouvernement,  à  Athabaska,  a  rencontré  du  gaz  situé  au  sein  de 
l'argile  La  Biche,  donne  encore  un  faible  rendement.  D'autres  puits  peu  profonds 
appartenant  à  la  même  formation,  donnent  également  de  légers  rendements  de 
gaz.  Certains  puits  fournissent  des  quantités  sans  importance  au  sein  de  la 
formation  Clearwater.  On  a  aussi  rapporté  la  présence  d'un  peu  de  gaz  au  sein 
de  la  série  de  pierre  calcaire  dévonienne.     Les  travaux  d'exploration  indiquent 
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à  venir  jusqu'à  aujourd'hui,  que  le  grès  McMurray  (sables  bitumineux)  est  la 
source  unique  de  gaz  qui  donne  des  espérances  de  devenir  de  quelque  importance 
commerciale. 

Charbon. 
A  Grand  Rapids,  on  trouve  du  charbon  lignite  au  sommet  de  la  formation 
de  Grand  Rapids.  On  a  mesuré  une  épaisseur  de  4  pieds  sur  la  rive  gauche; 
mais  il  s'amincit  à  environ  un  mille  en  aval  de  Grand  Rapids.  On  le  retrouve, 
à  environ  2  milles  au  sud  ouest,  sur  la  rivière  Loon  où  se  montre  un  affleurement 
de  3  pieds  de  lignite  quelque  peu  argileux,  sur  la  rive  sud-est  du  cours  d'eau.  On 
retrouve  du  charbon  au  même  horizon,  à  la  pointe  La  Biche  où  la  section  qui  suit 
est  exposée  au  sommet  de  la  formation  : 

Pieds.   Pouces. 

Argile  Pélican ; 

Argile  charbonneuse 0         10 

Charbon  lignite 0  7 

Grès 

Une  deuxième  couche  apparaît  au  même  endroit  à  95  pieds  au-dessous  du 
soinmet  de  la  formation.     Son  épaisseur  est  de  2  pieds  et  8  pouces. 

On  a  fait  la  découverte  de  quelques  lentilles  de  lignite  au  sein  de  la  formation  de 
McMurray,  mais  en  raison  de  la  stratification  entrecroisée  dans  cette  formation, 
les  conditions  sont  défavorables  à  l'exploitation  des  couches  de  charbon  de  quel- 
que importance  ou  de  quelque  étendue. 

ZONES  DE  BLACK  BAY  ET  DE  BEAVERLODGE,  SASKATCHEWAN. 

(F.-J.  Alcock.) 

La  saison  de  travail  de  1916  a  été  consacrée,  par  l'auteur  de  ces  lignes,  à  la 
poursuite  de  ses  entreprises  géologiques  commencées  à  l'été  de  1914  dans  la  région 
située  au  nord  du  lac  Athabaska.  Il  a  passé  une  grande  partie  de  son  temps  dans 
la  région  des  lacs  Beaverlcdge  qui  constitue  le  district  renfermant  les  gisements 
de  fer  que  la  région  possède;  c'est  également  là  que  l'on  était  en  droit  de  s'at- 
tendre à  des  résultats  encourageants  dans  nos  travaux  pour  arriver  à  solutionner 
le  problème  géologique  qui  traite  de  la  succession  et  de  la  structure  des  couches 
rocheuses  de  cette  région.  On  a  également  fait  quelques  travaux  supplémentaires 
au  sein  de  la  zone  de  Black  Bay. 

La  route  suivie  pour  se  rendre  sur  les  lieux  a  été  celle  du  passage  de  la  rivière 
de  la  Paix  jusqu'où  l'on  peut  arriver,  par  chemin  de  fer,  deux  fois  par  semaine  en 
partant  d'Edmonton.  L'expédition  a  reçu  son  équipement  au  passage  de  la 
rivière  de  la  Paix,  et  le  6  juin  nous  sommes  partis  sur  la  rivière,  en  canots.  En 
cinq  jours  on  a  atteint  Fort- Vermillon,  soit  une  distance  de  300  milles  en  aval 
du  passage  de  la  rivière  la  Paix.  À  cinquante  milles  en  aval  de  Fort- Vermillon, 
se  trouvent  les  rapides  Vermillon  et  les  chutes  du  même  nom  qui  constituent 
l'unique  obstacle  à  la  navigation  sur  cette  rivière,  par  les  vapeurs  de  petit  tirant 
qui  la  parcourent  sur  une  longueur  de  plus  de  700  milles.  Ici  nous  avons  fait 
un  portage  de  4  milles  J  de  longueur  en  passant  par  un  chemin  de  voiture  qui  se 
trouve  du  côté  sud-est  de  la  rivière.  En  aval  des  chutes,  la  rivière  coule  pares- 
seusement jusqu'au  moment  où  elle  unit  ses  eaux  à  celles  de  la  rivière  des  Esclaves, 
le  seul  embarras  que  l'on  rencontre  consistant  en  un  rapide  de  peu  d'étendue  à 
l'endroit  de  Petits  Rapides  que  les  canots  franchissent  facilement  de  même  que  le 
vapeur  à  l'époque  des  hautes  eaux;  mais  à  la  fin  de  la  saison,  le  lit  n'est  pas  assez 
profond  pour  servir  à  la  navigation  par  les  vapeurs. 

Le  voyage  de  Fort-Veimillon  à  la  tête  du  chenal  des  Quatre  Fourches,  où 
nous  cessons  de  naviguer  sur  la  rivière  de  la  Paix  pour  prendre  la  direction  du  lac 
Athabaska,  a  pris  six  jours.     Les  Quatre  Fourches  constituent  un  chenal  sinueux, 
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étroit,  d'une  longueur  d'environ  40  milles  et  où  l'on  a  affaire  à  un  léger  courant 
causé  par  la  hauteur  du  niveau  de  l'eau  à  l'extrémité  ouest  du  lac  Athabaska. 
À  répx)que  où  nous  l'avons  exploré,  en  juin,  ses  eaux  prenaient  la  direction  du  lac. 
Une  fois  arrivés  à  l'embouchure  du  chenal,  un  gros  vent  et  de  fortes  vagues  nous 
ont  empêchés  de  traverser  à  Chipewyan,  mais  dans  la  soirée  le  bateau  pompe  à 
feu  Rey,  qui  est  la  propriété  du  gouvernement,  nous  a  amenés  avec  notre  équipe- 
ment à  Chipewyan  le  21  juin. 

Le  travail  sur  le  terrain  de  cette  saison  a  consisté  à  étudier  la  succession  pré- 
cambrienne  dans  les  deux  zones  situées  au  nord  du  lac  Athabaska,  à  dresser  la 
carte  des  lacs  situés  au  nord  de  la  baie  Beaverlodge  en  même  temps  que  celle 
du  portage  qui  conduit  de  cet  endroit  à  la  baie  Black.  On  a  aussi  préparé  une  carte 
plus  ou  moins  détaillée  de  la  géologie  de  cette  contrée.  En  venant  de  cette 
exploration,  nous  nous  sommes  procuré  les  services  d'une  embarcation  à  gazoline, 
la  propriété  de  M*"  Colin  Fraser,  de  Chipewyan,  laquelle  nous  a  amenés  à  Me- 
Murray  sur  la  rivière  Athabaska.  On  construit  actuellement  un  chemin  de  fer 
qui  va  d'Edmonton  à  McMurray;  il  reste  environ  90  milles  de  rails  à  poser. 
Nous  avons  donc  suivi  la  route  ordinaire  de  la  poste  qui  est  la  rivière,  et  que  nous 
avons  suivie  jusqu'à  Athabaska.  Cette  route  consiste  en  un  portage  de  80 
milles  qui  va  de  McMurray  à  House  River  et  qui  est  destiné  à  faire  éviter  les 
nombreux  rapides  de  la  rivière  Athabaska.  De  House  River  nous  avons  atteint 
Athabaska  par  voie  d'eau.  À  McMurray  nous  nous  sommes  procuré  des  che- 
vaux de  bât  qui  ont  transporté  nos  effets  en  quatre  jours  à  House  River  où  nous 
attendait  une  embarcation,  et,  trois  jours  plus  tard,  nous  atteignions  le  chemin 
de  fer,  la  distance  complète  entre  Chipewyan  et  Athabaska  nous  ayant  pris 
douze  jours. 

Topographie, 

La  topographie  de  la  région  située  au  nord  de  la  rivière  Athabaska  est  bien 
caractéristique  du  plateau  Laurentien  en  général,  bien  que  l'on  y  trouve  un  peu 
plus  de  relief  que  dans  le  reste  de  la  région.  Le  lac  Athabaska  a  une  hauteur  de 
690  pieds;  au  nord  de  la  baie  Black,  les  hauteurs  les  plus  considérables  atteignent 
1  500  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Dans  la  zone  de  Beaverlodge  l'alti- 
tude la  plus  considérable  des  collines  Beaver  est  de  1  290  pieds.  D'un  bout  à 
l'autre  du  pays,  le  terrain  est  accidenté  et  tout  couvert  de  mamelons  dont  les 
crêtes,  d'une  nature  toute  irrégulière,  ont  les  flancs  à  pic  et  sont  isolés  les  uns  des 
autres  par  des  vallées  d'ordinaire  criblées  de  lacs  ou  de  muskegs. 

Succession  géologique. 
La  succession  géologique  des  terrains  de  cette  région  peut  être  décrite  comme 
suit: 

Post-cambrien Récent Plages,  barrages,  langues  de  terre, 

dunes. 

Pliocène Terres  arables,  moraines,  plaines 

sablonneuses. 
Discordance. 

Précambrien Série  d'Athabaska Grès,  arkose,  conglomérats,  épan- 

^  chements    de    trapp,    seuils    et 

dykes. 
Discordance. 
Granités  et  gneiss. 

Contact  d'intrusion. 
Série  Tazin Quartzite,  ardoise,  dolomie,  ^  brè- 
che, séricite  et  chlorito-schistes. 
Discordance. 
Assemblage  gneissique. 

Roches  d'intrusion Granités,  gabbro,  amphibolîte,  no- 
rite  et  diabase. 
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Granités  et  gneiss.  En  préparant  la  carte  il  n'a  pas  été  possible  d'établir 
la  différence  entre  les  granités  et  les  gneiss  de  cette  région,  et  ce,  bien  que  les 
deux  appartiennent  à  au  moins  deux  périodes  différentes  d'intrusion.  La  plus 
grande  partie  en  est  plus  jeune  que  les  roches  de  la  série  Tazin  comme  on  s'en 
rend  compte  par  leur  contact  d'intrusion  avec  ceux  de  cette  série  presque  par- 
tout. On  remarque  pourtant  l'existence  d'un  assemblage  plus  ancien  et  ce, 
grâce  à  plus  d'une  ligne  de  repère;  un  peu  partout  on  se  rend  compte  que  le 
granité  traverse  des  gneiss  feuilletés  ;  à  deux  endroits,  la  quartzite  Tazin  plonge 
à  partir  d'une  surface  de  gneiss;  on  a  trouvé,  dans  une-  localité,  quelques  cail- 
loux de  gneiss  mêlés  à  des  sédiments  de  Tazin;  le  fait  que  le  sédiment  prédomi- 
nant de  la  série  Tazin  consiste  en  quartzite,  implique  l'existence  d'une  formation 
acide  plus  ancienne.  Bien  que  la  plus  grande  partie  des  gneiss  soient  clairement 
ignés,  le  fait  qu'il  s'en  trouve  qui  soient  graphitiques  et  d'autres  grenatifères 
laisse  entrevoir  une  origine  sédimentaire  pour  au  moins  une  partie  de  l'assemblage 
plus  ancien. 

Série  Tazin,  Le  nom  de  série  Tazin  a  été  introduit  par  Charles  Camsell 
au  sujet  d'un  certain  groupe  de  roche  qu'il  avait  vus  au  cours  de  son  voyage  d'ex- 
ploration en  1914,  qui  comportait  la  distance  entre  le  lac  Athabaska  et  le  Grand 
lac  des  Esclaves  en  passant  par  les  rivières  Tazin  et  Taltson.  Les  deux  zones 
situées  au  nord  du  lac  Athabaska  et  au  sein  desquelles  ces  roches  se  trouvent 
exposées  sur  une  grande  étendue,  sont  les  districts  des  lacs  Beaverlodge  et  Black 
Bay.     La  succession  dans  la  première  zone  peut  être  résumée  comme  suit: 

Formation  de  fer 925  pieds. 

Dolomie  et  quartzite 5900       " 

Quartzite  et  schiste ; 8500       " 

Quartzite.  La  roche  prédominante  de  la  série  dans  cette  zone  est  un  quartzite 
blanc,  feldspathique  à  certains  endroits  et  tout  spécialement  vers  la  base  de  la 
formation.  Il  laisse  apparaître,  çà  et  là,  un  fasciage  rouge  et  blanc  et  contient 
de  petites  quantités  d'hématite.  On  ne  trouve  pas  de  conglomérat  de  base. 
Les  phénomènes  d'écrasement  ont  eu  pour  effet  de  changer  de  grandes  quantités 
de  roche  en  séricito-schiste. 

Dolomie.  Reposant  stratigraphiquement  au-dessus  de  la  principale  zone  de 
roche  prédominante  est  la  dolomie  qui,  à  un  certain  endroit,  forme  une  crête 
comprenant  quelques-unes  des  principales  collines  de  la  zone.  La  dolomie 
présente  des  bandes  de  quartzites,  mais  vu  la  déformation,  l'arrangement  or- 
dinaire que  l'on  y  aperçoit  est  de  la  dolomie  contenant  des  masses  irrégulières 
de  quartzite  et  des  zones  de  quartzite  contenant  des  bandes  de  dolomie.  Le 
métamorphisme  de  la  dolomie,  le  long  du  contact  du  granité  intrusif,  a  eu  pour 
effet  de  produire  une  amphibolite  vert  clair. 

Formation  de  fer.  La  couche  supérieure  du  groupe  consiste  en  une  série 
ferrugineuse  faite  de  quartzite  blanc,  de  quartzite  ferrugineux  zone,  prétosiliceux 
et  de  quartzite  pétrosiliceux  zone  dans  sa  partie  interne  d'hématite  bleue  et  dure. 
Le  quartzite  est  dense  et  dur  et  a  été  soumis  à  un  travail  de  désagrégation  sérieux  ; 
la  concentration  du  fer  a  été  limitée  à  des  taches  petites,  locales  et  bien  lavées. 

Dans  la  région  de  Black  Bay,  les  roches  Tazin  consistent  en  une  série  pro- 
fonde de  quartzites,  de  chlorite  et  de  séricito-schistes  recouverts  par  du  quartzite 
et  de  l'ardoise.  La  série  est  étroitement  plissée.  Les  schistes  laissent  aperce- 
voir des  plis-failles  en  grande  quantité,  mais  ne  présentent  qu'un  clivage  impar- 
fait. Dans  les  quartzites,  on  remarque  des  rides  bien  conservées  et  on  trouve 
de  loin  en  loin  des  fissures  de  retrait.  On  trouve  en  divers  endroits  des  brèches 
de  friction.  Par  suite  des  phénomènes  de  plissement  et  de  dislocation,  il  est 
difficile  de  déterminer  la  profondeur  d'une  série  de  cette  zone,  mais  elle  se 
compose  de  plusieurs  milliers  de  pieds. 

N«  26—12 
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Une  bande  de  sédiments,  dans  la  région  entre  les  pointes  Sand  et  Big,  présente 
des  particularités  qui  correspondent  aux  roches  Tazin  des  autres  zones.  La  suc- 
cession est  la  suivante  : 

Pieds. 

Arkose,  rouge  et  gris 400 

Quartzite  conglomératique 20 

Quartzite  et  schiste 600 

Quartzite  feldspathique  gris 400 

Schiste   et   schiste   argileux  avec  une   certaine    proportion  de 

quartzite 1000 

Schiste  et  quartzite  en  bandes  alternées 1800 

Total 4200 

Série  Athabaska.  Reposant  en  discordance  sur  des  granités  et  des  roches 
Tazin  se  trouve  une  formation  élastique  épaisse  connue  sous  le  nom  de  série 
Athabaska.  Presque  partout  cette  formation  repose  horizontalement  ou  à  peu  près  ; 
dans  la  zone  Beaverlodge  cependant  la  série  forme  un  étant  synclinal  bien  ouvert 
avec  des  plongements  maximum  de  40  degrés  et  s'inclinant  vers  le  nord;  sa 
puissance  ici  est  à  peu  près  de  8  800  pieds.  Elle  consiste  en  grès  de  formation 
profonde,  en  arkoses  et  en  conglomérats,  ces  derniers  existant  en  quantité  con- 
sidérable vers  la  base  de  la  série.  Les  blocs  sont  tous  très  arrondis,  mais  ils  n'ont 
pas  été  bien  assortis.  Que  la  matière  brute  n'ait  pas  été  transportée  loin,  cela 
apparaît  du  fait  que  là  où  la  formation  repose  sur  du  quartzite,  les  blocs  se  com- 
posent de  cette  roche,  et  là  où  cette  formation  repose  sur  du  granité,  la  variété 
la  plus  prononcée  de  blocs  roulés  est  composée  de  granité.  Le  grès  et  les  arkoses 
sont  généralement  rouges,  mais  il  arrive  que,  de  temps  à  autre,  on  rencontre  des 
variétés  jaunâtre  et  grises.  Au  nord  des  lacs  Beaverlodge,  la  série  est  plus  massive 
et  mieux  cimentée  que  dans  les  autres  zones  où  elle  est  plus  exposée.  On  ren- 
contre partout  une  stratification  entrecroisée  et,  en  plusieurs  endroits,  des  rides 
de  fond,  des  fissures  causées  par  le  soleil  de  même  que  des  galets  d'argile.  On 
trouve  enrobés  dans  cette  série  de  nombreux  épanchements  de  basalte  vésiculaire 
et  amygdaloïdale,  en  même  temps  que  l'on  rencontre  des  roches  ignées  et  des 
dykes  de  diabase.  On  constate  qu'il  y  a  eu  des  dislocations  par  la  présence  de 
surfaces  polies  par  glissement.  On  n'a  rencontré  nulle  part,  de  fossiles  au  sein 
de  la  série.  Cette  série  est  reconnue  comme  étant  de  la  fin  du  précambrien 
et  on  lui  attribue  une  origine  continentale;  elle  représente  une  série  de  dépôts 
de  bassins. 

Roche  d'intrusion.  Les  roches  d'intrusion  de  cette  région  consistent  en 
granité,  gabbro,  amphibolite,  norite,  quartz-norite,  minette  et  diabase.  Comme 
nous  l'avons  dit,  le  granité  couvre  de  grandes  étendues  et  pénètre  au  sein  de  la 
série  Tazin  partout  où  celle-ci  affleure.  Le  gabbro  est  de  nature  intrusive  sous 
forme  de  dykes  et  de  seuils  au  sein  des  quartzites  Tazin  et  sous  forme  de  dykes 
recoupant  le  gneiss  granitique.  Les  intrusions  d'amphibolite  représentent  aussi 
probablement  des  gabbros  altérés.  Les  intrusions  de  norite  sont  post-atha- 
baskanes  comme  sont  aussi  les  dykes  et  seuils  de  diabase. 

Structure. 

Les  gneiss  de  cette  région  sont  fortement  feuilletés,  présentant  une  structure 
zonée  avec  direction  générale  vers  le  nord-est.  Les  roches  de  la  série  Tazin  sont 
fortement  plissées  et  métamorphisées  ;  elles  consistent  en  quartzites,  en  phyl- 
lades  et  en  schistes.  Partout  elles  ont  un  plongement  raide  d'environ  45°  en 
moyenne  et  assez  souvent  elles  plongent  suivant  la  verticale. 

Les  zones  où  ces  roches  sont  aujourd'hui  exposées  ne  sont  que  des  reliquats  de 
plis  synclinaux  d'une  série  autrefois  de  quelque  importance.     Après  avoir  été 
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plissées  et  pénétrées  par  des  batholithes  granitiques,  elles  ont  subi  une  longue 
période  d'érosion.  La  discordance  prononcée  que  l'on  remarque  à  la  base  de  la 
série  Athabaska  indique  jusqu'à  quel  point  cette  érosion  a  travaillé.  La  défor- 
mation post-athabaskane  présente  des  plis  larges  et  surbaissés  de  même  que 
des  vestiges  de  dislocation.  On  constate  qu'il  y  a  eu  un  bon  nombre  de  grosses 
failles  au  sein  de  la  série  Tazin,  par  la  présence  de  brèches  de  friction.  Les  dis- 
locations se  sont  effectuées  après  le  métamorphisme  complet  de  la  série,  car  les 
fragments  anguleux  consistent  en  roche  Tazin  et  sont  identiques  en  nature  à 
ceux  qui  se  trouvent  des  deux  côtés  des  zones  autoclastiques.  Les  zones  de  faille 
peuvent  aussi  être  aperçues  au  sein  des  granités.  Il  est  parfaitement  possible 
donc  que  ces  zones  se  rattachent  à  la  dislocation  post-Athabaskane. 

Géologie  appliquée. 

Fer.  À  plus  d'un  endroit,  la  série  Tazin  comporte  des  quantités  considé- 
rables d'hématite  et  un  certain  nombre  de  claims  ont  été  piquetés  sur  ces  gise- 
ments. Deux  types  s'y  trouvent  représentés:  (1)  les  zones  de  dislocation  dans 
la  quartzite  où  se  rencontre  de  l'hématite;  (2)  des  concentrations  résultant  du 
lessivage  de  la  silice  au  sein  de  la  formation  ferrugineuse. 

Un  exemple  du  premier  type  se  retrouve  au  nord-est  de  la  Black  Bay. 
Au  sein  d'une  zone  fortement  disloquée,  le  quartzite  régional  est  devenu  un 
schiste  à  séricite.  La  zone  contient  des  quantités  considérables  d'hématite 
rouge,  mais  la  concentration  a  été  insuffisante  pour  arriver  à  produire  un  minerai 
de  quelque  valeur  et  le  gisement  lui-même  est  très  limité. 

Le  deuxième  type  de  gisement  se  recouvre  au  sein  du  synclinal  Beaver- 
lodge.  La  portion  supérieure  de  la  série,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  consiste 
en  hématite  et  en  quartzite  entrestratifiés.  La  structure  consiste  en  un  synclinal 
dont  les  flancs  plongent  sous  un  angle  d'environ  70  degrés  et  s'abaisse  vers  le 
sud-ouest  sous  un  angle  de  30  degrés,  puis  disparaisse  au-dessous  du  lac.  L'éten- 
due totale  de  la  zone  ferrugineuse  opposée  ne  couvre  que  250  acres.  L'hématite 
varie  entre  une  variété  dure  bleuâtre  à  une  variété  rouge  tendre  et  est  fortement 
siliceuse,  si  ce  n'est  dans  les  endroits  bien  lessivés.  On  voit  des  traces  de  lessi- 
vage de  silice  dans  la  transition  du  quartzite  en  hématite,  laquelle  est  au  voisinage 
d'une  roche  poreuse,  on  en  voit  aussi  dans  le  fait  qu'il  se  trouve  de  l'hématite 
dans  des  cavités  et  le  long  des  plans  de  fracture  où  la  circulation  favoriserait  le 
lessivage.  La  variété  de  haute  teneur  est  trop  peu  importante  pour  constituer 
un  gisement  économique  dans  cette  région.  Une  analyse  d'un  spécimen  d'hé- 
matite provenant  de  cette  localité  a  donné  les  pourcentages  suivants:  fer,  66-70; 
silicium,  2-12;  phosphore,  0-014;  soufre,  0-013. 

Autres  minéraux.  Un  échantillon  pris  à  même  une  petite  veine  de  quartz 
qui  traversait  un  gneiss  de  granité  à  proximité  de  Fond  du  Lac,  a  prouvé  qu'elle 
contenait  une  masse  de  matière  subfibreuse  dont  la  jamesonite  est  le  principal 
minéral  ;  on  a  aussi  trouvé  de  la  stibnite  et  du  sphalérite  en  compagnie  de  chal- 
copyrite  et  d'arsénopyrite  en  moindre  quantité. 

SUD-EST  DE  LA  SASKATCHEWAN. 

{A.  MacLean.) 

La  saison  de  1916  s'est  passée  à  parcourir  la  zone  qui  s'étend  de  l'angle  sud- 
ouest  du  Manitoba  au  district  Estevan  de  la  Saskatchewan,  et  à  faire  une  étude 
des  gisements  de  lignite  et  des  mines  aux  alentours  du  district  d'Estevan.  Avant 
de  nous  engager  dans  le  travail  sur  le  terrain  proprement  dit,  nous  avons  passé 
une  semaine  à  faire  le  voyage  entre  Treherne,  Manitoba,  où  se  trouvait  notre 
équipement  déposé  à  cet  endroit  la  saison  précédente,  et  Lyleton,  Manitoba,,  où 
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nous  avons  entrepris  nos  travaux  de  cette  année.  Ce  voyage  nous  a  donné  l'oc- 
casion de  faire,  en  passant,  une  étude  des  conditions  géologiques  de  la  contrée 
située  entre  la  feuille  de  Pembina  Mountain,  achevée  l'année  dernière,  et  la  feuille 
Estevan  sur  laquelle  nous  devions  nous  mettre  au  travail.  Au  cours  de  l'été, 
nous  avons  pris  quelques  jours,  sur  l'invitation  de  M'^  N.-B.  Davis,  de  la  division 
des  mines,  pour  faire  une  étude  des  affleurements  situés  à  l'ouest  et  au  nord 
d'Estevan.  Nous  désirons  exprimer  notre  reconnaissance  à  M'^  Davis  pour  l'aide 
et  les  renseignements  que  ce  dernier  nous  a  fournis.  W.-R.  Quinn,  de  l'univer- 
sité de  Toronto,  a  donné  pleine  satisfaction  en  qualité  d'adjoint  pour  le  travail 
qu'il  a  fourni  du  15  juillet  au  18  septembre. 

TOPOGRAPHIE. 

Les  particularités  topographiques  les  plus  remarquables  de  cette  partie  de 
la  Saskatchewan  jusqu'à  l'est  d'Estevan  sont  constitués  par  les  dépôts  glaciaires 
et  par  l'érosion  post-glaciaire.  L'efïet  de  cette  dernière  particularité  apparaît 
surtout  au  sein  des  chenaux  de  la  rivière  Souris  et  de  ses  tributaires.  La  rivière 
Souris  est  caractérisée  presque  partout,  dans  cette  section  de  son  cours,  par  l'exis- 
tence d'une  vallée  double,  et  il  arrive  même  que,  à  certains  endroits,  on  trouve 
le  commencement  d'une  troisième  vallée.  Ces  vallées  ont  été  creusées  à  une 
profondeur  qui  va  de  100  à  120  pieds  au-dessous  du  niveau  de  la  prairie,  et,  lors- 
que la  crête  qui  sépare  les  deux  vallées  se  trouve  éliminée  ou  réduite  à  une  série 
de  buttes,  la  largeur  totale  atteint  souvent  plus  d'un  mille.  À  proximité  d'Es- 
tevan, les  cours  d'eau  tributaires  ont  creusé  des  vallées  profondes,  mais,  dans  la 
partie  est  de  la  zone,  les  creeks  de  moindre  importance  n'ont  comme  chenaux  que 
des  tranchées  peu  profondes  creusées  dans  de  l'argile  à  blocaux. 

Moins  important  au  point  de  vue  physiographique  est  la  déclivité  large  et 
douce  du  terrain  depuis  la  région  d'Oxbow,  en  gagant  l'ouest,  jusqu'aux  frontières 
du  Manitoba  et  même  jusqu'à  la  vallée  de  la  rivière  Souris  qui  dépasse  ces  fron- 
tières. Cette  dépression  a  pour  sous-sol  des  débris  glaciaires  d'une  profondeur 
variable  et  constitue  probablement  l'expression  actuelle  d'une  vallée  de  drainage 
pré-glaciaire  dont  le  chenal  s'est  trouvé  quelque  part  entre  la  frontière  interpro-  ^ 
vinciale  et  la  vallée  de  la  souris  qui  se  trouve  à  l'est  de  cette  frontière. 

GÉOLOGIE  GÉNÉRALE. 

Dans  la  série  stratigraphique,  l'horizon  le  plus  inférieur  que  l'on  puisse  ren- 
contrer sur  le  terrain,  est  la  partie  supérieure  de  l'argile  schisteuse  Odanah  de 
la  formation  Pierre.  Cette  partie  est  exposée  dans  le  lit  de  la  Souris  entre  Dalny 
et  Coulter,  Manitoba,  de  même  que  sur  le  versant  est  de  la  vallée  de  la  BHnd 
River  à  proximité  de  Mélita,  Manitoba.  À  l'ouest  de  cet  endroit  et  plus  près  de 
la  frontière  de  la  Saskatchewan,  on  ne  le  trouve  qu'à  la  suite  de  forages  et  son 
épaisseur  n'est  que  de  100  pieds.  Il  semble  que  ce  qui  le  caractérise  alors  est 
la  même  chose  que  ce  que  l'on  trouve  dans  la  zone  de  la  montagne  Pembina,  mais,- 
comme  nous  venons  de  le  dire,  son  épaisseur  est  beaucoup  moindre.  Susjacent 
à  l'argile  Odanah.se  trouve  une  couche  signalée  par  les  foreurs  et  que  ces  gent 
appellent  "pierre  à  savon."  D'après  la  description  que  l'on  en  fait,  il  s'agis 
probablement  d'une  argile  schisteuse  colloïdale.,  À  Sourisford,  Manitoba.  on 
dit  que  l'assise  comporte  une  couche  de  charbon  de  quelques  pouces  d'épaisseur. 

Dans  la  seule  zone  où  on  connaisse  l'existence  de  l'argile  Odanah  et  de  l'ar- 
gile  schisteuse  colloïdale,  cette  dernière  est  immédiatement  surmontée  par  une 
argile  à  blocaux,  ce  qui  fait  que  le  lit  qui  lui  est  chronologiquement  susjacent 
reste  inconnu.  Les  autres  lits  connus,  de  formation  préglaciaire,  sont  ceux  de  la 
région  Estevan,  qui  affleurent  sur  les  rives  de  la  Souris  et  de  ses  tributaires  qui 
parcourent  ce  district.     Ces    lits   rapportés  à  la  formation  Fort  Union,  sont 
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caractérisés  par  la  présence  d'argile  sablonneuse,  grès  et  limons  avec,  au  sein  des 
argiles  sablonneuses,  des  lits  de  lignite.  Dans  les  affleurements  naturels  les  plus 
bas  sur  les  rives  de  la  Souris,  à  proximité  d'Estevan,  les  argiles  sont  complète- 
ment colloïdales  et  dépourvues  de  particules  sableuses.  La  profondeur  ou  puis- 
sance de  ces  lits  reste  inconnue.  Au-dessus  de  ces  couches  on  rencontre  50  à 
60  pieds  d'argiles  encore  plus  sablonneuses  où  la  tendance  colloïdale  est  encore 
très  prononcée.  C'est  dans  ces  couches  que  se  présentent  les  lits  de  lignite 
dont  les  plus  rapprochés  de  la  surface  du  sol  sont  à  une  distance  allant  d'un 
à  trois  pieds.  Les  lits  sableux  colloïdaux  sont  surmontés  par  une  argile  jaune, 
non  colloïdale  et  calcarifère  que  l'on  pourrait  peut-être  plus  justement  appeler  un 
limon.  Certaines  bandes  de  cette  argile  se  trouvent  consolidées  ou  cimentées  de 
façon  à  constituer  un  grès  dont  les  lits,  d'une  continuité  irrégulière,  ont  une  épais- 
seur de  3  à  18  pouces.  La  surface  de  ces  bandes  de  grès  est  souvent  marquée 
de  rides.  Dans  le  district  d'Estevan  cette  bande  constitue  le  sommet  de  la 
coupe,  mais  si  l'on  gagne  Roche  Percée,  on  se  rend  compte  que  ces  lits  se  con- 
fondent avec  un  grès  plus  massif  plus  solidement  consolidé.  Sur  les  rives  du 
creek  Short,  et  à  proximité  de  Roche  Percée  ce  grès  renferme  certains  débris 
de  feuilles  assez  bien  conservées.  Vu  le  caractère  bien  marqué  de  variation 
latérale  apparente  sur  le  terrain,  il  est  impossible  de  donner  une  coupe  détaillée 
qui  pourrait  représenter  assez  exactement  chacune  des  parties  de  la  zone  entière. 
Toutefois  et  de  façon  générale,  on  peut  accepter  les  divisions  suivantes:    " 


Coupe  stratigraphique. 

Épaisseur 
*      -  en  pieds 

Dépôts  glaciaires  et  postglaciaires 

Limon  ou  argiles  sableuses  jaunes  et  calcarifères  dépourvues  de  propriétés  colloï- 
dales bien  marquées,  généralement  bien  laminées  et  parfois  massives.  On' 
y  trouve  souvent  des  bandes  de  grès  en  même  temps  que  des  concrétions 
calcarifères 15  -f 

Argiles  sablonneuses  plus  ou  moins  colloïdales  d'un  vert  jaunâtre  pâle  au  foncé. 
Quelques  bandes  peuvent  être  à  peu  près  dépourvus  de  sable  et  tout  à  fait 
colloïdales.  On  y  trouve  une  matière  charbonneuse  allant  de  l'argile  foncée 
ordinaire  dans  laquelle  elle  se  trouve  disséminée,  à  des  couches  tourbeuses  et 
à  des  lits  de  lignite  qui  ont  une  épaisseur  allant  de  |  pouce  à  12  pieds.  Les 
lits  de  lignite  les  plus  puissants  se  groupent  en  deux  parties  dont  l'une  se  . 
trouve  au  sommet  et  l'autre  à  proximité  de  la  base  de  cette  partie  de  la  coupe. 
Dans  les  affleurements  exposés  vers  le  sud,  la  surface  se  durcit  et  prend  une 
couleur  de  gris  mat 50  à  60 

Argiles  colloïdales  d'un  vert  jaunâtre  sombre  ou  d'un  vert  sombre  avec  très  peu  ou 

point  de  particules  sableuses — 

Au-dessous  de  ce  niveau  (qui  constitue  la  base  des  affleurements  naturels)  les 
seuls  renseignements  qui  soient  à  notre  portée  proviennent  des  journaux  des 
foreurs  qui  n'indiquent  pas  la  différence  entre  les  argiles  mais  qui,  à  une  pro- 
fondeur de  400  pieds,  ont  révélé  un  lit  de  lignite  d'une  épaisseur  de 4 

Et  à  600  pieds  se  présente  une  autre  couche  de  lignite  d'une  épaisseur  de 5 

Les  renseignements  que  je  possède  au  sujet  des  assises  inférieures  m'ont  été 
fournis  par  MM.  Symonds,  Peterson  et  Darling. 

À  proximité  d'Estevan  on  exploite  actuellement  deux  couches  de  lignite 
dont  l'une  appartient  au  groupe  supérieur  et  l'autre  au  groupe  inférieur.  La 
couche  supérieure,  comme  on  l'exploite  actuellement,  a  une  épaisseur  d'ensemble 
de  7  pieds,  et  l'inférieure,  une  épaisseur  de  3  pieds  |.     La  coupe  adjacente  à  la 

*  Dowling,  D.-B.,  Com.  géol.,  Can.,  Mém.  53,  p.  59. 
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couche  supérieure  près  de  rétablissement  de  VEstevan  Brick  and  Coal  Company  y 
est  comme  suit: 

Section  à  l'établissement  de  la  compagnie  Estevan  Brick  and  Coal. 

Épaisseur 
en  pieds. 

Argile  jaune  ou  limon -.  .♦. 15 

Argile  sableuse  colloïdale • 

Mélange  d'argile  et  de  lignite 0-3 

Couche  principale  de  lignite 7-4 

Argile 0-6 

Lignite 0-2 

Argile  noire  et  sable 0-5 

Lignite 1.4 

Argile 1  -S"      , 

Lignite 2-7 

Argiles  colloïdales  sableuses,  environ 35 

Groupe  inférieur  de  lignites  et  d'argiles,  de 8  à  10 

L'épaisseur  des  couches  de  lignite  de  même  que  les  intercalations  d'argile 
varient  de  façon  considérable  sur  les  divers  points  du  terrain  et  même  dans  les 
diverses  parties  de  la  même  carrière  ou  mine.  Dans  le  cas  ci-dessus,  par  exemple, 
les  mesurages  indiqués  se  trouveraient  inexacts  pour  un  point  situé  à  200  pieds 
de  l'endroit  où  ces  mesurages  ont  été  faits. 

Dans  le  quart  sud-ouest  de  la  section  16,  township  2,  rang  8,  la  coupe  qui 
renferme  le  groupe  inférieur  des  couches  de  lignite  est  comme  suit: 

Épaisseur 
en  pieds. 

Argiles  colloïdales  sableuses 

Lignite 24 

Argile 18 

Lignite 8 

Argile 16 

Lignite 15 

Argile 27 

Lignite.  .  . .  .^ 42 

Argile,  plus  colloïdale  et  moins  sableuse  que  l'argile  supérieure  est  sous-jacente  à  ce  dernier 
lignite. 

Dans  ce  groupe  la  couche  de  42  pouces  est  la  seule  qui  soit  en  exploitation 
et,  comme  dans  le  cas  du  groupe  supérieur,  l'épaisseur  des  couches  et  des  inter- 
calations varie  dans  les  diverses  parties  du  terrain.  Cinq  milles  à  l'ouest  d 'Es- 
tevan sur  la  ferme  de  Niels  Anderson,  section  28,  township  1,  rang  8,  le  groupe 
inférieur  est  représenté  par  une  couche  de  lignite  d'une  épaisseur  qui  va  de  12  à 
15  pieds  avec  une  mince  cloison  d'argile  à  proximité  de  la  base.  La  couche  supé- 
rieure à  cet  endroit  varie  moins  en  épaisseur  et  en  structure  avec  la  section  type 
dans  la  carrière  de  la  Estevan  Brick  and  Coal  Co.,  que  nous  venons  de 
décrire. 

Vu  l'existence  d'un  bouleversement  causé  par  des  affaissements  et  autres 
phénomènes  survenus  non  loin  de  la  vallée  de  la  rivière,  il  devient  difficile  de 
déterminer  avec  quelque  exactitude  l'attitude  des  couches,  mais  tous  les  renseigne- 
ments que  nous  possédons  semblent  indiquer  un  plongement  dans  le  sens  du 
nord-est  à  raison  d'environ  5  pieds  du  mille. 

GÉOLOGIE  APPLIQUÉE. 

Les  ressources  minières  de  ce  terrain  comprennent  l'extraction  diï  lignite, 
la  fabrication  de  briques  et  des  tuiles  à  partir  de  l'argile  et  de  l'argile  schisteuse, 
et  l'existence  possible  de  gisements  de  gaz. 
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Lignite. 

Le  lignite  extrait  à  Estevan  et  dans  le  district  voisin,  fait  partie  du  groupe 
supérieur,  à  savoir  la  couche  de  7  pieds,  pour  une  grande  partie,  bien  qu'il  y  ait 
plusieurs  chantiers  d'exportation  sur  la  couche  de  3  ou  4  pieds  du  groupe  infé- 
rieur. Cette  couche  donne  probablement  un  combustible  supérieur,  mais  le 
travail  d'extraction  en  est  beaucoup  plus  difficile.  Le  Hgnite  extrait  à  Shand  et 
dans  le  district  de  Bienfait  appartient  apparemment  à  une  assise  qui  ne  constitue 
pas  la  prolongation  de  l'un  quelconque  de  ces  groupes. 

Dans  le  travail  d'extraction  du  lignite,  on  ne  fait  souvent  pas  assez  attention 
à  la  conservation  et  à  la  récupération  du  combustible.  Dans  certains  cas  on 
abandonne  une  quantité  considérable  de  lignite  sur  le  mur  et  sur  le  toit  de  la 
mine,  et  dans  d'autres  cas  on  détruit  la  couche  supérieure  en  se  servant  à  cette 
fin  de  la  couche  inférieure  que  l'on  travaille  tout  d'abord  sans  aucun  égard  pour 
le  travail  de  dislocation  subséquent  des  lits  sous-jacents.  La  quantité  de  lignite 
que  l'on  détruit  parce  que  l'on  procède  par  de  mauvaises  méthodes,  s'étend  d'un 
tiers  de  tonne  à  2  tonnes  pour  chaque  tonne  récupérée.  Comme  il  se  trouve 
que  la  quantité  de  combustible  n'est  en  aucune  façon  inépuisable,  ces  méthodes 
semblent  un  véritable  gaspillage. 

Argile, 

Avec  l'argile  jaune  que  nous  avons  mentionnée,  on  fabrique  d'assez  bonnes 
briques  en  pâte  molle  et  des  tuiles  creuses.  L'argile  inférieure  qui  se  trouve 
entre  les  deux  groupes  de  couches  de  charbon,  est  trop  colloïdale  pour  pouvoir 
être  employée  de  cette  façon,  mais  elle  sert  à  la  fabrication  d'une  brique  pressée 
à  sec  d'assez  bonne  qualité. 

M""  N.-B.  Davis,  de  la  division  des  mines,  a  soumis  à  mon  attention  une 
terre  réfractaire  de  couleur  blanche  que  l'on  trouve  parfois  surmontant  une  couche 
de  lignite  au  sommet  du  groupe  d'argile  colloïdale,  ou  encore  replaçant  quel- 
ques-uns des  lits  inférieurs  des  argiles  calcarifères  jaunes.  On  ne  l'a  pas  trouvée 
dans  les  environs  immédiats  d'Estevan,  mais  c'est  M ^  Davis  qui  l'a  trouvée  dans 
les  environs  d'Halbrite  et  dans  le  district  Big  Muddy. 

Gaz. 

On  a  trouvé  du  gaz  dans  une  couple  des  puits  profonds  qui  se  trouvent  dans 
le  voisinage  d'Estevan,  mais  on  possède  très  peu  de  renseignements  à  ce  sujet. 
D'après  ce  que  nous  avons  pu  apprendre,  il  semble  qu'il  existe  une  similitude 
presque  complète  dans  la  nature  de  l'argile  schisteuse  sur  une  longueur  de  600 
pieds.  Si  ce  calcul,  établi  d'après  les  données  en  mains,  est  exact,  il  ne  nous 
reste  que  peu  d'espoir  de  trouver  une  certaine  quantité  de  gaz  à  l'intérieur  de  ces 
frontières. 

À  l'est  du  gisement  de  la  Saskatchewan,  dans  la  région  qui  longe  la  rivière 
Souris  entre  Sourisford  et  Melita,  on  n'a  trouvé  le  gaz  qu'en  quantités  peu  im- 
portantes. Ce  gaz  vient  probablement  de  lits  sousjacents  au  Millwood  de  la 
formation  Pierre  à  travers  lesquels  il  passe  pour  gagner  l'argile  Odanah  qui  lui 
est  susjacente.  Cette  disposition  constitue  un  réservoir  très  approprié,  pour 
cette  raison  surtout,  qu'il  est  recouvert  par  l'argile  schisteuse  colloïdale  dont  nous 
avons  déjà  parlé  et  par  de  l'argile  à  blocaux.  Malheureusement,  le  chenal  qui 
lui  permet  de  pénétrer  dans  l'Odanah  est  probablement  restreint,  et  les  limites 
des  lits  inférieurs  à  travers  lesquels  peut  s'infiltrer  le  gaz  sont  étroites.  On  con- 
serve pour  ces  raisons  peu  d'espoir  quant  au  développement  d'un  vaste  gisement 
de  gaz  dans  cette  région. 
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ZONES  DU  LAC  SCHISTE  ET  DU  LAC  WEKUSKO,  MANITOBA  NORD. 

(£.-L.  Bruce.) 

Nous  avons  passé  la  saison  de  1916  à  continuer  la  confection  de  la  carte  de 
la  zone  du  lac  Amisk-Athapapuskow.  La  partie  ouest  de  ce  district  fournira 
la  matière  d'un  rapport  plus  complet  qui  viendra  plus  tard  et,  pour  cette  raison, 
nous  passerons  par-dessus  les  détails  dans  cette  étude.  À  la  fin  de  la  saison, 
nous  avons  fait  un  court  séjour  au  sein  de  la  section  Webusko  (lac  des  Herbes) 
où  l'on  peut  trouver  à  l'heure  actuelle  une  activité  intense,  mais  les  gelées  étant 
arrivées  un  peu  plus  tôt  que  de  coutume,  le  temps  que  nous  avons  pu  consacrer 
au  travail  dans  cette  région  a  été  raccourci  de  beaucoup. 

Afin  de  hâter  le  tracé  des  cartes  d'un  grand  nombre  de  lacs  et  de  cours  d'eau, 
nous  nous  sommes  divisés  en  deux  groupes,  et  le  travail  s'est  fait  de  part  et 
d'autres,  mais,  de  temps  en  temps,  nous  nous  sommes  réunis  pour  établir  des 
comparaisons.  Les  travaux  géologiques  de  l'un  des  groupes  ont  été  confiés 
à  la  direction  d'Angus  McLeod  aidé  de  F.-M.  Wolverton.  Les  levés  au  micro- 
mètre, destinés  à  fixer  la  base  géographique  pour  les  besoins  de  ce  groupe,  ont  été 
exécutés  par  W.-J.  Embury.  Dans  l'autre  groupe  dont  je  faisais  partie,  j'ai  été 
aidé,  dans  la  partie  géologique,  par  L.-G.  Thompson,  et,  dans  le  travail  au  micro- 
mètre, par  G.-O.  Vogan.  Le  travail  de  chacun  a  donné  ample  satisfaction.  La 
carte  du  lac  Flinflon  a  été  dressée  au  moyen  d'une  ligne  d'exploration  au  télé- 
mètre menée  par  M'"  F.-H.  Kitto,  arpenteur  fédéral,  et  la  carte  de  la  rivière  qui 
la  suit  a  été  indiquée  au  moyen  d'un  levé  au  télémètre  par  M^  C.-M.  Teasdale, 
arpenteur  fédéral. 

Toutes  les  personnes  ayant  collaboré  à  nos  travaux  se  sont  aimablefnent 
et  activement  acquittées  de  leurs  devoirs  et  nous  devons  des  remerciements  tout 
spéciaux  à  M*"  H.-C.  Carlisle,  ingénieur,  qui  avait  la  direction  des  mines  Tonopah, 
pour  la  bonté  dont  il  a  fait  preuve  à  notre  endroit. 

Section  de  Schist  Lake. 

La  découverte  de  gîtes  importants  de  sulfures,  signalée  dans  les  rapports 
de  l'automne  de  1915,*  a  eu  pour  effet  de  stimuler  la  recherche  de  gisements  de 
même  nature.  Comme  résultat  de  cet  effort,  aussitôt  les  gelées  venues,  on  a  fait 
la  découverte  d'un  autre  gîte  sur  le  Schist  Lake,  à  trois  milles  environ  au  sud-est 
de  l'endroit  de  la  première  découverte  sur  la  lac  Flinflon.  Jusqu'à  présent,  ce 
sont  les  deux  seuls  gîtes  de  sulfures  qui  semblent  justifier  des  recherches. 
Sur  ces  deux  terrains,  on  a  fait  du  forage  au  diamant  au  cours  de  l'été  de  1916,  et, 
quant  aux  placers  du  Schist  Lake,  le  forage  se  continue.  À  Flinflon  on  a  reconnu 
la  présence  d'un  immense  gîte  de  sulfures,  mais  la  valeur  n'en  est  encore  connue 
que  des  propriétaires  de  la  compagnie  en  faveur  de  laquelle  ces  claims  ont  été 
concédés.  Les  claims  de  Schist  Lake  sont  détenus  sous  option  par  la  Tonopah 
Company  et,  vu  le  travail  sérieux  de  forage  qui  s'y  est  fait,  on  envisage  la  possi- 
bilité de  faire  le  transport  de  minerai  par  voie  de  bateaux  et  de  tramways  jusqu'au 
Pas.  Comme  cette  section  apparaît  devoir  être,  pour  le  présent  du  moins,  le 
centre  des  travaux  d'exploitation,  nous  donnerons  un  sommaire  du  caractère 
géologique  du  pays.  Nous  nous  réservons  de  parler  plus  au  long  de  la  géologie 
de  cette  partie  de  pays  dans  un  rapport  subséquent. 

MOYENS  d'accès. 

Le  district  de  Schist  Lake  est  d'un  accès  facile  en  partant  de  la  petite  ville 
de  Pas  où  le  chemin  de  fer  de  la  Baie  d'Hudson  traverse  la  Saskatchewan.  De  cet 
endroit,  au  cours  des  mois  d'été,  il  y  a  des  vapeurs  qui  font  un  service  régulier 
allant  à  Cumberland  House  en  remontant  la  Saskatchewan,  puis  les  tournant 
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vers  le  nord,  traverse  le  lac  Cumberland  et  le  lac  Namew  (Esturgeon)  et  attei- 
gnent l'embouchure  de  la  rivière  à  l'Esturgeon.  De^ce  point  la  route  passe,  en 
voyageant  par  canots,  par  le  haut  de  la  rivière  Sturgeon,  puis  par  le  Goose  Creek 
pour  atteindre  le  Goose  Lake  et  Athapapuskow  d'où  on  arrive  au  Schist  Lake. 
Le  gouvernement  du  Manitoba  a  construit  un  chemin  qui  va  du  lac  Sturgeon 
jusqu'au  lac  Athapapuskow,  de  sorte  que  l'on  peut  éviter  les  rapides  de  la  rivière 
Sturgeon  et  de  son  tributaire  la  Goose  River.  Toutefois,  d'ici  à  ce  que  les  pro- 
grès réalisés  justifient  la  mise  de  certains  capitaux  pour  le  développement  de  ce 
chemin,  il  sera  toujours  assez  difficile  de  faire  des  transports  quelque  peu  consi- 
dérables par  cette  voie  pendant  les  mois  d'été  en  raison  de  l'existence  d'une  zone 
étendue  de  muskeg  située  entre  les  lacs  Goose  et  Athapapuskow.  Il  est  à 
regretter  que  le  chemin  de  fer  de  la  Baie  d'Hudson  se  trouve  si  éloigné  de  la  zone 
à  exploiter  et  que,  de  ce  fait,  le  coût  des  transports  par  voie  ferrée  devienne 
presque  prohibitif.  Par  conséquent  il  n'est  pas  impossible  que  l'on  n'arrive  à 
faire  que  l'expédition  du  minerai  de  quelque  valeur,  en  mettant  de  côté  un  ton- 
nage certainement  beaucoup  plus  considérable  que  l'on  pourrait  traiter  avec 
profit  si  l'on  pouvait  compter  sur  un  transport  maritime  plus  facile. 

TOPOGRAPHIE. 

Sur  cette  partie  de  son  cours,  la  rivière  Saskatchewan  coule  à  travers  une 
contrée  basse  et  marécageuse  et  traverse  tout  un  enchevêtrement  de  chenaux  qui 
se  déplacent  continuellement.  Le  long  de  la  rivière,  on  rencontre  de  nombreux  lacs 
de  bonne  largeur  et  peu  profonds  qui  ne  sont,  à  certains  endroits,  séparés  du  chenal 
de  la  rivière  que  par  un  rempart  boisé  de  saules.  Ces  lacs  constituent  des  réser- 
voirs de  distribution  uniforme  où  se  déversent  les  eaux  des  inondations  qui,  dans 
la  suite  rentrent  au  sein  de  la  rivière  quand  le  niveau  de  cette  dernière  baisse. 
Le  lac  Sturgeon  peut  être  considéré  comme  constituant  un  de  ces  réservoirs. 
En  temps  ordinaire  les  eaux  boueuses  de  la  Saskatchewan  ne  dépassent  pas  la 
hauteur  du  lac  Cumberland,  mais,  à  l'époque  des  hautes  eaux,  le  niveau  du  lac 
Sturgeon  s'élève  jusqu'à  5  ou  6  pieds.  Au  nord  du  lac  Cumberland,  le  pays  est 
plat  et  marécageux  avec  quelques  affleurements  éloignés  des  bords  du  lac.  La 
ligne  frontière  silurienne-ordovicienne  est  traversée  quelque  part  entre  les  lacs 
Cumberland  et  Sturgeon,  mais  elle  n'est  pas  ici  marquée  d'escarpements  comme 
elle  l'est  en  d'autres  endroits.  La  rampe  est  plus  rapide  dans  le  pays  situé  au 
nord  du  lac  Sturgeon,  et  elle  est  assez  visible,  grâce  à  l'existence  de  rapides  sur 
cette  rivière.  Dans  l'intérieur  des  terres  cependant,  cette  rampe  reste  encore 
imperceptible.  La  bordure  de  l'ordovicien  est  généralement  visible  grâce  à  un 
escarpement  qui  constitue  la  caractéristique  physiographique  la  plus  notable 
dans  ce  district,  vu  qu'il  se  trouve  situé  à  70  ou  80  pieds  au-dessus  du  mur  pré- 
cambrien. Le  lac  Athapapuskow  arrive  en  bas  de  cet  escarpement  qui  se  modifie 
dans  la  direction  du  sud  pour  gagner  l'extrémité  nord  du  Goose  Lake.  Dans 
cette  échancrure  au  sein  de  l'escarpement,  qui  peut  représenter  un  chenal  de 
rivière  préglaciaire,  on  trouve  la  décharge  du  lac  Athapapuskow  qui  se  déverse 
dans  le  Goose  Lake. 

Bien  que,  tout  le  long  des  limites  des  deux  formations,  le  précambrien  repose 
à  certains  endroits  jusqu'à  80  pieds  au-dessous  du  niveau  de  la  surface  de  l'ordo- 
vicien, l'ancienne  formation  est  beaucoup  plus  inégale.  Le  relief  local  cependant 
n'arrive  presque  jamais  à  plus  de  cinquante  pieds.  La  direction  générale  des 
collines  est  dans  la  direction  nord-ouest  et  les  lacs  plus  importants  reposent  dans 
des  bassins  érodés  à  même  les  roches  schisteuses  plus  tendres  entre  des  digita- 
tions  de  granité.  Généralement  le  granité  constitue  une  élévation  de  terrain  entre 
les  lacs,  mais  dans  le  voisinage  du  lac  Schist  cette  élévation  de  terrain  consiste  en 
d'autres  formations  basiques.     Le  lac  Ross,  situé  entre  l'extrémité  nord  du  bras 
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nord-ouest  du  Schist  Lake  et  du  lac  Flinflon,  repose  au  fond  d'un  bassin  d'un 
caractère  particulier  érodé  à  même  un  bassin  dans  des  roches  sédimentaires 
plongeant  en  direction  nord-ouest  et  probablement  bornée  vers  l'est  par  une  zone 
de  faille. 

GÉOLOGIE  GÉNÉRALE. 

Les  relations  géologiques  trouvées  dans  ce  district  s'expriment  au  moyen 
du  tableau  suivant: 

Tableau  des  formations. 

Récent Tourbe,  limons  de  rivière. 

Glaciales Sable,  terre  due. 

Paléozoïque Ordovicien Dolomie. 

Discordance. 

Précambrien Granité. 

Gneiss  granitique. 

,  Contact  d'intrusion. 

Conglomérat  et  arkose. 

Discordance  (?) 
Schiste  ardoisier. 

Discordance. 
Volcaniques  altérés  (diorite,  schistes  de  greenstone,  etc.),  diorites,^ 

Jugée  au  point  de  vue  de  la  structure,  cette  contrée  consiste  en  plis  étroite- 
ments  comprimés  dont  les  axes  prennent  la  direction  nord-ouest-sud-est  et  plon- 
gent vers  le  nord-ouest.  Le  long  des  axes  de  ces  plis,  on  s'est  rendu  compte  que 
certaines  intrusions  de  granité  s'étaient  produites.  Il  s'est  aussi  produit  beau- 
coup de  dislocation  en  direction  généralement  parallèle  avec  les  axes  des  plis 
et,  le  long  de  ces  zones  de  failles,  des  apophyses  de  granité  se  sont  injectées.  Un 
travail  profond  d'érosion  a  actuellement  mis  à  découvert  ces  intrusions  de  granité 
qui  constituent  des  lignes  de  partage  entre  les  cours  d'eau  qui  se  sont  frayé  un 
passage  en  grande  partie  à  travers  les  zones  de  roches  les  plus  tendres.  La  dé- 
formation et  l'altération  extrêmes  du  groupe  de  roches  le  plus  ancien  rendent  très 
difficile  la  détermination  de  sa  structure.  À  certains  endroits,  l 'interstratifica- 
tion des  roches  schisteuses  et  des  roches  massives  est  à  ce  point  définie  qu'il 
semble  être  dû  à  des  différences  originales  dans  leur  composition  plutôt  que  le 
résultat  de  conditions  purement  dynamiques,  et  l'entreprise  de  travaux  de  détails 
à  l'intérieur  de  ces  zones  pourrait  aider  à  la  détermination  de  la  structure  même 
de  ce  complexe  basai  contourné. 

Au  point  de  vue  lithologique,  le  complexe  basai  comprend  divers  types,  mais 
comme  ces  types  sont,  comme  il  arrive  d'ordinaire  pour  les  roches  volcaniques, 
d'une  nature  très  inconstante,  on  n'a  pas  essayé  de  les  différencier  sur  la  carte. 
La  variété  la  plus  développée  consiste  en  un  épanchement  de  surface  d'un  carac- 
tère moyen  devenu  à  l'heure  actuelle  une  roche  de  chlorite  d'un  vert  foncé.  Cette 
roche  maintient  généralement  la  structure  typique  en  coussinet  des  roches 
basiques  de  surface,  et  assez  souvent  des  amygdales  remplis  de  calcite  et  autres 
minéraux  secondaires.  On  trouve  moins  souvent  des  roches  pyroclas tiques  là 
où  les  bombes  de  laves  sont  sorties  des  cratères  d'anciens  volcans  pour  être  en- 
robés dans  les  épanchements  de  laves  encore  à  l'état  liquide  ou  au  sein  des  lits 
de  cendres.  La  formation  des  au toclas tiques  résulte  du  renversement  et  de  la 
transformation  en  brèche  de  l 'épanchement  de  même  que  de  la  recimenta tion  de  la 
matière  démantelée  et  fissurée.  Il  se  peut  que  ces  deux  types  apparaissent  ac- 
tuellement comme  constituant  de  vrais  conglomérats.  Bon  nombre  de  zones 
de  roches  basiques  altérées,  qui  sont  probablement  de  caractère  intrusif,  se 
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trouvent  compris  au  sein  de  ces  types  de  surface.     Ils  ont  probablement  été  à 
l'origine  dioritiques  ou  gabbroïques. 

Le  schiste  donné  comme  reposant  en  discordance  sur  la  série  volcanique, 
n'a  pas  paru,  à  l'examen,  être  dans  cette  attitude.  Nous  établissons  cette  rela- 
tion du  fait  que  dans  la  coupe  du  lac  Amisk,  l'argile  de  même  nature  se  trouve 
séparée  de  la  série  de  greenstone  par  un  conglomérat  en  couche  mince  contenant 
des  fragments  de  greenstone.  Le  schiste  consiste  en  une  roche  noire  tendre, 
fissile  qui,  à  certains  endroits,  est  silicifiée  et  devenue  plus  dure;  à  ces  endroits 
elle  ressemble  beaucoup  à  certaines  parties  du  greenstone.  Exposé  à  l'air,  il 
présente  une  surface  inégale  où  l'on  trouve  des  bandes  de  |  de  pouce  d'une  cou- 
leur grisâtre  et  gris  brunâtre. 

La  série  immédiatement  susjacente  au  schiste  est  sans  aucun  doute  dis- 
cordante avec  le  groupe  de  greenstone,  mais,  comme  le  conglomérat  et  l'arkose 
ne  se  trouvent  pas  en  contact  avec  le  schiste,  la  relation  avec  le  schiste  est  déduite 
de  la  ressemblance  de  ces  roches  avec  les  roches  de  ce  district  dans  la  direction 
de  l'ouest.  La  série  qui  passe  pour  la  plus  fraîche  consiste  en  un  agglomérat 
profond  comportant  des  blocs  de  greenstone  en  quantité,  du  jaspe,  du  quartz 
et  du  porphyre  que  l'on  trouve  souvent  à  l'état  écrasé  démantelé,  étiré  et  tordu. 
La  matrice,  qui  était  tout  d'abord  une  matière  sableuse  grossière,  est  mainte- 
nant devenue  un  feutre  de  rriica  blanc,  quartz  et  feldspath.  Là  où  il  n'y  a  pas  de 
cailloux,  cette  matière  devient  à  son  tour  de  l'arkose  assez  difficile  à  distinguer 
sur  le  terrain  d'avec  le  granité  broyé.  Les  lits  grossiers  de  conglomérat  et  d'ar- 
kose  plus  fin  passent  l'une  dans  l'autre  le  long  de  leur  cours.  Cette  irrégularité 
de  caractère  est,  comme  on  devrait  l'attendre  si  les  sédiments  originaux  se  trou- 
vaient déposés  au  sein  de  cours  d'eau  au  courant  rapide.  Le  caractère  de  la 
matière  semble  indiquer  qu'il  a  dû  y  avoir  une  vaste  zone  granitique  quelque 
part  dans  le  voisinage  à  cette  époque  reculée,  vu  que  les  grandes  masses  de  quartz, 
feldspath  et  minéraux,  venus  de  l'altération  du  feldspath,  ne  pourraient  pas  être 
dérivées  seulement  des  débris  du  groupe  de  greenstone .^  Au  lac  Amisk  on  trouve 
quantité  de  veines  de  porphyre  quartzeux  plus  anciennes  que  le  groupe  de  sédi- 
ments. Il  est  possible  que  ces  sédiments  aient  été  des  filons  nourriciers  d'un 
écoulement  considérable  de  laves  de  porphyres  quartzeux  antérieures  aux  con- 
glomérat et  dont  ce  dernier  aurait  tiré  une  partie  de  sa  matière. 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  ce  groupe  de  roches  se  décompose  générale- 
ment en  bassins.  L'un  de  ces  derniers  est  développé  de  façon  frappante  à  l'ex- 
trémité nord  du  bras  nord-ouest  du  Schist  Lake.  C'est  au  sein  de  celui-là  que 
repose  le  lac  Cliff,  le  lac  Ross  de  même  que  les  cours  d'eau  qui  portent  les  eaux 
de  ces  lacs  au  sein  du  Schist  Lake.  Depuis  les  collines  de  greenstone  situées  au 
nord  des  claims  Tonopah,  on  peut  facilement  voir  la  partie  sud  de  ce  bassin  dans 
les  parties  où  les  feux  de  forêts  ont  mis  les  roches  à  nu.  Le  greenstone  forme  le 
rebord  du  bassin  au-dessous  duquel  les  roches  sédimentaires  constituent  une 
terrasse  bien  caractérisée.  Sur  les  côtés  ouest  et  sud,  les  lits  plongent  abrupte- 
ment  en  se  détachant  du  greenstone  qui  les  encaisse.  Du  côté  est  les  deux  roches 
se  trouvent  séparées  par  une  vallée  aux  contours  nets,  recouverte  de  drift  et  qui 
représente  probablement  une  zone  de  faille.  Le  plissement  qui  a  produit  ce 
profond  synclinal  a  été  si  intense  que,  tout  le  long  de  la  base  des  roches  moins 
ancienne,  il  a  donné  lieu  à  un  mouvement  parallèle  à  la  stratification  qui  a  eu  pour 
efïet  de  granuler  les  lits  basaux. 

S'infiltrant  dans  cette  série,  il  y  a  des  granités  qui,  bien  qu'un  peu  divers  en 

^  apparence,  représentent  probablement  de  simples  variations  de  la  même  grande 

'intrusion.     L'infiltration  de  cette  matière  fondue  et  sa  solidification  ont  sans 

aucun  doute  pris  un  temps  considérable;    la  première  partie  de  cette  matière 

qui  a  été  injectée,  peut  être  représentée  par  le  granité  faiblement  gneissoïde 
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affleurant  à  l'ouest  du  lac  Flinflon,  et  le  granité  massif  rose  du  lac  Phantom  peut 
être  considéré  comme  représentant  les  phases  ultérieures.  À  part  ce  faible 
fasciage  gneissique,  les  deux  sont  de  même  nature  absolument.  Il  existe  aussi 
un  granité  verdâtre  que  l'on  trouve  très  souvent  injecté  le  long  des  zones  de  dis- 
location. Dans  presque  chaque  cas  de  cette  espèce  on  trouve  des  lentilles  sul- 
phurées  le  long  de  ces  contacts.  Quelques-unes  de  ces  masses  de  granité  sous 
forme  de  dykes  apparaissent  sur  la  carte,  mais  il  en  existe  un  grand  nombre  de 
moins  importantes  dans  le  district  situé  entre  les  lacs  Flinflon  et  Big  Island  que 
nous  n'avons  pas  indiquées. 

L'ordovicien  est  représenté  par  une  dolomie  en  lits  presque  plats,  séparés 
par  une  grande  discordance  de  la  formation  précédente;  mais  comme  cet  état 
de  choses  n'a  aucun  rapport  avec  les  gisements  minéraux,  nous  omettrons  d'en 
faire  ici  une  description.  Les  dépôts  glaciaires  et  récents  de  cette  section  par- 
ticulière n'ont  aucune  importance  et  une  bonne  partie  des  formations  rocheuses 
de  quelque  intérêt  sont  bien  exposées. 

GÉOLOGIE  APPLIQUÉE. 

Le  type  de  gisement  qui  a  suscité  quelque  intérêt  dans  cette  section  con- 
siste en  lentilles  de  sulfures  mélangés  presque  solides.  Les  deux  découvertes 
que  nous  avons  faites  à  la  fin  de  l'automne  de  1915  restent  encore  les  seules  qui 
méritent  d'être  exploitées. 

Lac  Flinflon. 
Au  gisement  du  lac  Flinflon  il  ne  s'est  pas  fait  de  travail  des  surface  depuis 
le  creusage  des  tranchées  qui  a  été  exécuté  immédiatement  après  sa  découverte. 
De  mars  à  juillet  1916,  deux  forêts  à  diamant  ont  travaillé  sans  repos  sur  ce 
terrain  et  on  croit  fermement  que  ces  travaux  ont  montré  l'existence  d'un  vaste 
gîte  de  sulfures.  La  valeur  n'en  a  pas,  naturellement,  été  livrée  au  public.  Une 
série  de  tranchées,  exécutées  en  travers  de  la  direction  de  la  zone  minéralisée 
du  côté  nord  du  point  élargi  où  les  affleurements  de  minerai  présentent  55  pieds 
de  sulfures,  40  pieds  de  roche  stérile,  puis  encore  30  pieds  de  sulfures.  La  bande 
de  sulfures  se  continue  sur  une  longueur  de  400  pieds  au  sud  de  ces  tranchées  et 
sa  largeur  est  de  75  pieds.  On  trouve  du  minerai  disséminé  sur  les  bords  de  la 
masse  principale  de  minerai.  On  a  aussi  trouvé  du  minerai  à  800  pieds  au  nord 
des  tranchées  principales,  mais  à  cet  endroit,  la  lentille  est  beaucoup  moins  large. 
Supposant  que  le  minerai  trouvé  dans  la  tranchée  du  nord  appartienne  à  la  même 
lentille  que  le  minerai  de  l'affleurement  du  sud,  le  gisement  se  trouve  avoir  une 
longueur  de  plus  de  1,200  pieds.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  l'on  se  rendra  compte 
que  le  gisement  se  compose  non  seulement  d'une  seule  lentille,  mais  de  plusieurs. 
L'inclinaison  de  la  zone  est  de  60  à  70  degrés  vers  le  nord-est.  La  roche  encais- 
sante consiste  en  une  lave  altérée  qui  laisse  voir  des  structures  en  coussinet 
à  plus  d'un  endroit.  À  une  courte  distance  à  l'ouest  de  la  zone  minéralisée,  et 
parallèle  à  cette  dernière,  on  trouve  un  dyke  de  lamprophyre  en  même  temps 
qu'un  petit  dyke  de  nature  dioritique  ou  gabbroïque  à  une  courte  distance  à 
l'est  de  la  zone  de  minerai.  Au  nord  des  principaux  chantiers,  un  mince  fflon 
de  porphyre  de  granité  forme  le  toit  du  filon  sur  une  courte  distance.  À  part 
ces  quelques  exceptions,  la  roche  encaissante  consiste  en  un  greenstone  à  peu 
près  uniforme.  Les  sulfures  sont  déposés  au  sein  d'une  grande  zone  de  disloca- 
tion qui  suit  la  direction  générale  nord-ouest-sud-est  des  fractures.  Sur  l'étendue 
de  la  zone  de  faille  on  trouve  des  gisements  de  sulfures  mélangés  où  Ton  constate 
cependant  la  prédominance  de  certains  minéraux  sur  l'étendue  de  certaines  zones 
qui  donnent  au  minerai  un  caractère  rubanné.  Il  semble  que  l'on  ait  affaire  ici 
à  une  structure  originale  et  que  cet  état  de  choses  ne  soit  pas  dû  à  quelque  frac- 
ture secondaire  de  sulfures  primitifs  qui  auraient  subi  une  infiltration  ultérieure 
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de  sulfures  de  différentes  natures.  Le  fasciage  du  minerai  peut  être  attribué  à 
une  sorte  de  précipitation  sélective  due  à  des  différences  originales  au  sein  de  la 
matière  remplacée  ou  à  une  différence  dans  la  finesse  du  grain  dans  la  roche 
broyée  de  la  zone  de  faille.  Les  sulfures  sont  massifs  au  milieu  d'une  roche  en- 
caissante minéralisée  ou  légèrement  minéralisée.  Le  minéral  le  plus  abondant 
est  la  pyrite  que  l'on  trouve  à  l'état  presque  pur  de  tout  mélange  du  côté  du  mur. 
Vers  le  centre  de  la  zone,  de  la  sphalérite  (sulfure  de  zinc)  apparaît  aux  yeux 
et,  encore  un  peu  plus  avant  vers  le  toit  du  filon,  on  trouve  des  traces  de  chalco- 
pjrrite.  On  ne  trouve  que  peu  de  galène.  Dans  tous  ces  minerais,  on  constate 
une  certaine  teneur  en  or  et  un  peu  d'argent. 

Schist  Lake. 

Le  gisement  de  Schist  Lake  qui  est  exploité  par  la  Tonapah  Mining  Com- 
pany est  situé  sur  une  pointe  en  forme  de  crochet  sise  sur  le  bras  nord-ouest  du 
lac.  Ce  gisement  est  à  environ  3  milles  au  sud-est  des  claims  Flinflon,  mais  quand 
il  s'agit  de  roches  aussi  hétérogènes,  il  semble  bien  peu  probable  que  l'un  d'eux 
soit  la  continuation  de  l'autre  dans  le  même  sens.  Ce  gisement  est  moins  im- 
portant que  le  gisement  Flinflon  et  comme  il  se  trouve  un  peu  plus  haut  que  le 
niveau  du  lac,  il  a  été  possible  d'en  connaître  les  contours  plus  parfaitement  en 
creusant  des  tranchées.  On  a  aussi  eu  recours  au  forage  au  diamant  et  la  com- 
pagnie possède  actuellement  assez  de  renseignements  sur  l'importance  et  la 
valeur  de  cette  lentille.  Nous  n'entreprendrons  pas  de  faire  ici  une  étude  dé- 
taillée de  la  structure  de  ce  gîte.  Il  suffira  de  dire  que,  par  ce  que  nous  savons 
jusqu'ici,  ce  gisement  diffère  du  gîte  Flinflon  en  ce  qu'il  semble  que  l'on  puisse 
l'assimiler  à  un  pli-faille  dû  au  même  phénomène  de  plissement  qui  a  produit 
le  profond  synclinal  de  sédiments  situé  juste  au  nord  de  cet  endroit.  Le  pli- 
faille  (aidée  sans  aucun  doute  par  les  phénomènes  d'écrasement)  a  ouvert  les 
voies  aux  solutions  minéralisées  amenées  par-  les  intrusions  de  granité  avoisi- 
nantes. 

La  roche  au  sein  de  laquelle  repose  la  lentille  est  un  greenstone  massif  entre- 
stratifié et  un  chloritoschiste  tendre,  vert,  fissile,  en  zones  d'environ  50  pieds  de 
largeur.  L'inclinaison  est  à  pic  vers  l'est,  et  la  direction  est  parallèle  à  la  rive 
du  lac.  Le  contact  entre  le  schiste  et  la  roche  massive  est  net  et  bien  tranché. 
La  lentille  de  minerai  se  trouve  au  sein  d'une  zone  schisteuse  et  le  forage  a  fait 
voir  que  la  minéralisation  manque  à  peu  près  complètement  dans  la  roche  massive. 
Le  gîte  de  sulfures  est  elliptique  et  comporte  deux  langues  de  sulfures  d'une 
largeur  qui  va  de  1  pied  J  à  2  pieds  venant  des  directions^  nord-ouest  et  sud-est 
parallèlement  à  la  direction  des  schistes  encaissants.  À  l'extrémité  nord,  le 
minerai  plonge  au-dessous  de  la  roche  stérile  et  d'une  zone  de  dislocation  verti- 
cale. Sa  direction  est  parallèle  aux  axes  du  gîte  de  minerai  et  elle  continue 
vers  le  nord  à  partir  de  ce  point.  Les  forages  ont  prouvé  que  la  lentille  ne  va 
pas  loin,  vers  le  nord,  au  delà  de  l'endroit  où  elle  s'enfonce  au-dessous  de  la  sur- 
face. L'étendue  de  la  lentille  sur  le  sol  est  de  225  pieds,  et,  au  milieu,  la  largeur 
est  de  40  pieds.  La  minéralisation  est  semblable  à  celle  qui  se  produit  à  Flin- 
flon, bien  que  les  proportions  relatives  soient  différentes,  les  sulfures  étant  moins 
intimement  mélangés  et  la  lentille,  dans  son  ensemble,  comportant  un  pourcen- 
tage plus  élevé  de  chalcopyrite.  Le  mur  de  la  zone,  qui  plonge  dans  le  sens  de 
l'est  sous  un  angle  de  75  degrés,  consiste  en  10  ou  12  pieds  de  pyrite  presque  sans 
mélange.  À  l'est  de  cet  endroit,  se  trouve  une  lentille  de  12  pieds  de  chalcopyrite 
à  haute  teneur  qui  ne  court  pas  d'une  extrémité  à  l'autre,  mais  qui  finit  en  s'efîî- 
lant  avant  d'avoir  atteint  l'extrémité  noid  ou  l'extrémité  sud.  À  cette  dernière 
extrémité,  la  pyrite  s'enroule  tout  autour,  et  au  nord  extrême  elle  présente  une 
relation  semblable  avec  la  sphalérite.     La  sphalérite  occupe  toute  l'extrémité 
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nord  de  la  lentille  et,  avec  quelque  mélange  de  chalcopyrite,  forme  à  Test  de  la 
zone  de  chalcopyrite  une  bande  d'une  largeur  qui  va  de  10  à  15  pieds.  La  partie 
qui  constitue  le  toit  du  filon  est  composée  de  pyrite.  La  veinule  nord-ouest 
consiste  presque  complètement  en  pyrite  alors  que  la  veinule  sud-est  est  presque 
complètement  composée  de  chalcopyrite. 

Les  sulfures  ne  renferment  que  peu  d'or  et  d'argent.  Des  essais  d'échan- 
tillons de  couches  de  chalcopyrite  et  de  sphalérite  recueillis  au  centre  de  la  zone 
de  minerai  donnent  les  résultats  suivants  : 


Essais  du 

minerai  de  la  mine 

Tonopah. 

Or, 

onc.  par  tonne. 

Argent 
onc.  par  tonne. 

Cuivre 

% 

Zinc 

% 

Chalcopyrite 

0-04 
Trace 

0-12 
1-52 

28-96 

~~ 

Blende      .    .  . 

46-60 

Chimiste,  H.  A,  Leverin. 

Ainsi  l'échantillon  de  chalcopyrite  renferme  presque  85  pour  100  de  chal- 
copyrite et  75  pour  100  de  sphalérite.  Ce  sont  des  échantillons  choisis,  mais  ils 
sont  assez  riches  pour  démontrer  que  les  lentilles  de  chalcopyrite  au  milieu  de  la 
zone  de  minerai  donneront  un  minerai  de  cuivre  de  qualité  supérieure  et  que  le 
zinc  s'y  trouve  en  quantité  importante.  D'après  ces  essais,  on  constate,  comme 
c'est  ordinairement  le  cas,  que  la  blende  contient  plus  d'argent  que  les  autres 
sulfures.  On  trouve  les  minerais  de  cuivre  en  petite  quantité,  la  présence  du 
minerai  étant  révélée  d'abord  par  une  légère  tache  de  carbonate  de  cuivre  le 
long  de  la  rive  du  lac.  On  a  trouvé  des  croûtes  de  chalcanthite  (sulfate  de  cuivre) 
dans  quelques-unes  des  fissures  ouvertes  dans  le  minerai.  C'est  la  variété  de 
l'opale  appelée  pierre  flottante. 

On  a  trouvé  quelques  masses  de  pyrrhotine  dans  le  greenstone  massif  voisin 
du  bord  oriental  du  bassin  de  conglomérat  où  se  trouve  le  lac  Ross.  Elles  ne 
renferment  que  peu  de  nickel.  Il  n'y  en  a  pas  assez  pour  qu'elles  aient  quelque 
valeur.  En  dehors  de  cette  section,  principalement  dans  le  pays  situé  au  nord 
du  lac  Elbow  on  a  aussi  trouvé  d'autres  masses  de  pyrrhotine,  mais  celles-ci 
ne  contiennent  pas  non  plus  assez  de  nickel  pour  avoir  quelque  valeur  économique. 

Avenir  des  dépôts  de  sulfures. 

On  voit,  d'après  ce  qui  précède,  qu'il  y  a  ici  des  minerais  de  sulfures  qui  pro- 
mettent de  devenir  des  gisements  exploitables.  Il  est  du  moins  certain  que 
quelques  parties  des  lentilles  déjà  localisées  sont  d'assez  bonne  qualité  pour  être 
extraites  et  expédiées  même  dans  les  circonstances  actuelles.  Malheureusement, 
ce  riche  minerai  ne  se  trouve  pas  en  quantité  très  considérable. 

L'éloignement  des  chemins  de  fer  rend  le  transport  d'un  minerai  de  qualité 
inférieure  une  impossibihté,  et  à  moins  que  les  sulfures  de  basse  teneur  soient  encore 
assez  riches  pour  défrayer  le  surplus  de  dépenses  d'au  moins  75  milles  de  chemin 
de  fer,  on  n'extraira  seulement  que  la  chalcopyrite  exceptionnellement  riche  et 
peut-être  le  minerai  zincifère.  L'or  et  l'argent  dans  le  minerai  ne  sont  pas  suffi- 
sants pour  donner  de  la  valeur  aux  sulfures  en  tant  que  sources  des  métaux  pré- 
cieux seuls.  Pour  que  l'on  puisse  travailler  ces  métaux,  la  présence  d'une  quantité 
suffisante  de  chalcopyrite  ou  de  blende  est  nécessaire.  L'or  et  l'argent  dans  ces 
dépôts  sont  ordinairement  un  sous-produit;  il  faut  donc  se  rappeler  en  pros- 
pectant que  la  découverte  de  toute  variété  de  sulfures  ne  suffit  pas  à  constituer 
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une  propriété  ayant  une  valeur  commerciale.  Pour  qu'il  ait  quelque  valeur, 
un  dépôt  de  sulfure  doit  renfermer  une  quantité  exploitable  de  chalcopyrite  ou 
de  blende,  ou  quelque  autre  métal  de  base.  Avec  les  moyens  de  transport  ac- 
tuels, il  faut  que  la  porportion  de  ces  métaux  soit  exceptionnellement  grande. 

Bien  que  les  sulfures  aient  un  rapport  étroit  avec  les  intrusions  granitiques, 
l'endroit  qui  promet  le  plus  pour  prospecter  les  minéraux  de  sulfures  ne  se  trouve 
pas  le  long  des  contacts  principaux  entre  les  grandes  masses  de  granité  et  les 
roches  les  plus  vieilles.  À  ces  contacts,  la  température  à  l'époque  de  l'intru- 
sion a  été  probablement  plus  élevée  que  celle  à  laquelle  les  masses  de  sulfure  se 
forment  ordinairement.  Dans  les  vieilles  laves  le  long  des  rejetons  de  la  masse 
principale  de  granité,  près  des  masses  de  granité  plus  petites,  ou  à  une  petite 
distance  des  masses  de  granité  principales,  la  température  plus  basse  et  peut- 
être  quelque  différenciation  des  roches  d'intrusion  fournissent  les  conditions 
nécessaires  à  la  séparation  des  sulfures.  Ces  contacts  sont  ceux  qui  offrent  la 
plus  grande  promesse  de  minerais  de  sulfures  ayant  une  valeur  commerciale. 


Section  du  lac  Wekusko  ou  Aux  Herbes. 

Les  veines  aurifère  du  côté  est  du  lac  Wekusko  ont  été  décrites  dans  le 
rapport  sommaire  de  1915.  Des  découvertes  récentes  dans  cette  section  et 
l'exploitation  effective  entreprise  dans  quelques  claims  rendent  désirable  une  plus 
grande  description  de  ce  genre  de  dépôt.  On  a  prospecté  ici  les  veines  d'or  et 
de  quartz,  vu  que  les  sulfures  sont  parsemés  çà  et  là  et  que  la  minéralisation  est 
semblable  à  celle  qui  apparaît  dans  les  veines  du  lac  Amisk  sur  la  frontière  ouest 
de  la  région. 

On  arrive  au  lac  Wekusko  par  voie  du  chemin  de  fer  de  la  baie  d'Hudson,  à 
partir  de  Le  Pas.  À  partir  du  mille  86,  un  chemin  va  dans  une  direction  nord- 
ouest  jusqu'à  l'extrémité  sud  du  lac.  Ce  chemin  mesure  environ  14  milles  de 
longueur.  Il  est  assez  bon  en  hiver.  En  été  cependant,  un-  grand  muskeg 
situé  entre  la  voie  ferrée  et  le  lac  l'inonde,  excepté  pendant  la  saison  très  sèche. 
Cela  va  exiger  beaucoup  de  temps  et  d'argent  pour  rendre  ce  chemin  passable. 
On  peut  aussi  arriver  au  lac  par  canot,  en  laissant  le  chemin  de  fer  au  lac  Kiski 
et  en  remontant  jusqu'au  lac  Setting,  ou  en  laissant  le  chemin  de  fer  au  mille 
137  et  en  faisant  le  portage  jusqu'au  lac  Setting.  À  partir  du  lac  Setting,  la 
rivière  aux  Herbes  forme  une  route  facile  pour  canots  jusqu'au  lac  Wekusko 
mais  il  faut  deux  jours  et  demi  à  trois  jours  de  voyage  en  passant  par  cette  route. 

TOPOGRAPHIE. 

La  topographie  des  environs  du  lac  Wekusko  est  quelque  peu  semblable 
à  celle  du  territoire  du  Schist  Lake,  mais  ici  le  caractère  irrégulier  du  sous-sol 
précambrien  est  marqué  et  adouci  par  une  couche  épaisse  de  belles  argiles  grises 
d'origine  glaciaire.  Comme  résultat,  les  affleurements  rocheux  sont  rares  et  le 
pays  est  couvert  en  bon  nombre  d'endroits  par  des  marécages  et  des  muskegs. 

GÉOLOGIE  GÉNÉRALE. 

Les  travaux  de  géologie  dans  la  région  ont  été  effectués  avec  la  plus  grande 
hâte  et  il  faut  considérer  la  classification  actuelle  comme  étant  seulement  pré- 
liminaire. Le  tableau  qui  suit  exprime  les  relations  telles  que  déterminées  ac- 
tuellement : 
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Paléozoïque. 


Précambrien. 
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Tableau  des  formations. 

Récent Tourbe. 

Glaciaire Argiles  grises. 

Terre  dure. 
Ordovicien Dolomie. 

Grande  discordance. 
Granité  et  roches  d'intrusion  plus  basiques- 

Contact  d'intrusion. 

Conglomérats  et  quartzites  écrasées. 

Discordance. 

Porphyre  quartzeux. 

Contact  d'intrusion. 

Gneiss   à   quartz-mica-grenat  (sédimentaires) 

et  schiste  staurolithfque. 
Laves  basiques  altérées  (greenstone  et  schiste). 

Les  laves  altérées  sont  entièrement  semblables  à  celles  des  autres  parties 
de  ce  territoire,  telles  que  décrites  plus  haut,  et  de  fait  à  celles  d'un  grand  nombre 
de  terrains  précambriens.  Ce  sont  des  roches  tendres,  massives,  d'un  vert 
foncé  montrant  ordinairement  une  structure  ellipsoïdale  ou  amygdaloïdale. 
Au  microscope,  on  constate  qu'elles  consistent  en  minéraux  secondaires,  surtout 
du  chlorite,  de  la  séricite,  de  l'uralite  et  des  carbonates.  Par  endroits  ces  formes 
massives  sont  modifiées  en  roches  schisteuses  qui  peuvent  représenter  seulement 
une  altération  locale  par  des  procédés  dynamiques,  ou  peut-être  quelque  varia- 
tion dans  la  composition  primitive  de  la  lave  elle-même  ou  l'interstratification 
de  matières  argileuses. 

Le  rapport  des  laves  altérées  à  la  série  sédimentaire  hétérogène  composée 
de  biotite  quartzeuse,  de  gneiss  grenatifères  et  de  schistes  staurolithiques  n'a 
pas  encore  été  déterminé.  On  n'a  pas  trouvé  de  conglomérat  qui  pouvait  être 
interprété  comme  étant  l'horizon  basai  de  cette  série.  Partout  où  les  laves  et 
les  gneiss  sont  près  l'un  de  l'autre,  ils  semblent  se  pénétrer.  L'absence  de  stra- 
tification dans  les  roches  volcaniques  et  son  oblitération  dans  les  sédiments  rend 
l'interprétation  de  la  série  très  difficile.  Le  gneiss  est  une  roche  granulaire, 
tournant  au  rouilleux  composée  surtout  de  quartz  et  de  biotite,  mais  qui  contient 
des  grenats  en  abondance  dans  quelques  localités.  L'analyse  suivante  de  ce 
gneiss,  avec  la  composition  minérale  particulière  et  l'apparence  de  cette  roche, 
comme  formant  un  toit,  impliquent  une  nature  sédimentaire: 


Analyse  du  gneiss. 

Si02 

AI2O3 

FeaOs                FeO 

MgO 

CaO 

63-84 

20-34 

3-34                 3-98 

2-20 

0-64 

NasO 

K2O 

H2O+              Ti02 

Total 

0-95 

2-42 

1-05                 0-80 

99-56 

Chimiste,  M. -F.  Connor. 

À  l'est  du  territoire  étudié,  ce  gneiss  est  remplacé  par  un  gneiss  particulier 
interstratifié  de  noir  et  de  blanc  qui  tourne  au  noir  et  au  rouge.  Les  couches 
blanches  sont  d'une  nature  pegmatitique  et  on  croit  que  cette  roche  est  une 
hybride  formée  par  l'injection  de  granité  ou  de  vapeurs  granitiques  le  long  de  la 
schistosité  du  gneiss  à  mica  quartzeux  ou  du  schiste  staurolithique.  Ceci  est 
d'autant  plus  probable  qu'il  y  a  un  grand  nombre  de  petites  plages  de  roches 
granitiques  dans  cette  zone  de  gneiss. 

Le  schiste  staurolithique  se  trouve  seulement  dans  des  bandes  étroites.  On 
rencontre  un  affleurement  saillant  dans  une  île  dans  la  baie  Crow  Duck,  et  un 
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autre  sur  la  rive  nord-ouest  du  lac,  puis  un  troisième  traverse  la  rivière  aux 
Herbes  en  aval  du  lac  Wekusko.  Les  staurolithes  sont  une  matière  constitutive 
remarquable  et  à  quelques  endroits,  abondante  de  cette  roche,  qui  était  proba- 
blement à  l'origine  un  sédiment  argileux. 

Un  porphyre  quartzeux  forme  la  roche  de  surface  d'une  zone  située  au  sud- 
ouest  du  lac  Wekusko.  C'est  une  roche  foncée,  grossièrement  porphyrique, 
qui  fait  intrusion  dans  le  greenstone  mais  on  n'a  pas  reconnu  jusqu'ici  qu'elle 
était  en  contact  avec  le  gneiss  sédimentaire  et  le  schiste  staurolithique. 

Du  côté  est  du  lac,  il  y  a  des  conglomérats  qui  renferment  des  galets  de  green- 
stone, de  quartz  et  de  jaspe.  On  trouve  avec  eux  des  roches  acides  très  écrasées 
qui,  dans  les  spécimens  de  manipulation  ont  l'apparence  de  porphyres,  mais 
qui,  au  microscope,  semblent  être  des  quartzites  écrasées.  Leurs  relations  géolo- 
giques sont  légèrement  contradictoires.  McLeod  a  trouvé  un  affleurement 
où  les  roches  de  ce  genre  semblaient  avoir  pénétré  les  anciennes  laves,  tandis  que 
dans  les  claims  Elizabeth,  il  semble  y  avoir  interstratification  avec  le  conglo- 
mérat typique.  Il  est  possible  que  nous  soyons  ici  en  présence  d'une  quartzite 
et  d'un  porphyre  quartzeux  dont  l'écrasement  intense  a  produit  des  roches 
schisteuses  tout  à  fait  semblables.  Pour  la  fin  de  ce  rapport,  le  conglomérat  et 
la  roche  acide  écrasée  seront  étudiés  ensemble  comme  étant  du  conglomérat  et 
du  quartzite. 

Des  variétés  de  granité  et  de  roches  dioritiques  sont  injectées  dans  tous  ces 
types.  Elles  représentent  simplement  le  faciès  d'un  contact  varié  et  de  la  diffé- 
renciation d'une  masse  unique.  Au  nord-ouest  du  lac  Wekusko,  la  roche  d'in- 
trusion est  un  granité  frais,  d'un  rouge  vif;  au  sud-ouest  du  lac,  il  est  d'une  cou- 
leur très  foncée,  mais  il  est  peut-être  semblable  à  l'autre  masse  à  une  plus  grande 
distance  du  contact  avec  le  greenstone  qu'on  l'a  encore  vu;  à  l'est  du  lac  se 
trouvent  d'autres  masses  de  diorite  d'intrusion  auxquelles  la  même  chose  s'ap- 
plique. Et  sur  la  grande  pointe,  à  l'extrémité  nord  du  lac,  il  y  a  une  masse  de 
porphyre  dioritique  à  très  gros  éléments,  un  grand  nombre  de  spécimens  ren- 
fermant des  phénocrystaux  de  feldspath  d'un  pouce  de  longueur. 

Ce  lac  forme  l'une  des  longues  chaînes  de  lacs  gisant  le  long  de  l'escarpement 
des  roches  paléozoïques  du  sous-sol.  Ici,  les  dolomies  horizontales  de  l'ordo- 
vicien  forment  des  falaises  de  60  à  70  pieds  au-dessus  de  l'extrémité  sud  du  lac. 
Elles  sont  très  semblables  aux  dolomies  déjà  décrites.  Elles  reposent  en  grande 
discordance  sur  les  roches  précambriennes,  mais  sans  aucun  conglomérat  de 
base.  On  n'a  pas  trouvé  les  deux  réellement  ensemble  mais  la  dolomie  située  à 
seulement  quelques  pieds  au-dessus  de  la  base  est  assez  pure  et  elle  renferme 
des  concrétions  de  pétrosilex.  On  n'a  trouvé  aucun  fragment  de  conglomérat 
qu'on  aurait  pu  interpréter  comme  étant  l'horizon  de  base  normal  de  cette  série. 
Cette  roche  séparée  par  un  énorme  espace  de  temps  des  roches  sur  lesquelles 
elle  repose  n'a  aucun  rapport  avec  les  minerais  de  la  région. 

Un  manteau  épais  d'argile  grisâtre  allant  jusqu'au  brunâtre  sans  galets 
recouvre  les  formations  solides,  ce  qui  rend  les  recherches  approfondies  très 
laborieuses.  Il  n'y  a  qu'une  petite  quantité  de  véritable  argile  à  blocaux.  Il  y  a 
une  épaisseur  considérable  de  tourbe  par-dessus  l'argile  dans  les  vallées  et  dans 
les  larges  muske^s  éloignés  des  territoires  bien  drainés  le  long  des  voies  navi- 
gables. 

GÉOLOGIE  APPLIQUÉE. 

Il  s'est  fait  beaucoup  de  prospection  et  d'exploitation  des  claims  groupés  le 
long  de  la  rive  est  du  lac  Wekusko  durant  l'été  de  1916.  Ces  travaux  ont  eu  pour 
résultat  la  découverte  de  quelques  veines  nouvelles;  un  groupe  de  claims  est 
actuellement  sous  option  et  il  semble  probable  que  cette  section  va  être  main- 
tenant prospectée  à  fond.     On  est  en  train  de  creuser  un  puits  de  mine  à  travers 
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une  veine  sur  le  claim  Moosehorn.  Cette  veine  est  petite,  ayant  une  largeur 
variant  de  8  pouces  à  1  pied  §,  mais  la  teneur  en  or  est  exceptionnellement  élevée. 
Quelques-unes  des  particules  d'or  étaient  entourées  d'un  minéral  tendre  gris 
d'acier,  lequel  après  avoir  été  examiné  par  R.-A.-A.  Johnston  et  E.  Poitevin, 
s'est  révélé  comme  étant  un  tellurure  d'or,  probablement  de  la  petzite.  On 
a  aussi  signalé  du  platine  dans  cette  veine,  mais  les  essais  ne  l'ont  pas  révélé, 
et  la  présence  du  platine  dans  cette  association  serait  un  fait  très  extraordinaire. 

Les  veines  se  rencontrent  dans  les  laves  basiques  modifiées,  dans  la  quartzite 
écrasée,  dans  le  conglomérat,  et  dans  les  gneiss  sédimentaires.  Quelques-unes 
ont  en  certains  endroits  une  largeur  allant  jusqu'à  8  à  10  pieds  ;  mais,  comme  dans  le 
plupart  des  veines  de  l'époque  précambrienne,  elles  sont  lenticulaires.  En 
général,  bien  que  l'or  soir  visible  en  beaucoup  d'endroits  dans  les  veines  les  plus 
considérables,  la  valeur  est  très  inconstante  et  il  n'y  a  que  la  séparation  méca- 
nique qui  puisse  donner  une  bonne  idée  de  la  teneur  moyenne  en  or.  La  teneur 
est  plus  également  répartie  et  elle  est  plus  considérable  dans  les  veines  plus  petites, 
telle  que  celle  située  sur  la  Moosehorn.  À  part  l'or,  la  minéralisation  consiste 
en  petites  quantités  d'arsénopyrite,  ordinairement  le  long  des  filons,  et  très  peu 
de  chalcopyrite  et  de  pyrite  éparpillées  dans  le  quartz.  Les  minéraux  non-mé- 
talliques sont  de  la  tourmaline  en  aiguilles  et  en  masses,  et  du  quartz. 

Telles  que  démontrées  par  la  présence  de  la  tourmaline  et  des  tellurures,  les 
veines  sont  très  évidemment  des  dépôts  à  température  élevée.  Elles  ont  été 
formées  à  de  grandes  profondeurs  et  la  partie  actuellement  à  la  surface  a  été 
découverte  par  l'enlèvement  de  grandes  épaisseurs  de  roc,  depuis  l'époque  de 
l'introduction  des  matières  filonniennes.  Elles  se  rattachent,  sans  aucun  doute, 
à  l'intrusion  des  masses  de  granité,  d'où  elles  ont  aussi  tiré  leur  or  ;  mais,  comme 
elles  ont  été  formées  à  une  grande  profondeur  et,  par  conséquent,  à  une  tempé- 
rature élevée,  il  ne  s'ensuit  pas  nécessairement  qu'on  ne  trouvera  des  veines 
aurifères  que  dans  le  territoire  rapproché  de  ce  granité.  On  ne  connaît  la  pro- 
fondeur du  granité  au-dessous  d'aucune  partie  de  la  série  plus  ancienne,  et  ainsi 
on  peut  croire  que  les  veines  peuvent  se  trouver  dans  n'importe  lequel  des  gise- 
ments précédant  l'intrusion  granitique.  Elles  devraient  être  cependant  influ- 
encées par  la  nature- de  la  roche;  les  roches  assez  massives  et  cassantes  contien- 
dront plus  probablement  des  veines  bien  caractérisées  que  les  roches  schisteuses 
plus  tendres  et  moins  résistantes,  tel  que  le  schiste  staurolithique.  Si  on  trouvait 
des  veines  dans  ce  dernier  type,  elles  seraient  très  probablement  d'une  nature 
irrégulière,  lenticulaire  et  non  continue.  La  nature  de  la  roche  peut  aussi  avoir 
eu  une  influence  sur  la  quantité  d'or  précipitée  dans  la  veine. 

La  fin  de  la  prolongation  de  temps  pour  l'accomplissement  des  travaux 
réglementaires  va  sans  aucun  doute  forcer  la  mise  en  valeur  de  nombreux  claims 
qui  sont  demeurés  inexploités  jusqu'ici,  et  il  semble  qu'on  puisse  compter  sur  la 
découverte  d'un  certain  nombre  de  veines  semblables  à  celles  qui  ont  déjà  été 
mises  à  découvert.  Cette  partie  du  pays  devrait  être  attrayante  pour  les  pros- 
pecteurs l'année  prochaine. 

RÉGION   AURIFÈRE   DU   SUD-EST   DU   MANITOBA. 

{J.-A.  Dresser,) 
Cette  partie  de  la  province  du  Manitoba  qui  est  située  entre  la  partie  sud 
du  lac  Winnipeg  et  la  frontière  orientale  de  la  province,  mesure  à  peine  50  milles 
de  largeur.  Elle  est  située  entre  le  51e  et  le  52e  degrés  de  latitude  nord  et  entre 
le  90e  et  le  91e  degré  de  longitude  ouest.  Contrastant  vivement  avec  le  sol 
profond  et  les  formations  géologiques  les  plus  récentes  de  la  province,  cette 
région  renferme  peu  de  sol  et  par-dessus  celui-ci  de  grande  étendue  rocheuses  du 
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début  du  précambrien  sont  partout  à  découvert.  La  découverte  de  l'or  dans 
ces  roches  a  beaucoup  fait  connaître  cette  région  dans  les  années  récentes  et  on 
espère  avec  confiance  qu'il  va  s'en  suivre  une  exploitation  économique  impor- 
tante. Le  rapport  suivant  donne  les  résultats  d'une  reconnaissance  de  quelques 
semaines  dans  la  région  pendant  l'été  de  1916.  Le  but  de  la  reconnaissance 
était  de  se  rendre  compte  généralement  des  possibilités  économiques  de  la  région. 

TRAVAUX  PRÉCÉDENTS. 

En  1891,  J.-B.  Tyrrell  effectua  une  reconnaissance  de  la  rive  est  du  lac 
Winnipeg  et  des  vallées  des  principaux  tributaires.  Il  fut  aidé  dans  la  partie 
septentrionale  de  la  région  par  D.-B.  Dowling.  M""  Tyrrell  a  publié  un  résumé 
de  la  géologie  générale  de  la  partie  méridionale  dans  le  rapport  sommaire  annuel 
de  la  Commission  géologique  de  cette  année.  Dans  la  suite,  M'  Dowling  a 
publié  un  rapport  pour  la  région  entière,  dans  le  rapport  annuel  de  la  Commission 
géologique,  vol.  XI,  1898. 

E.-S.  Moore  a  effectué,  en  1912,  un  examen  préliminaire  de  cette  partie  de  la 
région  qu'on  savait  alors  être  aurifère.  Il  fut  aidé  par  R.-C.  Wallace.  Les 
résultats  de  cet  examen  ont  été  publiés  dans  le  rapport  sommaire  de  la  Commis- 
sion géologique  de  1912.  Outre  ce  qui  précède,  des  articles,  décrivant  la  région, 
ont  été  publiés  par  R.-C.  Wallace  et  J.-S.  Delury  dans  le  Canadian  Mining 
Journal,  Toronto,  the  Mining  Magazine,  London,  et  dans  d'autres  journaux. 

SITUATION  ET  FACILITES  d'aCCÈS. 

La  région  dans  laquelle  on  a  découvert  de  l'or  jusqu'ici,  mesure  quelque.  10 
milles  par  50  milles  d'étendue  et  elle  est  située  dans  la  partie  étroite  de  la  province 
du  Manitoba  comprise  entre  la  partie  méridionale  du  lac  Winnipeg  et  la  pro- 
vince d'Ontario.  Plusieurs  petites  rivière  traversent  la  région  dans  une  direction 
nord-ouest.  Elles  prennent  leurs  sources  près  de  la  frontière  de  l'Ontario  et 
elles  se  jettent  dans  le  lac  Winnipeg. 

Les  étendues  aurifères,  connues  jusqu'ici,  se  présentent  entre  les  bassins  de 
deux  de  ces  rivières,  la  Manigotagan  (Bad  Throat)  et  la  Wanipigow  (Hole). 
Ces  rivières  sont  distantes  l'une  de  l'autre  d'à  peu  près  6  milles  et  elles  sont  appro- 
ximativement parallèles.  Elles  se  jettent  dans  le  lac  Winnipeg  à  environ  70 
et  75  milles  au  nord  de  l'extrémité  méridionale  ou  tête  du  lac. 

En  été,  on  peut  se  rendre  aux  embouchures  de  ces  rivières  par  vapeur  à 
partir  de  Selkirk  sur  la  rivière  Rouge,  à  21  milles  au  sud  de  son  entrée  au  lac 
Winnipeg.  Selkirk  communique  avec  Winnipeg,  éloignée  de  22  milles,  par  le 
chemin  de  fer  électrique  Winnipeg  and  Lake  Winnipeg  et  par  le  chemin  de  fer 
Canadien  du  Pacifique.  Deux  compagnies  de  transport  ont  en  service  des  ba- 
teaux sur  la  lac  Winnipeg  durant  la  saison  de  navigation,  la  Northwestern  Naviga- 
tion Company  et  la  Northern  Fish  Company.  Toutes  deux  ont  des  bureaux  à 
Selkirk.  À  partir  des  embouchures  des  rivières  Manigotagan  ou  Wanipigow,  on 
arrive  à  la  région  après  un  voyage  en  canot  de  35  à  50  milles  suivant  la  partie  de 
la  région  où  on  veut  arriver.  Lorsqu'un  choix  est  possible,  la  route  de  la  Mani- 
gotagan est  la  préférable.  On  doit  se  servir  de  petits  canots,  à  moins  qu'on  ne 
désire  transporter  des  marchandises  sur  la  Manigotagan,  vu  qu'un  grand  nombre 
des  voies  navigables  sont  petites  et  qu'elles  sont  obstruées  par  des  broussailles 
et  du  chablis. 

En  hiver,  la  route  ordinaire  est  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique 
jusqu'à  Riverton,  du  côté  ouest  du  lac  Winnipeg,  puis  de  là,  à  travers  le  lac,  jus- 
qu'à l'établissement  de  Manigotagan  à  l'embouchure  de  la  rivière  du  même  nom 
et  par  terre  par  un  chemin  d'hiver.  On  est  à  étudier  la  construction  d'un  chemin 
d'été  pour  les  voitures  afin  d'arriver  à  la  région  des  établissements  près  de  l'ex- 
trémité sud  du  lac  Winnipeg,  mais  il  n'y  en  a  pas  encore  à  l'heure  actuelle. 

N«  26— 13è 
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Un  grand  nombre  de  creeks  se  jettent  dans  la  Manigotagan  tant  du  nord 
que  du  sud.  On  pourrait  passer  en  canots  pour  prospecter  ou  pour  transporter 
des  marchandises.  Actuellement,  ils  sont  obstrués  par  des  broussailles  et  du 
chablis,  mais  on  pourrait  les  en  débarasser  à  peu  de  .frais,  par  l'effort  commun 
des  propriétaires  de  claims  contigus. 

PARTICULARITÉS  DE  LA  SURFACE. 

La  région  est  d'un  faible  relief.  Une  colline  s'élevant  à  100  pieds  au-dessus 
du  pays  environnant  serait  un  repère  proéminent  mais  on  en  voit  rarement. 
Dans  les  50  milles  inférieurs  de  la  rivière  Manigotagan  il  y  a  trente  rapides  qu'on 
ne  peut  passer  qu'en  faisant  des  portages.  Huit  de  ces  cascades  ou  chutes  sont 
verticales  et  varient  de  12  à  30  pieds;  on  dit  qu'une,  que  je  n'ai  pas  vue,  est  plus 
haute,  et  que  les  autres  sont  moins  importantes.  Il  n'y  a  pas,  par  conséquent, 
de  forces  hydrauliques  qui  transmettent  leur  énergie  en  dehors  du  pays.  On  peut 
estimer  approximativement  le  total  de  la  chute  entre  le  lac  Manigotagan  et  le 
lac  Winnipeg  environ  45  milles,  à  environ  250  pieds. 

La  surface  de  la  région  a  été  recouverte  d'un  grand  glacier,  celui-ci  allant 
dans  une  direction  très  uniformément  sud  50  degrés  à  l'ouest  (du  pôle  magné- 
tique). Une  quantité  comparativement  petite  de  sol  ou  de  débris  glaciaires  a 
été  déposée.  Les  feux  de  forêts  ont  enlevé  la  plus  grande  partie  des  forêts  an- 
ciennes et  les  jeunes  arbres  sont  très  rares.  Cependant,  dans  les  marécages  et 
dans  les  endroits  près  des  rives  des  rivières  et  des  lacs,  il  y  a  assez  d'arbres  pour 
l'extraction  minière  et  on  peut  se  procurer  tout  de  suite  du  bois  à  brûler.  Ce- 
pendant, il  y  a  de  grandes  étendues  qui  sont  pratiquement  dépourvues  de  sol 
ou  d'arbres,  et  qui  sont  bien  à  découvert  pour  y  prospecter. 

GÉOLOGIE. 

Généralités. 
La  région  située  à  l'est  du  lac  Winnipeg  est  occupée  par  des  roches  précam- 
briennes  qui  se  prolongent  vers  le  nord-est  jusqu'à  la  dépression  de  la  baie  James. 
À  l'ouest  du  lac,  le  sous-sol  se  compose  de  couches  paléozoïques.  Elles  forment 
une  série  qui  s'élève  vers  l'ouest.  La  région  forme  ainsi  une  partie  de  la  fron- 
tière extrême  sud-ouest  du  grand  "bouclier"  précambrien — la  région  qui  a  déjà 
produit  la  plus  grande  partie  des  richesses  minéralogiques  de  l'est  du  Canada. 

Aspect  local. 

Il  y  a  trois  formations  géologiques  dans  la  région  examinée  à  part  les  dépôt 
de  surface.  Ceux-ci  sont  une  série  de  porphyres,  d'andésites  et  de  greenstones. 
Ce  sont  probablement  des  roches  d'extrusion:  un  groupe  de  biotite  quartzeuse 
et  autres  schistes  et  gneiss,  en  grande  partie,  sinon  entièrement  sédimentaires. 
On  rencontre  de  nombreuses  masses  de  granité,  de  pegmatite,  et  de  gneiss  in- 
jectées dans  chacune  de  ces  deux  formations.  On  n'a  pas  encore  établi  laquelle 
des  deux  est  la  plus  ancienne.  On  ne  les  a  pas  aperçues  en  contact  réel  et  toutes 
deux  sont  plus  anciennes  que  le  granité.  Toutefois,  leur  origine  différente  sug- 
gère qu'il  y  a  peut-être  une  différence  d'époque.  Tyrrell  les  a  considérées  en- 
semble comme  formant  une  série  plus  ancienne  distincte  du  gneiss  granitique 
ultérieur.  D'un  autre  côté,  Moore  a  considéré  les  sédiments  qu'il  a  nommés 
Wanipigow  comme  étant  plus  récents  que  les  porphyres  et  les  andésites  (série 
de  Rice  Lake)  principalement  d'après  des  témoignanges  recueillis  dans  des  parties 
contiguës  de  la  région,  où  on  a  découvert  un  conglomérat  qui  n'avait  pas  été 
aperçu  au  cours  de  l'exploration  de  l'été  dernier  dans  la  région  des  lacs  Clear- 
water  et  Long,  située  au  nord-est  du  lac  Manigotagan.     Comme  ce  n'était  pas 
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une  question  ayant  une  importance  économique  immédiate,  on  n'a  pas  étudié 
plus  au  long  les  relations  chronologiques  de  ces  deux  formations. 

Sous  forme  de  tableau  on  peut  disposer  provisoirement  les  formations  comme 

suit: 

Tableau  des  formations. 

Quaternaire Pléistocène Dépôts  des  lacs. 

Drift  glaciaire. 

Discordance. 
Précambrien Granité  de  Manigotagan,  pegmatite  et  gneiss. 

Contact  d'intrusion. 
Série  de  Wanipigow:   micaschistes  et  gneiss. 
Série  de  Rice  Lake:  porphyre,  andésite  et  greenstone. 

Description  des  formations. 
Série  de  Rice  Lake.  Cette  série  est  bien  à  découvert  entre  les  lacs  Clear- 
water  et  Rice,  et  on  l'a  vue  à  bien  des  endroits  aussi  loin  à  l'est  que  l'extrémité 
orientale  du  lac  Long.  Il  y  a  une  grande  variation  dans  la  nature  des  roches  à 
différents  endroits.  Par  exemple,  il  y  a  un  affleurement  de  porphyre  granitique 
sur  le  chemin  allant  du  lac  Clearwater  à  la  mine  Moose,  près  de  l'extrémité  est 
du  lac  et  du  granité  (Manigotagan)  au  chaînage  30,  la  lisière  intermédiaire  étant 
recouverte  de  diluvium.  En  allant  plus  loin,  le  porphyre  est  exposé  jusqu'au 
chaînage  65  où  les  roches  revêtent  une  texture  fine  et  se  transforment  graduelle- 
ment en  une  andésite  qui  se  continue  jusqu'à  la  mine  Moose,  distance  totale  de 

2  milles  J  à  partir  de  la  rive  du  lac.  La  roche  est  un  greenstone  tout  à  fait 
massif  dans  un  petit  mamelon  au  chaînage  86  et  en  plus  petite  quantité  ailleurs. 
La  composition  première  de  ce  greenstone  dut  être  extrêmement  basique.  C'est 
maintenant  une  masse  de  chlorite  et  d'épidote  renfermant  des  cristaux  parsemés 
de  feldspath  plagioclase.  Ces  masses  de  greenstone  semblent  être  seulement 
des  parties  basiques  de  la  masse  principale,  bien  qu'il  y  ait  eu  tant  de  métamor- 
phisme de  toutes  les  roches  qu'elles  peuvent  (bien  que  cela  ne  soit  pas  probable) 
être  des  intrusions  déformées. 

Au  point  de  vue  lithologique,  les  roches  de  cette  série  sont  surtout  du  por- 
phyre feldspathique,  du  porphyre  quartzeux,  de  l'andésite  et  du  greenstone. 
Toutes  sont  finement  lamellées,  et  elles  ont,  par  dessus  de  grandes  étendues,  une 
inclinaison  singulièrement  uniforme  de  70  degrés  vers  le  sud-ouest. 

Série  de  Wanipigow.  Les  roches  de  cette  série  sont  à  découvert  sur  la  ri- 
vière Manigotagan  près  du  bureau  de  poste  de  Manigotagan  et  aux  chutes  Woods. 
Les  terrains  pénétrés  par  le  granité  aux  rapides  Poplar  peuvent  aussi  être  des 
phases  modifiées  de  ces  roches;  s'il  en  est  ainsi,  la  série  a  une  largeur  de  presque 

3  milles  dans  ce  voisinage.  En  amont,  presque  jusqu'aux  rapides  Ferry  Davis, 
un  batholithe  granitique  d'environ  15  milles  de  largeur  est  exposé.  Les  schistes 
Wanipigow  apparaissent  de  nouveau  près  des  rapides  Perry  Davis  et  sont  la 
principale  roche  à  découvert  le  long  de  la  Manigotagan  sur  une  distance  de  4 
milles.  Après  un  intervalle  de  6  ou  7  milles  où  le  granité  et  des  dépôts  de  schistes 
çà  et  là  constituent  le  sous-sol,  ceux-ci  deviennent  encore  la  roche  principale  à 
partir  deja  décharge-du  lac  à  la  Tortue  jusqu'à  l'extrémité  ouest  du  lac  Clear- 
water. À  l'est  de  ce  lac,  le  lac  Caribou  et  la  rivière  Manigotagan  semblent 
marquer  la  ligne  générale  d'un  contact  sinueux  entre  la  série  Wanipigow  et  le 
granité  Manigotagan. 

Au  point  de  vue  lithologique,  le  Wanipigow,  dans  l'étendue  décrite,  consiste 
surtout  en  un  schiste  de  quartz  et  de  feldspath  ou  gneiss  contenant  beaucoup  de 
biotite  et  un  peu  de  séricite.  On  y  trouve  des  grenats  pâles,  et  dans  les  environs, 
les  intrusions  de  tourmaline  de  pegmatite  sont  communes.     Il  a  une  couleur 
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variant  du  gris  pâle  au  gris  foncé,  mais  on  n'a  trouvé  aucune  phase  qu'on  aurait 
pu  nommer  conglomérat.     C'est  une  arkose  lamellée  ou  grauwacke. 

Granité  de  Manigotagan.  Cette  formation  se  présente  en  grandes  masses 
aussi  bien  qu'en  dykes  inombrables  et  en  petits  mamelons  qui  pénètrent  les 
couches  plus  anciennes.  Elle  forme  évidemrnent  la  roche  principale  au  sud  de  la 
rivière  Manigotagan  dans  une  grande  partie  de  sa  longueur.  Au  nord,  elle 
forme  aussi  un  grand  batholithe  dans  le  cours  inférieur  de  la  rivière  et  aussi  de 
grandes  masses  qui  sont  probablement  séparées  l'une  de  l'autre,  au  nord  du 
Gold  Lake  et  du  lac  Long. 

Le  granité  est  en  général  d'une  texture  moyenne,  gris  ou  couleur  de  chair, 
et  il  est  par  endroits  gneissique.  Dans  certains  endroits,  les  masses  et  les  veines 
de  pegmatite  sont  grandes  et  nombreuses.  Outre  l'orthose  et  du  quartz,  il  y  a 
une  grande  proportion  de  feldspath  plagioclase  avec  une  proportion  plus  petite 
de  hornblende  et  de  biotite. 

GÉOLOGIE  APPLIQUÉE. 

Or. 

Mode  de  gisement.  L'or  qui  a  été  découvert  jusqu'ici  se  trouvait  surtout 
dans  des  veines  de  quartz  et  dans  des  filons  dans  les  zones  d'écrasement.  La 
roche  encaissante  de  la  veine  est  surtout  de  l'andésite  ou  du  porphyre.  Dans  une 
localité,  l'or  se  présente  dans  un  filon  de  quartz  dans  du  granité  à  une  distance 
d'au  moins  un  quart  de  mille  du  contact  de  la  masse  granitique  avec  les  roches 
plus  anciennes.  On  a  découvert  dans  un  autre  cas  des  schistes  séricitiques 
minéralisés  par  l'or  et  on  a  aussi  découvert  un  peu  de  pyrite  près  d'un  contact 
avec  du  granité. 

Les  veines  aurifères  semblent  en  général  être  des  parties  de  zones  d'écrase- 
ment ayant  ordinairement  moins  de  10  pieds  de  largeur,  qui  sont  remplacées  en 
partie  par  du  quartz.  Une  partie  du  quartz  est  d'une  couleur  bleuâtre,  mais  les 
masses  les  plus  considérables  sdnt  d'un  blanc  laiteux.  Bien  que  les  veines  soient 
nombreuses  dans  la  région,  la  largeur  de  la  veine  elle-même  est  peut-être  de  moins 
de  2  pieds.  Elles  sont  variables  en  largeur  individuelle  suivant  la  proportion 
de  la  zone  d'écrasement  qui  est  remplacée.  Une  petite  quantité  de  pyrite  et  très 
peu  de  chalcopyrite  sont  ordinairement  présentes,  mais  la  quantité  totale  de 
minéralisation  est  petite.  On  a  remarqué  une  grande  quantité  de  minerai  de 
fer  grossier  seulement  dans  une  des  veines  les  plus  considérables.  Un  essai 
d'un  échantillon  choisi  avec  soin  de  cette  veine  n'a  donné  qu'une  trace  d'or. 
Les  prospecteurs  de  la  région  sont  généralement  d'opinion  que  l'or  est  présent 
en  proportion  de  la  quantité  de  chalcopyrite,  non  pas  de  pyrite,  qu'on  trouve 
dans  la  veine.     Il  n'y  a  pas  de  preuve  du  contraire  sur  ce  point. 

Le  quartz  de  certaines  veines  indique  des  preuves  distinctes  de  fracture  et 
de  dislocation  depuis  sa  déposition.  On  a  constaté  que  la  direction  du  mouvement 
dans  les  cas  observés  était  presque,  ou  tout  à  fait  parallèle  aux  parois  de  la  veine. 
Toutes  les  veines  dans  lesquelles  on  a  remarqué  cette  dernière  fracture  sont  auri- 
fères. Une  veine  dans  laquelle  on  n'aperçu  aucun  indice  de  fracture  ultérieure 
est,  autant  que  l'on  sache,  stérile.  Cela  fait  supposer  que  l'or  a  été  déposé 
seulement  après  que  les  matières  filonniennes  eurent  été  fracturées  et,  par  consé- 
quent, qu'on  trouve  de  l'or  seulement  dans  celles  de  ces  veines  qui  ont  été  ainsi 
fracturées.  Mais  d'autres  preuves  sont  sans  doute  nécessaires  pour  prouver 
qu'il  en  est  toujours  ainsi. 

On  a  trouvé  du  porphyre  schisteux  aurifère  dans  un  endroit.  Il  est  près 
d'un  contact  avec  du  granité  où  le  porphyre  au  lieu  d'être  soulagé  de  la  pression 
le  long  d'une  zone  de  dislocation  étroite,  mais  bien  définie,  tel  qu'on  le  trouve 


RAPPORT  SOMMAIRE  187 

DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  26 

dans  bien  des  endroits  de  la  région  près  des  intrusions  de  granité,  est  devenu  plus 
ou  moins  schisteux  sur  une  plus  grande  largeur.  Il  y  a  aussi  beaucoup  de  petits 
filonets  de  quartz  dans  le  schiste  à  cet  endroit,  mais  ils  ne  sont  pas  en:  nombre 
suffisant  pour  être  de  la  nature  d'une  veine. 

Il  n'a  pas  été  établi  d'une  manière  précise  si  l'or  se  présente  ou  ne  se  présente 
pas  dans  le  porphyre  ou  s'il  est  limité  aux  petits  filonets  de  quartz;  mais  la 
teneur  totale  contenue  dans  l'échantillon  était  plus  considérable  que  ce  qu'on 
espérait  trouver  dans  la  quantité  relativement  petite  de  quartz  dans  l'échantillon. 

Distribution  des  teneurs.  Jusqu'ici,  la  prospection  a  eu  son  centre  dans  quatre 
localités,  à  savoir:  le  Rice  Lake,  le  Gold  Lake  et  le  lac  Long,  tous  situés  entre  les 
rivières  Wanipigow  et  Manigotagan,et  près  du  lac  au  Foin,  à  une  courte  distance 
au  nord  de  la  rivière  Wanipigow.  Sur  cent  vingt-quatre  échantillons  pris  dans 
toutes  les  parties  de  la  région,  de  beaucoup  le  plus  grand  nombre  provenait  des 
localités  du  Gold  Lake  et  du  lac  Long.  Il  y  en  avait  moins  de  10%  qui  ne  ren- 
fermaient pas  plus  d'or  qu'une  simple  trace.  Donc,  l'or  semble  être  distribué 
dans  toute  la  région;  et  ceci  est  d'autant  plus  remarquable  si  l'on  considère  que 
les  travaux  de  prospection  et  d'exploitation  des  terrains  miniers  sont  jusqu'ici 
complètement  insuffisants  pour  démontrer  la  valeur  du  gisement  d'une  manière 
le  moindrement  concluante.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  de  renseignements  dispo- 
nibles en  ce  qui  concerne  la  longueur  des  gîtes  minéralisées.  Les  zones  d'écrase- 
ment et  par  endroits  les  veines,  persistent  sur  des  longueur  favorables,  mais  on 
semble  connaître  peu  de  chose  de  l'étendue  de  la  minéralisation  et,  par  conséquent, 
des  réserves  possibles  de  minerai.  La  dislocation  des  veines  augure  bien  de  leur 
continuation  en  profondeur,  mais  les  teneurs  n'ont  pas  encore  été'reconnues  bien 
au-dessous  du  niveau  des  eaux. 

On  a  recueilli  des  échantillons  dans  des  veines  ayant  une  largeur  variant  de 
5  pouces  à  10  pieds.  La  teneur  semble  être  plus  élevée  dans  celles-ci  que  dans  les 
plus  petites  veines.  Ainsi,  la  moyenne  obtenue  de  quatre-vingt-dix-sept  échan- 
tillons recueillis  dans  le  chenal,  était  de  $7  la  tonne  répartie  comme  suit: 

Provenant  de  veines  de    5  pouces  à     12  pouces,  valeur  moyenne  de  33  échantillons  $10.55 
13         «  36       «  «  «  45  «  5.97 

«  «  37         «         ^20       «  «  «  19  «  4.10  ' 

Cependant,  il  faut  considérer  ces  chiffres  comme  suggérant  cette  tendance, 
plutôt  que  comme  représentant  tous  les  véritables  gisements  qu'on  a  découverts 
jusqu'ici.  D'un  autre  côté,  les  vastes  gisements  d'or  justifient  des  recherches 
intenses  pour  des  teneurs  plus  élevées  en  quantités  plus  considérables. 

Exploitation  et  prospection.  L'exploitation  souterraine  ne  se  pratiquait 
réellement  que  dans  une  seule  mine  pendant  juillet  et  août.  Celle-ci,  la  mine 
Moose,  dans  la  région  de  Gold  Lake  était  conséquemment  la  seule  qui  pût  être 
examinée.  La  mine  était  sous  la  direction  de  M*"  John  Redington,  l'ingénieur 
des  mines  bien  connu  de  Cobalt  et  Sudbury.  Le  2  août,  le  puits  de  la  mine  avait 
100  pieds  de  profondeur,  et  la  galerie  le  long  de  la  veine  s'étendait  à  71  pieds  au 
sud-est  et  108  pieds  au  nord-ouest.  Le  puits  suit  la  veine  qui  s'incline  à  70  degrés 
vers  le  sud-ouest.  Il  y  avait  aussi  un  petit  travers-banc  sur  la  galerie  du  sud-est 
allant  jusqu'au  mur. 

La  veine  affleurait  à  la  surface  sur  une  distance  de  130  pieds  au  nord-ouest 
du  puits,  étant  recouverte  par  la  halde  et  par  un  marécage  au  sud-est  du  puits. 
Elle  se  trouve  dans  une  zone  de  dislocation  dans  du  porphyre  d'andésite  à  environ 
100  pieds  du  contact  de  cette  roche  avec  une  intrusion  de  granité.  La  largeur  de 
la  veine  varie  suivant  le  remplacement  dans  la  zone  de  dislocation.  Le  toit  semble 
être  partout  bien  défini  contre  du  porphyre.  Mais  le  mur  est  irrégulier, 
donnant  une  largeur  de  quartz  solide  variant  de  1  pied  f  à  6  pieds.  Une  seconde 
veine,  allant  dans  une  direction  plus  au  sud-ouest,  se  présente  à  100  yards,  ou  à  peu 
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près,  vers  le  nord-ouest.  ^  Son  affleurement  accusait  une  longueur  d'au  moins 
125  pieds  et  une  largeur  irrégulière  d'en  moyenne  3  pieds  f. 

Rien  n'a  été  établi  concernant  les  teneurs  de  cette  seconde  veine.  Dans  la 
veine  où  l'on  a  foncé  le  puits  de  mine,  l'or  n'était  pas  visible  et  les  circonstances 
ne  se  prêtaient  pas  à  l'échantillonnage.  On  nous  a  informé  qu'on  avait  obtenu 
des  teneurs  allant  jusqu'à  $20  la  tonne  à  la  surface,  au  sud-est  du  puits.  Toute- 
fois, on  ne  les  a  pas  obtenues  dans  la  galerie  du  sud-est  à  une  profondeur  de  100 
pieds.  On  a  signalé  des  valeurs  de  $4  la  tonne  comme  étant  communes  dans  le 
puits  à  une  certaine  distance  de  la  surface. 

Le  matériel,  outre  les  logements  convenables  pour  les  mineurs,  consistait 
en  deux  chaudières  de  40  c.-v.,  un  compresseur  Rand  pour  perforatrice  de  3  pouces, 
et  un  treuil  Jenckes.  Nous  avons  rencontré  très  peu  d'eau  dans  les  chantiers. 
Nous  nous  sommes  servis  de  bois  en  guise  de  combustible  et  nous  avons  dû  l'ame- 
ner de  6  milles.  Le  transport  des  marchandises  provenant  du  chemin  de  fer  à 
Riverton  en  hiver  ou  du  quai  de  Manigotagan  ne  coûte  pas  moins  de  $35  la  tonne. 

Les  mines  Gold  Pan  et  Gold  Seal  sont  situées  à  une  distance  d'un  peu  plus 
d'un  mille  de  la  mine  Moose.  Les  deux  étaient  fermées  et  il  n'y  avait  que  que- 
ques  hommes  sur  les  lieux.  Nous  n'avons  pas  pu  avoir  accès  aux  puits.  Les 
conditions  géologiques  et  de  surface  sont  semblables  à  celles  de  la  mine  Moose. 
Nous  avons  appris  qu'on  avait  trouvé  de  l'or  de  qualité  supérieure  dans  ces  mines 
avant  leur  fermeture  en  mai.  M'^  Marshall  nous  apprend  qu'on  les  a  réouvertes, 
fin  septembre.  Les  travaux  d'abattage  sur  ces  mines  sont  évidemment  impor- 
tants, et  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'ils  sont  bien  dirigés  comme  ceux  de  la  mine 
Moose.  On  avait  aussi  effectué  des  travaux  de  surface  dans  peut-être  une  demi- 
douzaine  d'autres  claims  dans  l'exploitation  de  Gold  Lake. 

On  a  constaté  que  des  travaux  semblables  de  surface  avaient  été  effectués 
dans  quatre  ou  cinq  endroits,  bien  que  nous  n'ayions  aperçu  qu'un  seul  homme 
dans  la  région  lors  de  ma  visite.  Ici  les  découvertes  sont  plus  récentes  et  les 
moyens  de  transport  sont  plus  difficiles.  Toutefois,  la  région  promet  pour 
l'avenir. 

Il  ne  s'effectuait  pas  de  travaux  réguliers  dans  la  région  de  Rice  Lake,  mais 
on  nous  a  appris  que  des  travaux  avaient  été  précédemment  effectués  égaux  à 
ceux  du  Gold  Lake.  On  nous  a  signalé  qu'il  y  avait  un  groupe  en  train  de  pros- 
pecter dans  la  région  de  Hay  Lake.  Il  y  avait  peut-être  vinq-cingt  ou  trente 
hommes  en  tout  dans  la  région  entière.  Ce  nombre  s'est  augmenté  quelque  peu 
à  l'automne. 

Bien  qu'on  ait  fait  des  travaux  importants  dans  un  certain  nombre  de  claims, 
le  total  est  encore  très  petit,  relativement  à  la  superficie  concédée.  On  a  trouvé 
que  la  plupart  des  claims  étaient  jalonnés,  et  même  la  pose  des  jalons  avait  été  faite 
d'une  manière  indifférente. 

La  pénurie  de  la  main-d'œuvre,  par  suite  de  la  guerre,  a  sans  nul  doute  été 
en  partie  la  cause  du  manque  de  travaux  suffisants.  La  difficulté  du  transport 
a  aussi  contribué  au  même  résultat.  Cependant,  la  longueur  du  chemin  prin- 
cipal requis  est  de  bien  peu  au-dessus  de  60  milles  si  elle  dépasse  ce  chiffre.  Le 
pays  est  peu  accidenté  et  les  conditions  pour  la  construction  d'un  bon  chemin  de 
voiture  convenable  même  pour  les  camions  automobiles  semblent  favorables. 
Bien  que  les  terrains  appartiennent  au  gouvernement  fédéral,  l'exploitation 
de  la  région  profiterait  à  la  province  aussi  bien  qu'aux  propriétaires  de  claims. 
Il  semblerait  raisonnable  de  croire  que  la  combinaison  d'intérêts  provenant 
de  ces  trois  sources  trouvera  bientôt  le  moyen  de  construire  un  chemin  et  de 
répartir  les  frais  d'une  manière  équitable.  Il  est  probable,  cependant,  que  la 
principale  raison  de  l'insuffisance  des  travaux  accomplis  jusqu'ici,  a  été  l'inex- 
périence des  nombreux  propriétaires  de  claims  qui  n'apprécient  pas  la  nécessité 
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de  prospecter  et  d'exploiter  complètement  leurs  claims  eux-mêmes,  afin  de  prouver 
leur  valeur,  et  qui  les  gardent  à  des  prix  absurdes  ce  qui  décourage  ou  empêche 
la  venue  des  compagnies  d'exploitation  qui  ont  les  capitaux  et  l'expérience  pour 
prouver  la  valeur  de  la  région. 

Autres  gisements  possibles.  Bien  que  l'étendue  des  différentes  formations 
n'ait  pas  été  relevée  en  détail  il  existe  des  surfaces  considérables  des  séries  an- 
ciennes qui  sont  pénétrées  par  le  granité,  que  les  prospecteurs  semblent  avoir  ignorés. 
Il  existe  un  de  ces  terrains  sur  la  rivière  Manigotagan  dans  le  voisinage  des  ra- 
pides Perry  Davis  à  environ  19  milles  de  l'embouchure  de  la  rivière.  Il  se  pro- 
longe jusqu'à  2  milles  en  amont  de  la  rivière  et  des  roches  de  même  nature  ap- 
paraissent à  différents  intervalles  sur  une  distance  presque  égale  en  aval  de  ce 
rapide.  De  même,  il  semble  que  des  roches  d'une  série  plus  ancienne  que  le 
granité  constituent  le  sous-sol  de  la  partie  comprise  entre  le  bureau  de  poste  de 
Manigotagan  et  les  rapides  Poplar,  distance  d'environ  2  milles  en  ligne  droite. 
C'est  du  côté  ouest  d'un  grand  batholithe  de  granité,  du  côté  est  duquel  se  trouvent 
les  roches  des  rapides  Perry  Davis.  Il  n'est  pas  improbable  que  les  dépôts  sur  le 
Gold  Lake  soit  situés  près  du  côté  est  du  même  batholithe,  puisque  le  territoire 
intermédiaire  n'a  pas  été  exploité.  Bien  qu'on  n'ait  pas  encore  découvert  d'or 
dans  ces  territoires,  qui  sont  plus  accessibles  que  ceux  qui  ont  été  exploités,  ils 
sembleraient  être  de  bons  terrains  de  prospection. 

--  } 

TERRITOIRE  SITUÉ  ENTRE  LA  RIVIÈRE  ROUGE  ET  LA  FRONTIÈRE 

ORIENTALE  DU  MANITOBA  ET  ENTRE  LA  RIVIÈRE  WINNIPEG 

ET  LE  CHEMIN  DE  FER  TRANSCONTINENTAL  NATIONAL, 

MANITOBA. 

{R.-C.  Wallace.) 

Il  ne  s'était  pas  effectué  de  recherches  géologiques  dans  ce  territoire  précé- 
demment, excepté  le  long  des  rivières  Winnipeg  et  Rouge  et  dans  le  territoire 
contigu.  On  a  fait,  pendant  les  mois  d'août  et  septembie,  un  levé  piéliminaire 
de  ce  territoire.  On  a  passé  environ  six  semaines  sur  le  terrain.  J.  S.  DeLury 
m'a  été  d'un  grand  secours.  Celui-ci,  accompagné  de  M""  W.  Cooke,  a  pris  la 
direction  du  territoire  situé  à  l'est  de  la  rivière  Whitemouth,  A.  A.  McCoubrey 
était  mon  assistant  dans  la  partie  occidentale. 

La  région  se  divise  naturellement  en  deux  divisions  géologiques,  le  terrain 
de  granité  à  l'est  et  le  terrain  de  calcaire  à  l'ouest.  C'était  l'un  des  buts  prin- 
cipaux du  levé  de  déterminer  d'une  manière  précise  la  frontière  entre  ces  deux 
divisions.  La  carte  du  bord  occidental  du  granité  n'avait  été  que  provisoirement 
dressée  jusqu'ici.  En  ce  qui  concerne  la  géologie  de  surface  qui  offre  un  intérêt 
considérable,  il  faut  cependant  considérer  la  région  comme  unité. 

Géologie  précamhrienne. 

Le  granité  de  la  partie  orientale  est  d'une  apparence  remarquablement 
uniforme.  C'est  un  granité  à  biotite  à  particules  moyennes  rougeâtre,  renfer- 
mant une  quantité  relativement  petite  de  matières  constituantes  ferromagné- 
siennes;  par  endroits  il  se  change  en  une  alaskaïte  typique  avec  une  diminution 
de  minéraux  ferromagnésiens.  Des  veines  de  pegmatite  et  des  masses  irrégu- 
lières représentent  la  phase  finale  dans  la  consolidation  de  cet  immense  batholithe. 
La  gradation  à  partir  des  masses  de  pegmatite  au  granité  normal  est  impercep- 
tible dans  beaucoup  d'endroits.  Les  phases  plus  basiques  prédominent  seule- 
ment dans  deux  localités — dans  l'angle  sud-est  du  territoire,  et  dans  la  partie 
nord-est  le  long  de  la  rivière  Winnipeg,  à  partir  de  la  frontière  de  l'Ontario  jus- 
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qu'à  la  pointe  du  Bois.  Les  deux  territoires  illustrent  bien  la  succession  de  l'ac- 
tivité ignée:  (1)  l'effusion  des  laves  basiques;  (2)  l'intrusion  du  granité  gris  à 
biotite  et  à  hornblende  qui  est  maintenant  plus  ou  moins  schisteux  et^  en  cer- 
tains endroits  gneissique;  (3)  l'invasion  du  granité  rouge  décrit  précédemment; 
(4)  la  consolidation  finale  du  magma  dans  les  veines  et  dans  les  masses  de  peg- 
matite. 

Une  modification  du  granité  rouge  à  particules  très  grossières  se  trouve  le 
long  de  la  vallée  de  la  rivière  Whiteshell  à  partir  de  la  route  de  Cross  Lake  jus- 
qu'à la  rivière  Winnipeg.  Ce  granité  représente  peut-être  un  horizon  plus  pro- 
fond dans  un  batholithe  de  dimensions  considérables. 

Il  existe  une  quartzite  noire  à  grain  fin  ayant  des  rapports  étroits  avec  les 
laves  basiques  précitées,  qu'on  ne  peut  différencier  qu'avec  difficulté  sur  le  ter- 
rain, de  certaines  phases  de  laves.  Bien  que  les  sédiments  soient  sans  nul  doute 
plus  ancien  que  les  roches  éruptives,  ils  sont  placés  au  point  de  vue  stratigra- 
phique  dans  la  même  période  géologique.  Les  roches  éruptives  sont  ordinaire- 
ment à  grain  fin,  mais  de  temps  en  temps  une  variété  à  gros  éléments  montre  une 
structure  typique  de  diabase. 

Il  n'existe  pas  assez  de  témoins  dans  le  territoire  à  l'étude  permettant  de 
déterminer  l'âge  du  granité  rouge  pour  des  fins  de  corrélation.  Il  est  plus  vieux 
que  certains  sédiments  à  grains  fins,  et  il  est  plus  vieux  dans  la  région  de  Star 
Lake,  au  sud-est  du  champ  examiné,  qu'une  bande  de  conglomérats  et  de  quart- 
zites  fortement  minéralisés.  Sa  fraîcheur  remarquable,  telle  qu'observée  tant 
sur  le  terrain  qu'au  microscope,  et  son  absence  relative  d'effets  dynamiques  in- 
diqueraient que  cette  roche  appartient  à  une  époque  assez  reculée  dans  la  série 
des  intrusions  précambriennes.  Il  faut  que  cette  roche  soit  étudiée  en  dehors 
des  limites  de  ce  terrain  avant  qu'on  puisse  déterminer  sa  corrélation. 

Comme  terrain  de  surface,  le  granité  se  prolonge  plus  loin  qu'il  a  été  jusqu'ici 
relevé  sur  la  carte.  Tout  le  bassin  de  la  rivière  Whitemouth  est  situé  dans  le 
granité,  et  on  trouve  de  petites  masses  assez  étendues  de  granité  immédiate- 
ment à  l'est  de  la  rivière  Brokenhead  dans  les  localités  suivantes: 

S.-O.  ï  sec.  31,  tp.  15,  rang  9,  E.  1er  mér. 


S.-E.  \     " 

13, 

« 

15, 

« 

8,E. 

N.-O.,  \  " 

30, 

a 

14, 

u 

9,E. 

N.-E.,  \  " 

26, 

il 

14, 

a 

8,E. 

S.| 

26, 

a 

14, 

a 

8,E. 

N.-E.,  \  " 

3, 

à 

14, 

a 

8,E. 

S..E..i    « 

9, 

« 

14, 

u 

9,E. 

On  peut  retracer  avec  assez  d'exactitude  la  frontière  dans  ces  localités,  vu 
que  le  calcaire  est  à  découvert  sur  la  rivière  Brokenhead  aussi  loin  à  l'est  que  la 
limite  orientale  de  la  réserve  des  sauvages.  En  allant  au  nord  à  partir  de  la^ 
rivière  Brokenhead,  le  calcaire  n'est  pas  à  découvert,  excepté  sur  la  rivière  Win- 
nipeg où  l'affleurement  de  granité  le  plus  occidental  apparaît  à  la  scierie  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière.  On  peut  relever  approximativement  le  nord  occidental 
du  granité  en  cet  endroit  comme  étant  situé  le  long  du  cours  du  creek  Jackfish 
qui  s'écoule  dans  un  long  muskeg.  Le  relevé  ne  peut  être  que  provisoire  dans  la 
partie  méridionale  du  champ.  Il  n'y  a  pas,  à  cet  endroit,  de  granité  à  découvert 
à  l'embouchure  de  la  rivière  Whitemouth,  et  il  n'y  a  pas  d'affieurement  de  cal- 
caire à  l'est  de  la  section  35,  tp.  12,  rang  6,  à  l'est  du  1er  méridien.  Les  roches 
de  surface  sont  recouvertes  d'argile  et  de  sable  à  une  profondeur  telle  que  les 
puits  les  plus  profonds  de  la  région — ceux  à  Molson  et  à  Vivian,  qui  ont  chacun 
au-delà  de  200  pieds  de  profondeur — n'atteignent  pas  la  roche  massive.  Les 
données  pour  un  relevé  exact  manquent  conséquemment.  La  ligne  est  tracée 
provisoirement  dans  une  direction    légèrement   S.-S.-E.    le   long   de   la   vallée. 


RAPPORT  SOMMAIRE  191 

DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  26 

de  la  rivière  Brokenhead  jusqu'à  un  endroit  situé  à  mi-chemim  entre  Vivian  et 
Hazel. 

Terrains  paléozoiques . 

À  Test  de  la  rivière  Rouge  l'ordovicien  est  la  seule  formation  paléozoïque 
représentée.     Dowling  a  subdivisé  la  formation  comme  suit; 

Série  de  Stony  Mountain. 
Calcaire  Upper  Mottled. 
Calcaire  Cat  Head. 
Calcaire  Lower  Mottled. 
Grès  de  Winnipeg. 

La  série  de  Stony  Mountain  ne  se  rencontre  pas  dans  cette  région,  et  le 
calcaire  de  Cat  Head  et  le  grès  de  Winnipeg  n'ont  pas  été  trouvés  à  découvert. 
Les  affleurements  les  plus  importants  que  Dowling  n'a  pas  signalés  sont  ceux 
de  la  région  de  Garson  et  de  Tyndall  où  l'on  a  ouvert  plusieurs  carrières  considé- 
rables dans  le  calcaire  Upper  Mottled,  afin  de  répondre  à  la  demande  pour  pierre 
à  bâtir  à  Winnipeg.  Il  y  a  vingt  ans,  des  carrières  étaient  exploitées  sur  une 
petite  échelle  à  Èast-Selkirk  dans  la  même  formation.  Les  affleurements  sur  la 
rivière  Rouge  à  Lockport  et  à  Lower-Fort-Garry  reposent  sur  des  lits  légèrement 
supérieurs  de  la  même  division,  tandis  que  ceux  situés  sur  la  rivière  Brokenhead 
dans  la  réserve  des  sauvages,  dans  le  havre  septentrional  à  Grand-Marais  et  du 
côté  ouest  de  la  baie  Traverse  (sec.  36,  tp.  19,  rang  7,  à  l'est  du  1er  mér.)  doivent 
être  rapportés  au  calcaire  Lower  Mottled.  Tyrrell  considérait  que  les  lits  de 
sable  de  la  baie  Traverse  (sec.  30  et  31,  tp.  19,  rang  8,  à  l'est  du  1er  mér.)  appar- 
tenaient probablement  au  grès  de  Winnipeg,  mais  on  s'aperçoit  maintenant 
que  ce  sont  des  dépôts  superficiels.  Le  grès  de  Winnipeg  est  une  formation 
facilement  érodée.  Le  pays  bas  dans  la  vallée  du  creek  Jackfish  représente  la 
surface  dégradée  de  cette  formation. 

La  surface  du  calcaire  est  très  inégale.  Les  journaux  de  forages  font  voir 
que  le  niveau  change  rapidement  à  de  courtes  distances.  Un  plateau  bien  défini 
se  prolonge  à  l'est  à  partir  de  la  rivière  Rouge  en  passant  par  East-Selkirk  jus- 
qu'aux carrières  Garson  et  jusqu'à  la  partie  nord  du  tp.  12,  rang  6,  à  l'est  du  1er 
méridien.  Presque  tous  les  affleurements  se  rencontrent  sur  ce  plateau.  D'après 
preuves  obtenues  par  les  forages  effectués  dans  le  plateau,  il  semblerait  aussi 
que  la  surface  précambrienne  sous  les  sédiments  paléozoiques  était  inégale,  et 
que  l'ancienne  mer  paléozoïque  reposait  dans  un  bassin  océanique  bien  déter- 
miné. Aux  carrières,  la  profondeur  des  sédiments  à  lit  pratiquement  plat  est 
d'au  moins  100  pieds,  tandis  qu'à  15  milles  au  nord-est  de  cette  localité  le  granité 
s'élève  à  40  pieds  au-dessus  du  niveau  général  de  la  surface  des  terres. 

Dépôts  de  surface. 

Les  agents  glaciaires  et  fluvioglaciaires  ont  été  des  facteurs  puissants  dans  le 
développement  de  la  topographie  de  ce  territoire  qui,  avant  la  période  glaciaire, 
avait  été  assez  complètement  aplanie.  Les  preuves  de  cette  action  fluvioglaciaire 
sont  remarquablement  nombreuses.  On  trouve  des  eskers  étroits  à  bien  des 
endroits  dans  tout  le  territoire  et  ils  s'étendent  du  sud  au  nord,  du  sud-ouest 
au  nord-est,  ou  du  sud-est  au  nord-ouest.  Upham  a  étudié  l'esker  de  Birds  Hill 
au  cours  de  ses  recherches  dans  le  lac  Agassiz  en  1887  et  de  nouveau  en  1909. 
On  peut  considérer  cet  esker  comme  typique  des  collines  de  cette  région.  Un 
grand  nombre  d'eskers  sont  de  plus  grandes  dimensions  qu'à  la  Birds  Hill,  mais 
ont  les  mêmes  particularités  générales.  Les  collines  sont  élevées  relativement 
à  leur  largeur,  sont  de  hauteur  irrégulière,  et  de  temps  en  temps  discontinue. 
En  coupe,  les  chaînes  ont  les  traits  caractéristiques  des  dépôts  de  rivière,  à  savoir, 
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stratification  en  diagonale,  transition  abrupte  du  sédiment  gros  éléments  à  celui 
à  grains  fins,  et  changements  soudains  dans  les  niveaux  des  lits.  Il  est  évident 
que  l'activité  fluvioglaciaire  a  été  anormalement  grande  dans  ce  territoire,  et 
que  les  vrais  dépôts  de  moraines  ont  été  quelque  peu  limités.  On  a  relevé  sur  la 
carte  beaucoup  de  chaînes  de  collines  situées  dans  la  partie  ouest  de  la  région. 
Les  meilleures  spécimens  de  "drumlins"  sont  ceux  qu'on  trouve  dans  les  hautes 
falaises  qui  aboutissent  dans  le  lac  Winnipeg  au  sud,  sous  le  nom  de  la  pointe  du 
Grand  Marais,  où  de  nombreux  cailloux  roulés  de  grosseur  extraordinaire  sont 
répandus  dans  toute  la  pointe.  Il  y  a  une  chaîne  semblable  de  cailloux  roulés 
entre  la  pointe  du  Grand  Marais  et  la  plage  Victoria. 

L'inclinaison  de  la  surface  de  la  terre  se  dirige  vers  le  nord.  L'écoulement 
vers  le  nord  des  cours  d'eau  qui  drainent  le  territoire  n'a  été  que  légèrement  modifié 
s'il  l'a  été,  par  les  chaînes  de  collines.  La  rivière  Brokenhead  par  exemple 
traverse  une  chaîne  très  prononcée  à  deux  endroits.  Cependant,  à  cause  de  la 
disposition  irrégulière  des  chaînes,  le  drainage  se  trouve  légèrement  retardé,  et 
il  reste  encore  de  grandes  étendues  de  terrains  marécageux,  dans  lesquels  des 
dépôts  de  tourbe  sont  actuellement  en  voie  de  formation. 

Géologie  appliquée. 

Il  n'a  été  trouvé  aucun  gisement  de  minéraux  important  au  point  de  vue 
économique  dans  le  territoire  archéen  dans  la  partie  est  de  la  région.  On  a 
prospecté  quelques  veines  de  quartz  au  nord  de  Rennie,  et  sur  la  rivière  Winnipeg 
à  l'est  de  la  pointe  du  Bois,  mais  sans  succès. 

Certaines  zones  contiennent  du  granité  rouge  renfermant  beaucoup  de  felds- 
path, comme,  par  exemple,  des  lambeaux  d'une  étendue  considérable  sur  le  lac 
Whitefish.  Lorsque  l'extraction  de  la  potasse  du  feldspath  deviendra  un  procédé 
industriel,  ces  étendues  d'orthoclase  pourront  avoir  une  valeur  considérable. 

Dans  le  terrain  paléozoïque,  la  pierre  à  bâtir  de  la  région  de  Tyndall  a  une 
valeur  importante.  Elle  se  rencontre  dans  le  calcaire  Upper  Mottled  et  on  l'ex- 
trait en  carrière  à  Garson.  Cette  roche  est  un  calcaire  gris,  bigarré,  les  plages 
les  plus  foncées  ayant  été  dolomitisées,  tandis  que  les  plus  pâles — un  calcaire  à 
grains  fins — n'ont  pas  été  métamorphisés.  Le  contraste  dans  les  couleurs  est 
prononcé,  les  étendues  foncées  formant  un  dessin  dendritique,  dont  l'effet  général 
rehausse  considérablement  la  valeur  de  cette  roche  comme  pierre  à  bâtir.  On  se 
sert  beaucoup  maintenant  de  cette  roche  pour  des  fins  de  construction,  tous  les 
édifices  les  plus  considérables  du  gouvernement  à  Winnipeg  étant  construits 
entièrement  avec  cette  pierre.  La  Wallace  Sandstone  Qimrries,  Limited,  de 
Garson,  a  un  matériel  très  complet  de  scies  et  de  planeuses,  et  elle  a  employé  un 
personnel  de  180  à  200  hommes  pendant  l'été  de  1915. 

On  n'a  pas  employé  les  granités  du  territoire  oriental  pour  des  fins  de  cons- 
truction. Les  variétés  roses  à  grain  moyen  ont  une  jolie  apparence.  Au  mi- 
croscope elles  ne  font  voir  aucune  trace  de  décomposition  ou  de  feuilleté.  On  va 
probablement  encore  les  employer  comme  pierre  de  construction  ou  d'ornement, 
au  lieu  des  granités  de  l'est  qui  sont  assez  employés  dans  l'ouest  central. 

On  s'est  servi  pour  des  travaux  de  construction  sur  les  chemins  de  fer  et  sur 
les  chemins  publics  du  sable  et  du  gravier  provenant  des  crêtes  à  Birds-Hill, 
Moose  Nose,  Oak  Hummock,  Beauséjour,  Vivian,  Lewis,  Molson,  Milner,  Sinnot, 
et  à  l'est  de  Grand  Breach.  Les  crêtes  sont  tellement  distribuées  dans  tout  le 
territoire  que  la  matière  est  disponible  pour  le  commerce  à  presque  n'importe 
quel  endroit  dans  la  région.  À  Beauséjour,  l'esker  est  composé  entièrement  de 
sable  en  stratification  croisée.  On  a  établi  là  en  1907,  une  usine  de  verre  à  bou- 
teilles. Elle  a  été  constituée  en  corporation  sous  la  raison  sociale  de  The  Manitoha 
Glass  Company  en  1909  et  elle  a  été  vendue  à  la  Dominion  Glass  Company  en 
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1913.  Cette  usine  n'est  'pas  exploitée  actuellement.  On  se  sert  de  sable  pro- 
venant du  même  gisement  dans  une  briqueterie  où  Ton  fabrique  de  la  brique 
silico-calcaire.  Cette  briqueterie  est  ouverte  depuis  1906  et  sa  production  est 
de  20,000  briques  par  jour  de  dix  heures.     On  obtient  le  calcaire  de  Tyndall. 

Les  argiles  stratifiées  servent  à  la  fabrication  de  la  brique  au  lac  du  Bonnet- 
L'usine  est  bien  outillée  pour  la  fabrication  de  la  brique  en  pâte  molle  et  pressée. 
Les  lits  de  sable  sont  interstratifiés  d'argile,  mais  pas  en  quantité  suffisante  pour 
fournir  le  mélange  nécessaire  de  sable  et  on  s'est  procuré  le  sable  de  l'extérieur. 
On  a  aussi  exploité  des  briqueteries  à  Whitemouth  et  à  East-Selkirk.  On  fabri- 
quait de  la  poterie  grossière  à  East-Selkirk  il  y  a  plus  de  vingt  ans. 

La  Interwest  Peat  Fuel  Company  de  Winnipeg  a  établi  en  1907  une  brique- 
terie où  l'on  fabrique  des  briques  avec  la  tourbe  à  côté  de  la  voie  ferrée  à  4  milles 
au  sud-ouest  du  lac  du  Bonnet.  La  voie  ferrée  traverse  le  centre  du  petit  marais 
dont  on  devait  fabriquer  la  tourbe.  L'usine  a  fermé  ses  portes  en  1908  et  on 
en  a  démonté  les  machines. 


DÉPÔTS  SUPERFICIELS  ET  SOLS  DU  TERRITOIRE  DE  LA  RIVIÈRE 
WHITEMOUTH  DANS  LE  SUD-EST  DU  MANITOBA. 

{W.-A.  Johnston.) 

Le  territoire  indiqué  sur  la  carte  arrosé  par  la  rivière  Whitemouth  comprend 
les  townships  1  à  10,  rangs  8  à  17,  à  l'est  du  méridien  principal  dans  le  Manitoba 
du  sud-est,  et  il  embrasse  une  étendue  de  près  de  3,500  milles  carrés.  Le  territoire 
est  borné  au  nord  par  la  frontière  internationale  et  à  l'est  par  la  frontière  inter- 
provinciale entre  le  Manitoba  et  l'Ontario. 

Bien  que  la  plus  grande  partie  de  cette  région  soit  éloignée  de  moins  de  100 
milles  de  la  ville  de  Winnipeg  et  qu'elle  possède  de  nombreux  chemins  de  fer,  elle 
est  restée  en  grande  partie  non  colonisée  à  cause  des  forêts  et  marécages  qui  cou- 
vrent une  grande  partie  de  ce  territoire.  Au  commencement  de  cette  année  il  y 
avait  6,690  quarts  de  sections  dans  la  région,  disponibles  pour  homesteads  dont 
presque  tous  étaient  éloignés  de  moins  de  20  milles  d'une  voie  ferrée.  De  plus, 
de  grandes  étendues  de  terres  non  travaillées  sont  offertes  en  vente.  Pendant 
les  cinq  dernières  années,  on  s'est  occupé  davantage  de  cette  région  en  vue  de  la 
coloniser  par  suite  de  la  pénurie  grandissante  des  terres  des  prairies  pour  les  ins- 
criptions de  homesteads. 

Le  but  des  travaux  de  recherches  faits  l'année  dernière  était  surtout,  d'exa- 
miner les  possibilités  agricoles  de  la  région  dans  le  but  de  promouvoir  et  de  diri- 
ger la  colonisation.  On  s'est  occupé  particulièrement  des  possibilités  du  drainage 
et  de  l'utilisation  des  terrains  marécageux  qui  forment  une  grande  partie  de  ce 
territoire.  La  carte  des  différents  sols  de  la  région  a  été  complétée  sur  une  su- 
perficie d'environ  2,650  milles  carrés  et  on  a  obtenu  beaucoup  de  renseignements 
au  sujet  de  la  nature  des  sols  de  la  partie  qui  restait  de  la  région. 

On  est  à  préparer  une  carte  à  l'échelle  de  2  milles  au  pouce  qui  va  montrer 
la  nature  et  la  répartition  des  différents  sols  et  des  différentes  forêts,  ainsi  qu'un 
rapport  réunissant  les  résultats  des  recherches. 

Frank-L.  Murphy,  D.-K.-C.  Strathearn,  C.-J.  Baker  et  C.-R.  Harris  ont 
été  mes  assistants  pendant  la  saison  des  recherches.  Je  leur  suis  très  reconnais- 
sant de  leur  active  coopération.  Je  dois  aussi  des  remerciements  aux  fonction- 
naires et  aux  employés  de  la  division  des  chemins  de  fer  du  Greater  Winnipeg 
Water  District  de  leurs  renseignements  et  leur  aide,  ainsi  qu'à  plusieurs  colons 
de  la  région. 
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RECONNAISSANCE    LE    LONG    DU    CHEMIN    DE  FER  CANADIAN- 

NORTHERN  ENTRE  GOGAMA  ET  OBA,  DISTRICTS  DE 

SUDBURY  ET  D'ALGOMA,  ONTARIO. 

{T.-L.  Tanton.) 

Il  a  été  effectué  une  reconnaissance  pendant  la  saison  des  opérations  de  1916 
d'un  territoire  de  177  milles  de  long  et  de  20  milles  de  large  dans  les  districts  de 
Sudbury  et  d'Algoma,  le  long  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern, 
de  Gogama  à  la  station  d'Oba.  J'ai  déterminé  d'une  manière  générale  les  fron- 
tières des  grandes  divisions  géologiques,  portant  une  attention  particulière  à 
ces  étendues  où  on  pouvait  s'attendre  à  trouver  des  gisements  minéraux.  Nous 
avons  fait  des  levés  par  cheminement,  et  au  micromètre  d'un  grand  nombre  de 
routes  suivies  par  les  canots  qui  ne  sont  pas  indiquées  ou  qui  sont  mal  indiquées 
sur  les  cartes  actuelles.  Une  division  de  notre  expédition  sous  la  direction  de 
M'^  I.-E.  Stewart  a  étudié  la  géologie  du  pléistocène  de  la  région.  M^  C.-H. 
Freeman,  de  la  division  topographique,  a  effectué  des  levés  soigneux  au  micro- 
mètre et  à  la  planchette  d'un  certain  nombre  de  voies  navigables  les  plus 
considérables.  Le  D^  R.  Bell,  M' J.-A.  Dresser  et  le  D"^  W.-A.  Parks  ont  fait 
des  recherches  géologiques  dans  le  territoire  couvert  par  les  opérations  de  cette 
saison. 

G.  Hanson,  T.-L.  Gledhill,  et  W.-S.  Mills  m'ont  rendu  de  grands  services 
sur  le  terrain.  La  division  des  terres  de  l'est  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern 
a  poussé  l'obligeance  jusqu'à  nous  transporter  gratuitement  sur  le  chemin  de  fer. 

GÉOLOGIE  RÉGIONALE. 

On  peut  classer  sous  trois  chefs  les  roches  solides  de  la  région:  (1)'  un  ancien 
assemblage  volcanique  avec  de  plus  petites  quantités  de  sédiments  grandement 
modifiés  appelés  jusqu'ici  le  Kéwatin;  (2)  des  intrusions  batholithiques  de  granité 
et  de  gneiss;  et  (3)  des  roches  de  dykes  plus  récentes. 

Terrains  de  V assemblage  volcanique. 

Par  suite  des  découvertes  importantes  de  minéraux  qui  ont  été  faites  dans 
la  région  de  l'assemblage  volcanique  ailleurs  que  dans  le  nord  de  l'Ontario,  les 
indications  qui  suivent  peuvent  être  utiles  aux  prospecteurs  qui  travaillent  dans 
cette  région. 

Les  roches  de  ce  territoire  qui  sont  comprises  sous  cette  désignation  com- 
prennent un  assemblage  d'épanchements  laviques  principalement  du  type  andé- 
sitique  et  de  l'hornblende,  de  la  biotite,  et  des  schistes  sérici tiques  ;  il  y  a  aussi  du 
basalte,  de  la  péridotite  et  des  dykes  de  porphyre  quartzeux,  des  pjrroclastiques 
zonées  et  une  formation  ferrifère  zonée.  On  n'a  pas  déterminé  les  relations 
chronologiques  de  ces  diverses  roches,  mais  toutes  sont  plus  anciennes  que  les 
grands  batholithes  granitiques.  La  répartition  de  l'assemblage  volcanique  dans 
la  région  est  la  suivante: 

Une  bande,  ayant  une  largeur  moyenne  de  trois  quarts  de  mille  s'étend  à 
partir  de  l'extrémité  méridionale  du  lac  Mattagami  jusqu'au  Schist  Lake  tra- 
versant le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  au  mille  81,  au  nord  de  Capreol. 

Le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  traverse  un  grand  territoire  irréguHer 
entre  les  milles  128  et  144  à  partir  de  Capreol.  Ce  territoire  diminue  en  largeur 
quand  on  le  suit  au  nord-est  et  à  l'est,  ayant  une  largeur  de  2J  milles  dans  le 
township  de  l'est  du  Kenogaming.^  La  largeur  augmente  à  mesure  qu'on  le^suit 
au  sud-ouest  du  chemin  de  fer.  À  une  distance  de  20  milles  de  la  voie  ferrée, 
elle  s'étend  du  township  Whigham  à  celui  de  McOwen,  largeur  d' approximative- 
ment 22  milles. 
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Les  rivière  Groundhog  et  Pishkanogami  traversent  une  grande  étendue  de 
ces  roches  pendant  les  derniers  20  milles  de  leurs  cours  avant  leur  confluent. 
C'est  un  prolongement  au  sud-est  du  grand  assemblage  volcanique  situé  au  nord. 

On  a  observé  une  étendue  ayant  au  moins  une  largeur  de  3  milles  à  l'extré- 
mité sud-ouest  du  lac  Missinaibi.  L'inclinaison  des  roches  est  de  20  degrés 
vers  l'ouest. 

Une  bande  de  schistes  ayant  presqu'un  mille  de  largeur  traverse  le  petit 
lac  à  l'est  du  lac  Mang,  ayant  une  direction  nord  20  degrés  est. 

Une  bande  d'assemblage  volcanique  mesurant  IJ  mille  de  largeur  traverse 
la  rivière  Missinaibi  à  10  milles  au  nord  de  la  voie  ferrée  du  Canadian-Northern. 
Elle  se  prolonge  au  nord-ouest  et  à  l'ouest  jusqu'au  lac  Kabinakagami,  traver- 
sant le  chemin  de  fer  à  Neswabin.  On  a  trouvé  deux  autres  bandes  au  sud  de 
celle-ci  dans  la  région  du  lac  Kabinakagami,  en  direction  parallèle. 

Une  petite  étendue  de  micaschistes  interstratifîés  se  présente  au  débouché 
du  lac  Kabinakagami;  et  une  zone  de  roches  semblables  ayant  quatre  milles  de 
largeur  se  présente  à  15  milles  au  nord  dans  le  township  Talbott  et  le  long  de  la 
vallée  de  la  rivière  Mattawitchewan  dans  le  township  Scholfield,  la  direction  étant 
est-ouest. 

GISEMENTS  MINERAUX. 

Il  ne  s'est  effectué  que  peu  de  prospection  dans  la  région  et  on  n'a  pas  encore 
signalé  de  minéraux  exploitables.  Les  indications  qui  suivent  décrivent  les 
gisements  minéraux  découverts  par  notre  expédition  cette  année,  et  aussi  ceux 
qui  avaient  été  découverts  précédemment  et  que  nous  avons  examinés. 

Or. 

On  a  trouvé  de  l'or  dans  des  filons  de  quartz  traversant  une  couche  de  schiste 
composée  de  dolomie  ferrugineuse  et  de  chlorite;  ces  filons  se  trouvent  sur  une 
concession  jallonnée  par  D.  Arkell  et  située  à  un  mille  et  demi  au  nord  de  l'angle 
nord-est  du  township  de  Penhorwood.  L'or  n'est  pas  visible,  mais  un  échantillon 
que  j'ai  pris  dans  un  filon  a  donné  à  l'essai  0-02  once  à  la  tonne.  Plusieurs 
gros  filons  de  quartz  ont  été  jalonnés  dans  la  partie  est-centrale  du  township  de 
Kenogaming,  ainsi  que  sur  les  côtes  des  lacs  Aquesqua  et  Kenogaming,  mais 
aucune  trace  de  la  présence  de  l'or  n'a  été  découverte  dans  ces  derniers  filons. 
Nous  avons  prélevé  plusieurs  échantillons  qui  n'ont  présenté  à  l'essai  aucune 
teneur  en  or. 

Cuivre. 

Nous  avons  trouvé  de  la  chalcopyrite  en  abondance  dans  une  zone  de  5 
pouces  de  large  et  gisant  dans  un  filon  de  quartz  recoupant  une  couche  de  schiste 
chloritique  et  de  séricitique,  à  un  endroit  situé  à  30  chaînes  au  nord  d'un  sentier 
venant  de  la  baie  du  Portage  et  près  de  l'angle  nord  du  bras  nord-est  du  lac 
Mattagaming.  Deux  gisements  de  chalcopyrite  ont  été  trouvés  dans  des  filons 
de  quartz  mélangé  d'andésite  et  situés  sur  les  côtes  est  et  ouest  du  bras  nord-ouest 
du  lac  Mattagaming,  environ  à  mi-chemin  entre  la  pointe  nord  du  bras  et  l'en- 
droit où  il  opère  sa  jonction  avec  le  bras  nord-est  du  lac.  Sur  la  côte  sud-est  du 
lac  Missinaibi,  à  trois  milles  au  sud-ouest  de  la  pointe  Fairy,  nous  avons  trouvé 
un  filon  de  quartz  traversant  une  veine  de  diabase  de  Nipissing  ;  ce  filon  contient 
une  grande  quantité  de  chalcopyrite  minéralisée  et  d'une  largeur  d'environ  8 
pouces.  D'autres  dépôts  de  chalcopyrite  moins  considérables  ont  été  remarqués 
sur  la  côte  est  du  lac  Mesomekenda  à  4  milles  au  nord  de  son  extrémité  sud; 
dans  une  coupe  de  chemin  de  fer  et  près  de  la  borne  miliaire  126,  à  un  demi -mille 
de  Tionaga;  dans  d'autres  coupes  de  voie  ferrée  à  quelques  chaînes  à  l'ouest  des 
ponts  qui  traversent  les  lacs  White  Duck  et  Slate  Rock;   sur  la  rive  est  du  lac 
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Slate  Rock  au  sud-ouest  du  passage  à  niveau  ;  dans  une  coupe  de  chemin  de  fer 
à  39-6  milles  à  l'ouest  de  Foleyet;  à  la  borne  miliaire  93,  à  l'ouest  de  Foleyet; 
sur  un  coteau  situé  à  environ  20  chaînes  au  sud-est  du  pont  de  chemin  de  fer  sur 
la  rivière  Pishogen,  et  dans  des  coupes  de  rocher  sur  le  chemin  de  fer  Algoma 
Central,  aux  bornes  miliaires  235,  et  235J  dans  le  township  de  Hawkins  et  à  la 
borne  miliaire  248 J  dans  le  township  de  Franz.  Dans  la  plupart  des  cas,  la 
chalcopyrite  a  été  trouvée  dans  des  filons  de  pegmatite  quartzeuse  près  des 
bords  des  zones  de  composés  volcaniques;  dans  quelques  cas  elle  est  associée 
à  des  dykes  de  diabase. 

On  a  fait  signalé  un  dépôt  de  chalcopyrite  dans  le  township  de  Connaught 
à  environ  un  mille  au  sud-ouest  de  l'extrémité  ouest  du  lac  Okawakenda  sur  la 
propriété  de  John  Mataris.  Le  minerai  se  trouve  entre  des  gisements  d'ardoise 
et  de  greenstone  dans  une  zone  de  dislocation  schisteuse  traversée  de  filons  de 
quartz.  La  matière  filonienne  a  une  largeur  d'environ  100  pieds  et  on  l'a  suivie 
sur  un  parcours  de  plusieurs  centaines  de  pieds. 

Nickel. 

La  formation  ferrugineuse  que  l'on  remarque  sur  la  propriété  Benbow- 
Wallingford  dans  la  partie  nord-ouest  du  township  Kenogaming  contient  une 
grande  quantité  de  pyrrhotine.  Des  essais  faits  sur  ce  minerai  démontrent  la 
présence  du  nickel  en  très  petite  quantité. 

•  Plomb. 

On  a  signalé  un  dépôt  de  plomb  important  recoupant  la  formation  ferrugi- 
neuse de  la  concession  qui  est  située  au  nord  du  lac  Sagitosh.  Le  filon  a  une 
largeur  moyenne  de  9  pouces  et  est  composé  entièrement  de  galène  à  fin  cristallin, 
de  sphalérite  et  de  chalcopyrite.  Cette  matière  a  donné  à  l'essai  les  résultats 
suivants  : 

Argent -. 1-32  onces  par  tonne. 

Plomb 69-28  pour  cent. 

Cuivre 1-25 

Zinc 103 

On  a  trouvé  de  la  galène  à  d'autres  endroits  au  cours  d'une  exploration  dans 
une  tranchée  à  93  milles  à  l'ouest  de  Foleyet  où  une  veine  d'aplite  recoupe  la 
diabase,  ainsi  que  sur  les  bords  d'un  dyke  de  diabase  venant  en  contact  avec  un 
composé  volcanique  près  de  l'extrémité  est  du  lac  au  schiste. 

'  ■    Zinc, 

On  a  trouvé  de  la  blende,  en  petite  quantité  et  associée  avec  de  la  galène, 
à  la  borne  miliaire  93,  à  l'ouest  de  Foleyet,  sur  la  voie  ferrée  du  Canadian-North- 
ern,  ainsi  que  dans  un  filon  de  quartz  recoupant  une  couche  complexe  volcanique 
sur  la  rive  droite  de  la  Fire  River,  dans  le  township  de  Hayward,  entre  la  chute 
de  6  pieds  et  celle  de  20  pieds. 

Fer. 

L'attention  des  ingénieurs  miniers  de  ce  district  a  été  attirée  sur  deux  grands 
gîtes  de  minerai  de  fer  rubané.  L'un  de  ces  gîtes  traverse  la  rivière  Groundhog 
dans  la  direction  de  l'est  à  l'ouest,  à  un  demi  mille  au  nord  du  pont  du  chemin 
de  fer  Canadian-Northern  ;  l'autre  se  trouve  au  nord  du  lac  Sagitosh.  Ce  premier 
gîte  de  minerai  de  fer  est  composé  surtout  de  magnétite,  tandis  que  le  second 
comprend  principalement  un  composé  de  magnétite  et  de  pyrrhotine  avec,  çà  et 
là,  une  quantité  considérable  de  pyrite.  Plusieurs  millions  de  tonnes  de  ce  mi- 
nerai ont  été  extraites  en  blocs  à  ces  deux  localités  au  moyen  de  perforatrices 
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à  diamant.  Le  minerai  dans  ce  premier  gisement  accuse  un  pourcentage  de  34 
et  42  de  fer;  il  ne  contient  que  peu  de  phosphore  et  de  soufre  et  aucune  trace  de 
titanium  n'est  visible.  Le  minerai  du  second  dépôt  contient  de  40  à  50  pour  cent 
de  fer;  il  s'y  trouve  peu  de  phosphore  et  le  minerai  est  libre  de  titanium,  mais  il 
comprend  environ  15  pour  cent  de  soufre. 

Nous  avons  remarqué  une  formation  de  fer  rubané  aux  endroits  suivants: 
à  diverses  localités  dans  les  townships  Kenogaming  et  Penerwood;  sur  la  frontière 
entre  des  deux  townships,  à  15  chaînes  au  sud  de  la  borne  miliaire  7J;  dans  la 
"coupe  de  roc  qui  se  trouve  sur  la  voie  ferrée  à  65  chaînes  à  l'ouest  de  la  borne 
miliaire  128,  au  nord  de  Capreol;  à  un  demi-mille  au  nord  du  lac  Slate  Rock;  sur 
la  rivière  Muskego  près  de  la  frontière  sud  du  township  de  Ivanhoe,  et  sur  la  rive 
ouest  du  lac  Groundhog  près  de  son  extrémité  sud.  Tous  ces  affleurements  sont 
trop  faiblement  minéralisés  pour  être  de  quelque  valeur  commerciale. 

Molyhdénite. 
On  a  trouvé  de  la  molybdénite  en  petite  quantité  dans  des  veines  de  peg- 
matite  quartzeuse  recoupant  un  complexe  volcanique,  à  trois  endroits  près  de 
Oba;  sur  la  pointe  la  plus  à  l'est  de  la  péninsule  nord-principal  du  lac  Kanina- 
kagami  ;  sur  la  rive  ouest  de  la  rivière  Oba  vis-à-vis  la  borne  miliaire  336 J  de  la 
voie  ferrée  Algoma  Central;  et  sur  un  coteau  à  l'ouest  de  la  rivière  Pishogen,  à 
un  mille  au  nord  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  à  la  borne  miliaire  96 J  à 
l'ouest  de  Foleyet. 

Asheste. 
On  trouve  de  la  picrolite,  ou  asbeste  à  filaments  résistants,  dans  un  dyke  de 
péridotite  altérée,  sur  le  côté  nord  du  chemin  de  fer,  à  10  chaînes  à  l'est  du  pont 
qui  traverse  la  rivière  Groundhog.     Nous  n'avons  trouvé  aucun  asbeste  de  quel- 
que valeur  commerciale. 

Mica. 
De  la  muscovite  a  été  trouvée  en  abondance  dans  les  dykes  de  pegmatite 
le  long  des  rives  de  la  rivière  Mattawitchewan  dans  la  partie  sud  du  township 
de  Scholfield.     Ces  plaques  atteignent  un  diamètre  de  4  pouces. 


RIVE  NORD  DU  LAC  HURON,  ONTARIO. 

{W,-H.  Collins.) 

En  1914,  je  commençai  l'étude  du  terrain  précambrien  qui  se  trouve  le  long 
de  la  rive  nord  du  lac  Huron,  avec  l'intention  surtout  de  réexaminer  la  strati- 
graphie des  formations  huroniennes  qui  sont  remarquablement  développées  à 
cet  endroit,  et  de  les  comparer  avec  les  formations  qui  existent  dans  les  districts 
de  Cobalt,  Sudbury  et  autres  du  nord-est  de  l'Ontario.  L'été  dernier  (1916), 
cette  enquête  a  été  poussée  avec  assez  de  vigueur  pour  permettre  de  discontinuer 
les  inspections  sur  champ  et  de  faire  rapport  sur  les  résultats  obtenus.  Le  rap- 
port est  maintenant  en  préparation;  il  en  est  ainsi  de  trois  cartes  en  couleurs 
pour  lesquelles  on  a  obtenu  les  données  nécessaires.  Une  de  ces  cartes  repré- 
sentera une  superficie  de  625  milles  carrés  s'étendant  de  Ekoba  sur  la  voie  ferrée 
du  Pacifique-Canadien  jusqu'à  Thessalon;  une  autre  couvre  une  superficie  de 
1,000  milles  carrés,  de  Dean  Lake  à  Cutler,  et  l'autre  représente  une  superficie 
de  375  milles  carrés,  soit  à  partir  de  Espanola  jusqu'aux  alentours  de  Naughton. 
Toutefois,  une  partie  de  chaque  superficie  seulement  a  été  géologiquement  car- 
tographiée. 

Pendant  la  saison,  nous  avons  été  gratifiés  des  services  précieux  du  D'  T. -T. 
Quirke  de  l'université  de  Minnesota,  de  M^  O.-D.  Boggs,  de  Kingston,  et,  pen- 
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dant  quelque  temps,  de  M'  W.-F.  Chisholm  du  collège  de  St-François  Xavier 
d'Antigonish,  N.-É.  Nous  voulons  aussi  faire  connaître  notre  appréciation  des 
services  rendus  par  M""  J.-H.  MacDonald,  de  la  "MacDonald  and  Moore  Lumber 
Company"  de  Blind  River,  et  par  M'^  T.-J.  Robinson  de  la  "Victoria  Harbor 
Lumber  Company." 

GÉOLOGIE  GÉNÉRALE. 

Les  résultats  obtenus  par  l'étude  de  la  stratification  du  district  ont  été 
partiellement  publiés  dans  les  bulletins  du  Muséum  8  et  22,  et  le  rapport  final 
détaillé  est  actuellement  en  préparation.  Conséquemment,  il  n'est  pas  utile 
ici  de  faire  plus  que  donner  les  conclusions  principales.  Les  résultats  de  l'étude 
des  formations  différent  sous  quelques  rapports  de  ceux  obtenus  il  y  a  cinquante 
ans  par  Alexander  Murray  de  la  Commission  géologique;  mais  dans  ces  résul- 
tats on  a  trouvé  une  discordance  due  à  l'érosion  d'une  importance  considérable 
et  qui  divise  le  huronien  en  deux  séries,  celle  de  Bruce  ou  inférieure  et  celle  de 
Cobalt  ou  supérieure.  On  a  aussi  découvert  que  le  huronien  dans  la  partie  nord- 
est  de  l'Ontario,  ci-devant  considéré  comme  étant  comparativement  régulier  et 
uniforme  dans  ses  formations,  était,  aux  environs  du  lac  Huron,  ondulé  et  mêlé 
de  masses  élevées  de  roches  de  granité  et  de  gneiss  pendant  la  dernière  partie  du 
précambrien  (apparemment  le  Keweenavien)  et  érodé  de  manière  à  représenter 
une  topographie  pré-ordovicienne.  Ces  bouleversements  orogéniques  semblent 
s'être  étendus  vers  l'est  et  vers  le  sud  dans  la  direction  de  l'est  et  du  centre  de 
l'Ontario,  où  jusqu'ici  leur  existence  n'ont  pas  semblé  être  soupçonnée,  et,  comme 
il  est  facile  à  concevoir,  il  pourrait  être  nécessaire,  à  cause  de  cette  découverte,  de 
modifier  quelque  peu  certaines  idées  géologiques  s'y  rapportant. 

GÉOLOGIE  APPLIQUÉE. 

Au  cours  des  travaux  d'inspection  de  cette  année  on  a  examiné  une  quantité 
de  gisements  minéraux  qui  peuvent  être  de  quelque  valeur  commerciale.  On 
donne  plus  bas  des  détails  plus  complets  touchant  ces  divers  dépôts. 

Or. 

Terrains  aurifères  de  Howry  Creek.  On  a  découvert  à  Howry  Creek,  il  y  a 
environ  cinq  ans,  des  filons  de  quartz  aurifère.  Depuis  cette  date,  les  découvreurs 
— F.  Steep,  Chas.  Bousquet,  S.  Bousquet  et  autres — ont  prospecté  les  environs  à 
la  recherche  de  nouveaux  filons  et  ont  fait  beaucoup  d'étude  du  terrain  environ- 
nant. Cette  année,  quelques-uns  des  daims  sont  exploités,  sous  option  d'achat, 
par  J.  Wilson  de  Massey  et  A.-L.  Kemp  de  Gore  Bay  de  la  province  d'Ontario. 
Ces  claims  sont  situés  sur  le  côté  nord  du  creek  Howry  qui  est  un  tributaire  de 
la  rivière  Whitefish.  Ils  se  trouvent  tous  près  de  la  frontière  ouest  de  la  réserve 
forestière  n°  90,  et  environ  35  milles  au  sud-ouest  de  Sudbury.  On  peut  les 
atteindre  plus  facilement  en  partant  de  la  borne  miliaire  64  sur  la  voie  ferrée 
de  l'Algoma  Eastern,  le  trajet  en  canot  à  travers  le  lac  Charlton  et  en  remontant 
le  ruisseau  Howry  n'étant  que  de  deux  heures  et  demie. 

Je  n'ai  examiné  qu'une  seule  de  ces  mines,  celle  de  M""  C.  Bousquet;  mais  on 
me  dit  que  celle-ci  est  assez  semblable  aux  autres.  La  roche  encaissante  est 
principalement  du  quartzite  huronien.  À  divers  endroits,  on  trouve  des  filonets 
de  grauwacke  et  la  diabase  intrusive  est  commune  dans  les  environs,  mais  non 
sur  la  propriété  examinée.  Les  veines  vont  en  direction  est-ouest  et  plongent 
verticalement  ou  en  pente  raide.  Sur  le  claim  de  M""  Bousquet  on  avait  mis  un 
filon  à  découvert  sur  une  distance  de  300  pieds  sans  en  trouver  les  extrémités. 
Son  cours  est  plutôt  irrégulier  et  sa  largeur  varie  de  quelques  pouces  à  quatre 
pieds.  La  gangue  est  une  roche  schistifiée  par  endroit,  mais  pour  la  plupart 
du  temps  cette  gangue  est  un  mélange  de  quartz  blanc  et  d'un  carbonate  gris 
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bleuâtre  qui  tourne  en  limonite.  Il  y  a  de  l'arsénopyrite,  de  la  pyrite  et  parfois 
des  paillettes  d'or  libre;  les  sulfures  se  trouvant  ou  disséminées  à  travers  la  gan- 
gue ou  réunies  sur  place  le  long  du  filon  dans  des  gîtes  d'une  épaisseur  variant 
jusqu'à  un  pied.  Des  puits  d'essai  de  quinze  pieds  de  profondeur  ont  mis  à 
jour  la  même  espèce  de  minerai  à  ce  niveau.  On  n'a  pas  pris  d'échantillons 
d'essayage,  mais  les  résultats  de  l'analyse  de  l'échantillonage  fait  sur  un  claim 
voisin  et  que  M'"  Kemp  m'a  montrés,  indiquent  une  valeur  en  or  variant  de  $1.50 
par  tonne  à  une  valeur  très  élevée.  Sur  un  des  claims  que  possède  M"^  Steep  et  que 
l'on  n'a  pas  visité,  on  dit  qu'il  existe  une  série  de  dix  filons  parallèles  espacés  l'un 
de  l'autre  de  10  à  30  pieds  et  minéralisés  d'une  manière  qui  ressemble  beaucoup 
à  celle  que  l'on  vient  de  décrire. 

Fer. 

Minerai  de  fer  dans  le  calcaire  de  Bruce.  Lorsque  nous  avons  retracé  les 
diverses  formations  huionnienn^s  à  tiavers  les  réserves  à  bois  n°^  149  "^t  155,  à 
environ  15  milles  au  nord  de  la  station  de  Spragge  sur  le  chemin  de  fer  Pacifique- 
Canadien,  on  a  découvert  que  la  base  du  calcaire  de  Bruce  contenait  une 
maigre  formation  ferrifère.  On  a  examiné  le  calcaire  à  plusieurs  endroits  dans 
la  région  du  Nord,  mais  nulle  part,  excepté  dans  la  localité  mentionnée,  il  ne 
contient  plus  de  1  ou  2  pour  cent  de  fer — ajuste  en  quantité  suffisante  pour  donner 
aux  surfaces  exposées  une  teinte  rougeâtre.  Conséquemment,  la  présence  du 
minerai  de  fer  dans  cette  localité  doit  être  considérée  comme  une  caractéristique 
spéciale  du  calcaire  de  Bruce. 

Dans  les  réserves  forestières  149  et  155  les  roches  huroniennes  ont  une  incli- 
naison d'environ  20  degrés  au  nord  et  forment  le  flanc  sud  d'un  synclinal  peu 
profond.  Le  calcaire  de  Bruce  constitue  le  niveau  supéiieur  érodé  de  la  série 
Bruce  ou  huronien  inférieur,  et  est  surmonté  en  discordance  par  le  puissant  con- 
glomérat de  base  de  la  série  de  Cobalt,  ou  Huronien  supérieur.  Originairement, 
ce  niveau  atteignait  une  épaisseur  d'environ  150  pieds;  aujourd'hui,  par  suite 
de  l'érosion,  il  est  réduit  de  moitié;  il  ne  reste  que  la  base  et  la  partie  centrale. 
La  base  qui  reposa  sur  le  conglomérat  de  Bruce,  est  principalement  siliceuse,  en 
devenant  plus  calcaire  vers  le  centre  par  l'altération  des  couches  siliceuses  avec 
des  lits  calcarifères  d'une  épaisseur  qui  va  en  augmentant  jusqu'à  ce  que  cette 
base  atteigne  un  calcaire  qui  porte  environ  60  pour  cent  de  carbonate.  La  for- 
mation est  exposée  sur  une  largeur  variant  de  20  à  30  pieds  à  plusieurs  centaines 
de  pieds,  et  s'étend  à  l'est  et  à  l'ouest  à  travers  le  centre  des  deux  réserves  fores- 
tières. 

La  formation  ferrifère  se  trouve  dans  la  base  du  calcaire  de  Bruce.  À  cause 
du  manque  de  continuité  dans  les  affleurements,  nous  n'avons  pas  pu  déterminer 
l'épaisseur  de  cette  formation,  bien  qu'elle  nous  semble  être  d'environ  quinze 
pieds.  Dans  cette  formation,  la  matière  siHceuse,  qui  normalement  constitue 
la  base  du  calcaire  de  Bruce,  contient  du  minerai  de  fer  soit  disséminé  en  petits 
grains  à  travers  ses  divers  lits  ou  disposé  en  couches  d'une  épaisseur  qui  varie 
de  celle  d'une  feuille  de  papier  à  2  ou  3  pouces.  Le  minerai  est  noir,  à  cristalli- 
sation fine  et  légèrement  magnétique,  et  consiste  évidemment  en  hématite.  Un 
échantillon  prélevé  d'une  couche  de  deux  pouces  de  large,  et  essayé  à  la  division 
des  Mines,  a  donné  les  résultats  suivants: 

Fe  TiOa  P  S  SiOa 

40-26  0-34  0-037  0-040  31-08  pour  cent. 

La  proportion  du  minerai  en  comparaison  avec  la  roche  siliceuse,  n'est  pro- 
bablement pas  plus  de  1  à  4  aux  endroits  examinés;  en  conséquence,  la  formation 
ferrifère  est  trop  maigre  pour  être  exploitable.     Il  est  possible  qu'une  concen- 
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tration  se  soit  produite  à  quelques  endroits  dans  une  région  aussi  vaste  que  celle-ci. 
On  a  remarqué  une  formation  ferrifère  à  divers  endroits  le  long  de  l'allure  du 
calcaire  de  Bruce  sur  un  parcours  d'environ  deux  milles,  en  commençant  à  environ 
un  mille  à  l'intérieur  de  la  réserve  forestière  155  et  en  dirigeant  nos  recherches 
vers  l'est  dans  la  réserve  forestière  149.  Â  cause  de  la  stratification  de  cette 
formation,  l'exploration  le"  long  de  la  zone  étroite  des  couches  de  surface  devrait 
être  comparativement  simple. 

RÉGION  DE  LONDON,  ONTARIO. 

(/.  Stansfield.) 

J'ai  passé  six  semaines,  au  cours  de  la  saison  d'été  1916,  à  compléter  la  carte 
du  district  de  London.  La  région  relevée  comprend  approximativement  806 
milles  carrés;  à  l'ouest,  sa  frontière  est  déterminée  par  les  méridiens  de  81°  et 
81°  30',  par  le  lac  Érié;  ses  autres  limites  sont  constituées  par  une  ligne  est-ouest 
d'un  mille  et  demi  au  nord  de  la  ligne  41°  05'  de  latitude  nord.  Cette  carte  a 
été  dressée  à  l'échelle  d'un  mille  au  pouce,  en  faisant  servir  comme  base  la  carte 
topographique  du  ministère  de  la  Milice  (feuilles  de  Port  Stanley,  St-Thomas  et 
une  partie  de  Lucan). 

Je  tiens  à  exprimer  mes  remerciements  à  l'ingénieur  en  charge  de  l'aqueduc 
de  London  pour  m'avoir  fourni  des  renseignements  au  sujet  de  l'avancement  des 
travaux  confiés  à  sa  direction,  ainsi  qu'à  M^  J.  Harvey  de  Canboro,  à  M""^  C. 
et  J.  Wright  de  Petrolia  et  à 'M''  G.-N.  Smith  de  Dorchester,  pour  des  détails 
concernant  des  creusages  de  puits  faits  par  eux.  Pour  les  renseignements  au 
sujet  des  sondages  pour  le  gaz  ou  le  pétrole,  je  dois  des  remerciements  à  M'  J.-J. 
Irvin  de  Dunville,  à  M^  J.-H.  Patterson  de  Dunville,  à  M'^  Léo  Wilson  de  Dela- 
ware,  et  à  M^«  E.  Rose  et  D.-C.  Baxter. 

Nous  avons  fait  onze  levés  des  altitudes  de  plages,  lesquels  indiquent  qu'il 
existait  autrefois  plusieurs  lacs  distincts  de  l'époque  pro-glaciaire  dans  ce  district. 
De  tous  ces  lacs  c'est  celui  de  Whittlesey  qui  a  sans  contredit  laissé  le  plus 
grand  dépôt  de  rivage. 

La  rareté  de  l'eau  à  London  a  été  une  cause  d'anxiété  pendant  les  deux  pre- 
mières semaines  du  mois  de  juillet.  On  a  alors  adopté  des  mesures  pour  faire 
servir  l'eau  disponible.  En  même  temps  les  commissaires  de  l'aqueduc  ont  décidé 
de  faire  immédiatement  prospecter  les  environs  en  vue  d'un  approvisionnement 
d'eau  venant  des  puits  artésiens  creusés  dans  les  graviers  intra-glaciaires  et  sou- 
glaciaires;  cette  entreprise  devrait  certes  donner  de  bons  résultats.  Cette  mé- 
thode semble  être  la  seule  capable  de  fournir  l'approvisionnement  d'eau  néces- 
saire. 

On  a  fait  beaucoup  de  prospection  pour  le  pétrole  et  le  gaz  dans  le  district 
pendant  l'année  qui  vient  de  se  terminer.  Des  forages  à  sec  ont  été  pratiqués 
à  un  endroit  situé  à  environ  deux  milles  à  l'est  de  Port  Talbot  sur  le  lot  12,  con- 
cession XIII,  township  de  Yarmouth;  on  a  aussi  foré  à  sec  dans  plusieurs  en- 
droits la  vallée  de  la  Thames  près  de  Delaware.  Dans  un  de  ces  trous  de  sonde 
foré  dans  le  village  de  Delaware,  on  a  trouvé  du  gaz,  bien  que  nous  n'ayons  pas 
en  mains  des  détails  quant  au  rendement  exact.  Un  autre  sondage  situé  à  en- 
viron un  mille  au  nord  du  centre  du  village  de  Delaware  donne  un  rendement 
considérable  d'eau  sulfurée  et  un  peu  d'huile  d'un  brun  foncé.  Nous  n'avons  pas 
de  renseignement  quant  à  la  qualité  de  cette  huile,  mais  le  rendement  n'en  est 
pas  très  considérable.  Lorsqu'on  a  creusé  sur  le  lot  4,  concession  1,  township  de 
North  Dorchester,  on  a  trouvé  un  peu  de  gaz  qui  semble  venir  de  la  formation 
Salina.  On  devait  continuer  le  creusage  mais  nous  n'avons  pas  encore  en  mains 
les  résultats  obtenus. 
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L'industrie  de  la  brique  et  de  la  tuile  a  été  tranquille  au  cours  de  la  saison 
dernière;  toutefois,  la  plupart  des  usines  étaient  en  fonctionnement. 

On  a  prélevé  une  quantité  d'échantillons  de  terre  dans  le  but  de  montrer  la 
nature  du  sol  dans  ce  district.  Les  récoltes  n'y  ont  pas  été  très  bonnes  l'année 
dernière;  aux  mois  de  mai  et  juin,  les  pluies  ont  été  si  abondantes  que  la  terre 
est  devenue  toute  détrempée  et  on  n'a  pas  osé  l'ensemencer  dans  cet  état.  Ces 
pluies  furent  suivies  d'une  température  chaude  et  sèche  dans  le  mois  de  juillet; 
cette  chaleur  excessive  a  littéralement  cuit  le  sol  et  l'a  rendu  si  dur  qu'il  était 
impossible  d'y  semer  quoi  que  ce  soit.  Les  rendements  ont  été  de  beaucoup 
réduits,  surtout  la  pomme  de  terre,  l'avoine  et  le  blé  d'Inde. 

RECHERCHES  DANS  L'ONTARIO. 

{M.- Y.  Williams.) 

Généralités, 

Lorsque  j'ai  entrepris  le  rapport  final  touchant  le  silurien  du  sud-ouest  de 
rOntario,  j'ai  constaté  qu'il  me  fallait  encore  faire  bien  des  recherches  sur  le 
terrain.  Ces  détails  m'ont  coûté  près  de  sept  semaines  de  travail,  soit  à  partir 
du  28  juin  au  6  juillet  et  du  22  août  au  1er  octobre. 

L'intérêt  général  s'étant  accru  autour  des  roches  calcaires  de  l'extrémité 
nord  du  lac  Témiscamingue,  comme  résultat  de  mes  recherches  de  1914  (voirie 
Bull,  du  Mus.  n°  17,  Serv.  géol.,  Can.),  il  fut  décidé  d'envoyer  quelqu'un  pour 
étudier  toute  cette  région  en  détails.  Le  choix  tornba  sur  George-S.  Hume,  qui 
m'a  aidé  à  relever  le  silurien  du  sud-ouest  de  l'Ontario;  ces  recherches  furent 
faites  sous  ma  surveillance. 

C'est  le  9  juin  que  M^  Hume  et  moi-même  avons  commencé  les  travaux  de 
reconnaissance  de  la  région,  lesquels  nous  avons  continués  jusqu'au  28  juin; 
après  cette  date,  M"^  Hume  continua  les  travaux  seul  jusqu'au  6  octobre.  Le 
rapport  touchant  les  recherches  de  M^  Hume  est  publié  ci-dessous. 

Je  dois  des  remerciements  à  M^  Wm.  Kemp  de  Silver  Water  pour  mon 
transport  aller  et  retour  à  l'île  Green,  ainsi  que  pour  son  hospitalité  au  chantier 
de  bois  sur  l'île  qui  est  sous  sa  direction. 

Le  silurien  du  sud-ouest  de  rOntario. 

Du  28  juin  au  6  juillet,  j'ai  visité  les  endroits  près  de  Gore  Bay  et  Kagawong, 
île  Manitoulin,  et  exploré  l'île  Green  dans  le  lac  Huron,  près  de  l'extrémité  ouest 
de  l'île  Manitoulin.  Il  est  possible  que  les  couches  du  Guelph  affleurent  sur  l'île 
Green,  vu  que  les  roches  à  la  pointe  Quarry,  à  environ  un  mille  au  nord-est,  ap- 
partiennent au  Lockport  supérieur.  Cependant,  les  couches  en  question  sont 
bien  de  l'étage  Lockport  tel  que  l'indique  l'absence  des  fossiles  de  Guelph  et  la 
présence  des  suivants  qui  sont  communs  dans  le  Lockport:  Diphyphyllum 
multicaule  (Hall)  ?  Syringopora  sp.,  Favosites  gothlandicus  (Fought),  Haly sites 
catenaluria  (Linnaeus),  Pentemarus  oblongus  Sowerby,  et  Orthoceras  sp. 

Durant  la  période  comprise  entre  le  22  août  et  le  1er  octobre,  les  divisions 
du  groupe  Cayugan  trouvées  dans  la  province  d'Ontario  ont  été  étudiées  et  re- 
levées sur  la  carte.  Ces  divisions  comprennent  les  formations  se  trouvant  entre 
la  formation  de  Guelph  et  la  base  du  dévonien.  Nous  avons  de  plus  revisé  la  carte 
des  formations  siluriennes  près  de  la  baie  de  l'Espérance  et  du  cap  Croker,  sur 
la  péninsule  de  Bruce. 

On  a  commencé  le  travail  du  groupe  Cayugan  par  une  étude  des  coupes 
entre  Mertensia  et  Bufïalo,  N.  Y.,  et,  plus  tard  nous  avons  relevé  les  mêmes 
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divisions  dans  la  province  d'Ontario.  Nous  devons  des  remerciements  au  pro- 
fesseur Chadwick  pour  son  aimable  assistance  durant  les  dix  premiers  jours  des 
travaux;  sans  ses  conseils,  peu  d'étude  aurait  pu  être  consacrée  aux  sections  de 
N.  Y.  dans  l'espace  de  temps  attribué  à  ce  travail. 

À  mon  sens,  le  groupe  Cayugan  de  la  région  de  Buffalo  comprend  la  dolomie 
Akron^  et  la  formation  Salina,  dont  les  divisions  sont  la  chaux  hydraulique  de 
Bertie  et  le  schiste  Camillus. 

Les  puissances  des  divisions,  tels  qu'obtenus  de  la  carotte^  d'un  sondage  foré 
dans  le  nord  de  Buffalo  sont  comme  suit  : 

Dolomie  d'Akron 7  pieds. 

Chaux  hydraulique  Bertie 43       " 

Schiste  Camillus  contenant  du  gypse. .  .  .   387       " 

Ces  divisions  sont  clairement  définies  à  l'ouest  jusqu'à  Ridgeway,  au-delà 
duquel  l'Akron  et  le  Bertie  n'ont  pas  été  séparés. 

Entre  Springvale  et  Innerkip,  une  distance  de  plus  de  30  milles,  je  n'ai 
remarqué  qu'un  seul  affleurement  qui  se  trouve  situé  à  environ  12  milles  au  nord- 
ouest  d'Hagersville,  et  ce  dernier  relève  ou  de  la  série  Akron  ou  de  celle  de  Bertie. 
À  Innerkip,  de  la  dolomie  jaune  clair  se  voit  dans  une  carrière  située  au  sud  de  la 
station;  une  légère  épaisseur  de  grès  d'un  pouce  ou  peut-être  moins,  sépare  les 
couches  en  divisions  supérieure  et  inférieure.  Dans  la  division  supérieure,  on  a 
trouvé  le  fossile  Whitfieldella  qui  est  probablement  le  même  que  celui  comparée 
par  Grabau  avec  le  W.  ?  nucleolata  (Hall),  de  la  série  Akron.  Entre  Innerkip 
et  Walkerton,  distance  de  68  milles,  nous  ne  connaissons  aucun  affleurement 
de  roches  de  Cayugan  supérieur.  La  série  de  la  rivière  Détroit  attribuée  au 
système  dévonien  affleure  à  Woodstock,  Beech ville,  Ste-Marie,  Gorrie,  et  à  4 
milles  à  l'ouest  de  Walkerton.  Comme  les  roches  de  la  rivière JD étroit  inférieure  et 
celles  du  Cayugan  supérieur  se  ressemblent  beaucoup,  leur  séparation  est  très 
difficile  à  établir.  Entre  Walkerton  et  Paisley,  on  trouve  de  la  dolomie  Akron- 
Bertie  ou  son  équivalent  du  Nord,  et  du  schiste  Camillus;  nous  ne  connaissons 
pas  d'affleurement  entre  Paisley  et  Southampton.  Il  n'y  a  pas  de  section  suivie 
dans  cette  région  septentrionale  et  aucun  mesurage  exact  ne  peut  être  fait  de  ces 
divisions,  lesquelles  sont  basées  entièrement  sur  des  superpositions  et  des  genres 
lithologiques;  cependant,  il  semble  clair  que  l'Alkron-Bertie  est  sous-jacente  aux 
séries  de  la  rivière  Détroit  et  occupe  ainsi  la  même  position  que  la  partie  in- 
férieure du  Monroe  de  la  région  de  la  rivière  Détroit. 

GÉOLOGIE  APPLIQUÉE. 

Les  formations  Cayugan  fournissent  du  sel,  du  gypse  et  de  la  dolomie  pour 
l'empierrement  des  routes  et  pour  la  fabrication  de  la  chaux. 

Sel.  Le  sel  se  rencontre  en  couches  à  peu  près  au  milieu  du  schiste  Camillus 
et  est  tiré  en  saumure  des  puits  situés  le  long  du  lac  Huron,  de  la  rivière  St-Clair, 
du  lac  St-Clair  et  de  la  rivière  Détroit;  je  n'ai  pas  fait  de  recherches  au  sujet 
de  cette  industrie  au  cours  de  cette  saison. 

Gypse.  On  trouve  le  gypse  sous  forme  de  lamelles  dans  la  partie  supérieure 
du  schiste  Camillus  de  la  péninsule  Niagara.  Ce  gypse  est  miné  à  Caledonia  par 
la  "Alabastine  Company,  Ltd."  de  Paris,  Ontario,  et  au  Mont  Healy  par  la 
"Crown  Gypsum  Company"  qui  a  son  usine  à  Lythmore,  Ont.;  les  vieux  éta- 
blissements situés  à  4  milles  au  sud-est  de  Cayuga  et  à  Paris,  ont  été  abandonnés. 
L'épaisseur  des  couches  de  gypse  varie  généralement  de  quelques  pouces  à  3  pieds, 
et  dans  quelques  localités  on  en  rencontre  deux  et  quelquefois  plus  séparées  par 

1  Akron  est  employé  au  lieu  du  Cohleskill  pour  la  division  supérieure,  laquelle  on  n'a  pas  pu  rattacher  d'une  façon 
satisfaisante  au  Cobleskill  de  l'est  de  New- York.  La  dolomie  supérieure  de  Buffalo  et  celle  d'Akron  sont  clairement 
équivalents. 

*  Bulletin  du  musée  de  l'Etat  de  New  York,  page  115,  numéro  45. 
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plusieurs  de  schiste  ou  de  pierre  calcaire  argileuse.  À  certains  endroits,  il  y  a 
assez  de  rognons  de  gypse  dans  les  couches  de  schiste  pour  leur  donner  de  la 
valeur  comme  matière  pour  le  niortier.  Aucun  albâtre  propre  aux  travaux  des 
arts  n'a  été  trouvé. 

Matériaux  d' empierrement.  On  obtient  une  bonne  qualité  de  cailloutis  de  la 
dolomie  Akron-Bertie  à  Ridgeway,  Dunnville  et  Cayuga;  à  Byng,  au  sud  de 
Dunnville,  une  carrière  municipale  a  été  exploitée  pendant  quelque  temps  et  on 
rapporte  que  la  pierre  a  donné  bonne  satisfaction. 

Chaux.  À  Springvale,  Innerkip  et  sur  la  rivière  Saugeen,  à  2  milles  au  sud 
de  Pynkerton,  on  a  cuit  de  la  dolomie  Akron-Bertie  pour  faire  de  la  chaux  et  on 
a  trouvé  que  la  qualité  de  cette  chaux  était  bonne;  mais  le  manque  de  bois  de 
chauffage  et  la  concurrence  avec  des  compagnies  plus  puissantes  ont  eu  pour 
résultat  la  fermeture  des  fours  à  chaux. 

COOPÉRATION  AVEC  LA  DIVISION  DU  FORAGE. 

Au  mois  de  septembre,  suivant  les  instructions,  et  en  vue  d'obtenir  des  re- 
levés des  puits  forés  sous  leur  direction,  on  a  consulté  les  surintendants  des  com- 
pagnies de  gaz  à  Dunnville,  Simcoe,  Brantford,  Woodstock  et  St-Thomas,  au 
sujet  de  leur  coopération  avec  les  archives  du  service  du  forage,  lequel  est  sous  la 
surveillance  de  E.-D.  Ingall.  À  chaque  bureau  visité,  on  a  accueilli  avec  courtoi- 
sie et  appréciation  le  projet  de  cette  entreprise,  et  ceux  qui  dirigent  les  opéra- 
tions de  forage  ont  promis  leur  assistance. 

Je  dois  beaucoup  aux  archives  du  Service  de  forage  pour  les  précieux  ren- 
seignements obtenus,  tant  des  dossiers,  que  des  séries  d'échantillons  tirés  des 
puits.  Beaucoup  d'autres  informations  doivent  être  fournies  par  les  compagnies 
du  gaz,  et  à  cause  de  l'importance  de  l'industrie  du  pétrole  et  du  gaz  il  est  des  plus 
essentiels,  que  ces  informations  soient  aussi  précises  que  possible. 

Roches  paléozoïques  de  la  région  du  lac  Témiscaminêue. 

{G.-S.  Hume.) 

Depuis  longtemps,  on  connaissait  l'existence  de  roches  paléozoïques  dans  la 
région  du  lac  Témiscamingue,  mais  durant  un  court  voyage  d'étude  fait  par  M' 
M  .-Y.  Williams,  à  l'automne  de  1915,  de  nouvelles  formations  ont  été  découvertes; 
un  rapport  à  ce  sujet  apparaît  au  bulletin  du  Musée,  n°  17,  Com.  géologique 
du  Canada.  Plus  tard,  on  m'a  proposé  d'entreprendre  une  étude  plus  détaillée 
de  cette  même  région  et,  en  conséquence,  j'ai  employé  l'été  de  1916  à  dresser  la 
carte  des  formations  géologiques  et  à  recueillir  des  fossiles. 

Je  dois  des  remerciements  à  M""  M. -Y.  Williams  sous  la  direction  duquel  le 
travail  a  été  entrepiis,  et  qui  au  commencement  de  l'été  a  dépensé  trois  semaines 
à  faite  une  reconnaissance  de  la  région  entière  ;  je  suis  en  dette  de  reconnaissance 
également  envers  M^  A. -A.  Cole,  ingénieur  des  mines  du  chemin  de  fer  "Timis- 
kaming  and  Northern  Ontario"  pour  ses  opinions  au  sujet  de  structures  possibles; 
M'  George  King,  foreur  de  New  Liskeard,  m'a  fourni  beaucoup  de  renseignements 
en  ce  qui  regarde  le  forage  qui  a  été  fait  dans  cette  partie  du  pays,  et  mes  remer- 
ciements s'adressent  de  même  à  M^  E.-M.  Loring  de  Haileybury,  dont  la  géné- 
rosité m'a  fait  obtenir  les  documents  concernant  plusieurs  puits  forés  au  diamant 
dans  une  contrée  où  les  affleurements  de  roches  paléozoïques  sont  très  limités. 

Remaniement  de  la  carte. 
Le  principal  changement  de  la  carte  géologique  de  ce  district  a  été  fait  dans 
la  région  s 'étendant  vers  le  nord-ouest,  à  partir  de  New  Liskeard,  et  drainée 
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dans  sa  plus  grande  partie  méridionale  par  le  creek  Wabi.  Cette  région  a  été 
antérieurement  relevée  comme  reposant  sur  du  grauwacke  et  sur  une  aggréga- 
tion  de  substances  minérales  diverses,  mais,  d'après  des  données  de  forage  main- 
tenant utilisables,  on  a  découvert  que  la  roche  se  compose  de  calcaire  paléo- 
zoïque  Lockport  vieilli,  et  recouvert  d'une  épaisse  couche  d'argile  pléistocène 
rubanée. 

GÉOLOGIE  GÉNÉRALE. 

Failles. 

Une  étendue  de  terrain  très  plat,  de  quelques  milles  de  largeur  seulement, 
s'étale  au  nord-ouest  à  partir  de  New  Liskeard;  elle  s'élève  graduellement  jus- 
qu'à ce  qu'elle  atteigne  un  point  situé  à  2  milles  au  nord  de  la  station  de  Earlton, 
où  l'on  rencontre  un  affleurement  de  dolomie  Lockport.  Cette  étendue  de  ter- 
rain est  traversée  par  la  vallée  du  creek  Wabi  et  des  vallées  plus  petites  de  plu- 
sieurs de  ses  tributaires;  elle  est  bornée  à  l'ouest  par  une  crête  très  prononcée 
et  très  régulière,  généralement  composée  d'argile  sur  ses  bords,  mais  parsemée 
d'affleurements  de  dolomie  Lockport.  La  crête  est  en  ligne  directe  avec  le  bord 
occidental  du  lac  Témiscamingue,  et  est,  à  n'en  pas  douter,  la  continuation  de  la 
faille  décrite  par  Miller^  et  plus  tard  par  Williams. ^  Là  où  on  trouve  des  strates 
paléozoïques  sur  lai  lèvre  de  cet  escarpement  de  faille,  les  couches  sont  redressées 
à  des  angles  raides  et  sont  considérablement  fracturées. 

On  ne  trouve  aucune  dolomie  Lockport  à  l'ouest  de  cet  escarpement  de  faille, 
mais  plus  loin  à  l'ouest  et  à  un  niveau  plus  élevé  que  les  affleurements  de  Lock- 
port dans  le  voisinage  de  New  Liskeard  et  de  Haileybury,  les  roches  ordovi- 
ciennes  sont  nettement  exposées  à  deux  endroits  et  séparées  par  le  conglomérat 
précambrien  du  Témiscamingue..  Au  nord-ouest  de  New  Liskeard  et  à  l'ouest 
de  la  faille,  le  pays  est  hérissé  de  mamelons  et  de  crêtes  formés  de  roches  pré- 
cambriennes  ;  à  certains  endroits  l'on  rencontre  des  superficies  planes  d'argile 
d'une  étendue  considérable.  L'escarpement  de  faille  peut  être  suivi  d'une  ma- 
nière continue  à  partir  de  l'extrémité  nord  du  lac  Témiscamingue  à  New  Liskeard 
jusqu'à  quatre  milles  à  l'ouest  de  Thornloe,  d'où  il  diminue  graduellement  en 
hauteur,  puis  finalement  disparait. 

Étendue  des  roches  paléozoïques. 

Les  plus  beaux  exemples  d'affleurements  de  roches  paléozoïques  se  trouvent 
sur  les  îles  et  la  côte  du  lac  Témiscamingue;  on  en  trouve  d'autres  ici  et  là  à  travers 
la  contrée  et  sur  les  riyes  de  quelques  ruisseaux  au  nord  du  lac  jusqu'à  Englehart. 
Les  frontières  sud  de  la  région  couverte  par  les  roches  paléozoïques  se  trouvent 
sur  l'île  Bryson,  où  un  grès  calcarifères  renfermant  des  cailloux  précambriens, 
repose  sur  des  quartzites  huroniennes.  Sur  la  rive  orientale,  du  côté  de  la 
province  de  Québec,  les  roches  sont  pour  la  plupart  semblables  à  celles  que  l'on 
voit  dans  l'île  Bryson,  et  les  affleurements  sont  disséminés  à  des  endroits  isolés 
le  long  du  rivage;  à  l'intérieur  des  terres,  ils  sont  très  rares.  À  certains  endroits 
seulement  on  trouve  des  couches  de  base  qui  consistent  en  un  conglomérat  gros- 
sier composé  de  petits  cailloux  verdâtres  de  quartzite  précambrien  et  cimenté 
par  un  grès  Calcarifère. 

Âge  des  couches. 

Les  roches  ordoviciennes  de  l'ouest  de  New  Liskeard  et  d'Haileybury  ren- 
ferment une  faune  dont  une  partie  a  été  rattachée  au  Black  River  tel  qu'il  ap- 
paraît sur  l'île  des  Allumettes  dans  la  vallée  de  l'Ottawa.  Elle  contiennent  aussi 
quelques  fossiles  semblables  à  ceux  que  le  docteur  A.-F.  Foerste  a  trouvés  dans  les 

1  Rap.  bur.  des  Mines  de  l'Ont.,  vol.  XIX,  partie  11,  p.  108. 
îCom.  géol.,  Can.,  Bull,  du  musée,  n"  17,  p.  7. 
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roches  de  Black  River  à  l'île  de  la  Cloche  dans  le  lac  Huron.  Collectivement, 
la  faune  est,  sous  bien  des  rapports,  semblable  à  celle  du  Galena-Trenton  du 
Wisconsin-Minnesota,  avec  cette  différence  marquée  que  dans  la  région  du 
Témiscamingue  il  y  a  une  abondance  de  coraux  simples  ou  composés  d'une  variété 
considérable.  Habituellement,  la  faune  du  corail  ne  se  trouve  pas  au-dessous 
des  horizons  récents  de  l'ordovicien,  mais  ici  on  la  voit  dans  les  formations  de 
Black  River-Trenton.  On  n'a  pas  trouvé  le  sommet  du  Trenton,  mais  il  est 
probable  que  l'épaisseur  de  la  formation  atteigne  50  pieds. 

Dans  c^tte  région,  nous  n'avons  pas  rencontré  l'étage  de  Richmond,  bien  que 
l'on  ait  raison  de  supposer  qu'il  s'y  trouve;  il  est  même  probable  qu'il  existe 
dans  cette  localité,  mais  il  est  complètement  recouvert  par  des  formations  plus 
élevées  ou  par  de  l'argile  pléistocène.  On  parlera  plus  loin  du  Richmond  dans 
la  description  de  la  formation  Cataract. 

Â  la  pointe  Dawson,  il  y  a  une  coupe  de  310  pieds  d'épaisseur.  Pour  la 
majeure  partie,  cette  coupe  est  composée  de  dolomie  Lockport  avec  quelques 
minces  couches  de  calcaire  Cataract  (?)  à  la  base.  À  quelques  niveaux,  le  Lock- 
port est  rempli  de  fossiles,  particulièrement  près  de  la  surface  où  les  couches  sont 
épaisses  et  massives.  Il  est  intéressant  à  noter  que  le  Lockport,  à  cet  endroit, 
contient  une  couche  de  grès  dur  de  1-5  à  deux  pieds  d'épaisseur;  au-dessous, 
on  trouve  un  lit  épais  de  dolomie  sableuse  passant  plus  bas  à  une  dolomie  couleur 
chamois.  Ce  lit  de  grès  semble  être  permanent  et  occupe  la  même  position 
stratigraphique  régulière  dans  toute  la  région  du  Témiscamingue.  C'est  monsieur 
Williams  qui  a  le  premier  découvert  cette  couche  sur  l'île  Mann  ou  Brûlée  au 
cours  d'un  voyage  d'étude.  À  divers  endroits  sur  l'île,  on  trouve  de  bonnes  coupes 
qui  reposent  sur  le  Lockport,  à  l'exception  toutefois  de  l'extrémité  sud  où  le 
Cataract  sert  de  base.  On  trouve  encore  ce  gisement  de  grès  à  un  endroit  au 
sud-est  de  Thornloe  où  une  petite  escarpe  de  Lockport  d'environ  1  •  5  mille  de 
long  est  à  jour  et  forme  la  continuation  de  la  crête  d'argile  qui  s'étend  vers  le 
nord-ouest. 

À  la  pointe  Dawson,  à  l'est  du  lot  5,  con.  1,  tp.  Harris,  on  trouve  la  formation 
Cataract  sur  la  rive  du  lac;  cette  formation  se  compose  de  matière  verte  schis- 
teuse ou  calcarifère  crevassée  et  sans  fossile.  Au-dessus,  on  trouve  de  minces 
couches  de  calcaire  de  couleur  brune.  Parmi  les  fossiles  de  ces  lits  les  ostra- 
codes  de  Cataract  (  ?)  sont  en  abondance. 

À  un  niveau  encore  plus  élevé,  on  trouve  des  couches  minces  de  calcaire  qui 
varie  en  couleur  du  vert  au  chamois;  quelques-unes  de  ces  couches  sont  légère- 
ment laminées  et  ne  contiennent  pas  de  fossiles.  La  région  au  nord  du  lac 
Témiscamingue  étant  généralement  couverte  d'une  épaisse  couche  d'argile  pléis- 
tocène, il  n'est  pas  surprenant  d'y  rencontrer  si  peu  d'affleurements.  Cependant, 
sur  le  tributaire  sud-est  de  la  rivière  Blanche  (ou  creek  Jabetsch,  comme  l'ap- 
pellent ordinairement  les  colons)  on  trouve  une  petite  chute  causée  par  un  affleu- 
rement du  Cataract.  Cette  chute  est  à  environ  deux  milles  au  sud  de  Inglehart 
sur  le  lot  9,  con.  3,  tp.  Évanturel.  Ici,  la  nature  du  Cataract  est  semblable  à 
celui  que  l'on  voit  à  la  pointe  Dawson  et  l'ostrocode  est  encore  le  fossile  prédo- 
minant bien  que  l'on  y  trouve  aussi  quelques  lamellibranches  et  brachiopodes . 

Il  a  été  impossible  de  calculer  l'épaisseur  totale  de  cette  formation  à  cause  du 
petit  nombre  de  sections  du  Cataract  trouvées  dans  cette  région.  Toutefois, 
à  Inglehart,  les  journaux  des  forages  indiquent  que  le  calcaire  se  trouvant  au- 
dessous  du  Lockport  et  au-dessus  du  Trenton  a  une  épaisseur  totale  de  70  pieds. 
Les  premiers  35  pieds  de  ce  calcaire  varient  du  bleu  au  vert  tout  comme  celui 
trouvé  dans  les  affleurements  de  la  forrnation  Cataract;  les  35  pieds  suivants 
font  voir  un  calcaire  de  couleur  brune.  Étant  donnée  la  possibilité  de  l'existence 
du  Richmond  dans  cette  région,  il  est  probable  que  ces  premiers  35  pieds  appar- 
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tiennent  au  Cataract  et  que  la  couche  inférieure  de  35  pieds  se  compose  de  Rich- 
mond. 

Bien  que  l'on  ait  trouvé  aucune  formation  paléozoïque  au-dessus  du  Lock- 
port  dans  cette  région,  il  semble  probable  que  cette  superficie  ait  été  recouverte 
par  la  mer  à  une  époque  subséquente.  Il  est  probable  aussi  que  les  eaux  du 
Guelph  se  soient  répandues  jusqu'ici  dans  l'est  et  qu'à  l'époque  du  médio-dévonien, 
la  région  du  Témiscamingue  ait  été  complètement  recouverte  par  l'eau.  Toutefois, 
s'il  a  existé  quelques  dépôts  paléozoïques  à  la  suite  du  Lockport,  ces  dépôts  ont 
été  subséquemment  et  complètement  enlevés  par  l'érosion. 

GÉOLOGIE  APPLIQUÉE. 

Approvisionnement  d'eau. 

Dans  la  région  des  roches  paléozoïques,  l'eau  manque  généralement  aux 
colons;  cette  rareté  de  l'eau  est  causée  par  le  manteau  d'argile  pléistocène.  Le 
ruisseau  Wabi  qui  se  trouve  au  sud-est  de  New-Liskeard,  et  la  rivière  Blanche  sur 
la  partie  est  de  la  région,  coulent  lentement  sur  une  certaine  distance  à  l'arrière 
du  lac  et  leurs  rives  reposent  la  plupart  du  temps  sur  l'argile.  Ces  cours  d'eau 
emportent  avec  eux  une  partie  de  cette  glaise  qui  rend  l'eau  sale  et  d'une  couleur 
jaunâtre.  Les  puits  de  peu  de  profondeur  s'assèchent  généralement  en  été,  et 
il  est  probable  que  l'eau  potable  y  devienne  très  rare. 

Dans  certaines  parties  de  ce  district,  toutefois,  on  a  découvert  qu'en  creusant 
à  travers  cette  couche  d'argile  pléistocène  jusqu'au  calcaire  paléozoïque,  on 
pouvait  obtenir  une  eau  potable  en  abondance,  et  à  certains  endroits  on  trouve 
des  puits  artésiens.  Au  nord-ouest  de  New-Liskeard,  l'argile  atteint  une  épais- 
seur variant  de  100  à  200  pieds,  et  repose  sur  un  calcaire  qui  plonge  vers  le  sud- 
ouest.  Dans  cette  contrée,  plusieurs  puits  donnent  un  bon  rendement  d'eau; 
d'autres  sont  remplis  d'eau  presque  jusqu'à  la  surface.  La  ville  de  New  Liskeard 
puise  son  eau  potable  d'un  puits  creusé  dans  la  ville  et  de  quelques  sources  et 
puits  situés  à  l'ouest  de  la  pointe  Dawson. 

Ainsi,  dans  la  région  de  Earlton  on  a  fait  beaucoup  de  creusage  de  puits 
et  dans  la  plupart  des  cas  ces  puits  ont  donné  satisfaction;  quelques-uns  de  ces 
mêmes  puits  sont  des  puits  artésiens. 

Fabrication  de  la  brique. 

L'argile  pléistocène  partout  dans  la  zone  argileuse  est  remarquable  par  la 
régularité  de  ses  couches.  Les  bandes  de  couleur  foncée  alternent  avec  celles 
de  couleur  pâle  ;  ces  dernières  contiennent  une  plus  grande  quantité  de  chaux. 
On  a  essayé  de  faire  servir  cette  argile  à  la  fabrication  de  la  brique  à  New  Liskeard 
et  à  Haileybury.  Dans  les  couches  supérieures,  sur  une  épaisseur  de  6  pieds, 
l'argile  contient  plusieurs  nodules  de  chaux,  apparemment  occasionnées  par  l'in- 
filtration de  l'eau,  et  lorsqu'on  n'a  pas  le  soin  d'enlever  ces  nodules  de  l'argile  à 
brique,  il  en  reste  des  taches  blanches  qui  gâtent  l'apparence  de  cette  même  bri- 
que qui  finit  par  se  briser  lorsque  cette  chaux  en  nodules  s'éteint.  Même  lors- 
qu'on extrait  l'argile  des  puits  profonds  où  l'on  ne  voit  aucune  apparence  de  ces 
nodules,  on  remarque  que  la  brique  est  de  qualité  inférieure  à  cause  de  la  présence 
de  la  chaux.  Dans  le  but  de  surmonter  cette  difficulté,  on  y  a  ajouté  un  peu  de 
sable,  mais  à  cause  de  la  rareté  du  sable  dans  cette  région,  le  coût  de  fabrication 
de  la  brique  était  trop  élevé  pour  faire  face  à  la  concurrence  avec  celle  des  com- 
pagnies étrangères.  Tout  récemment,  la  "Haileybury  Brick  and  Tile  Company" 
a  découvert  qu'on  pouvait  se  servir  avec  avantage  de  la  diabase  finement  granulée 
à  la  place  du  sable.  À  la  suite  d'expériences  on  a  trouvé  un  composé  satisfaisant 
de  diabase  moulue  et  d'argile,  et  actuellement  on  peut  fabriquer  de  la  brique  bien 
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supérieure  à  celle  d'auparavant.     Le  surplus  du  coût  de  fabrication  a  été  com 
pensé  par  l'augmentation  de  la  production  de  bonne  brique. 

Calcaire. 

À  l'ouest  d'Haileybury  la  carrière  de  Farr  est  actuellement  en  exploitation 
dans  la  formation  de  Trenton.  La  pierre  est  concassée  et  expédiée  par  voie  ferrée 
à  Iroquois  Falls  où  elle  sert  dans  la  fabrication  de  la  pulpe  dans  un  établissement 
de  sulphite.  D'après  les  renseignements  extraits  du  rapport  de  A. -A.  Cole, 
ingénieur-minier  du  chemin  de  fer  "Timiskaming  and  Northern  Ontario",  on 
a  expédié  de  cette  carrière,  en  1915,  2,401  tonnes  de  pierre. 

Chaux.  Toute  la  chaux  produite  dans  cette  région  provient  de  la  formation 
Lockport.  Actuellement,  un  four  à  chaux  situé  à  l'ouest  de  New  Liskeard  et 
appartenant  à  monsieur  W.  Taylor  est  le  seul  producteur  de  chaux  pour  fins  de 
commerce. 

Les  analyses  des  calcaires  ont  donné  les  résultats  suivants: 

A  nalyses  des  calcaires  de  Haileyhury  et  New  Liskeard. 


Carrière 
Farr. 


Carrière 
Taylor 


Résidu  insoluble 

Aluminium  et  oxyde  de  fer. 

Oxyde  de  calcium 

Oxyde  de  magnésie 

Acide  carbonique 


5  06 

2- 

0-87 

1- 

4.81 

Si- 

5-90 

lo- 

12-40 

51- 

•96 

•87 
•98 
•86 
•85 


Total. 


99-04 


9952 


Pierre  à  bâtir.  On  s'est  servi  un  peu  de  la  pierre  des  formations  du  Trenton 
et  du  Lockport  pour  des  fins  de  construction.  Dans  la  ville  d'Haileybury, 
plusieurs  édifices,  notamment  la  cathédrale,  ont  été  construits  avec  de  la  pierre 
prise  dans  la  carrière  de  Farr  située  à  l'ouest  de  la  ville.  Cette  pierre,  qui 
appartient  à  l'époque  du  Trenton,  est  d'un  gris  bleuâtre  à  sa  suifaceet  d'une  ap- 
parence agréable,  mais,  à  cause  de  la  grande  épaisseur  de  chaque  couche,  on  ne 
peut  obtenir  cette  pierre  en  blocs  de  bonne  dimension  et  d'une  surface  unie. 
On  a  ouvert  une  bonne  carrière  de  pierre  à  bâtir  à  l'est  de  l'île  Mann  ou  Brûlée; 
on  s'est  servi  de  cette  pierre  pour  la  construction  de  la  bibliothèque  publique  de 
New-Liskeard.  La  pierre  varie  en  couleur  de  jaune  clair  à  crème;  elle  se  trouve 
dans  cette  carrière  en  lits  réguliers  de  6  à  8  pouces  d'épaisseur.  Les  joints  aussi 
sont  bien  développés  et  assez  réguliers,  de  sorte  que  la  perte  dans  l'exploitation 
n'est  pas  très  considérable.  Étant  donné  la  facilité  avec  laquelle  on  peut  extraire 
cette  pierre  et  la  transporter  par  eau  à  toutes  les  villes  situées  dans  le  voisinage 
du  lac,  cette  carrière  devrait  devenir  d'une  importance  commerciale  considé- 
rable dans  un  avenir  rapproché. 


RECHERCHES  DE  MATÉRIAUX  D'EMPIERREMENT  DANS 
ONTARIO  ET  QUÉBEC. 

(L.  Reinecke.) 

Durant  l'été  1916  on  a  fait  des  recherches  dans  le  but  de  trouver  des  maté- 
riaux utilisables  pour  niveler  certaines  routes  interprovinciales  dans  les  provinces 
d'Ontario  et  de  Québec.  Depuis  le  commencement  de  cette  entreprise,  en  1914, 
la  Commission  géologique  a  fait  des  inspections  aux  endroits  où  les  divisions  de 
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grandes  routes  des  deux  provinces  ont  cru  qu'il  serait  le  plus  profitable,  et  a  fourni 
aux  ingénieurs  provinciaux  les  renseignements  nécessaires  quant  aux  résultats 
obtenus;  ceci  fut  fait  dès  le  début  de  l'entreprise  et  longtemps  avant  l'impression 
et  la  distribution  des  rapports  finaux.  On  espère  que,  à  mesure  que  cette  entre- 
prise s'étendra  aux  autres  provinces,  il  sera  possible  de  coopérer  avec  elles  dans 
la  construction  des  nouvelles  grandes  routes. 

À  l'hiver  de  1916  à  1917  on  a  installé  dans  la  division  des  Mines  du  ministère 
un  laboratoire  pour  l'essai  des  matériaux  d'empierrement.  Ce  laboratoire  est  bien 
outillé  et  il  devrait  contribuer  immensément  à  l'efficacité  des  travaux.  C'est 
monsieur  A.-A.  Clark  qui  est  en  charge  du  laboratoire  d'essai  et  d'investigation. 

Pendant  la  saison  dernière,  on  a  fait  des  recherches  pour  gisements  de  pierre 
et  de  gravier  d'empierrement  dans  4  districts;  dans  Ontario,  le  long  de  la  route 
du  canal  Rideau  et  entre  les  villes  de  Port-Hope-  et  Napanee;  dans  Québec, 
dans  les  comtés  d'Argenteuil  et  des  Deux-Montagnes  au  nord  de  la  rivière  Ottawa, 
et  dans  les  comtés  de  Soulanges  et  Vaudreuil,  entre  les  rivières  Ottawa  et  Saint- 
Laurent. 

C'est  moi-même,  avec  l'assistance  de  K.-A.  Clark,  qui  ai  fait  les  recherches 
le  long  du  canal  Rideau.  F.-H.  McCuUough  a  dressé  une  nouvelle  carte  de  la 
région  entre  Port-Hope  et  Trenton.  Les  recherches  faites  entre  cette  dernière 
ville  et  Napanee  étaient  sous  la  direction  de  K.-A.  Clark  assisté  de  H.  Saint-Denis 
et  C.  Williams.  H.  Gauthier  dirigea  les  travaux  dans  les  contés  de  Deux-Mon- 
tagnes et  Argenteuil;  il  était  aidé  de  L.  Clarmont  et  O.  Rolland.  C'est  R.-H. 
Picher  qui  a  étudié  et  relevé  sur  la  carte  les  gisements  de  pierre  et  de  gravier 
dans  les  comtés  de  Soulanges  et  Vaudreuil.  J'ai  passé  plusieurs  semaines  à  sur- 
veiller les  travaux  faits  dans  ces  trois  dernières  régions  et  à  visiter  presque  tous 
les  dépôts  les  plus  importants. 

Je  suis  en  dette  de  reconnaissance  au  professeur  M.-B.  Baker  pour  l'usage 
d'une  carte  géologique  et  pour  des  renseignements  touchant  la  région  autour  de 
Kingston;  cette  carte  a  été  préparée  par  celui-ci  pour  le  Bureau  des  mines  de 
l'Ontario.  Je  dois  aussi  mes  remerciements  à  ses  aides  pour  la  manière  avec 
laquelle  ils  se  sont  acquittés  de  leur  tâche. 

Route  du  canal  Rideau,  Ontario. 

On  a  passé  trois  semaines  à  prospecter  en  vue  de  découvrir  des  gisements 
de  pierre  à  macadam  de  qualité  supérieure  le  long  du  canal  Rideau  entre  Kings- 
ton et  Smiths-Falls,  Ontario.  Des  chalands  tirant  de  quatre  à  cinq  pieds  d'eau, 
avec  une  capacité  d'environ  cent  soixante-quinze  tonneaux,  peuvent  transporter 
la  pierre  concassée  de  cette  région,  où  à  la  route  de  front  à  Kingston  ou  à  la  partie 
nord  de  la  route  projetée  Ottawa- Prescott  qui  longe  la  rivière  Rideau.  Le  but 
de  cette  entreprise  était  de  trouver  assez  de  pierre  de  bonne  qualité  pour  justifier 
son  transport  par  eau  et  l'usage  de  cette  pierre  sur  les  deux  routes  mentionnées. 
En  conséquence,  nous  n'avons  gaspillé  aucun  temps  sur  des  gisements  de  pierre 
que  nous  croyions,  d'après  une  expérience  antérieure,  n'être  pas  assez  durable 
pour  résister  au  roulage  des  camions  lourds. 

La  route  du  canal.  Rideau  de  Kingston  à  Ottawa,  est  d'environ  135  milles 
de  longueur.  On  trouve  des  affleurements  de  roches  ignées  et  métamorphiques 
près  du  canal  à  partir  d'un  point  situé  à  environ  6  milles  au  nord  de  Kingston 
à  un  autre  sis  à  peu  près  à  13  milles  au  sud-ouest  de  Smiths  Falls,  et  c'est  dans 
cette  région  que  le  travail  a  été  effectué.  Smiths-Falls  est  situé  à  environ  29 
milles  par  eau  de  Becketts  Landing  où  la  route  Ottawa-Prescott  traverse  le 
Rideau,  à  64  milles  d'Ottawa.  À  l'ouest  du  canal  Rideau,  entre  Kingston  et 
Smiths-Falls,  la  topographie  du  terrain  consiste  en  coteaux  bas  à  faîte  rond,  dans 
plusieurs  cas  à  versants  escarpés,  et  dépassant  rarement  cent  pieds  de  hauteur. 
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Parmi  ces  coteaux  se  trouvent  plusieurs  petits  lacs  desquels  le  canal  obtient  son 
approvisionnement  d'eau.  Le  plus  haut  niveau  du  chenal  navigable  est  dans  le 
lac  Rideau  supérieur  qui  est  à  environ  409  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer 
et  à  42  milles  de  Kingston.  À  partir  de  ce  lac,  dans  la  direction  du  sud,  les  eaux 
du  canal  déversent  dans  le  St-Laurent;  au  nord,  elles  se  jettent  dans  le  lac  Rideau 
et  dans  la  rivière  du  même  nom,  puis  dans  l'Ottawa.  Il  y  a  quatorze  écluses 
avec  une  chute  totale  de  165  pieds  sur  le  côté  du  St-Laurent,  et  33  écluses  avec 
une  chute  totale  de  281  pieds  sur  le  côté  de  la  rivière  Ottawa. 

Les  affleurements  rocheux  des  deux  côtés  du  canal  consistent  en  calcaires 
cristallins  et  autres  catégories  de  la  série  de  Grenville  ;  on  y  trouve  aussi  des  roches 
ignées  à  grains  grossiers  qui  varient  dans  leur  composition  et  dans  leur  texture, 
où  l'on  remarque  surtout  des  roches  de  gneiss  granitique  des  roches  métamor- 
phiques à  grains  fins  qui  ressemblent  à  du  niéta-andésite,  des  dykes  de  pegmatite, 
d'aplite  et  de  diabase.  À  certains  endroits  on  trouve  des  affleurements  de  grès 
de  Potsdam  et  de  dolomie  de  Beekmantown. 

À  un  ou  deux  endroits  seulement  le  long  de  la  route  traversée  on  a  remar- 
qué des  gisements  de  pierre  d'une  qualité  telle  qui  permettrait  le  transport  de 
ces  roches  à  de  longues  distances  pour  le  macadamisage  des  routes.  Nous  avons 
examiné  quelques  dykes  de  diabase  qui,  pour  la  plupart,  avaient  été  localisés 
par  des  chercheurs  antérieurs;  nous  avons  aussi  examiné  quelques  gisements 
de  roches  à  grains  fins  et  réguliers,  lesquelles  on  pourrait  appeler  pour  fixer  les 
idées  de  la  méta-andésite,  et  qui  ont  été  trouvées  de  qualité  supérieure  à  la  suite 
des  épreuves  faites  au  laboratoire.  On  pourrait  probablement  faire  servir, 
dans  des  travaux  de  macadamisage  de  la  localité,  quelques-uns  des  granités  et  des 
schistes  qui  affleurent  près  du  canal.  On  ne  devrait  pas  se  servir,  pour  la  cons- 
truction des  routes,  de  calcaire  cristallin  ni  de  grès  de  Potsdam.  C'est  sur  la 
carte  du  professeur  Baker  que  nous  avons  trouvé  l'emplacement  des  dykes  de 
diabase  à  Kingston-Mills,  à  la  station  de  Findlay  aux  écluses  de  Washborne  et 
à  deux  mille  à  l'est  du  lac  Cranberry  dans  la  concession  9.  Nous  avons  aussi 
examiné  un  dyke  dont  fait  mention  Vennor^  et  qui  se  trouve  entre  le  lac  Adam 
et  la  baie  Nobel  sur  le  côté  ouest  du  lac  Rideau  inférieur,  et  une  autre  sur  le  côté 
ouest  du  chenal  navigable,  à  un  mille  au  sud  de  l'embouchure  de  la  Baie  Seeley. 

Le  plus  grand  de  ces  dykes  est  celui  qui  se  trouve  près  de  la  baie  Seeley; 
son  affleurement  consiste  en  une  falaise  escarpée  de  30  pieds  le  long  du  chenal, 
mais  le  principal  dépôt  est  à  environ  200  pieds  au  nord  et  à  300  pieds  du  rivage. 
La  largeur  du  dyke  varie  de  15  à  18  yards  et  on  peut  extraire  la  pierre  de  ce  gise- 
ment à  une  profondeur  de  15  yards  sans  difficulté.  En  creusant  jusqu'au  niveau 
de  l'eau  dans  la  partie  sud  et  à  une  profondeur  de  15  yards  dans  le  gîte  principal, 
on  pourrait  obtenir  à  cet  endroit  de  45  milles  à  50  milles  yards  cubes  de  roche 
solide.  Ce  gisement  est  situé  à  environ  25  milles  par  eau  de  Kingston  et  il  y  a 
sept  écluses  dans  cette  partie  du  canal.  Les  résultats  des  épreuves  faites  au 
laboratoire  sur  un  échantillon  tiré  de  ce  dyke  sont  donnés  à  la  page  206  de  ce 
rapport. 

Tous  les  autres  dykes  examinés  près  de  Kingston  varient  en  largeur  de  quel- 
ques pieds  à  dix-sept  pieds,  excepté  celui  qui  se  trouve  aux  écluses  de  Wash- 
borne et  qui  atteint  une  largeur  de  30  pieds  sur  une  courte  distance.  Dans  au- 
cun de  ces  dykes  on  ne  peut  voir  plus  de  quelques  milliers  de  yards  cubes  de  ce 
matériau  qu'il  serait  difficile  d'exploiter. 

On  dit  que  le  dyke  de  "dolérite"  signalé  par  Vennor  sur  le  lac  Rideau  in- 
férieur, affleure  à  certains  endroits  pour  plus  d'un  mille  à  partir  du  centre  du  lot  1 
jusqu'à  l'arrière  des  lots  4  et  5,  concession  5,  et  de  là,  vers  l'ouest,  jusqu'au  front 
des  lots  9  et  10,  concession  6,  township  de  North  Burgess.     On  a  fait  des  recher- 

1  Vennor,  Henry,  G.,  "Explorations  and  surveys  in  the  counties  of  Addington,  Frontenac,  Leeds,  and  Lanark," 
Com.  géol.,  Can.,  rap.  des  opérations,  1872-73,  p.  169. 
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ches  attentives  en  vue  de  trouver  de  la  diabase  dans  cette  localité,  mais  sans 
obtenir  de  résultat  satisfaisant.  Près  de  la  maison  et  des  écuries  de  James  TuUy, 
près  du  lac  Adam,  le  rebord  du  dyke  de  diabase  est  à  découverte  sur  une  hauteur 
d'environ  50  pieds  et  sur  une  distance  d'au  delà  de  20  pieds.  À  100  verges  ou 
plus  \-ers  l'ouest,  le  même  dyke  a  une  épaisseur  de  15  pieds  et  incline  de  35  degrés 
vers  le  nord.  Sa  direction  est  de  85  degrés  magnétiques,  c'est-à-dire  légèrement 
nord-nord -es  t.  On  pourrait  extraire  environ  10  000  tonnes  de  roche  du  dyke  qui 
se  trouve  près  de  la  maison  de  Tully,  mais  il  faudrait  transporter  cette  roche  sur 
une  route  très  accidentée,  de  un  demi-mille  à  un  mille,  avant  de  la  charger  sur 
des  bateaux.  Nous  avons  aussi  remarqué  d'autres  affleurements  d'un  dyke  dont 
la  roche  est  à  grain  fin  et  d'une  couleur  foncée;  la  position  de  ces  affleurements 
semble  indiquer  que  ce  dyke  est  formé  du  même  gisement,  mais,  dans  tous  les 
cas,  ils  sont  trop  étroits  pour  être  exploitables.  Ni  la  quantité  de  pierre  que 
l'on  pourrait  trouver  dans  cette  localité,  ni  sa  position  relativement  aux  cours 
d'eaux  navigables  ne  justifierait  l'exploitation  de  cette  pierre  pour  d'autres  fins 
que  pour  un  usage  local. 

Un  dyke  de  même  nature  se  trouve  sur  la  ferme  de  Philippe  White,  au  nord 
de  la  baie  Bass,  dans  le  lac  Rideau  inférieur;  ce  dyke  est  de  15  pieds  de  large  et 
repose  sur  un  terrain  comparativement  bas  où  l'extraction  de  la  pierre  serait 
très  difficile. 

Deux  petits  coteaux  de  méta-andésite  se  trouvent  sur  la  rive  ouest  du  lac 
Opinicon  au  sud  des  écluses  de  Chaffey,  à  environ  un  demi  mille  par  route  de  la 
gare  du  chemin  de  fer  Canadien  Nord.  À  cet  endroit,  l'eau  du  lac  n'est  pas  assez 
profonde  pour  permettre  le  transport  direct  par  eau.  Dans  un  ce  ces  coteaux,  il 
y  a  environ  dix  mille  yards  cubes  de  roche  ;  dans  un  autre  non  loin  de  là,  on  pour- 
rait en  trouver  environ  cinq  mille.  La  pierre  est  dure  et  de  bonne  qualité. 
(Voir  les  résultats  des  essais  page  222.)  Le  gisement  de,  méta-andésite  est  celui 
qui  semble  le  plus  avantageux. 

Matériaux  d'empierrement  pour  la  route  Toronto-Montréal  entre 
Trenton  et  Napanee,  Ontario. 

{K.-A.  Clark.) 

Les  investigations  commencées  en  1914,  en  vue  de  trouver  des  matériaux 
d'empierrement  pour  la  route  Toronto-Montréal,  ont  été  continuées  pendant  l'été 
1916.  On  a  pubHé  un  rapport  concernant  la  section  de  Toronto  à  Port-Hope.^ 
La  région  de  Port-Hope  à  Trenton  a  été  étudiée  en  1914,  et  relevée  de  nouveau 
par  F. -H.  McCuUough  au  cours  de  l'été  dernier  (1916). 

La  section  étudiée  cette  année  s'étend  de  la  rivière  Trent,  à  l'ouest  du  comté 
de  Hastings,  à  l'est  jusqu'à  la  rivière  Napanee  et  jusqu'à  la  frontière  est  du  town- 
ship  de  Richmond  dans  les  comtés  de  Lennox  et  d'Addington.  On  a  fait  l'ex- 
ploration de  cette  région  au  nord  de  la  route  de  Kingston  sur  un  parcours  de  4 
milles  et  au  sud  de  cette  route  publique  jusqu'aux  rives  de  la  baie  de  Quinte. 
Tous  les  gisements  de  pierres  propres  à  la  construction  des  routes  ont  été  exami- 
nés et  relevés  et  l'on  a  fait  des  estimations  quant  aux  quantités  disponibles. 

TOPOGRAPHIE. 

En  général,  la  contrée  s'élève  graduellement  à  partir  du  niveau  de  la  baie  de 
Quinte  (245  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer),  vers  le  nord  avec  une  pente 
moyenne  de  trente  pieds  au  mille.     Les  bords  de  la  baie  sont  bas  et  marécageux. 

1  Reinecke,  L.,  "Matériaux  d'empierrement  le  long  de  la  rive  nord  du  lac  Ontario,  entre  Port  Hope  et  Hamilton." 
Com.  géol.,  Can.,  Mém.  85,  partie  V,  1916. 
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Il  y  a  abondance  de  petits  coteaux  de  forme  ovale  et  pour  la  plupart  de  pas  plus 
de  30  pieds  de  haut  et  se  dirigeant  vers  le  nord-est.  Ces  coteaux  deviennent  plus 
nombreux  au  nord  de  la  concession  I.  À  l'est  de  la  rivière  au  Saumon  (Salmon) 
et  surtout  dans  le  township  de  Richmond,  c'est  une  région  de  large  platières  pré- 
sentant des  pentes  douces. 

On  trouve  quatre  cours  d'eau  principaux  à  travers  cette  région,  lesquels 
se  jettent  dans  la  baie  de  Quintée:  ce  sont  les  rivières  Trent,  Moira,  Saumon  et 
Napanee.  Il  est  à  remarquer  que  les  rivières  Trent  et  Moira,  ainsi  que  quelques 
petits  cours  d'eau  dans  la  section  de  l'ouest,  coulent  vers  le  sud,  tandis  que  les 
rivières  Salmon  et  Napanee,  ainsi  que  d'autres  ruisseaux  à  l'est  de  Belleville, 
coulent  au  sud-ouest  dans  des  vallées  droites  et  presque  parallèles.  Le  courant 
dans  ces  cours  d'eau  est  rapide,  excepté  près  de  leurs  embouchures,  où  il  se  tran- 
quillise et  devient  semblable  à  celui  d'un  lac.  Dans  les  concessions  3  et  4  du  town- 
ship Tyendinaga,  la  rivière  au  Saumon  coule  dans  un  ravin  de  100  à  150  pieds  de 
profondeur. 

GÉOLOGIE. 

La  roche  massive  à  l'exception  de  deux  ou  trois  petits  lambeaux  intérieurs 
précambriens,  se  compose  de  calcaire  et  de  schiste  de  la  formation  de  Trenton. 
En  général  la  roche  est  couverte  de  diluvium. 

Le  schiste  précambrien  et  le  gneiss  granitique  lamelle  affleurent  près  de  la 
station  du  Grand-Tronc  à  Shannonville  et  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  au  Sau- 
mon au  nord-est  de  Lonsdale,  sous  la  forme  de  petites  buttes  rondes  entourées 
de  calcaire  du  paléozoïque.  On  a  remarqué  un  contact  bien  ordonné  des  roches 
précambriennes  avec  celles  de  Trenton,  dans  une  coupe  du  chemin  de  fer  Paci- 
fique-Canadien près  de  la  station  du  Grand  Tronc  à  Shannonville. 

Des  lits  de  calcaire  et  de  schiste  sont  exposés  près  des  bords  des  rivières 
Trent  et  Moira.  Toutefois,  les  principaux  affleurements  se  trouvent  à  la  pointe 
Anne  et  le  long  de  la  Saumon.  Dans  le  township  de  Tyendinaga,  et  surtout  dans 
celui  de  Richmond,  les  lits  calcaire  s'élèvent  jusqu'à  près  de  la  surface,  à  plu- 
sieurs endroits,  sous  forme  de  coteaux  et  sous  certains  pâturages,  bien  que  les 
vrais  affleurements  rocheux  y  soient  rares  et  de  peu  d'étendue. 

Les  couches  de  calcaire  qui  affleurent  le  long  des  bords  des  rivières  Trent 
et  Moira  sont  très  minces  et  varient  en  composition  d'un  grain  fin  à  un  grain 
grossier.  Des  intercalations  schisteuses  séparent  les  lits  à  plusieurs  endroits; 
on  y  trouve  même  des  couches  de  schiste  de  4  pieds  d'épaisseur.  À  la  pointe 
Anne,  les  couches  sont  plus  épaisses  et  plus  massives.  On  remarque  trois  types 
particulieis  à  travers  les  couches  de  cette  section:  un  calcaire  gris  foncé  à  teinte 
brune  et  à  grain  fin;  un  calcaire  gris  pâle  à  grains  grossiers;  et  une  autre  sorte 
de  calcaire  compact,  siliceux  et  gris  pâle  montrant  des  entre-lits  de  bitume  noi- 
râtre. On  y  trouve  peu  de  schiste.  Dans  les  carrières  de  la  compagnie  Canada 
Cément  et  dans  celles  de  la  "Point  Anne  Quarries  Ltd.",  on  voit  des  couches 
qui  atteignent  une  épaisseur  de  30  pieds.  Le  calcaire  qui  affleure  le  long  de  la 
rivière  Saumon  est  plutôt  massif  et  de  la  variété  gris  foncé  et  à  grain  fin.  Au 
nord  de  la  rivière,  la  roche  varie  en  composition  ;  son  grain  varie  du  fin  au  grossier 
et  elle  est  interstratifiée  dans  des  schistes.  À  l'est  de  Napanee,  on  est  en  train 
d'exploiter  une  carrière  dont  les  murs  de  35  pieds  de  haut  montrent  un  calcaire 
compact  allant  du  brun  pâle  au  gris  jaunâtre  et  à  grain  fin.  La  roche  est  massive, 
mais  à  certains  endroits  du  front  d'attaque,  les  couches  sont  minces.  Non  loin 
du  mur  de  la  carrière  on  trouve  un  peu  de  schiste. 

Des  sections  d'argile  à  blocaux,  qui  couvrent  une  grande  partie  de  cette 
région,  sont  visibles  aux  endroits  où  l'on  a  creusé  les  gisements  de  gravier  accom- 
pagné d'argile.     L'argile  à  blocaux  se  compose  de  cailloux  et  de  blocs  roulés 
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OU  anguleux  passablement  frais,  enrobés  dans  une  pâte  de  farine  argileuse  ou 
rocheuse  qui  se  compose  en  grande  partie,  dans  cette  région,  de  calcaire  broyé. 

À  quelques  endroits,  on  a  remarqué  une  mince  couche  d'argile  lacustre  sur- 
montant le  gravier.  Au  nord  de  la  pointe  Anne,  sur  la  route  de  Kingston,  on  a 
trouvé  une  région  d'argile  bleue  de  base  recouverte  par  une  terre  sableuse.  La 
"Canada  Cément  Company"  se  sert  de  cette  argile. 

Des  gisements  de  gravier  sont  disséminés  à  travers  la  section  qui  s'étend  de 
Trenton  à  Napanee.  Sur  les  coteaux,  on  trouve  surtout  du  gravier,  mais  ce 
gravier  reposa  en  mince  couche  sur  de  l'argile  à  blocaux.  Nous  n'avons  remarqué 
que  peu  d'excavations  dont  la  profondeur  dépassait  5  pieds;  et  dans  la  plupart 
des  cas  cette  couche  de  gravier  est  beaucoup  plus  mince.  Ce  gravier  appartient 
probablement  en  grande  partie  à  l'époque  glaciaire.  Deux  puits  visités  près  de 
la  route  de  Kingston,  et  situés  non  loin  du  rivage,  sont  dans  des  dépôts  plats  qui 
ont  pu  être  formés  par  la  marée. 

Une  langue  de  sable  s'étend  de  la  côte  à  l'est  de  Belleville  vers  le  nord-est 
à  travers  la  concession  1. 

MATÉRIAUX  d'empierrement. 

Dans  cette  région,  on  peut  faire  servir  à  la  construction  des  routes  de  la 
roche  massive,  de  la  pierre  des  champs  et  du  gravier.  On  y  trouve  de  la  roche 
massive  en  couches  précambriennes  et  paléozoïques.  À  cause  de  leur  texture 
lamellaire  les  roches  précambriennes  ne  peuvent  pas  servir  au  nivellement  de 
la  surface  des  routes;  d'un  autre  côté,  on  s'est  servi  dans  certains  cas  et  avec 
succès  de  calcaires  paléozoïques.  Les  pierres  des  champs  abondent  depuis 
Trenton  jusqu'à  la  vallée  du  Saumon  dans  les  concessions  II,  III  et  IV.  On  en 
trouve  beaucoup  moins  dans  la  concession  I  et  très  peu  à  l'est  de  la  rivière  Sau- 
mon. On  trouve  du  gravier  à  peu  près  partout  dans  toute  cette  région,  bien 
que  les  véritables  gisements  de  gravier  soient  rares. 

À  l'ouest  de  Belleville,  il  n'y  a  pas  de  dépôts  de  roche  massive  de  quelque 
valeur.  Au  nord  de  cette  ville,  il  y  a  une  petite  carrière  de  calcaire  située  le 
long  de  la  route  de  Madoc;  on  peut  aussi  obtenir  du  calcaire  de  la  rive  ouest  de 
la  rivière  Moira,  non  loin  de  la  ville.  Cependant,  ce  calcaire  est  disposé  en 
minces  couches  et  il  s'y  trouve  beaucoup  de  schiste.  Sur  la  rive  sud  de  la  rivière 
Saumon,  dans  le  lot  16,  concession  11,  township  de  Tyendinaga,  il  y  a  des  affleure- 
ments de  calcaire  variant  du  grain  fin  au  grain  moyen  apparaissant  en  couches 
massives  de  6  pouces  à  1  pieds  d'épaisseur.  Douze  pieds  de  strates  sont  à  décou- 
vert et  la  pierre  pourrait  y  être  extraite  sur  une  large  étendue.  Cette  pierre 
pourrait  soutenir  avantageusement  la  comparaison  avec  les  meilleures  des  en- 
virons. La  couche  est,  de  même,  près  du  grand  chemin.  On  peut  aussi  extraire 
de  la  roche  dans  le  lot  25,  Ille  concession,  tp.  de  Tyendinaga.  Dans  une  paroi 
qui  se  prolonge  sur  quelque  distance  le  long  des  bornes  d'une  zone  rocheuse 
dénudée,  affleure,  en  cet  endroit,  cinq  ou  huit  pieds  de  calcaire  finement  grenu 
dont  la  couche  s'amincit  vers  la  surface.  Des  affleurements  aperçus  dans  le 
township  de  Richmond,  aucun  n'offre  de  promesse  à  l'extraction. 

Le  meilleur  calcaire  utilisable  de  la  région  se  trouve  dans  les  carrière  de 
Pointe-Anne  et  de  Napanee.  Les  lits  de  ces  carrières  sont  massifs  et  peuvent 
être  concassés  aux  proportions  voulues.  Il  y  a  très  peu  de  schiste.  La  "Point 
Anne  Quarries  Company,  Limited,"  de  Pointe-Anne,  exploite  une  installation 
qui  peut  produire  huit  cents  tonnes  de  pierre  concassée  par  jour.  Elle  possède 
un  aiguillage  direct  sur  la  ligne  du  Canadian-Northern  et  peut  garer  des  wagons  sur 
le  Pacifique-Canadien  et  le  Grand-Tronc  par  voie  des  rails  de  la  "Canada  Cément 
Company."  La  carrière  est  à  un  mille  au  sud  du  chemin  de  Kingston.  La  pierre 
concassée  se  vend  de  55  à  60  cents  la  tonne  sur  wagon  aux  carrières.     La  carrière 
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Napanee  se  trouve  sui  le  chemin  de  Kingston,  dans  une  forte  colline  calcaire, 
immédiatement  à  l'est  de  la  ville.  Elle  est  munie  d'un  concasseur  et  d'un  tamis 
mobiles.  M. -P.  Bergin,  propriétaire,  fournit  la  pierre  concassée  à  la  ville  de 
Napanee  à  50  c.  le  yard  cube.  Des  essais  de  laboratoire  indiquent  que  les  cal- 
caires de  la  région  sont  bons  pour  les  routes  à  faible  trafic  seulement — cent  voi- 
tures ou  moins,  page  222. 

La  pierre  des  champs  est  abondamment  distribuée  dans  toutes  les  concessions 
des  townships,  sauf  la  première,  entre  Trenton  et  la  vallée  de  la  rivière  Saumon. 
À  l'est  de  ce  cours  d'eau,  se  trouve  très  peu  de  pierre  des  champs  dans  la  région  rele- 
vée. La  masse  de  l'approvisionnement  en  pierre  des  champs  est  malheureusement 
éloignée  du  chemin  Toronto-Kingston,  qui  passe  près  de  la  grève  de  la  baie  de 
Quinte,  à  travers  les  premières  concessions.  Entre  Trenton  et  Belleville,  dis- 
tance de  neuf  milles,  il  y  a  environ  7,500  yards  cubes  de  pierre  des  champs  attei- 
gnant un  diamètre  d'un  pied,  à  moins  d'un  mille  et  demi  du  chemin  de  Kingston; 
et  sur  cette  quantité,  4,000  yards  cubes  se  trouvent  dans  le  voisinage  immédiat 
de  Trenton.  On  rencontre  environ  30,000  yards  cubes  assez  également  distri- 
bués dans  un  rayon  d'un  mille  et  demi  à  trois  milles  de  cette  zone  routière.  Le 
long  des  six  milles  de  route  entre  Belleville  et  la  limite  Thurlow-Tyendinaga  vers 
l'est,  se  trouvent  3,500  yards  cubes  à  moins  d'un  mille  et  demi  de  la  route,  et  cette 
roche  repose  en  majeure  partie  à  moins  d'un  mille  et  demi  à  l'intérieur  de  la  limite 
susdite.  On  trouve  26,000  yards  cubes  de  pierre  à  moins  d'un  mille  et  quart 
à  quatre  milles  de  cette  partie  de  la  route.  Entre  la  limite  Thurlow-Tyendinaga 
et  Shannonville,  soit  une  distance  d'un  milb  et  quart,  se  trouvent  2,400  yards  cubes 
de  pierre  des  champs  à  moins  d'un  mille,  et  3,500  yards  cubes  à  moins  d'un  à  deux 
milles  de  la  route.  La  route  Toronto-Kingston  traverse  la  rivière  Salmon  à 
Shannonvill  \  Sauf  les  2,000  yards  cubes  du  voisinage  de  Marysville,  il  n'y  a  pas 
de  pierre  des  champs  au  sud-est  de  la  rivière  Saumon,  et  la  profonde  vallée  in- 
terrompt l'approvisionnement  qui  existe  au  nord.  Les  chiffres  donnés  ne  con- 
cernent que  la  pierre  de  moins  d'un  pied.  D'ordinaire  les  cailloux  ont  plus 
d'un  pied  de  diamètre. 

On  a  négligemment  jeté  la  pierre  des  champs  le  long  des  clôtures,  dans 
toute  la  région,  et  peu  de  clôturages  en  contiennent  de  fortes  quantités.  Le 
matériau  d'un  diamètre  inférieur  à  un  pied  comprend  de  25  à  35  pour  cent  de 
cailloux  granitiques  à  gros  grains,  de  50  à  60  pour  100  de  calcaire,  et  dix  pour 
cent  de  cailloux  des  deux  genres,  amollis  par  l'usure;  nous  voulons  dire,  bien 
entendu,  d'une  façon  générale.  La  composition  des  plus  gros  cailloux  varie 
fortement,  mais  ce  sont,  pour  la  plupart,  des  roches  ignées.  Des  essais  sur  la 
moyenne  d'usure  ont  été  imposés  à  des  spécimens  de  cailloux  de  quatre  localités 
de  la  zone.  Les  aggrégats  comportaient  des  calcaires  Trenton  et  des  roches  ignées, 
ces  derniè'-es  accusant  une  durabilité  variable.  Le  matériau  de  chaque  localité 
a  été  divisé  en  calcaires  '^t  en  roches  ignées,  et  les  essais  ont  porté  sur  des  lots 
formés  de  100  p.c.  calcaires,  100  p.c.  ignées,  et  sur  des  lots  mixtes  en  proportions 
diverses.  L'usure  de  la  masse  totalement  ignée  a  été  de  3-4,  3-8,  4-4,  et  5-8; 
de  la  masse  calcaire,  4-1,  6-7,  5-1,  et  6-6,  dans  chacune  des  quatre  localités 
respectivement;  la  moyenne  d'usure  d'un  mélange  des  deux  genres  se  trouvait 
entre  ces  valeurs.  Ainsi,  dans  la  localité  où  le  100  p.c.  igné  accusait  une  usure 
de  3-8,  et  le  100  p.c.  de  calcaire  6-7,  le  mélange  donnait  de  3-8  à  6-7.  On  a 
utilisé  la  pierre  des  champs  autour  de  Belleville,  sur  les  routes  Kingston,  Madoc 
et  Tweed.  La  surface  de  ces  chemins  a  été  éventrée  et  détruite  en  trois  ans. 
Ces  résultats  viennent  toutefois  d'une  mauvaise  construction  et  d'une  absence 
complète  d'entretien.  Le  comté  de  Hastings  a  acheté  de  la  pierre  des  champs 
à  $4  la  corde,  entassée  le  long  de  la  route. 

Comme  la  pierre  des  champs,  le  gravier  est  rare  aux  abords  de  la  route  de 
Kingston.     Un  puits,  dans  le  lot  8,   1ère  concession  du  township  de  Sydney, 
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donne  à  peu  près  le  seul  approvisionnement  entre  Trenton  et  Belleville.  Un 
gisement  se  rencontre  un  mille  au  nord  de  la  route,  lots  26  et  27,  et  un  autre 
immédiatement  au  nord  de  Belleville.  Plus  au  nord,  de  deux  à  quatre  milles 
de  la  route,  il  y  a  neuf  gisements  de  graviers  dans  lesquels  on  a  excavé.  Un  gise- 
ment se  rencontre  entre  Belleville  et  Shannonville,  le  long  de  la  route,  lot  16, 
1ère  concession,  tp.  de  Thurlow.  Un  gisement  au  nord  de  Belleville,  lots  9  et  10, 
Ile  concession,  et  un  puits  presque  vidé  à  un  mille  et  demi  au  nord  de  la  station 
du  Grand-Tronc  à  Shannonville,  lot  5,  1ère  concession,  tp.  de  Tyendinaga,  forment 
à  peu  près  le  seul  autre  approvisionnement  de  la  région.  Deux  petits  gisements 
se  trouvent  près  de  la  rive  sud  de  la  rivière  Saumon,  à  trois  et  cinq  milles  de  Shan- 
nonville, le  premier  sur  la  route  de  Toronto-Kingston,  l'autre  un  mille  environ 
plus  au  nord.  En  plus,  trois  ou  quatre  bons  puits  gisent  au  nord  de  la  rivière 
Saumon.  Au  sud  de  la  grand'route,  dans  la  réserve  sauvage,  se  voit  un  bon  gise- 
ment de  gravier,  sur  le  vieux  chemin  York,  trois  milles  et  demi  à  l'est  de  Shan- 
nonville, et  deux  milles  de  la  route  Toronto-Kingston.  Entre  Marysville  et 
Napanee  quatre  gisements  assez  bons  sont  rapprochés  de  la  route. 

La  composition  du  gravier  est  très  constante  dans  la  région.  De  85  à  90 
p.c.  des  cailloux  sont  de  calcaire  frais,  et  de  10  à  15  p.c.  comportent  un  matériau 
amolli  par  l'usure.  Il  y  a  peu  de  cailloux  ignés.  On  ne  saurait  généraliser 
davantage,  mais  les  proportions  de  gravier,  de  sable  et  de  cailloux  varient  forte- 
ment non  seulement  de  puits  en  puits,  mais  dans  un  même  gisement.  Le  gravier 
de  voirie  rapporte  de  12  à  15  cents  le  yard  cube. 

Dans  toute  la  région,  le  gravier  a  été  grandement  utilisé  sur  les  routes. 
Surtout  dans  le  comté  de  Hastings,  il  y  a  peu  de  routes  d'un  roulage  courant  qui 
n'aient  pas  été  gravelées.  Là  où  il  y  a  peu  de  roulage,  ces  routes  sont  en  état 
excellent;  mais  le  gravier  ne  résiste  pas  beaucoup  sur  les  chemins  plus  fréquentés. 
On  obtiendrait  des  résultats  meilleurs  avec  ce  gravier  en  observant  des  méthodes 
plus  perfectionnées  de  construction. 

Matériaux  d'empierrement  dans   les  comtés  des  Deux-Montagnes  et 
(partie  sud)  d'Argenteuil,  province  de  Québec. 

{H.  Gauthier.) 

Le  travail  fait  durant  la  dernière  saison  de  campagne  (1916)  dans  la  région, 
comportait  la  continuation  de  levés  commencés  en  1915  touchant  les  matériaux 
d'empierrement  disponibles  pour  le  chemin  de  la  rive  nord  de  l'Outaouais,  entre 
Hull  et  Montréal.     La  moitié  ouest  des  levés  s'achevait  en  1915. 

La  limite  ouest  de  la  région  relevée  au  cours  de  l'été  dernier  se  trouve  à 
soixante-cinq  milles  à  l'est  de  Hull;  l'angle  sud-est  à  douze  milles  à  l'ouest  de 
Montréal,  et  la  limite  est  va  d'ici  au  village  de  St-Jérôme  dans  une  direction 
nord-ouest.  Cette  région  embrasse  tout  le  comté  des  Deux-Montagnes  et  la 
majeure  partie  des  townships  de  Chatham  et  d'Argenteuil,  dans  le  comté  d'Ar- 
genteuil. 

TOPOGRAPHIE. 

La  zone  étudiée  embrasse  presque  entièrement  une  étendue  plane  au  sud  du 
plateau  laurentien,  et  s'avance  de  deux  à  quatre  milles  dans  le  plateau.  Ce  der- 
nier se  termine  par  un  escarpement  assez  abrupt  affrontant  le  sud,  et  atteint,  à 
moins  de  quatre  milles  de  sa  façade,  une  hauteur  de  sept  à  huit  cents  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.  La  plaine  se  trouve  en  grande  partie  entre  cent  vingt-cinq  et 
deux  cent  cinquante  pieds  au-dessus  des  eaux  maréennes.  Un  escarpement 
abrupt  de  soixante-quinze  pieds,  allant  de  l'est  à  l'ouest  à  travers  la  plaine,  et 
jusqu'à  trois  ou  cinq  milles  au  sud  de  la  limite  des  Laurentides,  forme  la.  façade 
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d'une  terrasses  argileuse  portant  çà  et  là  des  buttes  de  sable.  Au  nord  d'Oka 
se  rencontre  une  région  montagneuse  qui  atteint  une  altitude  de  sept  cents  pieds; 
et  une  autre,  plus  petite  à  St-André,  s'élève  à  quatre  cents  pieds.  Le  niveau  de 
rOutaouais  tombe  de  cent  pieds  environ,  au  sommet  du  Long  Sault,  Grenville, 
à  soixante-treize  pieds  au  lac  des  Deux-Montagnes  à  Oka. 

Toute  la  zone  étudiée  s'égoutte  dans  l'Ottawa.  La  principale  rivière  qui 
coupe  cette  zone  est  la  rivière  du  Nord,  débouchant  dans  l'Ottawa.  Un  trait 
remarquable  de  l'égouttement  se  voit  dans  le  cours  de  la  rivière  le  long  d'un  dé- 
pression au  pied  de  l'escarpement  laurentien.  La  rivière  quitte  cette  dépression 
à  Lachute,  mais  d'autres  cours  d'eau  l'occupent  vers  l'ouest. 

L'agriculture  est  très  répandue  dans  les  plaines  des  contés  d'Argenteuil  et 
des  Deux- Montagnes,  et  surtout  dans  ce  dernier,  où  de  vastes  platières  argileuses 
produisent  de  bonnes  récoltes  de  foin,  d'avoine  et  de  pommes  de  terre.  On 
cultive  les  pommes  dans  les  buttes  du  nord  d'Oka,  et  plus  à  l'est,  on  fait  une  cul- 
ture maraichère.  A  quatre  milles  d'Oka,  les  Trappistes  ont  une  ferme  très  vaste 
où  l'on  fabrique,  entre  autres  produits  le  célèbre  fromage  d'Oka. 

GÉOLOGIE. 
Des  roches  ignées  et  métamorphiques  précambriennes  affleurent  dans  le 
plateau  laurentien,  dans  les  buttes  de  St-André,  et  du  nord  d'Oka.  Ces  roches 
comportent  des  calcaires,  quartzites,  granités,  et  autres  gneiss  cristallins,  et  des 
anorthosites,  avec  intrusion  rare  de  massif  non  lamelles  de  porphyre  syénitique 
et  de  dykes  basiques  sombres.  À  Ste-Monique  et  dans  les  collines  du  voisinage 
d'Oka,  des  alnœïtes,  géologiquement  alliées  aux  roches  des  collines  montéré- 
giennes,  se  sont  introduites  dans  le  précambrien.  Elles  sont  d'âge  paléozoïque. 
La  zone  des  plaines  est  supportée  par  des  sédiments  paléozoïques  embrassant  les 
grès  de  Potsdam,  la  dolomie  de  Beekmantown  et  des  grès  calcarifères,  des  cal- 
caires, schistes  et  grès  de  Chazy.  Sur  ces  couches  gisent  des  argiles  à  blocaux  et 
de  l'argile  marine  bleue,  ainsi  que  des  sables  de  la  période  glaciaire.  Cette  calotte 
de  diluvium  est  d'ordinaire  épaisse,  et  n'affleure  pas  fréquemment  dans  la  plaine. 

MATÉRIAUX  d'empierrement. 

Roche  massive. 

Dans  la  zone  étudiée  se  trouvent  trois  catégories  de  matériaux  d'empierre- 
ment, les  roches  ignées  et  métamorphiques,  les  dolomies  et  les  calcaires. 

Roches  ignées  et  métamorphiques.  Longeant  la  façade  du  plateau  lauren- 
tien, dans  l'ouest  du  township  de  Chatham,  le  type  dominant  de  roche  est  une 
syénite  rose;  vers  l'est,  près  de  Brownsburg,  se  voient  de  vastes  aires  de  roche 
massive  à  gros  éléments  d'un  caractère  à  peu  près  semblable,  mais  contenant 
plus  de  quartz.  Cette  pierre  a  été  largement  exploitée  comme  pierre  à  bâtir, 
pavés,  et  pierre  concassée.  La  pierre  à  macadam  probablement  la  plus  durable 
du  township  de  Chatham  vient  d'un  gisement  d'environ  20  000  yards  cubes  de 
porphyre  syénitique,  dans  la  concession  IV,  au  nord  du  bureau  de  poste  de  Mabel. 
C'est  une  pierre  dense,  sombre,  bleuâtre  avec  phénocristaux  de  feldspath  rose; 
elle  se  brise  en  fragments  aigus,  anguleux,  et  est  extrêmement  dure  et  résistante 
(page  222).^ 

Plus  loin  à  l'est  le  long  des  Laurentides,  les  roches  affleurantes  sont  des  gneiss 
rubanés  et  lamelles.  Une  pierre  de  ce  genre,  venant  des  carrières  Hearst,  chemin 
Brownsburg-Lachute,  a  été  utilisée  au  macadamisage  bitumineux  de  la  ville  de 
Lachute.  C'esjt  une  roche  gris-verdâtre,  moyennement  grenue,  assez  massive, 
et  de  texture  granitoïde.  Les  résultats  des  essais  de  cette  roche  sont  donnés  à  la 
page  222,  et  indiquent  que  c'est  un  assez  bon  matériau  d'empierrement. 
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Tous  les  autres  genres  de  roches  trouvées  au  nord  de  Lachute  sont  d*un 
type  qu'il  faut  rejeter.  Ce  sont  des  sédiments  altérés,  comme  les  calcaires  cris- 
tallins, et  des  roches  extrêmement  feuilletées  ou  schisteuses.  Plus  loin  à  Test 
encore,  la  meilleure  pi'.trre  qu'on  puisse  trouver  comprend  un  granité  moyenne- 
ment gr?nu,  rose,  modérément  lamelle,  et  contenant  une  proportion  relativement 
forte  de  quartz.  On  a  extrait  ce  granité  pour  les  fins  de  pavage,  au  nord  de  St- 
Canut  (voir  page  222).  On  voit  aussi  des  affleurement  d'anorthosite  à  St- 
Colomban,  deux  milles  au  nord  de  la  rivière  du  Nord;  ils  peuvent  avoir  quelque 
valeur   pour  l'empierrement. 

Dans  la  partie  australe  de  la  zone  étudiée,  il  se  présente  une  petite  aire  de 
roches  précambriennes,  à  l'est  de  St- André,  où  apparaissent  de  petits  afifleure- 
ments  de  gneiss  granitiques  très  lamelles  et  des  calcaires  cristallins. 

Plusieurs  variétés  de  roches  ignées  et  métamorphiques  se  voient  dans  les 
buttes  du  nord  d'Oka.  Dans  ce  groupe,  on  peut  compter  au  nombre  des  meilleurs 
matériaux  d'empierrement  certains  dépôts  d'alnœïtes  et  de  diabases  sombres 
basiques,  et  des  anorthosites  pâles.  L'une  des  diabases  gît  sur  le  versant  est  du 
mont  St- Alexis,  mais  la  quantité  de  pierre  utilisable  ne  dépasse  pas  5  000  yards 
cubes,  et  se  trouve  dans  des  gîtes  étroits  difficiles  à  exploiter.  Sur  la  petite 
colline,  à  environ  un  mille  et  demi  à  l'est  du  village  de  St-Benoît,  on  peut  extraire 
avec  moins  de  difnculté  environ  2  000  yards  cubes  de  diabase.  L'anorthosite 
pâle  affleure  en  grosses  quantités  sur  la  crête,  un  demi-mille  à  l'est  du  mont  St- 
Alexis,  et  en  quantité  moindre  au  monastère  de  La  Trappe.  À  l'est  de  St- 
Benoît  se  trouve  une  roche  blanche  très  altérée  qui  peut  être  de  nature  identique. 
La  pierre,  à  la  Trappe,  semble  être  bien  meilleure  qu'à  St-Benoît  (page  222). 
Il  y  en  a  de  grandes  quantités.  On  voit  sur  la  ferme  de  Husereau,  quatre  milles 
au  nord  d'Oka,  un  fort  affleurement  d'alnœïte. 

Dolomies.  Dans  certains  endroits  du  pays  plat,  au  sud  des  Laurentides,  se 
voient  de  nombreux  affleurements  de  dolomie  Beechmantown.  Près  des  vil- 
lages de  Lachute,  de  Ste-Scolastique,  de  St-Augustin,  de  St-Eustache,  et  en 
d'autres  localités,  cette  pierre  a  été  extraite  pour  l'empierrement  et  les  gros  tra- 
vaux de  construction.  Ce  matériau  a  donné  bon  résultat  dans  l'emploi  des  sur- 
faces de  macadam  à  l'eau  où  le  roulage  n'est  pas  lourd.  Les  essais  de  laboratoire 
indiquent  que  les  dolomies  fraîches  sont  résistantes  et  durables.  La  dolomie 
vieillie  est  de  beaucoup  plus  faible. 

Calcaires.  Un  mille  au  sud-ouest  et  deux  milles  et  demi  à  l'ouest  de  St- 
Philippe  d'Argenteuil,  se  voient  deux  affleurements  de  roche  massive  ressem- 
blant au  calcaire  de  Chazy.  On  ne  juge  pas  que  le  calcaire  soit  une  pierre  à 
macadam,  bien  durable  (page  222),  mais  une  pierre  semblable  a  donné  bon  ser- 
vice dans  quelques  localités  où  le  roulage  est  léger. 


Gisements  de  cailloux  ou  pierre  des  champs.  . 

De  vastes  gisements  de  pierre  des  champs  se  voient  dans  la  partie  sud  du 
township  de  Chatham,  allant  de  la  rivière  Outaouais  sur  trois  ou  quatre  milles 
vers  le  nord,  puis  de  la  limite  ouest  du  township,  vers  l'est,  jusqu'à  St-Philippe. 
Dans  cette  zone,  la  pierre  est  plus  abondante  sur  les  hauteurs  que  dans  les  ter- 
rains bas.  La  composition  des  gisements  varie.  Dans  le  nord,  la  moyenne  de 
pierre  durable  est  de  90  p.c,  et  embrasse  des  roches  ignées  plutôt  dures.  Dans 
la  partie  sud,  elle  donne  jusqu'à  65  p.c.  de  schistes  et  de  grès  tendres  correspon- 
dant à  la  roche  massive  sous-jacente.  En  d'autres  endroits,  il  y  a  une  moyenne 
de  40  p.  c.  en  dolomies. 

Plus  loin  à  l'est,  dans  le  township  d'Argenteuil,  se  trouvent  trois  gîtes  de 
pierre  des  champs  entre  l'Ottawa  et  Lachute.  Un  de  ces  gîtes  se  trouve  près  de 
la  rivière,  au  pied  des  coUines  à  l'est  de  St-André,  le  deuxième  et  le  plus  vaste  se 
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rencontre  sur  les  versants  nord  des  mêmes  collines.  Environ  trois  milles  au  nord 
de  ce  gîte,  et  trois  milles  au  sud  de  Lachute,  se  trouvent  une  autre  zone  de  pierre 
des  champs.  Les  deux  zones  australes  contiennent  jusqu'à  60  p.  c.  en  grès 
Potsdam.  Le  gîte  nord  comporte  dans  les  clôturages  une  pierre  dont  la  com- 
position varie)  beaucoup. 

Les  principaux  gisements  de  pierre  des  champs  entassée  du  comté  des  Deux- 
Montagnes  se  trouvent  à  la  station  de  St-Hermas,  le  long  de  la  côte  St-Vincent, 
à  Test  et  au  nord-est  de  St-Scholastique,  et  dans  le  voisinage  de  la  Grande  Fre- 
nière  et  de  St-Eustache.  De  moindres  gisements  se  trouvent  dans  les  buttes  au 
nord  d'Oka,  et  ailleurs.  Au  sud  et  au  sud-est  de  Ste-Scholas tique,  et  dans  le 
voisinage  de  St-Eustache,  les  gisements  de  pierre  des  champs  contiennent  en- 
viron 80  p.c.  de  cailloux  dolomitiques.  Les  pierres  des  champs  des  buttes  d'Oka 
sont  de  composition  variée,  mais  ailleurs  les  gisements  portent  de  nombreux 
cailloux  de  grès  Potsdam.  Le  long  de  la  Côte  St-Vincent,  à  la  station  de  St- 
Hermas,  et  immédiatement  à  l'est  de  Ste-Scholastique,  certaines  parties  des 
gisements  se  composent  presque  entièrement  de  grès  de  Potsdam. 

Les  essais  de  laboratoire  et  l'expérience  courante  indiquent  que  les  gisements 
caillouteux  de  la  zone  contenant  75  p.c.  ou  plus  de  roches  ignées,  ou  plus  de  75 
p.  c.  de  dolomies,  donnent  bon  service  sur  les  chemins  macadamisés  à  l'eau  bien 
construits  pour  un  roulage  modéré.  Les  plus  durables  sont  cependant  ceux  qui 
sont  la  plus  forte  proportion  de  roches  ignées.  Les  gisements  à  forte  proportion 
de  grès  de  Potsdam,  très  communs  dans  le  comté  des  Deux-Montagnes,  sont  par 
endroits  très  durables,  mais  se  cimentent  mal.  Le  matériau  comportant  50 
p.  c.  de  cailloux  de  grès,  et  le  reste  en  roches  ignées,  a  donné  de  bonnes  routes 
pour  roulage  modéré.  Là  où  la  teneur  atteint  80  p.c.  en  grès,  les  surfaces  rou- 
tières se  cimentent  mal  et  cèdent  très  rapidement. 

Gravier. 

Les  gisements  de  gravier  ne  sont  pas  abondants  dans  la  région  étudiée, 
bien  que  les  vastes  lits  de  beau  sable  jaune  soient  fréquents.  Un  gisement  éten- 
du, plutôt  sablonneux,  au  nord-ouest  de  Chatboro,  est  la  seule  présence  impor- 
tante de  Chatham,  bien  qu'on  rencontre  des  gisements  moindres.  Dans  le 
township  d'Argenteuil,  il  n'y  a  de  fait  que  deux  gisements.  Le  plus  important, 
appartenant  au  Canadian-Northern,  se  trouve  immédiatement  à  l'ouest  de  St- An- 
dré. Il  est  vaste,  et  le  gravier  est  d'excellente  qualité.  L'autre,  plus  petit,  se 
trouve  dans  la  colonie  est  de  la  paroisse  de  St- Jérusalem,  à  deux  milles  et  demi 
au  nord-ouest  de  St-Hermas. 

Des  gisements  graveleux  comportant  du  sable,  du  terreau  et  des  substances 
organiques,  se  trouvent  d'ordinaire  dans  les  dépressions,  entre  les  buttes  du  nord 
d'Oka.  L'un  des  meilleurs  se  rencontre  au  nord  du  lac  St-Joseph.  Dans  la 
plaine  du  comté  des  Deux-Montagnes,  il  n'y  a  pas  de  gravier. 

Matériaux  d'empierrement  dans  les  comtés  de  Soulanges  et  de  Vaudreuîl, 

Province  de  Québec. 

{R.-H.  Ficher.) 

Les  comtés  de  Soulanges  et  de  Vaudreuil  occupent  un  triangle  allant  vers 
l'ouest,  à  partir  du  confluent  de  l'Ottawa,  et  du  St-Laurent  jusqu'à  la  frontière 
Ontarienne.  La  station  du  village  de  Vaudreuil,  à  son  extrémité  est,  se  trouve  à 
vingt-quatre  milles  de  Montréal,  et  la  rivière  Beaudet,  à  l'angle  sud-ouest,  à 
quarante-quatre  milles.  Tout  le  comté  de  Soulanges  et  les  parties  est  et  sud- 
ouest  du  comté  de  Vaudreuil  ont  été  étudiés  au  cours  de  l'été.  L'itinéraire  de  la 
route  Montréal-Toronto  passera  probablement  dans  Soulanges. 
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TOPOGRAPHIE. 

La  majeure  partie  de  la  zone  étudiée  est  une  plaine  plate;  cependant  la 
partie  nord  de  Vaudreuil  comporte  une  étendue  montueuse  embrassant  environ 
le  sixième  du  terrain  parcouru. 

Cette  plaine  est  en  majeure  partie  à  un  niveau  de  cent  cinquante  à  deux 
cent  vingt-cinq  pieds  au-dessus  de  la  mer.  Les  pentes  sont  d'ordinaire  très 
douces,  mais  la  partie  de  la  plaine  est  un  peu  onduleuse  près  de  la  limite  ouest. 
La  région  montueuse  se  trouve  au  sud  et  au  sud-est  du  village  de  Rigaud,  et  à 
un  mille  ou  deux  de  l'Ottawa.  Immédiatement  au  sud  de  Rigaud,  les  hauteurs 
surgissent  par  endroits  assez  abruptement,  et  ailleurs  en  séries  de  terrasses  at- 
teignant une  culminance  de  sept  cents  pieds  au-dessus  de  la  mer,  ou  de  cinq 
cents  pieds  au-dessus  de  la  plaine  voisine.  Au  sud-est  et  à  l'est,  traversant  la 
vallée  de  la  Raquette,  se  trouvent  deux  bermes  terminées  au  nord-est  et  au  sud 
par  des  façades  plutôt  abruptes.  La  moitié  nord  de  la  zone  s'égoutte  vers  l'Ot- 
tawa, et  la  moitié  sud  vers  le  St-Laurent.  Les  principaux  cours  d'eau  débouchant 
dans  l'Ottawa  sont  les  rivières  Rigaud  et  Raquette;  les  rivières  Delisle  et  Rouge 
se  déversent  dans  le  St-Laurent. 

La  partie  de  la  rivière  Ottawa,  au  nord-est  du  comté  de  Vaudreuil,  accuse 
un  niveau  d'environ  soixante-treize  pieds.  Le  niveau  du  St-Laurent  dépasse 
cent  cinquante  pieds  au-dessus  de  la  mer  devant  Rivière  Beaudet,  et  environ 
soixante-quinze  pieds  près  du  bas  des  rapides  des  Cascades.  Quelques  milles  en 
aval  de  la  confluence  des  deux  régimes,  le  niveau  du  lac  St-Louis  accuse  soixante 
neuf  pieds  au-dessus  de  la  mer. 

Dans  la  plaine  où  le  terreau  est  argileux,  et  le  sol  est  fertile;  les  aréneux 
de  la  plaine  et  les  banquettes  plus  hautes  sont  moins  productives,  et  une  forte 
partie  des  buttes  au  sud  de  Rigaud  sont  indéfrichées.  L'industrie  laitière  est 
l'industrie  maîtresse. 

GÉOLOGIE. 

Les  affleurements  de  roche  massive  consistant  ici  dans  des  granités,  syé- 
nites,  porphyrites,  des  gneiss  subordonnés  précambriens,  et  des  grès,  schistes, 
dolomies  et  calcaires  paléozoïques. 

Le  précambrien  affleure  dans  la  zone  montueuse  au  sud  de  Rigaud.  La 
majeure  partie  du  mont  Rigaud  semble  être  supportée  par  des  granités  alcaliques 
holocristalins  et  rosâtres,  et  par  des  syénites  hornblendiques.  Un  porphyre 
portant  des  feldspaths  chair  dans  une  masse  terreuse  brune,  y  fait  intrusion  sous 
forme  de  seuil  épais.  Cette  substance  ressemble  au  porphyre  séyni tique  quart- 
zeux  trouvé  près  de  Rawclifïe,  au  nord  de  Grenville.  Les  roches  du  mont  Rigaud 
ne  sont  pas  feuilletées.  De  l'autre  côté  de  la  Raquette,  au  sud-est,  se  voient  des 
affleurements  de  gneiss  granitique  rose  bien  lamelle  et  de  gneiss  à  hornblende- 
mica  bien  lamelles.  Un  demi-mille  au  nord-ouest  de  la  station  de  l'Isle  Cadieux 
et  près  de  la  voie  ferrée,  une  alnœïte  noire  bleuâtre  affleure  dans  une  petite 
butte.  D'autres  petites  buttes  sont  couvertes  de  gros  blocs  de  cette  pierre  qui 
peut  avoir  des  affleurements  près  de  la  surface.  À  un  mille  et  demi  au  sud-est  de 
St-Lazare  se  voit  une  petite  butte  couverte  de  gros  blocs  de  gneiss  granitique. 

Nous  n'avons  pas  eu  de  renseignement  sur  les  roches  paléozoïques  de  la 
partie  nord-ouest  de  Vaudreuil.  Dans  la  région  étudiée,  on  remarque  des  affleure- 
ments de  grès  de  Potsdam  à  Hudson,  sur  la  rive  de  l'Ottawa,  près  de  l'Isle  Ca- 
dieux— un  mille  et  demie  au  sud-ouest  de  la  gare  de  Vaudreuil — et  à  la  Pointe 
des  Cascades. 

Le  Potsdam,  près  de  Hudson  dé  l'île  Cadieux,  et  de  la  gare  de  Vaudreuil, 
est  un  grès  brunâtre  feldspathique.  À  Ja  pointe  des  Cascades  c'est  un  grès  blanc 
relativement  indemne  de  feldspath.     À  tout  prendre  la  roche  est  assez  unifor- 
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mément  grenue.  Des  couches  contenant  des  cailloux  allant  jusqu'à  la  petitesse 
d'un  pois  se  rencontrent  dans  certaines  parties  des  sections,  et  Ton  voit  à  Hudson 
des  couches  contenant  des  cailloux  de  quartz  ayant  près  de  deux  pouces  de  dia- 
mètre. Les  grès  gisent  presque  à  plat;  ils  se  dirigent  à  l'est  et  au  nord-est  et 
plongent  sous  de  faibles  angles  vers  le  sud-est,  sauf  près  de  Vaudreuil,  où  le 
pendage  va  nord-ouest. 

Des  dolomies  de  la  formation  Beekmantown  se  trouvent  à  l'est  de  la  gare 
du  Coteau,  près  du  St-Laurent  et  au  nord-ouest  de  Ste-Justine  de  Newton, 
frontière  ontarienne.  La  couche  à  l'est  de  la  gare  du  Coteau  comprend  deux 
affleurements  dans  la  rivière  Delisle,  et  deux  carrières  près  du  canal  de  Soulanges. 
Près  de  Ste-Justine  il  y  a  deux  affleurements  plutôt  vastes.  Les  dolomies  sont 
à  grain  fin,  d'une  teinte  gris-acier,  et  se  patinent  au  jaunâtre.  On  voit  aussi 
quelques  légères  couches  de  dolomie  schisteuse;  elles  sont  presque  plates. 

Un  calcaire  brun  sombre,  plat,  de  la  formation  Black  River,  affleure  dans  une 
vieille  carrière  au  nord-ouest  de  la  gare  de  St-Justine. 

Surmontant  cette  roche,  et  à  des  profondeurs  variées  il  y  a  des  matières 
meubles  composées  d'argile  à  blocaux,  du  gravier,  d'argiles  stratifiées  et  sables 
du  quaternaire. 

Il  y  a  près  de  Hudson  des  buttes  d'argile  et  de  sable  caillouteux,  partie  nord- 
est  et  près  de  St-Télesphore  et  de  Ste-Justine,  dans  la  région  doucement  ondulée 
de  la  partie  occidentale  de  la  zone.  De  petits  monticules  plats  d'argile  à  blocaux 
dépassant  de  quelques  pieds  seulement  le  niveau  de  la  plaine,  s^  voient  près  de  la 
gare  de  Vaudreuil.  Des  tertres  identiques  sont  fréquents  au  sud  de  St-Clet, 
réseau  du  Pacifique- Canadien. 

Les  gisements  d'argile  à  blocaux  comportent  un  mélange  de  limon  et  d'argile 
contenant  des  cailloux  anguleux  de  la  grosseur  du  gravier,  et  des  quantités  va- 
riables de  blocs  roulés.  Les  cailloux  plus  petits  semblent  être  faits  en  majeure 
partie  de  grès  Potsdam,  alors  que  les  plus  gros  comportent  d'ordinaire  une  forte 
proportion  de  la  roche  sous-jacente.  Les  gisements  de  cailloux  sableux  sont 
la  plupart  du  temps  formés  exclusivement  de  sable  et  de  cailloux  avec  peu  ou 
point  de  gravier. 

Deux  gravières  seulement  se  rencontrent  dans  la  zone  étudiée.  Elles  se 
trouvent  à  Rivière-Beaudet  et  à  Ste-Justine  de  Newton.  Des  étendues  moins 
importantes  se  constatent  à  l'ouest  de  St-Lazare  et  à  l'ouest  de  St-Télesphore. 
Rive  ouest  de  la  rivière  Beaudet  surgit  une  gravière  isolée  allant  à  peu  près  du 
nord  au  sud.  Le  gravier  y  est  grossier  et  en  apparence  non  stratifié;  vers  le  nord 
il  est  composé  de  sable  et  de  cailloux.  Un  mille  et  quart  au  nord  de  cette  émi- 
nence  se  voient  trois  petits  gisements  de  gravier  non  stratifié,- encaissés  dans  une 
vaste  sablière.  Un  puits  creusé  dans  les  gisements  accuse  la  présence  d'un  couche 
de  glaise  et  de  gravier  fortement  usé,  au  point  de  contact  du  gravier  et  du  sable 
stratifié  qui  le  recouvre.  Un  long  intervalle  s'est  évidemment  écoulé  entre  le 
dépôt  du  gravier  et  le  placement  du  sable  stratifié.  La  crête  graveleuse  de  Ste- 
Justine  à  quelques  pieds  de  profondeur  seulement;  c'est  apparemment  un  gravier 
réassorti,  car  il  contient  une  forte  quantité  de  coquillages  marins  brisés.  Les 
gisements  du  sud-ouest  de  St-Lazare  contiennent  une  forte  quantité  de  sable. 
Les  autres  gisements  consistent  pour  la  plupart  dans  de  petites  pochettes  de  gra- 
vier encaissées  dans  l'argile  à  blocaux  et  les  gisements  de  sable. 

Une  argile  bleue  stratifiée  recouvre  entièrement  les  parties  est  et  sud  de  la 
zone,  et  remplit  les  dépressions  du  sol  onduleux  le  long  de  la  limite  occidentale. 
Elle  repose  immédiatement  sur  l'argile  à  blocaux. 

Un  vaste  gisement  de  sable  stratifié  se  prolonge  de  la  rivière  Raquette  au 
village  de  St-Lazarre,  dans  la  partie  sud  du  comté  de  Vaudreuil.  Dans  une 
tranchée  profonde  de  dix  pieds,  où  le  chemin  séparant  les  deux  comtés  traverse 
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un  creek,  le  sable  est  finement  stratifié  et  ne  contient  pas  de  coquillages  fossiles 
marins.  De  faibles  gisements  de  minerai  de  fer  se  rencontrent  en  plusieurs  en- 
droits de  l'aire  aréneux.  Dans  la  partie  sud-ouest,  entre  St-Télesphore  et  rivière 
Beaudet,  un  gisement  plat  de  sable  stratifié  s'étend  sur  plusieurs  milles. 

MATÉRIAUX  d'empierrement. 

Des  trois  catégories  de  matériaux  d'empierrement  rencontrées  dans  la  région 
à  l'étude,  les  gisements  de  roche  massive  sont  pour  la  plupart  de  qualité  supé- 
rieure à  celle  des  cailloux  glaciaires  ou  de  la  pierre  des  champs  qui  les  recouvrent. 
Là  où  la  roche  massive  se  compose  de  grès,  l'ordre  est  d'ordinaire  différent.  Les 
gisements  de  gravier  ne  comportent  pas  un  matériau  bien  durable. 

Roche  massive. 

Dans  la  partie  nord-est  de  la  zone  étudiée  se  voient  deux  petites  buttes  d'al- 
nœïte,  atteignant  une  hauteur  de  quinze  à  vingt-cinq  pieds.  On  peut  en  retirer 
une  assez  bonne  pierre  à  macadam  (voir  le  résultat  des  essais,  page  222).  Elles 
surgissent  entre  Como  et  la  station  de  l'Isle  Cadieux,  sur  le  Pacique-Canadien. 
L'alnœïte  est  une  roche  porphyrique  sombre  dans  laquelle  les  cristaux  de 
mica  se  reconnaissent  à  l'œil  nu.  La  pierre  est  dure  sous  le  marteau.  Les  plans 
de  fracture  sont  assez  réguliers  dans  la  couche,  et  l'extraction  offrirait  peu  de 
difficultés.  Les  deux  gisements  se  trouvent  à  moins  d'un  demi-mille  d'un  bon 
chemin  roulier,  et  l'un  d'eux  est  à  un  quart  de  mille  d'une  voie  ferrée  d'évitement. 

La  dolomie  Beekmantown  est  plus  durable  mais  se  cimente  moins  bien  que 
l'alnoeïte.  Les  affleurements  dolomitiques  se  présentent  en  quatre  endroits 
différents,  entre  les  gares  de  Coteau  et  Côteau-du-Lac,  et  comportent  une 
belle  roche  uniformément  grenue  gris  d'acier.  Des  rues  empierrées  avec  ce 
matériau,  en  1913  et  1914,  dans  le  village  du  Coteau  du  Lac,  étaient  en  bon 
état  en  1916.  Il  sera  difficile  d'exploiter  les  trois  affleurements  voisins  de  Côteau- 
du-Lac.  Le  manteau  stérile  moyen  qu'il  faut  enlever  va  de  cinq  à  huit  pieds 
d'épaisseur,  et  le  niveau  aquifère  se  rencontre  à  quatre  ou  six  pieds  sous  le  faîte 
de  la  roche.  Cependant,  l'un  des  affleurements  offre  l'avantage  d'être  rappro- 
ché d'un  petit  quai  du  canal  de  Soulanges,  et  par  cette  communication,  on  peut 
approvisionner  directement  plus  de  treize  milles  du  grand  chemin  Montréal- 
Toronto.  Le  plus  occidental  des  quatre  affleurements  est  couvert  d'un  manteau 
stérile  variant  de  neuf  pouces  à  quatre  pieds  d'épaisseur,  et  le  niveau  des  eaux 
d'infiltration  se  trouve  par  endioits  à  plus  de  sept  pieds  sous  la  calotte  rocheuse. 
Ce  gisement  est  à  un  demi-mille  du  canal  Soulanges.  Les  deux  gisements  de 
dolomie  au  nord-ouest  de  S  te- Justine  de  Newton,  sur  la  frontière  provinciale 
d'Ontario,  se  composent  d'une  roche  assez  dure.  Ils  se  trouvent  tous  deux  dans 
des  collines  d'environ  vingt-cinq  pieds  de  hauteur,  et  le  manteau  stérile  n'est  pas 
profond.     La  pierre  est  à  seize  ou  dix-huit  milles  du  St-Laurent. 

Dans  la  même  partie  de  la  zone,  un  demi-mille  au  nord  de  la  station  de  Ste- 
Justîne,  se  voit  un  petit  affleurement  de  calcaire  de  Black  River.  Il  n'y  a  pas 
beaucoup  de  pierre  exploitable,  et  elle  est  plutôt  tendre. 

Les  affleurements  de  grès  de  Potsdam  dans  la  partie  est  de  la  zone,  sont  de 
qualité  inférieure  à  celle  de  la  dolomie  et  du  gabbro.  Le  grès  affleure  près  du 
village  de  Hudson;  on  l'a  utilisé  localement  sur  la  route  Hudson-Vaudreuil, 
avec  des  résultats  satisfaisants.  De  vastes  quantités  sont  à  portée  près  de  l'Isle 
Cadieux  et  à  la  Pointe  des  Cascades,  et  une  petite  quantité  se  voit  au  sud-est 
de  la  gare  de  Vaudreuil. 

La  région  du  mont  Rigaud  a  été  prospectée,  mais  elle  n'a  pas  été  relevée 
complètement.  On  y  voit  trois  vastes  gisements  de  porphyre  syénitique  brun 
très  durable  (voir  l'essai,  page  222).     L'un  d'eux  se  trouve  sur  le  sommet  de  la 
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haute  pointe  qui  domine  le  village  de  Rigaud,  bord  nord -ouest  du  mont.  Il 
devrait  être  possible  d'exploiter  le  porphyre  syénitique  à  même  les  falaises  abrup- 
tes de  cette  paroi.  Les  deux  autres  gisements  se  trouvent  immédiatement  au 
nord  du  chemin  St-Georges,  de  chaque  côté  d'une  vallée  -de  creek,  à  environ  un 
mille  à  l'ouest  de  la  tour  de  la  Commission  géologique.  On  peut  extraire  de  ces 
trois  gisements  des  millions  de  tonnes  de  porphyre.  Un  granité  rose  à  grain 
moyen  affleure  entre  ce  gisement  et  le  chemin,  et  est  extrait  pour  les  pavés,  sur 
le  versant  abrupt  du  mont.  Le  granité  rosâtre  et  un  peu  porphyritique  du  sanc- 
tuaire de  Notre  Dame  de  Lourdes  est  de  nature  identique.  Le  granité  est  assez 
durable,  mais  ne  vaut  pas  le  porphyre. 

Gisements  de  cailloux  ou  de  pierre  des  champs.  * 

Il  y  a  des  morceaux  de  terrain  isolés  couverts  de  pierre  des  champs  près  de 
la  rivière  Ottawa,  dans  la  partie  nord-est  du  comté  de  Vaudreuil,  mais  le  plus 
grand  gisement  se  trouve  le  long  de  la  frontière  ouest  où  l'on  peut  prendre  une 
grande  quantité  de  pierre.  La  plupart  des  gisements  contiennent  une  forte 
proportion  de  grès  de  Potsdam.  On  s'en  est  beaucoup  servi  dans  les  travaux 
de  macadam,  près  de  la  rivière  Ottawa,  près  et  à  l'ouest  du  village  de  Vaudreuil. 
Ici,  tout  comme  dans  le  comté  des  Deux-Montagnes,  des  agrégations  qui  renfer- 
maient jusqu'à  50  pour  100  de  grès  Potsdam,  le  reste  étant  de  la  roche  ignées, 
ont  donné  satisfaction  pendant  quelques  années  dans  des  endroits  où  la  construc- 
tion était  bien  faite,  mais  l'entretien  pauvre  et  le  roulage  peu  considérable.  Là 
où  la  proportion  du  grès  de  Potsdam  était  très  élevé,  les  chemins  n'ont  pas  duré 
aussi  longtemps.  Il  y  a  environ  une  distance  de  8  milles  entre  la  route  du  bord 
de  l'eau  et  les  grands  gisements  les  plus  rapprochés,  sur  la  frontière  ouest.  La 
plus  grande  partie  de  la  pierre  est  cependant  proche  de  quelque  route  locale. 

Gravier. 

On  trouve  deux  gisements  de  gravier  d'une  certaine  grandeur  à  la  limite  ouest 
de  cette  étendue:  l'un  à  la  rivière  Beaudet,  l'autre  près  de  Ste-Justine  de  Newton. 
Il  y  a  d'autres  terrains  graveleux  de  moindre  importance  le  long  de  la  frontière 
ouest.  Il  s'en  trouve  un  autre  sur  le  plateau  sableux,  au  sud-ouest  de  St-Lazare, 
et  un  autre  a  Pont-Château,  sur  la  rivière  Rouge. 

Le  gravier  de  la  rivière  Beaudet  est  sur  une  longue  élévation  qui  traverse  la 
route  de  la  rivière  et  le  chemin  de  fer.  Au  nord  du  chemin  de  fer,  il  y  a  des 
cailloux,  à  certains  endroits,  et  du  sable  ailleurs;  au  sud  il  y  a  plus  de  matériaux 
de  la  grosseur  du  giavier.  Environ  30  pour  100  des  cailloux  sont  formés  d'une 
matière  tendre.  Il  y  en  a  une  grande  quantité  d'exploitable  près  de  la  grande 
route  Montréal-Toronto.     Il  faut  casser  ce  matériau  avant  de  s'en  servir. 

Dans  le  village  de  Ste-Justine  de  Newton,  il  y  a  une  colline  de  beau  gravier, 
de  6  à  10  pieds  de  profondeur.  Il  est  d'une  qualité  plutôt  pauvre  et  se  trouve  à 
environ  15  milles  de  la  route  principale.  Les  graviers  de  St-Lazare  sont  très 
sableux  et  le  gisement  de  Pont-Château  est  petit. 

Épreuves  de  laboratoire  de  la  roche  de  fond. 

Le  tableau  suivant  donne  les  résultats  des  épreuves  de  laboratoire  qu'on 
a  fait  subir  aux  échantillons  de  roche  de  fond  ramassés  au  cours  de  la  saison  de 
1916.  Les  épreuves  les  plus  importantes  concernent  la  résistance  à  l'abrasion 
exprimée  en  pourcentage  d'usure,  la  résistance  aux  chocs  exprimée  en  ténacité 
et  la  facilité  de  cimentation.  Le  pouvoir  de  cimentation  n'a  pas  été  déterminé 
d'une  manière  satisfaisante  et  il  a  été  omis  dans  le  tableau.  La  relation  entre 
les  résultats  de  laboratoire  et  la  valeur  de  la  pierre  dans  le  service  est  indiquée  dans 
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un  mémoire  de  la  Société  américaine  des  Ingénieurs  Civils,  janvier  1917,  d'après 
lequel  la  pierre  utilisée  dans  une  route  de  pierre  concassée  liée  à  l'eau  doit  avoir 
un  pourcentage  d'usure  ne  dépassant  pas  5  et  une  dureté  de  pas  moins  de  6.  Les 
devis  adoptés  par  la  "American  Society  of  Municipal  Improvements,"  en  1914, 
exigent  que  la  pierre  utilisée  dans  une  route  de  pierre  concassée,  à  surface  bitu- 
mineuse, ait  un  pourcentage  d'usure  ne  dépassant  pas  3-63  et  une  dureté  de  pas 
moins  de  13.  Pour  la  construction  en  macadam  lié  à  l'eau^  on  considère  qu'un 
pouvoir  de  cimentation  de  moins  de  25  est  très  bas. 

RÉSULTATS  D'ÉPREUVES  FAITES  SUR  LA  ROCHE  DE  FOND. 

Lacs  Rideau,  Ontario. 


Espèces 
rocheuses. 

Époque  ou 
formation. 
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d'usure. 

Résis 
tance. 
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Porphyre 
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Trenton 

Trenton 

Trenton 

Trenton 

Trenton 

Trenton 

Montagnes  et  su 
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60 
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8-2 

rgenteuil, 

200 
18-2 
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11-8 

13-8 
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21 

0. 
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7 
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6 
7 

4 
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Québec. 

38 
13 

9 

9 
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13 
9 

12 

16 
23 

18 

6 
17 

20 

17 
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17-7 

15-2 
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15-5 
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18-5 

18-8 

18-8 
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■  18-2 

17-6 
18-6 
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15-9 
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16-7 
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2-72 
2-70 
2-70 
2-70 
2-73 

2-72 
2-71 

2-70 

2-75 
2-64 
2-64 

2-66 

2-75 

3-26 

3-15 
3-02 

2-91 

2-73 
2-80 

2-76 

2-82 

0-1 

Rive  ouest,  lac  Opinicon, 
à   1  de   mille  au  sud- 
ouest    des    écluses    de 
Chaffey 

0-2 

Carrière     de      Bleekers, 
nord  de  Belleville 

Pte  Anne,  lit  a 

0-2 
0-4 

Pte  Anne  lit  b^     

0-5 

0-1 

Pte  Anne,  lit  e 

0-3 

Rive    sud    de    la    rivière 
Saumon,    4    milles    au 
nord-ouest    de    Shan- 
nonville 

0-5 

0-1 

Deux   milles   à   l'est   de 
Rawcliffe,    canton    de 
Chatham 

Carrière   de    Hearst,    au 
nord-ouest  de  Lachute. 

Laurentian__  Granité  Co., 

0-8 
0-2 

0-5 

Argenteuil   Granité   Co., 

Granit   à   gros 
grain 

0-6 

Premier   Granité   and 
Sand  Co..  St-Canut.  . 

Gneiss  _ 

Sud-est  de  La  Trappe, 
Oka 

Anorthosite 

Anorthosite 

Alnœïte 

Alnœïte 

Diabase 

Diabase 

Calcaire 

Dolomie 

Dolomie  et 
calcaire 
magnésien .... 

Dolomie   et   cal- 
caire magnésien 

Précambrien . .  . 
Précambrien . .  . 

Paléozoïque 

Paléozoïque 

0-5 

Est  de  St-Benoît 

Ferme     de      Husereaus. 
route  Ste-Germaine,  au 
nord  d'Oka 

0-4 
0-8 

Un  demi-mille  au  nord  de 
Ste-Monique  . . 

01 

0-9 

Mont      St-Alexis,      nord 
d'Oka 

? 

0-3 

Carrière  Smith.  1  mille  au 
sud-ouest    de    St-Phi- 
lippe 

Chazy 

0-3 

Carrière  Binette.  St-Au- 

Beekmantown. . 
Beekmantown. . 
Beekmantown. . 

0-3 

Carrière  Thompson,  n.  de 
Belle-Rivière 

Carrière  Gratton,  2  milles 
i  à  l'est  de  la  gare  de 

0-5 

0-1 

1  Les  lits  a,  b,  c,  e  ont  été  échantillonnés  de  la  même  coupe  verticale  de  calcaire  â  Pointe-Anne;  a.  au  fond, 
6  pieds;  b,  3  pieds;  c.  3  pieds;  d,  ressemblant  à  c,  6  pieds;  e,  6  pieds;  et  f,  sur  le  dessus,  5  pieds  d'épaisseur. 
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RÉSULTATS    D'ÉPREUVES   FAITES   SUR   LA    ROCHE    DE   FOND.- 

Deux-Monlagnes  et  sud-est  d'Argenteuil,  Québec. 


Localité. 
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GISEMENTS  DE  MOLYBDÊNITE  DE  LA  MINE  MOSS, 
QUYON,  QUÉBEC. 

{Charles  Camsell.) 

La  mine  Moss  est  située  à  3  milles  au  nord  de  la  gare  de  Quyon  sur  le 
chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  entre  Ottawa  et  Waltham.  Une  bonne 
route  sur  laquelle  un  seul  attelage  de  chevaux  peut  tirer  une  charge  de  2  tonnes 
relie  la  mine  au  chemin  de  fer. 

La  compagnie  qui  exploite  la  mine  possède  250  acres  de  terrain  minier  dans 
cette  région.  La  mine  se  trouve  sur  un  banc,  au  pied  du  haut  escarpement 
laurentien  qui  domine  la  vallée  de  la  rivière  Ottawa.  La  surface  du  banc  est 
couverte  d'un  épais  dépôt  de  sable  et  de  gravier  à  travers  lequel  émergent  cepen- 
dant un  certain  nombre  d'éminences  de  granité  peu  élevées  et  arrondies.  La 
partie  du  banc  couverte  de  dépôts  de  drift  a  déjà  été  cultivée  mais  est  mainte- 
nant en  pâturage,  tandis  qu'autour  des  éminences  rocheuses  il  y  a  des  bouquets 
d'épinette  et  de  pin  pouvant  servir  à  la  construction.  À  environ  300  yards  au 
nord  de  la  mine,  l'escarpement  laurentien  s'élève  comme  une  pente  rocheuse  à 
pic  jusqu'à  une  hauteur  de  plusieurs  cents  pieds  au-dessus  de  la  vallée. 

Au  commencement  dti  printemps,  cette  année  (1916),  on  a  commencé  à 
exploiter  activement  le  minerai  de  molybdénite,  et  le  travail  ne  s'est  pas  ralenti 
depuis.  On  a  employé  environ  80  hommes  la  plus  grande  partie  de  l'été,  soit 
à  l'exploitation  minière  soit  à  la  construction  d'une  usine  de  concentration  et 
d'autres  bâtisses  devant  servir  à  l'exploitation.  Lors  de  notre  examen,  à  la  fin 
de  juin  1916,  on  avait  déjà  une  quantité  considérable  de  minerai  de  cette  mine, 
une  partie  à  Denver,  Colorado,  une  autre  à  Ottawa. 

On  extrait  le  minerai  dans  une  fosse  à  ciel  ouvert  de  100  pieds  de  long  et  de 
40  pieds  de  large,  on  le  casse  à  la  main  et  on  le  met  en  sacs  pour  l'expédier  à  la 
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gare  du  chemin  de  fer.  On  produit  trois  qualités  de  minerai.  La  première 
qualité  qui  a  de  5  à  6  pour  100  de  molybdénite  s'expédie  à  Denver;  la  qualité 
moyenne  s'envoie  à  Ottawa,  et  la  qualité  inférieure  reste  à  l'usine  pour  y  être 
traitée  quand  celle-ci  sera  terminée.  On  est  à  construire  une  usine  de  concen- 
tration qui,  dit-on,  pourra  traiter  cent  tonnes  de  minerai  par  jour. 

La  roche  encaissante  de  la  mine  est  un  granité  hornblendique  rose,  à  grain 
fin,  qui  semble  s'être  injecté  dans  un  ancien  granité  gris,  à  gros  grain.  Ses  in- 
clusions sont  parsemées  dans  la  masse.  Le  granité  rose  est  recoupé  par  des 
\  eines  de  pegmatites  et  d'aplite  le  long  desquelles  ils  s'est  produit  certaines  alté- 
rations. , 

Le  principal  gîte,  appelé  mine  n°  1,  affleure  dans  une  longue  crête  de  granité 
surbaissée,  entourée  de  tous  les  côtés  par  des  matériaux  de  drift,  et  ne  s'élèvent 
qu'à  quelques  pieds  au-dessus.  Le  gîte  a  une  largeur  de  40  à  45  pieds  et  est 
borné  des  deux  côtés  par  du  granité.  Il  coupe  la  crête  en  travers  sur  une  lon- 
gueur de  100  pieds  par  un  afifleurement  qui  passe  aux  deux  bouts,  sous  la  couche 
de  drift.  Le  minerai  est  un  mélange  à  assez  gros  grain  de  quartz,  de  feldspath, 
de  pyroxène,  de  fluorine,  de  pyrite,  àe  pyrrhotine  et  de  molybdénite.  La  pro- 
portion relative  de  ses  composants  minéraux  est  cependant  fort  variable.  Dans 
les  spécimens,  la  proportion  de  molybdénite  varie  de  1  à  7  pour  100.  Ce  minerai 
est  sous  forme  de  paillettes  disséminées  dans  la  gangue.  Comme  le  gîte  du  minerai 
n'a  pas  d'épontes  bien  définis  et  que  la  molybdénite  se  trouve  non  seulement 
dans  le  gîte  même,  mais,  en  une  proportion  limitée,  dans  le  granité  rose  qui  borde 
ce  gîte,  il  a  été  difficile  de  déterminer  les  relations  entre  le  gîte  et  le  granité. 

On  a  d'abord  supposé  que  le  gîte  de  minerai  était  à  l'origine  un  bloc  de 
calcaire  détaché  d'une  plus  grande  masse,  complètement  métamorphisée  et 
minéralisée  par  le  granité  rose,  au  cours  de  l'intrusion.  L'examen  subséquent 
d'une  série  de  coupes  minces  a  cependant  semblé  démontrer  que  le  gîte  est  plus 
probablement  une  entaille  de  pegmatite  dans  le  granité.  La  vraie  interpréta- 
tion de  l'origine  du  gisement  est  importante  et  a  une  grande  portée  sur  la  vie  de 
la  mine;  /Car  si  la  dernière  interprétation  est  correcte,  le  minerai  est  censé  per- 
sister à  une  plus  grande  profondeur  que  si  la  première  interprétation  est  la  bonne. 

Il  y  a  des  paillettes  de  molybdénite,  dans  le  granité,  à  100  pieds  et  davan- 
tage, des  deux  côtés  du  gîte.  Cela  porte  à  croire  que  la  molybdénite  est  un 
constituant  original  du  granité  rose,  mais  il  ne  s'ensuit  nullement  qu'on  trou- 
vera le  minéral  concentré  en  assez  grande  quantité,  dans  la  formation,  pour 
constituer  un  minerai  de  molybdénite.  Les  formes  aplite  et  pegmatite  du  granité 
sont  les  seules  sources  probables  de  minerai. 

Un  second  gisement  de  molybdénite,  appelé  mine  n°  2,  est  situé  sur  le  ver- 
sant d'un  escarpement  d'environ  2,500  pieds  dans  une  direction  nord  30  degrés 
est  de  la  mine  n°  1. 

La  roche  encaissante,  à  cet  endroit,  est  le  même  granité  rose  à  grain  fin, 
avec  une  structure  massive  jointée.  Elle  est  recoupée  par  un  certain  nombre  de 
petites  veines  d'aplite  et  de  pegmatite  qui  se  dirigent  diagonalement  sur  la  pente 
de  la  colline.  Ces  deux  sortes  de  roche  sont  assez  bien  minéralisées  par  la  mo- 
lybdénite pour  former  un  minerai  de  cette  roche.  La  molybdénite  est  dissé- 
minée dans  les  veines  d'aplite  en  paillettes  très  fines,  tandis  que  les  pegmatites 
contiennent  la  molybdénite  en  paillettes  plus  grosses. 

Dans  l'état  de  développement  où  se  trouve  actuellement  la  mine  n°  2,  il 
est  difficile  de  donner  une  opinion  sur  son  avenir,  mais  il  semble^  n'être  pas  cer- 
tain qu'il  y  ait  une  résreve  continue  de  minerai,  à  cause  de  la  distribution  irré- 
gulière de  la  molybdénite  dans  la  roche  et  du  manque  de  force  et  de  continuité 
des  veines  d'aplite  et  de  pegmatite. 
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DISTRICT  DE  GRENVILLE,  COMTÉ  D'ARGENTEUIL.— PARTIE  DU 
CANTON  D'AMHERST,  COMTÉ  DE  LABELLE,  QUÉBEC. 

{M.  E.  Wilson.) 

INTRODUCTION. 

La  plus  grande  partie  de  ma  campagne  d'exploration  de  1916,  a  été  consa- 
crée à  faire  l'examen  des  ressources  géologiques  et  minérales  d'une  superficie 
d'environ  150  milles  carrés,  située  au  nord  de  la  rivière  Ottawa,  dans  le  voisi- 
nage de  la  ville  de  Grenville,  comté  d'Argenteuil,  Québec.  Je  me  suis  procuré 
les  données  nécessaires  à  la  préparation  d'une  carte  géologique  du  terrain  et  j'ai 
préparé  des  cartes  spéciales  plus  détaillées  des  parties  avoisinant  les  principaux 
dépôts  de  magnésite  du  terrain.     (Voir  cartes  n°^  1674  et  1675.) 

À  la  fin  de  ma  campagne  d'exploration,  j'ai  pris  deux  semaines  pour  dessi- 
ner la  carte  géologique  d'une  étendue  d'environ  20  milles  carrés,  dans  le  voisi- 
nage des  dépôts  de  kaolin  (argile  à  porcelaine)  et  de  graphite  du  canton  d'Am- 
herst,  près  du  terminus  ouest  de  l'embranchement  Huberdeau  du  "Canadiah 
Northern." 

Je  désire  exprimer  ma  gratitude  envers  M"^  W.-P.  Boshart,  d'Ottawa,  M'" 
J.-C.  Broderick,  directeur-gérant  de  la  "Canadian  China  Clay  Company", 
M'  Gamble,  gérant  de  la  ''North  American  Magnésite  Company",  M''  A.  Lanni- 
gan  de  Calumet,  M'  Roseburg,  gérant  de  la  "Scottish  Canadian  Magnésite 
Company"  et  envers  plusieurs  autres  qui  m'ont  gentiment  rendu  service  en  s'in- 
téressant  à  mes  travaux. 

J'ai  été  aidé  dans  mes  travaux  d'exploration  géologique  par  M^  Victor 
Dolmage  et  dans  les  levés  et  autres  travaux  par  M"  E.  Giguère,  G. -M.  Demers 
et  L.-P.  Gouin  qui  tous  ont  rempli  leur  devoir  d'une  manière  satisfaisante. 

District  de  Grenville,  comté  d'Argenteuil,  Québec. 

GÉOLOGIE  GÉNÉRALE. 

Généralités. 
Les  roches  qui  se  trouvent  dans  le  district  de  Grenville,  classifiées  d'une 
manière  générale  suivant  leur  âge  et  leur  structure,  forment  quatre  groupes 
définis  : 

(1)  Un  groupe  de  base  formé   de   roches   précambriennes   plus  ou    moins  déformées  "et 
métamorphisées. 

(2)  Des  roches  ignées  intrusives  de  la  dernière  période  précambrienne. 

(3)  Des  grès  à  peu  près  posés  à  plat,  des  schistes  et  des  grès  du  commencement  de  la 
période  paléozoïque. 

(4)  Du  gravier,  du  sable  et  de  la  glaise  des  époques  pléistocène  et  récente. 

Tableau  des  formations. 

Quaternaire Champlain Argile  marine  et  sable. 

Glaciaire Argile  en  cailloux,  gravier  et  sable. 

Paléozoïque Chazy Grès,  schiste  et  calcaire. 

Beekmantown .  Calcaire. 

Potsdam Grès. 

Granité,  syénite  de  quartz,  syénite. 
Fin  du  précambrien Diabase. 

Commencement  du  précambrien Gneiss  de  syénite  granitique. 

Pyroxénite  métamorphique. 
Série  Buckingham  (ignée).. Syénite  de  pyroxène,  diorite  de  pyroxène, 

gabbro  de  pyroxène. 

Série  de  Grenville Quartzite,    gneiss    de    grenat-sillimanite, 

calcaire  cristallin. 
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Complexe  basai. 

Généralités.  Le  plus  ancien  des  quatre  grands  groupes  dans  lesquels  les 
roches  du  district  de  Grenville  ont  été  subdivisées^le  complexe  basai — se  com- 
pose d''un  assemblage  hétorogène  de  roches  sédimentaires  et  ignées  qui,  si  elles 
ne  sont  pas  du  même  âge,  ont  toutes  été  partiellement  ou  complètement  trans- 
formées à  l'état  cristallin  ou  feuilleté  par  suite  du  métamorphisme  régional 
auquel  elles  ont  été  soumises.  Sous  ce  rapport  elles  font  un  contraste  frappant 
avec  les  roches  qui  leur  succèdent,  lesquelles  ne  sont  pas  métamorphisées  et 
gardent  les  caractéristiques  par  lesquelles  elles  se  distinguaient  à  l'origine.  Si 
on  les  classe  au  seul  point  de  vue  de  l'âge,  les  roches  du  complexe  doivent  être 
considérées  comme  appartenant  à  trois  groupes  seulement:  (1)  un  groupe  de 
sédiments  marins  recristallisés,  constituant  la  série  Grenville;  (2)  un  groupe  de 
roches  pyroxéniques  ignées  d'une  composition  intermédiaire  s'injectant  dans  les 
roches  du  groupe  1 — la  série  de  Buckingham;  et  (3)  les  masses  batholithiques  de 
gneiss  granitique  et  de  gneiss  syénitique  injectées  dans  les  roches  des  groupes  1  et 
2;  mais  l'action  métamorphique  des  gneiss  pyroxéniques  du  groupe  2  sur  le 
calcaire  de  la  série  Grenville  a  transformé  des  masses  de  cette  roche  en  diopside 
et  en  minéraux  voisins  du  diopside,  formant  un  quatrième  type  de  roche  commune 
généralement  connu  sous  le  nom  de  "pyroxénite." 

Les  roches  de  la  série  Grenville  étant  généralement  moins  résistantes  aux 
agents  d'érosion,  sont  ordinairement  sous  les  vallées  du  district,  tandis  que  les 
gneiss  granitiques  et  syénitiques,  qui  s'érodent  moins,  forment  toutes  les  collines. 

Série  de  Grenville.  Les  plus  anciennes  roches  dont  on  ait  reconnu  la  présence 
dans  le  district  de  Grenville,  appartiennent  à  ce  qu'on  appelle  généralement 
la  série  de  Grenville.  On  croit  que  les  roches  de  cette  série  ont  été  déposées, 
à  l'origine,  en  couches  alternatives  de  schiste,  de  grès  et  de  calcaire,  mais,  à 
cause  du  métamorphisme  intense  auquel  elles  ont  été  soumises,  le  schiste  s'est 
recristallisé  en  un  gneiss  grenatifère  sillimanitique,  le  grès  en  quartz  vitreux  et  le 
calcaire  en  calcaire  cristallin.  Les  raisons  sur  lesquelles  on  se  base  sont  les 
suivantes:  (1)  les  analyses  chimiques  du  gneiss  grenatifère  siUimanitique  de  la 
série,  font  voir  que  cette  roche,  dans  tous  les  détails,  a  la  composition  chimique 
d'un  schiste.  De  même,  les  trois  types  de  roche  gneiss  grenatifère  sillimani- 
tique, quartzite  cristallin  ont  respectivement  la  composition  des  trois  éléments 
dominants  de  la  série  sédimen taire  marine  des  types  bien  démarqués,  et  (2)  ces 
roches  sont  interstratifiées  avec  une  autre  de  la  même  manière,  à  tous  égards, 
que  les  dépôts  sédimentaires  marins  normaux  ont  l'habitude  de  l'être. 

Série  de  Buckingham.  La  série  de  Buckingham  est  un  groupe  de  roches 
pyroxéniques  ignées  qu'on  trouve  en  abondance  dans  le  précambrien  du  sud  de 
Québec  et  de  l'est  de  l'Ontario.  Dans  le  district  où  la  formation  a  été  décrite 
au  début,  les  éléments  de  la  série  varient  en  composition  entre  le  granité  pyro- 
xénique  et  la  péridotite,  mais  dans  le  district  de  Grenville,  nous  n'avons  remar- 
qué que  de  la  syénite  pyroxénique,  de  la  diorite  pyroxénique,  du  gabbro  pyro- 
xénique  et  de  la  pyroxénite.  Ces  roches  ont  été  introduites  dans  la  séiie  Gren- 
ville, en  partie  comme  bandes  minces,  injectées  entre  les  lits,  ou  le  long  des  plans 
de  schistosité  et  partiellement  comme  grosses  bosses  lenticulaires.  Depuis  leur 
intrusion,  elles  ont  été  sujettes  à  une  déformation  intense  et  sont  généralement 
plus  ou  moins  feuill  ;tées,  la  structure  gneissoïde  étant  spécialement  bien  dé- 
veloppée dans  les  minces  injections  lit  par  lit. 

Pyroxénite  métamorphique.  Les  roches  de  cette  catégorie  sont  généralement 
des  masses  ou  des  bandes  discontinues,  allongées  dans  le  sens  de  la  direction  du 
gneiss  grenatifère,  du  quartzite,  du  calcaire,  des  gneiss  pyroxéniques  et  des  autres 
avec  lesquelles  elles  sont  associées.  La  pyroxénite,  dans  ses  parties  les  plus 
caractéristiques,  se  compose  surtout  d'un  pyroxène  granulaire  ou  massif  allant 
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du  vert  pâle  au  blanc,  à  peu  près  de  la  même  composition  que  le  diopside,  à  travers 
lequel  il  y  a  souvent  du  microcline  bleu  ou  rouge,  en  cristaux  épars  ou  en  masses 
pegmati tiques.  Le  pyroxène  est  associé  à  une  grande  variété  d'autres  minéraux 
dont  les  suivants  sont  les  plus  communs:  scapolite,  calcite,  phlogopite,  apatite, 
tourmaline,  amphibole  vert^,  pyiite,  chalcopyrite,  titanite,  fluoiine,  quartz  et 
préhnite.  Ces  minéraux  sont  éparpillés,  incrustés  dans  les  parois  des  géodes, 
scellés  dans  la  calcite  ou  par  veines  irrégulières.  D'après  l'étude  de  la  nature 
ainsi  que  des  relations  de  la  pyroxénite  de  Grenville  avec  celle  des  autres  districts, 
nous  avons  conclu  que  cette  roche  est  une  espèce  secondaire  formée  des  calcaires 
cristallins  de  la  série  Grenville  par  l'action  des  solutions  pegmati  tiques  dérivées 
des  intrusives  de  la  série  Buckingham. 

Gneiss  à  granité  syénitique.  Le  gneiss  granitique  et  le  gneiss  syénitique 
formant  la  troisième  partie  du  complexe  df  base  sont  les  roches  les  plus  répandues 
du  district.  Ce  sont  d'énormes  batholithes,  ou  de  petites  masses  ou  petites 
bandes  qui  se  sont  frayé  un  chemin  dans  les  roches  des  séries  de  Grenville  et  de 
Buckingham.  Lithologiquement,  le  gneiss  granitique  et  le  gneiss  syénitique 
sont  des  roches  qui  vont  du  rose  au  gris  et  se  composent  de  feldspath  granulaire 
ou  de  feldspath  granulaire  et  de  quartz  avec  de  la  biotit^  ou  de  hornblende,  ou 
de  biotite  et  de  hornblende  ensemble  comme  constituants  ferromagnésiens. 
Par  endroits,  les  roches  de  ce  groupe  sont  à  grain  fin  et  aplitiques  en  apparence, 
tandis  que  dans  d'autres  localités  elles  sont  excessivement  grossières  et  por- 
phyritiques  sur  de  grandes  étendues. 

Les  relations  des  masses  de  gneiss  granitique  ou  syénitique  avec  les  roches 
plus  anciennes  dans  lesquelles  elles  se  sont  introduites  semblent  indiquer  que  ces 
masses  se  sont  fait  de  la  place  de  deux  manière  principalement:  (1)  en  poussant 
de  côté  les  anciennes  roches  et  (2)  par  injection  lit  par  lit.  Ce  qui  indique  que 
les  batholithes  se  sont  fait  de  la  place,  en  partie,  de  la  première  manière,  c'est  la 
distribution  des  roches  plus  anciennes  sous  forme  de  lisières  et  les  surfaces  den- 
telées qui  se  trouvent  entre  les  batholithes  et  (3)  la  manière  dont  les  lits,  les  ban- 
des et  la  schistosité,  dans  la  roche  introduite,  tendent  à  se  placer  parallèlement 
à  la  marge  batholithique.  Ce  parallélisme  est  surtout  bien  développé  dans  le 
calcaire  facilement  déformé  de  la  série  de  Grenville.  Le  second  mode  d'intrusion 
est  évidemment  un  phénomène  très  répandu,  car,  dans  la  plus  grande  partie  des 
masses  batholithiques  de  granité  et  de  syénite,  sont  insérées  nombre  de  bandes 
de  gneiss  grenat,  de  quartzite  et  de  gneiss  pyroxénique  dont  la  largeur  varie 
depuis  une  fraction  de  pouce  jusqu'à  plusieurs  cents  pieds,  pénétrées  par  nombre 
de  dykes  transversaux  provenant  du  granité  ou  de  la  syénite  qui  se  trouvent  au 
proche. 

Roches  intrusives  de  la  fin  du  précambrien. 

Généralités.  Les  roches  du  district  de  Grenville  qui  ont  été  classées  comme 
appartenant  à  un  étage  supérieur  du  système  précambrien  sont  des  intrusions 
ignées  lithologiquement  différentes  des  roches  du  complexe  de  base,  et  contrai- 
rement aux  roches  du  complexe  de  base,  n'ont  pas  été  beaucoup  déformées  ni 
autrement  métamorphisées.  D'un  autre  côté,  on  n'a  pas  vu  de  roches  de  même 
nature  introduites  dans  les  sédiments  paléozoïques  qui  dominent  le  précambrien, 
dans  la  partie  sud  du  district.  Il  est  donc  probable  que  ces  roches  intrusives  sont 
non  seulement  beaucoup  plus  jeunes  que  le  complexe  de  base  mais  plus  anciennes 
que  les  roches  paléozoïques  et  sont  par  conséquent  de  la  dernière  partie  de  l'é- 
poque précambrienne.  Elles  comprennent  deux  espèces  différentes  d'intrusives: 
(1)  les  dykes  de  diabase  et  (2)  une  masse  de  granité,  de  syénite  quartzeuse,  de 
syénite  et  de  porphyre  de  syénite  quartzeuse. 

Diabase.  Les  roches  de  cette  catégorie  se  présentent  sous  forme  de  nom- 
breux dykes  de  diabase  ayant  une  direction   est-ouest  d'une  largeur  d'un  pied 
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à  plusieurs  cents  pieds.  Elles  forment  partie  d'un  vaste  système  de  dykes,  para- 
lèle  à  la  marge  sud  du  plateau  laurentien,  sur  une  distance  d'au  moins  150  milles 
dans  cette  région.  Le  diabase  est  une  espèce  typique  dont  le  grain  va  du  fin  au 
gros.  Il  comprend  de  la  labradorite,  de  l'augite  et  des  grains  éparpillés  d'il- 
ménite. 

Granité,  syénite  quartzeuse,  syénite,  et  porphyre  à  syénite  quartzeuse.  Le 
long  de  la  marge  du  plateau  laurentien,  au  nord-est  de  la  ville  de  Grenville,  il 
y  a  une  masse  elliptique  de  roche  d'environ  8  milles  de  longueur  et  de  5  milles 
de  largeur  qui  est  entrée  carrément  dans  les  roches  du  complexe  de  base  et  que 
l'on  peut  appeler,  pour  les  fins  de  la  description,  le  bloc  de  Grenville.  Comme 
composition,  la  masse  comprend  surtout  du  feldspath  allant  du  gris  au  rose,  à 
grain  moyen,  et  de  la  hornblende  vert  foncé  avec  des  proportion  variées  de  quartz, 
de  sorte  que  toutes  les  espèces  intermédiaires  entre  le  granité  et  la  syénite  se 
trouvent  là,  bien  qu'en  somme  le  granité  soit  le  plus  abondant.  Dans  le  granité 
et  la  syénite,  il  y  a  de  nombreuses  masses  de  porphyre  de  syénite  quartzeuse 
aphanitique  allant  du  gris  foncé  au  rose,  à  grain  fin.  Le  rapport  entre  ces  masses  est 
obscur  par  endroits,  mais  dans  d'autres  parties  elles  sont  coupées  en  travers  par 
de  nombreux  dykes  de  syénite  granitique  ce  qui  indique  qu'au  moins  en  partie 
ce  sont  des  blocs  renfermés  plus  anciens  que  la  syénite  granitique. 

Si  le  stock  du  Grenville  n'est  pas  en  contact  direct  avec  les  dykes  de  diabase 
ni  les  sédiments  paléozoïques  qui  se  trouvent  dans  le  district,  il  est  probable, 
comme  le  concluait  Sir  William  Logan,  qui  a  étudié  cette  masse  en  1853,  qu'il 
est  plus  jeune  que  les  premiers  et  plus  vieux  que  les  derniers,  car  les  dykes  de 
diabase,  s'ils  sont  abondants  dans  d'autres  parties  de  la  région,  ne  paraissent 
pas  pénétrer  dans  la  masse.  D'un  autre  côté,  aucun  dyke  d'une  composition 
semblable  à  celle  de  la  syénite  granitique  de  ce  stock  ne  paraît  s'introduire  dans 
les  sédiments  paléozoïques  qui  affleurent  à  proximité  du  lot  au  sud.  Il  semble 
donc  probable  que  le  stock  de  Grenville  est  de  la  fin  de  l'époque  précambrienne. 

Paléozoïque. 

La  partie  de  Grenville  qui  touche  à  la  rivière  Ottawa,  au  sud  de  l'escarpe- 
ment laurentien,  se  trouve  sur  des  lits,  à  peu  près  couchés  à  plat,  de  schiste  paléo- 
zoïque, de  grès  et  de  calcaire  qui  émergent  çà  et  là,  sous  forme  de  récifs,  dans  le 
fond  du  cours  d'eau  ou  sous  forme  d'escarpements  peu  élevés  ayant  une  direction 
est-ouest.  Les  formations  représentées  par  ces  sédiments  sont,  de  bas  en  haut, 
le  postdamien,  le  beekmantown  et  le  chazy. 

Pléistocène. 

Époque  glaciaire.  Comme  tout  le  territoire  primitivement  couvert  par  les 
glaciers  continentaux  labradoriens,  la  roche  de  fond  de  cette  région  est  couverte 
d'un  manteau  irrégulier  de  débris  glaciaires.  Cela  comprend  surtout  des  cail- 
loux épars,  des  bosses  irrégulières  et  des  crêtes  de  gravier  et  de  sable.  À  bien  des 
endroits,  il  y  a  de  profondes  dépressions  non  drainées. 

Argile  marine  et  sable.  Dans  toutes  les  parties  basses  du  district  de  Gren- 
ville, les  formations  glaciaires  les  plus  ancienes  sont  couverte  d'argile  stratifiée 
et  de  sable  contenant  des  coquilles  marines  et  formant  de  grandes  plaines,  dans 
les  dépressions  du  plateau  laurentien,  jusqu'à  des  hauteurs  de  735^  pieds  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer.  La  nature  de  ces  dépôts  varie  beaucoup  d'un  endroit 
à  l'autre,  mais,  en  somme,  les  lits  d'argile  dominent  au  fond  et  le  sable  sur  le 
dessus.  Dans  le  voisinage  de  la  rivière  Ottawa,  il  y  a  de  vastes  étendues  de  sable 
à  la  surface  desquelles  il  se  forme  par  endroits  de  petites  dunes. 

1  D'après  les  élévations  indiquées  sur  la  feuille  de  Hawkesbury  publiée  par  le  ministère  de  la  Milice. 
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GISEMENTS  MINERAUX. 

Les  principaux  minéraux  de  valeur  commerciale  qu'on  ait  trouvés  dans  le 
district  de  Gren ville  se  composent  de  magnésie,  de  mica  ambré,  de  graphite  et  de 
magnétite.  Parmi  ces  minéraux,  la  magnésite  a  une  importance  spéciale.  En 
1916,  on  en  a  pris,  dans  ce  district,  55,413  tonnes,  ce  qui  représentait  une  valeur 
de  $563,829. 

Gisements  de  magnésite. 

Distribution  et  relations  géologiques.  Les  gisements  de  magnésite  découverts 
jusqu'ici  dans  le  district  de  Grenville  se  trouvent  principalement  dans  quatre 
localités:  l'extrémité  nord  du  lot  15,  rang  XI,  l'extrémité  sud  du  lot  15,  rang  XI, 
l'extrémité  nord  du  lot  18,  rang  XI,  dans  le  canton  Grenville;  et  le  lot  13,  rang  I, 
dans  le  canton  Harrington. 

À  tous  ces  endroits,  la  magnésite  se  trouve  associée  à  de  la  serpentine,  de 
la  dolomie  et  d'autres  minerais  dans  des  affleurements  lenticulaires  qui  émergent 
de  l'argile  marine  et  du  sable  lesquels,  dans  ce  district  comme  partout  dans  les 
hauteurs  laurentiennes  voisines  du  bas-Outaouais  ou  du  bas  St-Laurent,  occu- 
pent le  fond  des  principales  vallées.  Dans  le  lot  15,  rang  IX,  canton  Grenville, 
le  gisement  de  magnésite  se  trouve  contigu,  du  côté  ouest,  à  la  quartzite  de  Gren- 
ville. À  l'est,  à  une  distance  d'environ  400  pieds,  il  y  a  des  affleurements  de 
syênite  pyroxénique  appartenant  à  la  série  Buckingham.  Dans  le  lot  15,  rang 
XI,  canton  Grenville,  hs  conditions  sont  les  mêmes  que  dans  le  lot  15,  rang  IX, 
Grenville,  la  quartzite  se  trouvant  à  l'ouest,  et  le  gneiss  pyroxénique  à  l'est, 
mais  entre  le  gneiss  pyroxénique  et  la  magnésite,  il  y  a  plusieurs  affleurements 
de  pyroxénite  métamorphique.  Sur  la  propriété  Shaw,  lot  18,  rang  XI,  canton 
Grenville,  il  y  a  du  gneiss  grenatifère  appartenant  à  la  série  Grenville,  à  l'est  du 
dépôt,  de  la  pyroxénite  métamorphique  au  sud  et  du  calcaire  cristallin  au  nord- 
ouest.  Sur  le  lot  13,  rang  I,  canton  Harrington,  les  affleurements  voisins  com- 
prennent du  gneiss  pyroxénique,  du  calcaire  cristallin  et  du  gneiss  grenatifère. 
En  général,  on  peut  donc  dire  que  la  magnésite  patout  où  elle  se  trouve,  est  asso- 
ciée au  groupe  des  sédiments  métamorphisés  :  calcaire  cristallin,  gneiss  grena- 
tifères,  et  quartzite  qui  forment  la  série  Grenville,  et  que  dans  trois  localités  on 
la  trouve  tout  près  des  affleurements  de  roche  pyroxénique,  dans  la  série  de 
Buckingham. 

Caractère  général  des  gisements.  La  magnésite  qu'on  trouve  dans  le  district 
de  Grenville  est  une  substance  allant  du  blanc  crème  luisant,  blanc  lait  ou  gris. 
Elle  est  par  masses  considérables  associée  à  des  bandes  ou  lentilles  de  serpentine 
allant  du  vert  foncé  au  jaune  clair. 

La  serpentine  se  présente  également,  par  endroits,  disséminée  dans  la  magné- 
site, et  la  magnésite,  presque  partout,  contient  plus  ou  moins  de  dolomie.  De 
plus,  comme  la  dolomie  (CaMgC206)  contient  30  pour  100  de  chaux,  la  magnésite 
contient  généralement  une  certaine  quantité  de  ce  constituant,  le  pourcentage 
présent  variant  en  proportion  avec  la  quantité  de  dolomie  que  la  magnésite  con- 
tient. Dans  quelques  endroits,  la  dolomie  incluse  dans  la  magnésite  est  plus 
grossièrement  cristallisée;  elle  est  plus  blanche  que  la  substance  qui  l'entoure, 
et  c'est  par  cela  qu'on  la  distingue;  mais,  dans  toute  cette  énorme  masse  de 
dépôts,  la  magnésite  et  la  dolomie  se  ressemblent  à  un  tel  point  que  la  présence 
de  la  dolomie  est  difficile  à  découvrir. 

On  peut  se  rendre  compte  de  plusieurs  manières  que  la  dolomie  se  dissémine 
très  étroitement  dans  la  magnésite.  Là  où  un  affleurement  de  magnésite  a  été 
exposé  aux  agents  atmosphériques,  la  dolomie,  étant  plus  soluble  que  la  magnésite, 
se  dissout  plus  rapidement,  de  sorte  que  la  surface  altérée  est  irrégulièrement 
criblée  de  trous.  La  magnésite  constitue  les  parties  saillantes  et  la  dolomie 
occupe  les  creux.     On  peut  aussi  découvrir  la  présence  de  dolomie  en  traitant  le 
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mélange  à  froid  avec  une  forte  saturation  d'acide  chlorhydrique.  L'ébuUition  se 
produit  quand  il  y  a  présence  de  dolomie.  Mais  le  meilleur  procédé  à  suivre 
'pour  connaître  le  rapport  de  la  dolomie  avec  la  magnésite  consiste  à  calciner  la 
substance  dans  un  four  ou  fourneau  imperméable  à  l'air  (à  l'atmosphère  désoxy- 
dant.)  Comme  résultat  de  l'essai,  la  dolomie  prend  une  couleur  blanche  et  la 
magnésite  un  ton  rose. 

Structure  des  gisements  de  magnésite.  Dans  les  roches  dont  le  métamor- 
phisme est  fortsment  cristallin,  tels  les  gisements  de  magnésite  du  Grenville, 
les  structures  ne  sont  pas  partout  apparentes;  mais  dans  quelques-uns  des  gîtes, 
on  distingue,  parfaitement  exposés,  des  plans  parallèles  de  séparation,  du  fas- 
ciage  et  autres  traits.  Les  affleurements  dans  lesquels  on  trouve  la  magnésite 
sont  tous  allongés  dans  une  direction  à  peu  près  parallèle  à  l'allure  de  la  strati- 
fication dans  le  gneiss  de  quartzite  et  de  grenat  appartenant  à  la  série  Grenville, 
qui  affleure  dans  le  voisinage  des  gisements;  de  même,  en  deçà  du  gisement, 
l'allongement  des  masses  de  serpentine,  l'allure  des  plans  de  séparation  et  le 
fasciage  qui  caractérise  généralement  la  magnésite,  tendent  vers  une  direction 
parallèle  à  la  direction  plus  longue  de  l'affleurement  et  de  l'allure  des  sédiments 
voisins  du  Grenville. 

La  structure  rubanée  qui  se  rencontre  généralement  dans  la  magnésite  pro- 
vient d'une  part,  des  variations  dans  la  couleur  de  la  magnésite  et,  d'autre  part» 
des  variations  dans  la  proportion  de  serpentine  disséminée  qu'elle  contient.  La 
largeur  des  bandes  successives  varie  beaucoup;  elle  mesure  depuis  moins  d'un 
pouce  jusqu'à  un  pied,  bien  que,  sur  le  tout,  les  bandes  les  plus  larges  soient  les 
plus  nombreuses.  On  a  observé  que  la  proportion  de  serpentine  variait  con- 
sidérablement dans  les  bandes  quand  on  la  suivait  le  long  de  l'allure  de  celles-ci 
et  que,  par  endroits,  la  magnésite  rubanée  passait  d'une  augmentation  graduelle 
dans  la  proportion  de  serpentine  disséminée  dans  des  masses  de  serpentine  solide. 

Le  trait  structural  le  plus  remarquable  qu'on  observe  dans  les  gisements 
de  magnésite,  est  la  présence  prédominante  de  la  forme  lenticulaire.  Le  long 
de  la  marge  orientale  du  puits  piincipal  sur  la  propriété  McPhee  (lot  15,  rang  IX, 
township  Grenville)  on  remarque,  dans  une  direction  nord-est  sud-ouest,  une 
lentille  de  dolomie  magnésite  blanche  de  60  pieds  de  longueur  et  de  10  pieds  de 
largeur  dont  les  éléments  sont  de  moyen  à  gros,  et  à  50  pieds  au  sud  de  cette 
lentille,  se  trouve  une  autre  lentille,  parallèle  dans  son  allure,  de  dolomie-magné- 
site  à  gros  éléments,  de  100  pieds  de  longueur  et  de  20  pieds  de  largeur,  dans  la- 
quelle de  la  pyrite  et  du  sulfure  de  zinc  sont  disséminés.  Ces  deux  lentilles^ 
semblent  reposer  sur  le  côté  oriental  d'une  autre  lentille  plus,  grosse,  car  leurs 
plans  axiaux  de  même  que  le  fasciage  dans  la  magnésite  voisine,  plongent  vers 
le  sud-est  alors  qu'à  50  pieds  vers  l'ouest,  le  plongement  du  fasciage  dans  la 
magnésite  s'effectue  vers  le  nord-ouest.  Un  exemple  encore  plus  frappant  de  la 
forme  lenticulaire  est  celui  qui  appaïaît  sur  le  front  occidental  du  puits  septen- 
trional sur  la  même  propriété.  À  l'extrémité  sud  de  ce  front  le  fasciage  et  les 
plans  parallèles  de  cloisonnage  dans  la  magnésite  ont  approximativement  une 
direction  est-nord-est  et  un  pendage  qui  se  courbe  graduellement  par  en  bas 
vers  le  nord-nord-ouest.  À  l'extrémité  nord  du  front,  c'est-à-dire  à  80  pieds 
plus  au  nord,  l'allure  est  approximativement  est-ouest  et  le  pendage  s'infléchit 
par  en  bas,  vers  le  sud,  au  sommet,  mais  au  fond  revient  vers  le  nord.  À  la  face 
de  ce  puits,  par  conséquent,  on  peut  voir  apparemment  exposée  une  coupe  trans- 
versale de  la  portion  inférieure  d'une  grande  lentille  tordue. 

Déformation  dans  les  gisements  de  magnésite.  Nombre  de  traits  exposés 
dans  les  gîtes  de  magnésite  indiquent  que  ces  massifs  ont  été  intensément  dis- 
loqués, tordus  ou  autrement  déformés:  la  présence  de  nombreuses  surfaces  aux 
parois   écrasées,   les   nombreuses   interruptions   dans   la   continuité   des   bandes 
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adjacentes  aux  plans  de  fracture,  et  les  variations  dans  l'allure  et  le  pendage 
des  gisements,  tout  porte  à  tirer  cette  conclusions.  L'une  des  preuves  les  plus 
évidentes  de  déformation  dans  les  gisements  est  celle  qu'on  a  observée  près  du 
côté  occidental  du  puits  sur  l'affleurement  r\°  3,  lot  15,  rang  XI,  dans  le  township 
Grenville.  À  cet  endroit,  on  remarque  un  dyke  de  syénite  biotite-pyroxène, 
de  6  pouces  de  largeur,  qui  a  été  broyé  en  un  anticlinal  étroitement  comprimé. 
La  magnésite  exposée  dans  le  puits  méridional  sur  l'affleurement  n**  2  de  la  même 
propriété,  a  semblé  granuleuse,  ici  et  là — ce  qui  est  une  autre  preuve  de  déforma- 
tion intense.  Il  est  probable  que  la  structure  lenticulaire  qu'on  remarque  si 
souvent  dans  les  gisements  de  magnésite  est  aussi  le  résultat  d'une  déformation, 
car  le  fasciage  de  la  magnésite  qui  accompagne  les  lentilles  se  modèle  partout  sur 
le  bord  des  lentilles.  Ce  fait  est  exceptionnellement  bien  démontré  là  où  la 
magnésite  s'unit  à  une  lentille  broyée  de  serpentine  qui  se  présente  dans  la  partie 
sud-ouest  de  l'affleurement  n°  1  sur  la  mine  Scottish  Canadian. 

Origine.  L'étude  de  la  nature  et  des  relations  de  la  magnésite  de  Grenville 
semble  indiquer  que  les  gisements  ont  été  formés  par  la  solidification  et  le  remplace- 
ment du  calcaire  de  Grenville,  ils  sont  donc  d'origine  identique  à  celle  du  mica 
apatite  encaissant  de  la  pyroxénite  qu'on  trouve  en  abondance  dans  la  région.^ 

Phlogopite. 

On  sait  que  des  gisements  de  phlogopite  ou  mica  ambré  existent  dans  le 
district  de  Grenville  sur  le  lot  18,  rang  II,  township  de  Harrington;  sur  le  lot 
20,  rang  XI,  sur  le  lot  9,  rang  VI,  sur  les  lots  16  et  12,  rang  VII,  township  de 
Grenville.  Tous  ces  gisements  sont  du  type  ordinaire;  ils  consistent  en  diopside 
contenant  du  mica  en  cristaux  épars  ou  en  veinules  irrégulières.  M"  Winning 
et  J.  Wallingford,  durant  l'été  de  1916,  ont  fait  quelque  prospection  de  mica 
sur  le  lot  18,  rang  I,  township  de  Harrington,  et  on  a  extrait  quelques  barils  de 
mica. 

Graphite. 

Le  graphite  minéral  (plombagine  ou  mine  de  plomb)  se  présente  en  masses 
profusément  disséminées  dans  les  roches  de  la  série  Grenville  et  est  particulière- 
ment abondant  en  association  avec  le  calcaire  cristallin.  Les  principaux  gise- 
ments qu'on  ait  observés  de  ce  minéial  dans  le  district  sont  situés  sur  le  lot  10, 
rang  V,  sur  le  lot  16,  rangs  II  et  III,  township  de  Grenville;  et  sur  le  lot  15, 
rang  I,  du  township  de  Harrington.  Les  gîtes  les  plus  importants  de  graphite 
dans  le  district  sont  ceux  du  lot  10,  rang  V,  Grenville.  Ils  consistent  en  veines 
irrégulières  et  agglomérats  de  graphite  associés  en  masses  ou  zones,  dans  du  cal- 
caire cristallin,  avec  de  la  wollastonite,  du  pyroxène  vert,  du  quartz,  de  la  titanite 
et  des  minéraux  de  même  famille.  La  plus  importante  masse  de  ce  genre  qui  se 
trouve  sur  la  propriété  est  d'une  largeur  moyenne  d'environ  5  pieds,  et  d'une 
longueur  d'environ  100  pieds.  Durant  ces  derniers  70  ans,  on  a  tenté  de  temps  à 
autre,  des  travaux  d'abatage  dans  ces  gisements,  mais  sans  beaucoup  de  succès. 

Magnétite. 
Dans  le  district  de  Grenville  la  magnétite  se  présente,  en  nombre  d'endroits, 
associée  avec  des  sédiments  du  Grenville.  On  trouve  le  gisement  le  plus  impor- 
tant sur  le  lot  3,  rang  V,  Grenville.  Là,  la  magnétite  associée  à  du  calcite,  à  du 
diopside  et  à  d'autres  silicates  de  chaux,  se  présente  en  couches  tordues  et  brisées 
interstratifiées  avec  du  quartzite.  Les  gisements  sont  actuellement  cachés, 
en  grande  partie,  sous  des  débris  rocheux,  mais  d'après  sir  William  Logan,  qui 
a  examiné  le  gisement  en  1857,  la  magnétite  se  présente  sur  une  largeur  de  6 
ou  8  yards  et  sur  une  distance  de  150  yards;  toutefois,  la  teneur  en  fer  contenu 

1  Com.  géol.,  Can.,  Mémoire  98.     (Sous  presse.) 
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dans  une  grande  partie  de  cette  masse  est  très  petite,  et  le  gisement,  en  totalité,, 
est  trop  faible  en  fer  pour  avoir  quelque  valeur  dans  les  conditions  actuelles 
d'exploitation. 

Partie  du  township  d'Amherst,  comté  de  Labelle,  Québec. 

Comme  le  township  d'Amherst  ne  s^  trouve  qu'à  quelques  milles  au  nord  du 
district  de  Gren ville,  la  description  de  la  géologie  du  district  de  Grenville  (pages 
225-230)  s'applique  également  à  la  presque  totalité  du  township  d'Amherst, 
et  il  est  inutile  de  la  répéter  en  détail  dans  cette  partie  du  rapport.  Dans  la 
portion  du  township  d'Amherst  que  l'on  a  examinée,  on  n'a  découvert  ni  les 
sédiments  paléozoïques  ni  les  granite-syénite  de  la  fin  du  précambrien  représenté 
dans  le  district  de  Grenville.  En  somme,  les  diverses  autres  formations  sont 
aussi  plus  uniformes  et  se  présentent  en  masses  plus  continues  dans  la  région 
d'Amherst;  mais,  sous  d'autres  rapports,  la  géologie  est  la  même  dans  les  deux 
districts. 

KAOLIN  (terre  À  PORCELAINE)  ET  QUARTZITE. 

Généralités  et  distribution. 

Le  district,  dans  le  township  d'Amherst,  examiné  en  1916  par  l'auteur, 
ofïre  un  intérêt  économique  uniquement  par  le  fait  qu'il  comprend  le  seul  gise- 
ment d'argile  à  porcelaine  qui  soit  aujourd'hui  exploité  au  Canada. 

Les  gîtes  de  ce  minéral  qu'on  a  jusqu'ici  découverts  dans  le  district  ont  été 
trouvés  dans  deux  endroits  seulement:  les  gisements  principaux,  dans  une  zone 
d'environ  1,000  pieds  de  largeur  se  prolongeant  dans  une  direction  nord-nord-ouest 
à  partir  du  lot  10  au  lot  2,  rang  VI,  au  sud,  dans  le  township  d'Amherst  (voir 
carte  1676),  et  un  petit  gisement  qui  se  présente  près  du  creek  Pike  sur  le  lot 
8,  rang  IV,  Amherst.  Ce  dernier  gisement  occupe  une  posture  presque  en  ligne 
droite  avec  la  principale  zone  des  gisements,  et  peut  en  réalité  n'être  tout  sim- 
plement qu'un  autre  affleurement  de  la  même  zone;  mais  on  ne  saurait  établir 
définitivement  le  rapport  entre  les  deux,  car  il  n'y  a  pas  de  roches  visibles  dans  la 
distance  qui  les  sépare. 

Nature  des  gisements. 

Dans  la  partie  occidentale  du  rang  VI,  au  sud,  dans  le  township  d'Amherst, 
on  remarque,  dans  une  directions  nord-sud,  une  crête  couverte  de  drift  qui 
mesure  environ  un  demi-mille  de  largeur  et  qui  s'élève  entre  d'autres  crêtes 
rocheuses  de  granité  et  de  gneiss  syénitique.  Cette  crête  de  drift  est  isolée  des 
autres  par  des  affaissements  bien  marqués.  Un  examen  des  strates  rocheuses 
telles  qu'elles  apparaissent  dans  quelques  affleurements  épars  et  dans  le  fond 
de  tranchées,  de  puits  et  autres  excavations,  découvre  que  cette  crête  se  compose 
presque  entièrement  de  strates  verticales  ou  presque  verticales  de  quartzite  de 
Grenville,  inclinant  dans  une  direction  nord  nord-ouest,  et  que,  bien  que  sur  le 
flanc  oriental  de  la  crête  le  quartzite  soit  excessivement  massif  et  solide,  sur  le 
flanc  occidental,  au  contraire  dans  une  zone  entière  d'environ  1  000  pieds  de  lar- 
geur, il  est  presque  partout  réduit  à  un  état  friable. 

Dans  les  limites  de  cette  zone  fracturé,  le  kaolin  se  présente  en  élérnents 
finement  disséminés  entre  les  grains  brisés  de  quartz,  dans  des  fflons  qui  suivent 
les  plans  de  fracture  et  leur  mouvement,  et  en  masses  étendues  qui  ont  jusqu'à 
100  pieds  de  largeur  et  plusieurs  centaines  de  pieds  de  longueur.     Â  cause  de  la 
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présence  de  l'épais  manteau  stéiile  de  drift  glaciaire  qui,  presque  partout,  re- 
couvre la  crête  quartzeuse,  on  n'a  pu  déterminer  toute  l'étendue  de  la  zone  de 
fracture  dans  laquelle  se  trouve  le  kaolin  ;  mais,  au  moyen  de  tranchées,  de  puits 
d'essai  et  de  dépouillement,  on  a  pu  obtenir  des  informations  suffisantes  pour 
se  convaincre  que  la  zone  s'allonge  dans  une  direction  nord  20  degrés  est,  parallèle 
à  l'allure  structurale  du  quartzite  et  qu'elle  est  continue  sur  une  longueur  d'au 
moins  7  000  pieds. 

Le  gîte  le  plus  considérable  de  kaolin  qu'on  ait  découvert  jusqu'ici  dans  cette 
zone  de  fracture  est  celui  qui  se  trouve  sur  les  lots  5  et  6.  Là,  on  a  mis  à  nu,  par 
dépouillement  et  au  moyen  de  puits  d'essai,  sur  une  distance  de  1  000  pieds,  une 
veine  presque  continue  de  kaolin  qui  varie  de  25  à  100  pieds  de  largeur.  Des 
trous  de  sonde  qu'on  a  pratiqués  dans  le  gîte  démontrent  aussi  qu'il  persiste  sur 
une  profondeur  considérable  sous  la  surface.  À  un  endroit,  on  a  constaté  qu'il 
existait  du  kaolin  sur  une  profondeur  de  150  pieds.  Alors  que,  dans  les  limites 
de  cette  veine  de  kaolin  on  trouve  partout  des  intrusions  considérables  de  quart- 
zite, soit  sous  forme  de  gros  fragments  ou  de  grains  disséminés,  cependant  s'il 
faut  en  juger  par  le  kaolin  contenu  dans  des  échantillons  moyens,  on  constate  que 
le  contenu  de  kaolin  dans  la  masse  entière  est  au  moins  de  35  pour  100. 

Dans  d'autres  parties  de  la  zone  de  fracture  on  a  découvert,  en  plusieurs 
endroits  où  le  manteau  de  drift  a  été  enlevé  de  la  surface  rocheuse,  de  nombreux 
filons  de  kaolin  mesurant  depuis  une  fraction  de  pouce  jusqu'à  65  pieds  de  lar- 
geur. Les  gisements  de  cette  nature  qu'on  a  découverts  jusqu'ici  sur  les  divers 
lots  sont  les  suivants. 

Lot  2 filons  de  65  et  12  pieds  de  largeur  en  tranchées. 

Lot  5     à  l'est  du  gisement  principal filons  de  5,  12  et  de  1  pied  de  largeur  dans 

les  puits  d'essai. 

à  l'ouest  du  gisement  principal nombreux   filons   de    ^   pouce  à   4   pieds   de 

largeur. 

Lot  6 filon  dans  une  excavation  creusée  pour  une 

source. 

Lot  7 filons  de  kaolin  d'un   demi-pouce  de  largeur 

dans  un  quartzite  kaolinique  brisé  découvert 
en  faisant  des  coupes  sur  le  Canadian- 
Northern. 

Lot  8 filans   d'un   demi-pouce   de   kaolin   dans    un 

quartzite  kaolinique  désagrégé  découvert 
en  faisant  des  tranchées  sur  le  Canadian- 
Northern. 

Lot  10 filon    de    kaolin   dans   une   excavation   pour 

laiterie. 

Au  mois  de  septembre  1916,  c'est-à-dire  à  l'époque  oïl  l'auteur  a  examiné 
les  gîtes  de  kaolin,  on  avait  creusé,  à  partir  du  puits  principal  jusqu'à  l'usine 
de  lavage  de  la  Canadian  China  Clay  Company,  une  tranchée  destinée  à  recevoir 
un  tuyau-conduit.  Le  fond  de  cette  tranchée  coupait  le  quartzite  kaolinique 
fracturé  sur  une  distance  de  135  pieds  à  partir  de  l'éponte  du  puits  principal 
vers  le  sud.  On  a  recueilli  des  échantillons  nioyens  à  des  intervalles  de  10 
pieds  le  long  du  fond  de  la  tranchée  et  l'on  a  déterminé  le  pourcentage  de  kaolin 
dans  chaque  échantillon  en  obtenant,  par  la  décantation,  la  sépararation  du 
kaolin  d'avec  la  substance  broyée.  Le  tableau  suivant  contient  la  description 
des  échantillons  et  la  proportion  de  kaolin  contenu  dans  chacun  : 
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Analyses  de  substance  kaolinique. 


Emplacement 

en  pieds. 

1  à 

10 

10  " 

20 

20  " 

30 

30  « 

40 

40  " 

50 

50  " 

60 

60  " 

70 

70  " 

80 

80  " 

90 

90  " 

100 

100  " 

110 

110  " 

120 

120  " 

130 

130  " 

133 

Désignation  de  l'échantillon. 


Contenu    de    kaolin 
pour  cent. 


6  filons  î  à  I  pouce  de  largeur 

4  filons  \  pouce 

3  filons  ï  pouce;   1,  2  pouces;   1,4  pouces;   1,  6   pcs 

1  filon    6  pouces  et  1,  2  pouces 

1  filon  6  pouces " , 

1  filon   2  pouces  et  1,  8  pouces 

1  filon  4  pouces 

2  filons  I  pouce  et  1,  7  pouces , 

1  filon  2  pouces  et  3  pieds  \  de  fort  quartzite  kaoli- 
nique extrêmement  friable 

1  filon   \  pouce  et  1,  3  pieds 

Pas  de  filon 

Extrêmement  friable,  mais  pas  de  filon 

1  filon    2  pouces 

Pas  de  filons 


141 
10 
16 
11 

31 
15! 
11 
13 

15 
17 

2 
10 

6 

2f 


La  moyenne  de  kaolin  pour  la  section  équivaut  à  11|  pour  cent. 


Étendue  des  gisements. 

Kaolin.  Attendu  que  la  zone  de  fracture  dans  laquelle  se  trouve  le  kaolin 
est  recouverte  presque  partout  d'un  manteau  de  drift  glaciaire  d'une  épaisseur 
de  10  à  50  pieds,  et  attendu  que  celui-ci  n'a  été  que  partiellement  creusé,  il  est 
possible  qu'il  se  trouve  des  gîtes  exploitables  de  kaolin  qui  n'aient  pas  encore  été 
découverts  dans  la  zone  de  fracture;  mais,  des  filons  connus,  le  gîte  principal 
sur  les  lots  5  et  6,  rang  VI,  township  d'Amherst  sud,  est  la  seule  masse  positive- 
ment connue,  ayant  les  dimensions  requises  pour  l'exploitation.  Il  est  probable 
que  le  gîte  sur  le  lot  2  du  même  rang,  est  aussi  suffisamment  grand  pour  être 
exploité;  mais  il  faudra  faire  des  travaux  d'abatage  supplémentaires  avant  qu'on 
puisse  déterminer  la  véritable  étendue  de  ce  fîlon. 

On  sait  que  le  gisement  sur  les  lots  5  et  6  a  une  étendue  superficielle  de  75 
par  1,000  pieds,  soit  75,000  pieds  carrés,  et,  au  moyen  de  sondages,  on  a  découvert 
qu'il  s'allongeait  à  une  profondeur  d'au  moins  50  pieds  dans  cette  région.  Le 
volume  du  minerai  dans  le  gisement,  au-dessus  d'une  profondeur  de  50  pieds  est, 
par  conséquent,  de  3,750,000  pieds  cubes,  et  comme  ce  minerai  contient  une 
moyenne  de  35  pour  100  de  kaolin,  la  quantité  de  kaolin  dans  le  gisement,  au- 
dessus  d'une  profondeur  de  50  pieds,  est  de  1,312,500  pieds  cubes  ou  approxi- 
mativement de  100,000  tonnes.^ 

Épontes  kaoliniques.  On  a  déjà  fait  remarquer  que  la  zone  de  quartzite 
désagrégée  dans  laquelle  se  trouve  le  kaolin  mesure  1,000  pieds  de  largeur  et  au 
moins  7,000  pieds  de  longueur,  et  qu'un  échantillon  recueilli  quelque  part 
dans  une  section  de  133  pieds  de  cette  substance  broyée  contenait  une  moyenne 
de  11  pour  100  de  kaolin.  Il  est  probable  que  des  masses  considérables  de  quart- 
zite qui  se  trouvent  dans  la  zone  de  fracture  soient  plus  ou  moins  désagrégées 
et  que  leur  contenu  de  kaolin  soit  beaucoup  moindre  que  11  pour  100.  Toute- 
fois, si  l'on  suppose  que  seulemet  10  pour  100  de  la  totalité  de  la  zone  fracturée 
a  été  désagrégé  de  cette  manière  on  serait  assuré  qu'il  se  trouve  3,000,000  tonnes 
de  quartzite  kaolinique  au-dessus  d'une  profondeur  de  50  pieds. 


1  En  supposant  que  13  pieds  cubes  de  kaolin  équivalent  à  1  tonne. 
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Pierre  de  cornouailles.  Dans  une  petite  excavation  située  près  de  la  marge 
orientale  de  la  zone  fracturée,  sur  le  lot  5,  rang  VI,  au  sud,  township  d'Amherst, 
on  a  découvert  une  roche  qui  se  compose  comme  suit  : 

Analyse  de  pierre  de  Cornouailles. 

Silice 72-96 

Alumine... 17-30 

Potasse 6-41 

Chaux • 1-50 

Magnésie 0-65 

Fer 0  10 

Eau 110 

Cette  roche  a,  par  conséquent,  la  composition  de  la  pierre  de  Cornouailles. 
Cependant,  on  ignore  quelle  est  la  quantité  actuelle  de  ce  matériau. 


Emploi  des  substances  contenues  dans  le  gisement. 
Le  kaolin  recueilli  dans  le  gisement  tel  que  l'indique  l'analyse  suivante, 

Analyse  du  kaolin. 

Silice 46  13 

Alumine 39-45 

Oxyde  de  fer 0-72 

Chaux .-  Nil. 

Magnésie Nil. 

Potasse 0-20 

Soude 0-09 

Perte  au  feu 13-81 

Total 100-40 

Chimiste,  G.-E.-F.  Lundell. 

est  exceptionnellement  pur  et,  par  conséquent,  très  propre  à  la  fabrication  de  la 
porcelaine,  de  la  faïence,  de  la  poterie  et  autres  produits  analogues.  Actuelle- 
ment, on  vend  la  terre  à  porcelaine  aux  fabriques  de  papier  qui  s'en  servent 
comme  remplissage  dans  le  papier. 

M'"  Keele  de  la  division  des  Mines  décrit  comme  suit  les  essais  qu'il  a  faits 
de  la  nature  physique  de  la  terre  à  porcelaine:  ''Le  kaolin  séparé  requiert  45 
pour  100  d'eau  pour  le  pétrissage.  Il  a  une  certaine  plasticité  mais  comme 
tout  kaolin,  il  diminue  tant  soit  peu  de  volume  et  s'émiette.  Le  retrait  au  sé- 
chage est  de  7  pour  100. 


Cône. 

Retrait  au  feu. 

Absorption 

% 

% 

010 

3-0 

34-3 

06 

3-6 

34-3 

1 

4-5 

32  0 

5 

9-3 

20  0 

9 

11-3 

17-0 

34 

S'amollit. 

"Cette  substance  a  une  plus  grande  plasticité  et  de  plus  forts  retraits  que 
la  plupart  des  marques  standard  de  kaolin  ou  terre  à  porcelaine  lavé.  Les  échan- 
tillons qui  ont  servi  à  l'essai,  ont  été  recueillis  près  de  la  surface;  mais,  à  des 
niveaux  plus  profonds,  il  est  possible  que  le  kaolin  ne  soit  pas  aussi  plastique 
et  qu'il  ne  se  contracte  pas  autant  à  l'air  et  au  feu."^ 

1  Keele,  J.,  "Rapport  préliminaire  sur  les  gisements  d'argile  et  de  schiste  dans  la  province  de  Québec",  Com,  géol., 
Can.,  Mém.  64,  pp.  4-5. 
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M»"  Keele  a  fait  aussi  des  expériences  qui  ont  démontré  que  la  terre  a  porce- 
laine pouvait  être  mélangée  avec  l'argile  marine  ordinaire  pour  la  fabrication  de 
la  brique  réfractaire.  Les  notes  que  M'  Keele  a  fournies  à  l'auteur  sur  ces  ex- 
périences sont  les  suivantes: 

"À  cause  du  fait  que  les  argiles  réfractaires  se  présentent  rarement  dans  le 
Canada  central,  il  semblait  désirable  d'expérimenter  avec  du  kaolin  brut  de  St- 
Rémi,  de  manière  à  découvrir  si  l'on  pouvait  fabriquer  des  briques  réfractaires 
avec  cette  substance. 

"Le  kaolin  est  fortement  réfractaire  et  quand  il  est  moulée  en  forme  de  bri- 
ques et  brûlé  aux  températures  ordinaires  auxquelles  on  brûle  la  brique  réfrac- 
taire, la  brique  qu'on  obtient  est  plutôt  tendre  et  poreuse,  et  présente  des  sur- 
faces fendillées  ou  fissurées.  Un  produit  comme  celui-là  supporterait  mal  le 
transport;  de  plus,  il  serait  de  bien  faible  structure.  Par  conséquent,  il  sem- 
blait nécessaire  d'introduire  quelque  fondant  comme  mélange  dans  le  kaolin 
de  manière  à  donner  au  produit  la  densité  et  la  résistance  voulues.  La  substance 
qu'on  a  choisie  était  l'argile  marine  qui  se  présente  dans  la  vallée  de  la  rivière 
Rouge  et  qui  contient  une  forte  proportion  de  fondants  impurs;  elle  est,  en  con- 
séquence, plutôt  facilement  fusible.  ■ 

"Les  mélanges  employés  à  l'essai  consistaient  en  10  ou  20  pour  100  d'argile 
marine  et  en  90  ou  80  pour  100  de  kaolin  brut.  Les  briques  faites  avec  ce 
mélange  ont  été  cuites  dans  les  fours  à  brique  réfractaire  à  St-Jean,  Québec,  à 
une  température  de  2,400  degrés  F.  La  brique  qu'on  a  obtenue  avait  toute  l'ap- 
parence de  la  brique  réfractaire  commerciale  ordinaire;  elle  était  compacte  et 
résistante. 

"On  a  mis  dans  un  four  électrique  un  fragment  de  l'une  des  biiques  et  on  a 
porté  la  température  à  3,000  degrés  F.  sans  parvenir  à  la  réduire  en  cendres. 

Les  résultats  démontrent  qu'on  peut  obtenir  avec  le  kaolin  une  brique  ré- 
fractaire probablement  aussi  bonne  que  plusieurs  de  celles  qu'on  importe;  on 
pourrait  s'en  servir  avantageusement  comme  revêtement  de  poêles,  de  chaudières, 
de  fours  à  briques,  de  fours  à  chaux,  etc.  On  ne  sait  pas  encore  ce  que  deviendrait 
la  substance  si  on  la  mettait  en  contact  avec  les  scories  qui  surnagent  dans  les 
fours  à  métaux;  mais  on  fera  cet  essai  un  peu  plus  tard.  On  peut  également 
mêler  le  kaolin  décoloré  avec  le  kaolin  blanc  pour  obtenir  de  la  brique  réfractaire." 

Outre  les  usages  auxquels  on  peut  appliquer  le  kaolin  seul,  on  peut  aussi  se 
servir  de  la  roche  encaissante  kaolinique  dans  la  fabrication  de  brique  siliceuse 
et  comme  sable  de  fonderie.  Dans  le  paragraphe  qui  suit.  M'"  Keele  décrit  les 
essais  qu'il  a  faits  avec  ce  matériau  pour  déterminer  son  adaptabilité  à  la  fabri- 
cation de  brique  siliceuse: 

"On  a  broyé  la  substance  de  manière  à  la  passer  dans  un  tamis  10  mailles 
et,  on  l'a  rnoulue  avec  un  peu  d'eau  jusqu'à  ce  qu'elle  devienne  quelque  peu 
cohésive.  À  cette  phase,  elle  pouvait  être  moulée,  en  forme  de  brique,  et  pressée 
de  nouveau  à  la  machine  après  séchage  partiel.  Les  briquettes  ont  été  cuites 
à  1,300  degrés  C.  dans  un  four  à  gaz,  et  ensuite  dans  un  four  électrique  à  une 
température  de  1,530  degrés  C;  enfin,  on  a  cuit  une  parcelle  de  l'une  des  bri- 
quettes à  1,650  degrés  C.  Les  briquettes  cuites  à  1,530  degrés  étaient  dures  et 
compactes,  et  elles  ont  démontré  qu'il  s'était  établi  un  lien  de  fusion  entre  les 
éléments  kaolin  et  quartz.  Quand  on  a  porté  la  température  à  1,650  degrés,  cela 
n'a  changé  que  très  peu  la  nature  du  matériau;  on  n'a  remarqué  aucune  indica- 
tion d'affaiblissement  par  suite  d'amollissement,  et  il  soutiendrait  probablement 
aussi  bien  une  température  de  1,700  degrés.  Ces  résultats  sont  pleins  de  pro- 
messes pour  quand  on  voudra  se  servir  de  la  roche  kaolinique  dans  les  fours  à 
puddler,  les  fourneaux  de  fusion,  les  cubilots  et  les  fourneaux  à  creuset,  ou  pour 
revêtements  de  convertisseurs  et  fourneaux  à  fabriquer  le  verre." 
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M""  H.  Cole,  de  la  division  des  Mines,  est  en  train  de  faire  en  ce  moment  des 
essais  afin  de  déterminer  les  qualités  de  la  roche  épontienne  broyée  comme  sable 
de  fonderie  ;  mais  ces  essais  ne  sont  pas  encore  terminés. 

GRAPHITE. 

On  rapporte  que  le  graphite  se  présente  dans  plusieurs  endroits  du  district 
d'Amherst;  le  gisement  le  plus  important  se  trouve  sur  le  lot  16,  rang  VI,  au 
nord.  Sur  ce  lot  le  graphite  se  présente  sous  forme  de  calcaire  cristallin  en  filons 
irréguliers  et  en  agglomérats  associés  avec  de  la  WoUastonite,  du  pyroxène,  de  la 
calcite,  du  titanite  et  nombre  d'autres  minéraux  silico-calcaires.  Dans  une  partie 
considérable  des  masses  dans  lesquelles  on  trouve  le  graphite,  la  proportion  du 
graphite  est  grande,  mais  les  masses  sont  tellement  discontinues  et  irrégulières 
dans  leur  forme  que  la  proportion  de  graphite  avec  la  quantité  totale  de  roches 
actuellement  extraite  pour  obtenir  le  minerai  est  très  petite. 


PARTIE  SEPTENTRIONALE  DES  COMTÉS  DE  PONTIAC  ET 
D'OTTAWA,  QUÉBEC. 

{J.  Keele.) 

INTRODUCTION. 

Nous  avons  passé  quelques  semaines  de  la  saison  de  campagne  1916  dans  la 
partie  septentrionale  des  comtés  de  Pontiac  et  d'Ottawa,  Québec,  que  drainent 
des  affluents  de  la  rivière  Gatineau  (figure  8).  Le  but  principal  de  notre  voyage 
était  la  recherche  de  kaolins  ou  d'argile  détritiques,  mais  comme  la  région  était 
presqu'inconnue  au  point  de  vue  géologique,  nous  avons  cru  bon  d'écrire  ce  compte 
rendu  succint  de  notre  reconnaissance.  La  route  que  nous  avons  suivie  condui- 
sait de  Maniwaki  vers  le  nord,  principalement  le  long  de  la  vallée  de  la  rivière 
Désert  jusqu'à  la  rivière  Gens-de-terre,  puis  en  faisant  un  portage,  jusqu'au  lac 
Bark.  Nous  avons  franchi  en  canot  tout  un  réseau  de  lacs  et  de  cours  d'eau  qui 
s'y  relient  et  nous  sommes  revenus  par  les  rivières  Gens-de-terre  et  Gatineau. 

Notre  reconnaissance  est  acquise  à  Monsieur  W.-C.  Hughson,  de  la  Gilmour 
&t  Hughson  Company  et  à  M""  J.  Quaile,  agent  de  cette  compagnie  à  Rivière 
Désert,  pour  leur  aide  précieuse  et  l'amabilité  avec  laquelle  ils  nous  ont  traités. 

TOPOGRAPHIE. 

La  région  drainée  par  les  rivières  Gatineau  et  Désert  repose  entièrement 
dans  les  limites  de  cette  grande  province  physiographique,  le  plateau  laurentien, 
qui  consiste  en  collines  et  en  crêtes  rocheuses  et  boisées  entrecoupées  de  vallées 
contenant  des  fondrières,  d-^s  lacs,  et  des  cours  d'eau. 

Les  crêtes  les  plus  élevées,  constituent  une  ligne  d'horizon  assez  égale  de 
1,200  ou  1,300  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Seuls  quelques  arêtes  ou 
pics  isolés  s'élèvent  au-dessus  de  cette  altitude.  La  plus  grande  partie  de  la 
région  semble  reposer  sur  des  gneiss  granitiques  d'une  nature  assez  homogène 
mais  dont  le  plongement  ou  l'allure  ne  sont  pas  définis. 

Dans  ces  roches,  l'érosion  s'effectue  irrégulièrement  en  rongeant  le  long  des 
plans  de  diaclase.  Là  où  les  roches  sous-jacentes  sont  des  schistes  et  des  cal- 
caires de  la  série  Grenville,  les  vallées  ont  une  direction  ou  un  alignement  mieux 
définis. 

La  rivière  Gatineau  suit  les  roches  de  la  série  Grenville  dans  sa  course  méri- 
dionale, sauf  là  où  des  crêtes  protubérantes  de  granité  gneisseux  la  font  dévier 
de  son  cours  général.     Les  parties  larges  des  vallées  semblent  être  supportée 
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par  des  roches  comparativement  tendres  telles  que  le  calcaire  cristallin;  mais 
elles  sont  aujourd'hui  pour  la  plus  grande  partie  pavées  de  dépôts  de  sables  et 
de  graviers  d'origine  fluvio-glaciaire. 

Durant  la  fin  du  pléistocène  les  eaux  de  mer  s'étendaient- dans  les  vallées 
de  la  Gatineau  et  de  la  Désert  sur  quelque  distance  en  amont  de  Maniwaki, 
atteignant  approximativement  700  pieds  au-dessus  du  niveau  actuel  de  la  mer. 
Pendant  cette  submersion,  une  quantité  considérable  d'argile  et  de  vase  a  été 
déposée  dans  la  partie  inférieure  des  vallées. 


Geofo^ica^l  Survey ,  CsLnaxJaL 
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Figure  8.     Partie  septentrionale  des  comtés  de  Pontiac  et  d'Ottawa,  Québec. 


Au  cours  de  lentes  surrections  de  terrain  survenues  par  la  suite,  la  civière  a 
pu  charrier  au  loin  une  grande  quantité  de  ces  sédiments,  mais  il  en  reste  encore 
une  large  proportion  dans  les  terrasses  qui  bordent  cette  rivière. 

Le  paysage  de  la  vallée  de  la  Gatineau  est  fort  remarquable,  surtout  sur 
certaines  sections  de  la  rivière  en  amont  de  Maniwaki.  Le  trait  caractéristique 
du  paysage  est  cette  suite  de  chutes  et  de  rapides  dans  la  partie  de  la  rivière 
Gens  de  Terre  désignée  sous  le  nom  de  Maligne,  où  elle  coule  à  travers  un  étroit 
canon  flanqué  de  deux  croupes  granitiques  élevées.  Le  dédale  de  lacs  et  de  che- 
naux à  la  source  de  la  rivière  Gens-de-terre  se  trouve  à  une  grande  altitude  sur  un 
plateau,  et  par  conséquent  les  crêtes  boisées  qui  le  bordent  ne  sont  pas  élevées;^ 
en  certains  endroits  la  hauteur  dépasse  d'au  delà  de  200  pieds  le  niveau  des  lacs. 
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DRAINAGE. 

Un  groupe  considérable  de  lacs,  dont  le  plus  grand  est  le  Kakabonga,  oc- 
cupe le  plateau  le  plus  élevé  partni  les  affluents  occidentaux  de  la  rivière  Ga- 
tineau,  leur  principale  décharge  se  trouvant  vers  l'est  par  la  rivière  Gens-de-terre". 
La  superficie  du  bassin,  à  part  l'étendue  occupée  par  les  lacs  n'est  pas  considé- 
rable, attendu  que  les  rivières  qui  coulent  au  nord,  à  l'ouest  et  au  sud  prennent 
leur  source  dans  le  voisinage  immédiat.  Aux  époques  des  hautes  eaux,  ces  lacs  se 
déversent  dans  la  zone  de  la  source  de  la  rivière  Ottawa  par  un  débouché  qui  se 
trouve  sur  h  lac  Barrère.  Un  barrage  construit  par  les  marchands  de  bois 
empêche  le  débordement  à  l'époque  des  eaux  basses.  L'eau  du  lac  Antostagan, 
lequel  fait  partie  du  même  système  de  drainage,  est  détournée  au  moyen  d'une 
tranchée  artificielle  se  dirigeant  vers  le  sud  jusqu'à  la  rivière  Désert,  son  ancien 
débouché  dans  le  lac  Wolf  étant  fermé  par  un  barrage. 

L'eau  des  lacs  n'est  pas  très  profonde.  Les  eaux  des  lacs  Big  et  Little 
Wolf  varient  en  profondeur  de  20  à  56  pieds,  la  moyenne  de  six  sondages  se  ré- 
duisant à  33  pieds.  La  profondeur  moyenne  du  lac  Rapid  est  de  25  pieds. 
L'eau  la  plus  profonde  est  celle  du  lac  Kakabonga  où  des  sondages  effectués 
dans  sa  plus  forte  largeur  ont  donné  une  profondeur  de  250  pieds.  Le  lac  Tra- 
verse, situé  sur  la  partie  supérieure  de  la  rivière  Gens-de-terre  est  d'une  profon- 
deur inusité  pour  une  nappe  d'eau  de  cette  étendue,  le  sondage  ayant  révélé 
des  profondeurs  variant  entre  104  et  125  pieds.  Pour  le  grand  lac  Poigan, 
situé  sur  la  même  rivière,  le  sondage  le  plus  profond  a  atteint  90  pieds  et  dans 
le  petit  lac  Poigan,  125  pieds. 

Tous  les  lacs  semblent  être  retenus  à  quelque  point  par  le  drift  glaciaire  et 
aucun  d'entre  eux  n'est  complètement  entouré  d'une  bordure  de  roche.  Un  grand 
nombre  de  ces  lacs  se  déversent  dans  le  lac  inférieur  qui  les  suit  immédiatement, 
en  franchissant  une  barrière  de  roche,  leur  ancien  débouché  se  trouvant  caché 
sous  le  drift. 

Une  barrière  de  blocaux  erratiques  empêche  assurément  les  eaux  des  lacs 
Antostagan,  Pike  et  Island  de  couler  vers  le  sud  à  travers  le  lac  Windfall  jus- 
qu'à la  rivière  Désert. 

La  partie  supérieure  de  la  rivière  Gens-de- terre  ne  coule  pas  dans  une  vallée 
distincte;  elle  se  déverse  simplement  d'une  dépression  à  l'autre.  En  aval  du 
petit  lac  Poigan  elle  traverse  un  ancien  fond  de  lac  glaciaire  jusqu'à  la  source 
d'une  section  connue  sous  le  nom  de  la  Maligne.  À  ce  point,  elle  pénètre  dans 
un  chenal  étroit  situé  entre  deux  crêtes  de  granité  et  qu'elle  descend  par  une  suite 
de  cascades  sur  un  parcours  de  9  milles  avec  une  chute  d'environ  120  pieds.  Au- 
delà  de  ce  chenal  le  lit  de  la  rivière  se  trouve  enclavé  dans  les  limons  et  les  sables 
d'un  ancien  lac  glaciaire,  coulant  par  intervalles  par  dessus  une  coupe  de  roche 
mise  à  nu  par  les  eaux.  La  rivière  Gatineau  se  compose  d'une  suite  de  sections 
d'eaux  relativement  calmes,  reliées  entre  elles  par  des  chutes  ou  rapides  qui  fran- 
chissent des  barrières  de  roche  massive.  Cette  rivière  ne  paraît  pas  occuper  une 
vallée  distincte  en  amont  du  rapide  Brûlé,  mais  en  aval  de  ce  point  elle  pénètre 
dans  une  ancienne  vallée  nettement  définie  que  bordent  des  terrasses  d'alluvion. 
Dans  l'ensemble,  cette  partie  de  la  vallée  n'a  pas  la  même  forme  de  gorge  que  la 
partie  inférieure,  à  proximitée  de  la  vallée  d'Ottawa. 

L'altitude  du  lac  Kakabonga  est  de  1,100  à  1,200  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  ou  environ  1  150  probablement.  La  chute  totale  jusqu'au  confluent 
des  rivière  Gatineau  et  Ottawa  est  par  conséquent  d'environ  1,000  pieds.  La 
nature  du  drainage  qui  s'effectue  pour  ainsi  dire  par  degrés  en  franchissant  les 
barrières  de  roches  vient  en  contradiction  avec  ce  à  quoi  l'on  pourrait  s'attendre 
sur  une  surface  de  terrain  d'une  époque  aussi  reculée  et  où  l'on  chercherait  plu- 
tôt un  cours  d'eau  entièrement  aplani.     La  chose  ne  saurait,  dans  tous  les  cas, 
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s'expliquer  par  le  détournement  de  cours  d'eau,  étant  donné  que  la  rivière  fran- 
chit des  banières  de  roche  dans  des  parties  de  son  cours  où,  selon  toute  apparence, 
elle  occupa  son  ancien  chenal  pré-glaciaire.    • 

AGRICULTURE  ET  FORÊTS. 

La  majeure  partie  de  la  région  baignée  par  la  rivière  Gatineau  et  ses  afïluents 
se  compose  de  croupes  et  de  monticules  de  roche,  et  l'étendue  propre  à  l'agri- 
culture se  limite  généralement  aux  fonds  de  vallées. 

Une  des  caractéristiques  les  plus  agréables  de  la  rivière  Gatineau  au  prin- 
temps et  en  été  est  cette  lisière  de  verdure  qui  longe  la  côte  de  la  rivière  et  se 
termine  brusquement  à  l'arrière-plan  de  collines  boisées  ou  rocheuses.  Cette 
lisière  varie  en  largeur  d'un  demi-mille  à  un  mille  et  s'étend  en  remontant  jus- 
qu'au lot  20  du  township  Lytton,  une  distance  de  17  milles  en  haut  de  Mani- 
waki,  dans  les  vallées  de  la  Désert  et  de  la  Gatineau.  Elle  renferme  les  terres 
de  la  région  les  plus  propices  à  la  culture  et  la  richesse  de  son  sol  provient  de  la 
présence  du  dépôt  d'alluvion.  Même  là  où  le  sous-sol  d'alluvion  est  recouvert 
d'un  pied  ou  deux  de  sable,  on  peut  y  obtenir  d'excellentes  récoltes  parce  que 
l'eau  que  rallu\ion  retient  en  si  grande  abondance  fournit  au  sable  l'humidité 
qu'il  lui  faut;  mais  là  où  la  couche  de  sable  est  trop  épaisse,  l'avantage  de  l'allu- 
vion  sous-jacente  se  trouve  perdu.  Malheureusement  tel  est  le  cas  sur  la  ma- 
jeure partie  de  la  grande  dépression  dans  la  partie  inférieure  de  la  vallée  de  la 
livière  Gens-de- terre,  où  la  seule  ferme  de  la  région,  celle  de  la  compagnie  Edwards, 
est  maintenue  en  état  de  production  en  y  appliquant  constamment  du  fumier 
d'écurie. 

Un  lambeau  isolé  de  terre  agricole  se  trouve  entre  la  rivière  Gatineau  et  le 
lac  Baskatong  où,  reposant  sur  les  limons  d'un  ancien  lac  glaciaire,  se  trouve  une 
couche  de  sabla  dont  l'épaisseur,  en  certains  endroits,  n'est  pas  trop  forte  pour 
cultiver  avec  succès  le  sarrasin,  le  navet,  l'avoine,  les  pommes  de  terres  et  autres 
produits. 

Les  graviers  et  les  sables  fluvio-glaciaires  qui  reposent  sur  le  drift  à  blocaux 
poreux  sont  impropres  à  la  culture.  On  voit  de  ces  étendues  dans  la  vallée  du 
creek  du  Castor-Blanc  et  entre  la  limite  nord  des  townships  Sicotte  et  Lytton  et 
la  rivière  Gens-de- terre,  où  la  plupart  du  temps  le  terrain  est  inculte  et  stérile, 
maintenant  que  tout  le  bois  marchand  de  cette  région  a  été  ou  coupé  ou  brûlé. 
Les  étendues  sablonneuses  de  la  région  qui  entoure  le  lac  Kakabonga  et  son  groupe 
de  lacs  tributaires  offrent  également  très  peu  de  perspective  au  point  de  vue  agri- 
cole. À  cause  de  l'épuisement  du  peu  d'humus  qui  provenait  de  l'ancienne  forêt 
sus-jacente,  les  sables  deviennent  stériles  au  bout  d'environ  quatre  ans,  à  moins 
d'y  appliquer  de  la  fumure  en  abondance.  Au  dépôt  Gilmour  et  Hughson,  sur 
le  lac  de  l'Écorce,  il  y  a  un  excellent  jardin  potager  que  l'on  n'entretient  que  par 
l'application  constante  de  fumure  et  grâce,  à  n'en  pas  douter,  à  l'influence  modéra- 
trice des  larges  nappes  d'eau,  car  à  une  certaines  distance  des  lacs  il  gèle  tous  les 
mois  de  l'année. 

Chose  intéressante  à  signaler,  à  quelques  milles  au  nord  du  village  de  Mon- 
cerf  M'^  S.  Martineau  dirige  avec  succès  un  important  établissement  d'apicul- 
ture.- Les  abeilles  cueillent  surtout  leurs  miel  des  framboisiers  sauvages,  des 
crève-yeux,  des  verges  d'or  et  d'autres  plantes  qui  croissent  dans  les  arsins. 

Aux  premiers  temps  de  l'industrie  forestières,  les  vallées  de  la  Désert  et  de  la 
Gatineau  étaient  renommées  pour  leur  pin.  Dans  les  sections  méridionales  des 
comtés  de  Pontiac  et  d'Ottawa  le  pin  a  été  épuisé  par  la  coupe  et  les  incendies; 
aujourd'hui  on  n'en  rencontre  en  quantité  et  de  dimension  marchandes  que  sur 
les  tributaires  du  nord.  Le  terrain  qui  entoure  les  bassins  de  lacs  égouttés  par 
la  rivière  Gens  de  terre  est  aujourd'hui  l'une  des  principales  étendues  recouvertes 
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de  pin.  Cette  section  est  exploitée  par  deux  grandes  compagnies  forestières  et 
est  si  vaste  qu'en  atténuant  le  danger  des  incendies  de  forêts  on  peut  y  faire  la 
coupe  à  perpétuité. 

GÉOLOGIE  GÉNÉRALE. 

La  roche  de  fond  de  la  région,  qui  est  entièrement  précambrien  ne,  se  compose 
de  deux  groupes  principaux:  (1)  les  gneiss  granitiques  d'origine  intrusive,  géné- 
ralement désignés  sous  le  nom  de  gneiss  laurentiens  ou  d'Ottawa;  (2)  les  roches 
considérablement  métamorphisées  et  contournées,  généralement  connues  sous 
le  nom  de  série  de  Gren ville.  Les  roches  des  deux  groupes  sont  recoupées  dans 
tous  les  sens  par  de  la  pegmatite  et  on  a  observé  des  massifs  irréguliers  moins 
importants  de  roches  à  pyroxénite  verdâtre  infiltrées  dans  la  série  de  Grenville. 

GNEISS  GRANITIQUE. 

Un  certain  nombre  de  monticules  et  croupes  de  roches  granitiques  qu'en- 
toure la  série  de  Grenville  ne  sont  peut-être  pas  de  la  même  époque  que  le  gneiss 
laurentiens  qui  y  prédominent,  mais  pour  éclaircir  ce  point,  il  faudrait  faire  des 
études  plus  approfondies.  Dans  la  région  explorée,  on  n'a  rencontré  aucune  des 
intrusives  ignées  de  la  fin  du  précambrien,  telles  la  diabase  ou  le  lamprophyre 
dans  des  dykes  ou  des  massifs  irréguliers,  qui  recoupent  toutes  les  roches  plus 
anciennes  de  la  vallée  de  l'Ottawa. 

Dans  la  partie  méridionale  de  l'étendue  visitée,  les  gneiss  granitiques  se  ren- 
contrent en  massifs  isolés,  la  plupart  du  temps  remarquables  par  leur  hauteur 
et  leurs  aspéritées:  les  vallées  et  les  plateaux  moins  élevés  qui  les  séparent  re- 
posent sur  les  roches  de  la  série  de  Grenville.  Les  gneiss  granitiques  et  les  roches 
de  Grenville  se  continuent  en  alternant  jusqu'à  la  vallée  de  la  rivière  Désert,  sur 
une  distance  d'environ  35  milles  au  nord  de  Maniwaki.  Au  delà  de  ce  dernier 
point,  les  croupes  de  gneiss  granitique  prédominent,  puis  finissent  par  se  fusion- 
ner en  un  massif  continu  d'une  dimension  considérable.  Les  lacs  Bark,  Rapid, 
Wolf,  Antostagan  et  la  plus  grande  partie  du  lac  Kakabonga  se  trouvent  dans 
cette  grande  étendue  de  roches  granitiques.  On  ignore  la  géologie  de  la  région 
à  l'ouest  de  ces  lacs,  mais  il  est  probable  que  les  roches  granitiques  se  continuent 
sans  interruption  jusqu'aux  étendues  connues  de  ces  roches  sur  la  rivière  Ottawa. 
Les  gneiss  ne  diffèrent  guère  en  couleur,  texture  et  composition  et  il  n'y  a  pas 
beaucoup  de  différence  dans  leur  structure.  Le  type  le  plus  répandu  est  le  gneiss 
granitique  à  hornblende  grise,  et  avec  le  gneiss  à  biotite  rose,  constitue  l'élément 
de  centaines  de  milles  carrés  de  la  roche  encaissante.  Règle  générale,  ces  roches 
sont  finement  grenues  et  tout  en  n'étant  pas  rares,  les  phases  de  pegmatite  ne 
semblent  pas  exister  en  abondance,  sauf  à  proximité  des  contacts  avec  le  Gren- 
ville. Diverses  phases  des  gneiss  existent,  depuis  la  variété  massive  peu  ou  point 
lamelleuse  jusqu'à  celle  où  la  multiplicité  des  lamelles  ressemble  à  une  stratifi- 
cation mince.  Les  principaux  massifs  de  gneiss  granitique  semblent  contenir 
peu  ou  point  de  matière  absorbée  ou  enclavée  de  la  série  Grenville,  bien  que  près 
de  la  ligne  de  contact  avec  ces  roches,  on  constate  leur  influence. 

SÉRIE  DE  GRENVILLE. 

Les  roches  de  la  série  de  Grenville  remplissent  une  étendue  relativement 
considérable  de  la  partie  méridionale  de  la  région  et  affleurent  en  maints  endroits 
des  vallées  de  la  rivière  Désert  et  de  la  Gatineau.  Au  nord,  elle  sont  entièrement 
interrompues  sur  une  certaine  distance  par  les  gneiss  granitiques,  mais  on  les 
voit  reparaître  en  lambeaux  moins  grands  et  isolés  dans  la  section  supérieure  de  la 
rivière  Gens-de-terre  jusqu'à  la  rive  orientale  du  lac  Kakabonga  et  sur  le  lac 
Barrière. 
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On  suppose  que  les  roches  de  la  série  de  Grenville  étaient  à  l'origine  des 
sédiments,  surtout  de  schistes,  de  calcaire  et  de  grès  et  qu'il  fut  un  temps  où  elles 
étaient  répandues  sur  une  étendue  considérable  du  sud  de  Québec  et  de  l'Ontario. 
Les  vestiges  qui  restent  aujourd'hui  dans  la  mer  des  roches  ignées  intrusives 
sont  tellement  altérés  en  gneiss  de  grenat  à  sillimanite,  en  calcaire  à  cristaux  et 
en  quartzite  que  l'on  peut  à  peine  reconnaître  leur  origine  sédimentaire.  Le 
calcaire  cristallin  est  le  plus  en  évidence  et  se  reconnaît  facilement.  Il  existe  en 
grande  abondance  dans  la  partie  inférieure  de  la  vallée  de  la  Gatineau  et  exerce 
une  influence  signalée  sur  la  topographie.  La  grande  dépression  que  l'on  voit 
à  Kazubazua,  35  milles  en  aval  de  Maniwaki,  est  un  des  traits  les  plus  remar- 
quables de  la  vallée;  elle  est  presqu'entièrement  découpée  dans  cette  roche  rela- 
tivement tendre.  Dans  la  vallée  de  la  Désert  et,  selon  les  apparences,  dans 
la  vallée  de  la  Gatineau  également  la  proportion  relative  du  calcaire  cristallin 
par  rapport  aux  autres  roches  diminue  en  gagnant  le  nord. 

La  plus  importante  étendue  de  roches  de  la  série  de  Grenville  est  une  zone 
d'une  largeur  d'environ  16  milles  d'un  côté  à  l'autre  de  l'allure,  située  entre  le 
petit  lac  Poignan  sur  la  rivière  Gens-de-terre  et  la  rive  orientale  du  lac  Kaka- 
bonga.  On  ne  connaît  rien  de  son  prolongement  nord  et  sud  sauf  qu'elle  est 
complètement  interceptée  au  sud  par  les  gneiss  granitiques  et  qu'on  le  rencontre 
vers  le  nord  sur  le  lac  Washbiga.  Une  autre  étendue,  probablement  moins  vaste, 
existe  sur  le  lac  Barrère.  Le  calcaire  cristallin,  tout  en  s'étendant  vers  le  nord 
jusqu'au  lac,  est  de  teneur  peu  considérable,  les  principales,. roches  étant  des 
quartzites,  la  plupart  du  temps  à  stratification  mince,  et  des  gneiss  à  grenat. 

Le  lac  Barrère  est  l'endroit  du  nord  le  plus  avancé  où  l'on  ait  constaté, 
à  partir  du  sud,  l'existence  sans  interruption  de  roches  de  la  série  de  Grenville 

PLÉISTOCÈNE. 

Érosion  glaciaire. 

Les  glaces  semblent  s'être  accumulées  sur  la  région  à  l'époque  du  pléisto- 
cène  jusqu'à  une  épaisseur  au  moins  suffisante  pour  la  submersion  des  crêtes  les 
plus  élevées.  Les  seuls  indices  de  leur  invasion  qui  nous  restent  sont  de  petits 
amas  espacés  de  drift  pierreux  sous  forme  de  moraines  et  de  buttes  de  bordure, 
ainsi  que  les  contours  polis  et  arrondis  des  mamelons  rocheux  dénudés  que  l'on 
voit  dans  les  fonds  de  vallées.  Bien  que  de  temps  à  autre  les  roches  soient 
cannelées  à  la  surface,  il  ne  reste  guère  de  traces  de  striation,  surtout  sur  les 
gneiss  granitiques.  Les  traits  caractéristiques  de  la  topographie  sont  d'ordre 
préglaciaire  et  l'on  ne  peut  attribuer  qu'une  partie  relativement  peu  considérable 
de  l'érosion  à  l'action  des  glaces.  Rien  n'indique  qu'il  y  ait  eu  plus  d'une  érosion 
générale  par  les  glaces  à  l'époque  du  pléistocène,  et  les  dépôts  de  drift  ne  laissent 
apercevoir  aucune  trace  de  nouvelle  invasion  ou  d'oscillation  dans  les  dimensions 
de  la  nappe  des  glaces  après  qu'elle  eut  commencé  une  première  fois  à  se  retirer 
de  la  région. 

Dépôts  glaciaires. 

Les  dépôts  meubles  ou  superficiels  qui  se  rattachent  aux  phénomènes  gla- 
ciaires de  la  région  sont  de  quatre  espèces:  drift  à  blocaux,  graviers,  sables  et 
limons.  La  plupart  de  ces  matières  se  sont  formées- ou  accumulées  pendant  les 
étapes  de  retrait  it  de  fonte  des  glaces.  Ils  sont  simples  dans  leur  distiibution- 
et  n'offrent  rien  de  la  complexité  qui  caractérise  nombre  des  dépôts  de  drift 
glaciaire  dans  les  bassins  du  Saint-Lauient  et  des  Grands-Lacs. 

Le  drift  à  blocaux  est  le  résidu  qui  reste  après  la  fonte  de  la  nappe  de  glace 
et  est  fait  de  matières  recueillies  et  incorporées  dans  la  glace  au  cours  de  son 
passage.     On  se  sert  ici  de  l'expression  de  drift  à  blocaux  au  lieu  d'argile  à  blo- 
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eaux  parce  que  l'on  n'a  pas  rencontré  de  véritable  argile  à  blocaux  au  nord  de 
Maniwaki.  Le  drift  se  trouve  répandu  en  une  couche  mince  sur  les  versants  et 
au  fond  des  vallées,  ainsi  que  sur  le  sommet  de  certaines  collines  et  crêtes  rocheu- 
ses, bien  qu'un  grand  nombre  de  ces  dernières  soient  dénudées.  Parfois  le  drift 
à  blocaux  est  entassé  en  forme  de  moraines  basses  ou  de  buttes.  Il  se  compose 
de  grands  et  de  petits  blocaux  partiellement  arrondis  et  de  fragments  de  roche 
de  fond  avec  du  gravier,  du  sable  et  un  peu  de  limon,  le  tout  mêlé  ensemble 
indépendemment  de  leur  forme  ou  dimension.  En  général,  il  surmonte  la  roche 
de  fond  sans  être  séparé  par  des  substances  stratifiées  et  constitue  la  base  des 
autres  espèces  de  dépôts  glaciaires.  Une  analyse  du  drift  à  blocaux  à  plusieurs 
points  de  la  région  des  lacs  a  démontré  que  98  pour  100  du  dépôt  se  composait 
des  débris  des  roches  de  fond  sous-jacentes,  et  dans  la  vallée  principale  de  la 
Gatineau  seulement,  on  a  constaté,  dans  une  certaine  mesure,  des  additions  de 
matière  transportée  de  loin.  À  la  suite  d'une  inspection  minutieuse  du  drift 
à  blocaux  sur  de  grandes  étendues,  on  n'a  pu  constater  la  présence  de  résidus 
préglaciaiies  ou  d'argile  charriée  qui  y  seraient  incorporées.  Ceci  semble  in- 
diquer que  les  accumulations  d'argile,  attribuable  à  la  décomposition  sur  place 
de  la  roche,  se  produisaient  rarement  sur  cette  étendue  pendant  une  certain 
époque  antérieure  à  l'érosion  par  les  glaces;  en  effet,  même  de  petites  quantités 
d'argiles  résiduelles  ont  sur  la  couleur  et  la  texture  du  drift  glaciaire  une  influ- 
ence telle  qu'on  ne  saurait  se  tromper  sur  leur  existence. 

'  Graviers.  Les  dépôts  de  gra\ier  existent  en  nappes  et  en  amas  appelés 
eskers  et  kames.  Dans  ces  derniers  se  trouvent  ajoutés  beaucoup  de  sable  ou 
encore  ils  peuvent  renfermer  des  traînées  et  des  lentilles  de  sable.  Ces  amas  de 
graviers  doivent  probablement  leur  formation  aux  cours  d'eaux  puissants  qui 
coulaient  des  glaces  de  bordure  dont  la  pente  étaient  assez  accentuée  pour  trans- 
porter ou  rouler  les  grosses  pierres  comme  les  petites.  Elles  paraissent  dénoter 
des  étapes  d'arrêt  dans  le  retrait  vers  le  nord  du  massif  de  glaces. 

Les  pierres  que  l'on  rencontre  dans  les  dépôts  de  gravier  sont  toutes  passa- 
blement bien  arrondies  et,  pour  la  plupart,  d'un  diamètre  variant  entre  trois  et 
neuf  pouces.  Les  graviers  se  rencontrent  avec  irrégularité  à  divers  endroits  et 
à  divers  niveaux,  mais  en  général  ils  se  fusionnent  en  plaines  sablonneuses.  Un 
des  plus  grands  dépôts  de  gravier  que  l'on  ait  vus  s'étend  de  la  vallée  de  la  rivière 
Désert  jusqu'aux  rives  de  la  Gens  de  teire,  une  distance  d'enviion  quinze  milles. 
Le  chemin  de  roulage  qui  le  croise  passe  entre  une  suite  d'amas  de  graviers  et  de 
cavités  ;  en  certains  endroits  elle  suit  des  arêtes  d'eskers  et  ailleurs  elle  traverse 
des  sections  intermédiaires  de  sable.  De  semblables  dépôts  de  gravier  forment 
une  crête  d'environ  un  mille  de  largeur  que  croise  la  rivière  Gens-de-terre  à  environ 
5  milles  en  aval  de  la  ferme  Lépine,  et  la  rivière  Gatineau  recoupe  une  autre 
crête  à  la  chute  du  Lion  à  environ  10  milles  en  aval  de  l'embouchure  delaGens- 
de- terre.  On  a  également  vu  des  graviers  à  quelques  autres  endroits  plus  bas 
dans  la  vallée  de  la  Gatineau. 

Sables.  Des  dépôts  de  sable  recouvrent  de  vastes  étendues  dans  la  région 
des  lacs  de  même  que  dans  les  principales  vallées  des  rivières.  Certains  de  ces 
dépôts  de  sable  se  rattachent  étroitement  aux  buttes  de  sable  du  massif  de  glace 
et  sont  distribués  en  crêtes  ou  cônes  de  déjections  aplatis.  À  d'autres  endroits 
les  sabhs  forment  des  plaines  qui  semblent  avoir  été  d'anciens  fonds  de  lacs. 
On  voit  d'importantes  buttes  de  sable,  des  cônes  de  déjection  ou  deltas  sur  les 
deux  côtés  du  lac  Rapide,  en  gagnant  le  nord  jusqu'au  lac  Barrière  ainsi  qu'à 
la  tête  du  lac  Kakabonga,  tandis  que  des  dépôts  moins  importants  existent  sur 
le  lac  Wolf  et  le  lac  de  l'Écorce.  La  principah  plaine  de  sable  se  rencontre  dans 
la  partie  inférieure  de  la  rivière  Gens-de-terre  et  s'étend  vers  le  nord  jusqu'au 
lac  Baskatong  et  vers  le  sud  jusqu'à  la  chute  du  Lion,  sur  la  rivière  Gatineau.     La 
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partie  inférieure  de  la  vallée  de  la  rivière  du  Castor-Blanc,  dans  le  township 
d'Aumond,  est  recouverte  d'une  épaisse  couche  de  sable,  et  la  plupart  des  \ allées 
et  dépressions  de  moindre  importance  qui  donnent  sur  la  Gatineau  sont  recou- 
vertes de  sable. 

Tous  les  ans  la  rivière  Gatineau  charrie  en  aval  d'immenses  quantités  de 
sable.  Tous  les  bassins  en  aval  de  rapides  renferme  d'importantes  barres  de  sable 
visibles  à  l'eau  basse.  Ces  barres  changent  constamment  de  forme,  de  dimen- 
sion et  de  position. 

Les  sables  fluvioglaciaires,  notamment  dans  la  région  des  lacs,  sont  plutôt 
finement  grenus,  comme  le  démontrent  les  analyses  de  deux  échantillons,  l'un 
recueilli  au  lac  Barrière  et  l'autre  au  lac  Rapide.  Ces  sables  ont  tous  passé  par 
un  tamis  de  20  mailles,  et  un  peu  plus  de  90  pour  100  à  travers  un  tamis  de  150 
mailles.  La  matière  retenue  sur  les  tamis  de  150  mailles  se  composait  pour  la 
majeure  partie  de  mica  en  lamelles  avec  une  plus  faible  quantité  de  grain  de  horn- 
blende. La  matière  passée  par  le  tamis  de  150  mailles  se  composait  pour  la 
plus  grande  partie  de  grains  de  quartz  blanc  anguleux  et  propres.  L'échantillon 
du  lac  Barrière  contenait  8-23  pour  100  de  limon  et  celui  du  lac  Rapide  en  con- 
tenait 35  pour   100.1 

À  plusieurs  endroits,  sur  les  bords  des  lacs,  surtout  dans  le  voisinage  des 
roches  de  la  série  de  Grenville,  les  sables  de  formation  locale  récente  se  composent 
d'une  grande  quantité  de  grenat  et  de  quartz  en  même  temps  que  de  grains  de 
zircon,  de  tourmaline  et  d'ilménite;  la  coloration  des  sables  provient  de  la  grande 
quantité  de  grenat  présent.  Les  sables  de  formation  récente  le  long  de  la  rivière 
Gatineau  sont  de  couleur  rougeâtre  par  suite  de  la  présence  de  grains  de  felds- 
path et  sont  plutôt  à  gros  éléments  comparativement  aux  sables  fluvio-glaciaires. 

Limon.  Le  limon  est  le  produit  finement  grenu  de  l'érosion  glaciaire  et  est 
susceptible  de  flottaison  et  de  transport  dans  une  eau  d'une  courant  très  faible 
sur  une  distance  considérable  avant  de  se  fixer  au  fond.  En  apparence  il  res- 
semble à  l'argile  mais  manque  de  plasticité.  Il  se  présente  avec  une  puissance 
considérable  en  haut  des  vallées  des  rivières  Désert  et  Gatineau  jusqu'à  une  dis- 
tance de  près  de  20  milles  en  amont  de  Maniwaki.  Plus  loin  au  nord  on  le  ren- 
contre en  lambeaux  sur  les  rivières  Gatineau  et  Gens-de-Terre  jusqu'à  la  ferm? 
Lépine.  On  ne  voit  pas  de  dépôts  de  limon  dans  la  région  des  lacs  à  la  tête  de  la 
rivière  Gens-de-Terre,  mais  à  n'en  pas  douter  il  doit  y  en  avoir  dans  certains  fonds 
de  lacs.  Le  limon  est  déposé  en  couches  minces,  d'environ  quatre  à  un  pouce, 
avec  une  pellicule  de  sable  fin  entre  chaque  couche,  et  en  certains  endroits  des 
couches  de  sables  sont  enclavées  dans  le  dépôt  de  limon.  La  couleur  de  ce  dernier 
est  d'un  gris  plomb  à  l'humidité  et  d'un  gris  pâle  lorsqu'il  est  sec,  et  il  est  d'une 
texture  assez  fine  pour  traverser  un  tamis  de  200  mailles.  Plusieurs  des  sections 
qui  se  trouvent  sur  les  bords  d^  la  rivière  ont  un  dépôt  de  limon  d'une  épaisseur 
de  30  pieds  et  l'on  a  constaté  une  épaisseur  de  75  pieds  sur  la  rivière  Gatineau  en 
aval  de  la  chute  Big  Eddy .  Par  toute  la  région  le  limon  est  de  nature  uniforme  ; 
deux  échantillons  recueillis  à  des  endroits  éloignés  d'au  delà  de  100  milles  l'un 
de  l'autre  ont  donné  les  mêmes  résultats  à  l'analyse. 

Lacs  et  estuaires  glaciaires. 

Il  est  établi  qu'à  l'époque  postglaciaire  il  existait  une  série  de  lacs  glaciaires 
maintenant  disparus  à  la  suite  de  l'érosion  descendante  de  leurs  décharges  et  les 
lacs  de  notre  époque  semblent  avoir  été  autrefois  d'une  plus  grande  superficie. 
Le  niveau  de  l'eau  dans  le  bassin  de  rétention  des  lacs  Kakabonga,  de  l'Ecorce, 
Rapide  et  Barrière  étaient  de  trente  pieds  plus  élevés  qu'actuellement,  comme 

1  Analyse  de  L.-H.  Cole,  Division  des  Mines. 
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l'attestent  les  terrasses  et  les  croupes  de  plages  remarquées  sur  les  dépôts  de 
sables  fluvio-glaciaires. 

Il  y  a  plusieurs  cas  de  stagnation  antérieure  des  eaux  en  arrière  d'obstructions 
de  matériaux  glaciaires,  sui  la  rivière  Gens-de-terr'î  et  la  rivière  Gatineau.  L'un 
des  exemples  les  plus  frappants  a  été  vu  sur  cette  dernière  rivière  dans  le  voisi- 
nage du  creek  Baskatong.  Ce  lac  semble  avoir  eu  environ  quinze  milles  de 
longueur  et  avoir  renfermé  le  lac  Baskatong  actuel  en  même  temps  que  10  milles 
de  la  partie  inférieure  de  la  rivière  Gens-de- terre.  Les  limons  stratifiés  déposés 
autrefois  sur  ce  fond  de  lac  sont  visibles  à  mamts  endroit  sur  les  boids  de  la 
rivière.  Le  barrage  glaciaire  qui  retenait  les  eaux  du  lac  est  situé  à  la  chute  du 
Lion  et  se  compose  d'environ  50  pieds  de  blocaux  et  de  graviers  d'éboulis  que 
surmonts  du  gneiss  à  granité.  L'altitude  du  lac  était  d'environ  800  pieds  au-des- 
sus du  niveau  actuel  de  la  mer. 

Il  n'y  a  pas  de  limon  sur  les  berges  de  la  rivière  sur  une  distance  de  8  à  10 
milles  ^n  aval  de  la  chute  du  Lion,  mais  il  reparaît  en  aval  du  rapide  Brûlé,  au 
lot  19  du  township  Sicotte  et  Lytton,  et  continue  vers  le  sud  jusqu'à  sa  fusion 
en  argile  d'estuaire  en  aval  de  Maniwaki.  Une  berge  découpée  de  75  pieds  de 
hauteur  dans  le  bassin  en  aval  de  la  chute  du  Lion,  à  un  peu  plus  de  2  milles  en 
bas  du  rapide  Brûlé  se  compose  entièx'ement  de  limon  stratifié  formé  de  couches 
d'environ  un  quart  de  pouce  d'épaisseur  et  séparée  entre  elles  par  des  pellicules 
de  sable.  En  supposant  que  ces  couches  représentent  l'augmentation  annuelle, 
le  temps  qu'il  a  fallu  pour  la  formation  de  ces  dépôts  a  été  da  3  360  ans.  Les 
terrasses  en  culture  qui  bordent  la  rivière  entre  le  rapide  Brûlé  et  Maniwaki  vSont 
les  restes  de  ce  dépôt  de  limon  qui  jadis  comblait  la  vallée. 

Les  eaux  maiines  s'étendaient  en  remontant  les  vallées  de  l'Ottawa  et  de  la 
Gatineau  à  l'époque  du  dernier  pléistocène  jusqu'à  un  point  situé  à  une  certaine 
distance  en  amont  de  Maniwaki;  ces  eaux  atteignaient  une  hauteur  d'environ 
700  pieds.  L'argile  éminemment  plastique,  résistante  et  massive  qui  constitue 
le  type  caractéristique  de  sédiment  marin  dans  la  partie  inférieure  de  la  vallée 
de  la  Gatineau  fait  absolument  défaut  au  confluent  et  en  amont  du  confluent  des 
rivières  Gatineau  et  Désert. 

Attendu  que  l'on  n'a  pas  de  niveaux  exacts  dans  la  partie  supérieure  de  la 
vallée  de  la  Gatineau,  il  est  impossible  d'établir  la  limite  supérieure  des  dépôts 
d'estuaires.  Le  limon  en  aval  du  rapide  Brûlé  est  presqu 'exactement  identique 
à  celui  du  lac  glaciaire  en  haut  de  la  chute  du  Lion  et  jusqu'à  présent  on  n'y  a 
trouvé  de  fossiles  d'aucune  sorte;  cependant  il  se  peut  que  ce  limon  soit  une  partie 
des  sédiments  marins,  car  le  niveau  de  700  pieds  semble  être  situé  au  rapide 
Brûlé  ou  aux  environs. 

Les  sédiments  de  la  partie  inférieure  de  la  vallée  de  la  Gatineau  indiquent 
par  leur  stratification  qu'ils  ont  été  déposés  dans  une  nappe  d'eau  montante. 
Les  parties  basses  sont  de  sables  stratifiés  et  de  limon  qui  représente  des  accumu- 
lations en  eau  peu  profonde,  tandis  que  les  parties  supérieures  sont  d'argile  mas- 
sive éminemment  plastique,  représentant  des  dépôts  en  eau  profonde.  Le  limon 
stratifié  qui  se  trouve  en  amont  de  Maniwaki,  où  l'eau  a  été  continuellement 
basse,  correspond  probablement  au  limon  qui  repose  sous  l'argile  marine  de  la 
partie  méridionale  de  la  vallée. 

GÉOLOGIE  APPLIQUÉE. 

Les  étendues  minérales  les  plus  productives  sont  celles  qui  surmontent  la 
série  de  Grenville  et  les  intrusives  qui  les  accompagnent,  et  celles  qui  reposent 
le  long  des  contacts  entre  les  gneiss  Grenville  et  laurentien.  Les  minéraux  non 
métalliques  sont  d'une  importance  particulière  et  renferment  des  substances 
fort  recherchées  pour  des  fins  industrielles  maintenant  que  l'on  ne  peut  obtenir 
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ces  matières  de  l'étranger.  C'est  surtout  le  cas  pour  la  magnésite,  le  kaolin 
et  le  corindon,  et  à  un  degré  moindre,  pour  le  graphite,  le  phosphate,  le  mica,  le 
feldspath,  le  talc  et  la  fluorine. 

Plusieurs  mines  productives  sont  en  exploitation  dans  la  partie  méridionale 
de  la  région  en  deçà  de  30  milles  de  la  rivière  Ottawa,  dans  les  comtés  d'Argen- 
teuil,  Labelh,  Ottawa  et  Pontiac.  Les  études  que  l'on  poursuit  actuellement 
ont  révélé  qu'il  y  a  dans  les  parties  septentrionales  de  ces  comtés  de  vastes  éten- 
dues de  roche  Grenville  qu'il  paierait  de  prospecter,  tant  pour  les  minéraux 
précités  qu .:  pour  d'autres  plus  rares  qui  se  trouvent  ailleurs  dans  ces  roches. 

Les  minerais  de  molybdène,  de  plomb  et  de  zinc  sont  les  principaux  pro- 
duits métalliques  de  la  région.  Un  gisement  de  molybdène  d'importance  in- 
dustrielle existe  dans  le  township  Egan  à  quelques  milles  au  nord  du  village  de 
MontcerP  et  dernièrement  on  a  découvert  en  deçà  de  2  milles  de  Maniwaki  un 
gisement  intéressant. 

La  graphite  se  rencontre  en  petites  écailles  disséminées  à  travers  un  nombre 
de  massifs  de  calcaire  à  ciistaux.  On  en  a  vu  de  plus  grandes  quantités  en  la- 
melles entre  les  stratification  minces  des  quartzites  de  Grenville  sur  les  lacs 
Kakabonga  et  Poignan,  et  on  peut  en  trouver  en  quantités  marchandes  dans 
certaines  étendues  de  la  roche  Grenville  de  la  région. 

Le  grenat  existe  en  abondance  en  grains  disséminés  à  travers  les  schistes 
de  la  série  de  Grenville  et  communique  une  couleur  rougeâtre  aux  sables  qui  en 
proviennent.  Le  grenat  massif  semble  être  rare  dans  le  Québec,  bien  que  l'on 
ne  se  soit  jamais  occupé  spécialement  de  le  rechercher.  On  le  broie  et  on  s'en 
sert  comme  abrasif,  principalement  dans  la  fabrication  des  courroies  sableuses 
employées  dans  l'industrie  du  bois. 

Bien  qu'au  cours  du  voyage  l'on  n'ait  aperçu  aucune  trace  de  kaolin  ou 
argile  à  porcelaine,  il  est  à  souhaiter  que  l'on  fasse  d'autres  inspections  et  enquêtes 
à  ce  sujet.  Le  grand  gisement  industriel  de  quartzite  de  la  série  de  Grenville 
dans  le  township  Amherst,  a  été  découvert  sous  du  drift  à  blocaux  par  un  cul- 
tivateur alors  que  ce  dernier  était  à  forer  un  puits.  En  recherchant  des  gisements 
de  cette  nature,  les  affleurements  ne  servent  pas  à  grand 'chose  sauf  à  celui  qui  a 
l'habitude  de  la  prospection  pour  des  argiles.  À  ce  dernier,  même  de  très  faibles 
quantités  d'argiles  résiduelles  blanches,  grises,  jaunes,  roses  ou  grises  n^échappent 
pas  au  milieu  des  drifts  glaciaires  d'un  fauve  ou  d'un  gris  monotones,  et  sont  pour 
lui  un  indice  révélateur  de  l'emplacement  de  gisements  cachés. 

Des  massifs  considérables  de  granité  à  graphite  et  de  dykes  de  feldspath 
dans  le  voisinage  de  Maniwaki  valent  aussi  la  peine  d'une  inspection. 

La  teneur  en  fer  des  sables  de  la  région  est  trop  forte  pour  que  l'on  s'en  serve 
pour  la  fabrication  du  verre  ou  pour  des  fins  d^  résistance  au  feu,  mais  quelques 
unes  des  quartzites  de  la  série  de  Grenville  sont  assez  pures  pour  la  fabrication 
de  la  silice  réfractaire. 

L'alluvion  de  la  Désert  et  de  la  Gatineau  fournissent  la  seule  matière  que 
l'on  ait  découverte  jusqu'à*  présent  pour  la  fabrication  de  la  brique.  Elle  est 
facile  à  travailler,  à  mouler  et  est  sèche  à  l'état  brut;  elle  pourrait  servir  à  la 
fabrication  de  la  brique  commune  par  le  procédé  dit  "soft-mud".  À  la  cuisson  elle 
devient  un  corps  d'un  rouge  pâle  à  de  faibles  températures  avec  très  peu  de  re- 
trait au  feu.  À  cause  de  son  peu  de  plasticité  elle  est  impropre  à  la  fabrication 
de  tuiles  ou  d'autres  produits  qu'il  faut  passer  par  une  matrice. 


1  Walker,  LT-T.,  "Minerais  de  molybdène  au  Canada",  Division  des  Mines,  Département  des  mines,  p.  30. 
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ZONE  DES  SOURCES  DES  RIVIÈRES  NOTTAWAY,  ASHUAPMUCHUAN, 
SAINT-MAURICE  ET  GATINEAU,  QUÉBEC  NORD-OUEST. 

{H.-C.  Cooke.) 

La  campagne  de  1916  a  été  consacrée  à  un^  exploiation  géologique  de  la 
région  sise  entre  le  chemin  de  fer  Transcontinental  National  au  sud  et  le  district 
exploré  au  cours  des  campagnes  de  1912,  1914  et  1915,  au  sud.  Ce  territoire  est 
contigu  du  côté  ouest  à  celui  qu'ont  étudié  M.-E.  Wilson,  W.-J.  Wilson  et  J.-A. 
Bancroft,  et  s'étend  vers  l'est  jusqu'à  la  rivière  Saint- Maurice.  On  en  a  fait 
une  inspection  passablement  complète  en  suivant  les  nombreux  cours  d'eau  qw 
le  cioisent  en  tous  sens.  Ces  cours  d'eau  sont  les  affluents  de  la  rivière  Nottaway 
dans  les  parties  nord  et  ouest  de  l'étendue,  et  du  Saint-Maurice  dans  les  parties 
du  sud-est;  l'angle  noid-est  du  district  est  égoutté  par  la  rivière  Ashuapmuchuan 
jusqu'au  lac  Saint-Jean,  et  la  rivière  Gatineau  en  égoutte  une  lisière  étroite  au 
sud.  Outre  l'exploration  da  cette  région  on  a  fait  l'inspection  d'une  section 
en  aval  de  la  rivièi  î  Gatineau  à  partir  du  village.  La  majeure  partie  de  cette 
vaste  étendue  du  gneiss  granitique,  lequel  contient  de  gros  et  de  petits  fragments 
de  la  série  Gren ville  de  sédiments  à  diveises  étapes  de  formation.  Au  nord  on 
voit  des  gîtes  de  loches  plus  anciennes.  Ces  dernières  comprennent  plusieurs 
étendues  d'anciennes  laves  sur  la  rivière  Opawika,  lesquelles  il  faudrait  proba- 
blement mettre  en  corrélation  avec  la  Kéwatin  des  districts  situés  au  sud-ouest, 
et  une  étendue  de  la  série  de  Grenville  aux  alentours  de  la  zone  des  sources  des 
rivières  Opawika  et  Nikabau.  On  ne  donne  pas  i:i  les  résultats  de  l'inspection 
de  ces  étendues,  car  ils  feront  partie  d'un  Bulletin  du  Musée  qui  doit  être  publié 
prochainement.  Toutefois,  disons,  en  peu  de  mots,  que  Ton  a  fait  de  fort  in- 
téressantes déterminations  de  la  structure  de  ces  deux  séries,  et  que  l'on  a  cons- 
taté qu'il  existait  une  succession  nettement  définie  dans  la  série  de  laves.  D'un 
autre  côté  on  a  constaté  que  la  série  de  Grenville  repose  en  concordance  parfaite 
de  structure  à  la  surface  des  laves. 

Le  district  est  on  ne  peut  plus  stérile  et  ne  servira  probablement  guère  à 
d'autre  chose  qu'à  une  réserve  de  chasse  et  de  pêche.  Au  point  de  vue  minéral, 
on  a  constaté  que  le  gneiss  à  granité  sous-jacent  à  la  plus  grande  partie  de  l'étendue 
est  stérile  d'un  bout  à  l'autre.  Les  laves  du  nord  sont  légèrement  minéralisées 
et  leur  prospection  pourrait  peut-être  rapporter  quelque  chose;  mais  tout  gise- 
ment qu'on  y  rencontre  n'aura  aucune  valeur  sans  communication  par  voie 
ferrée  à  cause  de  leur  difficulté  d'accès.  Le  sol  de  la  région  se  compose  prin- 
cipalement de  sable  et  de  gravier  déposés  dans  les  couches  d'anciens  lacs  gla- 
ciaires de  peu  de  profondeur,  ce  qui  fait  que  les  perspectives  au  point  de  vue 
agricole  ne  sont  pas  biillantes,  sauf  sur  le  versant  du  lac  Saint-Jean  où  il  y  a  des 
étendues  d?  terre  argileuse.  Les  ressources  forestières  sont  peut-être  les  plus 
importantes,  du  moins  du  côté  sud  de  la  hauteur  des  terres  et  plusieurs  compagnies 
en  font  l'exploitation.  Cependant,  même  ces  ressources  ont  été  considérable- 
ment diminuées  par  de  désastreux  incendies  de  forêts  qui,  faute  de  moyens  suf- 
fisants pour  les  combattre,  ont  dévasté  de  vastes  étendues.  Il  n'est  peut-être 
pas  exagéré  de  dire  que  d'un  tiers  à  la  moitié  du  bois  qui  se  trouve  au  nord  du 
chemin  de  fer  Transcontinental  National  a  été  détruit  par  le  feu  au  cours  des 
quinze  dernières  années. 

DISTRICT  MINIER  DE  THETFORD-BLACK  LAKE,  QUÉBEC. 

{Robert  Harvie,) 
En   1915  l'auteur,  assisté  de  M""  J.-K.  Knox,  avait  commencé  une  étude 
détaillée  de  la  géologie  de  la  région  de  Thetford-Black  Lake.     L'an  dernier, 
l'auteur  étant  passé  au  service  de  la  Commission  des  Achats  de  guerre,  M^  Knox 
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s'est  chargé  des  travaux  sur  le  terrain  avec  la  surveillance  et  le  concours  qu'on 
put  lui  donner  au  cours  de  deux  courtes  incursions. 

Le  rapport  sommaire  ci-joint  préparé  par  M'"  Knox  montre  bien  l'heureuse 
façon  dont  il  a  conduit  les  recherches. 

On  peut  dire  que  les  deux  tiers  de  la  zone  ont  été  étudiés  dans  tous  leurs 
détails,  y  compris  la  portion  que  les  travaux  préliminaires  ont  fait  voir  comme 
devant  donner  une  idée  de  l'ensemble  de  toute  la  feuille,  et  surtout  pour  ce  qui 
touche  à  la  partie  dont  s'est  occupé  M''  Knox  l'année  dernière.  Nous  avons  donc 
cru  opportun  de  publier  sans  retard  les  résultats  obtenus  par  M'"  Knox  et  c'est 
ainsi  que  les  traits  les  plus  frappants  sont  exposés  dans  son  rapport  sommaire. 

Partie  sud-ouest  du  district  minier  de  Tlietford- Black  Lake   (feuille 

Coleraine.) 

{J.-K,  Knox.) 

INTRODUCTION. 

EXPOSÉ  GÉNÉRAL  ET  REMERCIEMENTS. 

L'auteur  a  passé  la  saison  de  travail  sur  le  terrain  de  1916  à  poursuivre 
l'étude  de  la  région  Thetford-Black  Lake.  Les  travaux  ont  commencé  dans  cette 
région  en  1915  mais,  comme  on  s'est  occupé  surtout  de  la  série  sédimentaire,  il 
s'est  fait  peu  de  lumière  sur  le  problème  des  roches  ignées.  Pendant  la  saison 
de  campagne  précédente,  par  ailleurs,  le  complexe  igné  a  fait  l'objet  d'une  étude 
particulière. 

Nous  avons  commencé  les  travaux  le  6  juin  et  les  avons  terminé  le  30  sep> 
tembre.  Pendant  l'été  nous  avons  établi  notre  quaitier  général  à  Coleraine. 
M""  A.-B.  Gilbert  a  fait,  à  titre  d'adjoint,  un  travail  très  constant,  efficace  et  in- 
teUigent.  L'auteur  désire  manifester  sa  gratitude  à  M^  Robert  Harvie,  qui  a 
pris  la  direction  des  travaux,  pour  ses  conseils  judicieux  et  sa  critique  avertie. 

La  carte  de  Thetford-Black  Lake  embrasse  une  zone  d'environ  225  mille 
carrés.  Elle  a  été  préparée  par  D.-A.  Nichols,  membre  de  la  division  topogra- 
phique, et  sera  publiée^  à  l'échelle  de  4,000  pieds  au  pouce,  avec  intervalles  de 
contour  de  20  pieds.  À  la  fin  de  la  saison  précédente  on  avait  préparé  les  cartes 
pour  les  deux  tiers  de  la  zone  en  un  travail  préliminaire  pour  ce  qui  se  rapporte 
surtout  aux  sédiments;  on  avait  aussi  à  peu  près  complété  le  quart  sud-ouest. 
C'est  cette  dernière  portion,  qui  comprend  une  zone  d'environ  65  milles  carrés 
et  à  laquelle  nous  donnons  le  nom  de  feuille  Coleraine,  qui  fait  l'objet  de  ce  rapport. 

En  préparant  la  carte  ci-jointe  nous  avons  indiqué  les  affleurements,  partout 
où  c'était  possible,  en  ayant  recours  à  la  base  topographique.  Tous  les  contacts 
importants  furent  élevés  à  la  planchette,  et  lorsque  cela  n'était  pas  possible,  à  la 
boussole  ou  au  ruban. 

EMPLACEMENT  ET  MOYENS  DE  TRANSPORT. 

Le  district  de  Thetford-Black  Lake  se  trouve  dans  les  townships  de  l'est 
de  la  province  de  Québec,  à  75  milles  environ,  en  ligne  presque  droite,  au  sud  de 
la  ville  de  Québec,  sur  le  Saint-Laurent,  et  à  75  milles  au  nord  des  frontières 
internationales. 

Le  chemin  de  fer  Québec  Central,  qui  va  de  Sherbrooke  à  la  ville  de  Québec, 
traverse  la  zone  du  nord  au  sud  et  comporte  d'excellentes  facilités  de  transport. 

L'une  des  deux  grandes  routes  qui  traversent  l'est  du  Québec,  de  la  fron- 
tière des  États-Unis  au  fleuve  Saint-Laurent,  marche,  plus  ou  moins  immédiate- 


RAPPORT  SOMMAIRE  249 

DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  26 

ment,  en  ligne  parallèle  avec  le  chemin  de  fer  sur  une  longueur  de  plus  de  100 
milles.  Plus  au  sud  la  route  consiste  en  bon  macadam,  mais,  à  partir  de  Dis- 
raeli jusqu'à  Black  Lake,  soit  une  distance  de  12  milles  à  travers  la  feuille,  cette 
route  devient  de  la  glaise,  du  sable  ou  encore,  et  ce  sont  les  meilleurs  endroits, 
un  léger  gravier,  le  tout  restant,  du  commencement  de  l'année  à  la  fin,  en  très 
mauvais  état.  Ce  chemin  circule  dans  un  très  beau  paysage  et  il  serait  facile 
d'en  faire  une  route  de  touristes  qui  viendraient  des  états  voisins  si  l'on  parvenait 
à  le  mettre  en  assez  bon  état  pour  le  passage  des  automobiles.  Malgré  son  mau- 
vais état  il  s'y  fait  beaucoup  de  roulage. 

On  trouve  sous  la  main  une  réserve  abondante  de  matériaux  d'empierre- 
ment qui  sont  d'une  extraction  facile  dans  toute  cette  région.  Certains  bouts  de 
chemins  très  bien  entretenus  que  l'on  rencontre  entre  le  village  de  Black  Lake 
et  entre  le  Black  Lake  et  Thetford,  montrent  assez  la  sorte  de  route  que  l'on 
peut  arriver  à  construire  avec  les  matériaux  du  pays. 

Les  routes  moins  fréquentées  sont  faites  d'argile  et  de  gravier;  elles  sont 
tout  à  fait  bonnes  si  l'on  tient  compte  de  l'éloignement  des  fermes  de  colons 
dans  ces  parages. 

OBJET  DE  l'enquête. 

Notre  but  en  faisant  ces  recherches  minutieuses  est  d'arriver,  s'il  est  possible, 
à  résoudre  le  problème  de  la  relation  qui  peut  exister  entre  les  divers  niveaux  de  la 
série  de  serpentine,  de  même  qu'entre  ces  niveaux  et  les  sédiments  d'intrusion; 
de  déterminer  la  forme  structurale  des  massifs  ignés,  enfin,  grâce  à  une  étude 
microscopique  des  produits  différenciés  altérés  et  non  altérés  du  complexe  igné, 
faire  un  peu  plus  de  lumière  sur  l'origine  du  chromite  et  de  l'amiante.  Il  est  fort  à 
sounaiter  que  l'on  donne  tout  le  concours  voulu  à  l'industrie  minière.  En  1914, 
les  mines  de  la  région  ont  produit  environ  80  pour  100  de  la  provision  mondiale 
d'amiante,  et  en  1915,  après  huit  années  de  repos,  on  a  exporté  près  de  10,000 
tonnes  de  chromite  aux  Etats-Unis  afin  de  faire  face  aux  exigences  de  la  guerre. 

On  croit  que  l'enquête  est  rendue  assez  loin  pour  qu'il  soit  intéressant  de 
donner  quelques-uns  des  résultats  préliminaires. 


CARACTERE  GENERAL  DU  DISTRICT. 
topographie. 

Aspect  général. 

La  partie  de  la  province  de  Québec  qui  se  trouve  sur  la  rive  sud  du  Saint- 
Laurent  peut  se  diviser,  au  point  de  vue  topographiqus,  en  deux  parties  suivant 
une  ligne  courbe  allant  de  l'extrémité  nord  du  lac  Champlain  à  la  ville  même  de 
Québec.  À  l'ouest  de  cette  ligne  en  rencontre  une  plaine  supportée  par  des 
strates  presque  horizontales  de  l'âge  paléozoïque.  À  l'est  et  séparés  de  la  plaine 
par  une  grande  faille,  arrivent  les  plateaux  des  Apalaches.  Ces  hauteurs  cons- 
tituent le  prolongement  vers  le  nord  du  système  apalachien  des  Etats-Unis  et 
s'étendent  sur  une  longueur  de  300  milles  jusqu'au  sein  de  la  péninsule  de  Gaspé. 

Dans  les  cantons  de  l'Est,  les  hautes  terres  consistent  en  trois  chaînes  anti- 
clinales  parallèles  de  collines  peu  élevées.  On  les  connaît  sous  les  noms  de  Sutton, 
Stoke  et  Mégantic.  La  chaîne  Mégantic  s'oriente  dans  le  sens  de  la  frontière  qui 
sépare  le  Québec  de  l'état  du  Maine. 

Dans  la  partie  sud  de  la  province,  les  trois  chaînes  de  montagnes  sont  de 
peu  de  largeur  et  bien  arrêtées.  Un  peu  plus  au  nord,  au  sein  de  la  région  Thet- 
ford, la  chaîne  la  plus  méridionale,  ou  chaîne  Sutton,  va  en  s'élargissant  jusqu'à 
ce  qu'elle  atteigne  15  milles,  alors  que  son  altitude  en  plusieurs  endroits  et  au 
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sein  des  crêtes  les  plus  plates  va  de  1,500  à  2,000  pieds.  A  la  même  latitude  ou  à 
peu  près,  la  chaîne  centrale  ou  du  mont  Stoke  diminue  visiblement  de  hauteur  et, 
arrivée  au  nord  du  lac  Saint-François,  elle  cesse  tout  à  fait  de  compter  comme 
une  caractéristique  topographique  digne  d'attirer  l'attention. 

Les  roches  ignées  de  la  série  serpentineuse  se  sont  infiltrées  au  sein  des  roches 
sédimentaires  sur  le  flanc  est  de  la  chaîne  Sutton  et  sur  toute  sa  lofigueur,  à  partir 
de  la  rivière  des  Chaudières  jusqu'à  au  delà  de  la  frontière  internationale  et 
jusqu'à  une  certaine  distance  à  l'intérieur  de  l'état  du  Vermont.  À  plus  d'un 
endroit  ces  roches  ignées  constituent  des  collines  abruptes  et  proéminentes  ou 
des  crêtes  étendues,  escarpées,  arrivent,  à  un  certain  endroit,  à  une  hauteur  de 
plus  de  3,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Aspect  local. 

Le  district  figuré  sur  la  feuille  de  Coleraine  est  situé  sur  le  flanc  est  de  la 
chaîne  Sutton  non  loin  de  sa  partie  la  plus  élargie.  Il  comprend  le  pied  des 
versants  de  la  chaîne  elle-même,  la  contrée  tourmentée  occupée  par  la  série 
ignée  et  enfin  la  rive  ouest  de  la  vallée  synclinale  au  sein  de  laquelle  circule  le 
cours  supérieur  de  la  rivière  Saint-François. 

Les  collines  de  la  chaîne  Sutton  apparaissent  à  l'angle  extrême  nord-ouest 
de  la  carte.  À  l'horizon  ces  collines  semblent  avoir  une  allure  assez  régulière 
interrompue  par  aucun  pic  aigu  ni  aucune  vallée  de  quelque  importance.  Les 
flancs  sont  en  pente  douce  et  sont  recouverts  par  un  manteau  d'argile  à  blocaux 
également  répandue  sur  toute  l'étendue  et  bien  boisé.  C'est  là  que  l'on  trouve 
la  seule  terre  arable  qui  soit  comprise  dans  les  limites  de  la  feuille,  si  nous  en 
exceptons  toutefois  les  plateaux  d'alluvion  étroits  qui  entourent  la  baie  Disraeli. 

Une  bonne  partie  de  la  zone  est  supportée  par  des  roches  ignées.  Ces 
roches  constituent  des  collines  aux  profils  hérissés  et  aux  flancs  abrupts  ou  à  pic 
là  surtout  où  l'action  glaciaire  les  a  profondément  modifiées.  L'ensemble  de 
relief  qu'elles  comportent  n'est  pas  considérable,  leur  élévation  variant  entre 
751  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  à  la  surface  du  lac  Noir,  et  1  820  pieds  sur 
le  mont  Caribou,  cependant  un  certain  nombre  de  falaises  d'une  hauteur  allant 
de  100  à  500  pieds  peuvent  se  rencontrer  dans  ces  parages.  Sur  le  versant  est 
du  mont  Caribou,  exactement  au  nord  de  la  colline  Kerr,  existe  un  cirque  aux 
flancs  escarpés.  Il  est  également  possible  de  trouver  bon  nombre  de  criques 
moins  bien  caractérisés  à  d'autres  endroits  de  la  même  montagne. 

AVENIR  DU  DISTRICT. 

Au  point  de  vue  agricole,  ce  district  a  peu  d'avenir.  La  couche  du  sol  est 
mince  et  pierreuse  et,  en  outre,  toute  bouleversée  par  des  affleurements  rocheux. 
L'industrie  laitière  est  actuellement  la  principale  source  de  revenue  pour  les 
rares  colons  qui  s'y  trouvent  et  il  est  probable  qu'il  en  sera  ainsi  encore  longtemps. 

Le  bois  de  quelque  valeur  en  est  disparu  depuis  longtemps,  et  comme  ce 
district  a  été  balayé  par  des  feux  de  forêts  successifs  depuis  quelque  vingt  ans, 
rien  n'est  venu  remplacer  la  récolte  de  bois  disparue.  On  trouve  de  grandes 
étendues  de  terrain  boisé  de  bouleaux  rabougris,  de  tremble  et  d'épinette  ou  par 
une  riche  végétation  d'aunes  de  petite  taille.  On  abat  encoie  aujourd'hui  un 
peu  de  bois  à  pulpe  que  l'on  trouve  sur  les  rives  et  sur  le  flanc  des  collines  et  qui 
ont  échappé  aux  feux  de  forêts. 

L'avenir  de  ce  district  est  lié  à  celui  de  l'industrie  minière  qui  comporte 
surtout  l'exploitation  de  l'amiante  dans  les  mines  de  Thetford  et  de  Black  Lake. 
Ces  mines  fournissent  plus  que  les  trois  quai  tz  du  rendement  universel  de  ce 
minéral  si  précieux  et  la  valeur  de  la  production  annuelle  actuelle  oscille  dans  les 
environs  de  $4,000,000.     Dans  le  passé  il  s'est  ouvert  plusieurs  terrains  situés 
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dans  les  limites  de  la  zone  dont  il  est  ici  question,  et  on  en  a  fait  l'exploitation  de 
temps  à  autre;  encore  aujourd'hui  il  s'en  trouve  qu'on  livre  à  l'exploitation.  On 
a  construit  Tété  dernier  un  chemin  de  fer  d'une  longueur  de  trois  milles  qui  part 
de  la  station  de  Coloraine  et  qui  traverse  un  groupe  de  claims  de  la  crête  de 
Bisby,  et  déjà  l'on  peut  apercevoir  les  fondations  d'un  moulin.  Au  moment  où 
j'écris  on  n'a  cependant  pas  encore  tiré  d'amiante  de  la  zone  étudiée. 

La  grande  demande  de  chromite  qui  se  fait  sentir  de  nos  jours  a  eu  pour 
effet  d'activer  le  travail  des  prospecteurs  sur  toute  l'étendue  du  district  et  déjà 
plusieurs  puits  sont  en  exploitation  dont  on  extrait  un  minerai  de  quelque  valeur. 

GÉOLOGIE  GÉNÉRALE. 

CONSIDÉRATIONS  GENERALES. 

Aspect  régional. 

Les  trois  chaînes  de  collines  anticlinales  qui  traversent  les  Cantons  de  l'Est 
renferment  des  noyaux  de  roches  précambriennes  fortement  plissées.  Sur  les 
deux  flancs  de  cette  roche  précambrienne  on  trouve  des  bandes  de  sédiments 
cambriens.  Les  vallées  synclinales  situées  entre  les  chaînes  sont  surtout  com- 
posées de  formations  ordoviciennes  recouvertes  de  lambeaux  du  silurien  et  du 
dévonien  tous  bien  exposés,  mais  où  l'on  ne  trouve  des  fossiles  que  dans  quelques 
endroits. 

Trois  séries  de  roches  ignées  se  rencontrent  dans  ces  terrains:  la  série  ser- 
pentineuse,  de  vastes  intrusions  batholitiques  de  granité  associées  à  l'anticlinal 
Mégantic,  et  enfin  certains  terrains  volcaniques  de  distribution  étendue  à  la 
base  du  cambrien.  De  tout  ceci  il  n'y  a  que  la  série  serpentine  que  l'on  retrouve 
dans  la  zone  de  la  carte. 

Les  roches  de  la  série  serpentineuse  consistent  en  modifications  altérées  de 
roches  oscillant  originairement  depuis  la  dunite  en  passant  par  la  péridotite,  la 
pyroxénite  et  le  gabbro,  jusqu'au  granité  et  à  l'aplite.  On  rencontre  des  affleure- 
ments de  ces  derniers  généralement  continus  sur  toute  la  longueur  du  flanc  sud- 
est  de  la  chaîne  Sutton,  et  sous  la  forme  de  masses  éparpillées  çà  et  là  et  perçant 
à  travers  les  anticlinaux  Stoke  et  Mégantic. 

Aspect  local. 

Les  roches  sédimentaires,  métamorphiques  et  ignées  apparaissent  toutes 
dans  la  région  de  la  carte.  Généralement  parlant,  les  roches  ignées  se  répandent 
sur  la  surface  d'une  bande  assez  large  qui  va  du  sud-ouest  au  nord-est;  mais  il 
arrive  que,  sur  des  étendues  assez  considérables,  la  surface  est  tellement  masquée 
par  le  drift  que  les  affleurements  de  masses  ignées  relevés  sur  la  carte  sont  très 
irréguliers  et  indistincts. 

La  masse  ignée,  quand  elle  subit  l'intrusion,  a  passé  de  la  dunite  qui  est 
une  roche  très  basique  composée  presque  entièrement  d'olivine,  passant  par 
la  péridotite,  la  pyroxénite,  le  gabbro,  la  brèche,  le  granité  et  l'aplite.  En  fai- 
sant une  exception  possible  pour  le  granité,  toutes  ces  matières  ont  été  plus  pu 
moins  altérées  et  se  trouvent  actuellement  très  différentes  en  apparence  et  en 
composition  des  roches  ignées  typiques,  fraîches. 

Au  point  de  vue  de  la  structure,  la  masse  ignée  consiste  presque  à  coup  sûr 
en  une  mince  laccolithe  qui  a  été  plissée  et  en  partie  érodée. 

On  croit  que  la  différenciation  qui  a  produit  la  plupart  des  divers  types  ignés 
a  pris  naissance  au  sein  de  la  nappe  elle-même  à  la  suite  de  son  intrusion.  Une 
différenciation  moins  considérable  et  moins  complète  à  modifié  la  nature  du 
magma  qui  est  demeuré  à  la  source  d'alimentation  quand  la  masse  principale  du 
magma  eût  été  chassée,  et  les  irruptions  subséquentes  de  cette  matière  incom- 
plètement différenciée,  sous  forme  de  gabbro  et  de  pyroxénite,  ont  brisé  et  con- 
verti en  brèche  les  roches  préalablement  infiltrées. 
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Dans  la  portion  de  la  masse  ignée  qui  est  sous  forme  de  nappe,  le  travail  de 
différenciation  a  produit  un  arrangement  défini  des  types  qui  en  sont  résultés, 
les  dunites  les  plus  basiques  étant  restés  au  fond  en  compagnie  de  roches  devenant 
de  plus  en  plus  acides  en  se  rapprochant  du  sommet.  On  a  trouvé  des  masses 
de  gabbro  et  de  pyroxénite  sur  une  étendue  considérable,  mais  la  roche  riche  en 
olivine  s'y  trouve  en  quantité  relativement  restreinte. 

On  n'a  pas  découvert  de  véritable  dunite.  Dans  chaque  cas  cette  subs- 
tance a  été  complètement  altérée  en  serpentine,  et  c'est  en  serpentine  de  cette 
origine  que  les  gisements  de  chromite  et  amiante  d'une  valeur  commerciale  ont 
été  découverts.  Les  péridotites  ont  été  de  même  grandement  altérées  en  ser- 
pentine, même  le  pyroxène  de  la  roche  ayant  cessé  d'exister.  Sur  des  étendues 
considérables  en  pleine  crête  Belmina  et  sur  la  montagne  du  Caribou,  certaines 
masses  de  ce  qui  constituait  originairement  de  la  pyroxénite  pure  ont  été  ser- 
pentinisées  plus  ou  moins  complètement.  On  n'a  pas  trouvé  de  gisements 
minéraux  exploitables  dans  cette  serpentine. 

Il  est  impossible  de  déterminer  parfaitement  l'âge  de  l'intrusion  à  même 
les  relations  observées  au  sein  de  ce  district.  Cet  âge  est  au  moins  post-Farn- 
ham,  si  les  phyllades  noires  caillouteuses,  sont  clairement  indiquées  comme  ap- 
partenant à  cet  âge. 

Les  roches  métamorphiques  occupent  une  bande  étroite  tout  le  long  du  côté 
ouest  de  la  magnésie.  Elles  sont  superficiellement  d'une  importance  subor- 
donnée. 

On  croit  que  les  sédiments  appartiennent  aux  âges  qui  vont  du  précambrien 
à  l'ordovicien.  On  n'a  toutefois  fait  la  découverte  d'aucun  fossile  dans  cette 
zone;  cependant  les  formations  ont  été  classées  d'une  façon  générale  en  séries 
d'un  âge  connu,  et  la  corrélation  ainsi  obtenue,  confirmée  par  l'aspect  Htholo- 
gique  et  la  position  structurale,  est,  croit-on,  à  peu  près  la  bonne. 

TABLEAU  DES  FORMATIONS. 


AGE. 


PÉRIODE. 


FORMATION. 


CARACTERE. 


Quaternaire. 


Récent. 
Pléistocène. 


Dépôts     alluvion- 
naires. 
Dépôts  glaciaires. 


Discordance. 


' 

Post-ordovicien. 

Thetford. 

Brèche. 

Granité. 

Gabbro. 

Pyroxénite. 

Serpentine. 

Roches  de  veine. 

Porphyre  quartzeux. 
Diabase. 
Granité. 
Pyroxénite. 

Paléozoïque. 

Contact  igné. 

Ordovicien  ? 

Farnham  ? 

Ardoises,  pétrosilex. 

Discordance. 

Cambrien  ? 

Sillery  ? 
L'Islet  ? 

Ardoises,  grès. 
Quartzite,  arkose. 

Discordance. 


Précambrien. 


Bennett. 


Quartzite. 
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DESCRIPTION  DÉTAILLÉE  DES  FORMATIONS. 

Précambrien. 

Quartzite  Bennett.  On  a  choisi  le  nom  de  quarztite  Bennett  pour  ce  ni- 
veau de  la  série  sédimen taire  à  cause  du  fait  qu'il  est  bien  exposé  sur  le  versant 
des  collines  qui  entourent  le  bureau  de  poste  de  Bennett  à  trois  milles  au  nord  du 
bureau  de  poste  de  Belmina  et  juste  en  dehors  des  limites  de  la  carte. 

Le  quartzite  Bennett  consiste  en  quartz  d'un  gris  clair  laiteux  qui  va  au  gris 
verdâtre.  Partout  où  il  s'est  trouvé,  il  a  subi  un  métamorphisme  régional  ex- 
trême et  il  a  reçu  tant  et  tant  de  plis  divers  et  de  triturations  qu^,  sur  une  éten- 
due d'un  pied,  on  peut  compter  de  cinq  à  trente  petits  plis.  Ce  plissotage  est 
associé  à  des  plis  plus  grands  d'un  ou  deux  yards  de  largeur  et  ceux-ci  se  mêlent 
encore  à  d'autres  encore  plus  grands. 

Comme  on  pouvait  s'y  attendre,  il  s'est  développé  une  forte  schistosité  et 
la  roche  se  trouve,  presque  partout,  à  constituer  un  séricito-schiste  prononcé. 
Même  les  portions  les  plus  schisteuses  sont  toutefois  dures,  solides  et  compactes, 
caractéristique  qui  sert  à  la  distinguer  d'une  phase  fissile  de  la  minceur  du  papier 
appartenant  au  quartzite  de  l'Islet  dont  on  fera  ci-après  la  description. 

Les  fissures  et  les  crevasses  qui  se  sont  multipliées  au  cours  des  phénomènes 
de  plissement,  se  sont  trouvées  dans  la  suite  remplies  par  du  quartz  secondaire. 
Les  nombreuses  veinules  blanches  de  ce  minéral,  dont  la  largeur  varie  de  quel- 
ques millimètres  à  plusieurs  pieds  et  qui  vont  dans  toutes  les  directions  au  sein 
des  schistes,  sont  une  des  formes  caractéristiques  de  cette  formation. 

Vu  le  degré  élevé  du  plissement  et  l'importance  relativement  peu  considé- 
rable des  affleurements  individuels,  il  nous  a  été  impossible  de  déterminer,  même 
approximativement,  la  puissance  de  la  formation.  Cette  dernière  est,  presque 
certainement,  de  plusieurs  centaines  de  pieds. 

Cambrien. 

Ulslet.  La  foimation  de  l'Islet  est  constituée,  en  grande  partie,  par  des 
quartzites  massifs,  allant  du  grain  fin  au  grossier,  de  couleur  gris  clair  à  grisâtre 
et  par  des  schistes  quartzeux.  Il  y  a  des  endroits  où  le  quartzite  est  de  quartz 
presque  pur  et  d'une  couleur  blanche.  Çà  et  là  on  peut  distinguer  facilement 
des  gradations  de  couches  passant  du  grain  grossier  au  grain  plus  fin,  ce  qui  arrive 
à  prouver  le  degré  de  plissement  subi  par  les  roches.  Dans  quelques  rares  en- 
droits, les  lits  ont  été  retournés  mais,  dans  la  plupart  des  cas,  le  plissement  a  été 
moins  fort  et  les  lits  reposent  sous  des  angles  allant  depuis  quelques  degrés  jus- 
qu'à  quatre-vingt-cinq   degrés. 

En  divers  endroits  et  surtout  au  sein  de  la  zone  qui  longe  les  roches  ignées  à 
l'ouest  de  la  colline  Chalet,  l'Islet  est  très  disloqué  et  contient  une  forte  proportion 
de  séricite.  Les  veinules  de  quartz  sont  également  nombreuses  et  le  tout  res- 
semble d'assez  près  aux  quartzites  Bennett.  Dans  le  voisinage  de  la  masse  de 
serpentine  en  stockwerk  à  l'est  du  lac  Breeches,  on  voit  apparaître  encore  un 
autre  type  rocheux.  Ici  la  roche  consiste  en  un  schiste  quartzitique  ou  tal- 
queux  à  grain  très  fin,  friable,  de  la  minceur  du  papier,  variant  de  couleur  chair 
à  giis  argenté.  Toutefois,  au  point  de  vue  caractéristique,  le  l'Islet  consiste  en 
une  roche  massive.  Au  sein  de  zones  d'une  étendue  considérable  la  présence  de 
légères  quantités  de  chlorite  fait  prendre  au  quartzite  une  teinte  verdâtre. 

Aucune  preuve  de  l'existence  de  faille  ne  se  rencontre  si  ce  n'est  à  un  degré 
excessivement  infime  soit  dans  le  Bennett  soit  dans  le  l'Islet.  La  zone  peu 
étendue  de  quartzite  l'Islet — 1  500  à  2  000  pieds  de  longueur  sur  une  largeur  de 
1  000  pieds — que  l'on  rencontre  à  l'extrémité  nord-ouest  du  East  Lake,  semble 
représenter  une  légère  ondulation  dans  le  mur  sur  lequel  reposent  les  roches  ignées. 
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Le  quartzite  lui-même  est  très  déchiqueté,  surtout  sur  une  étendue  de  200  pieds 
contournant  les  bords  de  la  masse,  et  constitue  un  magnifique  échantillon  de  la 
brèche  de  quartzite.  Une  étendue  moins  considérable  de  brèche  de  quartzite 
de  même  apparence  se  retrouve  sur  le  flanc  nord  de  la  crête  Drouin.  Dans  ces 
deux  cas  le  quartzite  déchiqueté  se  trouve  tout  enveloppé  de  brèche. 

La  distinction  entre  les  formations  Bennett  et  l'Islet  s'est  faite  en  prenant 
pour  base  la  lithologie  et  le  métamorphisme.  Comparé  au  Bennett,  le  l'Islet  est 
moins  séricitique,  moins  ridé  et  plissé,  moins  schisteux  et  contient  beaucoup 
moins  de  quartz  secondaire.  L'étude  microscopique  des  roches,  travail  que  l'on 
n'a  pas  encore  entrepris,  nous  aidera  probablement  à  établir  cette  distinction. 
Le  contact  réel  entre  les  deux  n'a  pas  encore  fait  l'objet  de  nos  observations  dans 
ce  district. 

Sillery.  La  formation  Sillery  occupe  une  zone  considérable  dans  les  limites 
de  la  carte.  Dans  le  voisinage  de  Stenton  et  sur  les  collines  situées  à  2  milles  à 
l'est  du  bureau  de  poste  de  Belmina,  on  la  retrouve  en  bandes  nombreuses, 
étroites,  allongées,  renfermées  dans  les  plis  des  quartzites  de  l'Islet.  On  en 
rencontre  sur  deux  faibles  étendues  de  terrain  qui  arrivent  en  bordure  sur  la 
bande  bréchiforme  située  au  nord  du  East  Lake;  une  troisième  zone  apparaît 
dans  la  brèche  sur  la  crête  Bisby;  enfin  d'autres  encore,  trop  peu  considérables 
pour  apparaître  sur  la  carte,  existent  dans  la  brèche  à  l'est  du  village  de  Cole- 
raine  et  sur  le  versant  ouest  de  la  colline  du  Chêne. 

La  formation  Sillery,  telle  qu'on  la  connaît  dans  les  limites  de  cette  zone,  est 
composée  de  phyllades  rougeâtres  tirant  sur  le  pourpre  et  d'un  gris  verdâtre  où 
l'on  aperçoit  des  bandes  intercalées  et  des  lentilles  d'un  grès  arkosique  grossier 
rouge  ou  gris.  Les  variations  de  couleur  sont  dues  à  la  présence  de  plus  ou  moins 
d'hématite  au  sein  de  grains  très  menus.  À  l'endroit  typique  de  cette  formation 
dans  la  baie  de  Sillery  sur  le  Saint-Laurent,  à  proximité  de  la  ville  de  Québec, 
cette  formation  apparaît  sous  la  forme  d'argile  schisteuse  et  de  grès,  mais,  dans 
le  voisinage  des  intrusions  ignées,  les  argiles  schisteuses  sont  devenues  des  ar- 
doises. Par  malheur  le  plissement  a  été  si  intense  que  l'on  n'a  réussi  à  en  retirer 
aucun  gisement  de  quelque  valeur  commerciale. 

Il  nous  a  été  tout  à  fait  impossible  de  déterminer  même  l'épaisseur  appro- 
ximative du  Sillery  que  l'on  avait  sous  les  yeux.  À  certains  endroits  où  nous 
avons  remarqué  les  phyllades  en  contact  avec  l'Islet  sous-jacent,  nous  n'avons 
trouvé  aucune  preuve  de  discordance  mais  en  somme  aucune  conclusion  défini- 
tive ne  s'impose. 

Il  est  bon  de  noter  que  les  cristaux  de  pyrite  de  forme  cubique,  de  dimensions 
arrivant  jusqu'à  un  pouce,  se  rencontrent  fort  communément  au  sein  des  phases 
sablonneuses  et  arkosiques  de  la  formation  Sillery.  ^ 

La  corrélation  provisoire  de  ces  quelques  affleurements  d'ardoise  avec  la 
formation  de  Québec  repose  entièrement  sur  la  couleur,  le  caractère  lithologique 
et  la  position  stratigraphique  apparente  des  lits.  Les  phyllades  rougeâtre, 
rattachées  à  la  formation  Sillery,  apparaissent  entre  Thetford  et  Québec,  et  l'on 
est  venu  à  croire  que  ces  phyllades  trouvées  autour  de  Coleraine  représentent  un 
dépôt  cambrien  situé  plus  au  sud  que  l'on  n'avait  cru  l'apercevoir  auparavant. 

Ordovicien, 

Farnham.  Le  Farnham  est  beaucoup  plus  répandu  que  le  Sillery.  Il 
occupe  un  bassin  considérable  en  étendue  entre  la  colline  Lemay  et  la  crête 
Belmina  et  supporte  toute  la  zone  située  au  sud-est  de  la  crête  Bisby.  Un  petit 
lambeau  de  cette  formation  longe  la  brèche  à  l'est  de  Coleraine,  mais  son  étendue 
n'a  pas  pu  être  déterminée  à  cause  de  la  couverture  de  drift  sous  laquelle  elle 
disparaît. 
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Le  Farnham  appartient,  croit-on,  à  l'âge  ordovicien  et  constitue  le  plus 
jeune  des  sédiments  consolidés  au  sein  de  la  zone  étudiée.  La  formation,  telle 
qu'elle  est  représentée,  consiste  en  ardoises  argilacées  noires,  noir  rouilleux  ou 
vert  foncé.  Les  roches  sont  tendres,  étroitement  plissées  et  très  fragmentaires. 
Nulle  part  on  ne  les  trouve  d'une  surface  aussi  dure  et  compacte  que  le  Sillery 
sous-jacent.  Sur  les  surfaces  exposées  elles  sont  invariablement  désagrégées 
à  un  point  tel  qu'elles  rendent  nul  tout  effort  tenté  aux  fins  d'en  déterminer  le  lit. 
La  rapidité  de  la  désagrégation  est  due  à  l'abondance  de  pyrite.  Cette  pyrite 
apparaît,  dans  un  quartier  de  roche  plus  fraîche,  sous  la  forme  de  cubes  rouilleux 
partiellement  décomposés,  d'un  diamètre  allant  de  4  à  5  mm.,  et  en  si  grande 
abondance  en  certains  endroits  que,  sur  un  échantillon  de  la  largeur  de  la  paume 
de  la  main,  on  a  pu  compter  jusqu'à  soixante-dix  cubes. 

Dans  le  lit  de  la  rivière  du  Pin  où  l'érosion  a  pratiqué  des  coupes  très  pro- 
fondes dans  le  Farnham,  l'ardoise  a  pris  un  caractère  caillouteux.  Il  y  a  des 
endroits  où  les  galets  sont  en  si  grand  nombre  que  la  roche  peut  passer  pour  se 
rapprocher  du  conglomérat,  mais  généralement,  on  les  trouve  en  moins  grande 
quantité  et  ils  ne  con^ituent  que  10  ou  15  pour  100  de  la  masse  rocheuse.  Ils 
sont  parfaitement  arrondis  et  roulés  par  la  vague.  Ce  sont  les  galets  de  green- 
stone  et  de  quartzite  qui  prédominent,  mélangés  en  petite  proportion  à  une  roche 
phylladienne,  le  tout  enrobé  dans  une  pâte  d'ardoise  du  genre  noir  et  argilacé. 
C'est  en  grande  partie  en  raison  de  cette  phase  conglomératique  frappante  que 
les  ardoises  noires  de  cette  région  sont  rattachées  au  Farnham. 

La  puissance  du  Farnham  n'est  pas  parfaitement  connue  mais  elle  doit  être, 
suivant  toute  probabilité,  de  plusieurs  centaines  de  pieds. 

L'absence  complète  de  fossiles  dans  toute  cette  région  fait  du  problème  de 
corrélation  une  question  de  lithologie  et  d'étendue  superficielle  et  laisse  cette 
question  dans  un  état  d'incertitude  complète.  À  trente  milles  au  sud,  on  a  fait 
la  découverte  de  fossiles  siluriens  et  dévoniens.  En  tâchant  de  rattacher  ces 
horizons  connus  aux  lits  situés  autour  de  Thetford  et  du  Black  Lake,  on  pourrait 
ai  river  à  établir  leur  âge  avec  plus  de  certitude. 

Fléistocène. 

On  a  découvert,  çà  et  là,  des  dépôts  pléistocènes  dans  presque  toute  la  zone. 
À  l'est  et  au  sud-est  de  Coleraine  le  manteau  de  drift  glaciaire  ne  subit  pas  d'in- 
terruption et  on  n'a  aperçu  nulle  part  d'affleurements  rocheux.  Là  où  le  drift 
est  épais  et  continu  au  point  de  dissimuler  de  la  roche  sous-jacente,  cette  parti- 
cularité est  indiquée  sur  la  carte.  Rien  n'a  été  fait  en  vue  de  changer  les  fron- 
tières géologiques  sur  certaines  des  plus  grandes  zones  recouvertes  de  drift. 

La  moraine  elle-même  est  rocheuse  mais  elle  est  répandue  plutôt  unifor- 
mément sur  les  pentes  du  terrain.  Le  sommet  de  la  plupart  des  collines  ignées 
est  relativement  nu  si  ce  n'est  pour  les  erratiques  disséminées. 

Tout  autour  de  la  lisière  de  la  baie  Disraeli  il  existe  quelques  centaines 
d'acres  de  dépôts  alluviaux  et  fluviaux  reposant  à  plat. 

Roches  ignées. 

Les  roches  de  la  série  Thetford  sont,  pour  la  plupart,  basiques  avec  des 
quantités  peu  considérables  de  granité  et  d'aplite.  Ces  dernières  substances 
ont  semblé  constituer  les  dernières  phases  de  la  différenciation  qui  a  produit 
les  différents  types. 

Pour  le  relevé  sur  la  carte,  nous  avons  distingué  à  l'œil  nu  les  six  phases: 
serpentine,  pyroxémte  serpentmisée  et  péridotite,  pyroxénite,  gabbro,  brèche 
et  granité.  L'examen  microscopique  de  ces  roches  n'est  pas  encore  assez  avancé 
pour  que  l'on  en  tire  beaucoup  de  renseignements,  mais  il  sera  intéressant  de 
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signaler  la  composition  minéi  alogique  approximative  qui  sert  de  base  à  la  dési- 
gnation des  niveaux  basiques  de  la  série. 

Pyroxène,  99  pour  100 pyroxénite. 

Pyroxène  avec  de  1  à  5  pour  100  d'olivine pyroxénite    olivinifère. 

Pyroxène  avec  de  5  à  95  pour  100  d'olivine péridotite. 

Olivine,  95  à  100  pour  100 dunite. 

Dtinite  et  serpentine.  Au  microscope  les  roches  indiquées  sur  la  carte  comme 
serpentine  ne  laissent  lien  ou  à  peu  près  rien  apercevoir  en  dehors  de  ce  minéral. 

La  serpentine  se  présente  dans  nombre  d'endroits,  mais  nulle  part  elle  ne 
se  produit  sur  une  grande  étendue.  La  masse  la  plus  considérable  se  trouve  au 
pied  de  la  montagne  du  Caribou  sur  les  flancs  est  et  sud.  La  vallée  située  entre 
Caribou  et  la  colline  du  Chêne,  aussi  bien  qu'une  partie  du  tablier  graveleux  que 
l'on  rencontre  entre  le  mont  Caribou  et  le  triple  cimier  de  la  ligne  de  la  contrée  en 
gagnant  vers  le  sud,  sont  probablement  supportés  par  la  serpentine. 

On  peut  suivre  une  bande  de  serpentine  ininterrompue  sur  une  étendue  de 
2  milles  f  en  partant  de  la  colline,  à  un  mille  au  sud-ouest  de  Coleraine,  jusqu'à 
un  point  au  sud  du  East  Lake.  Sur  une  distance  d'au  delà  d'un  mille  et  demi, 
le  drift  couvre  le  contact,  probable,  mais  la  serpentine  réapparaît  à  proximité  de 
l'angle  nord-est  du  lac  Breeches.  La  bande  recoupe  en  travers  de  la  pointe  entre 
les  jambes  du  pantalon  (Breeches),  apparaît  sur  la  petite  île  du  lac  et  fait  de 
nouveau  son  apparition  dans  la  plaine  au  sud-ouest  de  la  colline  du  Chalet.  À 
l'extrémité  sud  du  même  lac  commence  une  grosse  masse  de  serpentine  et  de 
pyroxénite  qui  s'étend  au  delà  des  limites  de  la  cart3. 

Cinq  langues  de  terre  de  peu  d'étendue  ou  masses  en  forme  de  veines  de  ser- 
pentine s'associent  à  la  bande  plus  orientale,  de  quartzite  de  l'Islet.  La  langue 
la  plus  méridionale  se  trouve  au  sud  de  la  route  Disraeli-Breeches  Lake; 
trois  autres  sont  à  l'est  du  chemin  de  fer  à  proximité  de  la  colline  Carineault; 
la  cinquième  se  présente  sous  la  forme  d'un  petit  affleurement  entouré  de  drift 
à  un  mille  au  sud-est  de  Coleraine.  On  peut  voir  plusieurs  affleurements  irré- 
guliers disséminés  le  long  de  la  crête  Bisby. 

Sur  les  surfaces  de  fracture  de  fraîche  date,  une  serpentine  massive  varie 
entre  le  vert  olive  foncé  et  le  noir  verdâtre  sombre.  Les  surfaces  poUes  par 
de  schlich  sont  d'une  couleur  beaucoup  plus  claire,  d'un  vert  de  gazon  et  tiès 
douces.  Sur  les  surfaces  bien  exposées  à  l'air,  la  serpentine  prend  une  couleur 
crème  sale  où  apparaissent  de  temps  en  temps  des  teintes  rouges.  On  ne  ren- 
contre que  rarement  de  la  serpentine  pure  d'une  teinte  franchement  rouge. 

La  roch-^  est  tendre  et,  presque  partout,  considérablement  fracturée.  Cette 
serpentine  est  le  résultat  de  l'altération  d'une  pure  dunite.  Dans  plusieurs  en- 
droits, l'olivine  a  disparu  complètement,  mais  le  réseau  irrégulier  des  menus 
cristaux  de  chromite  et  de  magnétite,  ou  des  veinules  d'asbeste  qui  se  trouvent 
dans  la  serpentine  indique  qu'elle  dérive  de  l'olivine.  On  peut  rencontrer  çà  et 
là  des  exemples  de  quelques  cristaux  épars  de  pyroxène  maintenant  changés, 
de  la  même  manière,  en  serpentine. 

Le  changement  de  l'olivine  en  serpentine  entraîne  une  augmentation  con- 
sidérable du  volume.  Les  effets  de  cette  expansion  sont  très  évidents  dans  la 
serpentine  qui  est  fracturée,  disloquée  et  recoupée  de  plans  de  glissement  sur  de 
grandes  étendues.  C'est  dans  ces  zones  de  roches  fracturées  que  l'on  trouve 
presque  toute  l'asbeste  à  longs  filaments. 

La  serpentinisation  des  roches  basiques  est  d'abord  une  question  d'hydra- 
tation. Comme  telle,  on  l'a  souvent  considérée  comme  ayant  été  formée  à 
partir  de  la  surface  en  descendant.  Si  tel  est  le  cas,  l'altération  s'est  complétée 
avec  une  rapidité  étonnante  jusqu'à  des  profondeurs  considérables.  On  espère 
qu'une  étude  approfondie  d'un  certain  nombre  de  spécimens  pris  à  différentes 


RAPPORT  SOMMAIRE  257 

DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  26 

profondeurs  de  la  surface  actuelle  et  à  travers  une  surface  considérable,  pourra 
jeter  un  peu  de  lumière  sur  ce  point.  L'association  minéralogique  que  Ton  trouve 
dans  certaines  mines  indique  aussi  fortement  que  les  eaux  thermales  sont  la  cause 
de  la  serpentinisation.  Une  étude  détaillée  de  la  minéralogie  de  cette  région  sera 
bientôt  complétée  et  pourra  résoudre  ce  problème. 

La  serpentine,  de  même  que  tous  les  autres  éléments  de  la  série  Thetford, 
est  d'origine  ignée.  Partout  où  elle  leur  est  associée,  on  constate  qu'elle  se  trouve 
placée  stratigraphiquement  sous  les  autres  éléments  ou  qu'elle  en  est  environnée. 
Le  premier  état  domine  pi  es  du  lac  Est;  le  second  à  la  colline  Brousseau  et  sur  la 
crête  Belmina. 

Péridotite  et  pyroxénite  en  partie  serpentinisée.  Ce  type  ne  forme  pas  une 
phase  pétrographique  ausa  bien  définie  que  celle  que  nous  venons  d'étudier. 
Elle  affleure  en  massifs  considérables  sur  le  mont  et  sur  la  crête  Belmina,  et  en 
quantité  moindre  sur  le  versant  est  de  la  colline  du  Chêne,  sur  la  colline  Brous- 
seau et  au  nord  de  la  crête  Bisby. 

Se  rappelant  la  composition  minérale  de  la  péridotite,  comme  nous  l'avons 
définie  plus  haut,  on  verra  que  si  nous  en  exceptons  la  dunite,  cette  phase  embras- 
sera toutes  les  roches  serpentinisées  contenant  à  l'origine  plus  de  5  pour  100 
d'olivine.  Comme  question  de  fait,  elle  comprend  les  plus  vastes  massifs  de 
roches  serpentinisées  dans  la  région  et,  depuis  que  les  roches  primitives  contiennent 
des  minerais  si  variés,  leurs  équivalents  modifiés  varient  quelque  peu  en  appa- 
rence. 

Il  sera  opportun  de  faire  en  même  temps  l'étude  de  la  roche  de  la  crête 
Belmina  et  de  celle  de  la  zone  au  nord  de  la  crête  Bisby.  Dans  ces  deux  zones, 
une  grande  quantité  des  roches  primitives  étaient  de  la  péridotite  contenant  une 
forte  proportion  d'olivine.  D'un  autre  côté,  les  roches  de  la  montagne  Caribou 
et  de  la  colline  du  Chêne  contenaient  un  peu  plus  de  pyroxène.  Ces  deux  types 
ont  été,  depuis,  en  partie  serpentinisés  et,  exposés  à  l'air,  deviennent  d'une 
couleur   rouge   brique. 

Sur  les  surfaces  qui  affleurent,  les  serpentines  de  la  crête  Belmina  forment  une 
zone  qui,  sous  l'action  du  temps,  devient  d'un  rouge  rouille  variant  depuis  l'é- 
paisseur d'une  feuille  de  papier  jusqu'à  un  quart  de  pouce.  Sur  les  surfaces  fraî- 
ches, les  phases  massives  sont  d'une  teinte  tournant  du  vert  olive  foncé  au  noir 
verdâtre ;  les  plans  de  glissement  sont  polis  et  d'un  vert  tendre  brillant;  de  petites 
masses  de  serpentine  finement  broyée  et  coupée,  trouvées  près  de  l'extrémité  sud 
de  la  crête,  sont  d'une  teinte  pourpre. 

Les  contours  des  cristaux  de  pyroxène  altérés  apparaissent  sur  toutes  les 
surfaces  fraîchement  brisées,  répandus  çà  et  là  dans  l'olivine  en  grains  et  moins 
brillante  des  phases  péridoti tiques,  plus  abondamment  dans  les  phases  pyroxé- 
niques  et  dans  certains  cas  rares,  composant  pratiquement  toute  la  masse  de  la 
roche. 

On  trouve  çà  et  là  sur  la  crête  de  riches  peridotites  à  olivine  environnées  de 
roches  à  plus  forte  teneur  de  pyroxène.  Le  petit  affleurement  oval  près  de  la  maison 
d'école  du  chemin  de  Belmina  est  assez  riche  en  olivine;  il  en  est  de  même  de  la 
roche  que  l'on  trouve  aux  environs  des  puits  de  prospection  à  l'extrémité  nord 
de  Belmina  et  aux  environs  des  plus  vastes  carrières  à  l'extrémité  sud-est  de  la 
crête.  On  a  exploité  des  carrières  durant  quelques  mois  et  on  en  a  retiré  de 
grandes  quantités  d'asbeste  d'une  zone  brisée  dans  une  enveloppe  de  péridotite. 
La  péridotite  est  entourée  de  roche  bien  plus  riche  en  pyroxène  et  ne  contenant 
pas  de  filament  d'asbeste. 

La  roche  serpentinisée  du  mont  Caribou  et  de  la  colline  du  Chêne  était 
primitivement  composée  exclusivement  de  pyroxène.  Elle  aussi  tourne  au 
rouge  brique  mais  la  serpentinisation  ne  s'est  en  aucun  endroit  propagée  dans  de 
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bien  grandes  proportions.  En  cassure  fraîche,  la  roche  est  d'un  vert  oHve,  et, 
à  l'œil  nu,  semble  n'être  composée  que  de  pyroxène.  Les  faces  des  cristaux 
varient  de  quelques  millimètres  jusqu'à  deux  ou  trois  pouces  de  longueur.  La 
roche  est  très  dure  et  tenace  et  résiste  à  l'érosion  mieux  que  les  éléments  plus 
tendres  de  la  série  déjà  décrite. 

Au  microscope,  on  constate  que  la  serpentinisation  a  commencé  çà  et  là 
entre  les  grains  de  pyroxène,  et  le  long  des  fissures  de  clivage.  De  minces  pelli- 
cules de  serpentine  en  marquent  le  progrès. 

Les  relations  qui  existent  entre  cette  phase  plus  acide  et  les  dunites  se  trou- 
vent bien  indiquées  sur  la  colline  du  Chêne.  Le  long  de  la  ligne  de  contact  entre 
ces  deux  types,  surtout  vers  l'extrémité  sud  de  la  colline,  la  phase  de  pyroxène 
cristallisé  en  gros  morceaux,  rude  et  grossièrement  séparé,  a  envahi  et  enveloppé 
la  roche  olivine  dont  les  grains  sont  plus  fins.  On  trouve  beaucoup  de  cristaux 
de  pyroxène  ayant  jusqu'à  un  demi-pouce  de  longueur  sous  forme  de  petites 
veines  en  forme  de  rubans  de  1  à  2  pouces  de  largeur.  On  trouve  la  dunite  sous 
forme  de  masses  globulaires,  ellipsoïdales  ou  irrégulières  variant  de  la  grosseur 
d'un  œuf  à  la  grosseur  d'une  tête  humaine,  et  entourées  par  un  réseau  de  petites 
veines  de  pyroxénite.  La  zone  brecciolaire  a  une  largeur  de  30  à  40  pieds.  Des 
filons  de  pyroxénite  percent  la  dunite  ici  et  là  sur  presque  toute  son  étendue,  mais 
l'on  ne  voit  de  zone  de  brèche  importante  que  le  long  de  la  bordure. 

On  rencontre  souvent  dans  ces  roches  la  structure  "Nail  Head'' ainsi  appelée 
par  Dresser.  Sur  les  surfaces  qui  affleurent,  l'olivine  et  la  serpentine  disparais- 
sent plus  rapidement  que  le  pyroxène  plus  dur,  avec  le  résultat  que  les  grains  de 
ce  dernier  minéral  restent  à  la  surface  et  donnent  à  la  roche  une  apparence  ru- 
gueuse. 

Pyroxénite.  La  pyroxénite  est  plutôt  considérablement  répandue.  On 
trouve  une  auréole  de  cette  roche,  en  forme  d'U,  à  l'extrémité  sud  de  la  crête 
Belmina;  elle  se  montre  sous  la  forme  d'une  bande  étroite  suivant  une  direction 
parallèle  à  la  serpentine  à  partir  du  lac  Breeches  jusque  près  de  Coleraine;  une 
vaste  masse  forme  les  versants  sud  et  est  de  la  colline  du  Chêne,  et  le  petit  affleu- 
rement situé  juste  au  nord  de  la  voie  d'évitement  de  chrome  indique  probable- 
ment la  continuation  de  ce  massif;  une  large  bande  traverse  la  plus  petite  colline 
à  un  mille  au  nord-ouest  de  la  colline  Brousseau;  enfin,  une  grande  partie  de  la, 
crête  Bisby  est  composée  de  pyroxénite. 

Cette  roche  diffère  de  la  pyroxénite  serpentinisée  que  nous  venons  de  dé- 
crire dans  le  fait  qu'elle  est  essentiellement  fraîche  et  aucunement  altérée.  Sur 
les  surfaces  qui  affleurent  elle  est  d'une  couleur  vert  grisâtre  au  lieu  d'être  de  la 
couleur  rouge  rouille  caractéristique  du  type  précédent.  Elle  est  très  dure  et 
rude  et,  en  grande  partie  en  cristaux  dont  les  facettes  mesurent  assez  souvent 
jusqu'à  2  ou  3  pouces  en  longueur.  En  cassure  fraîche  elle  est  de  couleur  vert 
bronze  à  vert  foncé. 

Cette  pyroxénite  est  plus  récente  que  tous  les  autres  types  de  roches  que 
nous  venons  de  décrire.  Dans  la  zone  brecciolaire  de  péridotite  sur  la  colline 
du  Chêne,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  on  peut  voir  des  filonets  de  pyroxé- 
nite gris  verdâtre  en  gros  cristaux  traversant  les  roches  à  olivine  finement  gre- 
nues et  les  dykes  de  pyroxène  tournant  au  rougeâtre.  Ainsi,  dans  cette  colline 
on  constate  la  présence  de  trois  types  de  roches  éruptives.  Ces  roches  se  sont 
succédées  rapidement  l'une  à  l'autre,  chaque  magma  successif  étant  plus  acide 
que  son  prédécesseur. 

Gabbro.  Le  gabbro  occupe  une  étendue  considérable  au  centre  de  la  zone 
qui  se  trouve  entre  les  lacs  Breeches  et  East.  Une  bande  étroite  suit,  en  partant 
du  moins,  le  flanc  est  de  la  crête  Belmina.  Une  autre  bande  suit  une  direction 
parallèle  à  celle  de  la  serpentine  à  partir  des  environs  du  East  Lake  jusqu'à 
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Coleraine  et  réapparaît  au  pied  de  la  colline  du  Chêne  et  sur  la  grande  colline 
située  au  nord-est  du  village.  Il  est  probable  que  la  vallée  où  passent  le  chemin 
et  la  voie  ferrée  allant  de  Coleraine  à  l'embranchement  de  Chrome  et  au  lac 
Black,  repose  sur  une  couche  de  gabbro,  mais  on  ne  le  sait  pas  d'une  manière 
définitive  à  cause  de  l'épaisse  couche  de  drift  qui  la  recouvre.  Un  petit  affleure- 
ment de  forme  ovale  au  centre  du  lit  d'alluvion  situé  au  sud  du  mont  Caribou 
peut  indiquer  la  présence  d'une  plus  grande  masse  de  gabbro,  dont  l'étendue  ne 
peut  être  déterminée.  Enfin,  cette  roche  affleure  sur  une  petite  zone  sur  le 
versant  sud  de  la  chaîne  située  au  nord-ouest  de  la  colline  Brousseau. 

Dans  les  descriptions  antérieures  de  l'ensemble  de  cette  région,  on  n'a  mentionné 
aucun  spécimen  présentant  une  texture  de  diabase  dans  les  spécimens  de  mani- 
pulations et  n'a  trouvé  aucune  trace  de  cette  texture  dans  les  éboulis  examinés 
à  la  hâte.  Une  étude  microscopique  plus  étendue  pourra  peut-être  démon- 
trer la  présence  de  la  diabase  dans  des  masses  considérables;  mais  tant  que  la 
preuve  n'aura  pas  été  établie  on  a  cru  plus  avantageux  de  classer  toutes  les  roches 
à  pyroxène-feldspath  de  la  région  sous  le  chef  de  gabbro. 

Le  gabbro  a  une  apparence  très  variée.  On  a  trouvé  quelques  petites  masses 
contenant  des  grains  de  feldspath  et  de  pyroxène  ayant  jusqu'à  1  cm.  de  longueur. 
Dans  ces  roches,  le  feldspath  est  gris  foncé  et  le  pyroxène  est  vert.  La  roche 
elle-même  est  très  dure,  résistante  et  comparativement  fraîche. 

Une  grande  partie  du  gabbro  est  seulement  à  grains  de  moyenne  grosseur; 
les  grains  n'ont  que  quelques  millimètres,  mais  sont,  assez  facilement  visibles  à 
l'œil  nu.  La  roche  que  l'on  a  antérieurement  appelée  diabase  est  de  la  même 
composition  minérale,  mais  elle  à  une  grenure  tellement  fine  que  les  grains  de 
feldspar  et  de  pyroxène  peuvent  rarement  être  distingués  dans  le  spécimen  de 
manipulation.  Cette  phase  à  grain  fin  est  d'un  vert  grisâtre  et  contient  quel- 
ques cristaux  de  feldspath  gris  ou  des  filons  d'épidote  gris  jaune.  L'étude  mi- 
croscopique de  cette  phase  et  des  types  successifs  a  à  peine  été  bien  commencée. 
La  présence  de  quantités  considérables  d'épidote  indique  cependant  qu'une 
altération  considérable  a  eu  lieu. 

La  relation  du  gabbro  aux  phases  les  plus  basiques  est  clairement  établie 
sur  la  colline  Lemay.  On  constatera  que  la  plus  grande  partie  de  cette  colline 
est  représentée  sur  la  carte  comme  étant  du  gabbro,  mais  une  grande  partie  de 
la  masse  est  presque  de  la  nature  de  la  brèche.  Quelques  massifs  de  pyroxénite 
de  dimensions  considérables  et  plusieurs  fragments  plus  petits  sont  entourés 
d'une  matiice  de  gabbro  à  fine  grenure.  En  certains  cas,  ces  fragments  peuvent 
être  des  reliquats  de  la  pyroxénite  éiuptive  antérieure.  Dans  d'autres  cas,  la 
pyroxénite  partiellement  refroidie  semble  avoir  été  fracturée  et  les  crevasses 
remplies  par  du  magma  gabbroïque. 

Le  gabbro  lui-même  ne  s'y  est  pas  trouvé  tout  introduit  au  même  moment. 
Des  phases  plus  vieilles,  en  gros  grains,  ont  été  brisées  et  les  fragments  en  sont 
maintenant  incorporés  dans  des  types  plus  récents  à  grains  fins.  La  présence 
du  gabbro  a  probablement  été  due  à  un  procédé  lentement  élaboré,  un  courant 
de  matière  en  suivant  un  autre  et  brisant  les  roches  déjà  en  partie  solidifiées. 
On  peut  conclure  que  les  intervalles  entre  l'introduction  de  ces  roches  aient  été 
de  plus  en  plus  longs,  du  fait  que  les  masses  successives  d'intrusion  sont,  par 
progression,  d'un  grenu  de  plus  en  plus  fin.  Ceci  indique  un  refroidissement 
plus  rapide  dû  à  la  température  plus  basse  des  roches  environnantes. 

Le  type  de  gabbro  à  grains  fins  se  change,  presque  imperceptiblement,  en 
ce  que  l'on  a  désigné  sur  la  carte  comme  de  la  "brèche."  Cette  gradation  et  les 
difficultés  qui  l'accompagnent  lorsque  l'on  veut  établir  une  différence  entre  les 
deux  roches  est  particulièrement  sensible  là  où  l'épidote  est  en  abondance,  là  où 
l'altération  s'est  fait  sentir  dans  des  proportions  considérables,  là  ou  des  frag- 
ments des  éléments  de  la  série  ignée  ont  été  réunis  en  assez  grand  nombre  pour 
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donner  à  la  roche  l'aspect  de  la  brèche.  On  peut  remarquer  que  dans  les  étendues 
indiquées  sur  la  carte  comme  étant  du  gabbro,  bien  qu'en  certains  endroits  l'on 
rencontre  des  fragments  angulaires  de  gabbro  en  gros  grains  et  de  pyroxénite, 
on  n'a  trouvé  aucun  fragment  de  roches  sédimentaires.  D'un  autre  côté,  dans 
la  "brèche"  on  trouve  un  grand  nombre  de  fragments  d'ardoise  et  de  quartzite 
couvrant  une  immense  étendue. 

Brèche.  La  brèche  affleure  sous  forme  d'une  bande  interrompue  en  deux 
endroits  seulement  qui  s'étend  de  la  crête  Belmina  jusqu'à  la  colline  située  à 
l'est  du  village  de  Coleraine.  Une  autre  bande  interrompue  s'étend  depuis  les 
trois  pics  sur  la  frontière  de  comté  allant  vers  le  nord-est  à  travers  la  colline  du 
Chêne.  La  zone  la  plus  typique  se  trouve  située  aux  environs  et  au  nord  de  la 
colline  Brousseau.  On  voit  deux  petites  masses  à  l'ouest  de  la  baie  de  Disraeli, 
à  la  ligne  de  contact  entre  le  Farnham  et  l'Islet. 

Le  mot  "brèche"  comprend  un  certain  nombre  de  types  de  roches,  mais  tous 
ces  types  collectivement  sont  considérés  comme  formant  la  phase  de  contact  des 
roches  ignées  de  la  série  de  Thetford.  La  caractère  distinctif  de  la  brèche,  où  que 
ce  soit,  dépend  de  la  condition  de  l'intrusion  de  la  nature  des  sédiments  sur  les- 
quels et  sous  lesquels  elle  repose,  de  la  proximité  des  masses  intrusives  de  la  sur- 
face lors  de  l'intrusion  et  du  volume  qui  s'y  est  infiltré.  Ces  points  peuvent 
être  mieux  établis  par  l'étude  des  modifications  les  plus  évidentes. 

Les  différents  types  se  mêlent  les  uns  aux  autres  dans  toutes  les  directions, 
dans  certains  cas  graduellement,  dans  d'autres  avec  des  limites  plus  nettement 
définies.  Nous  nous  sommes  contentés  de  prendre  note  des  endroits  où  chaque 
type  pouvait  être  vu  dans  les  meilleures  conditions. 

Des  deux  massifs  de  brèche  situés  à  l'ouest  de  Disraeli  celui  qui  st  trouve  le 
plus  au  nord  offre  le  meilleur  échantillon  de  structure  lavique  en  forme  de  cous- 
sinet dans  cette  zone.  On  peut  voir  des  coussinets  semblables  à  un  certain 
nombre  d'endroits  dans  le  massif,  sur  la  crête  Bisby  et  au  nord  de  cette  crête. 

À  de  petites  distances,  les  laves  en  forme  de  coussinets  se  changent  en  une 
roche  amygdaloïdales  ne  portant  aucune  trace  de  structure  ellipsoïdale,  et  dont 
les  nodules  sont  remplis  de  carbonate  et  de  quartz.  Ils  peuvent  aussi  se  changer 
en  une  roche  tendre,  friable  et  poreuse  d'un  caractère  semblable  à  celui  de  la 
ponce. 

Il  semble  certain,  par  suite  de  l'association  étroite  de  ces  laves  et  des  autres 
roches  ignées,  et  du  fait  qu'elles  se  rencontrent  toujours  dans  une  position  stra- 
tigraphique  définie  par  rapport  à  elles,  qu'elles  forment  une  partie  de  la  série 
de  Thetford.  Les  caractères  ellipsoïdal  et  spongieux  de  certaines  portions  de  la 
brèche  semblerait  indiquer  qu'au  moins  dans  ces  endroits,  l'intrusion  a  dû  être 
bien  peu  éloignée  de  la  surface  si  réellement  elle  ne  l'a  pas  atteinte.  Le  fait  que 
la  bande  de  brèche  que  l'on  voit  sur  le  chemin  du  lac  Breeches  au  contact  des 
ardoises  et  des  quartzites,  est  interrompu,  de  même  que  la  constatation  de  la 
structure  ellipsoïdale  dans  cette  petite  masse  de  roches  ignées,  à  cet  endroit, 
nous  fait  penser  qu'elle  peut  représenter  l'extrémité  d'une  couche  laccolithique 
et  qu'à  cet  endroit  les  ellipsoïdes  indiquent  les  plus  hauts  affleurements  des 
laves  sous  leur  couverture  phylladiennes  du  Farnham. 

Sur  des  étendues  considérables  sur  la  crête  Bisby  et  à  l'ouest  du  East  Lake, 
la  brèche  offre  différents  caractères  qui  pour  faciliter  le  travail  de  recherches  ont 
été  appelés  le  type  "bombe."  Les  "bombes"  sont  de  petites  masses,  ayant  rare- 
ment plus  d'un  pied  de  diamètre,  d'une  roche  qui  devient  blanchâtre  à  l'air.  Sur 
les  surfaces  qui  affleurent,  le  contenu  a  été  vidé  des  nodules,  mais  au  centre  des 
"bombes"  les  vésicules  sont  encore  pleines.  La  pâte  où  reposent  ces  morceaux 
est  de  couleur  brun  verdâtre,  ayant  une  apparence  plus  ou  moins  visqueuse,  et 
semble  avoir  coulé  autour  de  ces  morceaux.  Là  où  ils  abondent,  les  nodules 
représentent  jusqu'à  50  pour  100  de  la  roche,  mais  sur  de  grandes  "étendues  ils 


RAPPORT  SOMMAIRE  261 

DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  26 

sont  très  rares.  Une  grande  partie  de  la  roche  dans  laquelle  il  n'y  a  pas  de 
nodule,  ou  presque  pas,  a  été  appelée  de  la  diabase  dans  les  rapports  antérieurs. 
Elle  a  subi  de  grandes  modifications  et  elle  est  maintenant  en  grande  partie 
composée  de  minéraux  secondaires.  Les  carbonates,  l'épidote,  la  chlorite  et  le 
talc  y  abondent  particulièrement. 

Dans  la  bande  de  brèche  qui  traverse  le  côté  ouest  de  la  colline  du  Chêne,  on 
trouve  de  nombreux  fragments  de  roches  très  compactes,  dures,  vertes  et  vitreuses, 
de  même  que  des  fragments  ponceux  reposant  dans  une  matrice  pâteuse,  vis- 
queuse et  à  grain  fin  qui  contient  beaucoup  d'épidote.  L'apparence  générale 
de  cette  roche  nous  fait  croire  à  une  origine  très  répandue  et  il  est  possible  que 
cette  roche  et  le  type  "bombe"  sur  la  crête  Bisby  représentent  une  phase  d'ex- 
pansion de  l'action  ignée,  mais  non  reconnue  antérieurement  dans  la  région. 
Tant  que  les  travaux  d'études  microscopiques  n'auront  pas  été  complétés,  nous 
ne  pouvons  rien  affirmer  définitivement. 

Sur  la  petite  colline  juste  au  sud-est  du  village  de  Coleraine,  on  peut  voir 
un  affleurement  de  bonne  brèche  typique.  Le  magma  fondu  s'est  introduit 
ici  dans  un  massif  d'ardoises  rouges  qui,  comme  résultats,  s'est  trouvé  très 
fracturé,  fusionné  et  cuit.  Des  fragments  allant  de  quelques  pouces  à  plusieurs 
pieds,  obliques,  de  même  que  de  longues  bandes  et  filonets  d'ardoise  rouge  se  trou- 
vent pris  dans  une  pâte  de  roche  ignée.  Sur  la  même  colline  se  trouve  un  affleu- 
rement de  brèche  dans  laquelle  on  peut  trouver  des  fragments  de  presque  toutes 
les  sortes  de  roches  des  environs.  La  quartzite,  l'ardoise  rouge,  l'ardoise  grise, 
la  pyroxénite,  le  gabbro  et  le  granité  s'y  trouvent  tous  en  morceaux  variant  de 
quelques  pouces  de  diamètre  jusqu'à  des  blocs  de  6  pieds  de  longueur  et  2  pieds 
de  largeur.  Le  magma  envahisseur  pulvérise  et  entraîne  avec  lui  des  masses 
de  toutes  les  roches  avec  lesquelles  il  vient  en  contact.  On  trouvera  un  autre 
splendide  échantillon  d'une  masse  brecciolaire  semblable  de  sédiments  et  de 
roches  ignées  basiques  sur  le  plus  occidental  des  trois  pics  situés  sur  la  frontière 
du  comté.  Sur  la  face  nord  de  la  crête  Drouin,  le  magma  a  entraîné  avec  lui  une 
masse  irrégulière  de  quartzite  de  plus  de  100  pieds  de  longueur.  Cette  masse  a 
été  complètement  réduite  en  blocs  carrés  d'un  pied  ou  plus  et  plus  tard  pressés 
les  uns  sur  les  autres  et  cimentés  de  nouveau  sans  qu'il  s'y  introduise  une  quantité 
considérable  de  matière  ignée. 

Cette  phase  véritablement  brecciolaire  de  la  brèche  semble  représenter  la 
ligne  de  contact  entre  les  roches  d'intrusion  et  les  sédiments  dans  lesquels  ils 
ont  pénétré.  Sur  presque  toute  l'étendue  elle  s'est  trouvée  emportée  par  les 
agents  d'érosion  et  maintenant  elle  n'apparaît  que  dans  les  endroits  où  elle  a  été 
enveloppée  ou  aux  environs  des  bordures  des  affleurements  des  ardoises  Farn- 
ham  qui  la  recouvrent. 

Granité.  Au  point  de  vue  de  la  superficie,  le  granité  est  une  des  roches  les 
moins  importantes  de  la  série.  De  petits  affleurements  se  trouvent  situés  près 
du  débouché  du  lac  Breeches,  sur  la  rive  nord  du  East  Lake,  sur  la  colline  Lemay, 
à  l'extrémité  est  de  la  crête  Drouin,  entre  la  crête  Belmina  et  le  mont  Caribou, 
et  sur  la  crête  Belmina.  Les  seuls  grands  massifs  de  granité  se  trouvent  juste 
au  nord  de  la  crête  Bisby. 

Le  granité,  en  filons  et  en  masses  plus  considérables,  coupe  toutes  les  roches 
ignées  importantes  de  la  région.  Il  est  lui-même  traversé,  ici  et  là,  par  d'étroits 
filons  de  roche  verte  compacte  à  grain  fin,  grisâtre,  probablement  de  la  diabase. 
Ces  derniers  filons  offrent  un  contraste  frappant  avec  le  granité  en  gros  morceaux 
et  se  sont  introduits  dans  une  roche  froide. 

On  trouve  ici  et  là  d'étroits  filons,  de  un  à  deux  pieds  de  largeur,  d'une  roche 
qui  est  du  feldspath  presque  pur.  Ces  roches  n'offrent  presque  aucune  trace  de 
minéral  ferromagnésien,  mais  laissent  souvent  voir  des  quantités  considérables 
de  quartz.     Ces  filons  représentent  l'extrémité  la  plus  acide  de  la  série.     Le 
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granité  est,  en  très  grande  partie,  assez  frais,  mais,  dans  plusieurs  cas,  ces  filons 
de  feldspath  sont  tellement  décomposés  que  la  roche  s'effrite  entre  les  doigts 
formant  une  masse  de  grains  de  quartz  et  d'orthoclase  kaoHnisée. 

Il  y  a  aussi  beaucoup  de  filons  étroits  contenant  de  Taplite.  Cette  matière 
est  si  finement  pulvérisée  que  l'on  peut  rarement  se  faire  une  idée  des  matières 
constituantes  renfermées  dans  un  spécimen  de  manipulation. 

Mode  d'origine.  On  trouvera  la  meilleure  coupe  de  roches  ignées  sur  la 
crête  Drouin  et  elle  a  déjà  été  décrite  par  Dresser  dans  le  mémoire  22,  C.  G.  C, 
page  49.  Tous  les  éléments  importants  de  série  ignée  sont  bien  exposés  sur  une 
étendue  couvrant  1,500  pieds  au  nord  et  au  sud  de  la  crête.  Partant  du  pied  du 
rocher  et  se  dirigeant  veis  le  nord  et  vers  le  haut  dans  la  colonne  stratigraphique, 
on  rencontre  les  roches  dans  l'ordre  suivant;  serpentine  (dunite  serpentinisée) , 
pyroxénite,  gabbro  en  gros  morceaux,  gabbro  à  grain  fin,  brèche,  granité.  La  ser- 
pentine repose  sur  des  quartzites  plongeant  vers  le  nord  à  environ  65  degrés.  La 
brèche  est  recouverte  d'ardoises  plongeant  dans  la  même  direction  et  formant 
environ  le  même  angle.  Ainsi,  à  cet  endroit,  la  masse  ignée  a  environ  600  pieds 
d'épaisseur.  En  aucun  endroit  les  lignes  de  séparations  entre  les  phases  ad- 
jacentes ne  sont  bien  définies.  Une  roche  se  mêle  à  l'autre  sans  interruption 
mais  si  rapidement  qu'il  est  possible  dans  presque  tous  les  endroits  de  déterminer 
une  séparation  pétrographique  approximative  sur  une  distance  de  20  ou  25  pieds. 

Un  arrangement  semblable,  bien  que  moins  nettement  défini  et  moins  claire- 
ment exposé,  des  différentes  phases  ignées,  peut  être  constaté  à  un  certain  nombre 
d'endroits  entre  la  crête  Drouin  et  le  lac  Breeches,  et  aussi  sur  la  crête  au  nord- 
ouest  de  la  colline  Brousseau. 

Les  divers  éléments  qui  composent  cette  couche  semblent  avoir  été  formés 
par  un  magma  basique  commun  par  une  différenciation  sur  place  après  l'intrusion. 
On  peut  expliquer  théoriquement  cette  différenciation  par  la  crystallisation 
fractionnelle  et  le  repos.  L'olivine  se  crystallise  la  première  et  se  pose  au  fond 
de  la  masse  fondue  formant  de  la  dunite.  Le  pyroxène  commence  ensuite  à 
se  crystalliser  et,  se  mêlant  aux  derniers  cristaux  de  l'olivine,  forme  des  pérido- 
tites  contenant  une  quantité  de  moins  en  moins  importante  d'olivine.  Lorsqu'il 
n'y  a  pas  du  tout  d'olivine,  le  résultat  sera  de  la  pyroxénite.  Lorsque  le  feldspath 
a  commencé  à  paraître,  le  gabbro  se  forme  en  masses  importantes,  ayant  un  grain 
de  plus  en  plus  fin  à  mesure  qu'il  approche  de  la  surface.  Si  les  nombreux  types 
de  roche  étaient  le  produit  d'un  certain  nombre  d'irruption  successives  distinctes, 
rejetées  les  unes  sur  les  autres,  nous  pourrions  nous  attendre  à  trouver,  en  cer- 
tains endroits  au  moins,  des  lignes  de  séparation  bien  définies  entre  les  couches 
distinctes  qui  nécessairement  seraient  le  résultat  de  ce  mode  d'injection.  Nous 
n'avons  pas  vu  de  telles  lignes  de  séparation. 

D'un  autre  côté,  nous  avons  beaucoup  de  preuves  que  tout  le  massif  de  roches 
ignées  n'a  pas  été  englobé  au  même  moment.^  Nous  n'avons  pas  constaté  que 
la  dunite  traversât  l'un  quelconque  des  autres  éléments  de  la  série  ignée,  mais  les 
filons  de  pyroxénite  pénètrent  dans  les  dunites  sur  la  colline  du  Chêne  et  en 
d'autres  endroits;  les  intrusions  du  gabbro  dans  la  brèche  ont  précédé  celles  de 
la  pyroxénite  et  du  gabbro  ;  et  il  y  a  des  dykes  de  granité  et  d'aplite  qui  recou- 
pent toutes  les  autres  phases.  Sur  la  colline  Lemay  et  sur  la  grosse  colline  à  l'est 
de  Coleraine,  en  allant  vers  la  ligne  de  force  motrice,  on  trouve  des  gabbros  en 
gros  morceaux  et  des  pyroxénites  brisées  et  les  fragments  en  sont  unis  en  une 
sorte  de  brèche  par  un  gabbro  à  plus  fin  grain. 

Quelques  dykes  de  roche  diabasique  dure  allant  du  grain  fin  au  vitreux  re- 
coupent tous  les  autres  éléments  des  séries  ignées. 

La  présence  de  nombieux  dykes  et  la  transformation  en  brèche  de  quelques- 
unes  des  roches  ignées  indiquent  des  intrusions  successives.  Puisque  la  matière 
de  tous  les  dykes,  sauf  les  aphtes,  et  de  la  matrice  de  la  brèche  est  communément 
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bien  cristallisée,  il  est  probable  que  les  inti  usions  secondaires  ont  eu  lieu  durant 
la  même  période  générale  de  l'activité  ignée  et  tandis  que  les  premières  roches 
infiltrées  étaient  encore  quelque  peu  chaudes. 

L'auteur  îst  d'opinion  que  la  phase  initiale  de  l'action  ignée  a  été  la  plus 
étendue.  Une  nappe  laccolithique  d'une  grand  ^.ur  et  d'une  épaisseur  considérables 
et  de  composition  basique  a  été  englobé*^  par  les  sédiments  et  différenciée  sur  place. 
Lorsque  l'intrusion  principale  s'est  trouvée  complétée,  la  matière  restant  dans 
lî  bassin  de  magma  a  dû  être  d'un  caractère  plus  acide  depuis  que  les  irruptions 
subséquentes  n'ont  pas  produit  l'élément  de  l'extrémité  le  plus  basique  des  séries. 
Tandis  que  la  nappe  principale  se  refroidissait  et  se  différenciait  sur  place,  les 
rebuts  du  magma  dans  le  bassin  du  magma  subissait  probablement  un  processus 
semblable,  bien  que  moins  complet.  Des  irruptions  subséquentes  ont  produit 
les  dykes  de  pyroxénite  et  en  plusieurs  endroits  des  quantités  subordonnées  de 
gabbro  à  grain  fin  ont  percé  et  transformé  en  brèche  la  nappe  principale.  Les 
dernières  extrusions  du  bassin,  représentées  par  le  granité  et  l'aplite,  sont  de 
petit  volume  et  représentent  la  fin  de  la  période  ignée. 

Une  recrudesc^ns?  postérieure  d'une  activité  ignée  de  moindre  importance 
est  représentée  par  quelques  dykes  de  diabase  à  grain  fin. 

Relations.  Comme  nous  l'avDns  montié  dans  cette  zone,  les  relations  des 
différents  types  ignés  de  l'un  à  l'autre  sont  bien  définies,  mais  aucune  ligne  de 
séparation  physique  précise  ne  peut  être  tracée  entre  eux  puisqu'ils  s'î  mêlent 
l'un  à  l'autre.  En  plusieurs  endroits,  la  dunite  repose  sur  des  assises  d  quait- 
zite  rislet,  ^t  se  mêle  en  allant  vers  le  haut  à  la  péridodte,  à  la  pyroxénite,  au 
gabbro,  et  à  la  brèche,  cette  dernière  étant  en  contact  d'intrusion  avec  les  phyl- 
lades  susjacentes.  Nous  n'a\ons  observé  aucune  exception  à  l'ordre  précité 
dans  la  succession  des  gradations  là  où  nous  avons  deux  éléments  de  la  série  ou 
plus,  mais  tous  les  types  ne  sont  pas  représentés  partout  où  l'on  rencontre  des 
roches  ignées.  Ainsi,  ri  n'y  a  pas  de  dunite  sur  la  crête  Belmina;  et  à  l'ouest  de  la 
baie  de  Disraeli,  le  long  de  la  ligne  de  séparation  sud-est  des  affleurements  ignés, 
la  série  entière  est  représentée  seulement  par  des  laves  elHpsoïdales  et  quelques 
filons  granitiques. 

Structure  générale.  La  zone  se  trouve  située  sur  le  flanc  ouest  d'un  large 
synclinal  dont  les  anticlinaux  qui  le  bornent  sont  les  collines  Sutton  et  Mégantic. 
Les  roches  consolidées  les  plus  récentes  de  ce  vieux  bassin  sont  du  dévonien  et 
ces  roches,  de  même  que  toutes  les  plus  vieilles  formations,  sont  fortement  plissées. 

La  déformation  générale  à  tout  le  bassin  est  surtout  apparente  dans  la  petite 
coupe  de  ce  bassin  que  nous  étudions. 

L'allure  des  éléments  structuraux  les  plus  importants  est  nord-est  sud-ouest. 
La  large  bande  de  quartzite  entre  la  baie  Disraeli  et  le  lac  Breeches  représente 
un  anticlinal  piquant  vers  le  nord-est.  Les  plus  récentes  ardoises  dans  la  vallée 
de  la  rivière  au  Pin,  au  nord  du  East  L^ke,  se  trouvent  dans  un  bassin  synclinal 
peu  profond  qui  disparaît  vers  le  lac  Breeches.  La  quartzite  le  long  de  la  bor- 
dure et  les  ardoises  au  coin  sud-est  de  la  carte  plongent  vers  le  sud-est. 

Les  roches  ignées  forment  partie  d'une  couche  laccolithique  ignée  et  érodée, 
répandue  au-dessus  de  l'Islet  et  sous  le  Sillery,  qui  sont  tous  deux  de  l'époque 
cambrienne.  Le  long  des  flancs  de  l'anticlinal  plus  haut  mentionné,  ils  affleurent 
en  deux  bandes  en  travers  de  la  portion  centrale  de  la  couche.  Au  sud-est  de 
la  crête  Bisby,  les  roches  d'intrusion  plongent  sous  les  phyllades  du  Farnham  et 
doivent  s'amincir  rapidement,  si  l'on  en  juge  par  le  caractère  des  affleurements 
à  l'ouest  de  la  baie  de  Disraeli. 

Nous  n'avons  trouvé  aucune  preuve  pouvant  indiquer  l'extension  probable 
de  la  couche  vers  l'ouest  en  dehors  de  ses  présentes  limites.  Le  fait  que  les  masses 
ignées  le  long  de  la  ligne  de  contact  entre  les  roches  d'intrusion  et  les  quartzites 
sont  d'un  bien  plus  considérable  volume  que  partout  ailleurs  dans  la  zone  de  la 
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serpentine,  nous  porte  à  croire  que  le  prolongement  vers  l'ouest  a  été  d'une  grande 
importance. 

Roches  métamorphiques. 

Une  étroite  bande  de  roches  métamorphiques  bord^  les  roches  ignées  le  long 
de  leurs  limites  ouest  et  s'étend  du  bras  nord-ouest  du  lac  Breeches  le  long  du 
versant  ouest  de  la  crête  Belmina.  Un  second  petit  affleurement  se  trouve  près 
de  la  limite  nord  de  la  couche,  juste  à  l'ouest  de  la  montagne  Caribou. 

Le  microscope  nous  montre  que  cette  roche  est  une  hornblende  schisteuse,. 
en  partie  formée  des  sédiments  environnants,  et  en  partie  par  l'altération  du 
gabbro.     On  trouve  de  l'éclogite  à  hornblende  en  masses  considérables. 

GÉOLOGIE  HISTORIQUE. 

Après  le  dépôt  de  la  quartzite  Bennett  et  avant  le  dépôt  de  l'Islet,  les  roches 
ont  été  considérablement  plissées.  Ce  fait  est  démontré  par  la  plus  grande 
déformation  du  quartzite  plus  ancien. 

Lors  de  l'époque  cambrienne,  il  s'ensuivit  une  période  de  sédimentation 
et  l'Islet  et  le  Sillery  ont  été  déposés,  probablement  en  concordance  l'un  sur 
l'autre. 

À  la  fin  du  cambrien,  la  terre  a  émergé  et  une  période  d'érosion  suivit. 

Après  la  nouvelle  submersion,  les  phyllades  du  Farnham  ont  été  déposées. 
La  discordance  est  signalée  par  les  phyllades  basales  et  conglomératiques  de  cette 
formation.  Il  est  probable  que  des  roches  silurienne  et  dévonienne  ont  été 
déposées  sur  des  parties  de  la  zone.  Dans  les  limites  de  la  carte,  cependant, 
elles  ont  été  entièrement  enlevées,  s'il  en  reste  encore. 

L'émergence  a  été  accompagnée  ou  suivie  par  l'intrusion  de  la  série  Thet- 
ford.  Après  cela  est  venu  un  plissement  modéré  de  toutes  les  roches  y  compris 
les  roches  ignées. 

Autant  que  nous  sachions,  les  érosions  à  la  surface  se  sont  produites  depuis 
la  fin  du  paléozoïque  jusqu'au  pléistocène.  Durant  le  pléistocène,  l'érosion 
glaciaire  a  été  générale,  et  le  manteau  d'humus  et  d'alluvion  s'est  déposé. 

L'érosion  post-pléistocène  a  ajouté  quelques  détails  de  moindre  importance 
à  la  topographie  et  lui  a  donné  son  expression  actuelle. 

GÉOLOGIE  APPLIQUÉE. 
Les  seuls  minéraux  d'importance  économique  trouvés  dans  les  limites  de  la 
carte  sont  l'asbeste,  le  chromite  et  le  cuivre.  Les  deux  premiers  ont  été  extraits 
mais  il  n'y  a  aucune  production  d'asbeste  actuellement.  Un  petit  tonnage 
de  chromite  vient  annuellement  d'un  certain  nombre  de  prospects  sur  le  mont 
Caribou  et  sur  la  crête  Belmina. 

AMIANTE. 

On  a  essayé  à  plusieurs  reprises  au  cours  des  dernières  quinze  années,  d'ex- 
traire de  l'amiante  d'un  certain  nombre  de  gisements  contenus  dans  la  zone  à 
l'étude.  Des  promoteurs  optimistes  ont  installé  des  usines  avant  d'avoir  bien 
éprouvé  leurs  terrains  et,  dans  chaque  cas,  la  propriété  a  été  abandonnée  peu  de 
temps  après,  au  détriment  non  seulement  de  ceux  qui  y  avaient  placé  leurs 
capitaux,  mais  aussi  de  l'industrie  minière  en  général.  On  a  construit  une  Im- 
portante usine,  un  chemin  de  fer  et  une  voie  à  câble  autour  des  puits  à  l'extrémité 
sud  du  mont  Belmina.  Cette  usine  a  fonctionné  pendant  quelques  mois,  a 
extrait  quelques  milliers  de  sacs  d'amiante  et  a  alors  fermé  ses  portes.  Elle  est 
maintenant  délabrée.  Une  autre  usine  a  été  érigée  près  de  l'affleurement  de 
serpentine  à  un  mille  à  l'est  du  lac  Breeches.  La  seule  raison  apparente  moti- 
vant la  construction  d'une  usine  était  la  présence  de  la  serpentine,  puisque  l'on 
ne  voit  aucun  fflament  d'amiante  dans  la  roche.     L'usine  n'a  jamais  fonctionné 
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et,  après  une  attente  de  quelques  années,  a  été  vendue  pour  la  somme  de  quelques 
centaines  de  dollars  et  transportée  à  un  nouveau  prospect  sur  la  crête  Bisby,  à 
un  demi-mille  à  l'est  des  limites  de  la  carte.  Au  cours  de  l'été  dernier  un  chemin 
de  fer  de  trois  milles  de  longueur  a  été  construit  allant  de  la  gare  de  Coleraine  à 
ce  nouveau  prospect  qui  nous  permet  d'espérer  qu'il  sera  plus  profitable  que  ses 
infortunés  prédécesseurs. 

De  façon  générale,  nous  n'avons  rencontré  aucun  indice  nous  promettant 
la  découverte  d'importants  gisements  d'amiante  de  qualité  supérieure  dans  la 
couche  Coleraine.  Les  riches  dépôts  de  Thetford  et  du  lac  Black,  à  quelques 
milles  au  nord,  se  présentent  sous  forme  de  péridotites  et  de  dunites,  les  éléments 
les  plus  basiques  d-^  la  série  ignée.  Dans  la  zone  indiquée  sur  la  carte,  nous 
n'avons  trouvé  aucune  masse  importante  de  ces  éléments  basiques.  Ils  se  pré- 
sentent sous  forme  de  bandes  et  de  petits  amas,  et,  dans  ces  endroits,  nous  avons 
découvert  des  quantités  moindres  de  bonne  amiante,  mais  la  quantité  de  cette 
matière  de  haute  qualité  est  si  petite  et  la  qualité  des  petits  filaments  trouvés  çà 
et  là  dans  les  roches  les  plus  acides,  est  si  pauvre  qu'il  est  impossible  d'entrer 
en  concurrence  avec  les  mines  bien  établies  de  Thetford  et  du  Black  Lake. 

La  demande  de  l'amiante  est  actuellement  très  considérable,  le  prix  de 
l'amiante  brute  n°  1  ayant  atteint  jusqu'à  $600  par  tonn  %  récemment.  De  plus, 
les  usages  que  l'on  fait  de  l'amiante  se  multiplient  si  rapidement  que  la  demande 
sera  presque  aussi  considérable  que  l'offre,  si  toutefois  elle  ne  la  surpasse  pas. 
Plus  de  80  pour  100  de  la  production  va  aux  États-Unis. 

Toute  l'amiante  de  la  région  appartient  à  la  variété  chrysotile,  qui  a  la  même 
composition  essentielle  que  la  serpentine  dans  laquelle  elle  se  trouve.  On  trouve 
des  filaments  rayés  et  des  filaments  polis,  les  filaments  rayés  dans  les  dunites 
serpentinisées  et  les  riches  péridotites  à  olivine,  les  filaments  polis  se  trouvent 
plus  communément  dans  les  pyroxénites  serpentinisées  et  les  péridotites  acides. 

CHROMITE. 

La  chromite  se  trouve  dans  des  grains  et  des  masses  disséminés  dans  les 
phases  les  plus  basiques  de  l'intrusion.  Elle  se  présente  rarement  en  quantités 
assez  considérables  pour  être  exploitées.  On  a  ouvert  plusieurs  p  ,tits  puits  de 
prospection,  mais  dans  presque  tous  les  cas,  la  quantité  de  chromite  que  Ton 
trouve  est  si  petite  que  la  roche  ne  peut  pas  être  considérée  comme  du  minerai. 
Actuellement,  on  en  retire  une  petite  production  de  trois  ou  quatre  petites  car- 
rières sur  le  mont  Caribou  et  sur  la  crête  Belmina.  La  carrière  qui  en  produit; 
le  plus  est  située  dans  la  bande  de  serpentine  au  pied  du  mont  Caribou,  sur  le 
versant  sud,  juste  à  l'ouest  de  la  frontière  de  township  Ireland-Coleraine.  Elle 
est  connue  sous  le  nom  de  puits  Benne tt  et  est  exploitée  par  M""  Benne tt  de 
Thetford.  Elle  produit  quelques  tonnes  d'assez  bon  minerai  chaque  jour.  Le 
rendement  de  l'autre  puits  est  une  quantité  négligeable,  n'étant  que  d'un  wagon, 
ou  à  peu  près,  par  mois. 

Etant  donnés  les  prix  actuels  causés  par  la  guerre,  on  peut  exploiter  et  vendre: 
avec  profit  la  chromite  qu'on  ne  peut  exploiter  dans  des  conditions  normales. 
Au  cours  de  l'année  dernière,  on  a  fait  fonctionner  une  petite  usine  de  concen- 
tration près  du  lac  Noir,  et  on  y  traite  une  quantité  considérable  de  minerais  de 
teneur  pauvre,  extraits  des  mines  à  l'est  et  au  sud-est  du  lac.  Toutefois,  le 
transport  des  fosses  comprises  dans  cette  feuille  à  l'usine  coûterait  très  cher,  et 
la  quantité  et  la  qualité  du  minerai  qu'on  peut  extraire  rendent  improbable  que 
l'exploitation  des  quelques  petites  fosses  en  activité  survivent  à  la  demande  du 
temps  de  guerre,  vu  les  prix  élevés  qui  font  actuellement  du  schéidage  à  la  main, 
extrait  de  petites  lentilles,  une  occupation  profitable. 
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CUIVRE. 


En  1915,  on  a  foncé  un  petit  puits  et  foré  au  diamant  une  couple  de  trous  de 
sonde  dans  la  masse  d'un  dyke  diabasique  qui  recoupe  la  brèche  à  l'extrémité 
du  chemin  latéral,  un  quart  de  mille  au  nord -ouest  de  la  colline  Brousseau.  On 
n'a  pas  découvert  de  masse  minéralisée.  On  a  rencontré  de  petites  quantités 
de  chalcopyrite,  de  pyrrhotine,  de  bornite  et  d'arsénopyrite  dans  une  zone  sili- 
cifiée  du  dyke.  Cela  a  donné  aux  prospecteurs  l'espoir  de  découvrir  un  gise- 
ment minéral  considérable,  mais  on  n'entretient  plus  de  semblable  espoir  au- 
jourd'hui. 

On  peut  rencontrer  un  petit  gisement  semblable  de  chalcopyrite  sur  la  ri- 
vière aux  Pins,  au  milieu  de  la  région  de  gabbro  au  nord-est  de  la  colline  du  Chalet 
On  a  pratiqué  quelques  tranchées,  mais  les  résultats  n'ont  pas  été  encourageants. 

On  a  remarqué  quelques  paillettes  de  molybdénite  dans  le  granité  et  ser- 
pentineux  le  long  du  contact  entre  ces  deux  roches,  sur  le  versant  oriental,  au 
nord-ouest  du  mont  Brousseau. 


NORD-EST  DE  LA  PÉNINSULE  DU  LABRADOR. 

{A. -P.  Coleman.) 


INTRODUCTION. 

Depuis  150  ans,  on  a  plus  ou  moins  visité  le  nord-est  du  Labrador,  et  des 
géologues  et  des  explorateurs  ont  fait  de  courts  voyages  à  ses  rives.  Néanmoins, 
on  ne  connaissait  presque  rien  de  sa  géologie,  sauf  à  de  rares  endroits  de  la  côte. 
Les  rapports  actuels  indiquent  que  la  région  est  très  intéressante  au  point  de 
vue  de  la  géologie  de  l'époque  précambrienne  et  pléistocène,  qu'elle  renferme 
des  formations  par  ailleurs  importantes  pour  leurs  minéraux  économiques,  et 
que  les  plus  impressionnantes  montagnes  de  l'est  de  l'Amérique  se  trouvent  près 
du  cap  Chidley. 

Pendant  les  étés  de  1915  et  1916,  on  a  fait,  dans  cette  région,  des  recherches 
qui  ont  permis  de  faire  le  relevé  de  la  topographie  et  de  la  géologie  de  certaines 
parties  des  montagnes  Torngat,  ainsi  que  des  différentes  baies  et  îles  situées  le 
long  de  la  côte. 

La  région  est  facilement  accessible  du  côté  de  la  mer,  et  sa  latitude  sud  est 
de  60°  30',  mais  son  climat  est  pratiquement  celui  de  l'Arctique,  car  le  courant 
froid  coule  au  delà  de  ses  rives,  chargé  de  glaces  du  détroit  de  Davis  et  du  Groen- 
land. Il  n'y  a  pas  d'établissements  permanents,  à  l'exception  de  quelques  fa- 
milles d'Esquimaux  qui  vivent  au  nord  d'Hébron,  une  mission  moravienne  située 
à  la  latitude  de  58  degrés.  Cela  ofïre  un  contraste  frappant  avec  les  conditions 
qui  régnent  dans  le  sud  de  la  Norvège  et  en  Ecosse,  à  la  même  latitude,  de  l'autre 
côté  de  l'Atlantique.  Le  climat  interdit  l'agriculture,  et  les  principales  ressources 
de  la  région  sont  aujourd'hui  le  poisson  et  les  mammifères  de  la  mer.  Cependant, 
la  présence  de  vastes  étendues  de  roches  comme  celles  du  Grenville  et  de  l'huro- 
nien,  dans  l'Ontario,  et  dans  le  Québec  font  croire  qu'on  trouvera  plus  tard  d'im- 
portants gisements  de  minéraux.  On  sait  qu'il  existe  des  quantités  considérables 
de  pyrites,  de  graphite  et  de  fer. 

PHYSIOGRAPHIE. 

Bien  que  la  topographie  de  certaines  parties  des  côtés  sud  et  ouest  de  la 
péninsule  soit  celle  de  l'époque  précambrienne,  c'est-à-dire  de  collines  onduleuses 
séparées  par  des  vallées  irrégulières,  la  plus  grande  partie  du  territoire  du  nord- 
est  du  Labrador  est  formée  de  plateaux  et  de  montagnes.     A  l'origine,  la  région 
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était  une  pénéplaine,  mais  cette  dernière  était  élevée  le  long  du  versant  oriental 
avant  l'époque  pléistocène,  et  elle  forme  aujourd'hui  un  plateau  dont  la  hauteur 
atteint,  à  certains  endroits,  4,000  ou  5,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
bien  que  la  surface  ondulée  de  l'origine  subsiste  encore.  Durant  l'époque  gla- 
ciaire, les  glacrers  des  vallées  ont  fortement  rongé  le  bord  élevé  du  plateau  dans 
la  direction  de  l'Atlantique,  et  ils  l'ont  ainsi  transformé  en  montagnes  très  ru- 
gueuses ressemblant  aux  Alpes.  Quelques-unes  de  ces  montagnes  atteignent 
une  hauteur  de  5,500  pieds.  Les  vallées  sont  profondes  et  ont  la  forme  d'un  U, 
la  mer  a  envahi  le  fonds  de  beaucoup  de  ces  vallées,  qui  forment  des  golfes  ty- 
piques. À  cause  de  l'absence  complète  d'arbres  forestiers  et  le  degré  relative- 
ment faible  de  végétation  moins  importante,  sauf  dans  les  vallées  abritées,  la 
région  présente  un  aspect  très  sévère  et  très  peu  hospitalier. 

Les  vallées  et  les  criques  découpés  dans  le  plateau  sont  occupés  par  des  lacs 
innombrables  et  drainés  par  des  rivières  qui  ont  beaucoup  de  chutes,  d'une 
hauteur  parfois  de  centaines  de  pieds,  aux  endroits  où  les  vallées  en  surplomb 
débouchent  sur  une  vallée  principale  ou  sur  une  baie.  De  petits  glaciers  occu- 
pent un  grand  nombre  des  cirques  des  plus  hautes  montagnes  situées  en  deçà  de 
20  ou  25  milles  de  la  mer.  On  rencontre  aussi,  dans  beaucoup  d'endroits  des 
champs  de  neige  éternelle  et  d'épais  bancs  de  neige  sur  ou  dans  les  montagnes,  et 
même  sur  le  terrain  inférieur,  jusqu'à  Hopedale,  à  la  latitude  de  55  degrés.  II 
est  probable  que  ces  champs  et  ces  bancs  sont  formés  aux  endroits  où  les  poudre- 
ries de  neiges  s'amoncellent,  puisque  la  précipitation  totale  ne  semble  pas  être 
très  forte. 

GÉOLOGIE  GÉNÉRALE. 

Des  auteurs  qui  mentionnent  la  géologie  attribuent  d'ordinaire  cette  région 
comme  appartenant  à  l'époque  laurentienne.  On  a  cependant  constaté  que  de 
vastes  étendues  se  composent  de  roches  sédimentaires,  qui  ressemblent  à  la  série 
de  Grenville  de  Québec  et  d'Ontario.  Dans  deux  régions,  au  moins,  il  y  a,  en 
outre,  des  sédiments  et  des  éruptions  postérieurs,  qui  peuvent  être  équivalents 
à  l'Huronien,  l'Animikie  ou  le  Keweenavien,  bien  que,  à  défaut  d'une  preuve  plus 
certaine  de  leur  époque,  il  serait  préférable  de  leur  donner  des  noms  locaux. 

Un  vide  existe  entre  l'époque  précambrienne  postérieure  et  l'époque  pléis- 
tocène. Les  gisements  de  l'époque  pléistocène  ne  sont,  d'aucune  manière, 
universellement  reconnus,  car  les  plateaux  et  les  montagnes  qui  s'élèvent  à  plus 
de  2,000  ou  2,500  pieds  ne  présentent  aucun  dépôt  de  drift,  leur  surface  étant 
composée  de  champs  ondulés  de  fragments  de  roche  anguleuse,  la  plupart  in  situ. 
On  rencontre  des  moraines  et  souvent  de  l'argile  contenant  des  cailloux  dans  la 
plupart  des  vallées,  et  des  alluvions  occupent  souvent  le  fond  des  vallées,  tandis 
qu'on  rencontre  des  matières  de  grève  sur  les  terrains  dans  presque  toutes  les. 
anses  abritées  le  long  de  la  côte. 

Voici  la  classification  adoptée: 

Tableau  des  formations. 

Récente Graviers  de  rivières  et  dépôts  de  grèves. 

Pléistocène (Terrasses  marines. 

\Dépôts  glaciaires. 

Grande  discordance. 

Précambrienne [Série  de  Mugford. 

Série  de  Ramah. 
Grande  discordance. 

Dykes  basiques  probablement  antérieurs  à  la  série  Ramah. 
Équivalents  de  la  série  Sudbury  ou  Timiscaming  ? 
Série  de  Grenville. 
Keewatin  ? 

Laurentien — granités  et  gneiss  en  contact  éruptif  avec  la  série  de 
Grenville. 
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GÉOLOGIE  APPLIQUÉE. 

Le  seul  minéral  économique  du  Labrador,  bien  connu,  est  la  variété  de  pla- 
gioclase  désignée  sous  le  nom  de  labradorite,  qui  a  parfois  un  magnifique  jeu  de 
couleur,  ordinairement  bleu,  mais  comprenant  souvent  des  teintes  de  vert, 
d'orange,  de  jaune  et  de  rouge.  La  source  de  la  précieuse  labradorite  est  une 
région  d'anorthosite  qui  comprend  des  îles  et  une  partie  de  la  côte,  près  de  Nain. 
On  a  extrait  de  ce  minéral,  et  certains  commerçants  de  minéraux  la  conservent 
en  réserve.     On  l'emploi  un  peu  comme  pierre  précieuse  de  moindre  importance. 

La  seule  mine  qui  ait  été  ouverte  à  notre  connaissance  au  Labrador  est  une 
mine  de  pyrites  au  port  de  Rowsell,  au  sud  de  Nakvak.  L'exploitation  n'a 
cependant  pas  été  faite  sur  une  vaste  échelle. 

On  peut  considérer  comme  des  régions  prospères  pour  le  prospecteur  les 
grands  territoires  des  roches  de  Ramah  et  de  Mugford,  qui  rappellent  l'Huronien, 
l'Animikie  et  le  Keweenavien  des  Grands  Lacs.  On  y  rencontre  de  la  pyrite, 
et  on  rapporte  la  présence  de  minerai  de  cuivre.  La  série  très  étendue  de  Gren- 
ville,  souvent  chargée  de  sulfures,  et  contenant,  dans  une  vaste  région,  beaucoup 
de  graphite,  semble  digne  d'attirer  l'attention  des  prospecteurs.  On  sait  que  le 
gneiss  granitique  atteint  45  milles  à  l'intérieur,  près  de  la  baie  de  Nakvak. 

On  rencontre  de  la  stéatite  à  divers  endroits;  cette  pierre  était  importante 
pour  les  Esquimaux  qui  en  fabriquaient  des  lampes  et  des  pots  avant  la  venue  des 
Blancs.  Il  y  a,  en  outre,  beaucoup  de  roches  pouvant  fournir  de  la  pierre  de 
construction  et  d'ornement,  mais,  dans  les  conditions  actuelles,  ces  matières 
n'ont  aucune  valeur. 


GISEMENTS  DE  TUNGSTÈNE  DU  NOUVEAU-BRUNSWICK  ET  DE  LA 

NOUVELLE-ECOSSE. 

{Charles  Camsell.) 

Étant  donné  l'importance  du  tungstène  dans  l'industrie  de  l'acier,  et  vu 
la  demande  extraordinaire  de  ce  métal  pour  la  fabrication  des  munitions  de  guerre, 
il  a  fallu  examiner  tous  les  gisements  de  tunsgtène  qui  valaient  la  peine  d'être 
exploités.  On  a  fait  ces  recherches  à  la  demande  de  la  Commission  des  ressources 
de  munitions  du  Canada,  et  elles  ont  embrassé  certains  gisements  du  Nouveau- 
Brunswick  et  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

MINE  DE  TUNGSTÈNE  DE  BURNT  HILL. 

Le  gisement  de  tungstène  de  Burnt  Hill  est  situé  dans  le  comté  de  York, 
dans  le  Nouveau-Brunswick,  sur  la  rivière  Miramichi  sud-ouest,  près  du  ruisseau 
de  Burnt  Hill  (figure  9).  On  peut  s'y  rendre,  soit  de  Boieston  sur  le  chemin  de 
fer  Intercolonial,  en  remontant  la  rivière  en  canot  sur  un  parcours  de  30  milles 
ou  bien  en  partant  de  Maple  Grove  sur  le  chemin  de  fer  Transcontinental  na- 
tional, en  suivant  un  très  mauvais  chemin  de  brousse,  sur  une  distance  de  18 
milles. 

Le  gisement  affleure  sous  la  forme  d'une  veine  de  quartz  sur  le  versant  de 
la  vallée,  170  pieds  au-dessus  de  la  rivière,  et  environ  2,000  pieds  de  cette  der- 
nière. La  pente  s'élève  à  un  angle  de  28  degrés  jusqu'à  un  sommet  de  530  pieds 
au-dessus  de  la  rivière.  Ses  flancs  sont  fortement  boisés  et  couverts  d'une  épaisse 
couche  de  diluvium.  Par  conséquent,  les  affleurements  de  la  roche  massive  sont 
rares. 

Les  roches  encaissant  les  gisements  sont  des  argilites  traversées  par  un  affleu- 
rement de  batholithe  granitique,  sur  la  rive  nord  de  la  rivière,  à  une  distance 
d'environ  trois  quarts  de  mille.     Les  argilites  ont  une  direction  à  peu  près  nord 
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65  degrés  est,  et  elles  inclinent  fortement  au  nord.  Elles  sont  traversées  par  une 
série  de  plans  de  fracture  ayant  une  direction  nord  40  degrés  ouest,  presque  per- 
pendiculaire aux  plans  de  stratification,  et  beaucoup  de  fractures  sont  remplies 
de  quartz  et  d'autres  minéraux  filoniens.  Il  y  a  une  autre  série  de  veines  de 
quartz  de  long  des  plans  de  stratification  ou  de  schistosité;  on  remarque  souvent 
aussi  une  augmentation  dans  la  quantité  de  la  minéralisation,  aux  endroits  où 
deux  séries  se  rencontrent.  La  wolframite,  minéral  de  tungstène  se  rencontre 
dans  beaucoup  de  veines  de  quartz,  bien  qu'elle  n'existe  pas,  ou  qu'elle  n'ait 
pas  été  observée  dans  d'autres  veines. 

La  seule  veine  importante  qu'on  ait  jusqu'ici  découverte  est  celle  actuelle- 
ment exploitée.  Cette  veine  a  une  direction  nord  40  degrés  ouest,  et  elle  incline 
75  degrés  au  sud-ouest.  Elle  affleure  sur  une  distance  de  plus  de  150  pieds  et, 
aux  deux  extrémités,  elle  disparaît  sous  le  diluvium.  Son  prolongement  au 
nord-ouest  est  indiqué  par  un  certain  nombre  de  gros  morceaux  de  quartz  erra- 
tique contenant  de  la  wolframite.  A  650  pieds  de  cet  endroit,  dans  cette  direc- 
tion, il  y  a  un  affleurement  d'une  veine  de  12  pouces  de  large,  qui  est  peut-être 
la  même  veine.  À  son  extrémité  sud-est,  la  veine  passe  sous  une  épaisse  couche 
de  diluvium,  mais  sa  continuation  est  de  nouveau  indiquée,  sur  une  distance  d'au 
moins  600  pieds,  par  de  nombreux  morceaux  de  quartz  ayant  une  teneur  de  tung- 
stène, parallèlement  à  cette  direction.  Toutefois,  on  n'a  pas  trouvé  de  roche  sur 
place  dans  cette  direction.  La  veine  est  disloquée  au  puits,  et  elle  est  déplacée 
de  quelques  pieds  au  sud-ouest. 

À  l'orifice  du  puits,  la  veine  a  une  largeur  de  24  pouces,  et  atteint  32  pouces 
à  une  profondeur  de  11  pieds.  Elle  a  cette  largeur  jusqu'au  fond  du  puits,  50 
pieds  au-dessous  de  la  surface.  Le  long  de  la  direction,  elle  conserve  une  largeur 
de  2  pieds  au  nord-ouest,  sur  une  distance  d'environ  30  pieds.  Passé  cette  dis- 
tance, sur  un  intervalle  de  20  pieds,  il  est  actuellement  difficile  de  déterminer  la 
largeur.  À  soixante  pieds  du  puits,  la  veine  semble  être  coupée  par  une  fracture 
transversale  qui  enrichit  le  minerai  et  augmente  la  largeur  de  la  veine  jusqu'à 
9  pieds.  Au  delà,  la  veine  se  rétrécit  de  nouveau,  sauf  à  l'endroit  où  elle  est 
traversée  par  une  deuxième  fracture  transversale,  et,  à  une  distance  de  100  pieds 
du  puits,  sa  largeur  n'est  plus  que  de  12  pouces. 

La  \eine  est  une  fissure  remplie  de  quartz,  sur  les  parois  de  laquelle  il  s'est 
opéré  un  remplacement  et  une  minéralisation  à  une  profondeur  de  plusieurs 
pouces.  La  gangue  est  du  quartz  associé  à  une  certaine  quantité  de  topaze  et 
d'un  peu  de  fluorite.  Les  autres  minéraux  remarqués  dans  la  veine  sont  la 
wolframite,  la  molybdénite,  la  pyrrhotine,  la  cassitérite,  la  pyrite,  l'arsénopyrite 
et  le  mica. 

On  rencontre  la  wolframite  sous  la  forme  de  gros  cristaux,  tant  dans  la  veine 
que  dans  la  roche  encaissante  remplacée.  Néanmoins,  sa  distribution  est  un 
peu  irrégulière,  bien  qu'on  Tait  observée  sur  la  plus  grande  partie  de  la  partie 
exposée  de  la  veine.  On  a  estimé  que  le  minerai  de  la  partie  exposée  de  la  veine 
avait  une  tene^ar  de  2  à  6  pour  100  de  wolframite,  soit  une  moyenne  de  2|  pour 
100  WO3. 

Les  principaux  points  en  faveur  du  gisement  sont  les  suivants  : 

(1)  La  veine  est  une  veine  de  fracture  qui  traverse  la  formation,  ce  qui  in- 
dique une  certaine  puissance. 

(2)  Grâce  à  la  présence  d'une  grande  quantité  de  quartz  erratique  ayant  une 
teneur  de  tunsgtène  et  à  l'affleurement  d'une  veine  de  12  pouces  d'une  nature 
semblable,  dans  la  même  direction,  à  une  distance  de  650  pieds,  on  peut  supposer 
la  prolongement  probable  de  la  veine  sur  une  distance  de  plusieurs  centaines  de 
pieds,  dans  l'une  ou  l'autre  direction,  au  delà  des  150  pieds  à  découvert. 
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(3)  La  veine  est  probablement  reliée  à  l'intrusion  du  batholithe  granitique, 
et  son  origine  provient  des  solutions  ascendantes  qui  émanent  du  granité  affleu- 
rant à  une  distance  d'environ  un  mille. 

(4)  La  présence  d'autres  veines  parallèles  contenant  du  tungstène  dans  le 
voisinage,  et  de  veines  transversales  qui  tendent  à  accroître  la  minéralisation 
dans  les  veines  principales. 

Les  principaux  points  au  détriment  du  gisement  sont  les  suivants  : 

(1)  La  présence  de  régions  stériles  dans  les  veines  et  la  distribution  irrê- 
gulière  de  la  wolframite  dans  le  quartz. 

(2)  La  tendance  que  peut  avoir  la  veine  à  s'amincir,  à  s'élargir  ou  à  se  frac- 
turer en  veines  moindres. 

Les  travaux  d'exploitation  effectués  dans  la  mine  comprennent  l'abatage 
du  versant  de  la  colline,  la  mise  à  découvert  de  la  veine  sur  une  distance  de  150 
pieds,  et  le  forage  d'un  puits,  à  une  profondeur  de  60  pieds.  On  a  pratiqué  un 
certain  nombre  de  tranchées  à  ciel  ouvert  le  long  de  la  direction  de  la  veine,  à 
l'une  ou  l'autre  extrémité  de  la  partie  affleurante,  mais  aucune  de  ces  tranchées 
n'a  atteint  la  roche  massive. 

Au  niveau  de  50  pieds,  on  avait,  le  17  octobre,  pratiqué  des  galeries  sur  une 
distance  de  24  pieds  dans  une  direction,  et  de  31  pieds  dans  l'autre  direction. 
Sur  la  paroi  de  la  galerie  occidentale,  la  veine  a  une  largeur  de  30  pouces,  tandis 
que  sur  la  paroi  de  la  galerie  orientale,  elle  est  fracturée  en  quatre  petites  veines 
séparées  par  quelques  pouces  de  roche  encaissante.  La  largeur  totale  du  minerai 
et  de  la  roche  encaissante  incluse  est  de  4  pieds,  à  cet  endroit.  Etant  donné  la 
présence  d'eau  dans  le  puisard  au-dessous  du  niveau  de  50  pieds,  on  n'a  pas 
aperçu  la  veine  au  fond  du  puits. 

Au  niveau  de  50  pieds,  la  veine  est  de  même  nature  et  sa  teneur  en  wolfra- 
mite est  à  peu  près  la  même  qu'à  la  surface. 

Au  cours  des  opérations  de  fonçage  du  puits  et  du  creusement  des  galeries, 
on  a  extrait  environ  250  tonnes  de  minerai  qu'on  a  amoncelé,  ce  qui  fait  avec 
les  50  tonnes  de  minerai  qui  étaient  déjà  concassé  lors  de  l'examen  fait  en  juin^ 
un  total  de  300  tonnes  de  minerai. 

Le  résumé  suivant  indiquera  l'état  de  la  mine  au  17  octobre  1916: 

Minerai  broyé  et  ammoncelé  à  la  surface 300  tonnes  de  2000  livres. 

Minerai  découvert  par  dépouillement,  le  fonçage  du  puits  et  le 

tunnelage 1  050        « 

Total  du  minerai  en  stock 1  350        "  "    " 

En  calculant  une  récupération  moyenne  de  2  pour  100  de  WO3,  la  quantité  de  65  pour  100 

'       '       '    ui           1350  X  1\ 
de  concentres  récupérables  =   r? tonnes  =  52  tonnes. 

À  la  mine,  l'équipement  comprend  une  chaudière,  un  compresseur,  un 
monte-charge,  des  perforatrices  à  air  comprimé,  ainsi  qu'une  forge  et  un  chapeau. 

Au  17  octobre,  l'usine  qui  est  située  sur  la  rive  de  la  rivière  Miramichi,  à 
environ  2  000  pieds  à  l'est  de  la  mine,  était  presque  achevée  et  prête  à  fonction- 
ner. Toutes  les  machines  étaient  installées  et  le  toit  était  posé,  mais  on  n'a  pas 
encore  entièrement  revêtu  les  parois  de  la  bâtisse. 

L'équipement  de  l'usine  comprend  un  broyeur  Blake  7  par  10,  une  série  de 
cylindres  de  10  par  30,  une  courroie  de  transmission,  un  crible  Newaygo,deux 
chargeurs,  un  crible  à  secousses  Richards  de  12  par  12,  une  table  Wilfley,  une 
chaudière  de  40  forces  de  chevaux,  une  machine  et  une  pompe. 

On  transporte  maintenant  le  minerai  de  la  mine  à  l'usine  dans  des  voitures» 
mais  on  se  propose  d'installer  une  espèce  de  système  de  transport  par  plan  in- 
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cliné,  puisque,  de  la  mine  à  l'usine,  la  pente  est  d'environ  6  pour  100.  On  n'avait 
produit  absolument  aucun  concentré  jusqu'au  17  octobre.  On  espérait  cependant 
que,  dans  un  délai  relativement  bref,  tout  serait  en  bon  état  de  fonctionnement. 
On  projette  de  transporter  les  concentrés  en  voiture  jusqu'à  la  station  de  Maple- 
Grove,  située  à  une  distance  de  18  milles,  au  lieu  d'employer  des  chalands  sur  la 
rivière  Miramichi  jusqu'à  Boieston. 

MINE  DE  SCHÊELITE. 

La  mine  de  schéelite  est  située  sur  le  ruisseau  de  Stillwater,  2  milles  à  l'ouest 
des  mines  d'or  de  la  rivière  Moose,  dans  le  comté  d'Halifax,  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse.  Elle  est  reliée  par  une  bonne  route  carrossable,  d'une  longueur  de  18 
milles,  au  chemin  d?  fer  du  gouvernement  canadien,  à  Middle-Musquodoboit. 

Les  roches  de  la  mine  sont  des  quartzites  et  des  phyllades  à  couches  alter- 
natives et  plies  en  une  série  d'anticlinaux  et  de  synclinaux,  qui  plongent  sous  des 
angles  variant  de  15  à  90  degrés,  et  ayant  une  direction  est-ouest.  La  compres- 
sion a  produit  dans  les  roches  des  plans  de  clivage  bien  développés  qui  plongent 
presque  verticalement,  et  coupent  par  suite  les  plans  des  couches  sous  différents 
angles.     On  rencontre  beaucoup  de  fractures. 

Les  veines  qui  contiennent  la  schéelite  ressemblent  aux  veines  aurifères  des 
mines  d'or  adjacentes.  Elles  suivent  les  plans  des  couches  et  inclinent  avec  les 
strates,  sous  des  angles  de  5  à  15  degrés  vers  l'ouest.  Il  existe  au  moins  deux  ou 
peut-être  trois  veines  dans  la  mine,  et  leur  épaisseur  varie  de  1  à  8  pouces.  Les 
veines  contiennent  de  la  schéîlite,  du  quartz,  du  mispickel,  du  mica  blanc,  du 
feldspath,  quelques  aiguilles  de  tourmaline  et  une  grande  quantité  de  calcite 
biunâtre  ou  d'ankérite.  Aux  endroits  où  la  minéralisation  a  été  le  plus  consi- 
dérable, la  pénétration  de  la  roche  encaissante  par  le  mispickel  s'est  effectuée  à 
une  profondeur  de  plusieurs  pouces,  des  deux  côtés.  La  schéelite  est  concentrée 
dans  les  veines,  surtout  aux  sommets  des  anticlinaux  ou  dans  les  dépressions  des 
synclinaux.  La  plus  grande  quantité  se  rencontre  dans  des  lentilles  détachées 
mesurant  de  2  à  6  pouces  de  large  et  de  6  pouces  à  deux  pieds  ou  plus  de  long. 
Sur  les  flancs  où  la  compression  s'est  le  plus  fait  sentir,  les  veines  sont  les  plus 
étroites  et  elles  ont  d'ordinaire  environ  un  pouce  de  large.  À  cet  endroit, 
elles  ne  contiennent  souvent  pas  de  schéelite  sur  des  distances  considérables. 

À  en  juger  par  leurs  parties  minérales  constitutives,  on  croit  que  les  veines 
ont  une  assise  profonde  et  qu'elles  ont  été  formées  dans  des  conditions  de  haute 
température  et  de  haute  pression.  Associées  à  ces  veines  se  trouvent  de  grandes 
veines  irrégulières  de  quartz  blanc  non  minéralisé  et,  en  apparence,  elles  sont 
postérieures  aux  veines  de  schéelite. 

On  a  constaté  que  la  proportion  de  schéelite  dans  les  \eines  était  très  va- 
riable. On  a  cependant  calculé  qu'en  exerçant  un  triage  soigneux  de  la  roche, 
on  pourrait  obtenir  une  teneur  de  minerai  qui  donnerait  une  moyenne  approxi- 
mative de  10  pour  100  de  schéelite.  Toutefois,  pour  obtenir  une  tonne  de  ce 
minerai,  il  faudrait  casser  environ  25  tonnes  de  roche. 

On  a  déterminé  la  veine  principale  en  exécutant  des  travaux  souterrains  sur 
une  distance  de  1  500  pieds,  mais  on  a  jusqu'ici  constaté  qu'  die  ne  contenait  de  la 
schéelite  que  sur  une  distance  de  950  pieds.  Sur  l'un  des  flancs  de  l'anticlinal, 
on  a  exploité  plusieurs  centaines  de  pieds  à  partir  de  l'affleurement,  et,  dans  l'au- 
tre, on  en  a  exploité  à  peu  près  150  pieds.  Dans  les  deux  autres  veines,  on  a 
pratiqué  des  galeries  à  un  certain  nombre  d'endroits;  on  n'a  cependant  jusqu'ici 
extrait  que  très  peu  de  minerai  de  ces  veines. 

On  a  jugé  extrêmement  difficile  de  calculer  le  nombre  de  tonnes  probables 
qu'on  pourrait  obtenir  de  la  mine,  tant  à  cause  de  la  nature  lenticulaire  des  masses 
minérales  qu'à  cause  de  la  distribution  irrégulière  de  la  schéelite  dans  les  veines. 
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En  prenant,  toutefois,  une  longueur  de  850  pieds  et  une  profondeur  de  30  pieds 
avec  une  largeur  moyenne  de  2  pouces,  le  nombre  de  tonnes  possibles  dans  la 
veine  principale  est  de  425  tonnes  de  minerai.  Cela  représenterait  un  rendement 
de  42-5  tonnes  de  concentrés,  et  comme  les  opérations  ont  déjà  déterminé  que 
les  concentrés  contenaient  environ  72  pour  100  d'acide  tungstique,  cela  signi- 
fierait à  peu  près  30  tonnes  d'acide  tungstique. 

Il  se  peut  que  les  deux  autres  veines  contiennent  ou  ne  contiennent  pas  au- 
tant de  schéelite,  mais  ensembh,  elles  pourraient  produire  autant  que  la  veine 
principale.  Dans  ce  cas,  le  nombre  de  tonnes  possibles  de  la  mine  serait  d'en- 
viron 85  tonnes  de  concentrés  de  72  pour  100.  Néanmoins,  ce  résultat  peut 
à  peine  être  plus  qu'une  simple  conjecture. 

On  a  exploité  le  terrain  sur  lequel  se  trouvent  les  veines  sur  une  longueur  de 
1,500  pieds  et  sur  uns  largeur  maximum  de  400  pieds,  avec  une  profondeur  maxi- 
mum de  190  pieds.  La  présence  d'eau  dans  les  chantiers  inférieurs  nous  a  ce- 
pendant empêchés  de  faire  un  examen  au-dessous  du  niveau  de  100  pieds.  Il  y  a 
à  peu  près  5,800  pieds  de  chantiers  souterrains,  comprenant  des  puits,  des  des- 
cenderies,  des  galeries,  des  travers-bancs  et  des  chambres  d'abatage.  L'entrée 
principale  consiste  en  un  plan  incliné  pratiqué  dans  la  veine  principale.  La 
mine  est  fermée  depuis  1913,  mais,  au  mois  de  juillet  1916,  une  équipe  de  12 
hommes  ont  repris  les  opérations.  Jusqu'à  la  fin  de  décembre,  on  avait  extrait 
et  monté  à  la  surface  40  tonnes  de  minerai;  on  n'a,  toutefois,  bocardé  aucune 
partie  de  cette  quantité.  Les  propriétaires  se  proposent  d'occuper  cette  équipe 
d'hommes  à  la  mine,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  extrait  une  quantité  considérable  de 
minerai,  et  de  ne  pas  commencer  le  bocardage  avant  d'avoir  accumulé  une  quan- 
tité suffisante  pour  faire  fonctionner  l'usine  pendant  quelque  temps. 

Les  relevés  du  bureau  des  Mines  de  Halifax  indiquent  le  nombre  suivant  de 
tonnes  bocardées  et  des  concentrés  récupérés  durant  le  temps  qu'a  fonctionné 
l'usine. 


Année. 

Tonnes  bocardées 

Tonnes  de  concentrés  récupérées. 

Pour-cent. 

1912 

340  (?) 

15 

4-4 

1913 

200 

10 

50 

La  mine  est  munie  de  deux  chaudières,  d'un  compresseur,  d'une  machine 
d'extraction,  de  pompes,  de  wagonnets  et  de  voies,  de  silos  à  minerai  et  d'un 
certain  nombre  de  maisons. 

L'usine  construite  en  1911  contient  un  broyeur  à  mâchoires,  des  cylindres, 
deux  monte-charges,  un  crible  giratoire,  quatre  réservoirs  à  slimes,  quatre  tables 
Wilfley,  des  fours  grilleurs  et  un  séparateur  magnétique.  Sa  capacité  est  de 
30  tonnes  en  24  heures,  et  elle  semble  être  en  assez  bon  état,  bien  qu'elle  ait 
été  fermée  durant  trois  ans.  Le  rapport  des  mines  de  la  Nouvelle-Ecosse  pour 
1911,  p.  209,  donne  une  description  de  l'usine,  ainsi  que  le  diagramme  de  traite- 
ment. 

MINE  KAULBACK. 

La  mine  Kaulback  est  une  ancienne  mine  d'or  située  au  village  de  Moose 
River  Gold  Mines,  dans  le  comté  de  Halifax.  Bien  qu'elle  soit  actuellement 
fermée,  on  l'a  pendant  longtemps  exploitée  comme  mine  d'or. 

À  une  profondeur  de  150  pieds  de  la  surface  dans  un  travers-banc,  on  a 
rencontré  une  étroite  veine  de  quartz,  partant  des  chantiers  principaux  au  sud, 
et  contenant  deux  lentilles  de  schéelite.  Cette  veine  est  exposée  dans  les  deux 
parois  du  travers-banc,  sous  la  forme  d'un  synclinal,  et  elle  a,  au  centre,  une 
boucle  qui  forme  un  petit  anticlinal  d'une  hauteur  d'environ  3  pieds.  Dans  le 
mur  du  travers-banc,  à  l'endroit  où  la  veine  dévie  en  montant  vers  l'anticlinal 
central,  se  trouvent  deux  lentilles  de  schéelite  mêlée  de  mispickel,  m.esurant 
chacune  à  peu  près  6  pouces  de  large  et  probablement  2  à  3  pieds  de  long.     C'est  là 
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toute  la  schéelite  qu'on  pouvait  apercevoir  dans  la  mine,  lors  de  l'examen  effectué 
en  novembre  1916,  bien  qu'on  affirme  avoir  découvert,  à  la  surface,  une  partie 
flottante  de  l'affleurement  de  la  veine.  Il  est  donc  très  difficile  de  former  une 
opinion  au  sujet  de  la  valeur  du  gisement,  bien  qu'on  puisse  espérer  rencontrer 
de  la  schéelite  dans  la  veine,  comme  à  la  mine  Schéelite. 

GISEMENT  DE  WAVERLEY. 

Le  gisement  de  Waverley  est  situé  dans  le  comté  de  Halifax,  1  mille  \  au 
nord  de  la  station  de  Waverley,  et  à  l'est  de  l'embranchement  de  Windsor. 
C'est  une  veine  de  quartz  empâtée  dans  des  quartzites,  et  elle  contient,  à  certains 
endroits,  une  certaine  quantité  de  schéelite.  La  largeur  de  la  veine  varie  de 
1  à  6  pouces,  et  on  l'a  déterminée  sur  une  distance  de  plusieurs  centaines  de 
pieds  à  la  surface.  On  a  pratiqué  un  puits,  il  y  a  quelques  années,  et  creusé 
plusieurs  fosses  peu  profondes.  Néanmoins,  ces  puits  et  ces  fosses  étaient  soit 
remplis  d'eau  soit  enfoncés.  Il  était,  par  conséquent,  impossible  de  faire  un 
examen  satisfaisant  du  gisement.     Ce  dernier  ressemble  à  ceux  des  mines  Moose. 


RECHERCHES  DANS  LE  NOUVEAU-BRUNSWICK  ET  DANS  LA 

NOUVELLE-ECOSSE. 

{D.-D.  Cairnes.) 

Mine  de  tungstène  de  Burnt  Hill,^  N.-B. 

GÉNÉRALITÉS. 

L'auteur  a  visité  Ja  mine  de  tungstène  de  Burnt-Hill  (figure  9)  le  25  novem- 
bre, surtout  dans  le  but  d'examiner  la  mine  et  l'usine  pour  déterminer  le  rende- 
ment qu'on  pourrait  espérer  dans  un  avenir  rapproché. 

Depuis  la  visite  de  M"^  Camsell,  les  opérations  minières  ont  surtout  consisté 
à  prolonger  les  galeries  au  niveau  de  50  pieds.  On  a  aussi  fait  une  opération 
d'environ  10  jours,  mais  on  a  trouvé  l'installation  très  insuffisante,  et  on  a  fermé 
l'usine  le  4  novembre.  Elle  n'a  pas  fonctionné  depuis.  Lors  de  la  visite  de 
l'auteur  environ  trente-cinq  hommes,  en  tout,  étaient  occupés  aux  travaux  d'ex- 
ploitation de  la  mine,  deux  postes  étant  occupés  à  des  opérations  minières 
actives. 

LA  MINE. 

À  part  quelques  prospections  de  surface,  y  compris  quelques  tranchées  à 
ciel  ouvert  de  peu  de  profondeur,  l'exploitation  de  la  mine  est  restreinte  à  un 
puits  vertical  et  à  d^s  galeries  le  long  de  la  veine  à  partir  du  puits  dans  chaque 
direction.  Le  puits  a  60  pieds  de  profondeur.  On  a  établi  une  station  à  50  pieds 
sous  terr^  et  on  a  commencé  les  galeries.  On  se  sert  du  fond  du  puits  comme 
puisard.  Lors  de  ma  visite,  on  avait  prolongé  les  galeries  comme  suit:  on  avait 
creusé  la  galerie  au  nord-ouest  du  puits,  ou  la  galerie  occidentale  comme  on  l'ap- 
pelle d'environ  70  pieds,  et  la  galerie  au  sud-est  du  puits  ou  la  galerie  orientale, 
d'à  peu  près  65  pieds.  Le  quartz  et  les  autres  matières  dans  la  veine  ont 
une  épaisseur  variant  de  24  à  42  pouces  dans  le  puits  de  mine.  Dans  la 
galerie  ouest  la  veine  a  une  épaisseur  de  18  à  36  pouces.  Cependant,  près  de 
l'extrémité  de  cette  galerie,  ou  à  environ  70  pieds  du  puits,  la  veine  se  rétrécit 
jusqu'à  un  pouce  environ;  mais  les  derniers  sautages  effectués  lors  de  ma  visite 
ont  fait  voir  que  la  veine  s'élargissait  de  nouveau  à  cet  endroit.  Il  y  a  dans  la 
plupart  des  endroits  deux  veines,  ou  réellement  une  veine  principale,  et  un  filon 
plus  étroit,  parallèle.     Ceux-ci  sont  éloignés  généralement  de  2  ou  de  3  pieds. 

1  Voir  aussi  p.  268. 
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Figure  9.     Topographie  des  gisements  de  tungstène  et  de  galène,  comté  d'York,  N.-B. 
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À  environ  50  ou  55  pieds  du  puits,  les  veines  se  divisent  en  plusieurs  filons  me- 
surant chacun  un  pouce  ou  environ  d'épaisseur.  Finalement  la  veine  semble 
s'étrangler  entièrement,  mais  avant  de  mourir  si  elle  meurt,  elle  est  interceptée 
complètement  par  une  faille  transversale.  On  n'a  pas  établi  le  déplacement  ou  le 
rejet  de  cette  faille. 

On  sait  qu'il  y  a  des  gisements  considérables  de  quartz  renfermant  de  grandes 
quantités  de  wolframite  à  divers  endroits  le  long  du  versant  de  la  coUins  sur  une 
distance  de  plusieurs  centaines  de  pieds  au  sud-est  du  puits,  ce  qui  indiqu?^  qu'il 
existe  là  une  ou  plusieurs  veines  contenant  de  la  wolframite,  dont  l'une  peut  être 
la  même  que  dans  la  galerie  orientale.  On  a  vu  aussi  au  nord-ouest  du  puits, 
des  affleurements  de  veines  de  quartz  contenant  de  la  wolframite,  mesurant 
quelques  pouces  jusqu'à  2  pieds  ou  plus  d'épaisseur,  à  des  intervalles,  sur  une 
distance  d'à  peu  près  1  000  pieds.  Une  ligne  d'affleurements  semble  représenter 
la  veine  dans  le  puits  et  dans  les  galeries,  mais  d'autres  affleurements  renfermant 
des  quantités  importantes  de  wolframite  appartiennent  définitivement  à  une  ou 
à  plusieurs  autres  veines.  Toutefois,  il  semblerait  très  probable  d'après  les 
affleurements  de  la  surface,  que  les  veines  individuelles  ne  persistent  pas  aussi 
loin  qu'on  l'avait  espéré,  mais  qu'au  lieu  de  cela,  la  minéralisation  suit  une  série 
de  fissures  plus  ou  moins  reliées  ensemble,  situées  à  peu  près  en  échelon.  Les 
exploitations  ont  prx>duit  jusqu'ici  environ  1  500  tonnes  de  minerai.  Le  25 
novembre  à  peu  près  100  tonnes  de  minerai  étaient  amoncelées  sur  le  carreau. 
En  estimant  une  récupération  moyenne  de  2|  pour  100  WO3,  la  quantité  de  65 
pour  100  des  concentrés  récupérables  des  1  600  tonnes  est  de  60  tonnes.  Ce- 
pendant, il  semblerait  que  la  WO3  récupérable  est  actuellement  plus  près  de  2 
que  de  2J  pour  100. 

^  l'usine. 

L'usine  lors  de  ma  visite  était  dans  le  même  état  que  lorsqu'on  l'a  fermée  le 
4  novembre.  On  avait  posé  une  nouvelle  toiture,  mais  les  murs  n'étaient  pas 
achevés.  Le  matériel  consistait  surtout  en  un  broyeur  Blake  à  mâchoire  me- 
surant 8  pouces  sur  16,  une  série  de  cylindres  de  10  pouces  sur  30,  un  transpor- 
teur à  courroie,  un  tamis  Newaygo,  un  jig  pulsateur  Richards  n°  12,  une  table 
Wilfley,  une  chaudière  de  40  c.-v.  ;  une  machine  à  vapeur  et  une  pompe.  On  a 
constaté  que  cette  installation  était  insuffisante  pour  plusieurs  raisons.  La 
principale  difficulté  était  que  les  cylindres  ne  broyaient  pas  assez  fin.  Le  produit, 
après  avoir  passé  dans  les  cylindres,  était  très  irrégulier,  les  morceaux  ayant  de 
J  à  i  pouces  de  long  ou  davantage  étant  communs.  La  wolframite  et  le  quartz 
restaient  ainsi  ensemble  dans  les  particules  individuelles,  de  sorte  qu'il  était 
impossible  d'effectuer  une  séparation  au  moyen  du  jig  ou  de  la  table.  Des 
expériences  qui  ont  été  faites  dans  l'essayerie  de  la  division  des  Mines  à  Ottawa 
ont  démontré  qu'il  faut  broyer  le  minerai  à  16  ou  20 /mailles  pour  obtenir 
une  bonne  séparation.  De  plus,  on  m'apprend  qu'on  a  eu  beaucoup  de  désa- 
gréments avec  le  tamis  Newaygo,  sauf  lorsque  le  minerai  était  très  sec;  et  il 
était  presque  impossible  d'en  disposer  économiquement. 

Aussitôt  qu'il  y  aura  assez  de  neige  pour  transporter  des  marchandises  sur 
le  chemin  à  partir  de  Maple-Grove  sur  le  chemin  de  fer  Transcontinental,  on 
projette  de  faire  envoyer  d'autre  matériel  et  du  bois  de  construction  afin  de  re- 
manier l'usine  et  de  l'enclore  complètement.  M^  H. -M.  Porteous,  le  surinten- 
dant résidant  qui  la  dirige,  s'attend  à  installer  un  broyeur  à  billes  Hardinge, 
mesurant  probablement  de  4  pieds  J  à  13  pouces,  pour  moudre  le  minerai  après 
le  broyeur  Blake.  Le  minerai  sera  alors  amené  à  un  trommel  et  les  produits 
iront  au  jig  pulsateur  Richards,  au  classeur  Kirby,  à  la  table  Wilfley,  et  au 
lavoir  Deister.  Avec  un  tel  outillage  il  sera  facile  d'obtenir  une  séparation  satis- 
faisante.    L'usine  ne  fonctionnera  pas  de  nouveau  avant  peut-être  février  1917. 
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Jusqu'ici  le  minerai  a  été  transporté  à  l'usine  depuis  la  mine,  soit  une  dis- 
tance d'environ  1  500  pieds,  par  voiture,  mais  on  projette  d'installer  soit  un 
système  de  transport  par  plan  incliné,  vu  qu'il  existe  une  rampe  d'à  peu  près  6 
pour  100,  depuis  la  mine  jusqu'au  moulin,  ou  de  transporter  l'usine  jusqu'à 
un  endroit  plus  rapproché  de  la  mine. 

Dans  les  dix  jours  pendant  lesquels  l'usine  a  fonctionné,  on  a  broyé  environ 
200  tonnes  de  minerai.  On  a  obtenu  23  sacs  |  de  concentrés  sur  ce  nombre, 
qu'on  estime  peser  environ  2  940  livres.  Ces  concentrés  représentent  trois 
produits,  et  on  a  recueilli  un  échantillon  de  chacun.  La  division  des  Mines  du 
ministère  des  Mines  à  Ottawa  a  essayé  ces  échantillons. 

L'échantillon  n°  1  est  une  moyenne  d'environ  1  625  livres  de  produit  de  jig.  On  a  constaté 
qu'il  contenait  61-80%  de  WO3. 

L'échantillon  n°  2  est  une  moyenne  d'environ  690  livres  de  minerai  lavé  provenant  aussi  du 
jig.     On  a  constaté  qu'il  renfermait  63-10%  de  WO3. 

L'échantillon  n°  3  est  une  moyenne  d'environ  625  livres  de  concentrés  Wilfley.  On  a  cons- 
taté qu'il  renfermait  48-65%  de  WO3. 

Gisement  de  galène  près  de  Winding  Hill,  N.-B. 

Le  gisement  de  galène  de  Winding-Hill  est  situé  dans  la  paroisse  de  Stanley, 
comté  d'York,  dans  le  Nouveau-Brunswick.  Les  amas  minéralisés  sont  près 
du  chemin  qui  va  de  la  rivière  Taxes  à  la  rivière  Miramichi,  et  à  environ  7  milles, 
mesurés  le  long  du  chemin,  dans  une  direction  nord,  à  partir  de  la  station  de 
Maple-Grove  sur  le  chemin  de  fer  Transcontinental.  Un  embranchement  de 
ce  chemin  qui  va  vers  le  nord  mène  à  la  mine  de  tungstène  de  Burnt  Hill.  Le 
chemin  sert  maintenant  surtout  au  transport  des  fournitures  pour  la  mine.  Le 
gisement  de  galène  est  détenu  par  cinq  associés,  William  H.  Grifîftn,  William  T. 
Griffin,  G.-N.  Patriquin,  D.-C.  Patriquin  et  Stephen  Logan,  qui  ont  des  permis 
de  prospecter  couvrant  trente  acres  dans  ce  voisinage.  Ces  étendues  mesurent 
250  pieds  de  longueur  sur  150  pieds  de  largeur.  Ces  permis  s'appliquent  seule- 
ment à  l'or  et  à  l'argent.  De  plus,  ces  associés  ont  un  permis  de  recherches  em- 
brassant 5  milles  carrés  y  compris  les  30  territoires  et  ce  permis  s'applique  à 
d'autres  minéraux  que  l'or  et  l'argent.  Mais  il  existe  un  article  dans  la  loi  des 
Mines  du  Nouveau-Brunswick  en  vertu  duquel  les  détenteurs  de  ces  permis  de 
recherches  de  5  milles  peuvent  extraire  l'argent  dans  les  conditions  ordinaires 
de  leurs  locations  si  l'argent  est  combiné  avec  le  plomb. 

Dans  le  voisinage  du  gîte  de  galène,  les  terres  sont  presque  partout  boisées, 
et  la  roche  massive  est  recouverte  à  plusieurs  endroits  de  dépôts  de  surface,  de 
sorte  que  les  recherches  sont  très  difficiles. 

Les  travaux  d'exploitation  effectués  sur  le  claim  lorsque  je  l'ai  visité  le  25 
novembre  (1916)  consistaient  surtout  en  deux  tranchées  éloignées  d'à  peu  près 
75  pieds.  L'une  d'entre  elles  avait  30  pieds  de  longueur,  et  de  2  à  4  pieds  de 
profondeur;  l'autre  avait  12  pieds  de  longueur  et  5  pieds  de  profondeur  à  l'en- 
droit le  plus  profond.  À  peu  près  la  seule  roche  massive  à  découvert  dans  le 
voisinage  immédiat  est  celle  qu'on  voit  dans  les  tranchées.  À  cet  endroit,  la 
formation  géologique  comprend  des  quartzites  et  des  phyllades  interstratifiées, 
d'une  teinte  variant  d'un  vert  grisâtre  à  grisâtre  pâle  qui  sont  très  altérées  et 
très  métamorphisées,  et  plus  ou  moins  schisteuses  en  plusieurs  endroits.  La 
direction  générale  de  ces  anciens  sédiments  est  d'environ  nord  5  degrés  est  du 
pôle  magnétique,  et  on  a  creusé  les  tranchées  à  peu  près  perpendiculairement  à 
cette  direction,  de  manière  à  passer  en  travers  de  la  formation  et  du  dépôt  de 
minerai. 

La  formation  rocheuse  à  découvert  dans  les  tranchées,  particulièrement  les 
couches  quartzitiques,  contient  à  certains  endroits  une  quantité  considérable  de 
quartz  qu'on  rencontre  principalement  sous  la  forme  de  veinules  et  de  filonets 
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irréguliers,  ayant  ordinairement  une  fraction  de  pouce  d'épaisseur.  Ils  sont 
distribués  erratiquement,  mais  ils  ont  une  inclinaison  générale  parallèle  à  la 
schistosité  des  roches  encaissantes.  Le  creusage  des  tranchées  sur  le  claim  a 
mis  à  découvert  une  zone  dans  laquelle  le  quartz  est  beaucoup  développé,  ren- 
fermant de  la  galène  disséminée,  aussi  bien  que  des  pyrites.  Dans  la  tranchée 
de  3  pieds,  la  zone  minéralisée  renferme  du  quartz  et  de  la  galène  sur  au  moins 
18  pieds  de  largeur.  Un  échantillon  recueilli  dans  6  pieds  de  la  partie  la  mieux 
minéralisée  de  la  zone  à  découvert,  a  été  essayé  par  la  division  des  Mines  du 
ministère  des  Mines  à  Ottawa,  et  on  a  constaté  qu'il  ne  renfermait  ni  or  ni  argent 
et  1*27  pour  100  de  plomb.  Ce  plomb  suivant  la  cote  de  décembre  à  Toronto, 
de  9  cents  \  la  livre,  ce  qui  est  très  élevé,  vaut  $Z.41  la  tonne.  Le  ministère  des 
Mines  a  essayé  un  autre  échantillon  recueilli  dans  les  8  pieds  les  mieux  minéralisés 
dans  la  tranchée  de  12  pieds,  et  il  a  été  constaté  qu'il  ne  renfermait  ni  or  ni 
argent,  et  1-24  pour  100  de  plomb,  ce  qui  à  9  cents  J  la  livre,  donne  $2.36  la 
tonne.  Comme  ces  deux  tranchées  ne  sont  pas  tout  à  fait  alignées  avec  la 
direction  de  la  roche  massive,  elles  indiqueraient  que  la  zone  minéralisée  a  au 
moins  30  pieds  de  largeur.  Toutefois,  les  essais  indiquent  que  le  gisement 
exploré  jusqu'ici,  ne  contient  pas  une  teneur  suffisante  pour  motiver  l'extraction. 
Néanmoins,  il  y  aurait  lieu  de  faire  d'autres  recherches  dans  ces  environs,  vu 
que  dans  une  région  faisant  voir  autant  de  minéralisation,  on  peut  très  bien  ren- 
contrer des  zones  ou  des  veines  exploitables. 

Gisements  de  zinc-cuivre-plomb  Stirling,  Cap-Breton,  N.-B. 

GÉNÉRALITÉS. 

On  croit  que  les  premières  opérations  ont  été  commencées  dans  les  gise- 
ments de  zinc-cuivre-plomb  Stirling,  il  y  a  environ  douze  ans.  Ce  n'était  que 
des  travaux  de  prospection.  Elles  comprenaient  le  fonçage  d'un  puits  étroit  ?X  le 
creusement  de  quelques  tranchées  à  ciel  ouvert.  Le  seul  minéral  qu'on  savait 
être  présent  dans  ces  dépôts,  considéré  comme  ayant  une  importance  économique, 
était  le  cuivre,  et  il  ne  semblait  pas  y  en  avoir  assez  pour  rendre  son  extraction 
profitable.  On  ne  les  a  pas  exploités  davantage  jusqu'à  il  y  a  peu  de  temps. 
Depuis  la  guerre,  la  demande  pour  les  divers  métaux  a  beaucoup  augmenté  et 
l'un  de  ceux  dont  les  besoin  se  fait  le  plus  sentir  est  le  zinc.  En  conséquence, 
comme  les  gisements  Stirling  contiennent  de  grandes  quantités  de  ce  métal, 
James  Nolan  a  loué  le  claim  du  gouvernement  de  la  Nouvelle-Ecosse  le  2  août 
1916.  Il  a  obtenu  des  permis  de  recherches  pour  les  minéraux  dans  cinq  étendues 
de  5  milles  carrés  chacune.  Il  a  choisi  et  il  s'est  adjugé  deux  étendues  mesurant 
chacune  un  demi-mille  carré  dans  ces  terrains  autorisés.  Les  baux  comprennent 
le  droit  de  prospecter,  d'extraire  les  minéraux,  etc.  L'une  de  ces  baux  com- 
portent l'exploitation  du  zinc  et  l'autre  ne  la  comporte  pas.  Dans  ce  dernier  cas, 
le  zinc  est  compris  dans  les  droits  de  surface  du  cultivateur  à  qui  appartient  le 
terrain.  H. -H.  Sutherland  de  la  F.-C.  Sutherland  and  Company  de  Toronto, 
a  obtenu  une  option  sur  les  concessions  de  Nolan.  Il  a  aussi  obtenu  du  proprié- 
taire des  droits  de  surface,  une  option  sur  le  zinc  pour  la  partie  de  la  concession 
où  le  zinc  n'est  gas  compris.  De  plus,  M^  Sutherland  a  obtenu  du  gouvernement 
de  la  Nouvelle-Ecosse  plusieurs  permis  de  recherches  dans  ce  voisinage. 

Au  cours  de  l'été  dernier  (1916)  il  a  été  fait  quelque  exploitation  à  la  surface, 
principalement  sous  forme  de  creusage  de  tranchées,  dans  les  gisements.  Ces 
travaux  ont  démontré  qu'ils  avaient  une  importance  économique  très  réelle. 
J'ai  reçu  des  instructions  du  directeur  de. la  Commission  géologique  d'examiner 
le  gisement,  et,  en  conséquence,  j'ai  passé  deux  jours  dans  cette  région  pendant 
la  première  partie  de  décembre.  On  a  examiné  et  on  a  échantillonné  avec  soin 
les  dépôts,  aussi  loin  qu'ils  étaient  à  découvert. 
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M'  John  McLeod  et  M'"  John  Madore  m'ont  rendu  de  grands  services  au 
cours  de  cet  examen.  Ils  ont  vidé  l'eau  des  tranchées  et  m'ont  aidé  de  toutes 
manières  à  faciliter  les  travaux.  Je  désire  donc  leur  exprimer  mes  remercie- 
ments les  plus  sincères. 

Depuis  que  j'ai  visité  ce  claim,  on  m'apprend  qu'il  a  été  acheté  par  J.-R. 
Ray  et  F.-C.  Suiherland  and  Company,  tous  deux  de  Toronto,  qui  ont  revendu 
un  intérêt  de  65  pour  100  à  la  Hayden  and  Stone  de  New  York  et  à  la  American 
Zinc  Company  de  Boston.  La  nouvelle  organisation  qui  exploite  ce  claim  porte 
le  nom  de  Stirling  Mining  and  Smelting  Company.  On  a  commencé  les  forages 
au  diamant  et  à  la  fin  de  janvier  (1917)  ils  étaient  en  très  bonne  voie,  un  contrat 
de  3,000  pieds  ayant  été  adjugé.  Si  les  gisements  sont  satisfaisants,  on  est  à 
envisager  des  opérations  sur  une  grande  échelle  dans  un  avenir  rapproché. 
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Figure  10.     Emplacement  du  dépôt  de  zinc-cuivre-plomb  Sterling. 


SITUATION  ET  MOYENS  d'ACCES. 

Les  gisements  de  zinc-cuivre-plomb  Stirling  sont  situés  dans  le  comté  de 
Richmond,  à  l'angle  sud-ouest  de  l'île  du  Cap-Breton,.  N.-É.  Les  chantiers  d'ex- 
ploitation sont  tous  à  quelques  centaines  de  yards  du  bureau  de  poste  de  Stirling 
qui  forme  partie  de  la  ferme  de  M""  John  McLeod.  Le  bureau  de  poste  de  Stirling 
est  situé  en  ligne  droite  entre  le  Loch  Lomond  et  l'anse  aux  Framboises,  mesurée 
à  vol  d'oiseau  (figure  10).  Les  concessions  sur  lesquelles  se  trouvent  les  gisements 
Stirling  sont  aussi  contiguës  à  l'extrémité  est  du  lac  des  Cinq-Îles, 

On  se  rend  ordinairement  à  Stirling,  par  voie  du  chemin  de  fer  du  Cap-Breton 
qui  va  de  la  pointe  Tupper  à  St-Peters.     De  St-Peters  il  y  a  de  bons  chemins 
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allant  à  Stirling,  distante  d'entre  35  à  45  milles.  Il  est  aussi  possible  de  faire  le 
trajet  par  bateau  jusqu'à  l'anse  aux  Framboises  ou  à  la  baie  Fourchue,  et  de  là 
en  voiture  jusqu'à  Stirling.  En  suivant  cette  route,  le  meilleur  chemin  actuelle- 
ment part  de  la  baie  Fourchue,  qui  se  trouve  à  environ  9  milles  de  Stirling,  mesurés 
le  long  du  chemin. 

Il  faudrait  que  le  minerai  expédié  actuellement  de  Stirling  soit  embarqué 
à  la  baie  Fourchue,  mais  on  prétend  qu'on  pourrait  construire  un  chemin  plus 
court  et  plus  direct  jusqu'à  l'anse  aux  Framboises. 
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Figure  11.     Plan  de  l'exploitation  sur  la  propriété  Stirling. 
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EXPLOITATION. 

Les  travaux  d'exploitation  de  cette  propriété  sont  principalement  sous  forme 
de  tranchées.  On  a  creusé  un  puits  de  mine  à  une  profondeur  de  14  pieds,  et  on 
en  a  creusé  un  autre  il  y  a  quelques  années,  mais  lorsqu'on  l'a  visité  il  était  en 
partie  comblé  et  inondé.  On  a  creusé  trois  tranchées  principales  à  travers  les 
gisements  de  minerai,  qu'on  va  désigner  ici  pour  plus  de  commodité  sous  les 
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lettres  A,  B,  et  C  (figure  11).  La  tranchée  A  mesure  à  peu  près  20  pieds  de  lon- 
gueur, 6  pieds  de  profondeur,  et  de  4  à  5  pieds  de  largeur;  la  tranchée  B  a  environ 
45  pieds  de  long,  de  2  à  4  pieds  de  profondeur;  et  la  tranchée  C  a  108  pieds  de 
long,  de  5  à  7  pieds  de  profondeur  et  environ  4  pieds  de  largeur.  Elles  sont  toutes 
tracées  perpendiculairement  à  la  direction  générale  des  gisements.  Une  petite 
tranchée  va  aussi  de  la  tranchée  A  à  la  tranchée  C,  distance  de  260  pieds,  elle  tra- 
verse la  tranchée  C,  et  elle  se  prolonge  peut-être  jusqu'à  50  pieds  plus  loin.  Cette 
tranchée  mesure  d'un  à  deux  pieds  de  largeur  et  de  3  à  4  pieds  de  profondeur. 
Une  autre  petite  tranchée  traverse  la  tranchée  B  et  se  prolonge  de  là  dans  une 
direction  nord  le  long  de  la  direction  générale  du  gisement,  sur  environ  60  pieds. 
Ces  tranchées  vont  toutes  jusqu'à  la  roche  massive.  Une  autre  tranchée  aussi 
parallèle  à  la  tranchée  C  a  été  creusée  au  sud  de  celle-ci,  mais  elle  n'a  pas  atteint 
la  roche  massive,  vu  que  les  dépôts  de  surface  sont  très  profonds  à  cet  endroit. 

DESCRIPTION  GÉNÉRALE  DU  TERRITOIRE. 

La  surface  des  terrains  est  surtout  plate  et  marécageuse  dans  le  voisinage 
de  ces  gisements  de  zinc-cuivre.  Elle  a  été  recouverte  d'un  grand  glacier.  Des 
dépôts  glaciaires  et  autres  dépôts  de  surface  recouvrant  la  roche  massive  ont  à 
quelques  endroits  une  épaisseur  allant  jusqu'à  15  pieds,  mais  ils  n'ont  qu'un  pied 
ou  environ  de  profondeur  le  long  des  trois  tranchées  principales.  La  surface 
est  aussi  assez  bien  boisée.  Il  y  a  surtout  des  épinettes.  De  nombreux  petits 
cours  d'eau  traversent  ce  territoire,  mais  ils  ne  le  drainent  que  très  imparfaitement. 
Ainsi,  à  cause  des  forêts,  du  sol,  des  dépôts  glaciaires  et  des  autres  dépôts  super- 
ficiels, il  n'y  a  que  très  peu  de  roche  massive  à  découvert  dans  les  environs,  à  l'ex- 
ception des  tranchées;  mais  partout  où  la  formation  de  roche  massive  est  à 
découvert  de  chaque  côté  des  gisements  minéiaux,  elle  consiste  en  roches  ignées,, 
d'un  vert  grisâtre  à  un  noir  verdâtre,  massives,  finement  lamellées.  Elles  ont 
l'apparence  générale  des  andésites.  Cependant  vu  que  ces  roches  n'ont  pas  été 
examinées  au  microscope,  on  leur  donne  le  nom  général  de  greenstones.  Il  se  peut 
qu'on  rencontre  des  types  ayant  des  relations  avec  les  andésites,  y  compris  les 
diorites,  les  diabases,  ou  les  basaltes. 

GISEMENTS  MINÉRAUX. 

Une  zone  d'écrasement  ayant  une  direction  générale  à  peu  près  nord  65 
degrés  est  (pôle  magnétique)  traverse  les  greenstones,  et  c'est  dans  cette  zone 
que  se  trouvent  les  gisements  minéraux.  On  peut  remarquer  toutes  les  transi- 
tions, à  partir  des  greenstones  très  massifs  et  pratiquement  non  altérés,  jusqu'au 
minerai  composé  presque  exclusivement  de  blende,  de  chalcopyrite,  de  pyrite 
et  de  quartz.  Par  endroits,  les  greenstones  sont  simplement  écrasées  et  modifiées 
en  un  schiste  de  greenstqne.  A  d'autres  endroits,  la  pyrite  a  aussi  été  introduite 
en  quantité  variable.  À  d'autres  endroits  aussi,  les  roches  outre  qu'elles  ont  été 
écrasées,  ont  été  plus  ou  moins  modifiées  en  une  substance  talqueuse.  En  d'au- 
tres endroits  encore,  la  matière  rocheuse  primitive  a  été  entièrement  remplacée 
par  le  quartz,  un  minéral  dolomitique  blanchâtre,  la  blende,  la  chalcopyrite  et  la 
pyrite.  Presque  partout,  les  minéraux  sont  nettement  lamelles,  les.  plans  de 
lamellation  s'accordant  avec  les  plans  de  dislocation  dans  toute  la  zone  générale 
d'écrasement.  Même  là  où  se  rencontre  le  minerai  solide,  qui  comprend  surtout 
de  la  blende  et  de  la  chalcopyrite,  avec  du  quartz,  les  plans  de  lamellation  sont 
encore  très  caractérisés.  Les  gisements  sont  évidemment  dus,  dans  une  grande 
mesure  au  moins,  à  un  remplacement  métasomatique  et  ont  été  produits  par  des 
solutions  circulantes  provenant  du  sous-sol,  dans  la  zone  d'écrasement,  qui  ont 
plus  ou  moins  remplacé  la  roche  première  et  qui  ont  déposé  le  long  des  plans 
d'écrasement,  les  minéraux  qui  constituent  actuellement  les  gisements  minéraux. 
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On  a  mesuré  des  coupes  des  affleurements  au  fond  des  trois  tranchées  principales. 
Elles  sont  indiquées  à  la  figure  12. 

On  a  échantillonné  tout  le  minerai  à  découvert  dans  le  fond  des  trois  prin- 
cipales tranchées  transversales.     On  a  recueilli  dix  échantillons,  qui  sont  numéro- 


Trr.r,h^r  .1 . 
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Malières  Minéralisées. 

Minerai    whde.    composé    principalement    de 
blende  et  de  chalcopyrite,  avec  un  peu  de  pyrite 
et  de  quartz. 
Échantillon  26. 
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Minerai  consistant  surtout  en   blende  de  zinc 
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mais  comprenant  la  rahe  encaissante  lessnee 
et  altérée. 
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Matières  minéraiisécs.  comp^enan,  le  quartz,  et 
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Minerai. 

tés  consécutivement  de  20  à  29,  inclusivement.  On  a  recueilli  les  numéros  20  et 
21  dans  la  tranchée  A;  les  n°»  22,  23,  et  24  dans  la  tranchée  B;  et  les  numéros 
25  à  29  inclusivement  dans  la  tranchée  C.     10  pieds  de  minerai  sont  à  découvert 
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dans  la  tranchée  A,  et  dans  la  tranchée  B,  il  y  a  au  delà  de  33  pieds  de  minerai. 
La  distance  réelle  entre  les  extrémités  d2  ces  tranchées  est  de  plus  de  100  pieds, 
et  la  distance  mesurée  perpendiculairement  à  la  direction  générale  supposée  des 
gisements,  est  d'environ  90  pieds.  On  ignore  s'il  existe  un  amas  minéralisé 
dans  cette  largeur.  La  tranchée  C  se  trouve  à  environ  260  pieds  de  la  tranchée  A, 
mesurée  le  long  de  la  direction  générale  des  gisements,  et  le  minerai  est  à  découvert 
sur  toute  cette  distance  au  fond  d'une  tranchée  étroite  allant  des  tranchées  A  à  C. 
Dans  la  tranchée  C  il  y  a  66  pieds  de  minerai.  On  a  foncé  un  puits  à  environ 
135  pieds  plus  loin  au  sud-est,  mesurés  comme  une  digltation  perpendiculaire  à 
la  direction  générale  des  gisements.  On  a  découvert  du  bon  minerai  au  fond  de 
ce  puits  (puits  B,  figure  11.)  Il  ne  s'est  pas  encore  fait  de  travaux  afin  de  déter- 
miner la  quantité  de  minerai  dans  ces  135  pieds  intermédiaires.  Dans  l'ensemble 
ces  dépôts  ont  été  réellement  tracés  par  des  tranchées  le  long  de  la  direction 
générale  de  l'allure  sur  une  distance  d'au  delà  de  300  pieds.  Ils  ont  une  largeur 
totale  à  découvert  de  plus  de  66  pieds  dans  la  tranchée  C.  La  quantité  de  minerai 
ici  semblerait  ainsi  être  décidément  importante. 

Les  figures  11  et  12  indiquent  l'endroit  où  l'on  a  recueilli  les  échantillons, 
et  cette  dernière  indique  aussi  la  nature  des  matières  renfermées  dans  chaque 
échantillon.  Tous  ces  échantillons  ont  été  essayés  dans  le  laboratoire  de  la 
division  des  Mines,  au  ministère  des  Mines,  Ottawa,  et  les  résultats  sont  comme 
suit: 

Analyses  du  minerai  de  la  mine  Stirling. 
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RESUME  ET  CONCLUSIONS. 

Lorsque  nous  les  avons  visités,  les  gisements  de  la  mine  Stirling  avaient 
été  très  peu  mis  à  découvert,  dans  aucun  endroit  à  plus  de  7  pieds  de  profondeur; 
c'est  pourquoi  nous  n'avons  pas  pu  faire  une  estimation  judicieuse  du  minerai 
à  exploiter  dans  cette  mine.  Cependant,  d'après  ce  qu'on  a  vu,  tout  indiquait 
que  les  gisements  sont  probablement  très  étendus,  et  qu'ils  persistent  en  longueur 
et  en  profondeur.  Une  grande  partie  du  minerai  est  aussi  de  haute  teneur. 
Dans  une  tranchée,  sur  une  largeur  de  10  pieds,  le  minerai  contient  de  11  à  30 
pour  100  de  zinc,  aussi  bien  que  des  quantités  considérables  de  plomb,  de  cuivre, 
d'or  et  d'argent.  Aussi,  il  y  a  dans  la  tranchée  principale  20  pieds  de  minerai 
renfermant  de  17  à  plus  de  27  pour  100  de  zinc,  aussi  bien  que  des  quantités 
importantes  de  plomb  et  de  cuivre,  et  de  l'or  et  de  l'argent.  Il  y  aussi  dans 
cette  tranchée  au  delà  de  40  pieds  de  minerai  qui  bien  qu'il  soit  de  basse  teneur 
n'en  a  pas  moins  une  certaine  valeur. 
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Dans  le  passé,  des  zones  de  minerai  semblables  ont  présenté  bien  des  diffi- 
cultés sous  le  rapport  du  traitement,  mais  on  a  fait  beaucoup  de  recherches 
depuis  peu  à  ce  sujet  et  il  n'y  a  pas  de  doute  que  les  propriétaires  des  gisements 
de  la  mine  Stirling  parviendrait  à  trouver  une  méthode  sat'.sfaisante.  Dans  ce 
cas,  les  gisements  deviendront  une  source  importante  de  minerai  de  zinc,  de  cuivre 
et  de  plomb  dans  un  avenir  rapproché.  La  découverte  et  l'exploitation  de  ces 
gisements  devraient  aussi  donner  un  nouvel  essor  aux  prospections  dans  le  Cap- 
Breton,  et  on  espère  que  comme  résultat  on  trouvera  d'autres  gisements  impor- 
tants de  minéraux. 

EXPLORATIONS    DANS    LE    NOUVEAU-BRUNSWICK   ET   LA 
NOUVELLE-ECOSSE. 

{A.-O.  Hayes.) 

GÉNÉRALITÉS. 

Les  travaux  sur  le  terrain  dans  les  provinces  maritimes  ont  été  accomplis 
comme  suit:  pendant  le  mois  de  juin  nous  avons  consacré  deux  semaines  à 
étudier  les  gisements  de  minerai  ferrugineux  dans  le  comté  de  Colchester,  N.-É., 
et  une  semaine  à  faire  l'examen  d'un  prospect  houiller  à  Maltempec,  dans  le 
comté  de  Gloucester,  N.-B.  Durant  les  mois  de  juillet  et  août  nous  avons  dressé 
la  carte  géologique  d'une  partie  du  comté  de  King,  N.-É.  Cette  région  est  re- 
présentée par  la  feuille  n°  103  et  comprend  quelques  parties  du  district  ferrifère 
de  Nictaux-Torbrook,  la  vallée  d'Annapolis  et  le  mont  North  jusqu'à  la  côte  de 
la  baie  de  Fundy.  Au  mois  de  septembre  nous  avons  passé  deux  semaines  à 
examiner  un  prospect  houiller  à  Piedmont,  comté  de  Pictou,  N.-É.,  et  d'autres 
zones  ferrifères  dans  le  comtés  de  Pictou  et  d'Antigonish.  Vers  la  fin  du  mois 
nous  avons  visité  plusieurs  endroits  de  l'île  du  Cap-Breton,  y  compris  les  gise- 
ments de  dolomie  de  la  rivière  George  et  les  carrières  de  calcaire  de  Point-Edward 
et  un  gisement  de  magnésite  à  Orangedale,  dans  le  comté  d'Inverness. 

Pendant  l'été  de  1915  nous  avons  fait  une  exploration  en  vue  de  trouver 
des.  matériaux  d'empierrement  dans  les  environs  de  St-Jean  N.-B.,  et  les  résul- 
tats de  nos  travaux  sont  donnés  avec  ce  rapport. 

L'auteur  désire  exprimer  sa  reconnaissance  pour  la  courtoisie  avec  laquelle 
il  a  été  reçu  dans  chaque  endroit.  Les  travaux  ont  été  rendus  plus  faciles  grâce 
à  la  bonté  de  M^  J.-P.  Edwards,  Londonderry,  N.-É.,  et  M"  J.-B,  Hachey  et 
A.-J.  Stewart,  Bathurst,  N.-B.;  M^  F.-H.-C.  Parsons,  Middleton,  N.-É.;  M' 
A.-R.  Chambers,  New-Glasgow,  N.-É.;  Prof.  E.  Haycock,  Wolfville,  N.-É.,  et 
autres. 

M""  C.-W.  Robinson  a  été  nommé  assistant  des  travaux  sur  le  terrain  et 
J.-F.  Wright  assistant  étudiant;  et  M.-C.  Poster  a  agi  comme  aide  au  cours  des 
arpentages  au  télémètre. 

Gisements  de  minerai  ferrifère  de  Londonderry,  N.-É. 
Introduction. 

Le  but  de  ce  rapport  est  de  fournir  tous  les  renseignements  obtenus  au  point 
de  vue  de  l'avenir  économique  de  ces  gisements.  Ces  mines  ont  été  exploitées 
à  des  intervalles  irréguliers  entre  les  années  1849  et  1908,  et  on  a  été  si  longtemps 
sans  y  travailler  qu'il  est  maintenant  impossible  de  pénétrer  dans  les  chantiers 
souterrains.  On  a  fait  une  étude  des  conditions  de  surface  et  en  consultant  les 
anciens  contremaîtres  des  mines  nous  avons  pu  obtenir  une  description  du  ca- 
ractère des  gisements  souterrains. 
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Diverses  phases  de  la  physiographie  et  de  la  géologie  de  ce  district,  y  com- 
pris les  gisements  de  minerai  ferrifère,  ont  été  décrites  par  sir  Wm.  Dawson/ 
le  D*"  A.-R.-C.  Selwyn,-  le  prof.  J.-E.  Woodman,^  Henry  Louis,^  Hugh  Fletcher,^ 
et  autres.  Woodman  a  donné  une  description  détaillée  des  mines  appuyée  de 
toutes  les  cartes  et  diagrammes  utilisables  concernant  les  mines  et  le  lecteur  est 
prié  de  se  reporter  à  son  travail  pour  les  renseignements  de  cette  nature. 

Sur  le  versant  sud  des  collines  Cobequid  les  bord  érodés  de  trois  séries  de 
roches  sédimentaires,  y  compris  le  pré-carbonifère,  1e  carbonifère  inférieur  et  le 
triasique,  sont  visibles  en  longues  bandes  s'étendant  de  l'est  à  l'ouest  parallèle- 
ment à  la  rive  nord  du  bassin  Minas.  Les  sédiments  triasiques  recouvrent  en 
discordance  le  carbonifère  qui  à  son  tour  recouvre  sans  concordance  les  quart- 
zites  et  les  phyllades  pré-carbonifères  dans  lesquelles  se  trouve  le  minerai  de  fer. 
Des  intrusions  de  roches  plutoniques  constituent  les  sommets  des  collines  Cobe- 
quid. Ces  roches  ont  été  rejetées  dans  les  sédiments  plus  anciens  et  c'est  associé 
à  ces  sédiments,  que  nous  trouvons  le  minerai  ferrifère.  Évidemment  ces  roches 
plutoniques  sont  plus  âgées  que  le  carbonifère  inférieur  vu  que  des  cailloux  qui 
en  sont  formés  sont  trouvés  dans  les  conglomérats  du  carbonifère  inférieur  repo- 
sant au  pied  des  colUnes  où  les  roches  plutoniques  sont  visibles.  Nous  nous 
occuperons  dans  la  suite  uniquement  des  roches  plus  anciennes  que  le  carboni- 
fère parce  que  c'est  dans  celles-là  seulement  que  nous  trouverons  du  minerai 
ferrifère. 

La  zone  minéralisée  semble  avoir  eu  son  origine  dans  la  précipitation  des  car- 
bonates de  fer  le  long  d'une  faille  survenue  dans  les  roches  sédimentaires,  le  long 
du  versant  sud  des  collines  Cobequid,  leur  contact  étant  parallèle  avec  les  roches 
volcaniques.  Ces  sédiments,  composés  de  conglomérat  à  grains  fins,  de  quart- 
zites  et  d'ardoises  argileuses,  avec  quelquefois  des  lits  de  calcaire  et  de  dclcmie, 
sont  plissés,  ridés  et  brisés  d'une  façon  compliquée.  L'âge  exact  de  la  série  n'a 
pas  été  déterminé  d'une  manière  précise.  Dawson^  le  rapportait  au  silurien, 
mais  afin  de  comprendre  sa  conclusion  il  est  nécessaire  de  faire  la  revue  de  ses 
données  et  de  sa  classification.  Il  a  publié  une  carte  géologique  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  il  a  divisé  les  roches  en  quatre  groupes,  savoir: 

Granitiques  métamorphiques. 

Syénitiques  métamorphiques. 

Carbonifères. 

New  Red  Sandstone. 

Les  granitiques  métamorphiques  comprenaient  les  roches  appartenant  à 
la  côte  de  l'Atlantique  et  ses  environs,  ainsi  que  les  phyllades  et  les  quartzites 
aurifères,  et  de  plus,  les  roches  plutoniques.  Les  syénitiques  métamorphiques 
comprenaient  le  promontoire  métamorphique  s'étendant  du  cap  St-George  y 
compris  les  collines  Antigonish,  Merigcmish,  et  Cobequid.  Au  sujet  de  leur 
crt-igine  il  s'exprime  comme  suit:  "Sur  leur  côté  occidental,  près  de  Arisaig,  il  y  a 
un  dépôt  de  schiste  ardoisier  et  de  calcaire  mince  contenant  des  fossiles  d'origine 
silurienne l'association  de  ce  groupe  avec  les  strates  contenant  des  fos- 
siles du  silurien  supérieur  nous  laisse  à  supposer  qu'une  grande  partie  de  ses  lits 
appartiennent  au  silurien."  Il  est  évident  que  l'on  a  conclu  à  cette  parenté 
d'après  des  lignes  très  générales. 

Fletcher^  a  désigné  cette  série  dans  sa  carte  comme  appartenant  au  dévo- 
nien,  et  explique  sa  manière  d'établir  cette  parenté  comme  suit:    "Le  minerai 

1  Dawson,  sir  J.-W.,  Quart.  Journ.,  Soc.  de  Géo..  1850,  p.  354. 

2  Selwyn.  A.-R.-C..  Com.  géol..  Can.,  rap.  prog..  1872-73,  pages  19-30.  .        ,  ^r         o      -..«««« 
»  Woodman,  J.-E.,  Min.  des  Mines,  division  des  Mines,  "Report  of  the  iron  ore  deposits  of  Nova  Scotia     1909 

pages  149-170. 

<  Louis,  H.,  Trad.  Nova  Scotia  Inst.,  1879,  pages  47-51. 

5  Fletcher,  H.,  Com.  géol.,  Can.,  rao.  ann.,  vol.  V,  partie  II.  1890-91. 

•Quart.  Jour.,  Soc.  géol.,  1850,  p.  349. 

»  Com.  géol.,  Can.,  rap.  ann.,  vol.  V,  partie  2,  p.  17P. 
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ferrifère  des  mines  de  Londonderry  semble  se  présenter  dans  des  roches  identiques 
aux  phyllades  rougeâtres,  verts  et  rouilles  qui  dans  les  comtés  d'Antigonish, 
Guysborough  et  Pictou,  contiennent  une  si  grande  quantité  de  minerai  de  fer  en 
cristaux  brillants  formant  une  couche  intermédiaire  entre  les  deux  groupes." 
(Il  subdivisait  le  dévonien  en  trois  groupes.)  "Ce  serait  peut-être  mieux  de  les 
inclure  avec  le  groupe  supérieur  vu  que  les  strates  rouges  sont  caractéristiques. 
Ainsi  que  le  cambro-silurien  xt  le  silurien  ces  roches,  généralement  situées  dans 
les  montagnes,  sont  tellement  contortionnées  que  leurs  relations  entre  elles  ne 
sont  pas  toujours  faciles  à  déterminer."  Fletcher  avait  évidemment  de  grands 
doutes  au  sujet  de  la  classification  de  ces  roches  et  dans  ses  dernières  remarques 
il  attire  notre  attention  sur  leur  ressemblance  avec  les  sédiments  qui  sont  plus 
anciens  que  le  dévonien.  L'auteur  a  été  lui-même  frappé  de  leur  ressemblance 
au  point  de  vue  lithologique  et  celui  de  la  conformation  avec  l'ordovicien  infé- 
rieur des  comtés  de  Pictou  et  d'Antigonish.  Il  faudra  poursuivre  davantage  les 
travaux  stratigraphiques  avant  de  pouvoir  déterminer  leur  âge  avec  plus  de 
précision. 

Distribution  des  chantiers  d'exploitation. 

Dans  les  mines  les  chantiers  s'étendent  sans  suite  le  long  de  la  zone  minéra- 
lisée dans  une  direction  de  l'est  à  l'ouest  sur  une  distance  d'environ  10*5  milles. 
Les  gisements  de  minerai  les  plus  importants  ont  été  trouvés  à  l'extrémité  occi- 
dentale entre  le  ruisseau  Cumberland  et  le  ruisseau  Martin,  où  des  galeries  sou- 
terraines ont  été  construites  dans  la  couche  de  minerai  sans  interruption  sur  une 
distance  de  plus  de  4,400  pieds  à  une  profondeur  variant  de  100  à  400  pieds  au- 
dessous  de  la  surface  du  sol.  Il  s'est  fait  peu  de  travail  dans  la  mine  sur  plus 
d'un  mille  de  distance  entre  les  ruisseaux  Martin  et  Croçk,  mais  des  gisements 
considérables  de  minerais  de  Ter  ont  été  trouvés  au  ruisseau  Cook  et  aux  mines 
de  l'Acadie  dans  les  excavations  à  Old  Mountain,  sur  le  côté  est  du  bras  occidental 
de  la  rivière  Great  Village.  La  distance  du  ruisseau  Cumberland  à  la  rivière 
Great  Village  est  d'environ  2-5  milles,  et  en  ce  dernier  endroit,  c'est-à-dire  entre 
les  deux  bras  de  la  rivière,  se  trouvent  les  hauts  fourneaux  du  village  de  London- 
derry. En  gagnant  l'est  à  partir  de  Londonderry  jusqu'à  la  rivière  Folly,  soit 
une  distance  de  4  milles,  il  n'existe^  pas  de  gisements  de  minerais  de  fer  assez 
considérables  pour  être  exploités.  À  l'est  de  la  rivière  Folly  à  East  Mines  on  a 
extrait  du  minerai  venant  de  gisements  semblables  à  ceux  qui  sont  situés  à  l'ouest 
de  Londonderry.  Plus  loin  à  l'est  au  ruisseau  Fine  et  au  ruisseau  Totten  il  y  a 
des  mines  peu  importantes. 

Minéralogie  de  la  veine. 
Les  minéraux  contenus  dans  la  veine  ont  été  déjà  étudiés  par  sir  Wm  Dawson 
et  décrits  dès  1849,  et  publiés  de  nouveau  dans  sa  Géologie  acadienne,  1878, 
pages  583-591.  Henry  Louis^  a  aussi  publié  un  essai  intéressant  sur  le  même  sujet 
et  nous  donnons  par  la  suite  un  résumé  de  son  travail.  Il  constata  que  l'ankérite, 
la  sidéroplésite,  la  baryte,  le  calcite,  l'aragonite,  les  pyrites  de  fer,  et  du  minerai 
spéculaire  se  présentent  dans  les  veines  à  l'état  primitif.  L'ankérite  et  la  sidé- 
roplésite sont  associées  l'une  à  l'autre  de  sorte  qu'elles  sont  apparemment  du 
même  âge.  La  baryte  existe  dans  les  fissures  de  l'ankérite.  Le  calcite  tapisse  les 
fissures  sous  forme  de  cristaux  de  spathscalénoèdres  ou  à  forme  de  dents  de  chien. 
L'aragonite  se  présente  sous  la  forme  de  cristaux  aciculaires  et  il  semble  être  un 
des  minéraux  les  plus  récents.  Les  pyrites  de  fer  existent  rarement  et  du  minerai 
spéculaire  se  présente  sous  la  forme  de  veines  minces  se  ramifiant  au  travers  de 
l'ankérite.  Nous  trouvons  aussi  du  minerai  rouge  et  brun  étant  des  produits 
de  la  décomposition  des  carbonates  de  fer. 

1  Trans.  Nova  Scotia  Inst.  Se.  1879,  p.  49. 
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L'analyse  des  principaux  éléments  constituants  donne  les  résultats  suivants  r 

A  nalyse  des  minéraux  des  gisements  ferrifères  de  Londonderry. 


Ankérite. 

• 

Sidéroplésite. 

Calcite. 

Substance  siliceuse  insoluble 

Carbonate  de  chaux 

0-57 
53-64 
23-29 

0-77 
21-48 

0-43 

1-03 

,    67-96 

2-19 

27-87 

trace 
95-93 

Carbonate  ferreux  .              .    . 

1-45 

Carbonate  manganeux 

2-77 

Carbonate  de  magnésium 

0-57 

Total 

99-75 

99-48 

100-72 

Poids  spécifique 

2-988 

3-523 

Analyse  du  minerai  des  gisements  ferrifères  de  Londonderry. 


B 


Substance  insoluble 

Alumine 

Oxide  ferrique 

Tétroxide  trimanganique. 

Chaux 

Magnésie 

Mélange  d'Jau 

Acide  phosphorique 


2-71 
traces 
87-21 

1-67 
traces 

0-45 

8-01 
traces 


3-73 
traces 
83-21 

1-83 
traces 

0-65 
10-18 
traces 


Total. 


100  05 


99-60 


L'analyse  A  a  été  faite  avec  un  échantillon  rouge  foncé,  et  B  avec  un  échan- 
tillon brun,  tous  deux  montrant  distinctement  les  lignes  de  clivage  4u  minerai 
primitif. 

Structure  générale  de  la  veine. 

La  direction  de  la  veine  est  en  général  de  Test  à  l'ouest  et  elle  s'incline  forte- 
ment vers  le  sud.  L'incHnaison  varie  et,  en  quelques  endroits,  diminue  jusqu'à 
environ  45  degrés.  Les  différents  sédiments  en  association  sont  des  phyllades 
argileux  altérés,  vert  pâle  et  tendres  et  des  quartzites.  Ces  derniers  ont  une 
forte  inclinaison  générale  vers  le  sud  et  ce  n'est  qu'à  certains  endroits  que  l'on 
voit  la  fissure  traverser  distinctement  ces  lits.  Il  n'y  a  aucun  doute,  cependant, 
que  la  veine  coupe  transversalement  les  sédiments  et  que  nous  n'avons  pas 
affaire  à  un  sédiment  entrestratifié  qui  s'est  modifié  jusqu'à  sa  condition  présente, 
comme  le  suggère  Dawson.^ 

L'ankérite,  la  sidéroplésite  et  la  famille  des  oxydes  secondaires  de  fer  ne  se 
trouvent  pas,  en  général,  en  dehors  d'une  largeur  variable  n'excédant  pas  100 
pieds,  mais  en  certains  endroits  il  existe  des  gisements  en  poches  ayant  une  plus 
grande  étendue.  Nous  en  avons  un  exemple  dans  une  fissure  présentant  une 
veine  bien  définie  s'étendant  environ  2  milles  à  l'est  de  Cumberland  dans  la 
direction  du  ruisseau  Martin  et  qui  est  biisée  à  son  extrémité  orientale  par  des 
croisements  de  failles  dans  les  travaux  d'excavation  à  Old  Mountain.  Ces 
veines  disséminées  dans  la  fissure  ont  une  étendue  de  1,000  pieds  du  nord  au  sud,  et 
de  1,800  pieds  de  l'est  à  l'ouest.  Il  en  est  de  même  à  East  Mines  où  la  partie 
occidentale  du  gisement  suit  une  fissure  droite  aux  excavations  de  Slack  Brook 
et  est  brisée  à  l'extrémité  est  comme  le  prouve  les  gisements  en  poches  de  la  région 

1  Géologie  Canadienne,  1878,  p.  588. 
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de  Weatherbe  Brook.  Dans  ces  deux  cas  les  régions  disloquées  se  trouvent  plus 
près  de  lambeaux  de  roche  plutonique  d'intrusion.  La  zone  de  faille  a  pu  se 
développer  d'abord  pendant  la  période  de  diastrophisme  accompagnant  l'in- 
trusion des  roches  ignées. 

Description  détaillée  des  gUes. 

Les  travaux  souterrains  sont  inaccessibles,  mais  nous  avons  eu  la  bonne 
fortune  d'obtenir  des  descriptions  de  M"  Mel.  Spencer,  M.  Morash  et  Farnem, 
anciens  contremaîtres  en  charge  des  mines  à  l'ouest  de  Londonderry,  et  bien  au 
courant  de  l'exploitation  minière.  Ils  ont  accompagné  l'auteur  dans  les  chantiers 
de  surface  et  ont  donné  une  description  des  gisements.  Dans  la  description  qui 
va  suivre  les  autorités  seront  données  pour  les  renseignements  non  vérifiés  par 
l'auteur. 

Brooking  Mine.  Les  roches  plutoniques  qui  se  sont  infiltrées  dans  les  sédi- 
ments ferrifères  affleurent  à  des  distances  variant  de  un  quart  à  trois  quarts 
de  mille  au  nord  de  la  veine.  Au  nord  des  travaux  de  la  mine  Old  Mountain, 
le  contact  des  roches  d'intrusion  avec  les  sédiments  suit  le  côté  nord  de  la  vallée 
d'un  creek  coulant  vers  l'est  et  se  jetant  dans  le  bras  oriental  de  la  rivière  Great 
Village  en  aval  des  chutes.  À  environ  un  mille  en  amont  du  creek  existe  un  gise- 
ment d'oxyde  de  fer  qui  semble  avoir  remplacé  un  lit  d'ardoise.  Ce  gisement  est 
connu  sous  le  nom  de  "Brooking  mine"  et  le  minerai  est  appelé  "Derry  hématite." 
L'analyse  de  huit  échantillons  a  donné  en  moyenne  les  résultats  suivants: 

Fer  métallique 38-71 

Substance  insoluble 29-38 

Une  coupe  pratiquée  du  nord  au  sud  au  travers  de  la  veine  de  sédiments 
minéralisés  donne  les  résultats  suivants: 

Coupe  à  Brookling  Mine. 


Désignation. 


Épaisseur. 


Pieds. 

Pouces. 

1 

8 

3 

2 

6 

0 

0 

6 

6 

0 

11 

0 

17 

0 

23 

0 

2 

0 

Grès  à  gros  grains 

Grès  à  grains  fins 

Hématite  siliceuse  (Derry) 

Ardoise  argileuse  sableuse 

Ardoise  pourpre 

Ardoise  brecciolaire 

Ardoise  argileuse  rouillée  pourpre 

Ardoise  brecciolaire  avec  chlorite 

Ardoise  sableuse  recouverte  au  nord 

Grès  calcaire  avec  du  fer  spéculaire  en  veines,  affleurements  disséminés  à 
travers  15  pieds.  Terrains  recouverts  au  nord  mais  leur  pente  ac- 
centuée suggère  un  contact  igné  à  environ  50  pieds  au  nord  de  l'ardoise 
sableuse  précédente 


La  roche  ignée  est  visible  à  environ  200  yards  plus  à  l'est  et  une  plaque  mince 
examinée  au  microscope  indique  qu'elle  est  formée  de  diorite  à  gros  grains,  com- 
posée essentiellement  de  feldspath  plagioclase,  d'augite,  de  hornblende  et  de 
biotite  avec  une  surabondance  d'oxyde  noir  de  fer.  Il  est  possible  que  l'hématite 
dans  la   mine   Brooking  doive  son  origine  à  ces  roches  plutoniques  d'intrusion. 

À  environ  5  milles  à  l'est  de  cet  endroit,  au  ruisseau  Pine,  la  roche  plutonique 
d'intrusion  est  composée  entièrement  de  plagioclase  avec  un  peu  de  feldspath 
orthoclase.  On  n'y  voit  pas  de  minéraux  de  manganèse  ou  d'oxyde  de  fer. 
Une  bonne  coupe  est  visible  au  travers  des  sédiments  en  aval  du  point  de  contact, 
mais  il  ne  s'y  trouve  pas  de  gisement  ferrifère.     La  minéralisation  de  la  veine 


288  COMMISSION  GÉOLOGIQUE 

7  GEORGE  V,  A.  1917 

d'ankérite  est  aussi  peu  avancée  à  cet  endroit  et  en  gagnant  l'ouest.  Ces  faits 
suggèrent  l'idée  qu'il  y  a  probablement  parenté  d'origine  entre  les  roches  plu- 
toniques  riches  en  fer  et  le  minerai  de  fer  trouvé  dans  les  veines  qui  ont  pu  se 
former  grâce  à  des  conditions  géologiques  favorables. 

West  Mines.  Dans  les  mines  à  l'ouest  du  ruisseau  Cumberland,  M'"  Morash 
dit  "que  le  minerai  avait  été  laissé  au  niveau  le  plus  bas  (n°  2  nord)"  C'est-à-dire 
au  niveau  du  ruisseau,  environ  478  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  "L'an- 
kérite  se  présente  dans  un  mur  de  roche  résistante  et  le  minerai  brun  est  associé 
à  un  toit  de  roche  tendre;  les  deux  constituent  une  épaisseur  variant  de  10  à  20 
pieds.  Le  minerai  de  bonne  qualité  lui-même  avait  de  6  à  8  pieds  d'épaisseur 
avec  une  inclinaison  de  40  à  45  degrés  vers  le  sud." 

Pour  extraire  le  minerai,  M""  Morash  a  conseillé  "de  construire  une  galerie 
à  partir  de  la  galerie  sud  n°  1  en  allant  plus  au  sud."  Woodman  dit  (page  155) 
que  le  minerai  à  l'ouest  du  ruisseau  Cumberland  consiste  en  un  mélange  d'an- 
kérite et  de  sidérite  et  de  minerai  spéculaire. 

Du  ruisseau  Cumberland  au  ruisseau  Martin.  Les  coupes  à  la  surface  font 
voir  l'irrégularité  dans  la  largeur  de  la  veine.  Entre  le  ruisseau  Cumberland 
et  le  puits  Dufïerin  la  largeur  varie  jusqu'à  90  pieds,  mais  elle  est  en  moyenne  de 
40  pieds  environ.  Entre  les  puits  Dufferin  et  McClellan  l'afïleurement  se  rétré- 
cit jusqu'à  4  pieds,  mais  la  moyenne  est  de  15  pieds.  Les  épontes  sont  striées  et 
polies  ce  qui  prouve  qu'il  y  a  eu  mouvement  le  long  de  la  veine.  À  environ  600 
pieds  à  l'est  du  puits  de  McClellan,  deux  veines  parallèles  suivent  la  même  faille; 
et  à  environ  1  000  pieds  à  l'est,  à  la  tour  d'eau,  il  y  a  deux  autres  veines  formant 
un  angle  avec  la  fissure  principale  dont  la  direction  est  vers  le  nord-ouest.  M"" 
Farnem  dit  "qu'au  puits  Dufferin  il  y  avait  encore  13  pieds  de  minerai  aux  ni- 
veaux inférieurs,  n°»  8  et  9."  On  n'avait  point  vu  d'ankérite  dans  ni  l'un  ni 
l'autre  des  murs  dans  la  partie  supérieure  de  la  mine  et  le  minerai  noir  est  présent 
en  plus  grande  abondance  aux  niveaux  numéros  8  et  9  qu'à  la  surface.  Il  serait 
plus  facile  d'atteindre  ce  minerai  en  y  dirigeant  un  tunnel  de  drainage  qui  partirait 
d'un  endroit  moins  élevé  comme,  par  exemple,  les  chutes  au  ruisseau  Cumberland, 
vu  qu'il  faudrait  autrement  pomper  l'eau  dans  ces  niveaux  inférieurs.  Le  minerai 
noir  (limonite  botryoïdale)  est  extraordinairement  abondant  à  l'est  en  gagant 
le  ruisseau  Martin  et  il  est  en  général  associé  au  minerai  brun.  Le  minerai  rouge 
existe  avec  l'ankérite  et  la  sidéroplésite. 

L'exploitation  la  plus  profonde  dans  toute  la  région  est  au  puits  de  Jamme 
à  l'ouest  du  ruisseau  Martin  où  l'on  a  atteint  une  profondeur  de  230  pieds  au- 
dessous  du  niveau  du  ruisseau,  soit  moins  de  200  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  M''  Morash  dit  "qu'il  y  a  60  pieds  de  minerai  brun  à  partir  du  niveau  n°  7 
jusqu'au  fond  du  puits.  Il  y  a  une  fissure  dans  le  toit  de  la  veine  au  niveau  n°  7 
contenant  du  minerai  noir.  On  a  trouvé  un  peu  d'ankérite  au  mur.  Il  y  a  un 
peu  d'eau  au  n°  7,  ou  chantier  de  Jamme,  et  il  faudrait  la  pomper  afin  d'extraire 
le  minerai." 

Woodman  dit  (page  158)  que  dans  ces  derniers  et  dans  les  mines  de  Cum- 
berland le  minerai  devient  moins  riche  en  gagnant  en  profondeur  et  que  la  pro- 
portion du  soufre  au  contraire  augmente  rapidement  en  descendant. 

Chantiers  Cook  Brook.  Dans  la  halde  de  la  mine  on  a  trouvé  des  pyrites 
de  fer.  M""  Borash  a  expliqué  "que  du  minerai  sulphuré  provenait  du  n°  1  de 
300  à  400  pieds  à  l'intérieur  de  la  galerie  est.  Du  minerai  brun  mêlé  à  de  l'an- 
kérite avait  été  trouvé  au  niveau  n°  3.  On  pouvait  obtenir  ce  dernier  en  faisant 
un  raccordement  avec  les  niveaux  sous-jacents  n°  1  ou  2  en  vue  du  drainage. 
La  galerie  n°  4  traverse  la  veine  et  continue  à  l'ouest  dans  le  mur  jusqu'au  nord 
de  la  veine.  Un  lit  d'hématite  spéculaire  de  4  pieds  d'épaisseur  se  présente  oïl 
cette  galerie  traverse  la  veine  et  s'incline  presque  verticalement  ou  fortement 
au  sud.     Des  coupes  transversales  exposent  du  minerai  dans  la  galerie  sud  ou 
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galerie  principale.  La  roche  modifiée  contenue  dans  la  veine  est  environ  de  50 
pieds  d'épaisseur  et  le  minerai  brun  non  mélangé  à  5  pieds  d'épaisseur. 

Pour  extraire  le  minerai  M^  Borash  conseille  "de  creuser  en  suivant  le  gite 
en  y  travaillant  les  étages  numéros  1  et  2  pour  le  drainer  et  en  pratiquant  l'aba- 
tage  aux  étages  numéros  3  et  4." 

La  veine  n'est  pas  sans  interruption  du  ruisseau  Cook  aux  exploitations 
Old  Mountain.  Des  murailles  de  roches  polies  coupent  tout  à  coup  la  veine  à 
l'extrémité  ouest  des  galeries  des  mines  Old  Mountain,  et  il  est  probable  que  des 
failles  transversales  aient  disloqué  la  veine  en  cet  endroit,  et  que  la  fissure  pri- 
mitive ait  été  plus  large  et  plus  accentuée  à  cause  du  voisinage  des  roches  plu- 
toniques  d'intrusion. 

Mines  Old  Mountain.  Le  minerai  a  été  découvert  en  un  certain  nombre  de 
poches  isolées  le  long  des  fissures.  Ces  poches  ont  été  remarquées  sur  une  éten- 
due de  1  000  pieds  du  nord  au  sud,  et  de  1,800  pieds  de  l'est  à  l'ouest.  M""  Spencer 
nous  a  dit  que  "le  meilleur  minerai  de  cette  région  était  extrait  d'une  excavation 
au  puits  donnant  sur  le  niveau  n°  2.  Ce  minerai  était  brun  renfermant  de  l'an- 
kérite  et  mesurant  92  pieds  horizontalement.  L'inclinaison  est  de  45  degrés  sud. 
La  galerie  n°  3  traverse  cette  veiné  en  venant  du  nord  pour  pénétrer  le  toit,  puis 
revient  au  minerai  qui  continue  à  descendre.  Pour  creuser  plus  bas  que  le  niveau 
n°  3,  il  faudrait  construire  un  tunnel  du  niveau  n°  6  pour  drainer  les  numéros 
4,  3  et  2  chacune  à  leur  tour  et  pratiquer  des  gradins.  Ceci  est  le  meilleur  endroit 
de  tout  Old  Mountain  pour  extraire  le  minerai.  Au  moyen  de  la  galerie  n°  1 
on  avait  extrait  du  minerai  d'une  ancienne  carrière,  mais  on  n'en  avait  pas  obtenu 
d'ailleurs.  À  environ  150  yards  au  nord  des  excavations  Gallagher  on  avait 
trouvé  de  3  à  4  pieds  de  minerai  noir." 

Il  y  a  dans  Old  Moulitain  deux  zones  distinctes  de  minéralisation  le  long  des 
fissures  indiquées  à  la  surface  par  la  carrière  au  sud  et  les  excavations  Gallagher 
au  nord. 

De  Londonderry  à  la  rivière  Folly.  Dans  les  mines  Ferguson  à  environ  un 
demi-mille  au  nord  du  village  de  Londonderry  on  a  découvert  de  la  couleur 
minérale  (hydroxyde  jaune  de  fer)  mais  en  petites  quantités. 

Relativement  au  caractère  de  la  veine  on  ne  connaît  que  bien  peu  de  chose 
de  cette  partie  de  la  zone  minéralisée  qui  se  porte  à  l'est  excepté  à  l'endroit  où 
elle  apparaît  dans  une  tranchée  du  chemin  de  fer  sur  une  distance  d'environ  un 
tiers  de  mille  le  long  de  la  voie  au-dessus  du  pont  à  passage  supérieur,  où  une 
courbe  vers  le  nord  amène  le  chemin  de  fer  en  ligne  parallèle  avec  la  rivière  Folly. 
Une  zone  broyée  d'environ  200  pieds  de  largeur  est  visible  et  une  faille  bien 
définie  se  présente  au  centre  laissant  voir  ses  murs  verticaux  avec  leurs  surfaces 
parfaitement  polies.  La  faille  se  porte,  au  nord,  95  degrés  à  l'est  et  s'incline  de 
86  degrés  au  sud.  L'ankérite  se  présente  en  petites  veines  ayant  jusqu'à  un 
pouce  d'épaisseur  disséminées  à  l'intérieur  de  la  zone  broyée,  et  la  minéralisation 
se  poursuit  plus  accentuée  sur  une  dizaine  de  pieds  au  sud  de  la  faille  principale, 
mais  la  quantité  de  minerai  présente  est  juste  suffisante  pour  indiquer  que  la 
zone  se  continue.  La  couche  de  sédiments  sur  le  côté  nord  de  la  zone  boule- 
versée se  dirige  nord  55  degrés  est,  et  au  sud  elle  plonge  de  75  degrés  vers  le  nord- 
ouest.     La  faille  coupe  au  travers  de  la  couche  de  sédiments. 

Exploitation  Slack  Brook.  Une  série  de  tranchées  ouvertes  le  long  de  la 
surface  font  voir  qu'on  a  extrait  du  minerai  sur  une  largeur  variant  de  15  à  40 
pieds  le  long  d'une  ligne  allant  nord,  75  degrés  est,  et  plongeant  de  82  degrés  au 
sud.  Il  y  a,  dans  le  toit  de  la  plus  grande  tranchée,  15  pieds  d'ankérite  conte- 
nant une  couche.de  1  à  6  pouces  d'ardoise  argileuse  ayant  pris  une  coloration 
verte.  Le  mur  de  la  couche  consiste  en  lits  alternés  d'ardoise  argileuse  et  de 
quartzite  plus  dur.  Une  des  particularités  du  mur  de  la  couche  est  une  surface 
polie  de  100  pieds  de  long  et  de  60  pieds  de  haut  le  long  de  laquelle  nous  remar- 
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quons  la  présence  d'hématite  associée  à  de  l'ankérite.  À  l'extrémité  est  de  cette 
tranchée  un  massif  de  sédiments  brisés  mêlés  à  de  l'ankérite  et  à  quelques  dépôts 
peu  importants  d'hématite  spéculaire  remplace  sans  doute  les  brèches  de  failles 
plus  finement  concassées.  Nous  n'avons  rien  appris  du  caractère  du  minerai 
extrait. 

Exploitation  Gory  Brook.  Il  n'y  a  pas  de  tranchées  ouvertes  entre  les  exca- 
vations Slack  Brook  et  Gory  Brook  Icvsquelles  sont  situées  à  environ  350  pieds  à 
l'est,  mais  la  galerie  de  la  mine  Slack  Brook  les  reliait  au-dessous  de  la  surface 
du  sol.  Une  série  de  tranchées  ouvertes  et  d'éboulis  s'étendent  vers  l'est  sur 
une  distance  d'environ  1,800  pieds,  d'où  l'on  a  extrait  du  minerai  jaune,  brun  et 
noir.  M*"  Oliver  Slack,  un  cultivateur  de  l'endroit  qui  a  travaillé  à  cette  mine 
dit  "que  du  minerai  avait  été  laissé  au  fond  à  cause  d'un  éboulement."  Il  y  a 
beaucoup  d'eau  à  pomper  à  moins  de  construire  un  long  tunnel  afin  d'assécher 
la  mine. 

Exploitations  Weatherbe  Brook,  Les  tranchées  de  surface  changent  de 
direction  allant  de  l'est  au  sud-est  et  un  certain  nombre  de  poches  disséminées 
se  présentent  de  la  même  manière  qu'à  la  mine  de  Old  Mountain.  Ici  encore  les 
roches  plutoniques  d'intrusion  se  rapprochent  de  la  zone  minéralisée  et  elles  ont 
pu  élargir  la  zone  bouleversée  et  lui  faire  prendre  une  direction  vers  le  sud.  Il 
y  a  des  veines  d'ankérite  ayant  jusqu'à  30  pieds  d'épaisseur  et  des  petites  veines 
d'hématite  ayant  jusqu'à  6  pouces  d'épaisseur.  On  a  obtenu  de  la  surface  du 
minerai  brun  lequel  semble  avoir  été  remplacé  par  de  l'ankérite  en  profondeur. 

À  l'extrémité  nord-est  de  la  mine  un  puits  a  été  creusé  à  85  pieds  au-dessous 
de  la  surface,  et  M""  Slack  nous  a  dit  que  *'8  ou  10  pieds  de  minerai  jaune  et  brun 
avec  4  pieds  de  minerai  noir  (limonite  botryoïdale)  avaient  été  trouvés  sur  le  mur 
de  la  couche.  Le  minerai  du  côté  est  du  puits  n'a  pas  été  complètement  abattu. 
On  ne  l'a  abattu  que  du  côté  ouest  et  l'on  a  laissé  du  minerai  sur  le  seuil.  Il  y  a 
beaucoup  d'eau,  ce  qui  a  causé  des  difficultés  au  cours  des  opérations  minières." 
Woodman  (pages  149  à  170)  dit  que  le  gîte  se  rétrécit  à  l'ouest  de  ce  puits. 

Fine  Hill  Brook.  Une  zone  minéralisée  logée  dans  de  l'ardoise  argileuse 
altérée  est  visible  dans  le  lit  du  ruisseau  Pine,  au  nord  d'un  pont  sur  un  chemin 
privé,  à  environ  trois  quarts  de  mille  au  nord  du  chemin  de  Folly  Mountain  est. 
Une  veine  d'ankérite,  y  compris  1  à  2  pieds  d'intercalation  rocheuse,  atteint  une 
épaisseur  de  6  pieds.  On  a  trouvé  d'anciennes  excavations  comprenant  un  tunnel 
et  quelques  ciels  ouverts  sur  le  penchant  escarpé  de  la  colline  le  long  de  la  partie 
est  de  la  veine.  Les  travaux  les  plus  considérables  sont  au  sommet  de  la  colline 
à  l'endroit  connu  sous  le  nom  du  lopin  Barn  Hill.  La  veine  est  visible  ici  sur 
une  largeur  de  30  à  50  pieds.  Un  marais  au  nord  de  l'afifleurement  ne  permet  pas 
de  mesurer  exactement  l'étendue  de  la  veine.  Elle  se  dirige  à  peu  près  nord -est 
et  plonge  à  pic  vers  le  sud.  Il  n'y  a  pas  de  gisements  d'oxydes  qui  peuvent  être 
exploités  parce  que  l'ankérite  est  de  date  récente.  De  l'hématite  spéculaire 
était  présente  dans  l'ankérite  sous  forme  de  minces  filons  et  de  masses  isolées. 

Exploitation  Totten  Brook.  Il  y  a  un  puits  d'essai  sur  le  côté  est  du  ruisseau 
Totten  à  trois  quarts  de  mille  du  grand  chemin  passant  à  la  maison  de  ferme  de 
Berry  Totten.  C'est  du  minerai  brun,  mais  le  travail  n'est  pas  assez  avancé 
pour  nous  permettre  de  déterminer  l'étendue  du  gisement.  À  environ  un  demi- 
mille  en  amont  du  ruisseau  se  trouve  la  mine  Totten  Meadow.  Une  galerie 
souterraine  a  été  construite  et  un  ciel  ouvert  au-dessus  expose  une  faille  qui  a 
fragmenté  la  veine  d'ankérite  elle-même.  Une  brèche  de  faille  ayant  environ 
25  pieds  d'épaisseur  est  composée  de  fragments  de  roches  sédimentaires  et  de 
fragments  des  éléments  de  la  veine  ayant  jusqu'à  18  pouces  de  large  et  entourée 
par  des  brèches  de  faille  à  menus  fragments.  L'un  des  gros  fragments  d'ankérite 
laissait  voir  diverses  phases  d'altération  du  minerai  primitif  en  minerai  rouge 
vers  le  centre  et  en  minerai  brun  à  sa  face  extérieure.     Il  est  évident  qu'un  mouve- 
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ment  considérable  a  eu  lieu  à  cet  endroit  depuis  que  les  minerais  de  fer  ont  été 
d'abord  déposés. 

Une  coupe  du  nord  au  sud  à  l'embouchure  du  tunnel  donne  les  résultats 
suivants  : 

Mur  en  ardoise  argileuse,  direction  est,  inclinaison  26  degrés  sud ....  6  pieds. 

Ankérite 6  pieds. 

Hématite  spéculaire,  minerai  rouge  et  roche 3       " 

Toit  désagrégé,  accompagné  d'ankérite 9       " 

On  a  extrait  de  cet  endroit  une  petite  quantité  de  minerai  brun.  Bien  que 
la  veine  soit  bien  minéralisée  nous  n'avons  pas  vu  de  gîte  considérable  et  des 
fouilles  souterraines  devront  être  faites  afin  de  trouver  un  gisement  exploitable. 

Résumé. 

Les  gisements  de  minerai  de  fer  se  présentent  dans  une  veine  de  fissure 
traversant  les  sédiments  de  l'âge  paléozoïque  primitif,  probablement  ordoviciens. 
La  zone  fracturée,  a  été  formée  pendant  la  période  des  mouvements  terrestres 
accompagnant  l'intrusion  des  roches  plutoniques  pendant  le  dévonien. 

Les  minerais  ferrifères  les  plus  importants  sont  l 'ankérite  et  la  sidéroplésite 
que  l'on  croit  être  dérivées  du  magma  plutonique  et  déposées  par  des  solutions 
à  une  distance  suffisante  de  la  masse  en  fusion  pour  leur  permettre  de  se  refroidir 
et  d'être  déposées  sous  leur  forme  présente  à  l'état  de  carbonates.  La  présence 
générale  de  fragments  anguleux  pénétrant  dans  la  substance  de  la  veine  suggère 
qu'il  y  a  eu  un  remplacement  des  brèches  de  faille  à  menus  fragments  qui  a  eu 
pour  effet  de  modifier  la  composition  des  solutions  magmatiques  et  des  précipités. 

La  zone  de  fracture  peut  être  coupée  par  les  roches  ignées,  ou  il  est  possible 
qu'elle  soit  dans  une  position  parallèle  aux  roches  ignées.  Comme  les  veines 
approchent  du  contact  des  roches  plutoniques  avec  les  sédiments,  les  minéraux 
capables  de  former  des  dépôts  à  une  plus  haute  température,  tels  que  les  oxydes 
et  les  sulfures,  prennent  probablement  la  place  des  carbonates. 

La  zone  minéralisée,  formée  comme  elle  l'était,  le  long  de  la  ligne  de  moindre 
résistance  dans  la  croûte  terrestre  a  subi  les  effets  des  dislocations  subséquentes 
pendant  les  périodes  de  diatrophisme  commençant  probablement  avec  le  carbo- 
nifère. La  dénudation  a  graduellement  exposé  les  veines  bouleversées  et  les 
carbonates  de  fer  se  sont  oxydés  en  limonites,  produisant  les  ocres  jaune,  rouge 
et  brun,  et  à  la  surface  et  dans  les  gisements  plus  profonds  le  long  des  fissures  de 
la  veine.  Il  s'est  fait  une  dissolution  des  eaux  carbonatées  ce  qui  a  eu  pour  effet 
de  transporter  une  partie  du  fer  et  de  le  redéposer  sous  forme  de  limonite  botryo- 
ïdale  et  peut-être  sous  d'autres  formes  se  rapprochant  de  la  limonite.  Le  minerai 
exploitable  consiste  en  ces  oxydes  hydratés  de  fer  secondaires  dont  des  quantités 
considérables  existent  encore  dans  les  anciennes  excavations. 

À  cause  de  la  nature  sacciforme  des  gisements  il  ne  peut  se  faire  aucun  travail 
satisfaisant  dans  les  mines  anciennes  qu'en  construisant  des  galeries  souterraines. 
Il  peut  y  avoir  diminution  et  dans  la  quantité  et  dans  la  qualité  du  minerai  à 
mesure  que  l'on  creusera  davantage.  Si  l'on  fait  des  recherches  pour  des  gise- 
ments de  fer  comme  celui-là  le  long  de  la  continuation  de  cette  fissure,  ou  d'autres 
semblables,  il  serait  possible  de  découvrir  des  gisements  exploitables. 

Prospect  houiller  à  Maltempec,  comté  de  Gloucester,  N.-Ê. 

HOUILLE. 

Il  y  a  un  affleurement  d'une  mince  veine  d'un  mélange  de  houille  et  de  schiste 
à  environ  100  yards  à  l'est  du  grand  chemin  de  la  rive  est  d'un  ruisseau  qui  se 
jette  dans  la  rivière  Pokemouche  à  1  mille  \  au  sud. 
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L'affleurement  de  la  surface  avait  été  déjà  mis  à  nu  et  le  jour  de  notre  ins- 
pection on  l'avait  encore  bien  exposé.     La  coupe  suivante  a  été  mesurée: 

Coupe  à  Maltempec. 


Strate 


Description. 


Épaisseur. 


Pieds. 


Pouces. 


10 
9 

8 
7 
6 

5 
4 
3 

2 

1 


Couche  mince  d'ardoise  argileuse,  sommet  érodé 

Couche  mince  d'ardoise  argileuse,  rouillée  par  l'oxyde  de 

fer 

Couche  mince  d'ardoise  argileuse,  grise 

Couche  massive  d'ardoise  grise 

Argile  avec  des  filons  de  houille  et  des  taches  brunes 

d'oxyde  de  fer 

Couche  mince  de  schiste  argileux  et  de  houille 

Couche  mince  de  houille  avec  schiste  et  pyrite  de  fer ...  . 

Couche  massive  d'argile  grise 

Couche  mince  de  schiste  argileux  au  fond 


0 

6 

2 

7 

0 

2 

0 

8 

0 

2\ 

0 

3^ 

0 

4è 

0 

4è 

0 

10^ 

On  a  recueilli  de  bons  échantillons  de  la  veine:   ils  ont  été  analysés  par  E. 
Stanfield,  du  ministère  des  Mines  avec  les  résultats  suivants: 


Analyses  de  houille  Maltempec. 

Analyse  n« 

Strate  n° 

238 
3 

237 
4 

Degré  à  l'humidité  de  l'échantillon. 

Tel  que  reçu. 

Sec. 

Tel  que  reçu. 

Sec. 

Analyse  immédiate 

Humidité 

Cendre 

5-9 
20-6 
33-2 
40-3 

6-1 

1-20 

2r.9 

35-3 
42-8 

6-5 

1-20 

6-2 
50-4 
20-9 

22-5 

4-4 
105 

53-8 

Substance  volatile 

22-3 

Carbone  fixe  (par  différence) 

Analyse  élémentaire 

Soufre 

23-9 

4-7 

Proportion  combustible,  carbone   fixe  à  la 
substance  volatile 

105 

Propriété  de  cokéification 

Peu  satisfaisante. 

Nulle 

Il  est  évident  que  cette  houille  laisse  à  désirer  au  point  de  vue  et  de  la  quan- 
tité et  de  la  qualité  pour  des  fins  commerciales. 

M^  T. -G.  Loggie,  sous-ministre  des  Terres  et  Mines  du  Nouveau-Brunswick, 
a  eu  la  bonté  de  m'envpyer  les  copies  des  relevés  de  trois  forages  exécutés  en  cet 
endroit  en  1916.     Nous  y  remarquons  les  renseignements  suivants: 

Trou  de  sonde  n"  1  "à  une  profondeur  de  41  pieds  et  6  pouces  le  foret  traverse  une  couche  de 
houille  de  1  pouce  |.  Ardoise  bleue  au-dessous  et  au-dessus  de  la  houille."  Forage  n°  2  "à  5 
pieds  et  6  pouces  de  la  surface  traverse  une  couche  de  8  pouces  de  houille  de  bonne  qualité.  Forage 
n''  3  "à  395  pieds  traverse  un  lit  de  3  pouces  d'ardoise  noire  et  de  houille.  Les  derniers  9  pieds  de 
grès  contenaient  de  petites  veines  de  houille  ayant  environ  un  huitième  de  pouce  d'épaisseur." 

La  houille  se  présente  à  l'état  d'une  couche  dans  les  roches  sédimentaires 
et  à  une  inclinaison  d'environ  5  degrés  nord-est.     Les  sondages  ont  été  exé- 
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cutés  en  de  bons  endroits  au  double  point  de  vue  de  faire  une  étude  de  la  veine 
connue  à  une  plus  grande  profondeur  le  long  de  l'inclinaison  et  de  découvrir 
aussi  d'autres  couches.  Les  relevés  démontrent  qu'à  cet  endroit  les  recherches 
de  gisements  exploitables  de  houille  n'ont  pas  donné  de  résultats  satisfaisants. 

En  revenant  de  Maltempec  à  Bathurst  nous  avons  fait  un  rapide  examen 
de  la  côte  à  Caraquet  et  à  Grande  Anse. 

À  Caraquet  le  long  de  la  rive,  à  l'est  du  quai,  le  grès  gris  interstratifié  con- 
tient des  débris  de  plantes  et  de  rares  lits  de  houille  dont  quelques-uns  atteignent 
une  épaisseur  de  6  pouces.  Ces  couches  ne  sont  pas  d'une  grande  étendue  et 
forment  de  petites  masses  lentiformes  contenant  ordinairement  beaucoup  de 
pyrites. 

SCHISTE. 

À  l'ouest  du  quai  du  gouvernement  à  Caraquet  il  y  a  du  schiste  pourpre 
dans  un  lit  ayant  environ  15  pieds  d'épaisseur.  L'afïleurement  le  long  de  la 
côte  est  d'environ  1  000  pieds  de  longueur  avec  une  couche  sous-jacente  de  grès 
gris  et  est  recouvert  d'une  mince  enveloppe  de  graviers.  Une  couche  semblable 
de  schiste  existe  plus  à  l'ouest  dans  un  affleurement  sur  la  rive  opposée  à  l'église. 
À  Clifton  elle  est  encore  visible  sur  une  distance  d'environ  un  mille  le  long  de  la 
côte  ayant  une  douce  inclinaison  vers  l'est.  Des  échantillons  des  affleurements 
à  Caraquet  ont  été  analysés  par  M""  Keele,  du  ministère  des  Mines,  et  nous  avons 
reçu  le  rapport  suivant: 

N°  du  lab.  580.  Schiste  argileux  massif,  brun  rouge,  friable,  dur,  provenant 
immédiatement  à  l'ouest  du  quai  du  gouvernement  à  Caraquet.  Cette  couche 
de  schiste  a  environ  15  pieds  d'épaisseur  et  est  visible  pour  environ  1  000  pieds. 
Ce  schiste  une  fois  broyé,  et  pétri  avec  de  l'eau  pour  lui  donner  la  consistance 
voulue,  est  assez  plastique  et  se  travaille  très  bien.  On  peut  le  faire  sécher  par- 
faitement dans  des  séchoirs  artificiels  jusqu'à  une  température  de  150  degrés 
Fahrenheit,  mais  à  une  température  plus  élevée  il  est  susceptible  de  se  fendiller. 
Le  retrait  à  l'air  est  d'environ  6  pour  100.  Cuit  au  cône  010  il  forme  un  corps 
de  bonne  qualité,  dur  et  rouge  avec  une  absorption  de  9  pour  100  seulement. 
Cuit  au  point  de  ramollissement  du  cône  03  le  corps  se  vitrifie,  mais  le  retrait  au 
feu  est  considérable,  étant  d'environ  5  pour  100.     Ce  schiste  se  liquéfie  au  cône  3. 

"Échantillon  581.  Schiste  argileux  recueilli  près  de  l'église  à  Caraquet, 
brun  rouge,  friable  et  dur.  L'affleurement  de  ce  gisement  s'étend  sur  environ 
300  pieds  le  long  de  la  rivie  de  la  baie  et  se  trouve  à  l'ouest  du  n°  580.  Cette 
substance  est  semblable  au  n°  580,  donnant  presque  les  mêmes  résultats  au  cours 
des  expériences  faites  avant  et  après  la  cuisson." 

"Ces  schistes  peuvent  servir  à  la  manufacture  de  briques  de  construction 
coupées  au  fil,  de  brique  creuse  et  de  brique  pressée  à  sec.  On  pourrait  probable- 
ment en  faire  des  tuiles  de  toit  et  des  tuiles  à  parquet  en  pâte  dure.  On  pourrait 
aussi  en  faire  une  brique  à  surface  non  polie  de  différentes  couleurs.  Leur  valeur 
économique  est  considérable  à  cause  de  leur  facilité  d'accès  et  de  la  supériorité 
de  la  qualité  de  leurs  produits  au  point  de  vue  de  la  construction.  Le  combus- 
tible nécessaire  à  leur  exploitation  pourrait  être  transporté  à  bon  marché  sur  les 
lieux  par  voie  navigable  et  les  produits  fabriqués  expédiés  dans  l'ouest  de  la 
même  manière.  Il  n'est  pas  certain  si  on  pourrait  en  faire  une  brique  de  pavage 
vu  que  leur  degré  de  vitrification  n'est  pas  assez  élevé. 

Carte  géologique  des  comtés  d'Annapolis  et  de  King,  N.-Ê. 

La  région  explorée  est  figurée  dans  la  feuille  géologique  n°  103  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  s'étend  à  partir  du  lieu  de  contact  des  roches  granitiques  entre  la  rivière 
Nictaux  et  la  ligne  de  frontière  entre  les  comtés  d'Annapolis  et  de  King  gagnant 
le  nord  à  travers  la  vallée  d'Annapolis  et  la  montagne  North  jusqu'à  la  côte  de  la 
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baie  de  Fundy  entre  le  havre  Victoria  et  Port  Lorne.  On  a  tracé,  il  y  a  quelques 
années,  une  carte  principale  de  ce  district  sous  la  direction  de  feu  Hugh  Fletcher, 
et  on  s'est  servi  aux  cours  des  travaux  sur  le  terrain  du  manuscrit  en  partie  ter- 
miné de  la  carte  d'après  une  échelle  d'un  mille  au  pouce. 

Ce  qui  frappe  le  plus  dans  ce  paysage  ce  sont  les  hauteurs  des  montagnes 
North  et  South  entre  lesquelles  a  été  emprisonnée  la  vallée  si  large  de  la  rivière 
Annapolis.  Il  y  a  une  relation  intime  entre  les  caractères  prédominants  de  la 
surface  et  la  nature  des  roches  sous-jacentes. 

Nous  sommes  en  présence  de  la  formation  rocheuse  suivante: 

Tableau  des  formations. 


Ère. 

Période. 

Âge. 

Description. 

Cénozoïque. 

Moderne. 

Alluvion,  humus,  tourbe. 

Pléistocène. 

Argile  à  blocaux,  argile  stratifiée, 
sable,  gravier. 

Mésozoïque. 
Paléozoïque. 

Triasique. 
Dévonien. 

Coulées     volcaniques,     et     trapp 

amygdaloïdal. 
Grès  et  schistes. 

Intrusives   plutoniques   et   roches 
de  dykes. 

{ 

Oriskanien    (Peut  être 
en    partie    plus    ré- 
cent.) 

Ardoises,    quartzites   et   lits   ooli- 
tiques,     ferrugineux     composés 
d'hématite,  de  silicates  de  fer  et 
de    magnésite    (minerais    ferri- 
fères  Nictaux-Torbrook.) 

Sédiments  dévoniens. 
Il  existe  le  long  du  versant  septentrional  de  la  montagne  Sud  une  série  d'ar- 
doises et  de  schistes  présentant  une  interstratifîcation  de  minerai  ferrifère  pliée 
dans  le  sens  du  synclinal,  très  vidée,  disloquée  et  écrasée.  Cette  série,  abon- 
damment fossilifère,  a  été  rattachée  à  l'époque  oriskanienne  du  dévonien.  Une 
épaisseur  de  plusieurs  centaines  de  pieds  de  quartzites  et  d'ardoises  ne  conte- 
nant pas  de  fossiles  est  visible  le  long  de  la  rivière  Nictaux,  aux  chutes  Nictaux,  et 
au  nord.  Ces  lits  accusent  une  pente  rapide  vers  le  sud  avec  une  apparente 
concordance  avec  la  série  oriskanienne. 

Roches  plutoniques  d'intrusion  et  roches  de  dykes. 
Des  dykes  et  des  massifs  plus  considérables  de  gabbro  et  de  diorite  ont  péné- 
tré ces  sédiments  et  se  font  de  plus  en  plus  abondants  au  sud  où,  à  environ  5 
milles  au  sud-est  de  la  rivière  Annapolis  l'on  se  trouve  en  présence  des  assises 
principales  des  roches  plutoniques  qui  forment  la  base  principale  de  la  plus  grande 
partie  de  l'intérieur  de  l'ouest  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Formant  le  rebord  du 
contact  se  trouve  une  zone  d'environ  1  mille  de  largeur  composée  de  parties  à  peu 
près  égales  de  sédiments  granitiques  brisés,  tordus  et  métamorphisés.  Vu  que 
certaines  portions  de  ce  batholithe  granitique  sont  recouvertes  par  ailleurs  en 
discordance  par  les  conglomérats  du  carbonifère  inférieur  on  a  cru  que  cette 
intrusion  datait  de  la  période  dévonienne. 

Sédiments  triasiques  et  coulées  basaltiques. 
Le  grès  triasique  et  le  schiste  d'une  couleur  rouge-saumon  caractéristique 
succèdent  aux  sédiments  dévoniens  au  nord,  mais  leur  contact  est  caché  sous  une 
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couche  de  diluvium  glaciaire  et  de  dépôts  laissés  par  les  eaux.  Des  affleurements 
disséminés  existent  le  long  du  lit  de  la  rivière  Annapolis  et  dans  les  vallées  aux 
bords  escarpés  du  versant  sud  de  la  montagne  North  où  on  les  voit  s'incliner 
graduellement  vers  le  nord,  étant  recouverts  avec  une  concordance  apparente 
par  des  coulées  basaltiques  qui  présentent  un  escarpement  prononcé  donnant 
sur  la  vallée  d'Annapolis  au  sud.  La  coulée  de  la  base  ordinairement  la  plus 
épaisse,  et  d'une  nature  cristalline  des  plus  grossière  en  quelques  endroits,  a 
une  grande  analogie  avec  une  intrusive.  Le  sommet  du  mont  North  est  com- 
parativement plat  et  son  sous-sol  est  formé  par  les  bords  tronqués  d'un  certain 
nombre  de  coulées.  Le  versant  septentrional  de  la  montagne  correspond  ordi- 
nairement presque  entièrement  à  l'inclinaison  de  la  coulée. 

Le  long  de  la  côte  de  la  montagne  North,  chaque  coulée  a  une  épaisseur 
variant  de  0  à  80  pieds  laissant  voir  la  structure  amygdaloïdale  de  ses  parties 
supérieures  et  inférieures.  L'inclinaison  présente  des  angles  de  10  à  12  degrés 
nord.  Une  succession  de  six  coulées  ou  plus  est  visible  le  long  de  la  côte  entre 
Port  George  et  Margaretville.  Des  intercalations  d'argile  séparent  souvent  les 
coulées,  mais  on  dirait  qu'ils  sont  le  résultat  de  la  décomposition  sur  place  des 
couches  qu'il  y  a  au-dessus  et  au-dessous.  Aucun  résidu  de  terrain  n'a  été  re- 
connu permettant  de  déterminer  les  intervalles  entre  les  différentes  périodes. 

Ces  roches  constituent  l'un  des  meilleurs  types  de  roche  pour  l'empierre- 
ment des  routes,  et  des  quantités  considérables  déjà  partiellement  broyées  exis- 
tent le  long  des  grèves  de  la  côte,  surtout  à  Morden  ;  il  y  en  a  aussi  dans  les  talus 
le  long  des  rochers  escarpés  sur  le  côté  sud  de  la  montagne.  Elles  sont  d'un  accès 
facile,  à  proximité  des  chemins  traversant  la  montagne,  surtout  en  suivant  le 
chemin  "Vault." 

Géologie  superficielle. 

M'  C.-W.  Robinson  a  consacré  toute  son  attention  à  une  étude  de  la  géologie 
superficielle  et  il  a  tracé  une  carte  détaillée  des  différentes  sortes  de  dépôts.  Son 
attention  s'est  surtout  portée  sur  les  dépôts  glaciaires  et  alluviaux  de  la  vallée 
d'Annapolis.  Nous  avons  obtenu  des  renseignements  concernant  les  dernières 
phases  de  la  période  glaciaire  surtout  relativement  au  mouvement  des  glaciers 
locaux  du  mont  South  vers  le  nord.  Ce  mouvement  s'est  fait  en  traversant  le 
mont  North,  ce  qui  a  eu  pour  résultat  de  laisser  des  quantités  considérables  de 
sable  et  gravier  que  nous  retrouvons  maintenant  dans  les  dépôts  stratifiés  du 
long  de  la  côte.  Ces  derniers  ont  probablement  été  dépOvSés  sous  forme  d'un 
bapc  submergé  lorsque  la  mer  était  à  un  niveau  de  200  pieds  plus  élevé  qu'au- 
jourd'hui. Un  banc  submergé  semblable  existe  de  nos  jours  le  long  de  la  côte 
à  Margaretville,  formé,  en  partie  du  moins,  par  l'érosion  océanique  des  dépôts 
du    pléistocène. 

Bouillonnement  de  gaz  à  travers  Veau  de  la  mer. 

On  a  remarqué  un  phénomène  peu  ordinaire  à  2  milles  à  l'ouest  de  Margaret- 
ville. Ici,  une  vallée  pré-glaciaire  ayant  environ  2  milles  de  large  a  été  rongée 
jusqu'à  un  niveau  inférieur  au  niveau  actuel  de  la  mer,  et  a  été  complètement 
remplie  plus  tard  par  des  accumulations  glaciaires  de  sable  et  de  gravier.  L'ac- 
tion récente  des  eaux  a  miné  des  dépôts  à  faible  consistance  et  cette  escarpe  érodée 
s'élève  à  170  pieds  au-dessus  du  présent  niveau  de  la  mer.  Les  120  pieds  infé- 
rieurs de  cette  élévation  sont  entièrement  composés  de  sable  fin  présentant  une 
admirable  stratification  et  des  lits  transversaux;  les  50  pieds  supérieurs  contien- 
nent des  lits  de  gros  cailloux.  La  plage  de  la  mer  présentant  une  pente  à  peine 
sensible  est  parsemée  de  ces  cailloux  tombés  pénétrant  dans  les  couches  de  sable  : 
ils  sont  visibles  à  marée  basse  sur  une  distance  de  plusieurs  centaines  de  yards. 
Ici  la  marée  monte  et  descend  d'après  un  plan  vertical  d'environ  30  pieds.  En 
côtoyant  le  rivage  en  petit  bateau  un  peu  sur  l'heure  de  la  marée  on  a  vu  des 
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bouillonnements  de  gaz  s'élevant  en  grande  abondance  à  travers  les  eaux  dans  une 
zone  d'environ  10  pieds  de  large  et  décrivant  une  courbe  d'environ  300  pieds  plus 
ou  moins  parallèle  au  bord  de  la  mer.  À  marée  basse  le  fond  de  cette  courbe 
visible,  et  vu  que  les  eaux  coulent  à  travers  ces  sables  et  qu'il  se  fait  un  drainage 
au  moment  du  reflux  il  s'ensuit  qu'il  peut  y  avoir  dans  le  sable  poreux  beaucoup 
d'ouvertures  dans  lesquelles  l'air  peut  pénétrer  pour  y  être  renfermé  pendant 
qu'elles  sont  exposées  au-dessus  de  l'eau  pendant  la  marée  basse.  Avec  la  marée 
montante  l'air  ainsi  emprisonné  serait  chassé  par  la  pression  de  l'eau  au-dessus. 
Le  temps  exact  où  commence  ce  bouillonnement  n'a  pas  été  remarqué  vu  que  ce 
phénomène  se  produisant  déjà  depuis  quelque  temps  lorsqu'on  s'est  approché 
de  cet  endroit  et  a  continué  pendant  une  heure.  Un  échantillon  du  gaz  a  été 
recueilli  et  examiné,  et  M'"  E.  Stansfîeld,  chimiste  du  ministère  des  Mines  en  a 
fait  le  rapport  suivant. 

''L'analyse  démontre  que  l'échantillon  n'était  pas  simplement  de  l'air  at- 
mosphérique emprisonné  pendant  la  marée  basse.  Cet  échantillon  contient 
une  faible  trace  de  gaz  inflammable,  probablement  de  l'hydrogène,  quoique  la 
quantité  était  trop  faible  pour  faire  une  distinction  certaine  entre  ce  dernier  et 
l'autre  gaz  plus  probable  de  méthane.'" 

Acide  carbonique 0-66 

Hydrogène? 0-02 

Oxygène 18-88  , 

Azote  (par  déduction) 80  -44 

Minerai  de  fer  de  Nictaux-Torbrook,  N.-Ê. 

Des  gisements  de  minerai  de  fer  existent  sous  forme  de  lits  situés  dans  deux 
zones  presque  parallèles  et  séparées  par  un  intervalle  d'environ  5,000  pieds.  La 
-zone  méridionale,  connue  dans  la  région  sous  le  nom  de  couche  de  South  Moun- 
tain a  été  retrouvée  et,  sur  son  parcours,  on  a  creusé  des  puits  d'essai  à  partir  de 
la  ligne  délimitant  les  comtés  Annapolis  et  King,  à  peu  près  à  mi-chemin  entre  les 
routes  Canaan  et  Messenger,  et  sur  une  distance  d'environ  5  milles  au  sud-ouest 
de  Bloomington  en  gagnant  la  rivière  Nictaux.  Ces  lits  ne  sont  pas  d'assez  bonne 
qualité  pour  l'exploitation. 

La  zone  nord  s'étend  de  la  Black  River  à  environ  un  demi-mille  au  nord  de 
la  route  Messenger  jusqu'à  la  rive  ouest  de  la  rivière  Nictaux.  Le  minerai  a 
été  extrait  principalement  de  la  couche  Leckie  et  une  petite  quantité  du  lit  sus- 
jacent  de  coquillages.  Il  y  a  d'autres  lits  dans  cette  zone  qui  n'ont  pas  produit 
de  minerai. 

D'après  les  rapports  annuels  du  ministère  des  Mines  de  la  Nouvelle-Ecosse^ 
la  production  entre  les  années  1891  et  1913  s'élève  à  348,639  tonnes  de  minerai. 
Les  mines  sont  aujourd'hui  fermées  et  remplies  d'eau,  de  sorte  qu'il  a  été  im- 
possible de  faire  une  étude  sur  place  des  gisements.  Le  D""  J.-E.  Woodman  dans 
son  rapport  sur  les  gisements  de  fer  de  la  Nouvelle-Ecosse^  a  publié  l'historique 
et  des  descriptions  détaillées  des  mines  accompagnés  de  diagrammes.  La  géologie 
et  la  stratigraphie  des  séries  de  minerai  ferrifère  a  été  décrite  par  le  prof.  L.-W. 
Bailey2  et  M""  Hugh  Fletcher.^  M"^  Howells  Fréchette^  a  fait  en  1910  un  levé 
magnétométrique  de  la  partie  occidentale  des  gisements  de  minerai  ferrifère  de 
Torbrook. 

Pétrographie  et  chimie  de  la  zone  méridionale. 

Le  gisement  de  South  Mountain  est  un  quartzite  ferrugineux  composé  de 
magnétite,  de  fer  silicate  verdâtre,  de  quartz  détritique  et  de  substance  argilacée 
à  grains  fins.     En  plusieurs  endroits  il  est  d'une  nature  oolitique  et,  dans  les. 

1  Div.  des  Mines,  Min.  des  Mines,  Bull,  no  20,  1909,  pages  48-170. 

2  Com.  géol..  Can.,  rap.  ann.,  vol.  IX,  1896,  pages  91M-123M. 
»  Com.  géol.,  Can.,  rap.  ann.,  vol.  XVI,  1904,  302A-318A. 

*  Div.  des  Mines,  Min.  des  Mines,  Bull,  no  7,  1912. 
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affleurements  de  l'est,  il  contient  de  l'hématite.  L'examen  d'une  plaque  mince 
démontre  que  le  fer  silicate  verdâtre  se  présente  sous  la  forme  de  sphérules  et 
constitue  encore  dans  les  interstices  une  espèce  de  ciment.  La  magnétite  se 
présente  en  petites  masses  à  contour  cristallin  et  semble  intimement  liée  au 
silicate  comme  si  elle  en  était  une  modification.  Les  roches  examinées  étaient 
considérablement  métamorphisées.  L'analyse  chimique  des  échantillons  re- 
cueillis dans  les  différents  puits  d'essai  le  long  de  la  couche  est  contenu  dans  le 
rapport  de  M"^  Fréchette,  à  la  page  8.  Ces  analyses  ont  donné  le  teneur  moyenne 
suivante  : 

Analyse  du  minerai  provenant  du  gisement  de  South  Mountain. 


Pourcentage. 

N°  des  analyses 

40-80 

17 

24-62 

12 

4-56 

5 

2-94 

5 

0-52 

5 

1-56 

7 

0016 

7 

« 

Fer  métallique: 

Substance  insoluble 

Alumine 

Chaux 

Magnésie 

Phosphore . 

Soufre 


Pétrographie  et  chimie  de  la  zone  septentrionale* 

Des  plaques  minces  du  lit  à  coquilles  démontrent  que  le  minerai  est  composé 
de  grains  de  quartz  détritique  et  de  fragments  calcarifères  de  fossiles  avec  les- 
quels on  rencontre  des  sphérules  de  silicate  de  fer  verdâtre  ayant  une  structure 
concentrique.  De  la  magnétite  cristalline  s'est  développée  entièrement  à  l'in- 
térieur de  ces  sphérules  en  prenant  partiellement  la  place  du  silicate  amorphe. 
On  n'y  voit  qu'une  très  petite  quantité  d'hématite.  Les  sphérules  composées 
et  de  silicate  et  de  magnétite  sont  fréquemment  renfermées  entièrement  dans  une 
matrice  de  carbonate  qui  est  probablement  du  calcite. 

Le  fer  silicate  verdâtre  ressemble  à  de  la  chamosite  qui  est  un  hydrate  ferreux 
de  silicate  d'alumine.  Le  lit,  lorsqu'il  n'est  pas  dérangé  par  des  plis,  a  une 
épaisseur  variant  de  4  à  6  pieds.    Comme  son  nom  l'indique,  il  est  riche  en  fossiles. 

Le  lit  Leckie  a  aussi  une  structure  oolitique  très  prononcée  en  quelques  en- 
droits et  peu  en  d'autres. 

Fréchette  dit  à  la  page  9  de  son  rapport  que  le  minerai  de  la  couche  Leckie 
est  quelque  peu  magnétique.  Il  n'a  pas  été  fait  d'examen  de  plaques  minces  de 
ce  lit.  Son  épaisseur  à  la  mine  Leckie  varie  de  4  à  9  pieds  selon  le  rapport  de 
Woodman,  planche  24,  page  104.  Les  résultats  suivants  sont  pris  aux  tableaux 
des  analyses  chimiques  du  rapport  de  Woodman  page  14. 


Analyses 

du  minerai  de  la  i 

zone  nord. 

Leckie. 

N"  des  analyses. 

Coquillage. 
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Tout  le  fer  contenu  dans  ces  lits  semble  avoir  été  fourni  primitivement  sous 
la  forme  de  silicate  verdâtre  de  fer,  tandis  que  les  sédiments  étaient  en  voie  de 
formation  sous  une  nappe  d'eau  peu  profonde  le  long  d'une  côte  marine.  Il  se 
peut  aussi  que  l'hématite  ait  été  l'un  des  éléments  primitifs,  mais  la  magnétite 
semble  être  un  produit  modifié.  Les  lits  étant  des  sédiments  primitifs,  ils  ont  dû 
subir  en  différents  endroits  des  variations  selon  que  le  caractère  de  la  sédimen- 
tation a  changé  le  long  de  la  côte.  Il  est  encore  probable  que  le  lit  s'allonge 
de  la  mine  Leckie  en  allant  plus  à  l'ouest  où  une  enveloppe  épaisse  de  diluvium 
a  empêché  les  travaux  de  prospection  sur  une  distance  d'environ  1  mille. 

Prospect  de  fer,  à  Piedmont,  comté  de  Pictou,  N.-Ê. 

On  a  découvert  pendant  l'automne  de  1915  un  lit  de  sept  pieds  d'épaisseur 
d'hématite  oolitique  et  de  silicate  de  fer  verdâtre  dans  la  vallée  d'un  petit  creek 
du  versant  septentrional  de  la  chaîne  de  collines  au  sud  de  Piedmont,  et  à  en- 
viron 1  mille  au  sud-ouest  de  la  gare  de  Piedmont.  Cette  découverte  a  été  faite 
par  M""  James  H.  Robertson.  Ce  dernier  associé  à  M"  Duncan  Mackenzie  et 
A.-R.  Chambers,  a  pratiqué,  au  mois  de  septembre  1916,  un  certain  nombre[de 
tranchées  ouvertes  en  vue  de  mettre  le  lit  à  découvert.  L'auteur  a  visité  cet 
endroit  en  juin  et  obtenu  quelques  échantillons.  Les  roches  étaient  tellement 
recouvertes  d'une  couche  épaisse  d'argile  à  blocaux  qu'aucune  étude  de  l'affleure- 
ment n'a  pu  être  faite  avant  septembre  alors  que  deux  semaines  ont  été  consacrées 
à  faire  un  levé  du  prospect  découvert  et  de  la  contrée  environnante. 

Géologie  générale. 

La  plaine  côtière  tapissée  par  les  grès  et  conglomérats  carbonifères  s'élève 
graduellement  de  la  côte  du  détroit  de  Northumberland  vers  le  sud  sur  une  dis- 
tance de  3  à  5  milles  pour  atteindre  une  altitude  de  250  pieds  où  elle  s'efface  tout 
à  coup  dans  les  collines  au  sud  de  la  route  de  Piedmont  qui  forment  une  lisière 
étroite  s'élevant  à  environ  1,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Le  lit 
ferrugineux  affleure  à  une  altitude  de  600  pieds  à  peu  près  au-dessus  de  la  mer. 

Une  carte  des  terrains  de  la  chaîne  de  collines  au  sud  de  Piedmont  a  été  faite 
par  Hugh  Fletcher  qui  les  a  rattachées  à  l'âge  ordovicien,  et  vu  que  des  lits  sem- 
blables de^  minerai  ferrifère  existant  au  ruisseau  Doctor,  dans  le  comté  d'Antigo- 
nish,  N.-É.,  et  aussi  dans  l'île  Bell,  Terre-Neuve,  appartiennent  à  l'ordovicien 
inférieur,  l'affleurement  à  Piedmont  appartient  probablement  à  la  même  période 
et  pourrait  être  la  suite  d'une  même  couche.  L'exactitude  de  cette  parenté  est 
confirmée  par  la  découverte  qui  a  été  faite  dans  les  grès  et  les  schistes  que  l'on 
trouve  sous  la  couche  d'hématite,  de  brachiopodes  qui  ont  été  identifiés  par 
M""  L.-D.  Burling  comme  étant  du  type  Lingulella  hella  Walcott.  Cette  espèce 
a  été  identifiée  et  décrite\  à  l'île  Bell,  Terre-Neuve,  où  elle  a  été  classée  d'après 
la  base  des  fossiles  associés  à  l'ordovicien  le  plus  éloigné  ou  au  cambrien  le  plus 
récent. 

On  la  voit  encore  dans  la  zone  1  du  minerai  ferrifère  Me  Wabana,  dans  l'île 
Bell,  Terre-Neuve,  et  ce  type  a  été  rattaché  par  le  prof.  Gilbert  van  tngen^  avec 
l'espèce  French-Welch^  de  la  période  ordovicienne  inférieure,  plus  particulière- 
ment l'Arenig  de  Wales  et  le  grès  armoricain  de  Bretagne. 

Des  coupes  visibles  dans  les  vallées  des  ruisseaux  des  versants  nord  et  sud 
de  la  chaîne  démontrent  que  les  sédiments  ordoviciens  reposent  dans  un  pli 


1  Walcott.  C.-D.,  Mon.  É.-U.,  Corn,  géol.,  vol.  LI,  1912,  pages  481-482.     Pis.  XIX  et  XXXVI. 

2  Hayes,  A.-O.,  Com.  géol.,  Can.,  mém.  78,  1915,  p.  22. 

3  Van  Ingen,  Gilbert.     Tableau  de  parenté  des  régimes  cambrien  et  ordovicien  dans  les  environs  des  baies  Con- 
ception et  Trinité,  Terre-Neuve.     Publication  privée,  Princeton,  N.-J.,  9  juillet  1914. 

<  Van  Ingen,  Gilbert,  Faunes  cambrienne  et  ordovicienne  du  sud-est  de  Terre-Neuve  (abstrait).  Bull.  Ann.,  Soc. 
géol..  vol.  25,  n»  I,  p.  138,  30  mars,  1914. 
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synclinal  dont  les  axes  se  dirigent  approximativement  est-ouest.  Des  intrusives 
ignées  constituent  pour  ainsi  dire  un  immense  dyke  et  semblent  former  le  noyau 
des  collines.  D'autres  dykes  et  des  roches  volcaniques  affleurent  sur  le  sommet 
et  sur  le  versant  nord,  mais  leur  parenté  n'a  pas  été  étudiée.  Sur  le  versant  nord 
il  y  a  une  épaisseur  de  plusieurs  cents  pieds  de  conglomérats  de  couleur  brun- 
rougeâtre.  Ces  derniers  sont  recouverts  de  phyllades  verts  à  grains  fins  et  de 
grès  cisaillés  dans  lesquels  se  trouve  l'hématite  oolitique.  La  lingulella  apparaît 
dans  le  grès  recouvert  par  le  lit  d'hématite.  Sur  le  versant  sud  des  grès  grossiers 
de  la  même  couleur  et  de  la  même  épaisseur  à  peu  près  que  les  conglomérats  sont 
recouverts  par  des  ardoises  et  des  grès  de  la  même  nature  que  ceux  qui  affleurent 
sur  le  côté  nord  de  la  colline.  La  composition  plus  grossière  des  sédiments  du 
versant  nord  suggère  qu'il  s'est  fait  un  rapprochement  dans  cette  direction  avec 
l'horizon  de  l'ordovicien. 

Description  détaillée  du  gisement  ferrugineux. 
La  carte  ci-jointe  fait  voir  la  structure  telle  qu'on  la  constate  dans  les  tran- 
chées ouvertes.     La  coupe  du  lit  d'hématite  directement  à  l'ouest  de  la  faille 
sur  la  rive  occidentale  du  ruisseau  donne  les  résultats  suivants: 

Pieds. 

Argile  à  blocaux 3 

Dyke  de  roche  verte  composé  de  feldspath-plagioclase  (sommet  érodé) .  .   5 

Hématite  oolitique,  lit  de  silicate  de  fer  verdâtre 7 

Ardoise  verte  à  grains    fins  et  grès    cisaillés   interstratifiés   contenant 
le  fossile  lingulella 3 

La  direction  est  à  cet  endroit  vers  l'est  et  l'inclinaison  37  degrés  sud.  À 
l'ouest  entre  les  deux  failles  les  sédiments  sont  comprimés  de  manière  à  former  un 
pli  aigu  qui  plonge  brusquement  vers  le  sud.  Les  tranchées  continues  de  la  sur- 
face indiquent  que  ce  pli  n'est  pas  interrompu.  À  cinquante  pieds  à  l'ouest  la 
strate  se  dirige  au  nord -est  et  plonge  59  degrés  sud-est,  tandis  qu'au  contact 
disloqué  avec  la  roche  volcanique,  les  sédiments  vers  le  sud  ont  une  inclinaison 
de  48  degrés  est.  Le  rejet  est  bien  accentué  dans  les  sédiments  des  deux  plans  de 
faille  et  il  prouve  que  la  lèvre  orientale  s'est  portée  vers  le  sud  contrairement  à  la 
lèvre  occidentale.  La  quantité  de  rejet  de  la  faille  occidentale  n'est  pas  connue. 
Celle  de  l'est  se  termine  dans  l'épaisse  couche  ferrugineuse  et  semble  déterminer 
une  rupture  le  long  d'un  pli  aigu  de  la  strate.  Le  bras  oriental  s'infléchit  subite- 
ment vers  le  sud  et  la  face  bien  polie  du  plan  disloqué  laisse  à  penser  que  la 
lèvre  orientale  a  été  franchement  rejetée  vers  le  sud.  Au  point  de  dislocation 
l'épaisseur  du  lit  ferrugineux  a  été  réduite  de  7  à  environ  3  pieds  et  elle  est  encore 
moins  considérable  là  où  une  tranchée  la  rend  visible  au  sud-est  en  amont  du 
ruisseau.  À  l'ouest  également  on  ne  peut  constater  sa  véritable  épaisseur  pro- 
bablement à  cause  de  l'érosion  superficielle. 

Le  dyke  qui  forme  le  toit  du  lit  ferrugineux  semble  être  concordant  avec  ce 
dernier,  mais  nous  n'avons  pu  obtenir  une  bonne  coupe  pour  confirmer  ce  fait 
et  il  se  peut  que  le  dyke  traverse  l'hématite.  Le  dyke  a  été  fracassé  le  long  de  la 
faille  mais  rien  ne  prouve  pas  que  cela  soit  dû  au  mouvement  le  long  de  la  faille 
ou  à  l'érosion  superficielle. 

Le  grès  et  le  schiste  présents  sous  le  lit  ferrugineux  au  sud-est  en  amont  du 
ruisseau  le  long  de  la  rive  orientale  ont  une  direction  parallèle  à  celle  du  ruisseau 
pendant  environ  100  pieds,  puis  prennent  de  nouveau  leur  course  est-ouest  avec 
inclinaison  au  sud.  Des  schistes  polis  et  désagrégés  constituent  environ  15 
pieds  de  ces  strates  et  suggèrent  l'idée  que  le  mouvement  qui  s'est  arrêté  subite- 
ment dans  le  lit  ferrugineux  a  pu  se  continuer  vers  l'est  dans  ces  lits  moins  résis- 
tants et  a  été  cause  que  le  rejet,  vers  le  sud  fut  plus  accentué  que  celui  que  l'on 
constate  au  plan  disloqué,  et  l'amincissement  du  lit  ferrugineux  serait  dû  en 
partie  à  l'étirage  dans  le  sens  du  pli. 
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La  couche  d'hématite  suit  probablement  la  marche  des  sédiments  mis  à 
découvert  et  traverse  le  ruisseau  au  sud.  Ce  point  peut  être  mieux  éclairci 
en  continuant  à  dénuder  la  surface  au  sud,  le  long  de  la  rive  orientale  du  ruisseau 
où  la  couche  superficielle  a  été  pour  la  plus  grande  partie  enlevée  par  l'érosion 
due  à  l'action  des  eaux. 

La  roche  volcanique  à  l'ouest  ne  ressemble  pas  au  banc  de  roche  qui  recouvre 
le  minerai,  mais  d'après  l'affleurement  peu  considérable  qui  est  visible,  elle  semble 
être  de  nature  amygdaloïdale.  Son  étendue  et  sa  relation  avec  les  sédiments  et 
la  continuation  du  minerai  à  l'ouest  de  la  dislocation  ne  sont  pas  connues. 

Pétrographie  de  la  couche  ferrugineuse. 

La  couche  ferrugineuse  est  composée  d'une  abondance  de  grains  de  quartz 
détritique  renfermés  dans  une  matrice  de  silicate  de  fer  verdâtre  et  d'hématite. 
Ces  minéraux  ferrugineux  apparaissent  souvent  sous  la  forme  de  sphérules 
adhérant  à  un  grain  de  quartz  en  formant  le  noyau.  On  les  trouve  aussi  en 
masses  sans  forme  particulière.  De  petits  agrégats  de  fragments  de  coquillages 
se  trouvent  çà  et  là  dans  la  roche.  Ces  derniers  sont  trop  petits  pour  être  iden- 
tifiés, mais  appartiennent  probablement  aux  brachiopodes  fossiles  du  genre 
lingulella,  semblables  à  ceux  que  l'on  trouve  dans  les  sédiments  qui  les  accom- 
pagnent. Les  lingulellœ  sont  composés  surtout  de  phosphate  de  calcium  et, 
conséquemment,  fourniraient  le  phosphore  distribué  irrégulièrement  dans  le 
lit.  Des  feuilles  hexagonales  d'hématite  se  rencontrent  dans  le  silicate  de  fer 
et  représentent  divers  degrés  de  cristallisation.  Il  est  probable  que  le  silicate  et 
l'oxyde  sont  d'origine  sédimentaire,  mais  que  le  silicate  s'est  formé  le  premier, 
l'oxydation  formant  ensuite  l'hématite  dans  les  sédiments  non  consolidés. 

Trois  lits  distincts  de  minerai  de  fer  oolithique  se  trouvent  au  ruisseau 
Doctors,  à  moins  de  20  milles  au  nord-est,  dans  un  horizon  géologique  semblable 
à  celui  de  Piedmont,  de  même,  le  minerai  de  fer  Wabana  de  Terre-Neuve  se  trouve 
dans  de  nombreux  lits  à  travers  une  série  épaisse  de  sédiments.  Conséquem- 
ment, il  est  possible  qu'il  existe  d'autres  lits,  cachés  sous  le  diluvium  de  cette 
localité.  Le  lit  de  Piedmont  est  quelque  peu  mince  à  cause  de  la  présence  de 
quartz  détritique,  et  d'une  forte  proportion  relative  de  silicates  de  fer.  C'est  une 
caractéristique  de  ces  dépôts  de  varier  tant  dans  la  direction  que  dans  le  plonge- 
ment,  car  ce  sont  des  dépôts  sédimentaires  qui  se  sont  produits  dans  les  eaux, 
marines  peu  profondes  de  la  côte.  L'hématite  et  le  silicate  de  fer  vert  sont  tous 
deux  distribués  en  masses  irrégulières  dans  tout  le  lit  et,  conséquemment,  la 
couleur  en  est  vert  foncé  et  brun  rougeâtre  nuancé. 

|t  On  a  fait  des  analyses  chimiques  partielles  des  échantillons  provenant  du  lit 
ferrugineux  et  des  matériaux  qui  recouvrent  ce  dernier  et  les  résultats  sont  les 
suivants  : 

Analyses  du  minerai  de  fer  de  Piedmont. 
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1.  Échantillon  choisi  de  silicate  de  fer  verdâtre. 

2.  Échantillon  choisi  d'hématite. 

3.  Échantillon  moyen  du  lit  ferrugineux. 

4.  Matériaux  recouvrant  le  lit  ferrugineux. 

H.  A.  Leverin,  chimiste,  laboratoire  du  ministère  des  Mines. 
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Alors  que  l'auteur  travaillait  dans  ce  district,  M'  Robertson  le  conduisit 
dans  une  zone  minéralisée  sur  le  versant  de  la  montagne,  sur  le  côté  nord  de  la 
rivière  Barney,  à  environ  2  milles  à  l'ouest  de  Marshy-Hope.  On  y  voit  de  la 
fonte  miroitante  dans  une  veine  d'environ  4  pouces  d'épaisseur.  Un  échantillon 
de  la  veine  fut  soumis  à  H. -A.  Leverin  et  l'analyse  a  donné  les  résultats  suivants: 

Or traces. 

Argent néant. 

Magnésite  à  Orangedale,  comté  d'Inverness,  N.-Ê. 

Alexander  McLeod  a  découvert  un  dépôt  de  magnésite  sur  la  ferme  de  John 
Martin,  chemin  de  la  pointe  McLean,  à  environ  un  mille  à  l'est  d'Orangedale. 
L'auteur  a  visité  cet  endroit  le  6  octobre.  Une  tranchée  d'environ  5  pieds  de 
largeur  et  15  pieds  à  l'est  et  à  l'ouest  dans  environ  3  pieds  d'une  surface  de  sable 
et  d'argile  laissait  voir  de  la  magnésite.  Elle  est  dans  un  état  friable  et  décom- 
posée par  l'action  atmosphérique  sur  toute  l'étendue  de  la  veine.  La  Nova  Scotia 
Steel  and  Coal  Company  a  acheté  la  propriété  et  on  a  enlevé,  pour  essai,  un  charge- 
ment de  30  tonnes,  depuis  la  visite  de  l'auteur. 

Le  magnésite  apparaît  sous  une  forme  cristalline.  Il  y  a  au  moins  deux 
variétés  de  cristaux;  le  plus  commun  est  un  prisme  à  six  faces  d'une  couleur 
brune,  et  l'autre  ressemble  à  un  scalènoèdre  et  est  presque  incolore.  Tous  va- 
rient en  grosseur  jusqu'à  environ  un  demi-pouce  de  longueur.  La  roche  massive 
n'était  pas  exposée  dans  la  tranchée,  mais  on  a  trouvé  de  petits  noyaux  de  dolo- 
mie  dans  le  magnésite,  et  les  prismes  à  six  faces,  dans  les  noyaux.  De  la  dolomie 
fossilifère,  entre  des  lits  de  gypse,  faisant  probablement  partie  de  la  période 
Windsor  de  la  série  du  calcaire  carbonifère,  se  voit  bien  dans  une  carrière  située 
à  environ  un  quart  de  mille  au  sud  du  dépôt  de  magnésite.  Suit  une  analyse 
de  cette  dolomie. 

Analyses  de  la  magnésite  et  des  roches  associées  d^ Orangedale. 
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46 

3- 

1 

60 

29 

68 

51. 

43 

53 

19 

80 

0. 

.07 
89 
.37 
•  57 
•60 
•46 
.43 


1.  Spécimen  de  magnésite  cristallin  décomposé  à  l'air. 

2.  Dolomie  fossilifère  de  la  carrière. 

3.  ^  Calcaire  des  bords  du  lac  au  nord  du  dépôt  de  magnésite. 
Chimiste,  H.-A.  Leverin.     Rapport  du  laboratoire  n°  3383. 

D'autres  dépôts  de  la  série  du  calcaire  carbonifère  se  voient  au  nord  du  dépôt, 
l'un  à  quelques  cents  pieds,  l'autre  sur  le  bord  du  lac.  Le  dépôt  de*  magnésite 
est  apparemment  d'origine  secondaire  provenant  des  dolomies  associées. 

Matériaux  d'empierrement  aux  environs  de  Saint- Jean,  N.-B. 


INTRODUCTION. 


La  roche  massive  et  le  gravier  propres  à  la  construction  des  routes  se  trou- 
vent aux  environs  de  Saint-Jean  et  leur  accès  en  est  facile  pour  l'usage  de  la 
ville  et  des  routes  y  conduisant.     Le  transport  peut  se  faire  par  eau  ou  par  che- 
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min  de  fer.  On  a  commencé  l'étude  de  ces  matériaux  en  1915  et  on  a  recueilli 
des  échantillons  des  dépôts  les  plus  importants  pour  en  faire  une  étude  spéciale. 
Sept  échantillons  de  pierre  et  douze  échantillons  de  gravier  ont  été  soumis  à  l'essai 
dans  le  laboratoire  de  l'université  de  Columbia  sous  la  direction  du  professeur 
A. -H.  Blanchary,  I.  C.  Les  résultats  de  ces  essais  sont  donnés  dans  les  tableaux 
qui  suivent.  Les  essais  de  laboratoire,  faits  dans  les  conditions  ordinaires  qui 
existent  sur  les  routes,  permettent  d'établir  la  valeur  des  matériaux  pour  la 
construction  de  ces  dernières. 

Les  méthodes  employées  pour  déterminer  les  propriétés  physiques  de  la 
pierre  destinée  à  la  construction  des  routes,  sont  décrits  avec  illustrations  dans  le 
bulletin  n°  347  du  ministère  de  l'Agriculture  des  États-Unis,  par  Frank-H. 
Jackson,  fîls.  Les  définitions  des  propriétés  physiques  sont  données  dans  le 
bulletin  n''  348,  ministère  de  l'Agriculture  des  États-Unis,  par  E.-C.-E.  Lord,  et 
aussi  dans  le  mémoire  85,  Canada,  ministère  des  Mines,  Service  géologique, 
par  L.  Reinecke. 

Le  pourcentage  d'usure  représente  la  quantité  de  matériaux  de  moins  de 
0-16  centimètres  de  diamètre  perdue  par  abrasion  d'une  quantité  de  fragments 
de  pierre  d'une  grosseur  aussi  uniforme  que  possible  entre  2  et  2  pouces  J  de  dia- 
mètre et  pesant  5  kilogrammes  à  10  grammes  près.  On  place  environ  cinquante 
fragments  dans  un  cylindre  fermé  que  l'on  fait  tourner  pendant  5  heures  à  une 
moyenne  de  2  000  révolutions  par  heure.  Les  matériaux  provenant  de  l'usure 
sont  ensuite  passés  dans  un  tamis  à  mailles  de  iV  de  pouce  et  on  établit  le  pour- 
centage d'usure  d'après  la  quantité  perdue.  On  peut  aussi  exprimer  cette  perte 
par  le  coefficient  français  donné  ci-dessous: 

Coefficient  d'usure  =  20  X  —  = 


pi  p         pourcentage  d'usure 

dans  lequel  pi  est  le  poids  en  grammes  des  matériaux  usés  ayant  moins  de  0-16 
centimètres  (xV  de  pouce)  de  diamètre  par  kilogramme  de  pierre  employée. 

La  dureté  est  la  résistance  que  les  matéiiaux  offrent  au  déplacement  des 
particules  par  le  frottement  et  l'essai  se  pratique  sur  une  pierre  cylindrique  de 
25  millimètres  de  diamètre.  Le  morceau  servant  à  l'essai  est  maintenu  per- 
pendiculairement sous  une  pression  constante  de  1  250  grammes,  contre  un  disque 
d'aciev  tournant,  tandis  que  l'on  emploie  un  sable  d^  quartz  standard  d'une  finesse 
de  30  et  40  mailles,  comme  agent  de  frottement.  De  la  perte  moyenne  en  poids, 
calculée  après  deux  révolutions,  on  obtient  le  coefficient  de  dureté  en  déduisant 
un  tiers  de  cette  perte,  exprimée  en  grammes  par  1,000  révolutions,  d'après  un 
chiffre  arbitraire  constant  (20).  On  a  choisi  le  coefficient  20  comme  chiffre  régle- 
mentaire de  comparaison  afin  de  donner  à  peu  près  le  même  degré  de  valeurs 
que  ceux  que  donne  l'essai  de  l'usure.  On  divise  la  perte  en  poids  par  trois  afin 
d  éviter  les  coefficients  négatifs. 

La  ténacité  dont  on  parle  ici,  est  la  résistance  qu'offrent  les  matériaux  à  la 
fracture  par  choc.  La  pièce  d'épreuve  est  une  caiotte  rocheuse  cylindrique  de 
25  millimètres  de  hauteur  et  de  diamètre;  l'épreuve  se  fait  au  moyen  d'une  ma- 
chine donnant  un  choc  d'après  le  même  principe  que  la  sonnette.  Le  choc  est 
donné  au  moyen  d'un  marteau  pesant  2  kilogiammes  que  soulève  une  roue  à 
grand  pignon  et  qui  retombe  automatiquement  au  moyen  d'un  électro-aimant 
concentrique  sur  un  plongeur  en  acier,  avec  extrémité  inférieure  sphérique  re- 
posant sur  la  face  supérieure  de  la  pièce  d'épreuve.  Cet  épreuve  consiste  en 
une  chute  de  1  centimètre  du  marteau  pour  le  premier  choc  et  d'un^^  chute  de 
1  centimètre  de  plus  pour  chacun  des  chocs  suivants,  jusqu'à  ce  que  la  pièce 
d'épreuve  se  brise.  Le  nombre  de  chocs  nécessaires  à  la  rupture  représente  la 
solidité. 
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Le  pouvoir  de  cémentation  est  la  propriété  que  possède  la  poussière  d'une 
roche  de  se  cémenter  ou  de  lier  ensemble  les  fragments  d?  pierre  plus  gros;  l'essai 
se  fait  comme  suit:  on  brise  suffisamment  un  demi-kilogramme  de  pierre  pour  la 
faire  passer  dans  un  tamis  d'un  demi-pouce;  on  l'arrose  ensuite  d^  90 centimètres 
cubes  d'eau  et  on  la  place  dans  une  machine  circulaire  en  fonte,  contenant  deux 
boulets  d'acier  fondu,  de  5  pouces  de  diamètre,  et  pesant  environ  20  livres  chacun. 
L'échantillon  y  est  moulu  pendant  deux  heures  et  demie  à  une  moyenne  de  2  000 
révolutions  par  heure,  ou  jusqu'à  ce  que  les  matériaux  soient  réduits  en  pâte 
épaisse  dont  les  particules  ne  dépassent  pas  0-25  millimètres  de  diamètre.  On 
enlève  ensuite  la  pâte  que  l'on  moule  en  briquettes  cylindriques  de  25  milli- 
mètres de  diamètre  et  de  hauteur,  dans  un  moule  à  briquettes  hydraulique, 
ajusté  de  manière  à  donner  une  pression  maxima  momentanée  de  L32  kilos  par 
centimètre  carré,  sur  les  matériaux  pressés.  On  fait  cinq  briquettes  de  chacun 
des  échantillons  d'essai  que  l'on  brise,  après  les  avoir  séchées  complètement  à  une 
température  de  200  degrés  F.  et  les  avoir  refroidies  dans  un  dessicateur,  au  moyen 
d'une  machine  à  chocs  spécialement  construite,  ayant  un  marteau  pendule  d'un 
kilogramme,  avec  chute  effective  d'un  centimètre.  Le  nombre  moyen  de  chocs 
nécessaires  pour  briser  la  cémentation  des  cinq  briquettes  donne  la  valeur  de 
cémentation  de  la  pierre  échantillon. 

Le  poids  spécifique  est  le  poids  des  matériaux  comparé  à  celui  d'un  volume 
égal  d'eau;  on  l'obtient  en  divisant  le  poids  d'un  fragment  de  roche  dans  l'air 
par  la  différence  entre  son  poids  dans  l'air  et  dans  l'eau.  Le  poids  par  pied  cube 
de  roche  se  trouve,  en  multipliant  le  poids  spécifique  par  62-37  livres,  poids  d'un 
pied  cube  d'eau. 

L'absorption  détermine  à  peu  près  l'effet  que  le  gel  aura  sur  une  masse  de 
pierre.     La  plupart  des  pierres  formant  un  bon  macadam  absorbent  très  peu  d'eau. 

YJ* American  Society  of  Municipal  Improvement  a  adopté  les  règlements  sui- 
vants, en  octobre  1914,  après  que  des  ingénieurs  eussent  comparé  les  essais  de 
laboratoire  à  l'usure  réelle  de  la  pierre  en  pratique. 

Pour  un  chemin  de  pierre  concassée,  sans  agglomérat  bitumineux,  la  pierre 
devra  avoir  un  coefficient  français  de  pas  moins  de  7  (pourcentage  d'usure  d'en- 
viron 5-7)  et  sa  ténacité  ne  devra  pas  être  inférieure  à  6. 

Pour  un  chemin  de  pierre  concassée  liée  pour  un  agglomérat  bitumineux, 
on  devra  observer  les  règlements  précédents  pour  les  couches  inférieures,  mais  la 
pierre  des  couches  supérieures  devra  avoir  un  coefficient  français  d'usure  d'au 
moins  11  (pourcentage  d'usure  d'environ  3-6)  et  une  ténacité  d'au  moins  13-0. 


ROCHE  MASSIVE. 

iV°  1.  Carrière  du  chemin  de  Rockland.  Cette  carrière  est  exploitée  par 
la  ville  de  Saint-Jean  pour  les  matériaux  d'empierrement  de  la  ville.  La  roche 
est  un  trachyte  massif  à  grain  fin,  brisé  par  les  mouvements  terrestres  et  séparé 
par  des  fissures  profondes.  Le  fond  actuel  de  la  carrière  est  au  niveau  du  che- 
min de  Rockland  et  se  trouve  au  sommet  d'une  colline,  de  sorte  que  le  drainage 
est  bon. 

Ce  type  de  roche  se  voit  le  long  du  versant  de  la  colline,  au  nord -est  entre  la 
rue  Seeley  et  l'avenue  Mount  Pleasant,  où  il  forme  une  arête  de  400  pieds  de 
largeur.  Elle  plonge  abruptement  au  sud.  On  a  employé  cette  roche  dans  la 
construction  de  plusieurs  rues  de  la  ville  de  Saint-Jean  et  les  résultats  semblent 
satisfaisants.  Elle  ne  se  cémente  pas  aussi  bien  que  la  diabase,  et  peut,  par 
conséquent,  s'user  plus  vite,  surtout  s'il  y  a  beaucoup  de  camionnage. 
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^  N°  2.  Carrière  municipale  West  Saint-John.  Cette  carrière  est  une  pierre 
sédimentaire  et  une  section  détaillée  à  travers  la  face  occidentale  de  la  carrière 
du  nord  au  sud,  dans  l'ordre  ascendant  est  comme  suit: 


Coupe  dans  la  carrière  municipale  de  West  Saint-John, 


No 


1 

2 
3 
4 
5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 
16 

17 


Description. 


Grès  micacé  à  grain  fin,  gris  clair  ou  foncé 

Grès  micacé,  rougeâtre,  schisteux  au  sommet 

Grès  gris  rougeâtre,  grain  moyen 

Grès  rougeâtre  semblable  au  n*»  2 

Grès  micacé,  à  grain  fin,  gris,  compact,  fasciage  dans  les  3  pieds 
supérieurs 

Grès  micacé  schisteux  rouge 

Grès  micacé,  à  grain  fin,  gris 

Faille  presque  parallèle  aux  lits  avec  matériaux  chloritiques 

Grès  gris 

Grès  rougeâtre,  laminé  et  facilement  séparé 

Grès  schisteux  gris 

Grès  gris,  à  gros  grain 

Grès  gris  rougeâtre 

Faille,  allant  de  75  à  45  degrés  au  nord.  Roches  polies  par  glisse- 
ment  

Grès  micacé,  schisteux,  rouge 

Grès  quelque  peu  schisteux  gris  avec  couches  rougeâtres.  Se 
sépare  facilement 

Grès  gris  verdâtre 

Les  roches  suivent  une  direction  nord  55  degrés  est  et  plongent  sous 
un  angle  de  77  degrés  au  sud. 


Ce  grès  et  ce  schiste  sont  faciles  à  extraire  et  sont  situés  sur  un  terrain  assez 
élevé.  Lorsqu'il  pleut,  le  fond  de  la  carrière  est  inondé,  laissant  voir  une  face  de 
13  pieds  au-dessus  de  l'eau. 

Le  pourcentage  d'usure  d'un  échantillon  moyen,  pris  sur  le  front  d'attaque 
est  très  élevé,  étant  de  9-7.  On  a  fait  l'épreuve  de  la  ténacité  sur  un  spécimen 
choisi  de  grès  représentant  la  roche  offrant  le  plus  de  résistance.  La  solidité 
moyenne  est  beaucoup  plus  faible.  Une  comparaison  avec  la  diabase  que  l'on 
trouve  à  West  Saint  John  indique  que  ces  matériaux  sont  de  beaucoup  inférieurs 
sous  tous  rapports,  pour  l'empierrement  des  routes. 

Les  matériaux  n'atteignent  pas  la  qualité  réglementaire  pour  les  routes  de 
pierre  concassée,  et  là  où  on  s'en  sert  pour  les  couches  supérieures,  les  chemins 
seront  peut-être  poussiéreux  dans  les  temps  secs,  boueux  pendant  les  pluies  et 
dureront  comparativement  plus  longtemps. 

La  diabase  massive  et  amygdaloïdale,  que  l'on  trouve  sous  forme  de  dykes 
et  de  seuils  et,  peut-être,  en  partie,  d'épanchements  volcaniques,  se  mêle  et  se 
joint  aux  sédiments  à  la  base  de  la  série  Little  River.  Ces  roches  ignées  forment 
un  lit  dont  la  largeur  varie  de  quelques  cents  pieds  à  plus  de  1  000  pieds,  et  s'éten- 
dent de  la  rive  orientale  de  la  baie  Courtenay  vers  \^  sud-ouest.  Elles  affleurent 
au  coin  des  rues  Britain  et  Pitt  dans  la  péninsule  Saint-Jean,  et  aussi  à  travers 
le  port  de  West  St-John  où  elles  forment  le  terrain  élevé  et  atteignent  une  lar- 
geur de  1  000  à  2  000  pieds.  À  l'ouest  de  Duck  Cove  elles  sont  recouvertes  de 
sables  et  de  graviers  stratifiés.  Une  étendue  isolée  de  diabase  massive  s'étend 
de  la  Sand  Cove  jusqu'à  la  pointe  Sheldon,  formant  une  rive  abrupte  s'élevant 
en  falaise  à  plus  de  80  pieds  de  hauteur,  sur  une  distance  d'environ  trois  quarts 
de  mille. 
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On  a  fait  cinq  essais  de  ces  matériaux  sur  des  échantillons  pris  à  l'endroit 
le  plus  facile  d'accès.  Ces  expériences  ont  démontré  que  cette  roche  constitue 
un  excellent  matériau  d'empierrement. 

N°  3.  Carrière  du  comté  de  Saint-John.  Cette  diabase  se  voit  sur  le  bord 
de  la  baie  Courtenay  au  nord  du  brise-lames  et  forme  une  colline  s'élevant  à 
140  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  à  l'est  de  l'école  de  réforme.  Il  est 
amygdaloïdal  dans  la  partie  méridionale  et  quelque  peu  brisé  de  fissures  de  dia- 
clase.  La  roche  plus  massive  a  été  exploitée  dans  la  partie  la  plus  occidentale 
de  l'étendue  pour  la  construction  du  brise-lames.  Sur  le  côté  nord,  on  a  extrait 
de  la  pierre  qui  a  servi  à  la  construction  du  chemin  Loch-Lomond,  à  partir  du 
coin  Kane  en  allant  vers  l'est  jusqu'au  cimetière  catholique  romain.  On  a 
construit  un  chemin  en  macadam  et  après  cinq  années  de  service  la  surface  est 
fine,  dure  et  bien  cimentée.  Le  chemin  est  montagneux,  très  fréquenté  et  sujet 
à  l'action  des  eaux.  Ce  chemin  a  démontré  l'excellence  de  ce  genre  de  roche 
comme  macadam.  Environ  1,000,000  de  yards  cubes  de  roche  se  trouve  au- 
dessus  d'une  élévation  de  100  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  où  le  drainage 
est  bon.  Le  voisinage  des  eaux  de  marée  et  des  grands  chemins  réduit  le  coût 
du  transport.  Cette  pierre  se  trouve  à  moins  d'un  demi-mille  des  bassins  de  la 
baie  Courtenay  que  l'on  est  en  train  de  construire. 

N""  4.  Cette  roche  est  massive,  dense  et  d'un  grain  fin.  Le  pourcentage 
exceptionnellement  faible  de  l'usure  et  la  grande  résistance  indiquent  que  cette 
pierre  est  très  bonne.  En  l'enlevant,  jusqu'au  niveau  du  lit  Dufferin,  ce  qui 
donnerait  un  bon  front  de  taille,  on  peut  en  extraire  environ  15,500  yards  cubes. 

iV<*  5.  C'est  là  une  partie  quelque  peu  altérée  de  la  diabase,  très  disloquée 
en  certains  endroits.  Le  chiffre  très  peu  élevé  de  sa  ténacité,  qui  est  au-dessous 
de  la  moyenne,  peut  être  la  cause  de  ce  qu'elle  est  ainsi  désagrégée.  On  en  a 
enlevé  environ  1,000  yards  cubes  sur  le  front  sud-est  que  l'on  a  employé  comme 
ballast  dans  la  jetée.  Un  peu  de  terre  la  recouvre  dans  les  dépressions  du  ter- 
rain. La  voie  du  Pacifique-Canadien  est  parallèle  au  gisement,  de  sorte  que  le 
transport  en  est  facile  par  voie  ferrée.  Le  prolongement  de  la  rue  Charlotte 
forme  la  limite  nord,  et  l'étendue  couvre  environ  4  acres. 

N°  6.  Cet  échantillon  est  du  genre  de  pierre  que  l'on  trouve  sous  la  partie 
la  plus  élevée  de  West  Saint-John.  L'étendue  choisie  pour  cet  essai  est  bien 
connue,  puisqu'elle  occupe  le  côté  nord  de  la  rue  Charlotte,  vis-à-vis  la  tour 
Martello.  Des  variétés  amygdaloïdales  et  fragmentaires  se  voient  sur  une  éten- 
due d'environ  1  acre  J;  de  la  terre  les  recouvre  dans  les  dépressions  seulement. 
À  soixante-dix  yards  au  nord-ouest  de  la  rue  Charlotte,  on  rencontre  des  graviers 
glaciaires  recouvrant  la  roche  massive  sur  une  profondeur  de  plusieurs  pieds. 
Les  épreuves  indiquent  que  c'est  un  excellent  matériau  pour  l'empierrement. 
L'altitude  de  la  partie  la  plus  élevée  de  cette  étendue  est  de  190  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  et  le  transport  par  roulage  suit  une  pente  dans  toutes  les 
directions.  On  peut  facilement  prendre  25  000  yards  cubes  au-dessus  du  niveau 
des  rues  et,  en  pratiquant  une  tranchée,  on  peut  obtenir  plusieurs  fois  ce  volume. 

iV°  7.  La  diabase  de  cette  localité  est  massive  et  de  grain  moyen,  On 
distingue  trois  affleurements  au-dessus  des  graviers  et  la  roche  est  facile  d'extrac- 
tion. La  plus  grande  étendue  est  d'environ  une  acre  et  demie  de  superficie. 
On  peut  obtenir  environ  20,000  yards  cubes  au-dessus  du  niveau  du  sol  dans  cette 
localité.  Les  épreuves  indiquent  que  la  roche  est  d'excellente  qualité  comme 
matériau  d'empierrement. 

GRAVIER. 

La  région  qui  entoure  la  ville  de  Saint-John  est  particulièrement  riche  en 
sable  et  en  gravier  d'origine  glaciaire,  propre  à  la  construction  des  chemins  et 
aux  travaux  en  béton.     On  a  fait  des  essais  d'échantillons,  provenant  de  dépôts 
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situés  le  long  des  chemins  Golden-Grove  et  Loch  Lomond,  à  l'est  de  Saint-John, 
des  chemins  Manawagonish  et  South  Bay,  et  de  la  côte  de  la  baie  de  Fundy, 
à  l'ouest  de  la  ville.  Les  ingénieurs  qui  s'occupent  des  chemins  en  sont  venus  à 
la  conclusion  que  pour  les  graviers  en  général,  les  épreuves  mécaniques  ne  sont 
pas  aussi  concluantes  que  pour  la  pierre  concassée,  à  cause  de  la  diversité  des 
matériaux  qu'ils  contiennent.  On  croit,  cependant,  que  le  gravier  dont  le  pour- 
centage d'usure  est  plus  de  6  ne  conviendrait  qu'aux  chemins  de  campagne  où 
le  roulage  est  faible  et  qu'on  ne  devrait  pas  l'employer  dans  les  cas  ou  on  peut  se 
procurer  d'autres  matériaux.  Pour  un  roulage  moyen,  le  pourcentage  d'usure 
du  gravier  ne  peut  guère  dépasser  3  pour  100.  Le  gravier  dont  l'usure  est  de  3 
à  6  pour  100  devrait  suffire  au  faible  roulage  de  la  campagne.^  En  1916,  V American 
Society  of  Municipal  Improvement  a  adopté  les  règlements  suivants  relatifs  à  la 
grosseur:  "Deux  mélanges  de  gravier,  de  sable  et  d'argile  seront  employés, 
dési|:nés  ci-après  dans  ces  devis  comme  produit  n°  1  (pour  la  couche  supérieure) 
et  produit  n°  2  (pour  les  couches  moyenne  et  inférieure). 

"Le  produit  n°  1  comprendra  un  mélange  de  gravier,  de  sable  et  d'argile, 
dans  la  proportion  suivante,  quant  aux  grosseurs:  le  tout  devra  passer  dans  un 
tamis  d'un  pouce  et  demi,  et  un  tamis  d'un  quart  de  pouce  devra  retenir  au 
moins  60  et  pas  plus  de  75  pour  100  des  matériaux;  au  moins  25  et  pas  plus  de 
75  pour  100  de  l'agrégat  grossier  total  (matériaux  de  plus  de  \  de  pouce)  devra 
reste  sur  un  tamis  de  f  de  pouce;  au  moins  65  et  pas  plus  de  85  pour  100  de  l'agré- 
gat fin  total  (matériaux  de  moins  d'un'quart  de  pouce)  devra  rester  sur  un  tamis 
de  200  mailles. 

"Le  produit  n°  2  se  compose  d'un  mélange  de  gravier,  de  sable  et  d'argile, 
dans  les  proportions  suivantes,  quant  aux  diverses  grosseurs:  le  tout  devant 
passer  dans  un  tamis  de  2  pouces  J  et  au  moins  60  et  pas  plus  de  75  pour  100 
devant  rester  sur  un  tamis  de  \  de  pouce;  au  moins  25  et  pas  plus  de  75  pour  100 
de  l'agrégat  grossier  total  devant  rester  sur  un  tamis  de  1  pouce,  au  moins  65 
et  pas  plus  de  85  pour  100  de  l'agrégat  fin  total  devant  rester  sur  un  tamis  de 
200  mailles." 

Remarques  sur  les  gisements. 

N°  1.  De  Golden  Grove  à  Coldbrook,  le  chemin  Golden  Grove  suit  une 
vallée  préglaciaire  dans  laquelle  des  matériaux  glaciaires  ont  formé  des  dépôts 
d'humus  non  stratifié  et  des  dépôts  de  diluvium  stratifié.  L'échantillon  d'essai 
a  été  pris  du  front  d'une  excavation  dans  les  matières  meubles.  On  s'en  est 
servi  sur  le  chemin  de  Golden  Grove  et  l'on  a  obtenu  de  bons  résultats.  Il 
convient  seulement  aux  routes  d'un  faible  roulage. 

N°  2.  Le  chemin  de  Loch  Lomond  suit  également  une  vallée  préglaciaire, 
remplie  en  partie  de  dépôts  d'origine  glaciaire;  le  sable  et  le  gravier  stratifiés 
abondent  particulièrement.  Ces  dépôts  ont  été  disséqués  par  l'érosion  et  plu- 
sieurs gisements  d'extraction  facile  se  voient  surtout  le  long  de  la  rive  sud  de  la 
Little  River.  Dans  l'un  de  ces  gisements,  la  ville  a  creusé  une  fosse,  et  sur  un 
front  d'environ  20  pieds  de  hauteur  et  de  80  de  longueur  on  peut  voir  un  gise- 
ment très  bien  stratifié,  dans  lequel  le  sable  et  le  gravier  sont  bien  distribués. 
On  emploie  le  sable  pour  les  pavages  en  asphalte  de  la  ville  de  Saint  John  et  pour 
la  couche  supérieure  des  chemins  en  macadam.  Ces  matériaux  contiennent  un 
pourcentage  trop  élevé  de  sable  pour  servir  aux  routes  en  gravier  sans  qu'on 
ajoute  des  matériaux  plus  grossiers. 

iV°  3.  Du  gravier  stratifié  forme  une  colline  s'élevant  à  une  hauteur  de  50 
pieds  au-dessus  du  chemin  Loch  Lomond.  La  colline  s'étend  le  long  du  côté 
sud  du  chemin,  sur  une  distance  d'environ  200  yards  et  sur  une  largeur  d'environ 
80  yards.     On  a  pratiqué  des  fosses  sur  les  versants  nord  et  sud.     Le  pourcen- 

1  Reinecke,  L.,  "Matériaux  d'empierrement  pour  1915",  Com.  géol.,  Can. 
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tage  de  sable,  comparé  au  gravier,  est  trop  élevé  pour  servir  avec  avantage  aux 
chemins  de  gravier,  mais  on  pourrait  choisir  les  matériaux  les  plus  grossiers. 

N°  4.  Une  fosse  pratiquée  dans  le  dépôt  laisse  voir  peu  de  matériaux  gros- 
siers.    Une  couche  de  terre  couverte  d'arbres  recouvre  le  gravier  sablonneux. 

iV°  5.  On  trouve  des  lits  transversaux  de  gravier  stratifié  dans  une  butte 
glaciaire  entre  le  chemin  Loch  Lomond  et  l'extrémité  occidentale  du  lac-réser- 
voir. Une  excavation  faisant  face  au  lac,  donne  un  bon  échantillon.  Le  pour- 
centage d'usure  est  très  élevé,  mais  le  pouvoir  de  cémentation  exceptionnel  peut 
contrebalancer  cet  inconvénient.  Les  matériaux  conviendraient  seulement  à 
un  roulage  très  léger. 

iV°  6.  Du  sable  et  du  gravier  stratifiés  s'étendent  sur  une  distance  de 
plusieurs  centaines  de  yards  le  long  du  chemin  suivant  la  conduite  principale  de 
l'aqueduc  de  Saint-John;  on  l'a  employé,  dans  la  localité,  à  la  réparation  des 
routes.  La  proportion  du  sable,  par  rapport  au  gravier,  est  trop  élevée  pour 
obtenir  les  meilleurs  résultats  et  il  faudrait  l'assortir  pour  qu'il  puisse  servir  à 
la  préparation  de  chemins  de  gravier.  Il  y  a  un  mort-terrain  d'environ  deux 
pieds  d'épaisseur  se  composant  de  matières  décomposées  d'arbres  et  de  souches, 

iV°  7.  Le  sable  et  le  gravier  de  cette  grève  ont  été  employés  dans  les  fonda- 
tions en  béton  de  V Atlantic  Sugar  Refinery,  de  Saint-John,  achevée  en  1914. 
M''  Long,  de  West  Saint-John,  emploie  ces  matériaux  dans  la  fabrication  de 
blocs  de  béton  pour  édifices  ou  trottoirs.  B.  Mooney  and  Sons  de  Saint-John,  les 
ont  aussi  employés  dans  les  ouvrages  en  béton  de  l'édifice  de  Scovil,  frères,  sur 
la  King  Street  achevé  en  1915.  Le  sable  et  le  gravier  sont  en  partie  séparés  par 
l'action  de  la  marée  et  les  épaisseurs  varient  d'un  endroit  à  l'autre  et  d'un  jour 
à  l'autre.  Dans  l'étendue  soumise  à  l'action  de  la  marée,  il  semblait,  à  l'époque 
de  notre  examen,  y  avoir  beaucoup  plus  de  sable  que  de  gravier.  Il  n'y  a  guère 
d'argile  et  d'alluvion.  L'endroit  est  facile  d'accès  par  eau  et  par  voie  ferrée,  et 
les  cours  du  Pacifique-Canadien  occupent  la  platière  qui  domine  la  grève,  à  envi- 
ron 60  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

iV°  8.  Les  matériaux  du  long  de  cette  grève  sont  bien  séparés  et  l'échantil- 
lon a  été  pris  sur  le  gravier.  Il  y  a  beaucoup  de  gros  sable  dans  l'étendue  que 
couvre  la  marée.  Les  vagues  de  tempête,  à  marée  haute,  ont  formé  une  digue 
de  gros  gravier  sur  la  grève.  Cette  partie  de  la  grève  couvre  environ  trois 
quarts  de  mille  de  longueur.  Il  y  a  une  plate-forme  permettant  de  charger  les 
navires  à  marée  haute,  et  un  chemin  de  voitures  conduisant  à  West  Saint-John 
suit  la  grève. 

iV°  Ç.  Une  falaise  d'argile,  de  sable  et  de  gravier  stratifiés  s'étend  sur  une 
distance  de  quelque  4  000  pieds  à  l'ouest  de  la  pointe  Sheldon  et  s'élève  abrupte- 
ment  à  80  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  À  cause  des  éboulis,  les  couches 
ne  sont  pas  bien  exposées,  et  l'échantillon  a  été  pris  sur  la  partie  supérieure  de  la 
falaise. 

Numéros  10,  11,  12.  Une  arête  d'argile,  de  sable  et  de  gravier  pléistocènes 
stratifiés  encercle  une  dépression  ovale  d'environ  2  milles  à  l'ouest  de  Fairville. 
Cette  arête  s'élève  du  niveau  de  la  mer  à  une  altitude  de  180  à  200  pieds  et  la 
distance  à  travers  la  dépression,  dans  une  direction  nord -sud,  d'un  sommet  à 
l'autre  de  l'arête,  est  d'environ  un  mille.  La  base  de  l'arête  elle-même  a  une 
largeur  d'environ  un  demi-mille.  L'arête  s'élargit  vers  l'est  et  le  chemin  de 
Manawagonish  suit  sa  crête  vers  l'ouest,  à  partir  de  Fairville.  Les  échantillons 
10,  11  et  12  ont  été  recueillis  à^divers  endroits  de  cette  arête.  Il  est  probable  que 
du  sable  et  du  gravier,  semblables  à  ceux  des  échantillons  forment  une  grande 
partie  des  couches  supérieures  de  ce  banc  et,  conséquemment,  on  peut  obtenir 
du  bon  macadam  en  abondance,  à  plusieurs  endroits  de  cette  région. 

iV°  10.  La  fosse  d'où  provient  l'échantillon  est  située  à  environ  30  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  près  du  sommet  du  banc.     On  pourrait  améliorer 
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ces  matériaux  en  prenant  une  plus  faible  quantité  de  sable.  Le  pourcentage 
d'usure  est  quelque  peu  élevé,  mais  la  cémentation  est  bonne.  On  peut  le  voir 
sur  le  chemin  de  Manawagonish  qui  est  poussiéreux  dans  les  temps  secs,  mais 
forme  cependant  un  lit  assez  uni,  et  est  un  des  meilleurs  chemins  des  environs  de 
Saint-John.  . 

A"°  IL  L'endroit  d'où  provient  cet  échantillon  est  sur  le  versant  nord  de 
l'arête  circulaire  des  sables  et  graviers  stratifiés  où  le  Pacifique-Canadien  a  ouvert 
une  carrière  à  ballast.  On  a  aussi  employé  ces  matériaux  sur  les  chemins  des 
environs.  Ces  chemins  sont  poussiéreux  dans  les  temps  secs,  mais  la  cémenta- 
tion est  bonne.  Le  Pacifique-Canadien  a  une  voie  de  chargement  conduisant  à 
la  carrière. 

iV°  12.  Le  Pacifique-Canadian  a  ouvert  une  fosse  d'environ  50  pieds  de  pro- 
fondeur, traversant  la  crête  de  part  en  part;  il  a  employé  les  matériaux  comme 
ballast.  Une  voie  de  chargement  pénètre  dans  la  carrière;  des  pelles  à  vapeur 
chargent  les  wagons.  La  longueur  de  la  carrière  est  d'environ  1  500  pieds  et  la 
largeur  80. 

SÉRIE  AURIFÈRE  DES  PARTIES  SEPTENTRIONALES  DES  COMTÉS 
DE  QUEENS   ET   DE  SHELBURNE,   NOUVELLE-ECOSSE. 

{E.-R.  Farihault.) 

L'auteur  a  consacré  la  plus  grande  partie  de  la  saison  des  travaux  sur  le 
terrain  de  1916  dans  la  partie  nord  des  comtés  de  Queens  et  de  Shelburne,  à 
compléter  le  .levé  géologique  de  la  région  Indian  Gardens,  carte  n°  108,  relevée 
en  1915,  et  de  la  région  Calédonia,  carte  n°  107,  relevée  en  1914.  Les  travaux 
sur  le  terrain  de  ces  feuilles  sont  maintenant  terminés  et  prêts  à  être  compilés. 
En  outre  l'étude  de  la  structure  géologique.,  partiellement  élaborée  au  cours  des 
années  précédentes,  du  district  aurifère  de  Whiteburn,  dans  la  feuille  de  Calé- 
donia, a  été  terminée,  et  un  plan  spécial  du  district  à  l'échelle  de  400  pieds  au 
pouce  est  maintenant  prêt  à  être  publié. 

Le  25  septembre,  l'expédition  s'est  rendue  à  la  station  de  Sable  River, 
comté  de  Shelburne,  sur  la  côte  de  l'Atlantique,  et  a  commencé  le  levé  de  la  feuille 
de  Sable  River,  n*^  109,  et  de  la  feuille  de  Lockeport,  n°  110,  au  sud  de  la  région 
d'Indian  Gardens.  Ces  terrains  reposent  sur  les  roches  de  la  série  auri- 
fère, qui  est  ici  coupée  par  des  intrusions  de  granité  et  des  dykes  de  diabase. 
Dans  ces  deux  régions  on  a  découvert  du  quartz  aurifère  à  plusieurs  endroits, 
mais  aucune  opération  minière  n'a  encore  été  entreprise.  On  sait  depuis  quel- 
que temps  qu'il  se  trouve  de  la  molybdénite  à  Jordan  Falls,  et  on  a  montré  à 
l'auteur  de  bons  échantillons  de  minerai  de  molybdène  qu'on  a  dit  provenir 
d'une  veine  de  quartz  prospectée  en  vue  de  la  découverte  de  l'or  il  y  a  plusieurs 
années  à  Louishead,  comté  de  Shelburne,  sur  un  terrain  appartenant  à  W.-H. 
Ringer.  On  a  remarqué  de  la  terre  d'infusoires  sur  la  rivière  Jordan,  à  1  mille  J 
en  amont  du  lac  John. 

Les  travaux  sur  le  terrain  ont  commencé  le  15  mai  et  ont  continué  jusqu'au 
31  octobre.  J.  McG.  Cruickshank,  Cecil  Brown  et  J.-C.  Elis  étaient  employés 
en  qualité  d'aides  et  ont  fait  un  service  efficace. 

En  novembre,  nous  avons  fait  un  examen  des  gisements  de  tungstène  de 
Moose  River,  comté  de  Halifax.  La  mine  appartenant  à  la  Scheelite  Mines 
Limited,  2  milles  à  l'ouest  du  bureau  de  poste  des  mines  d'or  Moose  River,  a 
été  recouverte  en  juillet  et  fonctionne  maintenant  sous  la  direction  de  John 
Reynolds.  On  a  aussi  trouvé  de  la  sché?lite  à  deux  endroits  dans  les  chantiers 
souterrains  des  mines  d'or  de  Moose  River;  à  une  profondeur  sud,  à  partir  du 
puits  de  Kaulback,  où  une  veine  de  quartz  s'incurve  en  un  pli  synclinal  ;  et  à  une 
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courte  distance  plus  à  l'est,  à  une  profondeur  de  90  pieds,  dans  un  puits  foncé 
par  George  Cameron.  En  raison  de  la  grande  demande  de  tungstène  et  de  molyb- 
dène pour  les  fins  de  la  guerre,  le  prix  du  minerai  de  ces  métaux  a  plus  que 
doublé  depuis  deux  ans.  On  a  découvert  de  la  schéelite  et  de  la  molybdénite  à 
plusieurs  endroits,  dans  les  roches  aurifères,  et  on  devrait  encourager  la  prospec- 
tion de  ces  minéraux  rares. 

Un  rapport  a  été  fait  sur  la  feuille  Calédonia  dans  le  "Rapport  sommaire" 
de  1914,  pages  103-116,  et  sur  la  région  Indian  Gardens  dans  celui  de  1915, 
pages  186-192.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  rien  ajouter  à  ces  descriptions,  comme  résul- 
tat des  explorations  de  la  dernière  saison,  sur  l'aspect,  la  géologie  générale  et  les 
particularités  minérales  de  ces  régions.  Dans  certaines  parties  du  pays,  cepen- 
dant, la  structure  géologique  de  la  série  aurifère  a  été  étudiée  plus  en  détail 
et  certains  axes  et  dômes  anticlinaux  ont  été  plus  exactement  déterminés. 
On  a  passé  beaucoup  de  temps  entre  le  lac  Rossignol,  le  grand  lac  Jordan  et  le  lac 
John,  où  l'épaisseur  du  drift,  les  marécages  et  les  fondrières  couvrent  la  surface 
et  où  les  affleurements  sont  très  rares.  On  a  aussi  obtenu  de  nouveaux  renseigne- 
ments sur  la  structure  compliquée  de  certaines  parties  du  dôme  du  district  auri- 
fère de  Whiteburn.  En  conséquence,  la  description  provisoire  donnée  dans  le 
"Rapport  sommaire"  de  1915,  pages  188  ^.t  189,  au  sujet  de  l'anticlinal  de  (4) 
Whiteburn  et  de  l'anticlinal  de  (5)  Harlow  Brook  demande  à  être  corrigée.  On  a 
constaté  que  l'anticlinal  qui  traverse  le  ruisseau  Harlow  est  le  prolongement 
occidental  de  l'anticlinal  de  Whiteburn,  et  que  l'anticlinal  qui  traverse  le  lac 
Silver  est  distinct  de  l'anticlinal  de  Whiteburn  et  se  trouve  à  2  milles  au  sud-est 
de  ce^  dernier. 

À  partir  du  dôme  des  mines  d'or  de  Whiteburn,  l'anticlinal , de  Whiteburn 
s'étend  au  sud-ouest,  traversant  l'extrémité  occidentale  du  lac  Carrigan,  puis  le 
long  de  la  rive  sud  des  lacs  Lacy  et  Menchen;  traverse  le  lac  Rossignol  et  L'île 
Spark,  la  pointe  Sam,  la  baie  du  Sud-Ouest,  d'où,  au  lieu  de  s'infléchir  au  sud  en 
traversant  les  lacs  Fifth,  Sixth,  Silver,  East  Jordan  et  le  grand  lac  Jordan,  tel 
que  rapporté  précédemment,  l'axe  se  dirige  tout  droit  à  travers  le  milieu  des  lacs 
Fifth  et  Seventh  et  la  partie  sud  des  lacs  Second-Porcupine  et  Black-Duck, 
traverse  le  ruisseau  Harlow  à  un  demi-mille  au  nord  de  la  décharge  du  grand  lac 
Jordan,  et  le  ruisseau  du  lac  Long  à  mi-chemin  entre  le  lac  Martin  et  le  lac  Long, 
au  delà  duquel  il  est  coupé  par  le  granité  qui  se  trouve  sur  le  bras  occidental  de  la 
rivière  Jordan.  À  l'ouest  du  dôme  des  mines  d'or 'de  Whiteburn,  le  pli  s'enfonce 
vers  l'île  Spark  et  de  là  il  plonge  jusqu'au  granité.  De  la  baie  du  Sud-Ouest  au 
ruisseau  Harlow,  la  surface  est  couverte  de  drift  épais  et  on  voit  très  peu  d'affleu- 
rements de  roche;  mais  à  l'ouest  du  ruisseau  Harlow  plusieurs  affleurements  de 
quartzite,  s'inclinant  en  pente  double,  décrivant  de  grandes  courbes  sur  le  ver- 
sant oriental  du  pli,  indiquant  la  présence  d'un  large  dôme  près  du  granité  à  1 
mille  à  l'ouest  du  lac  Martin  sur  la  rivière  Jordan. 

L'anticlinal  du  lac  Silver  est  à  2  milles  au  sud-est  de  l'anticlinal  de  White- 
burn et  sa  direction  est  parallèle  à  celui-ci.  En  raison  de  la  rareté  des  affleure- 
ments de  roc,  on  ne  peut  bien  localiser  les  axes  qu'à  deux  endroits,  sur  le  côté 
occidental  du  lac  Silver  et  sur  le  côté  sud-est  de  la  rivière  Jordan  près  du  bras 
ouest.  Il  traverse  le  lac  Silver  vers  le  milieu  de  sa  longueur  et  se  prolonge  vers 
le  nord-est  en  traversant  l'extrémité  nord  du  lac  Sixth  et  la  partie  méridionale 
du  lac  Fourth  jusqu'au  Screecher  sur  le  lac  Rossignol,  où  le  plis  s'adoucit  et  se 
termine  en  rencontrant  le  synclinal  qui  s'interpose  entre  lui  et  l'anticHnal  de 
Whiteburn.  Du  lac  Silver,  dans  la  direction  du  sud,  il  traverse  la  partie  nord 
du  lac  East  Jordan,  le  centre  du  grand  lac  Jordan  près  de  l'extrémité  nord  de 
l'île  Longue,  et  la  rivière  Jordan  immédiatement  au  sud  du  bras  occidental,  à 
peu  de  distance  duquel  il  est  coupé  par  le  granité.  Du  lac  Rossignol  au  lac 
East  Jordan  il  pousse  vers  l'est,  et  de  là  jusqu'au  granité  il  paraît  se  diriger  vers 
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l'ouest  formant  un  dôme  dans  le  voisinage  du  lac  East  Jordan.  L'or  immergé 
qu'on  dit  avoir  été  trouvé  dans  le  lac  Silver  provient  probablement  de  veines  qui 
se  trouvent  sur  la  partie  est  de  ce  dôme. 

Une  étude  attentive  de  la  structure  de  ces  deux  anticlinaux  et 
des  roches  qui  affleurent,  montre  que,  par  suite  d'un  soulèvement  considérable 
et  de  l'érosion,  les  strates  les  plus  basses,  probablement,  qui  soient  connues  des 
roches  aurifères  ont  été  portées  à  la  surface.  Les  quartzites  de  la  formation 
Goldenville  reposent  ici  sur  une  épaisseur  d'environ  1,600  pieds  de  schistes  ru- 
banés,  gris  argent  clair  et  gris  bleuâtre,  embrouillés,  micacés,  argilacés  et  siliceux, 
semblables  à  ceux  qui  se  rencontrent  à  peu  près  au  même  horizon  le  long  du  pre- 
mier anticlinal  au  sud  de  Liverpool.  Ces  schistes  sont  mieux  exposés  sur  la 
rive  orientale  du  lac  Fifth,  du  côté  occidental  du  lac  Eight  et  à  l'extrémité  méri- 
dionale du  grand  lac  Jordan,  où  ils  s'étendent  vers  le  sud-ouest,  formant  de  faibles 
reliefs,  et  élargissent  beaucoup  leur  nappe  en  traversant  les  lacs  Rush  et  Grandy 
et  jusqu'au  lac  John.  En  outre,  le  long  de  l'axe  des  plis,  ces  schistes  reposent  à 
leur  tour  sur  des  quartzites  très  altérés  et  d'une  épaisseur  considérable,  qui 
n'affleurent  nulle  part  ailleurs  dans  la  partie  de  la  province  explorée  par  l'auteur. 
Les  quartzites  s'étendent  tout  le  long  de  l'anticlinal  de  Whiteburn  dans  la  direc- 
tion sud-ouest  à  partir  du  lac  Fifth  jusqu'au  granité,  et  ils  forment  de  bons 
affleurements  à  l'ouest  du  ruisseau  Harlow;  tandis  que  le  long  de  l'anticlinal  du 
lac  Silver  ils  s'étendent  dans  la  direction  sud-ouest  à  partir  du  lac  Fourth  jus- 
qu'au granité  et  atteignent  une  largeur  de  près  de  deux  milles  sur  le  dôme  du  lac 
East  Jordan.  Les  affleurements  sont  plus  visibles  sur  la  rive  sud-est  de  la  rivière 
Jordan. 

GÉOLOGIE  APPLIQUÉE. 

Terre  d'infusoires.  Un  dépôt  de  terre  d'infusoires  blanche,  apparemment 
pure,  a  été  remarqué  dans  une  prairie  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  Jordan,  à 
un  demi-mille  en  aval  du  bras  occidental,  à  la  tête  de  la  longue  nappe  tranquille 
qui  se  trouve  en  amont  du  lac  Jordan.  Il  est  probable  que  le  dépôt  est  recouvert 
par  la  plus  grande  partie  de  la  prairie  qui  s'étend  des  deux  côtés  de  la  rivière  sur 
une  longueur  de  trois  quarts  de  mille  et  une  largeur  d'un  quart  de  mille. 

Tailings  provenant  du  vieux  bocard  de  Douglas  Parker.  Des  bâtées  de  con- 
centré de  tailings  provenant  de  l'ancien  bocard  de  Parker  Douglas,  aux  usines 
aurifères  de  Whiteburn,  ont  été  examinées  au  laboratoire  de  la  Division  des 
Mines,  et  on  a  trouvé  qu'elles  contenaient:  sable,  60  pour  100;  et  arsénopyrite, 
pyrite,  ilménite,  schéelite,  or,  et  mercure  constituant  les  autres  40  pour  100  du 
total,  et  l'or  comipte  dans  la  porportion  de  8-8  onces,  poids  de  Troy,  à  la  tonne  de 
2  000  livres. 
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RAPPORTS  DIVISIONNAIRES. 

RAPPORT  DU  PALÉONTOLOGISTE  EN  CHARGE  DE  VERTÉBRÉS. 

{Lawrence  M.  Lamhe.) 

Travaux  sur  le  terrain. 

L'exploration  des  lits  porteurs  de  dinosaures  du  crétacé  Edmonton  de  la 
rivière  Red  Deer,  Alberta,  a  été  poursuivie  au  cours  de  la  saison  dernière  par 
une  expédition  sous  la  direction  de  George  F.  Sternberg.  Cette  mission 
était  la  seule  sur  le  terrain,  cette  année,  qui  fut  en  charge  de  la  paléontologie 
des  vertébrés.  M'"  Sternberg  a  consacré  l'été  de  1915  à  ces  lits  et  a  obtenu  de 
bons  résultats,  et  les  travaux  de  cette  saison  ont  été  la  continuation  de  ceux  de 
l'année  précédente,  et  ont  prolongé  l'exploration  en  aval  sur  une  vaste  étendue  de 
terres  incultes. 

M""  Sternberg  a  quitté  Ottawa  le  3  juin  pour  la  rivière  Red  Deer  où  il  est 
resté  jusqu'au  19  octobre,  alors  que  l'état  de  la  température  l'a  forcé  à  cesser  les 
travaux  sur  le  terrain  pour  la  saison. 

Reprenant  la  cueillette  des  fossiles  où  elle  avait  été  abandonnée  en  1915, 
à  l'ouest  de  Rowley,  dans  la  section  19,  tp.  32,  rang  XXI,  on  a  fouillé  complète- 
ment les  affleurements  des  deux  côtés  de  la  rivière  sur  une  distance  d'environ  12 
milles  en  aval,  jusqu'à  la  sec.  34,  tp.  30,  rang  XXI. 

Les  spécimens  recueillis  appartiennent  principalement  aux  dinosaures  her- 
bivores, savoir,  les  trachodontes,  les  stégosaures  et  les  cératopsiens.  On  croit 
avoir  un  squelette  -presque  complet  de  grand  trachodonte,  mais  la  plus  grande 
partie  de  la  collection  se  compose  de  parties  de  squelettes  individuels  et  de  plu- 
sieurs os  séparés.  Certains  spécimens  sont  en  excellent  état  de  conservation 
dans  le  grès  plutôt  tendre  qui  s'enlève  facilement  et  sans  détérioration  des  os. 
Pour  d'autres  des  incrustations  de  terre  de  fer  rendent  le  travail  du  préparateur 
au  laboratoire  très  difficile. 

La  collection  est  précieuse;  elle  complète  les  matériaux  que  nous  avions  déjà 
de  la  formation  Edmonton.  Elle  sera  très  utile  pour  aider  à  l'explication  de 
formes  imparfaitement  connues  provenant  de  cet  horizon  et  on  croit  qu'elle 
comprend  des  espèces  non  encore  décrites.  On  trouvera  une  mention  des  spé- 
cimens importants  de  cette  collection  à  la  page  315. 

Un  certain  nombre  de  photographies  ont  été  prises  pour  montrer  l'aspect 
de  la  surface  de  la  roche  et  la  manière  dont  l'érosion  atmosphérique  a  creusé  les 
lits  en  une  variété  infinie  de  formes  fantastiques.  D'autres  illustrent  les  méthodes 
pratiquées  sur  le  terrain  par  cette  Commission,  et  quelques-unes  devront  servir 
à  faire  voir  la  position  où  les  os  ont  été  trouvés. 

La  cueillette  de  la  saison  a  été  expédiée  à  Ottawa  en  vingt-quatre  grandes 
caisses,  dont  le  poids  total  approchait  12,000  livres. 

M""  Sternberg  doit  des  remerciements  à  M""  William  Stauffer,  dont  le  ranch, 
près  de  Morrin,  se  trouve  compris  dans  la  surface  explorée,  pour  la  courtoisie 
dont  il  a  été  l'objet  et  la  bienveillante  collaboration  qu'il  a  obtenue,  ainsi  que  son 
équipe,  au  cours  de  toute  la  saison  sur  le  terrain. 

Nous  mentionnerons  particulièrement  les  trois  spécimens  suivants,  par  ordre 
de  mérite,  qui  se  trouvent  dans  la  collection  de  l'été  dernier: 

Terrain  n°  6.  La  plus  grande  parti-^  d'un  squelette  de  trachodonte  remar- 
quable pour  sa  taille  et  son  excellent  état  de  conservation.  L'espèce  en  est  pro- 
bablement nouvelle  pour  la  science. 

Terrain  n°  11.  Le  crâne  et  environ  cent  cinquante  scutes  dermales  d'un 
dinosaure  à  carapace,  avec  les  vertèbres,  les  os  des  membres  et  les  côtes.     Le 
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crâne  particulièrement  est  bien  conservé,  et  les  scutes,  bien  qu'elles  n'aient  pas 
été  trouvées  dans  leur  vraie  position  les  unes  par  rapport  aux  autres,  jetteront 
probablement  de  la  lumière  sur  leur  disposition  générale  dans  l'armature. 

Terrain  n°  9.  Restes  d'un  Ornithomimus  qui  comprennent  la  totalité  d'une 
jambe  antérieure  et  un  pied  de  derrière  compht,  dans  du  grès  qui  s'enlève  facile- 
ment. L'association  du  pied  de  devant  avec  le  pied  de  derrière  en  fait  une  pièce 
précieuse. 

Recherches  et  travaux  de  bureau. 

Une  partie  de  mon  travail  qui  était  assez  avancée  vers  la  fin  de  1915,  a  été 
terminée  au  commencement  de  1916,  et  un  autre  travail  commencé  cette  année 
a  été  complété  depuis.  Je  dois  déclarer  que  l'an  dernier,  à  la  suite  d'instructions 
reçues,  j'ai  remis  le  15  novembre  mon  rapport  sur  la  division  de  paléontologie 
des  vertébrés,  de  sorte  qu'il  restait  un  mois  et  demi  à  la  fin  de  1915  à  inclure  dans 
ce  rapport  de  1916. 

Les  collections  reçues  des  fonctionnaires  du  département  et  de  sources  étran- 
gères ont  été  étudiées  et  des  rapports  ont  été  faits  dans  certains  cas. 

En  dehors  de  la  direction  et  de  la  surveillance  des  travaux  de  la  division 
entière,  j'ai  consacré  une  grande  partie  de  mon  temps  à  l'achèvement  d'un  guide 
populaire  de  nos  fossiles  vertébrés  et  à  la  préparation  d'un  mémoire  sur  le  dino- 
saure  Carnivore   Gorgosaurus. 

Le  manuscrit  du  "Popular  guide  to  the  exhibit  of  fossil  vertebrates  (with 
illustrations)",  mentionné  dans  mon  rapport  sommaire  de  1915  comme  presque 
terminé,  était  prêt  à  être  livré  à  l'imprimeur  et  lui  a  été  remis  le  28  janvier  1916. 
Il  comprend  plus  de  cent  soixante  pages,  avec  soixante-dix-neuf  figures  dans  le 
texte. 

Le  Guide  est  destiné  tout  d'abord  à  l'usage  des  visiteurs  de  la  salle  des 
fossiles  vertébrés,  et,  à  ce  titre,  il  décrit  principalement  les  spécimens  exposés. 
Il  est  basé  sur  les  inscriptions  descriptives  écrites  en  langue  populaire  qui  accom- 
pagnent les  spécimens  exhibés.  En  rappelant  brièvement  les  caractères  sail- 
lants, distinctifs  de  ces  classes  d'animaux  vertébrés,  tant  vivantes  qu'éteintes, 
et  les  rapports  de  ces  classes  entre  elles,  il  porte  à  l'attention  du  lecteur  les  chan- 
gements dûs  aux  évolutions  qui  ont  eu  lieu  dans  l'histoire  des  vertébrés  et  que  les 
spécimens  exhibés  contribuent  à  illustrer  partiellement.  La  classification  géné- 
ralement acceptée  des  temps  géologiques  divisés  en  périodes,  est  exposée  dans  un 
tableau  qui  comprend  une  liste  des  types  les  plus  importants  d'animaux  verté- 
brés caractéristiques  de  ces  périodes  et  allant  des  formes  les  plus  primitives  et  les 
plus  lointaines  aux  formes  des  types  plus  élevés  et  plus  récents.  On  y  trouve 
aussi  sous  forme  de  tableau  une  classification  des  différents  groupes  de  vertébrés, 
montrant  la  succession  régulière  des  divisions  primaires  de  fossiles  et  des  verté- 
brés vivants,  des  types  inférieurs  aux  plus  élevés,  avec  des  exemples  des  formes 
principales.  Les  courtes  descriptions  en  langue  populaire  que  contiennent  les 
pages  successives  sont  presque  exclusivement  celles  de  spécimens  de  poissons, 
de  vestiges  d'amphibies,  de  reptiles,  d'oiseaux  et  d'animaux  qui  étaient  exposés 
dans  la  salle  des  fossiles  vertébrés  et  constituaient  une  exposition  temporaire. 

Des  numéros  en  caractères  gras  placés  en  marge  à  gauche  du  texte,  corres- 
pondant à  des  numéros  bien  en  vue  dans  la  salle  du  musée,  offrent  au  lecteur 
le  moyen  de  trouver  rapidement  tout  spécimen  particulier  ou  groupe  de  spéci- 
mens mentionnés  dans  le  texte.     Le  guide  contient  aussi  un  index. 

Ce  guide  traite  principalement  de  la  vie  des  vertébrés  au  Canada  et  contient 
des  descriptions  illustrées  de  plusieurs  formes  animales  nouvellement  décou- 
vertes en  territoire  canadien,  réunissant  pour  la  première  fois  dans  un  même 
livre  les  résultats  des  collections  recueillies  depuis  plusieurs  années  par  la  Com- 
mission de  géologie.  C'est  pourquoi  il  devrait  être  utile  dans  les  écoles  et, 
d'une  façon  générale,  dans  les  établissements  d'éducation  de  tout  le  pays. 
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Le  manuscrit  du  mémoire  descriptif  illustré  sur  le  dinosaure  crétacé  du  Belly 
River,  Gorgosaurus  libratus,  a  été  écrit  dans  le  cours  de  l'année  et  est  maintenant 
presque  prêt  à  être  livré  à  l'imprimeur.  Il  comprend  plus  de  cent  pages  avec 
presque  autant  de  figures  dans  le  texte. 

Au  commencement  de  l'année,  un  travail  intitulé:  "Ganoid  fishes  from  near 
Banff,  Alberta,"  décrivant  des  restes  de  poissons  provenant  des  roches  du  trias 
inférieur,  recueillis  par  L.-D.  Burling  à  Massive,  sur  la  ligne  du  Pacifique-Canadien 
à  10  milles  à  l'ouest  de  Banff,  et  par  J.-A.  McLennan  près  de  Massive,  a  été  écrit 
et  présenté  à  la  réunion  annuelle  de  mai  de  la  Société  Royale  du  Canada,  pour 
être  publié  par  cette  société.  Ce  travail  décrit  trois  nouvelles  espèces,  repré- 
sentant autant  de  genres,  et  est  illustré  de  trois  photographies  grandeur  naturelle. 
La  faune  aquatique  mise  au  jour  est  intéressante  et  a  une  valeur  stratigraphique. 
La  réimpression  de  ce  travail  pour  la  Commission  géologique  lui  assure  une 
distribution  plus  large  que  celle  qu'il  aurait  obtenue  autrement. 

Les  réunions  hebdomadaires  du  comité  de  la  bibliothèque  ont  attiré  l'assis- 
tance habituelle. 

Mlle  E.-F.  Goodman  s'est  occupée  du  catalogue  des  collections,  du  travail 
général  du  musée  et  des  écritures  du  bureau.  Elle  a  rempli  les  devoirs  de  sa 
position  d'une  manière  tout  à  fait  exemplaire.  Quand  l'exposition  publique  a 
cessé  après  l'incendie  de  l'édifice  du  Parlement,  Mlle  Goodman  a  pu  consacrer 
une  plus  grande  partie  de  son  temps  à  la  classification  et  à  la  disposition  des 
doubles  et  des  collections  d'étude.  Les  principales  collections  cataloguées  par 
Mlle  Goodman  au  cours  de  l'année  sont  les  suivantes: 

Plusieurs  centaines  de  spécimens  séparés  de  la  collection  de  1914,  sur  le 
terrain,  provenant  de  la  formation  Belly  River  de  la  rivière  Red  Deer,  Alberta. 

La  petite  collection  de  1914  provenant  du  crétacé  Judith  River  de  la  rivière 
Missouri,  Montana,  É.-U. 

La  petite  collection  de  1914  provenant  de  l'oligocène  des  Cypress  Hills, 
Saskatchewan. 

La  plus  grande  partie  des  matériaux  utilisables  des  collections  de  1915  pro- 
venant des  formations  Edmonton  et  Belly  River  de  la  rivière  Red  Deer. 

M""  A.  Miles  a  continué  le  travail  d'illustration  de  la  division  et  a  très  bien 
réussi  les  dessins  difficiles  de  nombreux  fossiles,  dont  la  plupart  demandaient 
une  étude  sérieuse  pour  faire  ressortir  les  détails  essentiels  de  structure  et  de 
forme.  La  majorité  des  dessins  requis  pour  l'illustration  des  rapports  paléonto- 
logiques  en  mains  ont  été  faits  à  la  plume,  style  bien  adapté  à  la  reproduction 
des  gravures  dans  le  texte  et  mode  d'illustration  où  M'"  Miles  trouve  d'une  grande 
utilité  les  connaissances  qu'il  possède  en  photo-gravure.  Au  cours  de  l'année, 
M'"  Miles  a  terminé  le  reste  des  dessins  destinés  au  ''Popular  Guide"  et  dont  il  a 
déjà  été  question;  les  dessins  requis  pour  les  nombreuses  gravures  du  mémoire 
sur  le  Gorgosaurus,  et  ceux  qui  forment  les  planches  du  travail  sur  les  poissons 
de  Banff,  ainsi  que  nombre  d'autres  dessins  destinés  à  de  prochaines 
publications. 

L'emploi  de  M""  C.-H.  Sternberg  comme  préparateur  et  collecteur  a  pris  fin, 
à  sa  propre  demande,  le  31  mars  1916,  le  dernier  jour  de  l'exercice  financier.  Au 
cours  des  quatre  années  qu'il  a  passées  à  l'emploi  de  la  Commission  géologique.  M"" 
Sternberg  a  collectionné  surtout  des  spécimens  provenant  des  formations  Belly 
River  et  Edmonton  qui  affleurent  sur  la  rivière  Red  Deer,  Alberta,  et  il  a  été 
tout  à  fait  heureux  dans  ses  travaux  sur  le  terrain,  ajoutant  une  grande  quantité 
de  précieux  matériaux  aux  collections  du  département. 
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Exposition  publique. 

Avant  la  fin  de  1915  et  en  janvier  de  cette  année,  un  certain  nombre  d'addi- 
tions importantes  ont  été  faites  aux  pièces  exposées  de  la  salle  des  fossiles  ver- 
tébrés.    Ce  sont  les  suivantes: 

Les  crânes  (reconstitutions  en  plâtre)  du  Pithecanthropus  erectus  et  de  VEoan- 
thropus  dawsoni  (l'homme  de  Piltdown),  et  deux  crânes  d'Indiens  de  la 
Colombie-Britannique,  complétant  l'exposition  qui  illustre  l'histoire  de 
l'évolution  de  l'homme. 
Un  crâne,  avec  mâchoire  inférieure,  de  mammouth,  et  deux  défenses  de 
mammouth,    provenant   des   graviers   pléistocènes   du   Yukon.     (Add. 
du  n°  106.)     Additions  aux  séries  proboscidiennes. 
Un  collier  de  scutes  transversaux,  sans  saillies,  de  stégosaure  crétacé  (di- 
nosaure à  carapace);    collection  de  1914  provenant  de  la  rivière  Red 
Deer. 
Un  très  grand  crâne  (partie  nasale  et  mâchoire  inférieure  reconstituée)  du 
dinosaure  à  corne  Chasmosaurus;    collection  de  1913  provenant  de  la 
formation  Belly  River,  sur  la  rivière  Red  Deer. 
Un  crâne  complet  du  dinosaure  à  capuchon  Stephanosaurus  ;    collection  de 

1915  provenant  du  même  horizon  géologique. 
Le  4  février,  le  lendemain  du  désastreux  incendie  de  l'édifice  du  Parlement, 
sur  des  instructions  antérieures  à  l'occupation  de  l'édifice  du  Muséum  commémo- 
ratif  Victoria  par  la  Chambre  des  Communes  et  le  Sénat,  tous  les  spécimens 
exhibés  furent  transportés  à  l'extrémité  méridionale  de  la  salle  des  vertébrés 
fossiles  où  ils  ne  sont  pas  actuellement  accessibles  au  public. 

Laboratoire. 

Au  laboratoire,  on  a  fait  des  progrès  au  cours  de  l'année  dans  la  préparation 
d'un  certain  nombre  de  spécimens  importants  qui  seront  étalés  en  exposition 
quand  la  salle  des  vertébrés  fossiles  sera  rendue  à  son  ancienne  affectation. 

À  C.-M.  Sternberg  a  été  confiée  la  préparation  du  squelette  presque  complet 
de  cheval  pléistocène,  Equus  scotti,  acheté  par  la  Commission  en  1915.  Ce 
spécimen  a  été  retiré  de  la  roche  encaissante  et  renforcé  là  où  il  avait  besoin  de 
l'être.  Il  sera  plus  tard  monté  pour  être  exposé.  M^  Sternberg  a  aussi  complété 
le  squelette  du  Gorgasaurus  autant  que  faire  ne  peut,  car  il  n'est  pas  possible 
dans  les  circonstances  actuelles  de  terminer  le  montage  définitif  de  ce  spécimen 
pour  l'exposer.  Il  a  aussi  monté  le  crâne  du  Chasmosaurus  helli  de  1913,  qui  a 
été  mis  en  exposition  depuis. 

C.-F.  Sternberg,  avant  de  quitter  le  terrain,  a  réussi  à  dégager  de  la  roche  dure 
un  membre  postérieur  et  la  plus  grande  partie  de  la  tête  d'un  trachodonte  de 
grande  taille  recueilli  dans  la  formation  Edmonton  en  1914;  il  a  aussi  extrait 
d'une  roche  similaire  et  appartenant  à  la  même  collection,  deux  crânes  de  tra- 
chodontes  d'une  espèces  remarquablement  petite.  Ces  deux  crânes  sont  prêts 
à  être  étudiés  et  exposés.  Depuis  sa  rentrée  de  campagne,  il  a  enlevé  la  matrice 
de  la  surface  inféiieure  du  crâne  du  Chasmosaurus  helli  de  1914,  afin  qu'on  puisse 
le  reproduire  et  il  a  consacré  quelque  temps  à  la  matière  de  sa  collection  de  1916. 

Pendant  les  trois  mois  qui  ont  précédé  son  départ  du  ministère,  C.-H. 
Sternberg  a  préparé  la  plus  grande  partie  de  la  moitié  antérieure,  y  compris  le 
crâne  (exposé  depuis),  d'un  squelette  presque  complet  de  Stephanosaurus  re- 
cueilli dans  la  formation  Belly  River  du  Red  Deer,  en  1915. 

D'autres  travaux  de  laboratoire  ont  été  confiés  à  L.  Sternberg  et  G.  Lind- 
blad;  ce  dernier  a  agi  l'été  dernier  comme  assistant  sur  le  terrain,  sur  la  rivière 
Red  Deer. 
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Additions  aux  collections  paléontologîques  des  vertébrés  en   1916,   et 
pendant  les  six  dernières  semaines  de  1915. 

Spécimens  recueillis  par  les  fonctionnaires  du  ministère. 

Sternberg,  George  F.,  et  compagnie: 

Restes  reptiliens,  surtout  de  dionausaures  et  de  crocodiles,  de  la  formati(Tn 
Edmonton  sur  la  rivière  Red  Deer,  Alberta.  (Reçus  à  Ottawa  le  11 
novembre  1916).  Add.  n°  115.  Les  déterminations  ci-dessous  ne 
sont  que  celles  données  provisoirement  sur  le  terrain.  L'énumération 
avec  les  numéros  donnés  sur  le  terrain  est  à  peu  près  dans  l'ordre  dans 
lequel  les  spécimens  ont  été  recueillis. 

(1)  Trachodonte:    le  spécimen,  qui  représente  un  grand  sujet,  comprend 

l'arc  pelvien  avec  quatre  vertèbres  dorsales,  et  un  membres  postérieur 
auquel  manque  seulement  une  partie  du  pied;  provenant  d'environ 
7  milles  à  l'ouest  de  Rowley,  sec.  17,  tp.  32,  rang  XXI,  du  côté  est  de  la 
livière,  à  environ  150  pieds  en  amont  de  son  niveau  d'été;   le  26  juin. 

(2)  Trachodonte:  l'homoplate  et  l'humérus  bien  conservés  d'un  grand  sujet; 

trouvé  près  du  n°  1  à  environ  140  pieds  en  amont  de  la  rivière;  le  26  juin. 

(3)  Ornithominus:  la  plus  grande  partie  d'un  pied  de  derrière  avec  les  orteils 
extérieurs  en  place;  trouvé  à  environ  7  milles  à  l'ouest  de  Rowley, 
dans  la  sec.  18,  tp.  32,  rang  XXI,  du  côté  ouest  de  la  rivière,  à  environ 
35  pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'eau;   le  7  juiUet. 

(4)  Trachodonte:    deux  métatarses  avec  l'astrogale  et  le  calcaneum  d'un 

seul  sujet;  provenant  d'environ  7  milles  à  l'ouest  de  Rowley,  dans  la 
sec.  17,  tp.  32,  rang  XXI,  du  côté  est  de  la  rivière,  et  à  environ  145 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'eau;  le  7  juillet. 

(5)  Crocodile:  un  grand  nombre  de  plaques  dermales  d'un  même  sujet, 
avec,  probablement,  une  partie  du  crâne;  à  environ  7  milles  au  sud- 
ouest  de  Rowley,  dans  la  section  Z?>,  tp.  31,  rang  XXI,  du  côté  est  de  la 
rivière  et  à  environ  50  pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'eau;  le  22  juillet. 
Les  restes  de  crocodiles  sont  plutôt  rares  dans  la  formation  Edmonton. 

(6)  Trachodonte  de  grande  taille:  tout  le  squelette,  sauf  l'os  iliaque  droit, 
la  plus  grande  partie  de  la  queue  et  quelques-uns  des  os  des  pieds;  il 
n'est  pas  certain  que  les  maxillaires  et  les  prédentaires  y  soient;  trouvé 
à  7  milles  à  l'ouest  de  Morrin,  dans  la  sec.  16,  tp.  31,  rang  XXI,  du  côté 
ouest  de  la  rivière,  à  environ  90  pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'eau. 
Les  os,  qui  étaient  un  peu  dispersés,  sont  en  excellent  état  de  conserva- 
tion, ce  qui  rend  le  spécimen  précieux  pour  l'étude  et  propre  à  un  mon- 
tage ouvert.  La  plupart  des  éléments  des  côtés  du  crâne,  qui  a  presque 
4  pieds  de  long,  ont  été  trouvés  désarticulés. 

(7)  Trachodonte:  partie  du  squelette  d'un  petit  sujet  comprenant  un  fémur, 

un  tibia,  un  os  iliaque,  un  pubis,  un  péroné  et  quelques  os  d'un  membre 
antérieur,  en  outre  de  plusieurs  côtes,  vertèbres,  etc.  ;  provenant  de  6 
milles  à  l'ouest  de  Morrin,  dans  la  sec.  15,  tp.  31,  rang  XXI,  du  côté  est 
de  la  rivière,  à  environ  35  pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'eau;  le  25 
juillet. 

(8)  Dinosaure  à  carapace:  l'écaillé  protectrice  de  la  queue  complète.  Bien 
conservé  et  de  grande  taille,  21  pouces  de  longueur,  14  de  largeur  et 
11  de  hauteur;  découvert  à  environ  7  milles  à  l'ouest  et  un  peu  au  nord 
de  Morrin,  dans  la  sec.  28,  tp.  31,  rang  XXI,  du  côté  est  de -la  rivière, 
à  environ  50  pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'eau;  le  14  septembre. 

(9)  Ornithominus:  un  spécimen  bien  conservé  dans  le  grès  tendre  et  com- 
prenant l'arc  pectoral  et  le  membre  antérieur  droit  complet,  l'humérus 
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gauche,  le  pied  droit  de  derrière  complet,  une  partie  du  pied  gauche,  un 
certain  nombre  d'os  des  membres  inférieurs  et  quelques  parties  non 
déterminées;  à  9  milles  au  sud-ouest  de  Morrin,  dans  la  sec.  34,  tp. 
30,  rang  XXI,  du  côté  ouest  de  la  rivière,  à  environ  100  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  l'eau;   le  11  septembre. 

(10)  Trachodonte  :  os  très  bien  conservés  d'un  même  sujet,  savoir  l'os  cubital, 
le  radius,  deux  ou  trois  os  du  métacarpe  et  plusieurs  phalanges;  trouvés 
près  du  n°  9  le  même  jour,  à  environ  65  pieds  au-dessus  de  la  rivière. 

(11)  Dinosaure  à  carapace:  un  crâne  en  excellent  état  de  conservation,  avec 
plusieurs  os  des  membres,  côtes,  vertèbres  et  environ  cent  cinquante 
plaques  dermales;  peut-être  la  mâchoire  inférieure  ne  s'y  trouve-t-elle 
pas;  provenant  d'environ  8  milles  au  sud-ouest  de  Morrin,  dans  la 
sec.  3,  tp.'31,  rang  XXI,  du  côté  ouest  de  la  rivière,  à  une  altitude  de 
90  pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'eau;  le  11  septembre.- 

(12)  Trachodonte:  quelques  os  bien  conservés  d'une  très  petite  espèce, 
comprenant  un  maxillaire,  un  os  dentaire,  un  humérus,  un  fémur,  un 
péroné  et  plusieurs  autres  os  non  encore  déterminés  ;  le  tout  trouvé 
mélangé  avec  le  numéro  11. 

(13)  Dinosaure  à  carapace:  la  plus  grande  partie  du  crâne  bien  conservée, 
avec  la  première  transverse  du  cou  au  complet.  La  partie  antérieure 
du  crâne  a  été  brisée  ou  égrenée  et  la  mâchoire  inférieure  manque; 
trouvé  à  environ  sept  milles  à  l'ouest  de  Morrin,  dans  la  sec.  10,  tp.  31, 
rang  XXI,  à  environ  75  pi'^ds  au-dessus  du  niveau  de  l'eau  sur  h  côté 
ouest  de  la  rivière;  le  26  septembre.  Ce  spécimen  représente  une 
espèce  plus  grosse  que  celle  comprise  dans  le  numéro  11, 

(14)  Anchiceratops:  représenté  surtout  par  le  pariétal  gauche  au  complet, 
avec  une  partie  du  pariétal  droit  ;  découvert  à  environ  9  milles  au  sud- 
ouest  de  Morrin,  sec.  33,  tp.  30,  rang  XXI,  sur  le  côté  ouest  de  la  rivière 
et  à  environ  150  pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'eau;  le  14  octobre. 
Dans  le  crâne  proprement  dit  de  ce  dinosaure  à  cornes,  les  cornes  supra- 
orbitales  sont  bien  conservées;   il  n'en  est  pas  ainsi  de  celle  du  nez. 

En  plus  des  14  spécimens  particuliers  ci-haut  indiqués,  la  collection  com- 
prend entre  75  et  100  os  séparés  représentant  la  faune  variée,  surtout 
celle  du  dinosaure,  de  ces  couches  d'Edmonton. 

L.-D.  Burling: 

Restes  de  poissons,  appartenant  aux  espèces  Coelacanthus  et  Elonichthys, 
tirés  des  couches  du  trias  inférieur  à  Massive,  à  10  milles  à  l'ouest  de 
Banfï,  Alberta.  N°  105.  Depuis,  Lambe  a  décrit  ces  restes  sous  les 
noms  C.  hanffensis  et  E.  cupidineus,  Trans.  Roy.  Soc,  Can.,  vol.  X, 
1916. 

F.-H.  McLearn: 

Un  centre  vertébral  dont  les  extrémités  sont  nécessairement  concaves  et 
les  côtés  profondément  creux.  Longueur,  un  pouce  et  huit-dixièmes, 
largeur  maximum  deux  pouces  et  un  dixième,  hauteur  deux  pouces  et 
un  tiers.  Tiré  de  la  rivière  Athabaska,  sur  le  côté  ouest,  vis-à-vis 
Ironpoint,  schistes  de  La  Biche,  le  15  juillet.     N°  51. 

Restes  de  poissons  comprenant  des  corps  de  vertébrés  épars  d'un  amphi- 
coelus  avec  des  fragments  des  os  de  tête,  trouvés  à  la  surface  d'une 
couche  de  calcaire  de  la  partie  inférieure  des  schistes  de  La  Biche 
(Crétacé),  rivière  Athabaska,  Alberta,  à  5  milles  en  amont  des  puits 
de  rUpper  Pélican,  le  15  juillet.     Numéro  de  rech.  54,  add.  n°  114. 
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Restes  de  poissons  consistant  en  dards  d'aileron  jointes  avec  des  fragments 
épars  de  crâne  et  des  morceaux  de  mâchoires  laissant  voir  des  petites 
dents  pointues;  ces  restes  étaient  bien  conservés  dans  le  schiste  pro- 
venant d'une  profondeur  de  140  pieds  dans  les  schistes  de  La  Biche, 
rivière  Athabaska,  Alberta,  non  loin  en  amont  du  rapide  Stony,  sur  la 
rive  ouest;  20  juillet.  N°  de  recherche  65,  add.  n°  114.  Au  même  en- 
droit on  a  trouvé  séparés  l'un  de  l'autre  deux  centres  de  vertèbres 
dont  l'un  a  trois  pouces  de  diamètre  et  semble  appartenir  à  un  reptile 
Ichthyosaurien,  et  l'autre  d'environ  un  pouce  et  trois-quarts  de  dia- 
mètre appartenant,  probablement,  à  l'ichthyosaure. 

Une  masse  compacte  de  schiste,  fragments  d'os,  dents,  etc.,  etc.,  d'un  poisson 
enfermé  dans  une  matrice  de  grès;  rivière  Athabaska,  rive  est  du  rapide 
Stony;  partie  inférieure  des  schistes  de  La  Biche;  20  juillet.  N*'  de 
recherche  66,  add.  n°  114. 

Un  morceau  de  grès  brun  rouillé  portant  les  restes  et  l'empreinte  d'un  os 
dont  la  forme  ressemble  à  celle  du  type  (bouclier)  de  VAcipenser  al- 
hertensis  de  Lambe,  de  la  formation  de  Belly  River  de  la  rivière  Red 
Deer,  Alberta;  rivière  Athabaska,  rive  de  l'-^st,  à  environ  deux  milles 
et  demi  en  aval  du  rapide  stony;  grès  du  Pélican;  22  juillet.  N*"  de 
recherche  69,  add.  n°  114. 

Un3  vertèbre  caudale  de  deux  pouces  et  demi  de  diamètre,  que  l'on  a  tenté 
de  référer  à  l'Ichthyosaur,  provenant  de  la  surface  du  grès  du  Pélican 
(Crétacé),  rivière  Athabaska,  à  huit  milles  en  aval  des  rapides  de  Stony. 
N°  de  recherche  72,  add.  n«  114. 

Hugh  De  Schmid: 

Deux  fragments  de  roche  phosphatique  portant  des  os  et  venant  du  canon 
de  Sundance,  Banff,  Alberta.  Add.  n°  107.  Quartzite  des  Montagnes 
Rocheuses,  (carbonifère  supérieur). 
Fragments  de  roche  phosphatique  portant  les  restes  d'un  Elasmobranchien 
qu'on  croit  appartenir  à  l'espèce  Lissoprion,  du  canon  de  Sundance, 
Banff,  Alberta.  Surface  phosphatique  du  quartzite  des  montagnes 
Rocheuses,  Carbonifère  supérieur  (dessus  du  Pensylvanien)  ;  juillet 
1916.  Add.  n°  109.  À  travers  ces  fragments  de  roches  on  trouve  des 
restes  épars  de  ce  qui  est  certainement  un  cartilage  calcifié  ayant  la 
forme  d'un  corps  animal.  Il  est  particulièrement  intéressant  de  remar- 
quer les  dents  très  rapprochées  l'une  de  l'autre  et  fixées  à  des  parties 
d'os  à  base  recourbée  qui  ressemble  au  spiral  décrit  par  Hay  dans  Lis- 
soprion ferrieri  des  dépôts  du  Pensylvanien  supérieur  près  de  Mont- 
pélier,  Idaho,  É.-U.  d'A.  (Pro.  U.  S.  Nat.  Mus.  vol.  37,  1909).  Â  la 
même  surface  et  moins  d'un  pied  l'une  de  l'autre,  monsieur  de  Schmid 
a  trouvé  des  grosses  dents  bien  conservées,  à  pointes  en  saillie  et  à 
rangée  régulière,  indiquant  un  os  de  base  recourbé;  ainsi  que  les  restes 
brisés  de  14  dents  plus  petites,  très  rapprochées  l'une  de  l'autre  et 
fixées  sur  un  os  recourbé  dépassant  sept  pouces  en  longueur.  Les  plus 
grosses  ont  près  de  deux  pouces  de  long  et  au-delà  de  f  d'un  pouce  de 
large  à  la  base.  Elles  sont  étroitement  lenticulaires  dans  la  section 
transverse,*  plutôt  droites,  pointues,  coupantes,  avec  environ  vingt 
dentelures  dans  un  espace  d'un  quart  de  pouce  sur  la  partie  examinée. 
Leurs  côtés  se  composent  de  stries  longitudinales.  Les  petites  dents, 
en  général,  dépassent  un  peu  un  demi-pouce  de  large  à  leur  base.  Elles 
ont  la  même  forme  que  les  plus  grosses,  mais  aucune  d'elles  n'est  conser- 
vée à  sa  longueur  totale,  la  partie  supérieure  est  pointue  ayant  été 
détruite  e'^t  avec  elle  est  disparue  la  surface  aiguë  dont  la  dentelure 
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était  probablement  semblable  à  celle  des  plus  grosses  dents.  Il  est 
possible  que  ces  petites  dents  appartiennent  à  une  spirale  simple,  bien 
que,  à  ce  sujet  les  fragments  de  roche  et  les  donnéeS^reçues  quant  à  la 
position  relative  de  ces  deux  groupes  de  dents,  ne  donnent  aucune 
preuve  concluante. 
Quelques  morceaux  de  roche  phosphatique  portant  un  cartilage  calcifié  et 
quelques  dents  de  poisson  légèrement  recourbées,  pointues  et  à  rai- 
nures longitudinales.  Ceux-ci  ont  été  trouvés  aux  chutes  de  Spray, 
rivière  à  l'Arc,  Banff,  Alberta.  Surface  phosphatique,  quartzite  des 
Montagnes  Rocheuses  (Carbonifère  supérieur).     Add.  n°  109. 

Spécimens  offerts. 

Allan,  J.-A.,  Edmonton  Sud,  Alberta: 

Fragments  d'os  enveloppé  de  calcaire  que  l'on  suppose  appartenir  à  l'époque 
du  jurassique  et  tiré  d'au-dessous  du  schiste  noir  dans  le  creek  du  Jura. 
Exshaw,  Alberta.     N°  du  rég.  108. 

Coultard,  R.-W.,  et  Ponton,  G.-M.,  de  Calgary,  Alberta,  (par  D.-B.  Dowling): 
Écailles  cicloïdes  de  poisson  conservées  dans  l'argilite  sablonneuse  des 
schistes  de  Saint-Jean  (Crétacé)  à  trente  milles  en  amont  de  l'île  au 
Goudron,  rivière  La  Paix,  Alberta.  Les  écailles  abondent  au  travers  les 
fragments  de  roche  et  sont  assez  bien  conservées  pour  indiquer  les 
lignes  concentriques  de  croissance,  rapprochées  et  fines,  et  dans  quelques- 
unes  de  ces  écailles  on  peut  voir  des  rainures  parallèles  relativement 
grossières  traversant  la  partie  libre  de  l'écaillé.  Ces  écailles  varient 
en  dimensions  jusqu'à  un  diamètre  maximum  de  un  demi-pouce.  Add. 
n°  104. 

Johansen,  Frits,  expédition  arctique  canadienne,  1913-1916: 

Partie  de  dent  molaire  de  mammouth,  trouvée  à  un  campement  d'Esqui- 
maux récemment  abandonné  à  la  pointe  Collinson,  côte  arctique  de 
4'Alaska.     Add.  112. 

* 
Spécimens  achetés. 
Cairnes,  D.-D.,  Ottawa,  par: 

Une  molaire  de  mammouth  usée  et  trouvée  dans  le  creek  Haggart,  district 
minier  de  Duncan  Creek  (rivière  Stewart  supérieure)  Yukon.  C'est  le 
seul  os  vertébré  trouvé  jusque  là  sur  ce  cours  d'eau,  et  c'est  le  premier 
que  l'on  ait  trouvé  dans  cette  région.  Depuis  cette  découverte,  on  a 
trouvé  un  morceau  de  croc  sur  le  creek  Duncan  ainsi  qu'une  grosse 
dent  sur  la  partie  supérieure  du  creek  Minto.  Ce  district  est  remar- 
quable par  l'absence  des  restes  de  vertébrés.  Dans  le  district  de  la 
rivière  Stewart  inférieure  on  trouve  de  ces  restes  en  abondance  le  long 
du  creek  Thistle.  Add.  n°  103. 
Restes  d'un  mammifère  des  graviers  pléistocènes  du  Yukon,  achetés  par 
l'entremise  de  D.-D.  Cairnes.  Ces  spécimens,  avec  ceux  achetés  en 
1915  et  mentionnés  dans  le  rapport  sommaire  de  la  même  année,  cons- 
tituent la  somme  des  spécimens  connus  à  Dawson  sous  le  nom  de  col- 
lection "Bonanza  Saloon."  Ces  spécimens  du  Yukon  acquis  cette 
année.  Add.  n°  110 — et  reçus  à  Ottawa  le  21  octobre,  sont  les  suivants: 
Petit  crâne  de  Elephas  primigenius,  Blumenbach,  avec  de  petites 
défenses  et  des  dents  (  ?  1ère  et  2ième  molaires)  chaque  côté  de  la 
mâchoire  supérieure;  pas  de  mâchoire  inférieure. 
Fémur  de  mammouth,  41  pouces  de  long. 
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Fémur  de  mammouth,  plus  long  que  le  dernier,  la  partie — environ  un 
tisrs — la  plus  rapprochée  du  corps  manquant,  et  la  tête  ayant  été  sciée. 
Deux  tibias  de  mammouth,  probablement  la  paire;  25  pouces  de  long 
chacun.  Os  cubital,  avec  extrémité  intérieure  du  radius,  35  pouces  ^ 
de  long. 

Atlas  de  mammouth. 

Fragment  de  côte  de  mammouth,  23  pouces  de  long  et  3  pouces  de  large. 
Petit  croc  de  mammouth,  complet,  16  pouces  f  de  long  et  un  pouce  et 
sept  huitièmes  de  diamètre  à  la  base. 

Crâne  du  Symhos  tyrelli,  Osgoode  (crâne  et  axe  osseux  de  corne).  Ce 
crâne  mesure  2  pouces  J  d'un  bout  à  l'autre  sur  la  courbe  de  l'os  de  corne. 
Bison  alleni,  Marsh  ;  arrière  partie  du  crâne  avec  axe  osseux  de  corne  et 
maxilla're  droit  et  les  deux  dernières  molaires;  38  pouces  et  trois  hui- 
tièmes d'un  bout  à  l'autre  en  ligne  droite. 

Nasale  gauche  de  Bison  qui  peut  appartenir  au  spécimen  ci-dessus. 
Vertèbre  du  cou  de  Bison. 

Mâchoire  inférieure  du  spécimen  Equus  avec  dents  à  l'exception  de  la 
première  à  gauche  et  toutes  les  incisives  de  droite,     Vieux  mâle. 
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Travaux  sur  le  terrain. 

Les  travaux  sur  le  terrain  de  cette  division  ont  été  limités  à  quelques  expé- 
ditions à  la  recherche  d^  fossiles  et  au  parachèvement  des  travaux  entrepris  au 
cours  de  la  saison  dernière. 

Pendant  le  mois  de  mai,  mademoiselle  A.-E.  Wilson  a  passé  deux  semaines 
à  faire  la  collection  des  roches  ordoviciennes  du  nord  et  du  centre  de  New- York. 
La  collection  des  types  des  divers  endroits  de  New- York  servira  à  déterminer  les 
fossiles  provenant  des  mêmes  niveaux  dans  l'Ontario  qui  sont  actuellement 
étudiés.  Melle  Wilson  a  aussi  passé  quelques  jours  vers  la  fin  de  la  saison  à 
collectionner  les  types  provenant  de  la  section  ordovicienne  à  Rockland,  Ontario. 

Aux  premiers  jours  de  mai  j'ai  passé  quelques  jours  à  étudier  la  stratigraphie 
et  les  faunes  des  calcaires  ordoviciens  du  district  de  Kingston;  ceci  était  à  la 
demande  du  professeur  B.-M.  Baker  de  l'université  Queens  qui  s'occupait  alors 
à  préparer  une  carte  géologique  et  un  rapport  concernant  la  région  de  Kingston. 
Les  résultats  de  cette  entreprise  ont  été  consignés  dans  un  rapport  sur  la  stra- 
tigraphie de  l'ordovicien  de  la  région  et  qui,  avec  un  autre  rapport  touchant  les 
fossiles  caractéristiques  des  diverses  formations  découvertes  près  de  Kingston, 
doit  être  publié  en  même  temps  que  la  carte  et  le  rapport  du  professeur  Baker 
sur  la  géologie  du  district  de  Kingston.  J'ai  fait  un  autre  petit  voyage,  en  com- 
pagnie de  M'"  L.  Reinecke,  dans  le  but  d'étudier  certaines  sections  appartenant 
au  district  de  Kemptville  dans  Ontario. 

Au  début  de  la  saison  j'ai  passé  sept  jours,  aidé  de  monsieur  E.-J.  Whit- 
taker  et  du  docteur  Kertley,  Mather  à  compléter  l'examen  d'une  couche  de  base 
à  travers  le  lac  Ontario  entre  Wellington,  Ontario,  et  Oswego,  N.  Y.  Nous  avons 
pris  des  échantillons  sur  le  fond  du  lac  et  fait  du  drainage  jusqu'à  une  profondeur 
de  630  pieds.  Les  travaux  sur  le  terrain  concernant  l'inspection  du  fond  de  ce 
lac  ont  été  complétés  par  E.-J.  Whittaker  qui  a  passé  environ  un  mois  à  faire  des 
sondages  et  du  dragage  dans  les  eaux  du  lac  des  districts  de  Hamilton  et  de 
Toronto. 
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Les  relations  de  ces  recherches  sur  le  lac  avec  la  paléontologie  stratigra- 
phiqiie  peuvent  ne  pas  paraître  claires  à  tous  les  lecteurs  de  :e  rapport;  pour  cette 
raison,  nous  exposons  le  bref  relevé  suivant  au  sujet  des  deux  classes  de  recher- 
ches qui  divisent  naturellement  le  travail  paléontologique. 

Le  travail  paléontologique  peut  être  divisé  en  deux  catégories  :  biologique  et 
stratigraphique:  le  premier  traite  principalement  de  l'étude  biologique  et  systé- 
matique des  fossiles;  et  le  second,  des  relations,  quant  à  la  faune  et  à  la  formation, 
des  fossiles  et  s'en  sert  pour  l'identification  ou  la  corrélation  des  mêmes  niveaux 
sur  de  grandes  superficies.  Le  paléontologiste  stratigraphique  s'arrête  surtout 
à  la  relation  des  faunes  et  des  formations  qu'elles  comprennent  et  aux  divers 
facteurs  qui  entrent  dans  leur  composition,  leur  modification,  et  la  durée  de  leur 
présence  dans  de  longues  ou  courtes  périodes  de  temps.  L'habileté  du  paléon- 
tologiste à  formuler  de  fortes  conclusions  dans  des  questions  se  rapportant  à  la 
corrélation,  dépendra  en  grande  mesure  de  sa  connaissance  de  ces  facteurs. 
L'influence  des  faunes  concernant  les  agents,  tels  que  la  nature  des  matériaux  de 
fond,  profondeur  des  mers  et  des  lacs,  salinité  et  autres,  peut  être  déterminée 
plus  facilement  par  l'étude  des  environs  et  de  la  composition  des  faunes  exis- 
tantes. 

Dans  le  but  d'obtenir  une  idée  nette  de  ces  facteurs,  ou  autres,  qui  ont  dû 
affecter  les  faunes  anciennes  tout  comme  ils  affectent  les  faunes  modernes,  j'ai 
essayé,  au  cours  des  recherches  faites  dans  le  lac  Ontario,  à  déterminer  la  nature 
des  conditions  qui  agissent  sur  la  faune  actuelle  des  grands  lacs,  surtout  ses 
limites  bathymétriques,  ses  modifications,  et  les  conditions  de  la  sédimentation 
qui  s'effectue  actuellement. 

Travaux  de  bureau. 

Au  commencement  de  l'année,  il  est  devenu  nécessaire  d'encaisser  et  d'em- 
magasiner toutes  les  collections  qui  étaient  exposées  dans  la  salle  des  inverté- 
brés du  Muséum.  Ces  collections  qui  comprennent  les  types  de  la  plus  imipor- 
tante  partie  des  vieilles  collections,  devront  rester  inaccessibles  au  public  jus- 
qu'à ce  que  le  Muséum  soit  de  nouveau  utilisable. 

Le  travail  du  bureau  a  compris  la  préparation  du  nombre  habituel  de  rap- 
ports spéciaux  touchant  les  fossiles  et  exigés  par  les  membres  de  la  division  des 
recherches.  On  a  aussi  déterminé  un  certain  nombre  de  petites  collections  de 
fossiles  pour  les  personnes  qui  ont  envoyé  des  pièces  pour  identification. 

On  a  fait  un  progrès  considérable  dans  l'étude  des  fossiles  trouvés  par 
L.-D.  Burling  et  moi-même  dans  les  montagnes  Rocheuses  au  cours  de  l'été 
1915. 

J'ai  passé  une  partie  de  mon  temps  à  l'étude  d'une  grande  collection  d'échan- 
tillons tirés  du  fond  du  lac  Ontario.  E.-J.  Whittaker  a  préparé  des  cartes  pour 
certaines  parties  du  fond  du  lac  qui  ont  été  étudiées.  Monsieur  Whittaker  a 
aussi  préparé  une  liste  bathymétrique  vérifiée  des  coquillages  maritimes  pro- 
venant de  la  côte  canadienne  de  l'Atlantique.  Il  a  passé  le  reste  de  son  temps 
à  des  travaux  préparatoire  de  la  division. 

Mademoiselle  A.-E.  Wilson  a  continué  à  cataloguer  les  additions  faites  aux 
collections  et  à  faire  un  index  des  vieilles  collections  d'invertébrés;  dans  ce 
travail,  elle  a  été  assistée  par  mademoiselle  E.-M.  Liddle  et  W.  Cross.  L'assis- 
tance de  monsieur  Cross  a  pris  fin  par  suite  de  son  enrôlement.  Mademoiselle 
Wilson  a  aussi  donné  une  somme  considérable  de  son  temps  à  la  détermination 
des  fossiles  de  Tordovicien  en  vue  de  la  préparation  d'un  rapport  concernant 
ces  fossiles  et  dont  nous  parlons  plus  bas. 

Le  travail  entrepris  par  cette  division  durant  l'année  comprend  la  prépara- 
tion de  trois  rapports  destinés  d'abord  à  venir  en  aide  à  l'amateur  et  à  l'étudiant 
qui  désirent  se  donner  à  l'étude  des  fossiles.    Dans  un  de  ces  rapports  on  a  préparé 
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un  état  résumé  et  élémentaire  de  la  paléontologie  dans  ses  grandes  caractéris- 
tiques; cet  état  sera  publié  dans  une  édition  révisée  du  manuel  d'instruction 
devant  servir  aux  directeurs  des  Boy  Scouts.  Conformément  au  désir  exprimé 
par  la  division  des  Parcs,  on  a  aussi  préparé  un  rapport  pour  l'amateur  et  qui 
porte  comme  titre  :  *'Une  étude  préliminaire  des  fossiles  du  parc  des  Montagnes 
Rocheuses."  Ce  rapport  vise  à  faire  comprendre,  d'une  manière  intéressante, 
aux  personnes  qui  n'ont  pas  de  connaissance  géologique,  les  plus  frappantes 
particularités  de  la  vie  d'un  monde  ancien  telle  qu'illustrée  par  les  fossiles  trouvés 
dans  les  Rocheuses  canadiennes.  Un  troisième  rapport  préparé  par  cette  divi- 
sion est  destiné  à  aider  l'étudiant  universitaire  à  devenir  familier  avec  les  fossiles 
caractéristiques  de  l'Ordovicien  ontarien.  Ce  rapport  a  été  entrepris  à  la  suite 
d'une  invitation  du  Bureau  des  Mines  de  l'Ontario  concernant  la  géologie  super- 
ficielle du  district  de  Kingston  par  le  Bureau  des  Mines  de  l'Ontario.  Les  autres 
rapports  qui  ont  été  préparés  et  qui  sont  prêts  pour  publication,  sont  les  suivants: 

Publications. 
Burling,  L.-D. — 

New  Data  on  the  stratigraphy  of  the  pre-Palaeozoic  and  later  rocks  in 
British  Columbia.     Bull.  Geol.  Soc.  Am.,  vol.  27,  1916,  pp.  62-63. 

A  cheap  rock  polishing  machine.  Science,  n.s.,  vol.  43,  1916,  p.  466. 

EUipsoidal  lavas  in  the  Glacier  National  Park,  Montana.  Jour.  Geol., 
vol.  24,  1916,  pp.  235-237. 

Notes  sur  la  stratigraphie  des  montagnes  Rocheuses,  Alberta  et  Colombie- 
Britannique.     Com.  géol.    Can.,  rap.    som.,    1915,    pp.    97-100,    1916. 

Paedcumias  et  Mesonacidse,  avec  description  d'une  nouvelle  espèce,  ayant 
au  moins  44  segments,  provenant  du  cambrien  inférieur  de  la  Colombie- 
Britannique.     Le  Naturaliste  Outaouais,  vol.  30,  1916,  pp.  53-58,  pi.  1. 

Increasing  depth  of  focus  with  the  swing  back.  Science,  n.s.,  vol.  44,  1916^ 
pp.  497-498. 

The  Albertella  fauna  located  in  the  Middle  Cambrian  of  British  Columbia 
et  Alberta,  Am.  Jour.  Se,  4th.,  ser.,  vol.  42,  1916,  pp.  469-472. 

Kindle,  E.-M.— 

Collection  des  fossiles.     Ottawa  Naturalist,  vol.  29,  1916,  pp.  117-124. 
Bottom  control  of  marine  faunas  as  illustrated  by  dredging  in  the  bay  of 

Fundy.     Bull.  Geol.  Soc.  Am.,  vol.  27,  1916,  pp.  (extrait.) 
Bottom  control  of  marine  faunas  as  illustrated  by  dredging  in  the  Bay  of 

Fundy.     Amer.  Jour.  Se,  vol.  41,  1916,  pp.  449-461,  figs.  1-3. 
Notes  on   the   Devonian   faunas  of   the   Mackenzie   River  valley.     Amer. 

Journ.  Se,  vol.  42,  1916,  pp.  246-248,  fig.  1. 
Small  pit  and  mounted  structures  developed  during  sédimentation.     Geol. 

Mag.,  vol.  3,  1916,  pp.  542-547,  plate  13. 
Rapport  du   paléontologiste:    Com.   géol.   du   Canada,   rapport  sommaire, 

1915,  pp.  198-205. 


Additions  à  la  collection  de  paléontologie  invertébrée  pendant 

Tannée  1916. 

Spécimens  recueillis  par  les  fonctionnaires  du  service. 
Bruce,  E.-L. — 

Une  collection  de  fossiles  ordoviciens  des  lacs  Amisk  et   Namew,  Sask. 
Acq.  n°  320. 
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Cairnes,  D.-D. — 

Un  céphalopode  enroulé  du  mésozoïque  (Jura-crétacé)  dans  la  région  de 
Wheaton,  Yukon  sud.     Acq.  n°  336. 

Cameron,  A.-E. — Une   collection   de   fossiles   paléozoïques   de   la   rive  nord. du 
Grand  lac  de  l'Esclave  et  de  la  rivière  au  Foin,  T.  du  N.  O.    Acq.  n*'  344. 

Camsell,  Chas. — 

Une  collection  de  fossiles  dévoniens  des  rivières  La   Paix  et  de  l'Esclave, 

Alberta-Nord.     Acq.  n°  334. 

Davis,  N.-B.  (par  Keele,  J.) — 

Fossiles  pléistocènes  de  la  vallées  de  la  Souris  à  Shand,  Sask.     Acq.  n°  330. 

De  Schmid,  H. -S. — 

Une  collection  de  fossiles  carbonifères  du  parc  des  Montagnes  Rocheuses. 
Acq.  n°  339. 

Drysdale,  C.-W.— 

Fossiles  de  l'époque  du  Paléozoïque  et  du  mésozoïque  de  la  montagne  de 
Sawback,  division  minière  Slocan,  et  de  la  région  de  Bridge  River, 
division  minière  de  Lillooet,  C.-B.  Les  fossiles  paléozoïques  de  cette 
collection  proviennent  des  couches  métamorphisées  et  se  composent 
surtout  de  tiges  de  crinoïdes.     Add.  n°  ?>?>?>. 

Elis,  S.-C— 

Une  collection  de  coquilles  fossiles  représentant  deux  espèces  de  gastéro- 
podes des  sables  goudronneux  du  crétacé  de  McMurray,  Alberta.  Add. 
n°  347. 

Harvie,  R.     (Voir  Knox,  J.-K.)— 

Une  petite  collection  de  fossiles  de  Utica  provenant  des  diluvium  du  lac 
de  Dows,  Ottawa.     Add.  n°  329. 

Hayes,    A.-O.— 

Une  collection  de  fossiles  dévoniens  du  district  Nictaux-Torbrook,  N.-É. 
Add.  n°  33L 

Ingall,  E.-D.— 

Deux  morceaux  de  roche  ordovicienne  fossilifère  provenant  des  puits  à  gaz 
de  Bourget,  Ont.  Add.  n°  316. 

Keele,  J.  (voir  Davis,  N.-B.) — 

Kindle,  E.-M.— 

Une  collection  de  fossiles  du  groupe  de  Black  River  à  Kingston  et  alentours. 
Add.  n°  328. 

Kindle,  E.-M.  et  Whittaker,  E.-J.— 

Échantillons  de  fond  et  coquilles  d'eau  douce  du  lac  Ontario.     Add.  n°  340. 

Kindle,  E.-M.  et  Wilson,  A.-E.— 

Fossiles  des  lits  de  Trenton  et  Black  River  à  Rockland,  Ont.     Add.  n°  332. 

Knox,  J.-K.  (par  Harvie,  R.) — 

Une  collection  de  fossiles  dévoniens  du  comté  de  Wolfe.     Add.  n°  322. 

McLearn,  F. -H. — 

Sept  plats  de  fossiles  crétacés,  y  compris  de  gros  ammonites,  pélécypodes, 
etc.,  de  la  rivière  Athabaska,  Alberta.     Add.  n°  337. 
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MacVicar,  John. — 

Une  collection  de  fossiles  mézosoïques  de  la  rivière  Smoky  et  du  nord  de 
l'Alberta.  Add.  n°  341. 

Nichols,  D.-A.— 

Fossiles  carbonifères  représentés  par  3  excellents  spécimens  de  blastoïdes 
(Troostocrinus?)  d'une  montagne  située  au  sud-ouest  du  mont  Robin- 
son,  C.  B.,  et  deux  blastoïdes  de  Frank,  Alberta.     Add.  n°  342. 

O'Neill,  J.-J.— 

Une  collection  de  fossiles  y  compris  des  coquilles  du  quaternaire  et  des  coraux 
des  Territoires  du  N.  O.,  côte  Arctique,  et  des  îles  à  l'est  du  delta  de  la 
rivière   Mackenzie.     Expédition    arctique    canadienne.     Add.   n°  335. 

Rose,  B.— 

Un  morceau  de  pierre  calcaire  crinoïdale  du  carbonifère  près  de  Frank, 
Alberta.     Add.  n°  318. 

Whittaker,  E.-J.     (Voir  Kindle,  E.-M.)— 

Plusieurs  milliers  de  spécimens  de  coquilles  d'eau  douce  du  quaternaire 
provenant  du  lac  Mackay,  Ottawa,  et  échantillons  du  fond  du  lac. 
Add.  n°  343. 

Williams,  M.-Y.— 

Une  collection  de  fossiles  siluriens  provenant  des  îles  Manitoulins,  Ontario 
ouest  et  New- York  ouest.     Add.  n°  345. 

Wilson,  A.-E.     (Voir  Kindle,  E.-M.)— 

Une  collection  de  l'ordovicien  des  chutes  de  Watertown  et  Trenton,  N.  Y., 
et  des  fossiles  dévoniens  de  la  vallée  de  Scholarie,  N.  Y.     Add.  n°  338. 

Spécimens  offerts. 
Beharriell,  F.-J.— 

Un  morceau  de  corail  fossile  du  township  de  Onondaga  de  Culross,  comté 
de  Bruce,  Ont.     Add.  n°  327. 

De  Schmid,  H. -S. — 

Empreintes  de  glaces  cristallisées  sur  l'argile  provenant  de  Honiton,  An- 
gleterre.    Add.  n°  350. 

Ferrier,  W.-F. — 

Une  collection  de  fossiles  dévoniens,  carbonifères  et  mésozoïques,  d'un 
endroit  près  de  Blairmore,  Alberta,  et  comprenant  un  nouveau  pélé- 
cypode  et  quelques  beaux  spécimens  de  fossiles.     Add.  n°  346. 

Foerste,  A. -F. — 

Une  croûte  de  calcaire  ordovicien  dont  la  surface  est  marquée  de  petits 
creux;  provenant  du  sud  de  l'Ohio.     Add.  n°  348. 

Godsal,  F.-W.— 

Une  collection  de  fossiles  du  mont  Windsor,  district  de  Pincher  Creek,  Al- 
berta.    Add.  n°  321. 

Middlebrook,  John. — 

Une  collection   de   fossiles  dévoniens  du  diluvium  près  de   New  London, 

Ontario.  Add.  n°  319. 
Une  collection  de   trilobites    du    diluvium    de   Hamilton  à   London,   Ont. 

Add.  n°  324. 
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Miller,  H.-E.— 

Bloc  de  bois  percé  par  Teredo  du  détroit  de  Northumberland,  île  du  Prince- 
Edouard.  Add.  n°  349.  Ce  bloc  est  accompagné  de  dates  auxquelles 
le  perçage  a  été  fait. 

Spécimens  obtenus  par  échange. 
Crozel,  G. — 

Une  collection  de  fossiles  dévoniens  provenant  du  nord  de  la  France.  Add. 
n°  325. 

Greger,  D.-K. — 

Trois  coraux  de  fossile  de  lowa  et  Missouri.     Add.  n°  325. 

Hibbard,  R.-R.— 

Une  collection  de  fossiles  des  schistes  de  Hamil ton,  à  Cazenovia  et  Ebenezer, 
N.  Y.     Add.  n°  317. 

PALÊOBOTANIQUE. 

{W.-J.  Wilson.) 

A  cause  d'une  maladie  prolongée,  il  m'a  été  impossible  de  faire  des  travaux 
de  recherche  sur  le  terrain  pendant  l'année;  ainsi,  les  travaux  se  rapportant  à  la 
paléobotanique  ont  consisté  à  cataloguer  et  à  arranger  les  spécimens  dans  de 
nouvelles  caisses;  nous  avons  aussi  fait  l'étude  et  la  nomenclature  des  collections 
apportées  par  les  chercheurs. 

Un  certain  nombre  de  petites  collections  faites  en  1915  ont  été  soumises  au 
D'  F.-H.  Knowlton  de  Washington  pour  détermination  finale.  Le  D*"  Knowl- 
ton  a  bien  voulu  nous  faire  parvenir  les  notes  suivantes: 

"Collection  320.  Région  de  Hazelton-Aldermore,  Colombie-Britannique.  Re- 
cueillie par  J.  D.  Mackenzie. 

Séquoia,  apparemment  S.  langsdorfiii  (Brongn)  Heer,  6  spécimens. 
Betula  sp.   ?  2  spécimens. 

Ces  pécimen  n'est  certainement  pas  jurassique,  et  je  ne  crois  pas  non  plus  qu'il 
appartienne  au  crétacé.     Il  me  semble  appartenir  au  tertiaire  inférieur. 

Collection  321.  Au  nord -est  du  lac  Takla,  Colombie-Britannique.  Recueillie 
par  C.  Camsell.  Plusieurs  espèces  de  dicotylédones  qui  me  sont  inconnues. 
Elles  sont  trop  fragmentaires  pour  être  identifiées. 

Collection  322.  Houillère  de  Bankhead,  Alberta.  Collection  faite  par  J.-A. 
McLennan. 

Asplenium  dicksonianum   ?  Heer,  fragmentaire. 
Cladophlebis falcata,  sapin.     Fontaine?  5  spécimens. 
Fragments  de  Equisetum  ? 
Celui-ci  semble  appartenir  à  l'époque  de  Kootenay. 

Collection   323.     Houillère   d'anthracite,   au   nord-est   de   la   gare   d'anthracite, 
Alberta.     Recueillie  par  J.-A.  McLennan. 
Tiges,  indéterminables. 

Cladophlebis  falcata  }  sapin,  Fontaine;    Equisetum  sp. 
Dioonides  borealis  Dawson  ?  fragmentaire. 
Asplenium  dicksonianum  Heer. 
Séquoia  gracilis  ?  Heer. 

Cette  collection  n'est  pas  très  bien  conservée,  mais  on  croit  qu'elle  appartient 
à  l'époque  de  Kootenay. 
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Collection  324.  Provenant  d'un  endroit  situé  tout  près  et  au  nord  de  Roche 
Miette,  un  mille  au  sud  de  Pocahontas,  Alberta.  Recueillie  par  J.-A. 
McLennan. 

Asplenium  dicksonianum  Heer.     15  spécimens. 
Cladoplilebis  heterophyla  Fontaine. 
Séquoia  smittiana  Heer.     5  spécimens. 
Cy paris sidiiim  gracile  Heer. 
Gifikgo  digitata  Heer.     8  spécimens. 

"À  l'exception  possible  du  Cyparissidium,  toutes  ces  formes  ont  été  trouvées 
dans  le  Kootenay,  et  je  n'hésite  pas  à  assigner  la  collection  324  à  cette  époque. 

"J'ai  examiné  ces  spécimens  un  peu  à  la  hâte  et  je  donne  en  appendice  les 
résultats  de  mes  études.  Les  seules  collections  au  sujet  desquelles  j'ai  quelque 
doute  sont  les  numéros  320  et  32L  L'étude  de  ces  spécimens  faite  sur  le  terrain  fe- 
rait rapporter  probablement  la  collection  320  au  jurassique  ou  au  début  du  crétacé. 
Elle  n'appartient  certainement  pas  au  jurassique,  elle  ne  peut  pas  non  plus  remonter 
aussi  loin  que  le  crétacé  comme  le  Kootenay — de  fait  je  doute  même  qu'elle 
appartienne  au  crétacé.  Si  je  ne  fais  erreur  en  identifiant  le  conifère  comme  étant 
le  Séquoia  langsdorfii,  il  est  plus  probable  qu'il  relève  du  tertiaire  inférieur. 
La  collection  321  contient  un  certain  nombre  de  dicotylédones  plutôt  fragmen- 
taires et  qu'il  m'est  impossible  d'identifier,  au  moins  dans  le  court  espace  de  temps 
que  j'ai  à  ma  disposition.  Celles-ci  peuvent  être  du  crétacé,  mais  s'il  en  est 
ainsi  elles  remontent  bien  haut  dans  celui-ci.  Toutes  les  autres  collections  sem- 
blent appartenir  au  Kootenay." 

Au  cours  de  l'été  dernier,  C.-W.  Drysdale  a  fait  une  petite  collection  de 
plantes  fossiles  provenant  de  la  région  de  Bridge  River,  division  minière  de  Lil- 
looet,  C.  B.,  numéros  de  recherches  B  35-78. 

Ces  restes  de  plantes  se  trouvent  dans  une  espèce  de  grès  contenant  du  felds- 
path, et  par  conséquent  ils  ne  sont  pas  très  bien  conservés.  Ils  se  composent 
surtout  de  fragments  de  tiges  et  de  feuilles  cycadées;  aussi,  deux  petits  spécimens 
B-62  et  B-55  qui  peuvent  représenter  des  empreintes  de  fruit.  Il  y  a  un  frag- 
ment de  feuille  B-36  d'environ  8  cm.  de  long  et  de  deux  cm.  de  large  qui 
possède  la  plupart  des  caractéristiques  du  Zamiies  megaphyllus  (Phillips)  tel  que 
décrit  par  Seward  et  Knowlton.  Malheureusement,  il  est  incomplet  à  sa  base 
de  sorte  que  son  attachement  au  rachis  n'est  pas  visible.  Knowlton  dit  que  cette 
espèce  se  trouve,  avec  d'autres,  dans  la  région  de  Cape  Lisburne,  Alaska,  et  dé- 
montre que  l'époque  des  roches  est  celle  du  jurassique  appartenant  ou  à  la  partie 
supérieure  du  jurassique  mitoyen  ou  à  l'extrême  base  du  jurassique  supérieur. 
En  autant  que  le  démontrent  les  spécimens  provenant  de  la  région  de  Bridge  River, 
on  croit  que  cette  espèce  appartient  à  l'époque  du  jurassique  pour  cette  région, 
mais  ces  restes  sont  par  trop  fragmentaires  et  trop  mal  conservés  pour  per- 
mettre d'en  établir  des  conclusions  définitives. 

Monsieur  J.  MacVicar  a  apporté  un  certain  nombre  de  plantes  fossiles  des 
claims  de  houillère  de  la  rivière  Smoky  et  autres  endroits  dans  le  nord  de  l' Alberta. 
Ces  spécimens  sont  très  bien  conservés  dans  du  schiste  noir  et  se  composent  de 
fougères,  de  cycadées,  de  conifères,  etc.,  et,  d'après  un  examen  hâtif,  semblent 
appartenir  à  la  formation  Kootenay. 

Additions  aux  collections  paléobotaniques  en  1916. 

Spécimens  donnés  par  les  fonctionnaires  du  Service. 

Drysdale,  C.-W. — Plantes  fossiles  de  la  région  de  Bridge  River,  division  minière 
de  Lillooet,  C.  B.     Add.  n°  126. 
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MacVicar,  John. — Plantes  fossiles  du  mésozoïque  de  la  rivière  Smoky  et  du  nord 

de  l'Alberta.     Add.  n°  128. 
Sternberg,  Geo.  F. — Section  d'un  arbre  de  la  formation  Edmonton,  de  sept  milles 

à  l'ouest  de  Morrison,  rivière  Red  Deer,  Alberta.     Add.  n°  127. 
Wilson,  W.-J. — Un  grand  nombre  de  spécimens  fragmentaire  de  plantes  fossiles 

venant  de  Fern  Ledges,  Lancaster,  comté  de  Saint-Jean,  N.-B.     Collections 

des  années  1880-1891.     Add.  n°  129. 

Je  dois  de  nouveau  remercier  le  docteur  F.-H.  Knowlton  de  Washington  qui 
a  bien  voulu  examiner  et  nommer  pour  moi  les  plantes  fossiles  du  mésozoïque 
venant  de  la  Colombie-Britannique  et  de  l'Alberta. 

MINÉRALOGIE. 

{Roht.-A.'A.  Johnston.) 
Bureau  et  laboratoire. 

Le  travail  effectué  par  la  division  de  minéralogie  pendant  la  dernière  année 
a  été  de  même  nature  que  celui  entrepris  les  années  précédentes.  Cependant,  il 
y  a  eu  une  augmentation  considérable  de  demandes  touchant  les  recherches  faites 
pour  du  minerai  canadien,  surtout  pour  celui  d'un  intérêt  économique.  Nous 
avons  reçu  au-delà  de  550  spécimens  sur  lesquels  il  a  fallu  donner  une  étude 
d'experts;  ce  nombre  représente  une  augmentation  de  plus  de  80  pour  100  sur 
celui  de  l'année  1914-15.  Le  besoin  d'un  laboratoire  a  été  un  obstacle  sérieux 
au  travail  entrepris,  et  à  cette  difficulté  est  venu  s'ajouter  l'enlèvement  des  salles 
de  laboratoire  par  le  gouvernement  actuel  qui  se  sert,  pour  fins  législatives  de 
l'édifice  destiné  d'abord  à  notre  travail,  ceci  à  la  suite  de  l'incendie  du  Parlement 
au  mois  de  février  dernier.  Ces  conditions  ont  exigé  l'improvisation  de  divers 
expédients  pour  là  poursuite  de  notre  travail,  et  bien  que  nous  ayons  eu  de  bons 
résultats  malgré  ces  obstacles,  il  faut  avouer  que  les  résultats  auraient  été  plus 
satisfaisants  dans  des  circonstances  plus  favorables,  étant  donné  qu'il  a  fallu 
remettre  indéfiniment  l'étude  de  plusieurs  matériaux  d'importance  majeure  et 
indubitable. 

Pendant  l'année  on  a  signalé  plusieurs  gisements  de  minerai  canadien  ré- 
cemment trouvés.  On  étudiera  ces  minerais  dans  un  supplément  à  "Liste  des 
découvertes  de  minerai  canadien,"  mémoire  74. 

En  plus  du  travail  clérical  et  routinier  de  la  division.  M^^^®  F.-H.-B. 
Richardson  a  rendu  d'excellents  services  dans  le  classement  des  découvertes  de 
minerai  et  d'autres  travaux. 

Le  muséum. 

On  avait  décidé  au  commencement  de  l'année  d'installer  une  exposition  de 
minéraux  économiques  canadiens  dans  la  salle  de  l'aile  ouest  du  Muséum.  Les 
vitrines  provisoires  commandées  étaient  presque  finies,  et  l'on  avait  fait  bon 
progrès  dans  le  choix  des  pièces,  lorsque  cet  édifice  fut  réquisitionné  pour  les  besoins 
législatifs,  et  le  plan  dut  être  abandonné.  L'arrivée  du  Sénat  et  de  la  Chambre  des 
Communes  exigea  le  démontage  des  vitrines  dans  la  salle  centrale  de  l'ouest,  ainsi 
que  l'emballage  et  l'enlèvement  de  tous  les  spécimens  exposés  ou  emmagasinés 
au  rez-de-chaussée.  L'activité  diligente  du  personnel  divisionnaire  et  l'assis- 
tance empressée  des  personnels  de  campagne  permirent  d'opérer  les  changement 
avec  rapidité  et  avec  un  minimum  d'incommodité  et  de  perte.  En  restreignant 
l'espace  utilisable,  il  fut  possible  d'emmagasiner  une  bonne  partie  des  pièces  du 
Muséum,  mais  les  spécimens  plus  lourds  durent  être  placés  ailleurs. 

Les  collections  minérales  ont  été  augmentées  de  sujets  intéressants.  Nous 
attirons   l'attention   sur   quelques-uns   des   apports   de   l'étranger.     Une   petite 
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collection  reçue  de  la  Commission  géologique  de  l'Australie  occidentale  comporte 
des  spécimens  rares  de  minéraux  de  tungstène  et  de  tantalum.  Une  collection 
un  peu  plus  considérable  nous  est  venue  de  M'"  J.-Terry  Duce,  Bureau  des  Mines, 
Denver,  Colorado,  É.-U.  d'A.,  et  comporte  une  certaine  quantité  des  spécimens 
de  minerais  de  tungstène,  de  tellure,  et  de  vanadium.  Une  collection  reçue  du 
professeur  A.  Pelloux,  de  Plaisance,  Italie,  contient  de  nombreux  minerais  Ita- 
liens intéressants.  M""  Shimmatsu  Ichikawa,  de  Kitashinjo-Mura,  Imatate-gun, 
Fukui-ken,  Japon,  a  offert  au  Muséum  une  belle  série  de  spécimens  japonais 
embrassant  entre  autres  une  série  de  bagues  de  divers  modèles  faites  de  cristal 
quartzique.  L'utilité  des  spécimens  étrangers  dans  nos  collections  ne  saurait 
être  surestimée;  car  ces  spécimens  ont  souvent  été  d'une  grande  assistance 
dans  la  solution  des  problèmes  de  classification  des  spécimens  canadiens. 
Ci-suit  une  liste  des  additions  à  la  collection  durant  l'année: 

Dons. 

M""  C.-J.  Brown,  par  l'entremise  de  M""  D.-D.  Cairnes. — Cailloux  de  wolfra- 
mite  venant  du  creek  Canadien,  tributaire  du  creek  Britannia,  division  minière 
de  Dawson,  Yukon. 

M^  P.-E.  Crâne,  par  l'entremise  de  M^  C.-W.  Drysdale. — Opale,  bornite 
et  chalcopyrite  primaire  avec  magnétite,  et  un  spécimen  du  minerai  Mother 
Lode  indiquant  de  la  sphalérite  entourée  de  chalcopyrite  et  contenant  de  la  ma- 
gnétite, mine  Mother  Lode,  Deadwood,  C.  B. 

M'^  J.-Terry  Duce,  Bureau  des  Mines,  Denver,  Colorado,  É.-U.  d'A. — Fer- 
berite,  mine  Conger,  "Primos  Chemical  Company,"  comté  de  Boulder;  cérar- 
gyrite,  mine  Robert-E.  Lee,  Leadville,  comté  de  Lake;  roscoélite  (en  grès), 
comté  de  San  Miguel;  roseoélite  (en  grès),  Frenzel,  comté  de  San  Miguel;  Syl- 
vanitem,  Beacon  Hill,  comté  de  Teller;  rhodochrosite  avec  fluorite;  comté  de 
Saguadre,  hinsdalite,  Lake  City,  comté  de  Hinsdale;  sylvanite,  mine  John  Jay, 
comté  de  Koulder;  roscoélite,  comté  d'Eldorado;  hubnérite,  mine  Little  Dora, 
comté  de  San  Juan;  tellure,  mine  Vulcan,  comté  de  Gunnison;  vanadinite, 
mine  Wood,  comté  de  Gilpin,  Colorado. 

Commission  géologique  de  l'Australie  occidentale,  Perth,  Australie  Occi- 
dentale.— Pilbarite,  Wodgina;  stibiotantalite,  Bunbury  Gully,  Greenbush; 
obsidianite,  Australie  occidentale. 

M""  EUwood  Haynes,  Kokomo,  Indiana. — Deux  spécimens  de  stellite, 
alliage  rapide  de  chrome-cobalt. 

M""  W.-F.  Jennison,  Truro,  N.-É. — Chromite,  Cuba. 

M'"  John  McMillan,  Glen  Morrison,  N.-É. — Minerai  de  manganèse  de  Glen 
Morrison,  comté  du  Cap-Breton,  N.-É. 

M''  A. -G.  Macdonald,  Kamloops,  C.  B. — Rhodonite,  rivière  Thompson, 
quatre-vingt  milles  au  nord  de  Kamloops,  C.  B. 

M*"  James  McEvoy,  Toronto,  Ont. — Stibnite,  Lake  George,  comté  d'York, 
N.-B. 

D""  Paul-J.  Maloney,  Cornwall,  Ont. — Spécimen  de  tourbe  flexible,  7e 
concession,  tp.  de  Cornwall,  comté  de  Stormont,  Ont. 

Feu  M.  T. -H.  Nellis,  par  M""  W.  Mcinnes. — Cristaux  de  quartz  brume 
(capnias)  superposé  sur  une  incrustation  de  cristaux  de  calcite  blanc-grisâtre, 
mine  Gemmill  ou  Nellis,  tp.  de  HuU,  comté  d'Ottawa,  P.  Q. 

Professeur  A.  Pelloux,  chef  d'État-Major  de  la  Division  Militaire,  Plaisance, 
Italie. — Soufre  et  aragonite,  Girgenti;  phosgénite,  Monteponi,  Sardaigne; 
soufre  avec  goudron,  Formignano,  Romagne;  soufre  sur  galène,  Masua,  Sar- 
daigne; soufre,  Fabriano,  Marche;  harmotome  et  stéphanite,  mine  Giovanni 
Bonu,    Sarrabus,    Sardaigne;     fîbroferrite.    Le    Cetine   di    Cotormiano,    Sienne; 
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spangolite,  Arenat,  Sarol;  briignatellite  avec  brucite,  Monte  Ramazzo  Borzoli, 
Ligurie. 

M^  James-B.  Perkins,  Lytton,  C.  B. — Molybdène  disséminé  dans  une  roche 
granitique,  dix-huit  milles  environ  au  sud-ouest  de  Lillooet,  C.  B. 

M^  Thos.-B.-A.  Brice,  soins  de  Lovelle  &  Co.,  Boston,  Mass. — Or  en  quartz, 
district  de  Gold  Lake,  district  de  Big  Rice  Lake,  Man. 

M'"  W.-F.  Robertson,  Victoria,  B.  C. — Mélange  intime  de  bornite  et  de 
galène,  près  de  Pacifique,  C.  B, 

M""  W.  Rutherford,  Bute  Court,  Torquay,  Devon,  Angleterre,  par  Tentre- 
mise  du  T.  H.  sir  Robert  Borden,  G.C.M.G. — Dix-neuf  spécimens  de  beekite 
de  la  pointe  Roundham,  près  de  Torquay,  Devon;  calcédoine,  Clifton,  Angle- 
terre; bois  d'agate,  Tamise,  Nouvelle-Zélande;  agate,  Sartos,  Amérique  du  sud; 
calcédoine.  Sente  de  Condie,  Loch  Leven,  Ecosse;  morceau  d'un  gros  stalagtite; 
six  spécimens  de  calcédoine,  opale  commune,  Clent  Hills,  Ashburton,  Nouvelle- 
Zélande;  dix  spécimens  d'agate  du  range  de  Liebig  et  Cie,  Uruguay,  Amérique 
du  Sud;  calcédoine,  près  de  Christon,  Devon,  Angleterre;  gésier  de  moa  (agate 
oeillée),  Christchurch,  Nouvelle-Zélande. 

M""  Shimmatsu  Ichikawa,  de  Kitashinjo-mura,  îmatata-gun,  Fukui-ken, 
Japon. — Soufre  naturel  des  solfatares  du  ment  Tateyama,  province^  d'Etchu; 
natrolite  et  analcite  de  Maze,  province  d'Echigo;  quartz  géminé  de  Kinbuzan; 
pro\ince  de  Kai;  naegite  et  cassitérite  de  Naegite,  Ena-gun,  province  de  Miro; 
grenat  d'Ishikawa,  province  d'Iwaki;  grenat  de  Wadatcge,  province  de  Shi- 
nano;  gypse  de  Ycgosawa,  province  de  Kai;  smithscnite  de  Kancgi,  province 
d'Etchu;  cristaux  de  pyrrhotite,  mine  Makidani,  Kitascmxayama-mura,  Nanjo- 
gun,  province  d'Echizen;  cristaux  de  topaze,  Naegi,  Ena-gun,  province  de 
Mino;  cristaux  d'augite,  mont  Yatsugadake,  province  de  Kai;  cristaux  d'augite, 
Ichinoshinden,  Ugawa-mura,  Karawi-gun,  province  d'Echigo;  cristaux  d'andé- 
sine,  Nishishioda-mura,  Chiisagate-gun,  province  de  Shinano;  pinite,  Tori- 
hama,  Mikata-gun,  province  de  Wakasa;  cristal  de  zincblende  et  cristal  d'axinite, 
mine  Kamioka,  Province  d'Hida;  hyalite  du  geyser  de  Fukiage,  province  de 
Rikuzen;  améthyste,  de  Corée;  capnias,  Tanokamiyama,  Kurifuto-gun,  province 
d'Omi;  cristal  de  roche  et  boule  de  quartz,  Takemori,  province  de  Kai;  trcis 
bagues  gravées,  en  quartz,  et  boule  de  quartz,  Kinbuzan,  province  de  Kai; 
cristaux  de  Stibnite,  Ichinokama,  province  d'Iyo;  cristal  de  schéelite  et  quartz 
géminé,  Zinbuzan,  province  de  Kai;  or  natif  et  argentite  (en  fil),  Aikawa,  Sado; 
argent  natif  (en  bornite),  Ikuno,  Asako-gun,  province  de  Tazina;  limonite 
après  pyrite,  Buseki,  Chiisagata-gun,  province  de  Shinano;  crystal  de  pyrite, 
province  de  Yusenzi;  hématite,  Ahatami,  province  d'Ichigo;  cristaux  de  rho- 
dccrosite  et  de  barite  en  cristaux  de  roche,  Kuratani,  Ishikawa-gun,  province  de 
Kaga;  cristaux- d'orthoclase,  Tanokamiyama,  province  d'Omi;  cristal  de  calcite, 
Mase,  province  d'Ichigo;  cristal  de  calcite,  Kamioka,  province  d'Hida;  calcite, 
pseudomorphe  après  Guy-Lussite, — Aoki,  Chiisagata-gun,  province  de  Shinano; 
cristal  de  hornblende,  Formose;  cristaux  de  grenat  en  zincblende,  lomi,  Ka- 
miieda-mura,  Imatate-gun,  province  d'Echizen;  vermiculite,  Matsuyahana, 
Shimoikeda-mura,  Imatate-gun,  province  d'Echizen;  trois  bagues  gravées  d'a- 
gate, Fukumitsu,  province  d'Etchu,  vingt-sept  bagues  de  quartz,  Japon. 

M""  Wm.-T.  Spain,  par  M'^  G.-C.  Mackenzie. — Beau  spécimen  de  molyb- 
dénite,  mine  de  Spain  (ancienne  mine  Legris),  lots  30,  31,  concession  IV,  Grifiïth, 
Renfrew,  Ont. 

M^  T.-L.  Walker,  Royal  Ontario  Muséum  de  Toronto,  Ont. — Grès  flexible, 
Punjab,  Inde;  corindon,  bras  York,  comté  de  Renfrew,  Ont.;  cordiérite,  île 
Garnet,  T.  N.  O.;  tungstite,  mine  Kootenay  Belle,  Salmo,  C.-B.;  orthoclase, 
lac  Okanagan,  C.  B.;  arsenic  natif,  île  Edward,  près  de  Port-Arthur,  Ont. 
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M""  S.-B.  Wright,  gérant,  de  la  "Deloro  Smelting  &  Refining  Co.",  Deloro, 
Ont.^^uatre  morceaux  de  stellite;  spécimens  d'arsenic  gris  pâle;  cristaux 
d'arsenic;  arsenic  raffiné;  cobalt  gris  oxydé;  cobalt  oxydé  noir;  nickel  oxydé 
fini;  grenailles  de  cobalt  ;  cubes  de  cobalt;   grenailles  d^  nickel. 

Recueilli  par  les  fonctionnaires  de  la  division. 

M'"  Ë.-L.  Bruce. — Beaux  spécimens  indiquant  de  gros  cristaux  de  staurolite 
en  schiste  grenatifère,  venant  d'une  île  de  la  baie  Crowduck,  lac  Wekusko, 
Manitoba  nord. 

M^  D.-D.  Cairnes. — De  la  zone  Mayo,  T.  Y. — Quartz  portant  de  petites 
quantités  de  pyrites  de  fer  avec  produits  altérés  de  pyrites,  mélantérites,  et 
hydrates  ferriques  provenant  de  la  veine  Blue,  groupe  Stewart-Catto,  Dublin 
Gulch;  quartz  blanc  grossièrement  lamelle  portant  de  petites  quantités  de 
pyrites  de  fer  avec  produits  oxydés  de  mélantérite  et  d'hydrate  ferrique,  claim 
Olive,  Dublin  Gulch;  quartz  vésiculaire  avec  hydrate  ferrique  et  carbonate  de 
cuivre,  groupe  Stewart-Catto,  Dublin  Gulch;  concentré  de  schéelite  de  la  source 
de  Bum  Boy  Gulch,  tributaire  du  Dublin;  concentré  de  placer  contenant  de  la 
cassiterite,  de  la  schéelite,  de  la  wolframite  et  du  grenat,  Dublin  Gulch. 

Du  district  de  la  Stewart  supérieure,  T.  F. — Manganite  recueillie  par  M^ 
Archie  Martin. 

Près  d'Ogilvie,  T.  Y. — Schiste  quartzeux  contenant  de  faibles  quantités 
de  fer. 

Du  creek  Canadien,  zone  Klotassin,  T.  Y. — Quartz  contenant  de  l'amphi- 
bolite;  quartz  contenant  de  l'hématite;  quartz  contenant  de  la  tourmaline; 
roche  granitique  indiquant  des  plaques  jaunes  de  matières  siliceuses  et  de  l'hy- 
drate ferrique;   concentrés  de  schéelite. 

Du  district  de  Windy  Arm,  T.  Y. — Quartz,  arsénopyrite  et  galène  venant  du 
claim  Venus  Extension;  quartz,  arsénopyiite,  réalgar  et  orpiment,  du  claim 
Venus  Extension;  quartz  blanc  portant  tétrahédryte,  pyrargyrite  et  galène; 
spécimen  taché  de  carbonates  bleus  et  verts  de  cuivre,  du  claim  M. et  M;  galène 
et  mispickel  du  claim  Venus  n°  2  ;  quartz  et  galène  du  claim  Venus. 

Du  district  minier  d'Atlin,  C.  B. — ^Arsenic  natif  des  mines  Engineer,  bras 
Taku,  chiompicotite  de  Ruby  Creek. 

Près  de  Parrsboro,  N.-È. — Quartz  cristallin  portant  du  cuivre  natif  avec 
carbonates  bleus  et  verts  de  cuivre;  acadialite  ou  chabazite;  acadialite,  heulan- 
dite;  trape  amygdaloïde  portant  des  amygdaloïdes  de  stilbite  et  d'heulandite; 
grès  portant  du  mangèse. 

De  Winding  Hill,  N.-B. — Quartzite  et  quartz  portant  de  petites  quantités 
de  galène  cristalline. 

M"^  Charles  Camsell. — Hubnerite  en  quartz,  mont  Cathédral,  rivière  Ash- 
nola,  C.  B.,  ruisseau  Burnthill,  comté  de  York,  N.  B. 

M""  A.-O.  Hayes. — Magnésite,  un  mille  à  l'est  d'Orangedale,  comté  d'In- 
verness,  N.-É. 

M'^  G.-C.  MacKenzie. — Molybdénite,  bras  Alice,  Observatory  Inlet,  C.  B.; 
molybdénite,  Quyon,  Que.;   molybdénite,  Olala,  C.  B. 

M"^  A.  McLean. — Concrétion  septarienne  polie  d'Estevan,  Saskatchewan. 
M""  S.-E.  Slipper. — Spécimen  de  pétrole  du  puits  de  la  "Moose  Mountain 
Oil  Co.",  demi-section  est  de  la  34e  section,  tp.  23,  r.  5,  o.  du  5e  m.,  Alberta; 
spécimen  de  pétrole  du  puits  Lineham,  Pincher  Creek,  Alberta;  spécimen  de 
pétrole  du  puits  n°  1  de  la  "Alberta  Oil  Co."  coin  sud-ouest  de  la  sec.  18,  tp. 
20,  r.  2,  o.  du  5e  m.,  Alberta;  spécimen  de  pétrole  du  puits  n°  1  de  la  Cie  ''Cal- 
gary  Petroleum  Products",  sec.  6,  tp.  20,  r.  2,  o.  du  5e  m.,  Alberta;  spécimens 
de  pétrole  du  puits  n°  2  de  la  Cie  "Alberta  Petroleum"  (puits  Herron  Elder), 
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sec.  1,  tp.  20,  r.  3,  o.  du  5e  m.,  Alberta;  spécimen  de  pétrole  du  puits  de  la  Cie 
'*Acme  Oil",  sec.  16,  tp.  19,  r.  2,  o.  du  5e  m.,  Alberta;  spécimen  de  pétrole  du 
puits  n°  1  du  "North  Western  Pacific",  sec.  24,  tp.  20,  r.  3,  o.  du  5e  m.,  Alberta. 

M""  A.-W.-G.  Wilson. — Calamine  et  lusitanite  de  la  mine  Hudson  Bay,. 
Salmo,  C.  B.;  sphalérite  cristalline,  noir  brunâtre,  associée  avec  un  peu  de  pyrite,, 
mine  Lucky  Jim,  Zincton,  division  minière  de  Slocan,  C.  B. 

M""  W.-J.  Wright. — Oxyde  de  manganèse  en  cavités  de  coquillages,  mine 
Manganèse,  Markhamville,  N.  B. 

Achats. 

M'"  J.-D.  Andas,  Princeton,  C.  B. — Quatre  pépites  de  platine,  venant  d'un 
tributaire  de  la  rivière  Similkameen,  quatorze  milles  de  Princeton,  C.  B. 

M^  A.-L.  Bailey,  Ottawa,  Ont. — Minerai  d'argent  de  Cobalt  (spécimea 
erratique.) 

M'"  John  Hopp,  Vancouver,  C.  B. — Séries  de  cristaux  d'or  venant  de  la  mine 
John  Hopp,  près  de  Barkerville,  Cariboo,  C.  B. 

M""  W.  Mobbs  (par  M''  W.-F.  Ferrier). — Une  pépite  d'or  venant  de  trois 
quarts  de  mille  du  lac  Anderson,  sur  le  creek  McGillivray,  division  minière  de 
Lillooet,  C.  B. 

Travaux  sur  le  terrain. 

M""  Eugène  Poitevin  a  passé  une  partie  de  l'été  à  recueillir  des  spiécimens 
minéraux  dans  certaines  localités  des  provinces  de  Québec,  du  Nouveau-Bruns- 
wick  et  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Les  quatre  semaines  du  17  juin  au  17  juillet 
ont  été  occupées  à  l'examen  des  mines  du  voisinage  du  lac  Noir  et  de  Thetford, 
comté  de  Mégantic,  P.  Q.,  et  durant  ce  laps,  M"^  Poitevin  s'est  procuré  plusieurs 
spécimens  intéressants  qui  ont  été  ajoutés  à  la  série  considérable  venue  de  cette 
région.  Ces  spécimens  comprennent  l'hydromagnésite,  la  grossularite,  les 
cristaux  de  diopside  fibreux,  les  zéolites  et  l'albite,  ainsi  que  des  minéraux  non 
déterminés  jusqu'ici.  Ces  derniers  seront  décrits  dans  un  bulletin  que  le  pro- 
fesseur R.-P.-D.  Graham,  de  l'université  McGill,  et  M.  Poitevin,  préparent  sur 
les  minéraux  de  la  région. 

M.  Poitevin  a  ensuite  passé  quelque  jours  à  collectionner  aux  mines  de  zinc 
de  r^otre-Dame-des-Anges,  comté  de  Portneuf.  Entre  autres  spécimens  inté- 
ressants recueillis  dans  cette  localité,  se  trouvaient  de  gros  cristaux  de  rutile. 
On  n'a  pas  encore  déterminé  si  ce  minéral  abonde  en  cet  endroit,  mais  le  sujet 
semble  mériter  l'attention. 

Après  ces  recherches.  M''  Poitevin  a  donné  son  temps  jusqu'au  15  août  à  une 
étude  des  gisements  minéraux  de  la  mine  d'antimoine  de  West  Gore,  Nouvelle- 
Ecosse,  et  de  la  mine  d'antimoine  du  lac  George,  Nouveau-Brunswick.  Il  n'a 
pas  été  possible  jusqu'ici  de  faire  une  étude  approfondie  des  minéraux  recueillis 
dans  ces  localités. 

Travaux  d'exposition. 

Une  montre  des  minéraux  économiques  canadiens  a  été  préparée,  sur  demande 
du  sous-ministre  des  Mines,  pour  l'exposition  du  centre  canadien  tenue  à  Ottawa 
en  septembre.  À  cette  fin  une  superficie  de  quatre  cents  pieds  carrés  a  été 
retenus  dans  le  palais  des  Beaux-Arts.  L'installation  des  rayons  et  des  étalages 
nécessaires  revenait  à  M""  D.-A.  Esdale,  et  la  disposition  des  spécimens  fut  con- 
fiée à  M""  A. -T.  McKinnon.  La  montre  comportait  des  spécimens  de  minerai 
d'argent,  de  cuivre,  de  plomb,  de  zinc,  de  tungstène  et  de  molybdène,  d'amiante 
brute  et  préparée,  ainsi  que  de  l'amiante,  du  gypse,  du  graphite,  du  mica,  etc., 
bruts  et  préparés.  Un  aspect  intéressant  de  la  montre  consistait  dans  une 
collection  de  produits  manufacturés  donnés  par  la  "Deloro  Smelting  &  Refining 
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Co."  de  Deloro,  Ont.,  comportant  diverses  formes  de  cobalt  et  de  nickel,  et 
d'acide  arsénieux  avec  le  nouvel  alliage  pour  acier  à  coupe  rapide  de  chrome- 
cobalt-tungstène  appelé  stellite,  qu'on  produit  actuellement  aux  usines  Deloro. 

L'exposition  des  industries  chimiques  tenue  au  Grand  Central  Palace, 
New  York,  du  25  au  30  septembre,  a  été  visitée  par  M""  R.-G.  McConnell,  sous- 
ministre  des  Mines,  accompagné  de  l'auteur,  les  28  et  29  septembre.  L'exposition 
occupait  le  rez-de-chaussée  et  la  vaste  galerie  du  Grand  Central  Palace,  et  té- 
moignait bien  des  progrès  remarquables  accomplis  par  la  chimie  industrielle 
en  Amérique  au  cours  des  années  dernières,  surtout  depuis  la  déclaration  de 
guerre.  Au  nombre  des  industries  qui  ont  récemment  fait  d'immenses  progrès 
aux  États-Unis,  citons  celles  des  dérivés  du  coaltar,  du  verre  et  de  la  porcelaine. 
Parmi  les  déiivés  du  coaltar,  les  teintures  occupent  une  place  importante,  et  l'on 
a  eu  bon  succès  dans  leur  production;  les  autres  manufactures  qui  ont  subi  une 
forte  avance  comprennent  les  abrasifs  et  explosifs  artificiels.  Ces  industries 
étaient  représentées  par  des  étalages  vastes  et  soigneusement  agencés. 

L'exposition  était  ouverte  au  public  l'après-midi  seulement.  De  quatorze 
à  seize  milles  personnes  la  visitaient  chaque  jour.  Il  nous  semble  qu'une  ex- 
position à  peu  près  semblable  ne  manquerait  sûrement  pas  d'intéresser  la  chimie 
industrielle  canadienne. 


Collections  pour  maisons  d'éducation. 

Au  cours  de  l'exercice  qui  vient  de  se  terminer,  le  nombre  des  demandes  de 
collections  de  minéraux  reçues  des  éducateurs  s'est  accru  des  deux  tiers  sur  le 
nombre  des  demandes  de  1915 — fait  qui  peut  prouver  la  popularité  croissante 
de  ces  collections  dans  les  maisons  d'éducation  du  pays.  Les  collections  ont  été 
distribuées  comme  suit: 


Province. 

Standard. 

2e  catégorie. 

Divers. 

Spécimens 
divers. 

Spécimens  de 
prospecteurs. 

Yukon 

Colomb.-Britannique 

Alberta 

Saskatchewan 

Manitoba 

Ontario 

1  Québec 

SIouveau-Brunswick  . 

Nouvelle-Ecosse 

Î.-du-Prince-Édouard 
Étranger 

1 
1 
3 
4 
5 

12 
6 
1 
6 
2 

6 

16 

2 

5 

10 

"2 

2-155  sps'. 

39-1340  sps. 
6-32  sps. 

1-9  sps".  '  ' 

12-169  sps". 

2 

2 

1 

. 

41 

41 

60-1705  sps. 

2 

3 

On  a  projeté  quelque  modification  dans  l'agencement  de  ces  collections, 
comme  on  le  faisait  entrevoir  dans  le  rapport  sommaire  de  1915.  Mais  les 
dérangements  survenus  au  Muséum  et  l'urgence  d'autres  entreprises  ont  em- 
pêché de  donner  à  la  question  l'attention  qu'elle  méritait. 

L'auteur  a  lu  en  avril,  à  Toronto,  devant  l'association  des  instituteurs  des 
high-schools,  un  travail  sur  l'emploi  des  collections  éducatives  dans  les  écoles 
du  Canada.  La  discussion  qui  a  suivi  a  fait  ressortir  les  difficultés  rencontrées 
par  les  instituteurs  dans  l'enseignement  des  différents  sujets  de  sciences  naturelles 
en  classe.  La  connaissance  de  ces  difficultés  facilitera  la  reconstruction  des 
collections  minérales. 

M^  McKinnon  a  passé  sept  semaines  de  la  saison  dernière  sur  le  terrain, 
recueillant  des  spécimens  en  différents  endroits  d'Ontario,  de  Québec,  du  Nouveau- 
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Brunswick  et  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Il  a  rassemblé  en  tout,  durant  sa  saison, 
environ  sept  tonnes  et  demie  de  matériaux  qui  seront  utilisées  dans  les  collections 
d'enseignement. 

Nous  devons  aux  personnes  suivantes  des  remerciements  particuliers  pour 
l'assistance  qu'ils  ont  bien  voulu  donner  à  la  cueillette  des  matières  exigées: 

M"  John  Wasson,  Two  Islands,  N.-É.;  Albert  Berry,  Two  Islands,  N.-É.; 
George  Corbett,  Five  Islands,  N.-É.;  Oscar  Bennett,  Parrsboro,  N.-É.;  l'hon. 
C.-J.  Osmand,  Hillsborough,  N.-B.;  F.-B.  Thomson,  Hillsborough,  N.-B.; 
Thos.  Lowther,  Hillsborough,  N.-B.;  Rupert  Lewis,  Hillsborough,  N.-B.; 
James  Livingstone,  Albert  Mines,  N.-B.;  James  Robertson,  Albert  Mines, 
N.-B.;  John  McDonald,  Glencoe,  N.-É.;  John  Cherry,  Perth,  Ont.;  et  Bush 
Winning,  Notre-Dame  de  la  Salette,  P.  Q. 

Météorites. 

Nouveau  météorite  de  fer. 

La  division  recevait  le  15  août  dernier,  de  M'"  F.  Bradshaw,  chef  garde-chasse 
de  Régina,  Sastatchewan,  quelques  petits  fragments  de  fer  métallique  sur  les- 
quels il  demandait  des  renseignements.  Les  fragments  avaient  été  enlevés  à  une 
pièce  plus  grosse  et  addressés  à  M'  Bradshaw  par  M*"  William  Huiras,  d'Anna- 
heim,  Sask.  L'examen  des  fragments  prouvait  sans  conteste  leur  origine  mété- 
orique. 

Le  30  juillet  1916,  M.  Huiras,  occupé  à  la  moisson  sur  sa  ferme,  fut  intrigué 
par  un  bruit  insolite  produit  par  le  choc  des  gardes  de  sa  moisonneuse  sur  une 
substance  dure  quelconque  qui  gisait  dans  l'herbe.  Ayant  ramassé  cette  subs- 
tance, il  constata  que  c'était  une  masse  de  fer.  Il  l'expédia  peu  après  au  minis- 
tère pour  la  faire  examiner.  Des  négotiations  subséquentes  acquirent  le  spéci- 
men au  ministère;   il  est  maintenant  confié  au  Muséum. 

Un  intérêt  nouveau  porte  sur  le  spécimen  en  conséquence  de  certains  phé- 
nomènes météoriques  qu'on  dit  s'être  produits  dans  le  voisinage  vers  la  fin  de 
janvier  ou  au  commencement  de  février  1914,  dans  l'après-midi.  On  dit  que  ces 
phénomènes  consistaient  dans  l'apparition  aérienne  d'un  corps  lumineux,  l'ap- 
parition fut  suivie  d'une  série  de  détonations  et  de  grondements,  un  nuage  de 
fumée  restant  dans  le  sillage  du  corps  volant.  On  ne  pourra  peut-être  jamais 
établir  s'il  y  avait  quelque  relation  directe  entre  ces  phénomènes  et  le  spécimen 
à  l'étude,  mais  la  présence  de  ce  spécimen,  à  découvert  dans  l'herbe,  nous  per- 
mettait de  supposer  que  sa  chute  fut  arrêté  par  la  neige  ou  la  glace  plutôt  que 
par  le  contact  direct  avec  la  terre,  dans  laquelle  il  se  serait  alors  enfoncé. 

Ce  fer  est  une  peltoïde  pesant  11'84  kilogrammes.  Il  fera  l'objet  d'une 
étude  et  d'une  description  supplémentaires. 


Météorites  australiens. 

Des  spécimens  des  météorites  australiens  suivants  ont  été  ajoutés  aux  col- 
lections du  Muséum  au  cours  de  l'année:  Hermitage  Plains — Hermitage  Plains, 
vingt  milles  au  sud-est  de  Canbelego,  N.  G.  S.  Molong — Sélection  de  M""  E. 
Farrell,  Portion  218,  Pa.,  Molong,  Ashburnham,  N.  G.  S.  Gilgoin — Gilgoin 
Station,  quarante  milles  au  sud-est  de  Brewarrina,  N.  G.  S.  Mont  Dyrring — 
Mont  Dyrring,  huit  milles  au  nord  de  Bridgman,  district  de  Single  ton,  N.  G.  S. 
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DIVISION  DE  SONDAGES. 

{Elfric-Drew  Ingall.) 

Le  travail  de  la  division  a  été  porté  en  1916  sur  les  mêmes  aspects  généraux 
que  dans  les  années  précédentes.  La  division  des  sondages  est  tenue  de  recueillir 
tous  les  renseignements  possibles  sur  les  sondages  faits  au  Canada  et  de  les 
utiliser  dans  le  but  de  faciliter  ces  sondages  subséquents. 

Si  la  division  suit  un  programme  constant  de  recherches  sur  les  sondages 
de  tout  le  pays,  la  compilation  des  données  peut  mieux  se  faire,  dans  certain 
districts,  par  les  géologues  qui  travaillent  sur  place,  car  ils  peuvent  demeurer  en 
contact  avec  les  travaux  des  mineurs  et  amener  ces  derniers  à  fournir  des  rensei- 
gnements et  des  spécimens.  C'est  ainsi  que  M^^  D.-B.  Dowling  et  S.-E.  Slipper 
ont  renouvelé  en  Alberta  une  collection  systématique  des  archives.  M""  M. -Y. 
Williams  a  fait  de  même  lors  des  recherches  sur  les  formations  ordoviciennes  de  la 
-péninsule  d'Ontario,  recueillant  une  foule  de  rapports  de  sondages.  La  division 
a  pu  collaborer  avec  M""  Williams  en  utilisant  les  collections  de  spécimens  de 
sondages  qu'il  avait  produites  aux  bureaux.  L'interprétation  de  ces  séries  et 
d'autres  séries  de  spécimens,  par  les  essais  rhicrosccpiques,  chimiques  et  autres, 
a  eu  pour  résultat  de  procurer  de  précieux  renseignements  pratiques  aux  géo- 
logues et  aux  mineurs. 

Depuis  l'ouverture  la  division  des  sondages  de  la  Commission  géologique, 
en  1908,  plusieurs  journaux  des  puits  ont  été  recueillis,  et  les  mineurs  ont  envoyé 
des  milliers  de  spécimens  parvenant  de  sondages  pratiqués  dans  diverses  parties 
du  Canada.  En  sus  de  ceux-ci,  qui  ont  été  recueillis  durant  cet  intervalle,  nous 
avons  de  nombreuses  séries  venant  des  sondages  des  années  dernières.  Il  faut 
des  aptitudes  particulières  pour  utiliser  ces  matières  en  vue  d'élucider  les  pro- 
blêmes économiques  et  géologiques  et  d'éviter  les  erreurs  d'interprétation.  Là 
où  pour  un  district  quelconque  des  séries  complètes  de  spécimens,  pris  à  inter- 
valles d'environ  dix  pieds,  sont  utilisables,  on  peut  éviter  plusieurs  de  ces  erreurs. 

Si  l'on  tente  d'utiliser  les  journaux  de  sondage  des  foreurs  pour  la  définition 
géologique  d'un  district,  le  besoin  de  réinterpréter  et  de  corroborer  les  données 
par  l'étude  des  spécimens  de  sondage  devient  évident. 

La  description  exacte  et  détaillée  de  la  strate  traversée  semble  être  secon- 
daire aux  yeux  du  foreur,  qui  s'intéresse  surtout  au  progrès  du  sondage.  Il 
négligera  donc  des  traits  importants  pour  la  compréhension  exacte  des  successions 
stratigraphiques.  De  plus  la  terminologie  de  ces  journaux  est  souvent  défec- 
tueuse, car  elle  est  basée  sur  une  expérience  a  acquise  dans  d'autres  districts  où 
les  successions  géologiques  diffèrent  complètement  de  celles  qu'on  rencontre 
dans  les  sondages  nouveaux. 

Il  faut  donc  étudier  collectivement  et  en  détail  les  spécimens,  par  groupes 
de  puits,  après  assortiment.  Bien  que  cette  besogne  soit  nécessairement  terne 
et  difficile,  elle  devrait  nous  procurer  une  connaissance  plus  ample  sur  la  succes- 
sion, la  profondeur  et  la  posture  des  différentes  strates  là  où  leur  prolongement 
en  profondeur  est  soigneusement  étudié.  On  obtient  ainsi  une  meilleure  com- 
préhension des  variations  lithologiques  d'un  horizon  quelconque,  dans  ses  pro- 
longements souterrains  sur  une  vaste  superficie.  Il  nous  a  été  possible  de  traiter 
de  cette  façon  un  nombre  limité  de  séries  de  sondages  accomplis  vers  la  fin  de 
l'année,  et  qui  ont  servi  à  M^  Williams,  dans  son  étude  des  strates  ordoviciennes 
d'Ontario. 

On  peut  obtenir  des  renseignements  sur  les  fossiles  utiles  par  l'étude  au 
microscope  des  produits  de  sondages.  La  plupart  des  spécimens  envoyés  sont 
sous  forme  de  substance  brisée  provenant  de  trous  creusés  par  le  forêt  baratteur. 
Il  est  possible  de  trouver  intacts  dans  ces  produits  de  sondages,  les  formes  plus 
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petites  seulement,  comme  les  ostracodes,  les  foraminifères,  fragments  de  bryo- 
zoaires, etc.;  mais  on  obtient  parfois  des  fragments  plus  gros  contenant  des 
fossiles  qui  permettent  de  définir  l'horizon  géologique  des  couches,  comme  dans 
le  cas  des  faunes  jurassiques  reconnues  dans  les  matières  trouvées  il  y  a  quelques 
années  par  la  division  des  sondages  en  un  puits  profond  de  Moosejaw,  Sask. 

Là  où  le  hasard  a  donné  des  spécimens  dans  des  sondages  creusés  à  l'aide  de 
perforatrices  à  carotte,  les  recherches  expliquées  ci-dessus  sont  de  beaucoup, 
facilitées.  Relativement  aux  carottes  venant  des  sondages  profonds  de  Taber, 
Alberta,  actuellement  dans  la  collection  de  la  division,  les  singularités  litholo- 
giques des  strates  sont  non  seulement  bien  démontrées,  mais  de  nombreux 
fossiles  parfaitement  conservés  sont  offerts  à  l'étude  et  la  comparaison  comme 
repères  d'horizons. 

Un  trait  intéressant  de  l'examen  des  sondages  du  sud-ouest  de  l'Ontaria 
comporte  la  reconnaissance  d'un  horizon  arénacé,  peut-être  le  Sylvania,  à  une- 
profondeur  d'environ  366  pieds  dans  les  produits  de  sondages  reçus  de  Jas.. 
Peat  &  Sons,  entrepreneurs  en  forages  de  Petrolia,  Ont.,  et  venant  d'une  extrac-, 
tion  faite  près  de  Wingham,  comté  de  Huron,  Ontario.  On  avait  préalablement 
reconnu  une  couche  à  peu  près  semblable  à  une  profondeur  de  trois  cents  pieds, 
dans  des  matières  de  sondages  venant  d'une  extraction  profonde  du  comté  de 
Middlesex,  Ontario.  Alors  que  dans  ce  dernier  cas  le  caractère  sans  doute 
éolien  des  grains  de  sable  était  bien  démontré,  il  n'était  pas  visible  dans  le  premier, 
et  la  substance  siliceuse  accusait  une  nature  plus  tufacée. 

Grâce  à  la  bienveillance  de  la  "Dominion  Natural  Gas  Company,"  de  la 
péninsule  de  Niagara,  plusieurs  journaux  de  sondages  ont  été  obtenus,  et  l'on 
croit  qu'une  coopération  encore  plus  étroite  pourra  être  continuée  avec  cette 
compagnie  durant  l'année  prochaine. 

Les  données  jusqu'ici  accumulées  par  la  division,  ainsi  que  les  renseigne-^ 
ments  géologiques  qu'on  peut  obtenir  dans  les  écrits  rédigés  sur  ce  sujet,  ont 
été  utilisés  en  1916  au  profit  des  exploitations  de  forages  en  marche  ou  en  pers- 
pective. Il  est  de  la  plus  grande  importance  de  tenir  compte  des  conditions 
géologiques  de  la  région  si  l'on  projette  de  faire  des  sondages,  ou  encore  pendant 
le  forage,  et  nous  avons  pu  souvent  donner  une  assistance  dans  ce  sens  à  plusieurs 
personnes  désireuses  de  se  renseigner. 

Non  seulement  les  données  géologiques  sont  nécessaires  pour  élucider  les 
problèmes  pratiques  en  jeu  dans  la  recherche  du  gaz,  du  pétrole,  ou  de  l'eau  par 
le  sondage,  mais  les  connaissances  et  l'expérience  exigées  pour  l'application 
efficace  de  ces  données  au  problème  en  question  le  sont  tout  autant.  Ici  la 
Commission  géologique  peut  rendre  service.  Comme  dans  les  années  passées, 
une  grande  partie  du  temps  du  faible  personnel  de  la  division  des  sondages  a  été 
occupée  à  répondre  à  de  nombreuses  questions,  soit  écrites,  soit  verbales.  Les 
ingénieurs  miniers  et  les  géologues  compétents  reconnaissent  qu'une  étude 
approfondie  de  la  géologie  d'un  district  quelconque  est  absolument  nécessaire 
si  l'on  projette  la  recherche  du  gaz  et  du  pétrole  par  le  sondage;  mais,  malheureu- 
sement, l'ouvrier  foreur  et  le  gros  public  ne  comprennent  pas  au  même  point  la 
nécessité  de  ces  connaissances.  On  comprend  aussi  très  peu  que  la  collection 
des  journaux  de  sondages  et  les  séries  de  spécimens,  comme  leur  étude  subsé- 
quente, sont  de  la  plus  grande  importance,  parce  que  leur  leçons  accumulées 
doivent  servir  à  guider  les  entreprises  futures  de  sondage.  Bien  qu'en  bonne 
mesure  la  coopération  des  foreurs  et  de  la  Division  ait  résulté  des  travaux  des 
cinq  dernières  années,  il  reste  encore  beaucoup  à  faire  dans  ce  sens.  L'assis- 
tance que  nous  avons  pu  donner  aidera  sans  aucun  doute  à  vulgariser  le  travailj 
et  la  collaboration  des  foreurs  sera  de  plus  en  plus  assurée. 
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Comme  on  pouvait  s'y  attendre,  les  opérations  de  forage  ont  eu  à  souffrir 
des  conditions  de  guerre,  et  n'ont  pas  été  poursuivies  avec  autant  d'activité 
que  dans  les  années  précédentes. 

Dans  la  Nouvelle-Ecosse,  les  seuls  détails  relatifs  aux  opérations  de  forage 
qui  sont  devenus  utilisables  sont  ceux  mentionnés  dans  le  dernier  rapport  du 
ministère  des  Travaux  publics  et  des  Mines  pour  la  province,  concernant  les 
opérations  effectuées  en  1916.  Sur  les  six  perforatrices  à  carottes  appartenant 
au  gouvernement,  une  seule  a  fonctionné  durant  l'année  mentionnée.  Le  trou 
foré  se  trouvait  à  Thorburn  au  niveau  n°  4,  côté  ouest,  à  567  pieds  de  la  remonte 
principale,  sur  la  veine  de  Vale,  et  on  l'a  entrepris  pour  le  compte  de  l'Acadia 
Coal  Company.  Le  journal  du  sondage  est  donné  dans  le  rapport.  Le  coût  du 
sondage  est  indiqué  comme  suit: 

Main-d'œuvre $295.00 

Administration 306 .  00 

Charbon 670. 56 

Huile  légère,  perte 12.58 

Carbones 70. 39 

Abri 34.73 

Total $1389. 79,  soit  $1.77  le  pied  cube. 

Les  roches  traversées  étaient  des  grès  et  des  schistes  ainsi  que  quelques 
couches  de  charbon,  les  premières  mentionnées  constituant  environ  un  tiers  du 
tout. 

On  n'a  pas  reçu  de  rapports  du  Nouveau-Brunswick,  mais,  à  la  demande 
de  la  New  Brunswick  Gas,  OU  Fields  Limited,  on  lui  a  envoyé  un  certain  nombre 
de  sacs  échantillons.  Par  conséquent,  on  peut  s'attendre  à  recevoir  plus  tard 
de  cette  compagnie  des  séries  d'échantillons,  car,  dans  le  passé,  sa  conduite  a  été 
de  coopérer  avec  les  divisions  pour  tenir  les  échantillons  en  réserves  jusqu'à 
l'achèvement  des  puits,  puis  de  tous  les  rendre. 

On  a  effectué  très  peu  de  sondage  dans  Québec.  La  Canadian  Natural  Gas 
Company,  qui  poursuit  ses  opérations  dans  le  comté  de  Saint-Hyacinthe,  à 
achevé  son  puits  n°  4  dans  le  rang  de  Sainte-Rose,  à  une  profondeur  déterminée 
de  3,000  pieds.  Nous  avons  reçu  des  échantillons  extraits  à  une  profondeur 
de  2,380  pieds.  Dans  le  rang  de  Saint-Amable,  la  compagnie  a  commencé  et 
achevé  son  puits  n°  5,  à  une  profondeur  de  2,500  pieds.  La  National  Gas  Com- 
pany, dont  le  siège  social  est  à  Ottawa,  a  inauguré  un  nouveau  puits  dans  le  rang 
Saint-André.  Le  forage  a  été  effectué  à  une  profondeur  de  1,826  pieds.  M^ 
Edward  Côté,  l'entrepreneur  de  forage  de  Montréal,  a  foré  ces  deux  puits. 

Ce  groupe  de  sept  puits  est  circonscrit  dans  une  superficie  d'environ  16 
milles  carrés,  dont  le  centre  se  trouve  à  environ  6  milles  au  nord  de  la  ville  de 
Saint-Hyacinthe.  A  l'exception  du  puits  n°  4  de  la  Canadian  Gas  Company, 
tous  ces  forages  ont  traversé  les  schistes  sablonneux  rouges  à  une  profondeur 
d'environ  1,000  pieds,  dans  la  partie  supérieure  des  forages.  Ces  schistes  re- 
présentent la  plus  haute  couche  de  la  série  et  sont  classés  comme  appartenant  à 
l'étage  médina  sur  la  carte  géologique  du  district.  Ils  sont  considérés  ccmme 
correspondant  aux  schistes  Queenston  de  la  série  exploitée  dans  la  péninsule 
d'Ontario.  Ils  sont  indiqués  sur  la  carte  ccmme  occupant  plusieurs  fesses  syn- 
cHnales  gisant  dans  une  direction  nord-est  du  groupe  de  puits  en  question.  En 
tenant  ccmpte  de  la  direction  générale  nord-est  de  ces  plis,  il  semblerait  que  la 
majorité  des  forages  étudiés  seraient  le  prolongement  sud-ouest  du  pli  situé  à 
l'ouest  de  la  rivière  Yamaska  et  à  une  faible  distance  de  la  grande  faille  Saint- 
Laurent-Champlain. 

La  pente  rapide  du  cours  de  la  rivière  Yamaska  fait  surgir  l'indice  d'une  arche 
anticlinale  dans  les  strates,  près  du  village  de  Saint-Hugues  et,  en  supposant  une 
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continuation  de  cette  arche  au  sud-ouest,  suivant  la  direction  générale  des  cou- 
ches, elle  devrait  se  trouver  entre  le  groupe  de  forages  dans  le  synclinal  et  la 
rivière  Yamaska.  En  vue  d'essayer  cet  endroit  au  sujet  de  la  structure  pro- 
bable, telle  qu'exprimée  par  les  ingénieurs,  la  compagnie  a  foré  son  puits  n°  3. 
Le  fait  qu'aucune  couche  rouge  n'est  apparue  dans  la  série  d'échantillons  fournis 
par  le  perforateur  a  démontré  que  ces  couches  rouges  étaient  sur  une  partie  quel- 
conque de  l'anticlinal  que  l'on  s'attendait  à  trouver.  Bien  qu'on  n'ait  pas  obtenu 
de  résultats  économiques,  on  ne  peut  naturellement  pas  considérer  un  seul 
sondage  comme  étant  une  preuve  concluante  des  questions  impliquées. 

Il  est  regrettable  qu'on  n'ait  pas  pu  déterminer  la  structure  du  terrain» 
qu'il  faut  connaître  pour  bien  choisir  l'emplacement  d'un  puits  profond,  en  sui- 
vant les  instructions  qui  conseillaient  de  foncer  d'abord  un  certain  nombre  de 
puits  moins  profonds  avec  un  léger  appareil  portatif.  Puis,  après  avoir  trouvé 
un  endroit  convenable,  on  pourrait  éviter  la  nécessité  de  forer  mille  pieds  ou  plus 
de  la  couche  supérieure,  et  on  pourrait  juger  possible  à  une  profondeur  raison-' 
nable,  d'atteindre  l'horizon  Collingwood  entre  les  formations  Richmond  et 
Lorraine  et  le  calcaire  Trenton.  Comme  on  a  constaté  que  l'horizon  Colling- 
wood renfermait  du  gaz  dans  le  prolongement  ouest  de  ces  formations  dans  le 
district  d'Ottawa,  on  peut,  à  bon  droit,  supposer  qu'on  pourrait  obtenir  des 
résultats  profitables.  Cette  question  et  les  renseignements  géologiques  utili- 
sables pour' le  district  ont  été  discutés  plusieurs  fois  avec  les  exploiteuis,  et  der- 
nièrement avec  le  professeur  C.  Johnson  de  l'université  de  Pensylvanie,  qui  se 
rendait  sur  les  lieux  pour  faire  une  expertise.  Si  les  rapports  de  ce  monsieur  à 
ses  clients  confirme  l'avis  déjà  donné  aux  exploiteurs,  on  peut  espérer  une  re- 
prise des  essais  de  forage  d'une  nature  plus  systématique. 

Dans  l'Ontario,  on  a  fait  très  peu  de  recherches  dans  la  partie  est  de  la 
province.  On  a  suspendu  les  essais  de  forage  de  la  formation  gazifère  Colling- 
wood bien  connue,  au  sommet  de  la  formation  Trenton,  sauf  le  commencement 
d'un  forage  près  de  Bourget,  25  milles  à  l'est  d'Ottawa  avec  un  puissant  appareil 
standard.  On  dit  que  le  trou  foré  atteint  une  profondeur  de  600  pieds,  mais  on  a 
alors  suspendu  les  opérations,  bien  que  les  exploiteurs  aient  manifesté  leur  inten- 
tion d'aller  jusqu'à  une  profondeur  de  2,500  pieds.  On  n'a  pas  reçu  d'échantillon 
de  la  partie  supérieure  de  ce  trou.  Toutefois,  à  en  juger  par  la  série  géologique 
connue  dans  ce  voisinage,  il  a  dû  être  commencé  au  sommet  de  la  couche  Trenton, 
où  elles  émergent  avec  une  pente  douce  vers  le  sud,  venant  de  l'horizon  Colling- 
wood ou  gazifère.  À  en  juger  par  les  informations  disponibles  jusqu'à  date  à 
une  profondeur  de  1,800  pieds,  un  forage  pratiqué  à  cet  endroit  traverserait 
tous  les  terrains  sédimentaires  et  pénétrerait  les  couches  inférieures  de  granité, 
de  gneiss,  etc.,  de  l'époque  archéenne,  sur  une  distance  considérable. 

Grâce  aux  renseignements  obtenus  des  vieux  puits  et  d'un  certain  nombre 
d'autres  forés  jusqu'à  la  surface  de  la  roche  au  moyen  de  la  méthode  par  tubage, 
les  traces  de  gaz  naturel  sont  très  répandues  sur  un  district  étendu.  Il  faut 
cependant  faire  une  exploration  préliminaire  systématique  en  pratiquant  un 
forage  rapide  et  peu  cher  à  l'aide  d'outillages  portatifs,  plutôt  que  faire  de 
forages  dispendieux  avec  un  appareil  lourd  et  plus  encombrant.  De  fait,  les 
données  géologiques  jusqu'ici  utilisables  ont  porté  à  croire  que,  en  ce  qui  concerne 
le  prolongement  probable  de  la  profondeur  des  parties  gazifères  de  l'horizon 
Collingwood,  les  profondeurs  nécessaires  ne  seraient  probablement  pas  plus  de 
la  moitié  de  celle  projetée  par  les  exploiteurs. 

L'analyse  suivante  illustre  la  nature  chimique  des  gisements  de  gaz  naturel 
dans  ce  district. 
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Analyse  du  gaz  dti  township  de  Plantagenet. 

Solubilité  dans  V alcool.     Nulle  partie  du  gaz  ne  se  dissout  dans  l'alcool,  ce  qui  indique  que 
l'échantillon  est  un  gaz  sec. 

Composition.     Méthane 85-0  pour  100 

Azote 15  0     "        " 

Poids  spécifique.     Au  moyen  d'un  appareil  à  effusion,  0  610  (par  ca'cul  0-620.) 

Chimiste,  Edgar  Stansfield,  division  des  Mines. 

Recueilli  par  R.-D.  Ingall.  ' 

Dans  l'ouest  de  l'Ontario,  des  négociations  ont  été  conclues  entre  la  Dominion 
Naturaî  Cas  Company,  en  vue  de  la  coopération  de  la  division  des  forages  et  le 
personnel  des  inspecteurs  explorateurs.  La  correspondance  échangée  avec 
M""  D.-W.  Williams,  le  géologue  de  la  compagnie,  a  fait  naître  de  généreuses 
offres  d'aide  et,  durant  la  dernière  partie  de  l'année,  on  a  obtenu  des  résultats 
sous  la  forme  de  journaux  et  de  séries  d'échantillons  d'un  certain  nombre  de  puits. 

Les  personnes  suivantes  ont  fourni  des  renseignements  et  prêté  leur  concours: 
Henry  Fuller,  Dunnville,  Ont.;  Roy  Lindsay,  Dunnville,  Ont.;  Joseph  McKee, 
Chatham,  Ont.;  C.  C.  Roberts,  St-Thomas,  Ont.;  Harrison  Stringer,  Simcce, 
Ont.,  et  Francis  D.  Moore,  Buffalo,  N.  Y. 

Grâce  à  l'aide  de  J.  Stansfield,  qui  faisait  des  recherches  géologiques  dans  le 
voisinage  de  London  pendant  l'été,  la  division  des  forages  a  été  en  contact  avec 
un  certain  nombre  de  foreurs  et  un  certain  nombre  de  journaux  ont  été  obtenus. 
M.-Y>.  Williams  a  recueilli  dix-neuf  journaux  de  certains  endroits  de  l'ouest  de 
l'Ontario,  au  cours  de  l'été  de  1916. 

G. -S.  Hume  a  obtenu  de  M^  G. -H.  King,  foreur,  des  échantillons  et  des 
journaux  de  deux  puits  dans  le  district  de  Haileybury.  Ils  éclarciront  d'une 
façon  intéressante  l'épaisseur  et  la  nature  du  lambeau  des  formations  paléozoï- 
ques  rencontré  ici. 

On  trouvera  dans  les  rapports  sommaires  de  ces  fonctionnaires,  dans  une 
autre  partie  du  présent  volume,  précitées  les  données,  ainsi  que  les  autres  ren- 
seignements zoolcgiques  obtenus  à  la  suite  de  leurs  recherches. 

Nous  avons  reçu  des  foreurs  des  données  et  des  échantillons  de  quelques 
puits  peu  profonds  du  Manitoba.  En  vertu  d'un  arrangement  conclu  par  la 
Commission  géologique  avec  le  gouvernement  du  Manitoba,  des  copies  des 
journaux  d'environ  1,696  puits  peu  profends  sont  maintenant  ajoutées  aux 
dossiers  de  la  division.  Ces  journaux  devraient  élucider  considérablement 
l'importante  question  de  la  présence  d'eau  dans  les  gisements  superficiels. 

Les  opérations  de  forages  profonds  n'ont  pas  été  très  actives  dans  la  Sas- 
katchewan  en  1916,  et  la  division  n'a  pas,  par  conséquent,  reçu  beaucoup  de  ren- 
seignements de  cette  province. 

Dans  l'Alberta,  commic  je  l'ai  fait  remarquer  plus  haut,  le  progrès  des  opé- 
rations de  forage  sont  surveillées  pour  le  compte  de  la  Commission  par  S.-E. 
Slipper,  et  il  a  fallu  conserver  pendant  quelques  années  au  bureau  central  de 
ces  opérations,  à  Calgary,  les  données  et  les  échantillons  de  forage.  On  trans- 
portera en  fin  de  compte  ces  données  et  ces  échantillons  à  Ottawa  pour  les  in- 
sérer dans  les  statistiques  générales  de  la  division  des  forages  et  devenir  utili- 
sables aux  fins  de  consultation  et  d'étude.  On  trouvera  dans  les  rapports  som- 
maires de  D.-B.  Dowling  et  S.-E.  Slipper,  dans  une  autre  partie  du  présent  vo- 
lume, les  journaux  des  forages  recueillis  pour  l'Alberta  en  1916.  On  a  ^ajouté 
aux  statistiques  de  la  Commission  un  certain  nombre  de  renseignements  de  même 
provenance. 

A.  Gothenquist,  qui  fait  des  recherches  pour  le  compte  de  la  Youghren 
Drilling  Company  a  eu  la  bienveiUance  de  nous  transmettre  un  certain  nombre 
de  journaux  de  puits  peu  profonds  de  la  partie  méridionale  de  la  province,  ainsi 
que  d'intéressantes  analyses  d'eau  obtenues. 
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À  notre  connaissance  il  s'est  effectué  très  peu  de  forages  dans  la  Colombie- Bri- 
tannique. On  n'a  pas  reçu  de  plus  amples  renseignements  au  sujet  des  trous 
profonds  forés  dans  les  formations  estuairiennes  du  fleuve  Fraser  à  Pitt-Meadows 
et  Port-Haney. 

Dans  les  différentes  provinces,  on  rapporte  souvent  l'essai  des  gisements 
de  minéraux  au  moyen  de  la  perforatrice  diamantée,  mais  comme  ces  essais  ne 
revêtent  une  importance  qu'aux  yeux  des  exploiteurs  et  qu'ils  fournissent  des 
données  qui  n'ont  aucune  utilité  pour  le  public,  on  ne  fait  aucun  effort  pour  obtenir 
les  rapports  à  ce  sujet. 

Durant  l'année,  le  personnel  de  la  division  se  composait  de  E.-D.  Ingall 
le  chef,  et  de  J.-A.  Robert,  le  chef  adjoint.  M'"  Mahoney  a  été  attaché  au  per- 
sonnel au  mois  de  mars,  et  il  a  aidé  à  l'expédition  des  affaires  de  routine  du  bureau 
et  au  classement  des  séries  d'échantillons  reçus.  Dans  la  première  partie  de 
l'année,  le  transport  du  matériel  des  bureaux  du  Muséum  Victoria  et  son  rema- 
niement dans  le  nouveau  local  a  fortement  nui  à  la  poursuite  des  opérations. 

EXPÉDITION  CANADIENNE  AUX  RÉGIONS  ARCTIQUES,  1916. 

{R.-M.  Anderson.) 
Rédigé  à  Bernard-Harbour,  détroit  de  Dolphin  et  d'Union,  le  13  janvier  1916, 

Ainsi  que  je  l'ai  mentionné  dans  mon  dernier  rapport,  le  12  août  1915,  le 
groupe  qui  est  resté  au  cap  Barrow  se  composait  de  quatre  hommes:  K.-G. 
Chipman,  J.-R.  Cox,  J.-J.  O'Neill  et  moi-même.  En  vertu  d'une  entente  pré- 
alable conclue  avec  M""  Wilkins,  le  North  Star  est  retourné  vers  l'ouest,  à  desti- 
nation de  l'île  Herschell,  et  à  destination  définitive  de  l'île  Banks.  Il  va  sans 
dire  que,  par  suite,  nos  opérations  d'été  telles  que  d'abord  projetées  ont  été 
passablement  dérangées.  En  effet,  nous  avons  dû  nous  arrêter  pendant  plu- 
sieurs jours  à  cause  du  temps  orageux  et  des  grands  vents  qui  nous  ont  interdit 
l'usage  des  petites  embarcations,  quand  nous  aurions  pu  poursuivre  notre  route 
ou  jeter  l'ancre  à  des  endroits  plus  favorables  avec  le  North  Star.  Comme  nous 
avions  de  petites  embarcations,  nous  avons  été  obligés  de  trouver  un  port  très 
petit  et  très  bien  protégé  pour  dresser  le  camp  chaque  soir.  Nous  avons  aussi 
été  empêchés  de  retourner  au  poste  avant  le  gel,  vu  que  le  temps  presque  sans 
cesse  orageux,  qui  a  régné  à  l'automne,  ne  nous  a  pas  permis  de  voyager  une  grande 
partie  du  temps  avec  les  petites  embarcations.  Il  a  fallu  que  nous  trouvions 
chaque  soir  un  port  abrité  pour  l'embarcation,  décharger  et  transporter  l'umiak 
toutes  les  fois  que  nous  voulions  camper.  Le  moteur  Evinrude  de  l'umiak  a 
rendu  un  bon  service  dans  la  première  partie  de  la  saison,  et  les  deux  embarca- 
tions ont  pu  fonctionner  séparément,  dans  une  certaine  mesure,  en  faisant  arrêter 
plus  longtemps  une  embarcation  pour  les  fins  d'étude  géologique  aux  endroits 
les  plus  intéressants,  tandis  que  le  navire  pouvait  procéder  d'une  façon  plus  ou 
moins  continue  au  relevé  de  la  côte.  Dans  la  dernière  partie  d'août,  le  moteur 
Evinrude  de  l'umiak  a  complètement  cessé  de  fonctionner,  et  comme  nous 
n'étions  pas  prêts  à  antifrictionner  les  billes,  nous  avons  dû  reléguer  l'umiak 
près  de  la  pointe  Kater,  étant  donné  que  le  remorquage  de  l'umiak  diminuait 
d'environ  un  mille  à  l'heure  la  vitesse  du  navire.  Par  suite  de  la  défection  de 
l'Evinrude,  M'*  Chipman  a  dû  séjourner  à  peu  près  trois  semaines  au  camp  de  la 
pointe  Kater,  et  les  opérations  topographiques  sur  le  terrain  ont  beaucoup  été 
diminuées.  Au  retour  du  navire  à  la  pointe  Kater,  on  a  remorqué  l'umiak  au 
camp  de  base  de  la  rivière  Tree  (67°  46'  nord,  111°  59'  ouest.) 

Nous  avons  fait  un  levé  topographique  complet  de  la  côte  à  partir  du  cap 
Barrow  autour  de  la  baie  Moore  et  du  détroit  Arctique,  en  amont  de  la  rivière 
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Hood  jusqu'à  la  première  cascade,  et  bien  avant  dans  l'anse  de  Bathurst,  pendant 
que  M'"  O'Neill  a  fait  des  recherches  géologiques  à  tous  les  endroits,  le  long  de  la 
côte,  et  à  beaucoup  d'endroits,  sur  une  certaine  distance  à  l'intérieur,  toutes 
les  fois  que  les  conditions  géologiques  promettaient  de  jeter  de  la  lumière  sur  les 
gisements  et  sur  les  relations  des  roches  cuprifères  en  particulier.  Comme  la 
saison  était  avancée,  nous  nous  sommes  crus  obligés  de  retourner  à  l'île  Barry, 
dans  l'anse  Bathurst,  le  8  septembre  1915,  sans  aller  au  fond  ni  à  la  rive  orientale 
de  l'anse  Bathurst.  On  a  cru  pouvoir  terminer  en  traîneau,  au  printemps  pro- 
chain, le  levé  de  la  péninsule  Kent  à  l'ouest.  Après  avoir  subi  un  long  retard  de 
huit  jours,  causé  par  la  tempête,  accompagnée  d'une  forte  chute  de  neige  et  de 
gel,  dans  un  petit  havre,  près  de  la  pointe  Kater,  nous  sommes  retournés  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  Tree,  Port  Epworth,  le  30  septembre.  Comme  le  gel  du 
golfe  Coronation  était  imminent,  nous  avons  décidé  de  nous  arrêter  à  la  rivière 
Tree,  et  de  retourner  en  traîneau  à  la  base  d'hiver,  au  port  Bernard.  Nous  avons 
ensuite  éprouvé  un  temps  orageux  pendant  quatre  jours,  et,  le  6  octobre,  la  glace 
^tait  assez  épaisse. 

Durant  l'été,  nos  trois  meilleurs  chiens  nous  ont  accompagnés  dans  les 
embarcations,  aux  fins  de  transport  et  pour  hâler  les  embarcations,  au  besoin. 
Nous  avions  confié  à  quelques  Esquimaux  sept  chiens  et  deux  traîneaux,  au  camp 
de  pêche  d'été,  aux  premiers  rapides  de  la  rivière  Tree,  lorsque  Cox  et  O'Neill 
sont  partis  de  la  rivière  Tree,  le  30  juillet.  Nous  avions  tué  un  certain  nombre 
de  lièvres,  quelques  phoques,  un  gros  ours  Barren  Ground  et  trois  caribous  aux 
mois  d'août  et  de  septembre.  Nous  avions  donc  toute  la  viande  fraîche  que 
nous  pouvions  consommer,  ainsi  que  du  poisson  frais  assez  souvent,  quand  nous 
avions  le  temps  de  tendre  un  fïlet  en  été.  L'abondance  de  viande  et  de  poisson 
a  naturellement  diminué  la  consommation  des  rations  de  voyage  dont  nous  ét'ons 
bien  approvisionnés.  À  la  rivière  Tree,  nos  Esquimaux  avaient  tué  un  certain 
nombre  de  caribous  vers  le  temps  de  notre  arrivée,  et  nous  avons  eu  abondamment 
de  viande  durant  tout  l'automne.  Pendant  l'été,  nous  avons  déposé  à  Port 
Epworth  environ  cinq  cents  livres  de  poisson  séché  que  Cox  et  O'Neill  ont  mis  en 
cache.  Dès  que  nous  avons  jugé  que  la  glace  de  la  mer  était  assez  solide,  nous 
sommes  partis  quatre  membres  de  notre  expédition,  Chipman,  Cox,  O'Neill  et 
moi-même,  en  traîneau  d'Esquimau,  de  la  rivière  Tree,  le  27  octobre,  et  nous  som- 
mes arrivés  au  port  Bernard  le  9  novembre  1915.  Nous  avons  mis  en  cache  à 
Port  Epworth  plusieurs  de  mes  spécimens  zoologiques  et  des  spécimens  géolo- 
giques de  M""  O'Neill  en  vue  de  les  transporter  à  demeure  en  hiver.  Durant 
l'été,  nous  n'avons  rencontré  que  trois  Esquimaux  à  l'est  de  la  rivière  Tree,  à 
quelque  distance  de  la  pointe  Kater.  Nous  avons  aperçu  des  caches  d'Esqui- 
maux sur  les  rochers  aux  îles  Cheere  et  à  la  pointe  WoUaston,  dans  la  péninsule 
Banks  (dans  l'anse  Bathurst).  Les  Esquimaux  de  la  rivière  Tree  nous  ont 
appris  qu'il  y  avait  quatre  familles  avec  trois  tentes,  qui  passaient  l'été  à  faire 
la  pêche  aux  rapides,  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  Annielik,  la  rivière  la 
plus  occidentale  de  celles  qui  se  déversent  dans  la  baie  Gray.  Seize  Esquimaux, 
6  hommes,  6  femmes  et  4  enfants  formaient  le  groupe  qui  a  passé  l'été  à  pêcher 
aux  rapides,  à  une  distance  d'à  peu  près  5  milles  de  l'embouchure  de  la  rivière 
Tree. 

Cox  et  O'Neill  ont  fait  des  recherches  dans  quelques-unes  des  îles  de  l'archipel 
du  Duc  d'York,  dans  le  golfe  Coronation,  et  dans  le  voisinage  de  Port  Epworth, 
au  commencement  de  l'été,  et  ils  ont  effectué  le  transport  en  amont  de  la  rivière 
Kogloktualuk  (la  rivière  Tree),  sur  une  distance  de  25  à  30  milles,  en  juillet.  La 
Kogluktualuk  est  une  assez  grande  rivière,  qui  possède  plusieurs  chutes  et  beau- 
coup de  rapides.  Un  bras  de  cette  rivière  vient  de  l'ouest  et  se  dirige  près  de  la 
rive  orientale  de  la  rivière  Coppermine.  Les  Esquimaux  disent  qu'il  y  a  des 
épinettes  près  de  sa  source. 
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D.  Jenness,  l'ethnologue  de  l'expédition  méridionale,  est  arrivé  au  poste  le 
8  novembre  1915,  après  avoir  vécu  avec  les  Esquimaux,  dans  l'île  Victoria,  depuis 
le  13  avril  1915.  Ces  derniers  avaient  passé  la  plus  grande  partie  de  l'été  dans 
les  montagnes  Colville,  dans  le  sud  de  l'île  Victoria,  et  ils  ne  sont  pas  allés  au 
détroit  Prince-Albert  selon  les  prévisions.  Toutefois,  quelques  indigènes  du 
détroit  de  Prince-Albert  sont  venus  les  visiter  au  printemps.  M""  Jenness  n'a  pas 
souffert  du  manque  de  nourriture  durant  l'été.  Il  a  péché  une  abondance  de 
poisson  dans  les  lacs  et  tué  une  quantité  raisonnable  de  caribou  (mais  non  pas  des 
troupeaux  considérables)  pendant  tout  l'été  et  l'automne.  Le  principal  incon- 
vénient qu'il  a  éprouvé  a  été  le  manque  de  combustible  pendant  longtemps,  car 
les  districts  visités  n'ont  pas  fourni  une  quantité  suffisante  même  de  saule  ou  de 
bruyère  rabougrie,  ce  qui  l'a  obligé  de  manger  la  viande  et  le  poisson  crus  plus 
souvent  qu'il  ne  l'eût  désiré. 

Le  caribou  Barren  Ground  a  commencé  d'immigrer  au  sud  à  travers  le  dé- 
troit Dolphin  et  Union  peu  de  temps  après  notre  retour  de  l'est,  et  ils  arrivaient 
en  assez  grand  nombre  le  15  novembre.  Quarante  environ  ont  été  tués  avant  la 
fin  du  mois  (y  compris  à  peu  près  dix  que  M  ""  Jenness  avait  apporté  de  la  côte 
sud  de  l'île  Victoria.)  Nous  avions  donc  un  ample  approvisionnement  de  viande 
fraîche  pour  l'hiver.  Nous  avons  aussi  capturé,  jusqu'au  milieu  de  décembre 
une  grande  quantité  de  poisson  frais,  dans  des  filets  tendus  sous  la  glace  des  lacs, 
à  proximité  du  poste. 

U Alaska  est  arrivé  au  port  Bernard  le  5  septembre  1915,  après  avoir  parcouru 
la  distance  qui  sépare  l'île  Baillie  de  l'île  Herschell  pour  le  courrier  et  les  appro- 
visionnements. Après  avoir  déchargé  la  cargaison  à  cet  endroit,  V Alaska  est 
retourné  à  l'ouest  à  la  baie  Stapylton  en  quête  de  bois  flottant,  car  la  quantité 
de  charbon  apporté  était  moindre  qu'on  avait  espéré.  Nous  avons  pris  un  peu 
de  charbon  à  l'île  Herschell,  et  le  reste  du  charbon  de  l'expédition  à  l'île  Baillie 
a  été  pris  pour  équiper  le  Polar  Bear  en  vue  de  son  voyage  au  nord.  Le  capitaine 
Sweeney  avait  mis  en  cache  le  surplus  de  son  charbon,  pétrole,  huile  distillée,  et 
des  articles  divers,  y  compris  une  grande  caisse  d'articles  en  fer-blanc,  etc.,  à 
l'île  Baillie,  lors  de  son  voyage  à  l'ouest.  Pendant  son  absence,  le  North  Star 
est  venu  de  l'est  à  l'île  Baillie,  et  après  avoir  embarqué  presque  tous  les  effets  à 
l'île  Baillie,  il  est  parti  directement  pour  l'île  Banks.  Par  suite,  V Alaska  a  dû 
arriver  ici  avec  beaucoup  moins  de  charbon  et  trois  barils  d'huile  distillée  de 
moins  qu'on  espérait  recevoir.  Le  bois  est  rare  dans  cet  endroit.  Il  vient  peu 
de  bois  flottant  à  l'est  du  cap  Bexley,  et  comme  l'expédition  méridionale  avait 
séjourné  ici  l'année  dernière,  la  plus  grande  partie  du  bois  avait  été  recueillie,  et, 
durant  la  majeure  partie  de  l'automne,  lorsque  le  temps  était  favorable,  nous 
avons  dû  occuper  trois  traîneaux  à  transporter  de  petits  fagots,  surtout  de  la 
pointe  Cockburn,  soit  une  distance  approximative  de  10  à  15  milles  à  l'ouest  de 
cet  endroit.  Quant  à  l'huile  distillée,  nous  en  avons  juste  à  peu  près  assez  pour 
nous  rendre  jusqu'à  l'île  Herschell. 

M''  Fritz  Johansen,  biologiste,  a  accompagné  VAlaska  dans  le  voyage  fait 
dans  l'ouest  jusqu'à  la  baie  Stapylton.  Il  a  effectué  d'importants  sondages  et 
dragages  dans  le  détroit  Dolphin  et  Union,  jusqu'à  une  profondeur  de  50  brasses, 
et  a  recueilli  une  quantité  de  spécimens  à  des  profondeurs  plus  grandes  que  celles 
qu'il  avait  pu  atteindre  auparavant.  Durant  tout  l'été  M^  Johansen  a  fait  des 
études  continues  de  l'eau  douce  des  étangs  et  des  lacs  dans  le  voisinage  du  poste, 
et  des  collections  assez  complètes  de  la  flore  et  des  insectes  de  cette  contrée. 
À  l'automne,  il  a  achevé  une  série  de  sondages  de  l'extérieyr  et  de  l'intérieur  du 
havre  à  cet  endroit,  à  travers  la  glace  de  formation  récente,  pour  faire  suite  aux 
opérations  inaugurées  à  l'automne  de  1914.  Les  lignes  ont  été  relevées  entre  des 
îles  et  des  endroits  du  continent,  avec  sondages  effectués  à  des  distances  déter- 
minées, variant  de  30  à  250  pieds.     Il  en  a  résulté  la  découverte  de  très  intéres- 
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santés  conditions  hydrographiques,  la  profondeur  maximum  étant  de  12  brasses. 
Ce  renseignement  est  très  important  au  sujet  de  ses  autres  études  maritimes  et 
de  la  carte  topographique  du  port.  De  plus,  M"*  Johansen  a  fait  d'autres  opéra- 
tions hydrographiques;  il  a  fait  des  sondages  dans  les  environs  des  lacs  d'eau 
douce,  opérant  à  travers  la  glace  nouvelle  à  l'automne. 

Le  brigadier  W.-V.  Bruce,  de  la  royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord- 
Ouest,  est  arrivé  de  l'île  Herschell,  à  l'automne,  à  bord  de  V Alaska,  afin  de  diriger 
des  enquêtes  au  sujet  de  la  disparition  de  deux  prêtres  catholiques  romains  de  la 
mission  de  Fort-Norman,  disparus  dans  la  région  du  lac  du  Grand  Ours,  il  y  a 
plus  d'un  an,  et  qu'on  suppose  avoir  été  assassinés  par  des  sauvages  ou  par  des 
Esquimaux.  En  octobre  et  novembre,  il  a  fait  un  voyage  au  grand  village  es- 
quimau situé  à  l'embouchure  de  la  rivière  Coppermine,  en  compagnie  d'un  de  nos 
interprètes  esquimaux,  et  il  a  fait  un  autre  voyage  au  village  aux  îles  Liston  et 
Sutton,  en  compagnie  de  M'^  Jenness,  notre  ethnologiste.  Avec  l'aide  d'inter- 
prètes et  autrement,  l'expédition  a  tâché  de  lui  aider  autant  que  possible  dans 
la  poursuite  de  ses  enquêtes  chez  les  Esquimaux. 

Accompagnés  de  deux  Esquimaux,  le  capitaine  Daniel  Sweeney,  de  V Alaska, 
est  parti  de  cet  endroit  le  5  novembre,  a  traversé  au  bord  de  l'île  Victoria,  puis, 
de  là,  il  a  traversé  le  golfe  Coronation  jusqu'à  la  rivière  Tree  pour  veiller  sur 
notre  expédition  d'exploration  de  l'est;  néanmoins,  ayant  appris  des  Esquimaux 
que  nous  étions  déjà  en  route  pour  l'ouest,  il  est  retourné  au  port  Bernard  le  22 
novembre. 

Le  rév.  H.  Girling,  missionaire  de  l'Eglise  anglicane,  a  tenté  de  venir  jus- 
qu'à ce  district,  l'été  dernier,  avec  la  goélette  à  gazolineAikoon  de  la  petite  mission 
de  CoUingwood,  à  partir  du  fleuve  Mackenzie,  mais  il  n'a  pu  se  rendre  plus  loin 
que  l'est  d'un  endroit  de  la  pointe  Clifton,  dans  le  golfe  Amundsen,  où  il  a  établi 
son  quartier  d'hiver  (69°  13'  nord,  118°  40'  ouest).  Il  a  visité  le  poste  du  port 
Bernard,  à  l'automne,  et  il  s'attend  à  consacrer  une  partie  de  cet  hiver  à  accom- 
plir son  œuvre  de  missionnaire  au  grand  village  d'Esquimaux  d'hiver  à  UkuUit 
(îles  Liston  et  Sutton).  La  goélette  à  gazoline  El  Sueno  est  arrivée  ici  au  mois 
de  septembre  pour  débarquer  d'autres  approvisionnements  destinés  à  l'expédition, 
puis  elle  est  repartie  vers  l'ouest,  dans  l'intention  d'hiverner  à  la  pointe  Pierce, 
où  les  membres  pourraient  faire  la  chasse  au  piège  et  la  traite  des  fourrures.  La 
compagnie  de  la  baie  d'Hudson  à  établi  un  nouveau  poste  à  l'île  Herschell  l'été 
dernier  (1915),  sous  la  direction  de  M""  Harding,  et  un  poste  à  l'île  Baillie  (cap 
Bathurst),  sous  la  direction  de  M""  Larson. 

M''  Daniel  Wallace  Blue,  l'ingénieur  en  chef  de  V Alaska,  est  décédé  à  l'île 
Baillie,  le  2  mai  1915,  à  la  suite  d'une  maladie  de  dix  jours.  Dans  la  dernière 
partie  de  l'hiver,  il  avait  été  un  peu  ennuyé  par  ce  que  le  capitaine  Sweeney 
croyait  être  un  commencement  de  scorbut.  Le  seul  symptôme  remarquable  était 
que  ses  jambes  gardaient  pendant  quelque  temps  l'empreinte,  lorsqu'on  les 
touchait  avec  les  doigts.  Il  ne  s'est  pas  manifesté  d'autres  symptômes  de  scor- 
but. Le  capitaine  Sweeney  et  quelques-uns  des  indigènes  de  l'île  Baillie  avaient 
les  symptômes,  ainsi  qu'un  trappeur  du  nom  de  Fred  Jacobsen,  qui  a  passé  l'hiver 
dans  les  environs  de  la  baie  Liverpool,  ainsi  que  M""  Ar^y  et  M""  Mcintyre,  à  bord 
de  VArgo  à  la  baie  Darnley.  Au  printemps,  M^  Jacobsen  est  venu  à  l'île  Baillie, 
et  M^  Blue  a  fait,  en  sa  compagnie,  un  voyage  en  traîneau  pouriaire  la  chasse  à 
la  perdrix  de  neige.  L'état  de  tous  s'améliorait  à  l'approche  du  printemps.  En 
réalité,  personne  n'avait  jamais  été  gravement  indisposé  durant  tout  l'hiver. 
Quelques  jours  plus  tard,  M^  Jacobsen  a  amené  en  traîneau  M^  Blue  qui  souffrait 
d'une  grave  congestion  des  poumons.  Les  symptômes  pneumoniques  ont  em- 
piré, et  M^  Blue  est  mort  le  2  mai.  On  l'a  enterré  au  cap  Bathurst.  M'^Blue 
faisait  partie  du  premier  équipage  envoyé  à  Nome,  à  bord  de  Y  Alaska.  Il  était 
né  en  Ecosse,  il  y  a  environ  30  ans,  et  il  ava'it  appris  le  métier  de  mécanicien  à 
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Glasgow.  Il  vivait  en  Alaska  depuis  1906,  et  il  se  livrait  à  l'industrie  de  l'ex- 
ploitation de  placers  aurifères  (faisant  à  la  fois  de  la  prospection  et  de  l'exploi- 
tation) sur  la  rivière  Copper,  et  à  Tanana,  Nome  et  Kobuk,  en  Alaska.  Il  n'y 
a  pas  eu  de  maladie  parmi  les  membres  de  l'expédition  qui  ont  passé  l'année 
dernière  ici,  à  l'exception  de  M^  Jenness,  qui  a  été  un  peu  malade  pendant  son 
séjour  d'été  à  l'île  Victoria.  Tous  les  membres  de  l'expédition  méridionale 
jouissent  maintenant  d'une  santé  robuste. 

D.  Jenness,  l'ethnologue,  a  passé,  cet  hiver,  une  bonne  partie  de  son  temps 
chez  les  Esquimaux  qui  vivent  dans  un  village  de  maisons  de  neige,  au  milieu  du 
détroit  Dolphin  et  Union,  à  environ  16  milles  d'ici.  Il  se  propose  de  faire  un 
voyage  au  détroit  de  Prince- Albert  dans  la  dernière  partie  de  l'hiver  et  de  faire 
peut-être  ensuite  un  voyage  à  la  péninsule  Kent,  au  printemps.  Trois  ou  quatre 
familles  d'Esquimaux  seulement  vivent  dans  le  voisinage  de  cet  endroit  à  la  fin 
de  l'été  et  au  commencement  de  l'automne,  mais,  au  milieu  de  novembre,  ils  ont 
commencé  à  arriver  de  la  région  de  la  rivière  Coppermine,  et  la  plupart  d'entre 
eux  ont  séjourné  ici  trois  semaines  ou  plus  dans  un  village  de  maisons  de  neige 
sur  la  grève.  Ils  vivaient  surtout  de  viande  de  caribou,  tandis  que  les  femmes 
étaient  occupées  à  confectionner  de  nouveaux  vêtements  en  peau  de  caribou  pour 
l'hiver.  Au  commencement  de  décembre,  après  que  leurs  nouveaux  vêtements 
eussent  été  achevés,  comme  leur  viande  et  leur  poisson  séché  commençait  à  se 
faire  rare,  les  Esquimaux  sont  partis  pour  se  rendre  dans  le  voisinage  des  îles 
du  détroit,  afin  de  vivre  de  phoques  pendant  le  reste  de  l'hiver.  Durant  le  séjour 
des  Esquimaux  à  cet  endroit,  M^  Jenness  a  fortement  augmenté  sa  collection  de 
matières  ethnologiques,  et  il  a  obtenu  deux  bons  spécimens  d'un  très  grand  nom- 
bre de  choses.  On  a,  en  outre,  acheté  d'eux  beaucoup  de  vêtements  de  peau,  au 
moyen  d'échange,  destinés  à  l'usage  des  membres  de  l'expédition. 

En  1915,  Chipman  et  Cox  ont  achevé  le  levé  de  la  ligne  côtière,  à  partir  de  la 
rive  ouest  de  la  baie  Darnley  jusqu'à  la  baie  Stapylton.  De  ce  dernier  endroit, 
la  ligne  a  été  relevée  par  M^  Cox  à  l'est  jusqu'à  l'embouchure  de  la  rivière  Rae 
en  amont,  sur  une  distance  d'environ  75  milles,  jusqu'à  l'endroit  où  la  rivière 
Rae  est  formée  par  la  jonction  de  deux  creeks.  À  partir  de  cet  endroit,  il  a  fait 
un  relevé  sur  terre  jusqu'à  la  baie  Stapylton.  Il  existe  encore  un  vide  dans  le 
relevé  de  la  côte,  depuis  l'embouchure  de  la  rivière  Rae  jusqu'à  la  rivière  Tree 
(Port  Epworth),  dans  le  golfe  Coronation.  Cox  et  O'Neill  ont  travaillé  sur  une 
courte  distance  dans  le  voisinage  de  Port  Epworth  l'été  dernier,  et  sur  une  cer- 
taine distance  à  l'intérieur  à  partir  de  cet  endroit-là.  Ils  ont  aussi  fait  un  voyage 
en  embarcation  le  long  de  la  côte,  de  Port  Epworth  au  cap  Barrow,  dans  le  golfe 
Coronation.  Depuis  le  cap  Barrow,  un  relevé  détaillé  a  été  terminé  à  l'est  autour 
de  la  côte,  y  compris  la  baie  Moore  et  le  détroit  Arctique,  sur  une  certaine  dis- 
tance dans  l'anse  Bathurst.  Nous  ne  sommes  pas  allés  au  fond  de  l'anse  Bathurst, 
vu  l'époque  avancée  de  la  saison,  et  nous  avons  convenu  avec  M""  O'Neill  que  nous 
pourrions  faire  des  opérations  plus  importantes,  étant  donné  le  temps  limité 
disponible,  en  explorant  l'île  Barry  et  d'autres  îles  inexplorés  de  ce  voisinage,  où 
nous  avons  rencontré  de  brillantes  traces  de  cuivre,  tandis  que  les  formations 
de  roches  étaient  libres  de  glace  et  de  neige,  et  en  laissant  à  une  équipe  en  traî- 
neau le  soin  de  terminer  les  détails  du  levé  de  la  ligne  côtière  le  printemps  pro- 
chain. 

Par  suite  de  notre  exploration  d'été,  les  cartes  de  la  région  de  l'anse  Bathurst 
seront  un  peu  rectifiées,  car  le  premier  levé  de  sir  John  Franklin  a  été  effectué 
au  cours  d'un  rapide  voyage  en  canot,  et  la  ligne  côtière  est  beaucoup  interrom- 
pue par  des  baies  longues  et  étroites  ainsi  que  par  des  péninsules  et  des  îles.  C'est 
donc  un  travail  très  difficile  et  très  lent  que  de  suivre  la  rive  de  près,  surtout 
dans  la  région  de  l'île  Goulburn,  ou  plutôt  dans  la  série  des  longues  péninsules 
à  l'est  de  la  péninsule  Banks.     Depuis  leur  retour  au  poste,  Chipman  et  Cox  ont 
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été  occupés  à  calculer  les  positions  et  à  dresser  des  cartes  des  relevés  faits  le 
printemps  et  l'automne  derniers.  La  formation  géologique  de  cette  région  est 
plutôt  variée  et  compliquée,  mais  J.-J.  O'Neill  a  obtenu  beaucoup  de  renseigne- 
ments précieux  dans  la  détermination  du  contact  des  basaltes  avec  les  grès,  les 
schistes,  la  dolomie,  le  quartzite  et  le  granité,  à  différents  endroits.  On  a  re- 
cueilli des  spécimens  des  formations  géologiques  à  tous  les  endroits  intéressants. 
M""  O'Neill  résume  ainsi  son  étude  des  roches  cuprifères,  le  principal  sujet  de 
ses  recherches: 

'*En  somme,  les  résultats  sont  très  encourageants,  car,  bien  qu'on  n'ait  pas 
encore  examiné  les  gisements  déjà  connus,  on  a  découvert  deux  régions,  d'une 
étendue  de  plusieurs  milles  chacune,  où  le  cuivre  natif  est  largement  distribué. 
On  projette  d'étudier,  en  1916,  les  gisements  signalés  par  Hanbury  dans  l'île 
Barry,  dans  les  îles  Lewes  et  Chapman,  etc.,  et  d'explorer  plusieurs  îles  non 
relevées  sur  les  cartes." 

On  a  recueilli  des  spécimens  de  mammifères  et  d'oiseaux  dans  les  environs 
du  port  Bernard  au  printemps  et  en  été,  et  M"*  Jenness  a  rapporté  quelques 
spécimens  zoologiques  de  l'île  Victoria.  Vers  la  fin  de  la  saison,  j'ai  recueilli 
des  spécimens  à  différents  endroits  à  Test  jusqu'à  l'anse  Bathurst.  On  a  recueilli 
ici  une  bonne  série  de  caribous  Barren  Ground  pendant  la  migration  d'automne, 
au  sud  de  l'île  Victoria.  Durant  la  migration  du  printemps,  on  a  recueilli  quel- 
ques spécimens  de  caribous,  quelques  jeunes  caribous  au  mois  de  juin,  et  trois 
spécimens  d'été  de  bonne  qualité  pendant  notre  séjour  dans  la  région  de  l'est. 
En  ce  qui  concerne  les  mammifères,  nos  collections  renferment  maintenant  une 
bonne  série  d'ours  polaires,  d'ours  Barren  Ground,  de  caribous  Barren  Ground,  de 
loup  Barren  Ground,  de  renards  de  l'Arctique,  de  renards  rouges,  de  volverennes 
et  de  Uèvres  de  l'Arctique,  sans  compter  de  nombreuses  espèces  plus  petites. 
La  collection  d'oiseaux  comprend  des  représentants  de  la  plupart  des  espèces 
rencontrées  dans  la  région  et  une  série  assez  considérable  de  certaines  espèces. 

Chipman  et  Cox  ont  fait  de  fréquentes  observations  d'étoiles  durant  l'hiver. 
On  consigne  deux  fois  par  jour  les  lectures  du  thermographe  et  du  barographe,  les 
observations  du  mercure,  ainsi  que  les  observations  maximum  et  minimum  du 
thermomètre,  de  même  que  les  indications  anémométriques  des  directions  et  de 
la  force  des  vents. 

Au  printemps  de  1915,  on  a,  pendant  une  certaine  période,  relevé  les  obser- 
vations des  marées,  à  l'aide  d'un  marégraphe  automatique,  mais  avec  très  peu 
de  succès.  En  effet,  l'appareil  avait  l'habitude  de  s'arrêter  souvent,  et  on  l'a 
finalement  mis  au  rancart. 

En  décembre  1915,  nous  avons  obtenu  des  observations  continues  de  marées 
pendant  une  semaine,  du  4  au  11  décembre.  Nous  avons  construit  une  maison 
de  neige  sur  la  glace  du  détroit  Dolphin  et  Union,  au  large  des  îles  du  havre, 
planté  une  grande  tige  graduée  au  fond  de  la  mer,  et  relevé  la  hauteur  de  la  marée 
toutes  les  demi-heures,  jour  et  nuit  et,  à  des  intervalles  de  dix  minutes,  ou  plus 
souvent,  vers  les  périodes  de  hautes  et  de  basses  marées.  La  hauteur  maximum 
de  marée  enregistrée  a  été  d'environ  2  pieds  J.  On  a  l'intention  d'entreprendre 
une  autre  série  d'observations  de  marées  au  printemps  de  1916. 

Nous  n'avons  pu  faire  monter  de  ballons  pour  le  compte  du  Comité  météor- 
logique  international  au  commencement  de  l'automne,  car  les  seuls  hommes  qui 
pouvaient  monter  les  instruments  et  faire  Ips  observations  ont  été  obligés  de 
s'absenter  du  poste  pour  faire  des  explorations.  J'ai  désiré  que  M^  Wilkins 
portât  l'appareil  à  l'île  Banks,  afin  d'expliquer  quelle  était  la  situation  ici  et  que 
-c'était  la  proposition  volontaire  de  M'"  Stefansson  que  l'expédition  entreprît  les 
travaux.  Le  météorologiste  de  l'expédition  du  sud  n'est  jamais  revenu  du 
Xarluk,  et  nous  n'avions  pas  d'autre  homme  qui  pût  demeurer  ici  en  permanence, 
tandis  que  l'expédition  du  nord  avait  beaucoup  d'hommes.     M^  Wilkins  n'a 
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cependant  pas  voulu  se  charger  de  l'appareil.  En  novembre,  après  le  retour  des 
missions  d'explorateurs  au  havre  Bernard,  on  construisit  une  cabane  de  neige 
pour  y  gonfler  les  ballons  et  on  monta  le  télescope  d'observations  et  d'enregistre- 
ment. Cependant,  les  belles  journées  claires  ont  été  très  rares  pendant  l'hiver^ 
et  on  ne  peut  apercevoir  les  ballons  à  une  bien  grande  distance  pendant  les 
courtes  journées  obscures,  à  moins  que  le  temps  ne  soit  absolument  favorable,  de 
sorte  que  l'on  n'a  lancé  qu'un  nombre  très  restreint  de  ballons  jusqu'à  présent. 

Relativement  à  votre  lettre  du  17  novembre  1914,  apportant  des  instruc- 
tions aux  membres  de  l'expédition  arctique  canadienne  appartenant  à  la  Com- 
mission géologique,  à  l'effet  que  les  travaux  scientifiques  du  parti  sud  de  l'expé- 
dition arctique  canadienne  seront  abandonnés  à  l'automne  de  1915,  le  plus  tard^ 
pour  ce  qui  concerne  la  Commission  géologique,  et  que  les  hommes  doivent 
régler  leurs  travaux  de  manière  à  être  en  mesure  de  partir  pour  Ottawa  à  la  fin 
de  la  saison,  en  suivant  la  route  la  plus  appropriée,  je  ne  puis  dire,  seulement, 
qu'aucun  des  membres  du  personnel  de  la  Commission  géologique  n'a  reçu 
l'avis  avant  novembre  1915,  (à  l'exception  de  F.  Johansen  qui  a  reçu  son  courrier 
ici  le  5  septembre  1915),  trop  tard  pour  qu'un  vaisseau  prenne  la  mer  dans  la 
saison  de  1915. 

Je  discutai  la  situation  avec  les  hommes  concernés,  et  mon  opinion  fut 
que  le  seul  moyen  possible  de  nous  rapporter  à  Ottawa  avant  l'ouverture  de  la 
navigation,  l'été  suivant,  était  d'envoyer  un  vogayeur  robuste  et  énergique,  habile 
à  la  raquette,  qui  partirait  immédiatement  pour  effectuer  un  voyage  très  difficile 
et  ardu  à  travers  plusieurs  centaines  de  milles  de  région  inhabitée,  atteindre  le 
fort  Norman  sur  la  rivière  Mackenzie,  et,  de  là,  poursuivre  sa  route  énergique- 
ment  au  moyen  d'attelages  de  chiens  et  accompagné  de  guides  qu'il  obtiendrait 
aux  divers  postes  de  la  compagnie  de  la  Baie  d'Hudson;  avec  beaucoup  de 
difficultés  et  de  fortes  dépenses,  il  pourrait  atteindre  Athabaska,  Alberta,  vers 
avril  1916.  La  seule  route  alternative,  serait  de  suivre  la  côte  arctique  jusqu'à 
l'île  Herschell  ou  au  fort  McPherson.  Si  ce  dernier  endroit  était  atteint  avant 
le  départ  de  la  patrouille  de  Dawson,  on  pourrait  la  suivre  jusqu'à  Dawson  et 
sortir  vers  le  printemps.  Aucun  des  hommes  n'a  cru  que  la  situation  leur  de- 
mandait d'entreprendre  un  voyage  d'hiver  aussi  long  et  aussi  pénible,  surtout 
lorsque  toute  cette  saison  serait  nécessairement  perdue  à  voyager.  Naturelle- 
ment, quelques-uns  des  hommes  seraient  forcés  de  rester  pour  emporter  le  reste 
de  l'équipement,  les  spécimens  et  les  registres.  En  présence  de  ces  difficultés, 
il  fut  décidé  que  le  seul  moyen  possible  était  de  partir  d'ici  à  la  première  occasion 
pendant  l'été  de  1916,  et  d'entreprendre,  dans  l'intervalle,  tous  les  travaux  scien- 
tifiques utiles  à  l'expédition.  Des  glaces  absolument  insurmontables  seules 
empêcheront  Y  Alaska  de  partir  sans  délai  et  d'atteindre  un  port  libre  de  glaces 
l'été  prochain.  Tous  les  membres  de  l'expédition  seront  prêts  à  partir  et  il  est 
à  espérer  que  nous  aurons  réussi  à  exécuter  une  grande  partie  des  travaux  pro- 
jetés. Quant  aux  autres  navires  du  parti  nord  de  l'expédition,  M^  Stefansson 
en  a  maintenant  pris  charge,  et  avec  trois  vaisseaux,  et  peut-être  quatre,  il 
devrait  pouvoir  ramener  son  parti. 

Écrit  à  Ottawa,  le  15  décembre  1916. 

Mon  dernier  rapport  a  été  écrit  au  havre  Bernard,  le  13  janvier  1916,  et 
donnait  un  court  sommaire  des  travaux  de  1'  équipe  sud,  jusqu'à  cette  date. 

Les  hommes  chargés  du  travail  géologique  et  topographique  ont  consacré 
les  mois  de  janvier  et  février  1916  à  compiler  leurs  notes  prises  sur  le  terrain  et  à 
préparer  les  travaux  du  printemps.  M""  Jenness  a  passé  la  plus  grande  partie  de 
l'hiver  au  grand  village  esquimau,  près  des  îles  OkuUit  (îles  Liston  et  Sutton) 
y  poursuivant  ses  études  ethnologiques.     J'ai  fait  un  voyage  jusqu'à  la  limite 
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de  la  première  forêt  sur  la  rivière  Coppermine,  en  compagnie  de  quelques  chas- 
seurs, en  janvier  et  février,  et  j'ai  rapporté  quelques  spécimens  et  quantité  de 
viande  de  caribou  pour  refaire"  notre  approvisionnement.  On  a  trouvé  que  les 
caribous  étaient  assez  communs  jusqu'à  la  côte,  près  de  l'embouchure  de  la  rivière 
Coppermine;  nous  en  avons  vu  un  petit  troupeau  aussi  au  sud  du  cap  Lambert. 
Les  naturels  de  cette  région  passent  l'hiver  à  faire  la  chasse  aux  phoques  sur  la 
glace,  et,  actuellement,  ne  chassent  pas  le  caribou,  de  novembre  à  avril. 

Avant  d'entreprendre  ce  voyage,  en  janvier,  j'envoyai  deux  des  naturels  du 
golfe  Coronation,  des  noms  de  Mupfa  et  Kohoktak,  à  l'emploi  de  l'expédition, 
transporter  en  traîneaux  une  quantité  de  provisions  de  la  station  du  havre 
Bernard  au  port  Epworth,  sur  le  golfe  Coronation,  lequel  devait  servir  de  base 
de  ravitaillement  pour  les  travaux  de  relevé  projetés  par  M^  Chipman,  sur  le 
côté  sud  du  golfe  Coronation,  depuis  la  rivière  Rae  jusqu'au  cap  Barrow,  et  pour 
le  voyage  de  retour  de  deux  ou  trois  traîneaux  qui  seraient  occupés  dans  la  région 
de  l'anse  Bathurst  jusqu'à  la  fin  du  printemps  de  1916.  Ces  deux  Esquimaux 
transportèrent  fidèlement  et  mirent  en  caches  les  provisions  suivantes:  farine 
d'avoine,  une  caisse,  50  livres;  farine,  un  sac,  100  livres;  sucre,  1  caisse,  50  livres; 
pemmican,  pour  les  hommes,  2  caisses,  96  livres;  pemmican,  pour  les  chiens,  3 
caisses,  144  livres;  biscuits  pour  les  chiens,  100  livres.  À  leur  retour,  ils  rap- 
portèrent au  havre  Bernard  plusieurs  caisses  de  spécimens  que  l'on  avait  mis  en 
caches  à  Port  Epworth  au  cours  de  l'automne.  Cet  endroit  convenait  parti- 
culièrement à  l'établissement  de  caches  sûres  à  causes  des  pierres  plates  massives 
que  l'en  trouve  détachées  sur  l'île,  matériaux  propres  à  la  construction  de  caches 
à  l'épreuve  des  animaux  nuisibles.  Chose  surprenante  les  volverennes  sont  très 
nombreux  sur  la  côte  et  les  îles  de  cette  région,  située  probablement  à  75  milles 
de  la  forêt  la  plus  rapprochée,  et  on  ne  peut  laisser  aucun  comestible  pendant 
longtemps  sans  que  ces  animaux  n'y  touchent  ou  ne  les  détruisent. 

Je  revins  au  havre  Bernard,  du  voyage  de  la  rivière  Coppermine,  le  27  fé- 
vrier, après  une  absence  d'un  peu  plus  d'un  mois.  Il  était  entendu  que  K.-G. 
Chipman  partirait  le  1er  mars  pour  faire  le  relevé  de  la  rivière  Croker.  Cette 
dernière  semble  la  plus  considérable  entre  la  baie  Darnley  et  le  golfe  Coronation, 
et,  jusque-là,  son  embouchure  seule  était  indiquée  sur  la  carte.  J^  décidai 
d'accompagner  M'"  Chipman  dans  ce  voyage,  d'un  grand  intérêt  non  seulement 
parce  qu'on  obtiendrait  une  section  géologique  importante  dans  le  centre  des 
terres  stériles,  à  mi-chemin  entre  la  reconnaissance  de  M'"  O'Neill  de  la  baie 
Darnley  et  de  la  traversée  de  M^  Cox,  de  la  tête  de  la  rivière  Rae  à  la  baie  Stapyl- 
ton,  mais  aussi  parce  qu'il  fournirait  plus  de  détails  sur  la  vie  animale,  sur  la 
présence  du  bœuf  musqué  en  particulier. 

Vu  les  tempêtes,  nous  quittâmes  le  havre  Bernard  le  6  mars  seulement,  pour 
atteindre  l'embouchure  de  la  rivière  Croker  le  15  du  même  mois.  Une  petite 
goélette  à  moteur,  VAtkoon  construite  à  Collingwood,  Ontario,  et  que  l'on  fit 
descendre  le  fleuve  Mackenzie  en  1914,  avait  été  jetée  sur  la  grève  en  septembre 
1915,  à  mi-chemin  environ  entre  l'embouchure  de  la  rivière  Croker  et  la  pointe 
Clifton.  Les  trois  missionnaires  qui  avaient  amené  le  navire,  le  révérend  H. 
Girling,  du  service  des  missions  de  l'Église  d'Angleterre,  M^  G.-E.  Merritt,  de 
Saint-Jean,  Nouveau-Brunswick,  et  M""  W.-H.-B.  Hoare,  d'Ottawa,  avaient 
construit  une  petite  cabane  de  bois  mort  ramassé  sur  la  rive,  pour  y  passer  l'hiver. 
Ils  avaient  l'intention  de  se  rendre  plus  à  l'est  pendant  l'été  de  1916,  et  de  fonder 
une  mission  sur  le  côté  sud  du  district  Dolphin  et  Union,  dans  une  région  qu'ha- 
bitaient des  Esquimaux.  La  limite  occidentale  actuelle  de  la  région  que  fré- 
quentent ces  derniers,  appelés  Esquimaux  cuivrés,  s'étend  généralement  jusqu'au 
cap  Bexley  ou  à  la  baie  Sud;  à  l'ouest  de  cet  endroit,  une  lisière  de  la  côte,  d'une 
longueur  de  200  milles,  jusqu'au  cap  Lyon,  n'est  jamais  habitée  et  l'est  peu  sou- 
vent à  l'ouest  du  cap  Bathurst,  distance  de  quelque  400  milles. 
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La  rivière  Croker  possède  un  vaste  delta,  formant  un  triangle  presque  équi- 
latéral,  avec  base  d'environ  5  milles  sur  la  côte  et  sommet  d'une  longueur  à  peu 
près  égale  vers  l'intérieur,  d'où  la  rivière  sort  d'un  rampart  de  collines  basses. 
Après  avoir  quitté  ces  dernières,  la  rivière  coule  à  travers  divers  chenaux,  au 
milieu  de  nombreuses  barres  de  gravier  et  de  pierre  et  de  nombreuses  îles.  Le 
soulèvement  des  glaces  avait  formé  plusieurs  petits  dômes,  mais  on  ne  voyait 
aucun  signe  récent  de  l'écoulement  des  eaux  et  la  rivière  semblait  partout  être 
gelée  jusqu'au  fonds  d'après  ce  qu'on  a  pu  voir.  Elle  a  de  60  à  70  verges  de  lar^ 
geur  là  où  elle  sort  des  premières  falaises  de  roche  (dolomie)  à  environ  5  milles  de 
la  côte.  Les  falaises,  un  peu  en  amont  du  premier  détour  de  la  rivière,  ont  en- 
viron 60  pieds  de  hauteur;  elles  sont  formées  de  dolomie  stratifiée,  jaunâtre  à 
la  surface,  mais  grisâtre  en  cassure  fraîche,  avec  veines  de  couleur  plus  claire,, 
et  lentilles  de  calcite.  Les  flancs  de  la  gorge  sur  les  deux  rives  s'élèvent  peu  à 
peu  vers  l'intérieur,  à  une  hauteur  de  100  à  150  pieds,  suivant  la  verticale  pres- 
que partout.  La  rivière  conserve  une  largeur  uniforme  d'environ  60  yards,  se 
rétrécissant  en  un  endroit  à  40  yards.  D'immenses  bancs  de  neige  (amoncelée 
par  les  vents  continuels)  se  trouvent  sur  la  rive  occidentale;  des  avalanches 
s'étaient  produites  en  certains  endroits,  formant  des  crêtes  de  neige  dure  comme 
de  la  glace,  brisée  en  blocs  anguleux  et  s'avançant  au  loin  sur  la  rivière  et  quel- 
quefois la  traversant  entièrement.  La  rivière  est  sinueuse,  mais  son  cours  général 
est  vers  le  nord;  aucun  tributaire  ne  se  rencontre  dans  la  partie  inférieure.  À 
de  courts  intervalles,  les  rives,  les  falaises  et  les  flancs  de  la  gorge  sont  crénelés, 
ou  fendus  verticalement,  formant  des  colonnes,  des  pointes  et  des  minarets 
minces,  anguleux  et  pointus.  Une  colonne  droite,  à  un  détour  de  la  rivière,  a 
environ  40  pieds  de  hauteur  et  pas  plus  de  3  pieds  à  la  base. 

À  environ  12  milles  de  l'embouchure  de  la  rivière,  et  à  près  de  8  milles  en 
amont  de  la  gorge,  le  cours  d'eau  s'élargit  et  reçoit  les  eaux  d'un  gros  creek  venant 
du  sud-est;  ce  dernier  se  divise  et  l'un  des  bras  fait  le  tour  d'une  grande  île 
pittoresque  de  roche  pyramidale  d'environ  300  pieds  de  hauteur,  avant  de  se 
jeter  dans  la  rivière.  C'est  là  le  premier  endroit  où  il  nous  fut  permis  de  sortir 
de  la  gorge  et  M^  Chipman  et  moi  grimpâmes  au  sommet  de  la  colline  en  coupant 
des  niches  et  des  marches.  On  a  trouvé  par  anéroïde  que  les  sommets  des  bords  de 
la  gorge  sont  à  310  pieds  au-dessus  de  la  rivière  et  le  sommet  de  la  falaise,  en 
arrière,  à  350  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  rivière.  Nous  pouvions  apercevoir 
des  terres  considérables  sur  les  deux  côtés  du  cours  d'eau,  terres  hautes  plutôt 
unies  et  ondulées.  Un  peu  en  aval  de  ce  creek,  la  rivière  se  rétrécit  subitement 
jusqu'à  une  entrée  d'environ  18  pieds  de  largeur  et  plus  de  300  de  hauteur,  et  un 
peu  plus  loin,  à  une  seconde  entrée  de  36  pieds  environ.  Au  delà,  la  rivière  s'élar- 
git, mais  la  gorge  était  si  embarrassée  de  blocs  de  neige  durcie  qu'il  était  presque 
impossible  d'y  faire  circuler  un  traîneau  chargé;  nous  décidâmes  alors  d'y  établir 
notre  campement,  de  mettre  tout  en  cache,  sauf  des  provisions  pour  quatre  jours, 
et  de  poursuivre  notre  route  avec  un  traîneau  très  léger. 

Avant  de  remonter  la  rivière  davantage,  nous  explorâmes  le  creek  tribu- 
taire, sortîmes  de  la  gorge  de  ce  dernier  à  environ  2  milles  en  amont,  et  fîmes  l'as- 
cension des  collines.  La  gorge  profonde  de  la  rivière,  creusée  à  plus  de  300  pieds 
dans  la  colonne,  ne  se  voit  pas  à  une  distance  de  plus  d'un  demi-mille.  La  région 
semble  un  peu  ondulée  et  descend  en  pente  douce  vers  le  nord  jusqu'à  la  côte. 
La  gorge  de  la  rivière  forme  une  série  de  détours  prononcés  un  peu  en  amont  du 
creek,  les  courbes  se  rapprochant  les  unes  des  autres.  Un  peu  plus  loin  en  am^nt, 
la  rivière  descend  subitement,  formant  des  rapides,  sinon  des  chutes.  Les  bancs 
de  neige  et  de  glace  étaient  si  épais,  cependant,  presque  partout,  qu'il  fut  impos- 
sible de  voir  la  nature  du  lit  de  la  rivière.  Dans  certaines  parties  de  cette  der- 
nière, on  ne  put  avancer  qu'en  escaladant  des  montagnes  de  blocs  de  neige,  for- 
mant des  précipices  de  20  ou  30  pieds,  se  succédant  à  de  courts  intervalles  comme 
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dans  un  champ  de  glaces  amoncelées.  Il  nous  a  fallu  souvent  tirer  et  soulever 
le  traîneau*  au-dessus  des  banquises  et  dételer  les  chiens  afin  de  descendre  le 
traîneau.  Les  lits  de  pierre  sont  horizontaux  presque  partout,  avec  variations 
locales  légères  de  moins  de  4  ou  5  degrés.  Les  géodes  de  quartz,  joints  à  des 
cristaux  de  topaze  brun  et  transparent,  étaient  communs.  Dans  certaines  parties 
de  la  gorge,  la  sensation  est  quelque  peu  semblable  à  celle  que  l'on  éprouve  sur 
une  rue  de  New- York  bordée  de  gratte-ciel. 

Après  avoir  suivi  la  gorge  sur  une  distance  de  20  milles,  nous  arrivâmes 
subitement  à  une  région  montagneuse  couverte  d^  neige,  et  à  l'embouchure  d'un 
gros  creek  venant  du  nord,  à  environ  6  milles  du  mont  Davy.  À  une  faible 
distance  au  sud  de  la  grande  gorge,  il  s'en  trouve  une  plus  petite,  d'environ  f 
de  mille  de  longueur  et  de  20  à  30  pieds  de  profondeur,  creusée  dans  la  dolomie 
recouverte  de  monticules  graveleux.  À  l'extrémité  d'amont  de  la  petite  gorge, 
les  falaises  de  la  rivière  sont  recouvertes  d'une  sorte  de  boue  conglomérée — frag- 
ments de  dolomie,  granité,  et  diabase  mêlés  à  une  boue  ou  argile  gris  jaunâtre. 
De  petites  pierres,  des  fragments  angulaires  de  dolomie  et  quelques  cailloux 
de  granité  et  de  diabase  recouvrent  le  sommet  de  toutes  les  collines.  La  terre 
est  partout  dénudée  et  graveleuse  là  où  elle  est  couverte  d'une  légère  couche 
de  neige  sur  les  sommets  élevés;    on  n'a  pas  vu  de  saules  et  bien  peu  d'herbe. 

M'"  Chipman  se  rendit  sur  le  sommet  du  mont  Davy,  point  de  repère  le  plus 
culminant  de  la  côte  depuis  la  rivière  Inman  jusqu'à  une  certaine  distance  à 
l'ouest  de  la  rivière  Croker.  Il  ne  vit  aucune  roche,  la  montagne  étant  un  amas 
hémisphérique  de  gravier  s'élevant  à  environ  200  pieds  au-dessus  du  niveau  de 
la  plaine  environnante.  Le  mont  Dany  a  une  altitude  d'environ  2  000  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  par  anéroïde,  ce  qui  s'accorde  assez  bien  avec  sa 
hauteur  calculée  par  triangulation  depuis  la  côte.  Quelques  montagnes,  au  sud, 
semblent  plus  élevées  que  le  mont  Davy.  La  vallée  de  la  rivière  Croker  s'étend 
à  peu  près  directement  au  sud  de  cet  endroit  à  10  ou  15  milles.  Les  montagnes 
du  sud  et  du  sud-ouest  de  ce  point  forment  une  chaîne  plutôt  irrégulière  allant  à 
peu  près  est  ouest.  Elles  ressemblent  aux  falaises  et  monticules  escarpés  com- 
muns le  long  de  cette  côte,  et  on  n'a  pas  vu  d'affleurement  rocheux.  En  amont 
de  la  petite  gorge  supérieure,  la  rivière  est  plutôt  large  sur  une  certaine  distance, 
ressemblant  à  un  lac,  et,  sur  le  côté  oriental  de  cet  élargissement,  se  trouve  une 
plaine  basse,  large,  pierreuse  et  graveleuse.  Les  seuls  signes  de  vie  remarqués 
au  cours  du  voyage  sur  la  rivière  furent  les  traces  d'un  renard  arctique  près  du 
mont  Davy,  quelques  traces  de  lièvres  arctiques  et  un  lièvre  que  nous  avons  tué. 
Nous  avons  vu  un  corbeau  près  de  l'embouchure  de  la  rivière.  Plus  tard,  les 
missionnaires  nous  ont  appris  que  quelques  caribous  s'étaient  rendus  à  la  côte, 
un  peu  à  l'est  de  ce  point,  au  mois  de  mai.  La  région,  cependant,  semble  trop 
dénudée  pour  fournir  assez  de  pâturages  pendant  l'hiver.  Nous  revînmes  à  la 
côte  le  24  mars  et  atteignîmes  le  havre  Bernard  le  2  avril.  La  température  la 
plus  froide  de  l'hiver  a  été  enregistrée  au  campement  de  la  rivière  Croker,  46 
degrés  sous  zéro  Fahrenheit,  à  6  heures  du  matin,  le  21  mars.  Le  thermomètre 
monta  à  6  degrés  sous  zéro  à  4  heures  30  de  l'après-midi  du  même  jour. 

D.  *Jenness,  ethnologiste  de  l'expédition,  accompagné  de  M'^H.  Girling  et  de 
Patsy  Klengenberg,  interprète  et  assistant,  quitta  le  havre  Bernard  le  15  février, 
et  revint  tard  en  mars.  Ils  visitèrent  plusieurs  villages  esquimaux  sur  la  glace 
du  golfe  Coronation,  à  l'est  du  cap  Krusenstern  (Nuvuk),  près  de  la  rivière  Tree 
(Kogluktualuk),  et  près  de  l'île  Hepburn  (Igluhugyuk),  rencontrant  un  grand 
nombre  d'Esquimaux  que  l'on  n'avait  jamais  vus,  et  obtenant  beaucoup  de  détails 
sur  le  Kilusiktogmiut,  lequel  habite  la  région  du  détroit  Arctique  et  l'anse  Ba- 
thurst,  en  été  généralement;  le  Haviktogmiut,  de  la  partie  centrale  de  la  côte 
jusqu'à  l'île  Victoria  méridionale;  l'Ekalluktogmiut,  plus  à  l'est  que  le  Havuk- 
togmuit;  et  l'Umingmuktogmiut  et  l'Asiagmiut,  depuis  la  partie  orientale  de  la. 
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région  de  l'anse  Bathurst.  Ils  visitèrent  plusieurs  villages  sur  la  glace  jusqu'aux 
environs  du  cap  Barrow,  à  l'est.  Un  certain  nombre  des  Esquimaux'  de  l'est 
vinrent  à  la  station  du  Bernard  Harbour  à  peu  près  à  l'époque  du  retour  de  M' 
Jenness,  et  on  a  obtenu  plusieurs  disques  de  grammophone  de  leur  langue  et  de 
leurs  dialectes.  Pendant  l'hiver,  quelques  Esquimaux  vinrent  d'une  distance 
considérable  pour  visiter  notre  campement,  particulièrement  un  homme  du  nom 
de  Kakshavik  ou  Kakshavinna,  se  disant  un  Pallirmiut,  venu  du  côté  nord-ouest 
de  la  baie  d'Hudson,  ayant  voyagé  pendant  deux  hivers.  Il  prétendait  avoir 
traité  avec  des  blancs  d'un  poste  éloigné  de  l'Est;  d'après  sa  description,  pro- 
bablement des  environs  du  lac  Baker. 

F.  Johansen,  naturaliste,  accompagné  d'Adam  Ovayuak  (Esquimau)  comme 
assistant,  fit  un  voyage  sur  la  côte  sud  de  l'Ile  Victoria,  quittant  le  poste  le  6 
mars,  pour  y  revenir  le  11  avril  1916.  Ils  passèrent  par  les  îles  Liston  et  Sutton, 
la  pointe  Lady-Franklin,  les  îles  Miles,  et  suivirent  les  îles  Richardson  jusqu'à 
la  pointe  Murray,  sur  la  rive  sud  de  l'île  Victoria.  Ils  ne  virent  qu'un  groupe 
d'Esquimaux  campés  sur  la  glace,  près  du  cap  Murray.  M"^  Johansen  fit  les 
collections  botaniques  possibles  à  cette  saison,  recueillit  quelques  spécimens 
zoologiques  et  des  échantillons  de  roche  à  divers  points  le  long  de  la  côte  sud  de 
l'île  Voctoria.  Les  19  et  21  mars,  on  a  vu  quelques  caribous  sur  l'île  Victoria, 
méridionale.  Les  résultats  les  plus  importants  de  ce  voyage  comprenaient 
quelques  espèces  de  coraux  fossiles  recueillis  sur  un  coin  de  l'île  Liston  dans  le 
détroit  Dolphin  et  Union,  les  fossiles  reconnaissables  étant  très  difficiles  à  trou- 
ver dans  toute  cette  région.  À  son  retour,  M''  Johansen  consacra  le  reste  de 
la  saison  à  des  recherches  biologiques  près  de  Bernard  Harbour,  et  à  emballer 
les  spécimens  et  l'équipement  pour  le  départ.  Il  avait  complété  à  ce  moment 
ses  collections  de  plantes  et  d'insectes;  il  a  fait  aussi  des  collections  considérables 
et  des  études  approfondies  des  poissons  et  des  invertébrés  d'eau  douce  et  d'eau 
salée. 

John  J.  O'Neill,  géologue,  et  John  R.  Cox,  topographe,  partirent  du  havre 
Bernard  le  17  mars  1916,  pour  faire  le  levé  du  gisement  cuprifère  de  la  région  de 
Bathurst  Inlet.  Ils  prirent  deux  traîneaux,  afin  de  pouvoir  travailler  séparé- 
ment à  l'occasion,  et  des  provisions  pour  deux  semaines  environ.  Ils  avaient 
comme  assistants,  Ikey  Boit,  un  Esquimau  de  la  pointe  Hope,  parlant  l'anglais, 
et  qui  était  à  l'emploi  de  l'expédition  depuis  deux  ans,  et  une  famille  esquimau 
du  golfe  Coronatioh,  très  utile  pour  les  travaux  et  qui  connaissait  très  bien  la 
région  de  Bathurst  Inlet.  Ils  réussirent  à  exécuter  les  travaux  projetés.  Après 
avoir  suivi  le  contact  sud  de  la  diabase  cuprifère  et  des  roches  plus  anciennes  jus- 
qu'à l'île  Kannuyuk,  nous  n'avons  pas  cru  bon  d'employer  le  peu  de  temps  dont 
nous  disposions  à  faire  le  levé  de  la  côte  jusqu'à  la  pointe  sud  de  l 'inlet  Bathurst, 
et  nous  avons  consacré  ce  temps  à  dresser  une  feuille  géologique  plus  complète 
de  la  terre  ferme  et  des  îles  de  la  partie  nord-ouest  supérieure  du  Bathurst  Inlet. 
Plus  de  200  îles  furent  relevées  sur  la  carte  dans  la  région  que  couvrent  générale- 
ment les  cartes  marines,  parmi  les  îles  Chapman,  Lewes  et  Marcet.  Le  groupe 
comprend  plusieurs  petites  îles  rocheuses,  lesquelles,  de  loin,  semblent  former  un 
littoral  ininterrompu. 

On  n'a  trouvé  pour  ainsi  dire  aucun  gibier  dans  cette  région  en  mars  et  dans  la 
première  partie  d'avril,  et  aucun  indigène  vivant  beaucoup  au  sud  du  cap  Barrow 
à  cette  saison.  Les  Esquimaux  disent  que  la  chasse  au  phoque  est  bien  pauvre 
dans  le  Bathurst  Inlet  en  hiver  et  ils  se  rendent  sur  la  glace  plus  au  nord  et  à 
l'ouest.  La  saison  semblait  être  beaucoup  plus  tardive  que  dans  le  détroit 
Dolphin  et  Union,  vu  que  les  phoques  n'ont  commencé  à  monter  sur  la  glace  que 
vers  le  20  mai.  Les  poissons  ne  nous  firent  pas  défaut,  car  on  obtint  du  caribou 
en  quantité  après  avril.  Comme  combustible,  nous  fîmes  surtout  usage  d'es- 
sence provenant  de  la  cache  du  cap  Barrow,  que  nous  brûlions  dans  des  poêles 
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Prumis,  mais,  plus  tard,  au  printemps,  il  se  servirent  de  saules  du  bord  des  îles. 
Au  début  de  la  saison,  nous  trouvâmes  la  cabane  de  neige  des  Esquimaux  et  la 
lampe  à  ampoule  très  utiles  à  l'occasion. 

Les  travaux  d'O'Neill  et  de  Cox,  en  mars,  avril  et  mai  1916,  complétaient 
le  relevé  à  l'est  du  cap  Barrow,  tel  que  projeté.  M^  O'Neill  résume  comme  suit 
les  résultats  des  opérations  dans  cette  région: 

"Les  roches  cuprifères  de  l'inlet  Bathurst  se  voient  sur  la  plupart  des  îles  à 
l'ouest  d'une  ligne  suivant  une  direction  nord-ouest  sud-est,  à  partir  du  côté  est 
des  îles  Lewes,  et  au  nord  de  l'île  Kannuyuk.  Elles  recouvrent  presque  toute  la 
péninsule  Banks  et  la  côte  occidentale  de  la  terre  ferme  depuis  l'embouchure  de  la 
rivière  Hood  jusqu'à  la  baie  Moore,  allant  jusqu'à  5  ou  6  milles  de  la  côte  vers 
l'intérieur.  Ces  roches  sont  amygdaloïdales  et  forment  plusieurs  couches  super- 
posées représentant  des  effusions  progressives  et  intermittentes  de  lave.  Presque 
toutes  sont  imprégnées  de  cuivre  natif  sur  de  vastes  étendues.  Le  cuivre  forme 
des  veines  et  des  amygdales,  et  est  disséminé  en  grains  très  fins  dans  la  terre. 
J'ai  fait  une  évaluation  au  bas  mot  du  volume  de  roche  cuprifère  (dans  lequel 
j'ai  réellement  vu  du  cuivre  natif)  et  il  semble  que  deux  billions  (2  par  10^)  de 
tonnes  est  au-dessous  de  la  réalité.  Il  faudra  attendre  les  analyses  et  l'étude  de 
la  carte  pour  obtenir  une  évaluation  plus  précise  de  la  valeur  de  ces  gisements. 

Kenneth  G.  Chipman,  avec  les  Esquimaux  servant  d'aides  au  campement, 
et  le  brigadier  W.-V.  Bruce  comme  aide  volontaire,  quitta  le  havre  Bernard 
le  12  avril  1916,  pour  compléter  le  relevé  de  la  rive  sud  du  golfe  Coronation  à 
l'est  de  l'embouchure  de  la  rivière  Rae  (où  s'arrêta  John  R.  Cox  en  1915)  jus- 
qu'au cap  Barrow.  M^  Chipman  termina  le  relevé  jusqu'au  cap  Barrow  le  20 
mai.  Nous  rencontrâmes  à  cet  endroit  ceux  de  notre  mission  qui  avaient  ex- 
ploré Bathurst  Inlet  comme  il  avait  été  convenu,  et  nous  nous  dirigeâmes  tous 
vers  l'ouest  jusqu'à  l'embouchure  de  la  rivière  Coppermine. 

Après  mon  retour  du  voyage  d'exploration  à  la  rivière  Croker,  je  passai 
quelque  temps  au  campement  à  préparer  les  travaux  du  printemps,  et  à  préparer 
les  nombreux  spécimens  zoologiques  avant  l'arrivée  des  chaleurs;  je  partis  en- 
suite vers  l'est  avec  un  traîneau  et  un  jeune  Esquimau  comme  assistant,  pour  un 
voyage  dans  la  région  du  détroit  Arctique  et  de  l'inlet  Bathurst  pour  faire  des  re- 
cherches sur  la  présence  dans  cette  région  du  bœuf  musqué,  et  sur  d'autres  sujets  se 
rapportant  à  la  faune,  et  aussi  afin  de  m'occuper  du  retour  des  divers  groupes  de 
notre  mission  et  de  les  aider.  M  ^  J  .-E.  Hoff ,  ingénieur  en  chef  de  VA  laska,  accompa- 
gné de  Mike,  son  assistant  comme  ingénieur,  un  Esquimau  sibérien,  se  rendit  jus- 
qu'à la  rivière  Tree,  où  ils  prirent  le  moteur  à  embarcation  et  le  moteur  Evinrude 
qu'ils  rapportèrent  au  havre  Bernard.  La  coque  de  l'embarcation  fut  aban- 
donnée parce  que  trop  vieille  et  le  dernier  traîneau  devait  rapporter  l'umiak  en 
peau.  Ce  dernier  est  très  commode  pour  traverser  les  eaux  libres  au  début 
de  l'été,  et  j'ai  cru  qu'il  serait  urgent  d'en  avoir  un  à  bord  de  V Alaska  pour  les 
cas  d'accident  au  milieu  des  glaces  en  se  rendant  au  cap  Barrow.  L'umiak  est 
léger  et  peut  être  traîné  facilement  sur  la  glace  là  où  une  barque  de  bois  serait 
difficile  à  transporter. 

La  neige  commença  à  fondre  sur  la  terre  beaucoup  plus  tôt  que  l'on  ne  s'y 
attendait;  elle  était  molle  vers  le  19  mai,  et  je  ne  pus  entreprendre  le  voyage 
projeté  à  l'intérieur,  au  sud  du  détroit  Arctique.  Je  rencontrai  O'Neill  et  Cox 
dans  l'inlet  Bathurst,  et  retournai  au  cap  Barrow  avec  eux,  rencontrant  de  nou- 
veau r  équipe  de  Chipman  le  21  mai.  Il  y  avait  beaucoup  d'eau  sur  la  glace 
aux  environs  du  cap  Barrow  le  21  mai  et  beaucoup  de  boue  et  d'eau  jusqu'à  ce 
que  nous  atteignîmes  la  rivière  Tree.  À  l'ouest  de  ce  point,  la  plus  grande  partie 
de  l'eau  s'était  écoulée  dans  les  fissures  de  la  glace,  ce  qui  rendait  la  marche  plus 
facile.  La  division  de  la  côte  depuis  la  rivière  Coppermine  jusqu'à  Port  Epworth 
est   telle   que   l'indiquent   les   anciennes   cartes   marines.     Trois   rivières   assez 
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considérables  se  jettent  dans  la  baie  Gray,  la  plus  occidentale  étant  l'Annielik 
(que  Hanbury  indique  à  tort  comme  étant  l'Unialik),  puis  la  Kogluktuaiyuk 
et  rUtkusikaluk  (sir  John  Franklin,  en  1821,  a  indiqué  l'embouchure  de  cstte 
dernière  comme  étant  la  rivière  Wentzell).  Toutes  ces  rivières  ont  des  rapides 
et  des  chutes  à  quelques  milles  de  la  côt^;  les  Esquimaux  ont  généralement 
leurs  campements  de  pêche  juste  au  pied  des  rapides.  On  a  trouvé  que  le  havre 
Inman  est  un  fiord  très  profond  et  étroit,  séparé  par  un  portage  bas  d'un  demi-, 
mille  conduisant  à  un  autre  inlet  profond  qui  avance  sur  le  côté  est  du  cap  Barrow 
formant  presque  une  île  de  la  péninsule  du  cap  Barrow. 

Le  nom  local  du  cap  Barrow  en  esquimau  est  Haninnek.  Toutes  les  roches  des 
environs  sont  granitiques,  et  sont  loin  d'être  aussi  élevées  que  l'indique  Franklin.^ 
Il  dit:  "Les  plus  élevées  atteignent  une  altitude  de  1,400  ou  1,500  pieds,  et  toutes 
sont  absolument  dénudées"  (20  juillet  1821).  Nous  avons  trouvé  que  la  chaîne 
de  granité  la  plus  élevée  de  la  côte  était  de  340  pieds,  par  anéroïde;  et  bien  que 
les  collines  semblassent  dénudées  au  sommet  et  sur  les  versants,  les  vallées  et  les. 
ravines  étroites,  où  un  peu  de  terre  s'est  déposée,  ainsi  que  les  bassins  dans  la 
roche,  autour  des  petits  lacs,  étaient  couverts  d'herbe  verte,  de  mousse  tundra 
épaisse  et  de  dactyles  ou  d'herbe  à  coton;  les  bruyères  croissaient  en  abondance 
sur  les  roches  en  gradin,  et  nous  trouvâmes  environ  dix  espèces  de  plantes  à. 
fleurs  le  13  août  1915.  Le  sommet  des  falaises  de  granité  est  généralement 
couvert  de  lichens  gris. 

Les  groupes  partis  en  traîneau  revinrent  ensemble  le  long  de  la  côte  jusqu'à 
l'embouchure  de  la  rivière  Coppermine.  Kenneth  G.  Chipman  se  sépara  des 
autres  à  cet  endroit,  le  1er  juin,  pour  se  diriger  jusqu'au  lac  du  Grand  Ours  par 
sentier  de  bât  et,  de  là,  sortir  par  la  route  du  fort  Norman  et  de  la  rivière  Mac- 
kenzie.  Il  était  accompagné  de  M""  D'Arcy  Arden,  venu  au  golfe  Coronation 
en  mai  1916  avec  la  patrouille  de  l'inspecteur  de  police  C.-D.  La  Nauze.  M' 
Chipman  atteignit  l'extrémité  de  la  ligne  télégraphique,  à  la  traverse  de  la  rivière 
de  la  Paix,  le  18  août,  et  Ottawa  vers  la  fin  de  ce  mois.  M''  Chipman  décida  de 
revenir  par  la  route  de  l'intérieur  parce  que  son  travail  était  terminé,  et  qu'il 
espérait  sortir  plus  tôt  en  suivant  cette  route;  et,  de  plus,  parce  qu'il  était  bon 
que  la  nouvelle  de  l'Etat  et  du  bien-être  du  groupe  méridional  fût  comme  au 
dehors,  dans  le  cas  où  les  autres  membres  de  l'expédition  à  bord  de  l'Alaska  ne 
pourrait  sortir,  soit  à  la  suite  d'un  naufrage,  ou  de  l'état  des  glaces,  par  la  route 
du  cap  Barrow  et  de  Nome,  Alaska. 

Les  autres  membres  de  l'expédition  revinrent  de  l'embouchure  de  la  rivière 
Coppermine  à  la  station  de  Bernard  Harbour,  en  faisant  un  faible  détour  afin 
d'examiner  de  nouveau  quelques  formations  géologiques  des  caps  Kendall  et 
Hearne,  sur  le  côté  ouest  du  golfe  Coronation.  Nous  arrivâmes  au  havre  Bernard 
le  6  juin.  M^  George  H.  Wilkins,  avec  l'Esquimau  de  l'île  Herschell,  Palaiyak, 
y  arriva  le  15  juin,  étant  venu  en  traîneau  du  campement  du  groupe  nord  de  l'ex- 
pédition. Il  nous  apprit  que  les  trois  navires  de  cette  dernière  équipe  étaient  sains 
et  saufs  et  donna  des  détails  sur  les  travaux  exécutés.  À  cette  époque,  le  groupe 
nord  avait  l'intention  de  rester  dans  le  nord  jusqu'en  1917,  et  des  rapports  reçus 
plus  tard  indiquent  qu'ils  ne  reviendront  peut-être  qu'en  1918.  On  a  dit  qu'ils 
avaient  des  provisions  pour  un  an  ou  deux  et  qu'ils  tuaient  et  emmagasinaient 
de  grandes  quantités  de  viande  de  caribou  et  de  bœuf  musqué  au  printemps  de 
1916.  On  consacra  le  mois  de  juin  et  le  commencement  de  juillet  à  compléter 
les  collections  aux  environs  du  havre  Bernard,  et  à  réunir  et  à  empaqueter  les 
spécimens,  les  provisions  et  l'équipement  qui  devaient  quitter  l'Arctique. 

Il  fallait  ménager  la  place  sur  l'Alaska  pour  le  voyage  de  retour,  jusqu'à 
l'île  Herschell,  vu  qu'il  nous  fallait  ramener  vingt-sept  personnes  sur  la  petite 

1  Voyage  aux  mers  polaires,  1819-20-21-22. 


RAPPORT  SOMMAIRE  351 

DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  26 

goélette,  savoir;  onze  blancs,  y  compris  six  membres  du  personnel  scientifique, 
trois  matelots  et  deux  hommes  de  la  gendarmerie  ;  quatorze  employés  esquimaux, 
sept  hommes,  trois  femmes  et  quatre  enfants;  et  deux  Esquimaux,  prisonniers 
de  la  gendarmerie,  pour  homicide.  De  plus,  il  fallait  prendre  à  bord  les  chiens 
et  traîneaux  des  Esquimaux,  des  provisions  pour  payer  les  employés  esquimaux 
aux  îles  Baillie  et  Herschell  et  des  provisions  en  quantité  suffisante  pour  sub- 
venir aux  besoins  des  hommes  qui  pourraient  passer  l'hiver  à  bord  de  l'Alaska 
pour  en  prendre  soin  et  ramener  le  navire  l'année  suivante  dans  le  cas  où  l'état 
des  glaces  nous  empêcherait  de  sortir  du  détroit  Dolphin  et  Union  pour  nous 
rendre  à  Nome  au  cours  de  l'été  et  de  l'automne  de  1916.  Je  crus  aussi  nécessaire 
de  garder  à  bord  l'umiak  de  peau,  deux  traîneaux  et  deux  attelages  de  chiens, 
au  moins  jusqu'au  cap  Barrow,  Alaska. 

En  septembre  1915,  le  brigadier  W.-V.  Bruce  arriva  de  l'île  Herschell,  sur 
l'Alaska  pour  s'occuper  de  la  disparition  des  Pères  Rouvier  et  LeRoux,  de  la 
mission  du  fort  Norman,  partis  pour  la  région  du  nord-est  du  lac  du  Grand  Ours 
en  1913,  et  dont  on  n'a  pas  entendu  parler  depuis.  En  mai  1916,  l'inspecteur 
C.-D.  LaNauze  vint  au  golfe  Coronation  avec  une  patrouille,  venant  de  ses 
quartiers  d'hiver  près  de  l'ancien  fort  Confidence,  sur  la  rivière  Dease;  au  prin- 
temps les  gendarmes  arrêtèrent  deux  Esquimaux,  Sinnisiak  et  Uluksoag,  im- 
pliqués dans  le  meurtre  des  deux  prêtres.  Nous  prîmes  l'inspecteur  et  le  bri- 
gadier et  leurs  deux  prisonniers  esquimaux  comme,  passagers  à  bord  de  l'Alaska, 
du  havre  Bernard  à  l'île  Herschell.  Les  rapports  entre  la  Royale  Gendarmerie  à 
cheval  du  Nord-Ouest  et  l'expédition  ont  été  des  plus  cordiaux,  et  pendant  leur 
séjour  l'inspecteur  La  Nauze  et  le  brigadier  Bruce  aidèrent  volontairement 
autant  qu'ils  furent  aux  différents  travaux.  Le  détachement  du  l'île  Herschell 
a  aussi  multiplié  les  courtoisies  et  les  services  vis-à-vis  les  membres  de  l'expédi- 
tion au  cours  des  trois  dernières  années. 

U Alaska  laissa  quantité  de  provisions  dans  la  maison  qu'occupait  autrefois 
le  groupe  sud  au  havre  Bernard,  pour  le  cas  où  des  membres  du  groupe  nord  y  vien- 
draient l'hiver  suivant.  On  laissa  la  maison  à  la  charge  du  Revd.  H.  Girling  qui 
passait  l'hiver  près  de  la  pointe  Clifton  avec  la  goélette  Atkoon;  il  établira  une 
mission  au  havre  Bernard  l'été  prochain.  Nos  provisions  sont  ainsi  protégées 
contre  les  naturels  nomades. 

La  goélette  Fort  McPherson,  appartenant  à  la  compagnie  de  la  Baie  d'Hudson, 
sous  le  commandement  de  M''  W.-G.  Phillips,  quitta  l'île  Herschell  le  21  juillet 
1916,  après  notre  arrivée  à  cet  endroit,  pour  aller  établir  un  poste  permanent  de 
traite  au  havre  Bernard.  Comme  il  y  a  maintenant  de  nouveaux  postes  de  traite 
de  la  compagnie  de  la  Baie  d'Hudson  sur  l'île  Herschell  (69°  34'  nord,  138°  54' 
ouest),  à  Kittigazuit  (bras  oriental  du  delta  du  Mackenzie)  à  l'île  Baillie  (70°  35' 
nord,  128°  05'  ouest),  et  au  havre  Bernard,  les  membres  du  groupe  nord  de  l'ex- 
pédition qui  viendraient  sur  la  côte  à  l'est  de  l'île  Herschell  obtiendront  facile- 
ment des  provisions.  La  quantité  considérable  de  provisions  de  l'expédition 
arctique  canadienne  laissées  à  l'île  Herschell  y  furent  emportées  par  le  Ruby 
après  que  V Alaska  eût  pris  ce  qu'il  lui  fallait  et  fut  parti  de  nouveau  pour  l'est 
en  1915,  et  que  les  navires  de  M""  Steffansson  eussent  aussi  pris  ce  qu'ils  pouvaient 
emporter. 

On  commença  à  charger  V Alaska  dans  l'été  de  1916  aussitôt  que  le  navire 
fut  dégagé  des  glaces  de  l'hiver,  et  nous  réussîmes  à  sortir  du  havre  Bernard 
beaucoup  plus  tôt  que  nous  l'espérions.  Dans  l'été  de  1915,  des  vents  continuels 
du  nord-ouest  avaient  formé  à  la  fin  de  juillet  un  amoncellement  de  glaces  dans 
le  détroit  Dolphin  et  Union,  et  le  North  Star  ne  put  quitter  le  havre  Bernard 
que  le  9  août. 

\^' Alaska,  ayant  à  bord  tous  les  membres  du  parti  sud,  quitta  les  quartiers- 
généraux  des  deux  dernières  années,  au-hâvre  Bernard,  à  7.30  p. m.,  le  13  juillet 
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1916  et  après  avoir  traversé  quelques  champs  de  glace  libre,  arriva  aux  environs 
de  la  pointe  Young  le  17  juillet.  Ici  nous  rencontrâmes  des  banquises  flottantes 
trop  fortes  pour  permettre  au  navire  d'avancer.  Nous  fûmes  arrêtés  près  de  la 
pointe  Young  pendant  plusieurs  jours,  amarrés  à  de  lourds  morceaux  de  glace 
jetés  à  la  côte;  nous  dûmes  changer  souvent  de  position  parce  que  le  champ  de 
glace  derrière  lequel  nous  nous  abritions  changeait  également  de  position  avec  la 
marée.  Le  fond  de  roc  uni  de  la  côte  dans  cette  région  empêche  les  masses  de 
glace  de  se  jeter  à  la  côte  avec  autant  de  force  et  aussi  vite  que  dans  un  fonds 
de  vase  ou  de  sable  comme  il  s'en  trouve  plus  à  l'ouest. 

Nous  nous  rémîmes  en  route  le  soir  du  21  juillet  et  nous  réussîmes  à  attein- 
dre une  large  étendue  d'eau  libre  une  fois  passé  le  champ  de  glaces  flottantes  qui 
se  pressaient  sur  la  terre  ferme  sur  le  côté  sud  du  golfe  Amundsen  et  du  détroit 
Dolphin  et  Union.  Après  avoir  passé  cette  glace  de  la  côte,  nous  trouvâmes 
qu'elle  ne  dépassait  guère  la  rivière  Croker  à  l'ouest,  et  que  la  mer  était  pratique- 
ment libre  en  allant  vers  l'ouest.  Nous  arrivâmes  au  havre  de  la  peinte  Pierce 
vers  minuit,  le  23  juillet,  nous  passâmes  la  baie  Darnley  et  atteignîmes  le  cap 
Parry  le  matin  du  .24  juillet.  Nous  nous  arrêtâmes  au  cap  Parry  peu  de  temps 
pour  y  faire  une  observation  sur  le  temps,  et  partîmes  à  travers  la  baie  Franklin, 
pour  atteindre  le  cap.  Bathurst  (ou  île  Baillie)  à  10.05  p. m.  le  soir  du  même  jour. 
Â  l'île  Baillie,  je  renvoyai  et  payai  Ikey  Boit  ou  Angatitsiak  (Esquimau  de 
la  pointe  Hope)  Mungalina  (Esquimau  de  l'île  Baillie)  et  Patsy  Klengenberg, 
interprète.  Ils  ont  été  payés  surtout  en  marchandises.  Il  s'est  élevé  une  forte 
brise  du  nord-ouest  tandis  que  nous  étions  à  l'abri  de  la  sablonnière  du  cap  Ba- 
thurst, les  25  et  26  juillet.  Nous  avons  quitté  l'île  Baillie  à  7  heures  p. m.,  le 
26  juillet,  et  nous  avons  atteint  l'île  Herschell  à  2.30  heures  p. m.,  le  28  juillet, 
ayant  été  peu  incommodés  par  la  glace  à  l'ouest  de  la  rivière  Croker. 

À  l'île  Herschell,  j'ai  débarqué  de  V Alaska  certaines  marchandises  de  sur- 
plus, comprenant  1  050  livres  de  pemmican,  250  livres  de  gruau,  1  baril  de  bœuf, 
412  livres  de  tabac  et  un  certain  outillage;  nous  avons  mis  le  tout  en  entrepôt 
sur  l'île  Herschell,  sous  la  garde  de  la  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
retenant  à  bord  de  V Alaska  assez  de  provisions  pour  hiverner  un  certain  nombre 
d'hommes  dans  le  cas  où  le  vaisseau  se  prendrait  de  nouveau  dans  la  glace,  sur  la 
côte  nord  de  l'Alaska.  J'ai  fait  un  examen  aussi  complet  que  le  temps  nous  le 
permettait  des  marchandises  de  l'expédition  arctique  canadienne  placées  sur  l'île 
Herschell.  Les  provision  qui  se  trouvaient  là,  lorsque  nous  somme  partis,  sauf 
une  certaine  quantité  mise  de  côté  pour  être  expédiée  à  l'île  Banks,  étaient  comme 
suit: 

Gruau,  108  caisses  de  50  livres 5  400  livres. 

Sucre  granulé,  6  boîtes  de  50  livres 300       " 

Sucre  granulé,  5  boîtes  de  200  livres 1  000       " 

Sucre  granulé,  20  barils  de  100  livres.  . 2  000       " 

Biscuits  à  chiens,  11  caisses  de  50  livres 550       " 

"Cretons"  55  caisses  de  50  livres 2  750       " 

Riz,  en  grande  partie  brun,  36  caisses  de  50  livres 1  800       " 

Bœuf,  1  baril 100       « 

13  900  livres. 

Agissant  en  consultation  avec  M''  George  H.  Wilkins,  qui  était  récemment 
arrivé  de  l'expédition  du  nord  et  connaissait  les  ressources  et  les  besoins  du  groupe, 
nous  avons  mis  de  côté  certaines  provisions  et  certains  articles  d'outillage, 
priant  la  gendarmerie,  de  demander  à  n'importe  quelle  baleinière  ou  n'importe 
quel  vaisseau  de  commerce  qui  passerait  en  1916  se  proposant  de  faire  croisière 
dans  le  voisinage  du  cap  Kellett,  île  Banks,  de  prendre  ces  marchandises  et  de  les 
débarquer  là  pour  le  groupe  de  l'expédition  du  nord.  M""  Wilkins  annonça  que 
les  trois  vaisseaux  de  Stefansson,  le  Polar  Bear,  le  Mary  Sachs  et  le  North  Star 
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étaient  bien  pourvus  de  la  plupart  des  principaux  articles  de  nourriture 
mais  qu'ils  pourraient  faire  usage  du  pemmican  et  de  quelques  autres  choses  s'ils 
restaient  une  autre  année,  comme  cela  semblait  probable  alors.  Nous  avons  donc 
demandé  qu'on  envoie  au  cap  Kellett  les  provisions  suivantes: 

Pemmican,  pour  hommes,  17  caisses  de  50  livres 850  livres. 

Pemmican,  pour  chiens,  4  caisses  de  50  livres 200  " 

"Cretons",  20  caisses  de  50  livres 1  000  " 

Gruau,  6  caisses  de  50  livres 300  " 

Riz  brun,  6  caisses  de  50  livres 300  " 

Fil  à  sonder,  1  rouleau. 
Divers  articles  d'équipement. 

J'ai  reçu  récemment  de  l'inspecteur  LaNauze,  de  l'île  Herschell,  la  nouvelle 
que  les  provisions  ci-dessus  et  d'autres  articles  divers  d'équipement  avaient  été 
pris  par  le  capitaine  C.-T.  Pedersen,  du  steamship  Herman,  de  San  Francisco, 
et  débarqués  au  cap  Kellett,  île  Banks,  dans  la  dernière  partie  d'août   1916. 

À  l'île  Herschell,  j'ai  congédié  et  payé  le  reste  des  Esquimaux  à  l'emploi 
du  groupe  du  sud,  comprenant  Mike  et  sa  femme,  Ambrose  Agnavigak  et  sa 
femme  Ûnalina;  Adam  Ovayuak  et  Silas  Palaiyak.  Je  les  ai  payés  autant  que 
possible  avec  des  marchandises  qui  restaient  à  bord  de  V Alaska  et,  pour  une  partie, 
en  argent.  IJ Alaska  a  quitté  l'île  Herschell  pour  aller  vers  l'ouest  le  3  août 
1916,  date  à  laquelle  aucun  vaisseau  n'était  encore  arrivé  à  l'île  Herschell  venant 
de  l'ouest.  Nous  avions  neuf  hommes  à  bord:  Daniel  Sweeney,  maître  d'équi- 
page; J.-E.  Hofï,  ingénieur  en  chef;  James  Sullivan,  cuisinier;  personnel  scien- 
tifique: J.-J.  O'Neill,  géologue;  J.-R.  Cox,  topographe;  D.  Jenness,  ethnologue; 
F.  Johansen,  biologue;  George  H.  Wilkins,  cinématographe  et  photographe;  et 
Rudolph  M.  Anderson,  zoologiste-chef. 

Nous  avons  vu  très  peu  de  glace  à  l'est  de  l'île  Herschell,  mais  celle  qu'il  y 
avait  était  pesante,  bien  que  lâche  et  se  mouvant  librement  vers  l'ouest,  depuis  la 
frontière  internationale  (141e  méridien)  jusqu'au  cap  Barrow,  Alaska.  Nous 
sommes  arrêtés  assez  longtemps  au  monument  de  frontière,  au  141e  méridien, 
pour  nous  rendre  compte  de  l'heure  exacte.  Nous  avons  vu  un  vaisseau  qui 
entrait:  le  Herman,  capitaine  C.-T.  Pedersen,  de  San  Francisco,  mais  nous 
n'avons  pas  pu  parler  à  l'équipage,  car  le  vaisseau  était  dans  la  glace,  au  large  de 
l'île  Cross,  Alaska,  le  5  août  1916,  tandis  que  nous  étions  parmi  les  îles.  Comme  il 
y  avait  de  grosses  glaces  au  large,  nous  nous  sommes  de  nouveau  servi  des  ex- 
cellents travaux  détaillés  de  cartographie  et  de  sondage  exécutés  par  M.-E.  de 
K.  Leffingwell,  et  nous  sommes  entrés  dans  le  passage  intérieur,  en  arrière  de  la 
chaîne  d'îles  qui  se  trouve  à  l'ouest  de  l'île  Flaxman,  pour  sortir  de  nouveau  entre 
l'île  Midway  et  le  récif  Return.  Le  chenal,  entre  ces  basses  îles,  est  très  peu 
profond  mais  il  peut  servir  aux  vaisseaux  qui  ne  tirent  pas  plus  de  deux  brasses. 
Il  y  avait  un  gros  amoncellement  de  glace  autour  du  cap  Barrow,  et  nous  avons 
eu  quelque  difficulté  à  passer,  mais  une  fois  le  cap  Smyth  passé,  nous  n'avons  plus 
rencontré  de  glace.  Nous  avons  quitté  le  cap  Smyth,  qui  n'est  qu'à  cinq  milles 
au  sud  du  cap  Barrow,  et  l'emplacement  du  village  de  Barrow  où  se  trouve  le 
bureau  de  poste  américain  le  plus  au  nord,  le  8  août  1916. 

Nous  n'avons  pas  rencontré  de  glace  au  sud  du  cap  Smyth,  Alaska,  et  nous 
avons  fait  bonne  route  jusqu'à  la  pointe  Hope  où  nous  sommes  arrêtés  un  peu  le 
10  août.  Continuant  par  l'extérieur  du  détroit  de  Kotzebue,  nous  avons  atteint 
le  cap  du  Prince  de  Galles  et  nous  avons  passé  par  le  détroit  de  Bering  pour  nous 
rendre  à  la  mer  Bering  dans  la  soirée  du  11  août  1916,  tandis  que  s'élevait  une 
brise  du  nord-ouest  qui  a  duré  longtemps.  Voyant  que  la  brise  ne  cessait  pas, 
nous  avons  dû  mouiller  quelque  temps  à  l'abri  des  falaises  du  capet  de  Tin  City, 
et  une  autre  fois  en  arrière  de  l'île  Sledge.  Nous  somme  arrivés  à  la  rade  de 
Nôme  à  5  heures  a. m.,  le  15  août  1916. 
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V Alaska  n'avait  pas  encore  fait  d'eau  du  tout  avant  de  doubler  le  cap 
Barrow,  mais  après  cela  il  a  commencé  à  couler  sérieusement,  autour  de  la  boîte 
à  étoupe,  ce  qui  a  nécessité  beaucoup  de  pompage  pour  empêcher  la  chambre  de 
la  machine  d'emplir  et  de  devenir  hors  de  service.  Bien  que  la  température  ait 
été  un  peu  inclémente  à  notre  arrivée  à  Nome,  j'ai  réussi  à  faire  décharger  la 
cargaison  de  spécimens  et  de  marchandises  ce  jour-là,  sur  le  quai  de  la  cie  Sesnon 
(appartenant  à  la  Alaska  Litherage  and  Commercial  Company.)  Il  faisait  trop 
mauvais  pour  faire  des  réparations  au  vaisseau.  Le  jour  suivant,  16  août, 
comme  la  température  était  encore  plus  maussade,  l'Alaska  a  été  obligé  de  faire 
16  milles  pour  aller  se  mettre  à  l'abri  de  l'île  Sledge.  À  notre  arrivée  à  Nome, 
nous  avions  engagé  temporairement  trois  marins,  ce  qui  a  permis  aux  six  membres 
du  personnel  scientifique  de  quitter  le  service  de  bord  pour  descendre  à  terre. 
La  tempête  a  diminué  le  18  août,  et  V Alaska  est  retourné  dans  la  rade,  mais  la 
houle  était  encore  trop  forte  pour  permettre  de  débarquer.  On  a  ensuite  halé 
V Alaska  au  sec  sur  la  plage  de  Nome,  et  on  l'a  laissé  aux  soins  de  la  Alaska 
Litherage  and  Commercial  Company  pour  que  le  département  du  service 
naval  en  dispose  dans  la  suite.  Ainsi  se  sont  trouvées  en  sûreté  à  Nome  les  vastes 
collections  géologiques,  minéralogiques,  ethnologiques  et  archéologiques,  les 
collections  de  biologie  terrestre  et  marine,  de  photographies  et  de  botanique  avec 
les  mémoires  et  documents  du  groupe  du  sud.  Comme  nous  trouvions  plus  sûr 
d'expédier  les  résultats  de  notre  travail  de  trois  ans  par  le  service  régulier  des 
marchandises  et  des  voyageurs  à  partir  de  Nome,  plutôt  que  de  prendre  le  risque 
de  les  descendre  sur  le  Pacifique  Nord  jusqu'à  Victoria,  sur  un  petit  vaisseau  tel 
que  V Alaska,  dans  l'automne,  toutes  les  collections,  les  instruments  scientifiques, 
et  l'équipement  qui  valait  la  peine  d'être  retourné,  tout  cela  a  été  transporté  à 
Seattle  à  bord  du  vapeur  Northwestern  de  la  cie  Alaska  Steamship.  Les 
membres  du  groupe  ont  aussi  pris  passage  à  bord  du  même  vaisseau  pour  se 
rendre  à  Seattle.  Le  vapeur  a  quitté  Nôme  le  27  août,  s'est  engagé  dans  le  pas- 
sage intérieur,  et  est  arrivé  à  Seattle  le  11  septembre  1916.  Toutes  les  collections 
sont  arrivées  saines  et  sauves  à  Ottawa  en  octobre  1916. 

Pour  résumer,  le  travail  scientifique  du  groupe  du  sud  s'est  terminé  à  peu 
près  comme  nous  l'avions  indiqué  dans  nos  plans  de  l'an  dernier,  et  tous  les  mem- 
bres du  groupe  trouvent  qu'en  somme  les  résultats  de  leurs  travaux  des  deux 
dernières  années  au  moins  ont  été  aussi  satisfaisants  et  aussi  considérables  qu'ils 
l'avaient  prévu,  étant  donné  les  difficultés  du  travail  dans  ces  régions  lointaines. 

Les  deux  topographes  du  groupe  du  sud,  Kenneth  G.  Chipman  et  John  R. 
Cox,  ont  complété  le  levé  détaillé  de  la  côte  de  la  terre  ferme,  sur  une  échelle 
de  10  milles  au  pouce,  depuis  la  frontière  internationale  qui  sépare  l'Alaska  du 
Yukon  (141e  méridien)  jusqu'au  fleuve  Mackenzie,  ont  triangulé  la  rivière  Firth, 
T.  Y.,  arpenté  les  branches  est  et  ouest  du  delta  du  Mackenzie  et  la  côte  de  la 
terre  ferme  depuis  le  côté  ouest  de  la  baie  de  Darnley  (péninsule  du  cap  Parry) 
jusqu'à  un  endroit  beaucoup  plus  bas  dans  l'inlet  Bathurst  (au  sud  de  l'île  Kan- 
nuyuk),  ce  qui  comprend  un  grand  nombre  des  îles  du  golfe  Coronation  et  de  la 
région  de  Bathurst  inlet.  Nous  avons  triangulé  plusieurs  des  rivières  jusque- 
là  inexplorées  de  cette  région,  y  compris  une  des  grandes  rivière  qui  se  jettent  dans 
la  baie  Darnley,  la  rivière  Croker  qui  se  jette  dans  le  golfe  Am-undsen,  la  rivière 
Rae  et  la  rivière  Tree  qui  se  jettent  dans  le  golfe  Coronation,  la  rivière  Hood  qui 
se  jette  dans  le  détroit  Arctique.  Nous  avons  levé  le  plan  du  havre  de  la  pointe 
ColUnson,  Alaska  (69°  59'  nord,  144°  50'  ouest)  et  d'environ  10  milles  carrés 
autour,  du  havre  Bernard,  île  Chantry  (68°  47'  nord  144°  50'  ouest)  et  de  la 
contrée  qui  environne  ces  endroits,  sur  une  échelle  de  23000  et  nous  avons  fait 
des  cartes  de  20  pieds  de  contour.  Les  recherches  géologique  ont  été  faites  par 
J.-J.  O'Neill,  qui  a  étudié  en  détail  les  relations  des  différentes  formations  et  les 
points  de  contact  les  plus  importants.     Le  principal  résultat    de    ces    recher- 


RAPPORT  SOMMAIRE  355 

DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  26 

ches  géologiques  a  été  la  cartographie  détaillée  et  l'estimation  de  la  roche  cupri- 
fère utilisable  qui  se  trouve  dans  la  grande  étendue  jusque-là  peu  connue  de  la 
région  de  Bathurst  Inlet. 

D.  Jenness,  ethnologue  et  anthropologue  du  groupe,  a  fait  des  collections 
ethnologiques  et  archéologiques  considérables,  et  a  pris  environ  cent  registres 
phonographiques  des  manifestations  de  traditions  populaires,  du  langage,  des 
chants  de  dance  et  des  performances  de  chamanisme,  avec  des  transcriptions 
et  traductions  soignées.  Il  a  fait  une  collection  de  "jeux  de  lits  de  chats"  chez 
les  différentes  tribus  d'Esquimaux.  Il  en  a  ramassé  plus  de  cent  quarante. 
Leur  langage  et  leur  vocabulaire,  leurs  manières,  leurs  coutumes  sociales  et  reli- 
gieuses, leurs  jeux,  leurs  amusements  et  leur  culture  générale,  tout  cela  a  été 
soigneusement  étudié  et  tous  les  renseignements  pris  ont  été  notés.  Comme  les 
idées  et  les  coutumes  civilisées  se  répandent  rapidement  dans  cette  région,  il 
est  certain  qu'une  grande  partie  de  ces  renseignements  ne  pourrait  pas  s'obtenir 
plus  tard.  F.  Johansen,  biologue  marin,  entomologiste  et  botaniste,  a  fait  de 
grandes  collections  dans  tous  ces  domaines,  dans  le  nord  de  l'Alaska  et  du  Canada. 
Il  a  réussi  à  élever,  pour  en  étudier  les  mœurs  jusque-là  inconnues,  un  certain  nom- 
bre de  petits  insectes  arctiques  peu  connus,  et  il  a  fait  avec  succès  plusieurs  creu- 
sages et  sondages  intéressants  dans  la  mer.  M*"  George-H.  Wilkins  a  fait,  à 
l'aide  de  son  détective  et  de  son  cinématographe,  plusieurs  études  sur  la  vie  des 
Esquimaux,  sur  certains  objets  d'histoire  naturelle,  sur  les  paysages  et  la  topo- 
graphie arctiques. 

En  mammalogie  et  en  ornithologie,  nous  avons  fait  des  collections  assez 
complètes  dans  les  régions  que  nous  avons  traversées,  bien  que  les  difficultés  du 
transport  et  l'urgence  des  autres  devoirs  nous  aient  souvent  empêchés  d'obtenir 
une  série  aussi  considérable  que  nous  l'aurions  désiré.  La  collection  d'oiseaux 
compte  six  cent  dix-neuf  (619)  spécimens,  qui  comprennent  soixante-treize  (73) 
espèces.  La  collection  des  mammifères  compte  quatre  cent  trente  et  un  (431) 
spécimens  qui  comprennent  vingt-deux  (22)  espèces  et  probablement  plusieurs 
sous-espèces.  À  moins  d'en  faire  une  étude  plus  approfondie,  il  est  impossible 
de  dire  s'il  y  a  des  variétés  nouvelle,  mais  plusieurs  spécimens  représentent  des 
particularités  dans  le  plumage  et  la  fourrure  qu'on  trouve  rarement  dans  les 
collections,  et  les  spécimens  recueillis  augmenteront  beaucoup  l'étendue  géo- 
graphique connue  d'un  certain  nombre  d'espèces.  Les  notes  sur  les  mœurs 
animales  et  l'écologie  sont  aussi  importantes.  Cette  partie  du  travail  incombait 
à  R.-M.  Andersen,  mais  tous  les  membres  de  l'expédition  ont  beaucoup  aidé  à 
ramasser  des  spécimens  et  à  prendre  des  notes. 

Une  simple  Hste  des  différents  groupes  représentés  dans  les  collections 
biologiques  de  l'expédition  suffit  à  en  faire  voir  l'étendue: 

Mammifères,  oiseaux,  poissons,  insectes,  plantes,  crustacés,  échinodermes, 
éponges,  cirripèdes  ou  barnacles,  mollusques,  zoophytes  hydroïdes,  méduses  et 
cténophores,  alcyonaires  et  actinies,  algues,  protozoaires  (foraminifères  et  radio- 
laires), plancton,  sporozoaires,  diatomées,  infusoires,  ptéropodes,  céphalopodes, 
décapodes,  phyllopodes,  copépodes,  schizopodes,  amphipodes,  isopodes,  panto- 
podes,  annélides,  plathyelminthes,  rotatoires,  nématodes,  némertiens,  mala- 
costracés,  bryozoaires,  ascidiadés,  péridiniacées,  ostracodes,  hirudinés,  chaeto- 
gnathes,  polychètes. 

Afin  de  faire  étudier  les  différents  groupes  biologiques  et  de  faire  publier  des 
rapports  adéquats,  le  département  du  Service  naval  et  la  Commission  géologique 
ont,  d'un  commun  accord,  nommé  un  comité  de  biologie  arctique.  Les  membres 
du  comité  sont:  le  professeur  E.-E.  Prince,  commissaire  des  pêcheries  du  Domi- 
nion, président;  le  professeur  A.-B.  MacCallum,  de  Toronto;  le  D""  C.-Gordon 
Hewitt,  entomologiste  du  Dominion;  M'"  James  Macoun,  botaniste,  de  la  Com- 
mission   géologique;    et    R.-M.    Anderson,    représentant   l'expédition    arctique 
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canadienne  et  la  division  zoologique  de  la  Commission.  Les  spécimens  à  étudier 
représentent  plus  de  40  groupes  distincts  dont  chacun  exigera  un  chapitre  ou  un 
rapport  spécial.  Quelques-uns  des  groupes  les  plus  considérables  comme  celui 
des  insectes,  ont  été  répartis  entre  plusieurs  hommes,  surtout  dans  la  division 
entomologique  du  ministère  de  l'agriculture.  Un  grand  nombre  de  ces  collec- 
tions représentent  des  spécimens  de  groupes  qui  n'ont  jamais  été  recueillis  nulle 
part  dans  l'ouest  de  la  mer  arctique,  et  presque  tous  viennent  de  régions  ou  de 
localités  qui  ne  sont  représentées  nulle  part  dans  les  collections,  de  régions  qu'au- 
cun collectionneur  n'avait  encore  visitées. 

Autant  que  possible,  des  spécialistes  canadiens  ont  étudié  ces  collections, 
mais  il  a  fallu  envoyer  certains  groupes  ailleurs  parce  qu'il  n'y  avait  pas  ce  qu'il 
fallait  au  Canada  pour  établir  des  comparaisons.  La  Smithsonian  Institution 
est  bien  pourvue  de  certains  groupes  d'objets  arctiques  provenant  de  l'Alaska 
et  le  British  Muséum  a  des  objets  provenant  de  plusieurs  expéditions  arctiques. 
La  région  du  Groenland  est  surtout  bien  représentée  dans  les  collections  danoises 
et  norvégiennes.  En  conséquence,  on  envoie  certains  groupes  dans  quelques- 
uns  de  ces  pays  pour  les  faire  identifier.  Quand  les  collections  auront  été  iden- 
tifiées et  travaillées,  le  muséum  du  Canada  aura  un  bon  point  de  départ  au 
point  de  vue  de  la  représentation  des  richesses  naturelles  d'une  très  grande  éten- 
due qui,  jusqu'ici,  avait  été  maigrement  représentée.  On  a  placé  les  spécimens 
entre  les  mains  des  meilleurs  spécialistes,  et  ces  hommes  ont  montré  une  grande 
bonne  volonté  de  faire  tout  ce  qu'ils  pourraient  pour  aider  à  résoudre  les  pro- 
blèmes qui  se  présentent;  de  sorte  que  nous  avons  la  satisfaction  de  savoir  que 
le  public  du  Canada  et  le  monde  en  général  pourront  bientôt  profiter  des  apports 
faits  à  la  science  grâce  à  l'expédition  arctique  canadienne  de  1913-16. 

On  a  fait  des  observations  météorologiques  complètes  pendant  trois  ans  à 
l'aide  du  barographe,  du  thermographe,  des  thermomètres  maxima,  minima  et 
communs;  du  baromètre  à  mercure  et  de  l'anémomètre.  On  a  fait  des  obser- 
vations continues  sur  les  marées  pendant  quelque  temps,  au  cours  de  l'hiver, 
dans  le  détroit  Dolphin  et  Union,  au  voisinage  du  havre  Bernard,  mais  en  dehors 
des  îles,  de  sorte  qu'aucun  obstacle  ne  nuisait  à  la  marée.  On  faisait  les  lectures, 
sur  une  perche  graduée,  toutes  les  demi-heures,  jour  et  nuit,  et  à  des  intervalles 
de  dix  minutes  et  même  plus  souvent  autour  des  périodes  de  haute  et  de  basse 
marée.  On  est  à  préparer  des  rapports  plus  complets  sur  les  différents  travaux 
scientifiques  des  membres  de  l'expédition.  Ces  rapports  seront  transmis  aux 
départements  plus  tard. 

Rapport  géologique:    Expédition  arctique  canadienne. 

{J.-J.  O'Neill.) 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  travail  du  groupe  du  sud  de  l'expédition  arctique  canadienne,  jusqu'en 
août  1915,  a  été  décrit  dans  le  rapport  sommaire  de  1915. 

Nous  avons  passé  le  reste  de  cet  été  à  faire  une  reconnaissance  dans  l'inlet 
Bathurst,  et  nous  avons  examiné  et  relevé  sur  la  carte  la  côte  ouest  et  les  îles 
centrales.  Comme  le  selil  vaisseau  disponible  pour  ce  travail  était  une  chaloupe 
de  18  pieds,  les  tempêtes  nous  ont  fait  perdre  plus  de  la  moitié  du  temps.  Il  a 
fallu  plus  de  deux  semaines  pour  retourner  à  Port-Epworth  où  le  gel  général  s'est 
produit  de  2  octobre.  Nous  n'avons  pas  atteint  les  quartiers  d'hiver  de  l'expé- 
dition, au  havre  Berriard,  avant  le  9  novembre. 

Le  17  mars  1916,  J.-R.  Cox,  de  la  division  topographique,  et  moi-même, 
sommes  partis  du  havre  Bernard  pour  aller  au  Bathurst  Inlet  afin  de  compléter 
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le  levé  de  cette  région  et  nos  recherches  sur  les  roches  cuprifères.  Nous  sommes 
retournés  aux  quartiers  généraux,  en  traîneaux,  le  5  juin.  Nous  avons  pris  le 
reste  du  mois  de  juin  pour  terminer  nos  travaux  autour  du  havre  Bernard  et 
pour  faire  nos  préparatifs  pour  retourner  à  Ottawa.  L'expédition  a  quitté  le 
havre  Bernard  le  13  juillet,  à  bord  de  l'Alaska,  et  est  arrivée  à  Nôme,  Alaska, 
le  15  août;  de  Nôme  à  Ottawa,  nous  nous  sommes  servis  des  voies  de  transport 
régulières. 

SOMMAIRES  ET  CONCLUSIONS. 

L'identification  des  fossiles  ramenés  de  la  côte  arctique  indique  la  présence 
de  terrains  siluriens,  dévoniens  et  carbonifères  et  de  strates  éocènes  et  oligocènes. 
Les  fossiles  des  formations  de  la  surface  indiquent  que  la  côte  a  été  inondée  par 
la  mer  à  l'époque  pléistocène  au  moins  jusqu'à  une  hauteur  de  500  pieds. 

Dans  la  région  de  Bathurst  Inlet,  nous  avons  trouvé  trois  séries  de  sédiments 
au-dessous  des  granités  du  terrain  laurentien.  Une  série  de  basaltes  amygdaloï- 
daux  domine  ces  sédiments,  et  nous  avons  trouvé  que  cette  série  contenait  des 
dépôts  considérables  de  cuivre  natif. 

RÉGION  DU  BATHURST  INLET. 

Situation  et  superficie. 

Sur  les  cartes,  on  voit  l'inlet  Bathurst  entre  le  111e  et  le  108e  de  longitude 
ouest  et  au  sud  du  68e  de  latitude  nord.  Il  forme  une  espèce  de  baie  en  entrant 
par  le  nord  dans  le  grand  plateau  laurentien.  Le  goulet  a  environ  50  milles  de 
large  à  son  embouchure  et  90  milles  de  profond,  se  terminant  en  pointe  à  l'extré- 
mité sud,  sur  le  cercle  arctique.  Il  y  a  plus  de  150  îles  dans  ce  détroit.  Leur 
grandeur  varie  depuis  quelques  centaines  de  yards  carrés  jusqu'à  plusieurs  milles 
carrés.  La  plupart  de  ces  îles  sont  entourées  de  falaises  près  desquelles  l'eau  est 
très  profonde. 

GÉOLOGIE  GÉNÉRALE. 

Tableau  des  formations  dans  une  coupe  de  Bathurst  Inlet. 

Profondeur 
En  descendant  :  en  pieds. 

Êpanchements  de  basaltes  amygdaloïdaux  contenant  du  cuivre  natif 460+ 

Différences  dues  à  l'érosion. 

Conglomérat  quartzeux,  bien  stratifié  et  partiellement  interstratifié 4000 -f- 

Différences  dues  à  l'érosion. 

Schistes  rouges  et  grès lOO-f- 

Différences  dues  à  l'érosion  et  à  la  structure. 

Dolomies  de  couleur  claire  en  couches  minces 2000+ 

Différences  dues  à  l'érosion. 

Granité  rose 

Contact  intrusif. 

Granité  gris 

Les  granités  sont  les  roches  les  plus  anciennes  qu'on  ait  vues  dans  le  district; 
ils  contiennent  nombre  d'inclusions  de  schistes  et  d'ardoises,  mais  nous  n'avons 
vu  nulle  part  ailleurs  de  la  roche  semblable  à  celle-ci.  Les  granités  sont  de  deux 
âges  ;  un  granité  gris,  le  plus  vieux,  dans  laquelle  une  variété  rose  est  injectée  dans 
toutes  les  directions;  le  contact  se  voit  bien  au  cap  Barrow.  Ces  deux  granités 
sont  grossièrement  cristallins  et  ni  l'un  ni  l'autre  n'a  une  structure  gneissoïde. 
Les  veines  de  pegmatite  sont  communes,  et  à  la  pointe  Galène,  nous  avons  trouvé 
de  petites  veines  de  galène  et  de  galène  Bvec  calcite  qui  coupaient  le  granité  à 
différents  endroits. 

Au-dessus  de  la  surface  érodée  des  granités,  il  y  a  une  série  de  dolomies  de 
couleur  claire  en  couches  minces,  série  qui  a  plus  de  2  000  pieds  d'épaisseur. 
Cette  série  a  subi  une  profonde  érosion  et  un  certain  gauchissement  avant  que  la 
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formation  suivante  n'ait  été  déposée.  Au-dessus  des  dolomies  il  y  a  une  série 
de  grès  violacés  et  de  schistes  qui  est  aussi  érodée,  de  sorte  que,  par  endroits,  elle 
disparaît  de  la  coupe;  l'épaisseur  maximum  que  nous  ayons  observée  est  d'environ 
100  pieds. 

La  troisième  série  de  sédiments  est  un  conglomérat  quartzeux  d'une  épaisseur 
de  plus  de  4,000  pieds.  La  masse  terreuse  se  compose  en  grande  partie  de  gros 
grains  de  quartz  et  il  y  a  des  cailloux  bien  arrondis  de  quartz,  de  grès  et  de  granité, 
avec  des  tranches  de  schiste  violacé  et  de  dolomie  de  couleur  claire.  La  forma- 
tion est  bien  stratifiée.     Plusieurs  des  lits  sont  interstratifiés. 

Les  roches  les  plus  jeunes  de  la  région  de  Bathurst  Inlet  sont  une  série  d'é- 
panchements  de  lave  basaltique  de  plus  de  400  pieds  d'épaisseur  appuyée  partout 
sur  la  formation  quartzeuse.  Elles  ont  un  plongement  d'environ  6  degrés  en 
partant  de  l'horizontale  et  forment  un  pli  synclinal  peu  profond  en  forme  de 
bassin.  Les  courants  séparés  ont  de  moins  de  30  à  plus  de  150  pieds  d'épaisseur, 
et  il  y  a  deux  ou  trois  minces  couches  de  sédiments  interstratifiés  avec  les  séries. 
C'est  dans  ces  laves  que  se  trouvent  les  dépôts  de  cuivre  natif. 

Des  dykes  et  des  filons  de  roche  basique  coupent  toute  la  roche  dans  cette 
région.  Cela  représente  probablement  les  chemins  par  lesquels  les  laves  se  sont 
rendues  à  la  surface. 

GÉOLOGIE  APPLIQUÉE. 

Cuivre  natif. 

Le  minéral  de  la  plus  grande  importance  économique,  dans  cette  région,  est 
le  cuivre  natif.  On  le  trouve  dans  la  plupart  des  courants  de  basalte  amygda- 
loïdal  qui  couvrent  une  étendue  d'environ  20  milles  carrés  sur  la  terre  ferme  et 
environ  50  milles  carrés  dans  les  îles  de  l'inlet  Bathurst.  Sur  la  péninsule  de 
Banks,  l'épaisseur  totale  des  laves  est  d'à  peu  près  460  pieds  et  nous  avons  vu 
du  cuivre  natif  dans  plus  de  350  pieds  de  cette  épaisseur.  Nous  avons  remarqué 
une  imprégnation  de  cuivre  du  même  genre  sur  les  îles  couvertes  par  ces  laves. 

Le  cuivre  se  présente  sous  trois  formes  dans  les  amygdaloïdes: 

(1)  Comme  veines,  dans  les  minces  fissures  des  roches. 

(2)  Comme  cuivre  amygdaloïde  en  grains  irréguliers  et  en  petites  masses  dans  les  cavités 

à  gaz  près  de  la  surface  des  courants. 

(3)  Comme  cuivre  désséminé  en  menues  paillettes  dans  la  masse  terreuse. 

Les  n°^  1  et  2  sont  considérables  à  certains  endroits,  mais  le  n°  3  est  le  plus 
répandu. 

Les  vaines  sont  composées  de  feuilles  minces  de  cuivre  natif,  de  petites 
paillettes  et  de  petits  morceaux  éparpillés  dans  une  matrice  de  quartz,  de  calcite, 
etc.  Un  échantillon  de  ces  derniers  provenant  d'une  veine  d'un  demi-pouce  conte- 
nait 4-56  pour  100  de  cuivre.  Dans  certaines  parties  du  terrain,  cette  veine  de 
cuivre  est  très  considérable  mais  personne  n'a  essayé  d'en  estimer  l'importance 
relative. 

On  trouve  du  cuivre  amygdaloïdal  dans  la  partie  supérieure  des  courants 
où  les  cavités  à  gaz  étaient  nombreuses  et  où  les  solutions  minéralisantes  ont 
passé  librement.  Ce  n'est  que  par  occasion  que  cette  espèce  était  visible  à  cause 
des  accumulations  en  talus  et  de  la  neige  qui  se  trouvaient  le  long  de  la  coupe  de  la 
falaise.  Un  échantillon  provenant  d'une  d^s  parties  exposées  a  donné  1-44  pour 
100  de  cuivre,  et  0-05  d'once  (Troy)  d'argent  par  tonne  de  2  000  livres.  Nous 
n'avons  pas  évalué  la  quantité  utilisable  de  cette  substance.' 

Il  y  a  des  cuivres  de  disséminés  dans  toute  cette  étendue  de  plus  de  1  000 
milles  carrés  et,  pour  ainsi  dire,  dans  toute  l'épaisseur  de  la  formation.  L'analyse 
de  45  échantillons  représentatifs  indique  que  les  teneurs  vont  de  xèo    à  J  de  1 
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pour  100.     Ce  cuivre  est  en  petites  paillettes  et  peut  ordinairement  se  voir  à  la 
lentille. 

Voici  une  évaluation  approximative  de  la  quantité  de  roche  des  teneurs  de 
cuivre  natif,  abstraction  faite  des  parties  de  la  terre  ferme  où  l'on  n'a  pas  établi 
la  teneur  en  cuivre: 

Péninsule  de  Banks,  plus  de  10  milles  carrés. 

îles,  plus  de  50  milles  carrés. 

En  se  basant  sur  une  épaisseur  minimum,  il  y  a  plus  de  6,000,000,000  de  yards 
cubes  de  cette  roche.  Si  l'on  suppose  qu'un  yard  cube  équivaut  à  une  tonne  de 
roche,  le  nombre  de  tonnes  à  exploiter  serait  de  6,000,000,000  de  tonnes. 

Pour  résumer,  il  y  a,  dans  la  région  de  Bathurst  Inlet,  plus  de  6,000,000,000 
de  tonnes  de  roches  portant  j^^  de  J  de  1  pour  100  de  cuivre  natif  disséminé, 
et  une  quantité  non  évaluée  de  cuivre  amygdaloïdal  dépassant  1  pour  100; 
outre  ceci,  il  y  a  des  veines  qui  recoupent  ces  roches  dont  les  unes  contiennent 
de  minces  feuilles  de  cuivre  natif  de  -i^  à  |  de  pouce  d'épaisseur  et  d'autres  ayant 
plus  de  4J  pour  100  de  cuivre  en  paillettes. 

Il  faudra  faire  un  échantillonnage  considérablement  détaillé  pour  voir  si 
le  pourcentage  total  de  cuivre  est  assez  élevé  pour  payer  l'exploitation  des  dépôts 
en  tout  ou  en  partie.  Quand  on  considère  que  l'on  trouve  du  cuivre  dans  toute 
cette  étendue  de  plus  de  1,000  milles  carrés,  il  semble  très  probable  qu'il  peut  y 
avoir  des  endroits  où  il  y  a  assez  de  cuivre  de  concentré  pour  qu'on  l'exploite 
d'une  manière  avantageuse. 

Bornite. 

Dans  plusieurs  parties  de  la  moitié  sud  du  terrain  de  roches  cuprifères  de 
l'inlet  Bathurst,  une  série  de  dolomies  se  trouve  immédiatement  au-dessous  des 
basaltes;  quelques  pieds  du  dessus  de  cette  série  sont  remplacés  en  partie  par 
de  la  bornite  en  couches  et  en  amas.  Il  y  a  des  parties  exposées,  dans  les  falaises, 
qui  font  face  à  l'est  ou  au  sud-est,  par  exemple  sur  les  îles  Kanuak,  Barry,  Ekul- 
lialuk,  Igloruullig  et  Algaq,  et  le  long  de  la  base  orientale  de  la  péninsule  de  Banks. 
Nous  avons  vu  le  minerai  à  plusieurs  endroits,  le  long  de  ces  falaises,  et  l'analyse 
d'un  échantillon  provenant  d'une  des  couches  a  donné  49-87  pour  100  de  cuivre 
et  1-12  once  (Tioy)  d'argent  par  tonne  de  2,000  livres. 

On  trouve  des  filons  et  des  dykes  de  basalte  dans  tout  le  terrain  cuprifère. 
Quelques-uns  sont  imprégnés  de  bornite.  Une  analyse  a  démontré  qu'il  y  avait 
1-18  pour  100  de  cuivre  dans  la  roche.  La  présence  de  la  bornite  à  ces  endroits 
peut  être  une  des  sources  de  production  de  cuivre  les  plus  importantes  de  cette 
région. 

Tableau  sommaire  des  dépôts  de  cuivre  dans  V inlet  Bathurst,  T.  N.-O. 


Nature  du  dépôt. 


Essais. 


Cuivre  disséminé  dans  toute  l'épaisseur  des  basaltes  sur  une  étendue 
de  plus  de  1  000  milles  carrés 

Cuivre  amygdaloïde  se  trouvant  dans  la  partie  supérieure  de  quelques- 
uns  des  courants,  quantité  inconnue 

Cuivre  en  veines,  minces  feuilles  de  cuivre  pur. 

Cuivre  en  veines,  paillettes  de  cuivre  dans  la  pâte  (veines  de  moins  de 
1  pouce  de  large) 

Sulfure  remplaçant  la  dolomie  transportée 

Sulfure  imprégnant  les  filons  de  basalte 

N*  26— 24i 
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Galène. 

11  y  a  de  minces  veines  de  galène  à  la  pointe  Galène,  dans  le  détroit  de  Ba- 
thurst,  qui  coupent  le  granité.  Les  veines  ont  rarement  plus  de  3  pouces  d'épais- 
seur et  plus  de  20  pieds  de  longueur,  et  se  rétrécissent  aux  deux  extrémités. 
Nous  n'avons  vu  que  quatre  ou  cinq  veines  en  faisant  une  triangulation  d'en- 
viron 1  mille  I  en  travers  de  la  pointe.  En  analysant  cette  galène  nous  n'avons 
trouvé  qu'une  légère  trace  d'argent. 

FOSSILES. 

Les  coraux  fossiles  des  îles  Liston  et  Sutton,  dans  le  détroit  de  Dolphin  et 
Union,  ont  été  identifiés  par  E.-M.  Kindle  comme  étant  de  la  période  silurienne, 
vers  l'horizon  du  calcaire  de  Lockport. 

La  présence  de  morceaux  de  bois  carbonisé  dans  les  cavités,  dans  un  grès 
à  grain  fin  ou  impur  ou  dans  le  limon,  indique  qu'il  y  a  des  strates  post-siluriennes 
près  de  la  pointe  Tinney,  sur  la  côte  Arctique. 

Les  fossiles  recueillis  dans  une  formation  de  schiste  sableux  partiellement 
consolidé,  sur  une  rivière  qui  se  jette  dans  la  baie  Darnley,  à  environ  15  milles 
au  sud  du  cap  Lyons,  ont  été  identifiés  par  le  D^  W.-H.  Dali  comme  étant  de 
l'âge  éocène  ou  oligocène  supérieur  et  provenant  probablement  d'un  estuaire. 
Ils  sont  "probablement  contemporains  des  lits  par  feuilles  de  Nenilchik,  sur 
l'inlet  Cook,  Alaska." 

Les  fossiles  recueillis  dans  la  formation  de  sable,  de  gravier  et  de  vase  qu'on 
trouve  partout  le  long  de  la  côte  arctique,  du  cap  Parry  à  la  péninsule  Kent,  ont 
été  examinés  par  le  D""  W.-H.  Dali  qui  en  dit  ceci:  "Ces  fossiles  sont  indubitable- 
ment pléistocènes et  les  horizons  semblent  être  identiques  à  ceux  que 

décrit  Schrader  sous  le  nom  de  sable  gubique,  sur  la  côte  nord  de  l'Alaska. "^ 
Ces  fossiles  se  trouvent  par  intervalles,  le  long  de  la  côte,  à  des  hauteurs  qui  vont 
jusqu'à  500  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
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DIVISION  DE  LA  TOPOGRAPHIE. 

{W.-H.  Boyd.) 

Les  topographes  de  cette  division  qui  servent  dans  les  troupes  canadiennes 
d'outre-mer  sont:  W.-E.  Lawson,  S.-C.  McLean  et  A. -G.  Haultain.  Les  ser- 
vices de  E.-E.  Freeland  ont  été  mis  à  la  disposition  du  ministère  de  la  milice. 
Un  autre  membre  de  la  division,  L.-N.  Richard,  s'est  inscrit  dans  un  bataillon 
d'outre-mer. 

K.-G.  Chipman  et  J.-R.  Cox  sont  revenus  en  septembre  de  l'expédition 
dans  les  régions  arctiques  et  sont  actuellement  à  terminer  leur  rapport  et  leur 
carte. 

Travaux  sur  le  terrain. 

RÉGION  d'ANYOX,  COLOMBIE- BRITANNIQUE. 

Sous  la  direction  de  F.-S.  Falconer. 

La  feuille  d'Anyox  couvre  21  milles  carrés  et  comprend  la  ville  d'Anyox,  les 
mines  Hidden  Creek  et  les  propriété  Bonanza.  L'échelle  de  la  carte  qu'on 
publiera  sera  de  1  000  pieds  au  pouce;  intervalle  de  contour,  50  pieds.  R. 
Bartlett  a  été  attaché  à  la  mission  comme  topographe  adjoint.  Les  autres 
topographes  étaient:  J.-A.  Circe,  J.-F.  Mullish,  G.  Wrong,  et  R.  Hugo. 

RÉGION  DE  KANANASKIS-ELBOW,  COLOMBIE-BRITANNIQUE  ET  ALBERT  A. 

Sous  la  direction  de  D.-A.  Nichols. 

La  feuille  de  cette  région,  la  quatrième  de  la  série  de  cartes  qui  couvrent  les 
bassins  houillers  des  montagnes  Rocheuses,  repose  entre  les  latitudes  50°  30'  et 
51°  00',  et  les  longitudes  114°  30'  et  115°  30'  approximativement.  Échelle  de  la 
carte  qui  sera  publiée,  ^soVcro»  soit  environ  4  milles  au  pouce;  intervalle  de 
contour  200  pieds.  H. -M.  Peck,  J.-F.  Wickenden  et  S.-K.  Payzant  ont  été 
attachés  à  la  mission  comme  topographes  adjoints. 

RÉGION  d'eAST  END,  SASKATCHEWAN. 

Sous  la  direction  de  A.-C.-T.  Sheppard. 

La  feuille  de  cette  région  comprend  les  townships  5,  6,  7  et  8,  les  rangs,  20,  21, 
22,  23,  24,  25  et  26,  à  l'ouest  du  3e  méridien — soit  28  townships  en  tout.  La  carte 
sera  à  l'échelle  de  jjjoôs,  ou  approximativement  2  milles  au  pouce;  intervalle 
de  contour,  25  pieds.  C.-L.  Larson,  C.-M.  Moore  et  W.-G.  Brown  ont  été  atta- 
chés à  la  mission  comme  topographes  adjoints. 


EXPLORATION  DANS  LE  NORD  DE  L  ONTARIO. 

Sous  la  direction  de  C.-H.  Freeman. 

C.-H.  Freeman  s'est  occupé  de  faire  les  levés  de  certains  lacs  et  cours  d'eau 
le  long  de  la  route  du  Canadian  Northern  Ontario  Railway  dans  le  voisinage  de 
Foleyet.  J.-H.-T.  Morrison  était  attaché  à  la  mission  comme  topographe 
adjoint. 
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FEUILLE  DE  BEAUCEVILLE,  QUÉBEC. 

Sous  la  direction  de  B.-R.  MacKay. 

La  feuille  de  cette  région  couvre  une  lisière  de  pays  de  six  milles  de  largeur 
le  long  de  la  rivière  Chaudière,  entre  les  rivière  du  Loup  et  du  Bras.  La  carte 
sera  publiée  à  l'échelle  de  Wttttt)  ou  d'environ  1  mille  au  pouce;  intervalle  de 
contour,  20  pieds.  H.-M.  Roscoe,  H.  Lavoie,  W.-B.  Davidson,  C.-A.-P.  Larose 
et  J.  Monette  ont  été  attachés  à  la  mission  comme  topographes  adjoints. 


TRIANGULATION. 

Sous  la  direction  de  R.-C.  McDonald. 

R.-C.  McDonald  s'est  occupé  de  prolonger  vers  le  nord,  à  travers  la  région 
de  Kananaskis-Elbow,  la  triangulation  des  bassins  houillers  des  montagnes 
Rocheuses.  On  a  relié,  près  dé  Banff  et  de  Kananaskis,  notre  triangulation  à 
celle  de  la  Railway  Beet,  effectuée  par  le  ministère  de  l'Intérieur.  G.-C.  Mouture 
a  été  attaché  à  la  mission  comme  topographe  adjoint. 
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DIVISION  DE  BIOLOGIE. 

BOTANIQUE. 

{John  Macoun.) 

Tout  comme  en  l'année  1915,  mon  travail,  en  191-6,  a  consisté  principale- 
ment à  recueillir  des  cryptogames,  surtout  des  fongus,  et  à  en  faire  l'étude. 
Avec  les  fongus  de  même  qu'avec  les  mousses  et  les  lichens,  mes  collections  deve- 
naient plus  importantes  chaque  année,  car  au  fur  et  à  mesure  que  je  me  familiari- 
sais avec  les  espèces  les  plus  communes,  cela  me  rendait  capable  de  découvrir 
les  espèces  les  plus  rares.  Comme  je  l'ai  dit  dans  les  rapports  précédents,  le 
climat  doux  de  l'île  Vancouver  me  permet  d'herboriser  en  toute  saison  et  plu- 
sieurs cryptogames  sont  pleinement  épanouies  en  hiver.  Sauf  trois  semaines 
que  j'ai  passées  à  Brackendale  au  mois  de  juin,  à  l'époque  où  mon  fils  était  là, 
j'ai  accompli  mon  travail,  en  1916,  dans  la  presqu'île  de  Saanich  et  dans  le  voi- 
sinage de  Victoria.  Comme  Brackendale  est  à  proximité  de  la  côte  et  que  c'est 
un  magnifique  endroit  pour  trouver  des  cryptogames,  j'en  ai  recueilli  plusieurs 
belles  espèces  qu'on  ne  voit  pas  dans  l'île  de  Vancouver.  Maintenant  que  je 
possède  un  bon  microscope,  je  puis  définir  seul  la  plupart  des  mousses  et  des 
lichens;  mais  je  me  tiens  en  correspondance  suivie  avec  des  spécialistes.  Tous 
mes  lichens  sont  envoyés  à  M""  G.-K.  Merrill,  de  Rockland,  Maine,  qui,  durant 
l'année,  a  décrit  pour  moi  plusieurs  nouvelles  espèces.  Bien  que  j'aie  continué  à 
correspondre  avec  plusieurs  spécialistes  en  mousses,  tous  ces  mois  derniers  j'ai 
fait  parvenir  mes  échantillons  au  révérend  C.-H.  Demetrius,  d'Emma,  Mo.  M' 
E.-A.  Burt,  du  Jardin  des  Plantes  de  Missouri,  St-Louis,  Mo.,  a  dénommé  pour 
moi  des  groupes  importants  de  fongus;  mais  le  gros  de  mes  collections  a  été 
expédié  au  D^  John  Dearness,  de  London,  Ont.,  et  je  ne  puis  taire  mes  éloges  sur 
la  célérité  et  la  minutie  avec  lesquelles  le  D^  Dearness  a  accompli  sa  tâche. 
Durant  les  deux  dernières  années,  il  a  fait  rapport  sur  1,000  spécimens  dont  la 
grande  majorité  n'avait  jamais  été  classée  comme  provenant  de  la  Colombie- 
Britannique,  tant  la  collection  des  fongus  avait  été  négligée  dans  cette  province. 
Le  D'"  Dearness  a  décrit,  dans  des  revues  qui  s'occupent  de  mycologie,  de  très 
nombreuses  espèces  nouvelles  à  la  science,  et  plusieurs  centaines  de  pages  de 
notes  et  de  descriptions  dont  le  docteur  est  l'auteur  sont  aujourd'hui  dans  l'her- 
bier d'Ottawa.  J'envoie  les  spécimens  directement  au  D^  Dearness  qui  fait  tenir 
ses  rapports  à  mon  fils,  à  Ottawa;  ces  rapports  sont  copiés;  on  garde  les  origi- 
naux à  Ottawa  puis  on  m'expédie  les  copies.  Comme  personne  ne  s'occupe 
des  cryptogames  à  Ottawa,  les  collections  que  j'en  ai  faites  durant  les  quatre 
dernières  années  sont  à  Sidney,  car  j'en  ai  besoin  pour  y  référer;  mais  toutes 
iront  au  Muséum  dès  qu'on  les  demandera  ou  quand  je  prendrai  ma  retraite. 
Comme  elles  sont  dénommées,  elles  sont  étiquetées,  montées  et  placées  dans  des 
couverts,  selon  leur  genre;  de  sorte  qu'on  peut  s'en  servir  en  tout  temps  pour 
l'étude. 

Bien  que  je  ne  collectionne  pas  beaucoup  de  plantes  à  fleurs,  je  suis  constam- 
ment à  la  recherche  des  espèces  rares,  et  l'an  dernier,  j'ai  découvert  une  herbe 
menue,  Mibora  verna,  qui  n'a  pas  encore  été  classée  en  Amérique.  C'est  pro- 
bablement une  importation  venue  de  France  avec  de  la  graine  de  gazon.  Les 
botanistes  de  la  Colombie-Britannique,  surtout  ceux  qui  demeurent  à  proximité 
de  la  côte,  me  consultent  constamment  à  propos  des  espèces  difficiles,  et  je  les  ai 
puissamment  aidés. 
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{J.-M.  Macoun.) 

Depuis  la  date  de  son  dernier  rapport  sommaire,  l'auteur,  pendant  qu'il 
était  à  Ottawa,  a  employé  la  plus  grande  partie  de  son  temps  à  faire  le  travail 
routinier  de  sa  division,  ce  qui  comprend  la  détermination  des  spécimens  bota- 
niques que  lui  envoient  des  correspondants  et  des  herboristes  de  toutes  les  parties 
du  Dominion.  On  dresse  des  listes  et  l'on  garde  des  dossiers  de  toutes  les  col- 
lections importantes.  Durant  l'année  courante,  celles-ci  ont  fourni  le  joli 
chiffre  de  1  440  spécimens  dont  585,  représentant  des  collections  faites  dans 
diverses  parties  de  la  Colombie-Britannique,  ont  été  envoyés  du  muséum  pro- 
vincial de  Victoria. 

Le  professeur  F.-J.  Lewis,  de  l'université  d'Alberta,  a  passé  l'été  dernier  à 
Banff  où  il  a  fait  des  travaux  de  botanique  pour  son  ministère.  Deux  cent 
quatre-vingt-quinze  feuilles  des  spécimens  qu'il  a  recueillis  ont  été  définies  par 
l'auteur  de  même  que  quatre-vingt  feuilles,  provenant  du  district  du  grand  lac 
de  l'Esclave,  qui  avaient  été  recueillies  par  C.-F.  Howe,  du  personnel  de  l'uni- 
versité d'Alberta.  Grâce  à  l'amabilité  du  D'"  Lewis,  on  a  enrichi  l'herbier  d'une 
série  de  ces  plantes,  de  même  que  d'une  série  complète  de  sa  propre  collection 
recueillie  dans  le  voisinage  de  Banff.  Les  membres  du  personnel  de  la  Commission 
géologique  ont  également  contribué  plusieurs  collections.  La  plus  modeste, 
mais  en  même  temps  la  plus  intéressante  de  ces  collections,  a  été  faite  par  D.-D. 
Cairnes,  dans  la  région  de  Klotassin,  au  sud-ouest  de  la  rivière  Yukon,  entre 
Selkirk  et  White  river.  Bien  que  cette  collection  ne  compte  que  vingt-sept 
espèces,  au  moins  la  moitié  d'entre  elles  sont  des  espèces  qui,  d'après  la  connais- 
sance que  nous  avons  du  district  du  Yukon,  ne  sont  pas  susceptibles  de  pousser 
dans  la  région  de  Klotassin.  Au  nombre  de  celles-ci,  trois  sont  nouvelles  au 
Canada:  Cardamine  Blaisdellii  connue  autrefois  comme  provenant  de  Nome,  une 
Phacelia  qui  semble  nouvelle  pour  la  science,  et  une  crucifer  dont  nous  n'avons  pas 
même  pu  définir  le  genre,  car  les  spécimens  ne  sont  pas  mûrs.  Elle  n'apparaît 
pas  dans  notre  herbier,  ni  à  New  York  où  l'on  compte  de  nombreuses  collections 
du  Yukon  et  de  l'Alaska.  Comme  preuve  des  travaux  botaniques  utiles  que 
peuvent  faire  les  missions  géologiques  en  campagne,  on  peut  dire  que,  durant  les 
années  dernières,  M"^  Cairnes  a  doté  notre  herbier  d'une  série  de  nouveaux 
spécimens  qui  ont  ajouté  beaucoup  à  notre  connaissance  de  la  flore  du  Yukon. 
Une  liste  de.  ces  plantes  est  incluse  dans  son  propre  rapport.  Lorsque  W.-C. 
Sandercock  s'est  trouvé  avec  C.-W.  Drysdale  dans  le  district  d'Ymir,  C.  B.,  en 
1915,  il  a  recueilli  une  très  copieuse  collection  de  plantes  que  l'auteur  a  dénom- 
mées et  dont  une  liste  a  été  publiée  dans  le  rapport  de  M  "■  Drysdale  sur  Ymir. 
En  1916,  M'  Sandercock  et  M'  Drysdale  ont  tous  deux  recueilli  de  petites  col- 
lections dans  le  district  de  Slocan.  Ces  collections  ont  été  dénommées  et  mon- 
tées, mais  elles  n'ont  rien  de  particulièrement  intéressant.  Elles  serviront, 
toutefois,  de  base  aux  travaux  à  venir,  et  c'est  à  souhaiter  que  d'autres  collections, 
faites  dans  la  même  région,  viendront  s'ajouter  aux  premières.  L'été  dernier, 
lorsque  Charles  Camsell  a  visité  la  chaîne  de  Wood  Buffalo,  au  sud-ouest  de  Fort 
Smith,  il  a  rapporté  avec  lui  des  spécimens  des  principales  plantes  fouragères  de 
la  région.  L'auteur  les  a  dénommées  et  la  liste  en  est  publiée  par  la  division  des 
Parcs  fédéraux. 

L'un  des  devoirs  de  même  que  l'un  des  privilèges  de  l'auteur  est  de  procurer 
aux  botanistes  de  partout  des  informations  sur  les  plantes  canadiennes,  et  une 
bonne  partie  de  sa  correspondance  a  trait  à  ce  chapitre.  Au  cours  de  l'année 
dernière,  deux  listes  importantes  de  plantes  ont  été  dressées,  l'une,  d'une  col- 
lection faite  par  l'auteur  à  Skagit  River  en  1905,  l'autre,  d'une  collection  faite 
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à  différentes  époques  par  le  professeur  John  Macoun,  sur  l'île  du  Cap-Breton. 
La  première  liste  a  été  publiée  par  le  professeur  John  Davidson  dans  le  rapport 
du  botaniste  provincial  de  la  Colombie-Britannique,  et  la  seconde  servira  à 
M''  Geo.-B.  Nichols,  de  l'université  de  Yale,  New  Haven,  Conn.,  qui  s'occupe 
actuellement  de  la  flore  de  l'île  du  Cap-Breton.  Ces  listes  ont  été  dressées  par 
Mlle  M.-C.  Stewart,  sous  la  surveillance  de  l'auteur. 

Sauf  les  listes  que  nous  venons  de  mentionner,  rien  n'a  été  publié  au  cours 
de  l'année  qu'un  article  de  douze  pages  dans  le  Canada  Year  Book  qui  a  été 
rédigé  en  collaboration  avec  le  D''  M.-O.  Malte,  de  la  ferme  expérimentale  cen- 
trale. Bien  que  succinct,  cet  article  est  le  fruit  d'études  prolongées  par  les 
auteurs  sur  la  flore  du  Canada  et  est  un  sommaire  concis  de  leurs  connaissances. 
Cet  article  sera  de  nouveau  publié  comme  bulletin  de  la  Commission  géologique. 
On  a  reçu  de  sources  diverses  pour  l'herbier,  325  feuilles  de  spécimens  botaniques, 
et  on  en  a  distribué  135  feuilles.  On  a  monté  cinq  cent  quarante  feuilles,  prin- 
cipalement de  spécimens  canadiens.  Dans  tous  ces  domaines  j'aurais  accompli 
infiniment  plus  si  j'avais  eu  un  aide-botaniste  quelconque.  En  plus  de  ses  occu- 
pations habituelles  Mlle  M.-C.  Stewart  a  fait  beaucoup  de  travail  dans  l'herbier 
au  cours  de  l'année.  Pendant  que  l'auteur  était  en  campagne,  elle  a  arrangé  et 
mis  dans  des  cabinets  toute  notre  collection  étrangère  qui  n'avait  jamais  été 
dépaquetée  depuis  son  transport  de  l'ancien  musée,  et  c'est  elle  qui  fait  mainte- 
nant l'assortiment  des  spécimens  dans  l'herbier. 

TRAVAUX  SUR  LE  TERRAIN. 

Une  petite  collection  de  plantes  apportées  du  district  de  Bridge  River  par 
C.-W.  Drysdale,  en  1915,  a  attiré  notre  attention  sur  la  nature  imprévue  de  la 
flore  de  cette  région,  car  plusieurs  des  espèces  étaient  caractéristiques  de  la  flore 
des  montagnes  Rocheuses,  et  on  ne  les  avait  pas  encore  rencontrées  dans  les 
chaînes  Selkirk  ou  de  la  Côte.  En  conséquence,  j'ai  obtenu  l'autorisation  de 
passer  la  saison  de  1916  dans  ce  district  et  le  long  de  la  voie  ferrée  récemment 
construite  du  Pacific  Great  Eastern,  entre  Squamish  et  Lillooet.  Comme  on  ne 
connaissait  pas  grand'chose  de  la  faune,  on  m'a  permis  d'emmener  avec  moi 
C.-H.  Young,  de  ce  ministère,  et  William  Spreadborough  qui,  pendant  tant 
d'années,  a  été  mon  aide  dans  mes  travaux  sur  le  terrain.  Le  8  juin,  nous  cam- 
pions à  Brackendah  près  du  terminus  côtier  du  Pacific  Great  Eastern  Railway, 
et  nous  sommes  demeurés  là  jusqu'à  la  fin  du  mois.  À  partir  de  ce  camp,  nous 
avons  fait  un  examen  minutieux  de  la  flore  qui  se  trouve  entre  la  côte  et  Mons; 
nous  avons  recueilli  354  espèces  de  plantes  à  fleurs  et  plusieurs  cryptogames. 
Ces  collections  n'ont  pas  encore  été  étudiées;  mais,  sauf  pour  faire  nombre,  elles 
ne  sont  guère  intéressantes  au  point  de  vue  botanique  en  ce  qui  concerne,  du 
moins,  la  flore  indigène.  Cependant,  nous  avons  recueilli  et  noté  plusieurs 
espèces  provenant  soit  de  la  prairie,  soit  d'autres  parties  de  la  Colombie-Britan- 
nique, et  quelques-unes  des  États-Unis.  La  plupart  de  ces  espèces,  peut-être 
toutes,  ont  été  introduites  pendant  la  construction  de  la  voie  ferrée.  On  en  a 
la  preuve  par  le  fait  que  c'est  autour  des  anciens  camps  de  construction  qu'elles 
étaient  le  plus  nombreuses,  tant  par  la  quantité  des  individus  que  par  celle  des 
espèces.  J'ai  appris  qu'une  bonne  partie  du  foin  dont  on  s'était  servi  avait  été 
transportée  des  provinces  de  prairie;  c'était  évidemment  ce  qu'on  appelle  du 
"foin  sauvage"  ainsi  que  le  démontre  la  variété  des  herbes  et  des  caricées.  Quel- 
ques-unes de  celles-ci  se  sont  répandues  à  partir  du  chemin  de  fer  le  long  de 
sentiers  et  font  partie  aujourd'hui,  semble-t-il,  de  la  flore  indigène  de  la  région. 
Je  traiterai  spécialement  de  ces  espèces  quand  je  publierai  mon  rapport  entier. 

Le  1er  juillet  nous  avons  transporté  notre  camp  à  Lillooet  avec  l'intention 
"de  demeurer  là  jusqu'à  ce  que  la  saison  soit  suffisamment  avancée  pour  nous  per- 
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mettre  de  faire  nos  travaux  sur  les  montagnes.  Au  point  de  vue  botanique,  l'en- 
droit était  tellement  intéressant  que  nous  ne  l'avons  quitté  que  le  8  août.  Lil- 
looet  est  situé  au  confluent  du  creek  Cayoosh  et  de  la  rivière  Fraser.  De  notre 
camp,  à  une  distance  que  nous  pouvions  facilement  faire  à  pied,  nous  avions  la 
flore  caractéristique  de  "l'intérieur  sec"  de  la  Colombie-Britannique,  les  plantes 
typiques  de  la  chaîne  Cascades,  et  une  véritable  flore  alpestre  sur  les  flancs 
orientaux  des  plus  hautes  montagnes  du  voisinage.  Durant  les  cinq  semaines 
que  nous  avons  passées  à  Lillooet,  j'ai  recueilli  489  espèces  de  plantes  à  fleur; 
c'est  le  plus  grand  nombre  d'espèces  que  j'aie  jamais  recueilli  dans  une  seule 
localité,  au  cours  d'une  seule  saison.  Dans  la  vallée  de  la  Fraser,  nous  n'avons 
rien  trouvé  de  particulièrement  intéressant,  car  la  flore,  en  cet  endroit,  est  la 
même  que  celle  qui  caractérise  les  parties  arides  de  la  Colombie-Britannique; 
mais,  au  nord  de  la  voie  principale  du  Pacifique-Canadien,  nous  avons  recueilli 
plusieurs  espèces  qui  n'avaient  pas  encore  été  classées.  La  plante  la  plus  in- 
téressante que  nous  ayons  découverte  près  de  la  rivière  Fraser  est  la  Parietaria 
pennsylvanica  Muhl  qui  pousse  à  proximité  d'une  source.  À  quelques  verges  de 
cette  source  nous  avons  trouvé  des  Opuntia,  des  Artemisia,  des  Chrysanthèmes^ 
etc.  C'était,  certes,  surprenant  de  découvrir  dans  un  tel  endroit  des  espèces 
orientales  qui  poussent  dans  les  lieux  humides  et  ombragés.  Toutes  ces  plantes 
sont  évidemment  indigènes.  Nous  avons  profité  de  notre  long  séjour  à  Lillooet 
pour  faire,  plusieurs  fois,  l'ascension  du  mont  McLean.  Un  sentier  très  passable 
conduit  à  une  altitude  d'environ  6,000  pieds  et,  de  ce  point,  on  peut  facilement 
atteindre  tous  les  sommets.  C'est  dans  cette  localité  qu'on  a  recueilli  le  plus 
grand  nombre  d'espèces  alpestres-arctiques,  bien  que  plus  tard  on  ait  trouvé 
quelques-unes  des  mêmes  espèces  plus  à  l'ouest,  le  long  du  creek  McGillivray, 
sur  les  sommets  plus  élevés.  Nous  avons  recueilli  près  de  cinquante  espèces 
inconnues  jusqu'alors  à  l'ouest  des  montagnes  Rocheuses  ou  au  sud  d'Àtlin. 
Personne  n'aurait  pensé  trouver  la  plupart  de  ces  espèces  dans  la  chaîne  Cas- 
cades. Bien  qu'on  puisse  croire  qu'un  faible  pourcentage  de  ces  espèces  aient 
atteint  leur  limite  méridionale  à  cet  endroit,  d'après  moi  la  présence  de  la  plu- 
part d'entre  eUes  est  due  au  fait  que  les  conditions  hygrométriques  sont  telles 
qu'on  ne  les  retrouve  nulle  part  ailleurs  dans  la  Colombie-Britannique  méridio- 
nale. Dans  les  monts  Selkirk  et  dans  ceux  de  la  chaîne  côtière,  au  sud  de  la 
rivière  Fraser,  les  pluies  et  les  neiges  sont  abondantes  tout  comme  elles  le  sont  à 
quelques  milles  à  l'ouest  du  district  dont  nous  parlons;  mais  bien  que  la  préci- 
pitation soit  généralement  très  abondante  dans  la  chaîne  Cascades,  elle  est  com- 
parativement faible  sur  le  flanc  oriental  de  la  chaîne.  On  a  aussi  la  preuve  que 
l'air  est  saturé  d'humidité  par  le  fait  que  durant  les  mois  d'été  il  semble  que  la 
neige  s'évapore  plutôt  qu'elle  ne  fond.  En  d'autres  termes,  les  innombrables 
petits  ruisseaux  qu'on  pourrait  s'attendre  à  voir  naître  des  neiges  fondantes 
n'existent  guère  au-dessus  de  6,000  pieds,  quelle  que  soit  la  chaleur  du  jour.  Ci- 
suivent  quelques-unes  des  plantes  alpestres-arctiques  les  plus  importantes  et  les 
plus  caractéristiques  que  nous  ayons  trouvées  sur  le  mont  McLean  : 

Plusieurs  espèces  de  Poa  et  autres  herbes,  presque  toutes  les  Caricées  al- 
pestres-arctiques, les  Juncaceœ,  les  Cruciferœ,  les  Caryophyllaceœ,  les  Rosaceœ, 
les  Saxifragaceœ  et  les  Ericaceœ,  et  plusieurs  espèces  individuelles  d'autres  ordres. 

Depuis  notre  camp  à  Lillooet,  nous  avons  fait  plusieurs  excursions  le  long 
de  la  voie  du  Pacific  Great  Eastern  jusqu'à  Pemberton,  parcourant  toute  la 
distance  à  pied.  Cela  m'a  permis  de  noter  exactement  à  quelle  hauteur  se  trou- 
vaient les  plantes  côtières  caractéristiques,  dans  la  direction  de  l'est,  le  long  de 
la  voie  ferrée.  Tous  les  arbres  et  les  arbustes  importants  de  même  que  plusieurs 
plantes  herbacées  ont  été  définis  par  la  même  occasion. 

Le  8  août  nous  sommes  allés  planter  notre  tente  à  la  bifurcation  du  creek 
McGillivray,  à  une  altitude  d'environ  5,000  pieds.     On  peut  se  rendre  en  quel- 
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ques  heures  à  cet  endroit  par  un  excellent  sentier  qui  côtoie,  en  le  remontant, 
le  creek  McGillivray  de  son  embouchure  sur  le  lac  Anderson,  et  je  ne  connais  pas 
d'endroit  plus  intéressant  pour  faire  de  la  botanique.  On  peut  se  procurer  des 
chevaux  à  D'Arcy  et  l'excursion  de  D'Arcy  à  notre  camp  peut  s'effectuer,  aller 
et  retour,  en  un  seul  jour  par  quelqu'un  qui  désirerait  éviter  la  dépense  de  louer 
un  cheval  et  de  le  renvoyer  après  allégement.  On  peut  se  faire  une  idée  de  la 
grande  profusion  de  fleurs  qui  pousse  en  cet  endroit  par  le  fait  que  j'ai  noté  89 
espèces  en  pleine  maturité  à  quelques  yards  de  notre  camp.  La  végétation 
qu'on  trouve  dans  les  montagnes  de  ce  district  est  très  peu  variée.  Presque 
toutes  les  espèces  que  nous  avons  recueillies  ont  été  trouvées  à  4  ou  5  milles  du 
camp,  bien  que  nos  excursions  aient  couvert  une  bien  plus  grande  étendue  que 
cela.  Ceci  ne  veut  pas  dire  que  le  nombre  des  espèces  soit  restreint;  mais  un 
bras  du  creek  coule  vers  l'est  et  l'autre  vers  le  sud,  de  sorte  que  les  montagnes 
inclinent  vers  chaque  point  de  la  boussole  et  que  l'on  peut  trouver  dans  un  court 
rayon  presque  toutes  les  espèces  caractéristiques  de  la  chaîne  des  Cascades. 
Les  glaciers  occupent  plusieurs  des  vallées  qui  inclinent  vers  le  nord  et  dans  les 
dites  localités  la  flore  est  presque  identiques  à  celle  des  monts  Selkirk,  bien  qu'à 
un  mille  ou  deux  de  distance  en  travers  de  la  vallée,  la  végétation  ressemble 
davantage  à  celle  des  montagnes  Rocheuses.  Plusieurs  espèces  qui  paraissent 
inconnues  à  la  science  ont  été  recueillies  tant  ici  que  sur  les  flancs  du  mont  Mc- 
Lean. 

Nous  sommes  revenus  à  Lillooet  le  23  août  et  quelques  jours  plus  tard 
nous  avons  transporté  notre  camp  à  Brackendale  où  j'ai  laissé  M*"^  Young  et 
Spreadborough.  Je  me  suis  alors  rendu  à  Victoria  et  à  Sidney  pour  travailler  à 
l'herbier  provincial  et  avec  le  professeur  Macoun.  Outre  plusieurs  cryptogames, 
nous  avons  cueilli  pendant  la  saison  près  de  800  espèces  de  plantes  à  fleurs,  au 
nombre  desquelles  plus  de  100  espèces  de  compositae.  M"  Young  et  Spread- 
borough se  sont  montrés  des  travailleurs  gais  et  infatigables  durant  la  saison 
entière,  et  tout  en  faisant  une  collection  nombreuse  d'oiseaux  et  de  mammifères, 
ils  m'ont  puissamment  aidé  dans  mon  travail  botanique. 

La  plus  importante  collection  dont  le  ministère  ait  été  doté  depuis  plusieurs 
années  est  celle  que  M"^  Frits  Johansen,  biologiste  attaché  à  l'expédition  cana- 
dienne dans  les  mers  arctiques,  a  rapportée  au  pays.  Son  travail  a  commencé 
à  l'automne  de  1913  et  s'est  continué  jusqu'en  1916,  les  collections  ont  été  re- 
cueillies dans  la  région  qui  sépare  Alaska  du  golfe  du  Couronnement.  Le  rapport 
de  M^  Johansen  paraît  à  la  suite  du  mien. 

Peu  après  le  retour  de  M^  Johansen  à  Ottawa,  on  a  commencé  le  classement 
de  ses  collections.  L'auteur,  aidé  de  M^  Johansen,  a  assorti  les  plantes  à  fleurs 
et  les  a  dénommées  provisoirement.  Aussitôt  que  les  cryptogames,  ont  été 
assorties,  elles  ont  été  envoyées  à  des  spécialistes.  Les  mousses  et  les  hépatiques 
ont  été  expédiées  au  jardin  botanique  de  New  York  et  toutes  ont  été  dénommées 
par  des  spécialistes.  Les  lichens  ont  été  remis  à  M^  G.-K.  Merrill  qui  s'occupe 
actuellement  de  les  dénommer,  les  fongus  au  D^  John  Dearness,  de  London, 
Ontario,  qui  a  terminé  sa  première  étude  sur  cette  famille  et  a  décrit  plusieurs 
nouvelles  espèces.  Les  algues  ont  été  divisées  en  deux  groupes:  les  individus 
marins  sont  allés  à  M^  F.-S.  CoUins,  de  North  Eastham,  Mass.,  et  les  algues 
d'eau  douce  à  M^  C.-W.  Lowe,  de  l'université  Manitoba,  à  Winnipeg.  Ces  deux 
messieurs  travaillent  assez  rapidement  à  la  dénomination  des  spécimens  qui 
leur  ont  été  envoyés  et  je  m'attends  à  recevoir  avant  le  printemps  leurs  rapports 
complets  sur  tous  les  groupes.  Bien  que  les  phanérogames  exigent  une  étude 
approfondie,  j'espère  cependant  que  mon  rapport  à  leur  sujet  sera  prêt  avant  le 
P^  mai.  Plusieurs  des  ordres  sont  déjà  classés,  et  trois  genres  très  bien  repré- 
sentés dans  la  collection  de  M^  Johansen  ont  été  envoyés  à  des  spécialistes  qui 
s'occupaient  justement  de  monographier  ces  genres  et  à  qui  tout  notre  herbier 
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avait  été  prêté;  le  genre  Artemisia,  au  Dr.  P.-A.  Rydberg;  Senecio,  au  Dr  J.-M. 
Greenman,  et  Cerastium  au  D""  M.-L.  Fernald.  Le  D'"  Rydberg  a  fait  son  rap- 
port sur  Artemisia,  donnant  la  description  de  deux  espèces  nouvelles  à  la  science 
et  annonçant  la  redécouverte  de  A.  Richardsoniana.. 

Le  D""  Francis  J.  Lewis,  professeur  de  biologie  à  l'université  d'Alberta,  a 
passé  la  saison  de  1916  aux  environs  de  Banff  où  en  plus  d'une  collection  con- 
sidérable qu'il  a  faite  de  spécimens  botaniques,  il  a  dressé  la  carte  d'une  très  vaste 
partie  du  parc  national  à  Banff  dans  le  but  d'illustrer  les  sortes  de  végétations 
qui  poussent  dans  ce  district.  C'est  le  premier  travail  du  genre  qu'on  ait  entre- 
pris au  Canada;  un  travail  identique  que  le  D"^  Lewis  a  fait  en  Grande-Bretagne 
représente  la  première  tentative  accomplie  pour  montrer  les  sortes  de  végétations 
qui  poussent  dans  ce  pays.  Outre  le  grand  intérêt  sicentifique  qu'il  provoque, 
un  tel  travail  est  très  important  à  cause  de  sa  valeur  économique  réelle.  Il  procure 
des  informations  détaillées  sur  la  distribution  des  différents  types  de  forêts  et  des 
flores  qui  les  accompagnent,  la  distribution  en  altitude,  association  au  sol,  aspect, 
changement  qui  se  produisent  dans  les  régions  brûlées  de  différents  âges  dans 
différents  types  de  forêts,  informations  sur  les  différentes  sortes  de  terres  à  ga- 
zon et  facteurs  qui  affectent  leur  distribution  tels  que  sol,  aspect,  altitude,  etc. 

Expédition  canadienne  aux  régions  arctiques. 

{Frits  Johansen.) 
Été  de  1913,  Teller,  Alaska  {Port  Clarence.) 

M^  James  Murray  a  fait  une  collection  de  plantes  à  fleurs;  mais  plus  tard, 
elle  a  été  perdue  avec  le  Karluk,  au  large  de  l'île  Wrangel.  Les  collections 
botaniques  de  Teller  sont,  par  conséquent,  réduites  à  quelques  mousses  et  lichens 
et  à  des  plantes  d'eau  douce,  outre  une  assez  bonne  représentation  d'algues 
marines  que  j'ai  trouvées  par  hasard  en  faisant  mes  collections  géologiques. 

Hiver  1913-14  et  printemps  de  1914,  Collinson' Point,  Alaska. 

Pendant  le  temps  que  l'expédition  a  passé  ici,  j'ai  consacré  mes  heures  à 
l'étude  des  conditions  dans  lesquelles  les  plantes  poussent  toute  l'année  sur  la 
tondre  côtière  et  sur  les  îles  voisines.  En  juin  et  juillet  1914,  j'ai  recueilli  des 
collections  riches  et  typiques  de  plantes  de  toutes  catégories  et  j'ai  pris  plusieurs 
photographies.  J'ai  fait,  de  temps  à  autre  des  excursions  plus  longues  en  traî- 
neaux le  long  de  la  côte,  à  l'est  et  à  l'ouest,  et  en  amont  de  l'île  de  la  rivière  Sad- 
lerochit.  Les  collections  botaniques  comprennent  également  plusieurs  algues 
d'eau  douce  et  quelques  algues  marines  que  j'ai  trouvées  en  faisant  mes  collec- 
tions zoologiques. 

Delta  du  Mackenzie,  T. Y.,  août  1914. 

Pendant  que  l'expédition  passait  une  semaine  ou  deux  à  l'île  Herschell, 
s'approvisionnant  et  envoyant  des  spécimens,  etc.,  au  pays,  j'ai  trouvé  le  temps 
de  faire  une  collection  typique  des  plantes  à  fleurs  qui  poussent  à  l'extrémité 
orientale  de  l'île  et  j'y  ai  ajouté  quelques  autres  plantes  et  plusieurs  photogra- 
phies lorsque  nous  avons  atteint  l'île  deux  ans  plus  tard.  Une  petite,  mais 
précieuse  collection  de  plantes  à  fleur  a  été  faite  en  août  1914  par  M"  Cox  et 
O'Neill  sur  la  terre  ferme  en  face,  à  la  pointe  Shingle. 
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Détroit  du  Dauphin  et  d'Union  et  golfe  Coronation,    T.  N.-O.,  automne  de  1914 

à  été  de  1916. 

Pendant  le  séjour  de  l'expédition  au  havre  Bernard,  j'ai  recueilli  une  col- 
lection considérable,  et  typique  de  la  flore  dans  cette  région  et  dans  la  contrée 
traversée  au  cours  de  toutes  les  plus  longues  excursions  que  j'ai  faites  (rivière 
Coppermine,  presqu'île  de  WoUaston)  et  j'ai  pris  en  outre  un  grand  nombre  de 
photographies.  Ainsi,  à  la  pointe  Collinson,  j'ai  étudié  en  particulier  la  biologie 
de  plantes  à  fleurs  (couleurs,  forme,  exigences  du  sol,  aspect  des  saisons)  et  leur 
distribution.  Ces  collections  comprennent  également  plusieurs  algues  d'eau 
douce  et  marines  que  j'ai  trouvées  en  faisant  mes  enquêtes  zoologiques.  Une 
petite  collection  de  plantes  à  fleurs  a  été  faite  par  D.  Jenness,  sur  la  presqu'île 
de  Wollaston,  et  une  plus  complète  par  M"  O'Neill,  Cox  et  Anderson,  le  long 
de  la  côte  sud  du  golfe  du  Couronnement  et  de  l'anse  Bathurst;  ces  deux  col- 
lections ont  été  faites  durant  l'été  de  1915  et  dans  des  endroits  que  je  n'ai  pas  eu 
l'avantage   de   visiter. 

Lorsque  nous  sommes  partis  de  là,  nous  nous  sommes  arrêtés  au  cap  Bathurst, 
T.  N.-O.,  où  nous  avons  passé  deux  jours,  et  j'ai  réussi  à  recueillir,  en  cet  endroit, 
une  collection  où  étaient  représentés  les  plantes  les  plus  typiques  et  les  plus  pré- 
cieuses {Phlox  Richardsonii,  a.  o.)  en  plus  d'échantillons  des  plus  communes  de 
l'Arctique. 

Sauf  quelques  gros  cryptogames  (qui  ont  pourri  et  que  nous  avons  dû  jeter) 
tous  les  spécimens  botaniques  recueillis  ont  été  apportés  sans  encombre  à  Ottawa 
et  cela,  en  dépit  de  grandes  difficultés  que  nous  avons  eues  pour  les  sécher,  les 
sauver  de  la  neige  fondante,  les  emmagasiner  durant  trois  ans  et  les  recueillir 
en  hiver  au  cours  de  nos  excursions  en  traîneau.  Les  collections  auraient  été 
encore  meilleures  si  je  n'avais  pas  eu  mon  travail  zoologique  à  faire  en  même 
temps  et  si  j'avais  pu  visiter  un  plus  grand  nombre  de  localités  différentes 
durant  l'été;  de  plus,  c'était  ma  première  expérience  comme  botaniste  respon- 
sable en  mission  sur  le  terrain.  Quoi  qu'il  en  soit,  j'ai  confiance  que  mes  trois 
années  de  travail  constituent  une  contribution  précieuse  à  nos  connaissances  des 
plantes  qui  poussent  dans  des  régions  très  peu  connues  de  l'extrême  nord.  Je 
désire  exprimer  ma  reconnaissance  aux  autres  membres  de  la  mission  scientifique 
pour  l'aide  qu'il  m'ont  procurée  durant  l'expédition  et  pour  la  promptitude  avec 
laquelle  on  a  reçu  et  traité  tous  les  spécimens  à  Ottawa. 

ZOOLOGIE. 

{P.-A.  Taverner.) 

Comme  le  dernier  rapport  de  cette  division  comprenait  l'année  1915  jus- 
qu'au 15  novembre,  celui-ci  comporte  le  reste  de  l'année  et  toute  l'année  1916. 

Par  suite  de  l'incendie  des  édifices  du  Parlement,  au  début  de  février,  et  de 
l'installation  de  la  législature  au  Muséum,  toutes  les  pièces  .ont  été  démontées 
et  emmagasinées,  et  l'espace  accordé  à  la  division  fut  très  réduit.  Ce  fut  là  une 
grave  interruption  des  travaux  et  la  cause  d'un  encombrement  inévitable  qui 
s'est  fait  sentir  dans  toutes  les  divisions  du  service. 

Dans  le  bureau,  la  correspondance  ainsi  que  le  soin  à  donner  au  pièces  qui 
nous  sont  arrivées  et  à  d'autre  objets  ont  pris  une  part  considérable  de  notre 
temps.  L'auteur  a  terminé  un  manuel  populaire  sur  ''Les  Oiseaux  de  l'Est  du 
Canada,"  ouvrage  dont  il  est  question  dans  le  rapport  précédent  et  actuellement 
entre  les  mains  de  l'éditeur  et  en  préparation  pour  l'impression.  Outre 
cela,  nous  avons  fait  diverses  recommandations  concernant  la  protection  du 
gibier  et  des  oiseaux  à  la  Commission  de  Conservation  et  à  d'autres  commissions. 
Il  a  été  préparé  un  mémoire  sur  les  faunes  du  Canada,  pour  l'Annuaire  du  Canada, 
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1915,  pages  55-62.  En  raison  de  l'urgence  de  ces  travaux  il  s'est  fait  peu  de 
chose  en  fait  de  recherches  scientifiques;  cependant  nous  avons  un  certain  nom- 
bre de  problèmes  intéressants  à  l'étude  et  de  ce  côté  il  y  a  eu  du  progrès.  Melle 
Bentley  est  fort  avancée  à  la  préparation  d'une  bibliographie  de  l'ornithologie 
du  Canada. 

Au  cours  de  l'été  la  section  des  préparateurs  a  recueilli,  dans  le  voisinage 
immédiat  d'Ottawa,  assez  de  matériel  pour  tenir  le  personnel  occupé  pendant 
tout  l'hiver.  De  cette  façon  on  a  préparé  un  certain  nombre  de  petits  groupes 
d'espèces  et  préparé  de  quoi  en  faire  plusieurs  autres;  tous  ces  groupes  ont 
été  mis  à  l'écart  pour  être  exposés  plus  tard.  C.-L.  Patch  a  fait  un  modèle  à 
l'échelle  d'une  salle  projetée  pour  l'exposition  des  mammifères  en  groupes,  avec 
paysage  et  représentant  l'histoire  naturelle  des  espèces  les  plus  caractéristiques 
des  animaux  du  Canada. 

D.  Blakeley  a  continué  de  travailler  à  la  réfection  d'un  certain  nombres  de 
grandes  peaux  qui  se  détérioraient  rapidement,  à  la  préparation  de  ceux  d'entre 
les  spécimens  reçus  qui  exigent  une  attention  immédiate. 

J.-A.  Perrin  a  tanné  un  nombre  considérable  de  grandes  peaux  et  les  a  fa- 
çonnées de  manière  à  pouvoir  les  manipuler  et  les  étudier  avec  aise.  À  ce  compte 
la  plupart  de  ces  matériaux  précieux  seront  en  état  de  servir  aux  études  scienti- 
fiques. 

Au  chapitre  entrepôt  et  autre  équipement  nous  avons  également  fait  beau- 
coup de  progrès.  Afin  d'employer  avec  toute  l'économie  possible  un  espace 
restreint,  il  fallu  recourir  à  des  installations  spéciales  à  cette  fin.  La  salle  du 
magasin,  au  sous-sol,  et  destinée  aux  grands  mammifères  et  aux  spécimens  dans 
l'alcool,  a  été  pourvue  d'une  cloison  à  l'épreuve  du  feu,  et  on  y  a  placé  des  portes 
et  des  tablettes  pour  y  déposer  commodément  et  en  sécurité  les  spécimens.  Dans 
la  division  de  l'ornithologie  (collections  d'étude)  on  a  installé  de  nouvelles  vi- 
trines. Ces  nouvelles  vitrines  sont  du  genre  dont  il  est  question  dans  les  rapports 
antérieurs  et  bien  que  peu  coûteuses  comparativement  aux  systèmes  adoptés 
par  d'autres  institutions,  sont,  de  l'avis  de  ceux  qui  les  ont  inspectées,  remar- 
quablement au  point  et  fort  commodes.  On  est  à  en  construire  de  semblables 
pour  les  petits  mammifères,  sous  la  surveillance  de  R.-M.  Anderson,  et  dans  peu 
de  temps  ces  deux  collections  se  trouveront  en  bon  ordre. 

Grâce  à  la  coopération  de  la  division  d'entomologie  du  ministère  de  l'Agri- 
culture tous  les  insectes  ont  été  épingles  de  nouveau  dans  les  caisses  d'acier 
achetées  à  cette  intention  et  bien  que  ces  insectes  ne  soient  pas  coordonnés  ou 
classifiés  dans  ces  caisses  ils  sont  à  l'abri  de  détérioration  et  de  la  vermine  des 
musées. 

On  a  fait  l'inspection  des  spécimens  dans  l'alcool  et  on  les  a  disposés  sur  les 
rayons  du  magasin  dont  il  a  été  question  plus  haut.  Nos  magasins  pour  les 
autres  matériaux  sont  moins  satisfaisants.  Nous  avons  de  nombreuses  collec- 
tions de  mollusques,  crustacés  et  autres  invertébrés,  mais,  à  cause  du  personnel 
restreint  et  du  peu  d'espace,  on  ne  peut  rien  faire  à  ces  collections  si  ce  n'est  de 
voir  à  leur  donner  les  soins  immédiats  qu'ils  exigent.  Il  est  à  souhaiter  qu'au 
retour  de  la  situation  normale  l'on  prenne  des  mesures  nécessaires  pour  étudier 
et  prendre  soin  de  ces  collections  importantes  et  en  retirer  tout  l'avantage  possible. 

Tout  en  ayant  tenu  compte  de  la  nécessité  de  faire  des  économies  et  ayant 
limité  nos  achats  à  un  minimum,  nos  collections  se  sont  enrichies  d'une  manière 
satisfaisante.  Au  cours  de  l'exercice  nous  avons  reçu  un  grand  nombre  de  petits 
dons,  et  bien  qu'au  point  de  vue  du  nombre  les  spécimens  reçus  n'aient  guère 
d'importance  spéciale,  leur  provenance  éminemment  variée  indique  l'intérêt 
grandissant  que  l'on  porte  à  l'institution,  ce  qui  ne  laisse  pas  d'être  fort  encou- 
rageant. 
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Un  certain  nombre  des  fonctionnaires  de  la  Commission  géologique,  qui  ne 
relèvent  pas  directement  de  cette  division,  ont  apporté  des  collections  recueillies 
au  cours.de  leur  service  régulier.  Geo.  Sternberg  a  collectionné  un  certain  nom- 
bre d'oiseaux,  y  compris  une  magnifique  série  de  buses  pattues  ferrugineuses, 
ainsi  que  des  poissons  qui  seront  d'une  grande  importance  aux  ichtyologistes  de 
l'avenir.  On  m'apprend  qu'à  la  division  de  l'entomologie  on  est  en  train  d'étu- 
dier la  collection  d'insectes  rapportée  par  D.-D.  Cairnes,  collection  d'un  intérêt 
particulier.  Nous  devons  des  remerciements  à  ces  messieurs  et  aux  autres  qui 
ont  su  trouver  du  temps  pour  collectionner  à  notre  intention. 

En  décembre  de  l'an  dernier  (1915)  et  en  janvier  de  la  présente  année,  C.-L. 
Patch  a  collectionné  dans  le  détroit  Barkley,  île  de  Vancouver.  Outre  les 
morses  dont  la  chasse  était  le  but  principal  de  ce  voyage,  il  s'est  procuré  un  cer- 
tain nombre  d'autres  mammifères  et  une  jolie  collection  d'oiseaux  de  mer  d'hiver 
qui  trouveront  bien  leur  place  dans  notre  musée.  Au  premier  rang  parmi  ces 
derniers  se  trouve  une  magnifique  série  de  bucéphales  d'Islande  et  de  bucé- 
phales  d'Amérique,  de  macreuses  à  large  bec,  de  macreuses  veloutées,  et  d'oi- 
seaux du  ressac.  Ces  derniers  surtout  nous  ont  causé  une  surprise,  car  jusqu'à 
ce  jour  cette  espèce  n'avait  pas  été  signalé  au  nord  de  l'Amérique  méridionale. 
On  trouvera  à  la  page  381  un  rapport  plus  détaillé  de  cette  expédition  et  de  ses 
résultats. 

C.-H.  Young  a  été  désigné  pour  accompagner,  à  titre  de  géologue  et  de  col- 
lectionneur, une  équipe  sous  la  direction  de  J.-M.  Macoun.  Il  a  passé  la  saison 
dans  l'est  de  la  Colombie-Britannique,  près  de  la  tête  du  détroit  de  Howe  et  dans 
la  région  du  lac  Lillooet  et  de  la  rivière  du  Pont.  Cette  dernière  constitue  l'une 
des  plus  vastes  régions  isolées  de  la  faune  du  nord  et  n'avait  pas  été  explorée 
avant  ce  jour  par  les  collectionneurs  de  zoologie. 

M^  Young  quitta  Ottawa  un  peu  en  avant  des  autres  membres  de  l'expédi- 
tion et  du  22  mai  au  2  juin  il  s'est  occupé  à  collectionner  des  oiseaux  dans  le  voi- 
sinage de  Douglas,  Manitoba.  Bien  que  la  saison  fut  trop  avancée  pour  se 
procurer  les  premiers  migrateurs  et  qu'il  fallut  lutter  contre  le  mauvais  temps,  il 
a  recueilli  une  collection  représentative  des  oiseaux  du  district.  Il  rejoignit 
ensuite  M""  Macoun  et  Wm.  Spradborough  dans  la  Colombie-Britannique.  Ce 
voyage  a  produit  des  résultats  des  plus  encourageants  et  l'on  en  trouvera  un 
rapport  plus  ample  à  la  page  385. 

Nous  avons  acheté  un  très  petit  nombre  de  spécimens  cette  année.  Les  plus 
importantes  de  ces  acquisitions  sont  deux  petites  collections  recueillies  par  John 
Goddard  sur  la  rive  nord  du  golfe  Saint-Laurent,  près  de  Bonne  Espérance. 
Ces  collections  ayant  été  faites  dans  une  région  difficile  d'accès,  entre  l'automne 
tardif  et  l'été  précoce  qui  suivit,  alors  que  les  collecteurs  ordinaires  peuvent  diffi- 
cilement s'y  rendre,  constituent  de  précieuses  acquisitions. 

Les  plus  importantes  acquisitions  de  l'année  ont  été  les  pièces  apportées 
par  l'expédition  canadienne  arctique. 

L'usage  plus  répandu  de  nos  collections  à  l'extérieur,  tant  par  les  institu- 
tions que  par  les  particuliers,  atteste  l'importance  qu'elles  acquièrent.  L'Ecole 
Normale  de  cette  ville  s'en  est  servi  sur  une  grande  échelle  et  à  maintes  reprises 
a  emprunté  des  spécimens  pour  l'enseignement.  Nombre  de  musées  publics 
ont  emprunté  des  spécimens  dans  le  but  de  faire  des  recherches,  entre  autres  la 
Commission  géologique,  l'Institut  Smithsonian,  et  le  Muséum  de  zoologie  com- 
parée des  États-Unis,  l'université  de  Californie  et  la  division  de  l'entomologie 
de  notre  propre  gouvernement.  Un  grand  nombre  de  savants  particuliers  bien 
connus  se  sont  également  adressés  au  département  pour  l'usage  de  collections 
d'étude  et  plusieurs  sont  venus  eux-mêmes  examiner  les  collections.  À  part 
cela  nous  avons  reçu  de  nombreuses  demandes  de  renseignements  de  la  part  de 
divers  correspondants. 
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Une  nouvelle  phase  importante  des  activités  du  muséum  a  été  la  préparation 
de  collections  propres  à  l'étude  élémentaire  que  l'on  prête  ensuite  aux  écoles 
publiques  d'Ottawa.  Les  écoles  nous  ont  fourni  des  caisses  à  spécimens  de 
dimensions  et  de  forme  appropriées.  Ces  caisses  sont  ensuite  distribuées  aux 
diverses  écoles  où  on  les  garde  pendant  un  espace  de  temps  déterminé,  après  quoi 
on  les  transporte  à  l'école  suivante  d'après  un  programme  arrêté.  De  cette 
manière,  au  cours  de  l'année,  chaque  école  aura  eu  une  caisse  pendant  une  période 
de  temps  suffisante  pour  en  étudier  le  contenu.  Ce  service  a  été  inauguré  l'an 
dernier.  À  la  clôture  de  l'année  scolaire  on  a  fait  rentrer  toutes  les  vitrines, 
réparé,  remplacé  ou  arrangé  de  nouveau  les  spécimens  selon  un  système  mieux 
défini,  puis  on  en  a  fait  de  nouveau  la  distribution  pour  l'exercice  en  cours.  Cha- 
que caisse,  dans  son  arrangement  actuel,  est  destinée  à  représenter  quelque  sujet 
déterminé  d'étude  comme  suit: — 

Caisse  1.  Oiseaux  d'hiver.  Une  collection  de  treize  espèces  d'oiseaux  que 
l'on  peut  voir  tous  les  jours  en  hiver  à  Ottawa  ou  dans  les  environs;  ainsi  que  des 
échantillons  des  aliments  ordinaires  dont  se  nourissent  les  oiseaux  d'hiver, 
comme,  par  exemple,  les  baies  de  cormier;  les  graines  d'érable  du  Manitoba. 

Caisse  2.  Nids  d'oiseaux.  Six  nids  en  place  faisant  voir,  avec  autant  de 
variété  que  possible,  l'emplacement,  les  matériel,  la  technique,  etc.,  des  nids. 

Caisse  3.  Oiseaux  de  jardin  et  de  la  campagne.  Douze  espèces  d'oiseaux  qui 
rôdent  familièrement  autour  de  la  maison. 

Caisse  4.  Dents  des  animaux.  Spécimens  de  carnivores  et  d'insectivores 
et  de  rongeurs  avec  crânes  nettoyés  et  montés,  attirant  l'attention  sur  le  rapport 
qui  existe  entre  la  dentition  et  les  habitudes  alimentaires. 

Caisse  5.  Oiseaux  ordinaires  que  tous  devraient  connaître.  Une  collection  de 
de  vingt-deux  oiseaux  ordinaires  que  tout  le  monde  devrait  connaître;  ainsi 
qu'une  petite  vitrine  montrant  la  différence  entre  les  phalènes  et  les  papillons 
et  les  principales  phases  de  leur  transformation. 

Caisse  6.  Moyens  de  protection.  Reproductions  des  moyems  de  protection 
employés  par  divers  animaux: 

Ecureuil  rouge Vitesse  et  agilité. 

Gelinotte  huppée Couleur  protectrice. 

Putois Forte  odeur  protectrice. 

Porc-épic Armature  de  piquants. 

Tortue  de  marais Dure  carapace  protectrice. 

Ainsi  qu'une  petite  vitrine  représentant  et  expliquant  la  mimique,  avec 
comme  spécimens,  des  papillons  Monarque  et  Vice-roi,  des  abeilles,  des  guêpes, 
des  mouches,  etc. 

Caisse  7 .  Couleurs  protectrices.  La  gelinotte  huppée,  le  hibou  à  aigrettes 
courtes,  l'alouette  des  prés  et  le  lapin  gris  montrant  à  quel  point  ces  animaux 
ressemblent  aux  objets  de  leur  entourage;  ainsi  qu'une  petite  vitrine  montrant 
un  engoulevent  criard  parmi  des  feuilles  mortes  et  une  belette  blanche  dan^  la 
neige. 

Caisse  8.  Adaptations.  Fait  voir  les  adaptations  entre  la  forme  et  les 
mœurs  particulières  à  l'épervier  brun  et  à  la  pie-grièche  parmi  les  oiseaux  de 
proie;  au  chardonneret,  un  granivore;  au  petit  bucéphale,  un  nageur;  au  pic  à 
huppe  rouge,  un  rongeur  de  bois;  au  rat  musqué,  animal  nageur;  et  au  hibou  à 
aigrettes  courtes,  un  oiseau  nocturne. 

Caisse  9.  Pics.  Une  collection  de  la  plupart  des  pics  ordinaires  du  district 
d'Ottawa  avec  une  petite  vitrine  renfermant  des  détails  naturels  et  artificiels 
illustrant  les  traits  caractéristiques  de  l'ordre  des  pics. 
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Caisses  10  et  11.  Classification  des  oiseaux.  Deux  collections  de  spéci- 
mens typiques  de  chaque  famille  d'oiseaux  ordinaires  et  faisant  ressortir  leurs 
caractéristiques;  ainsi  qu'une  petite  vitrine  de  batraciens  à  l'état  de  têtards  et 
faisant  voir  leur  transformation  subséquente  et  les  différences  entre  la  grenouille 
et  le  crapaud. 

Ces  collections  d'école  ont  été  préparées  à  titre  d'expérience  afin  de  voir 
ce  qu'il  y  avait  à  faire  à  ce  point  de  vue  pour  l'enseignement  et  jusqu'à  quel 
point  il  serait  pratique  de  fournir  des  spécimens  aux  écoles  publiques.  On  a  choisi 
les  écoles  d'Ottawa  à  cause  de  leur  proximité  et  on  ne  s'est  servi  que  de  spécimens 
dont  on  pouvait  se  dispenser  ou  préparer  sans  trop  de  frais.  Reste  maintenant 
à  savoir  si  ces  collections  peuvent  durer,  et  c'est  là  la  difficulté  à  résoudre.  La 
préparation  des  spécimens  spécialement  à  cette  fin  entraîne  beaucoup  de  frais 
et  à  moins  qu'ils  ne  durent  un  certain  nombre  d'années  on  peut  se  demander 
si  l'on  peut  s'en  servir  sur  une  grande  échelle  dans  les  écoles  éloignées  des  grands 
musées  où  l'on  peut  ordinairement  trouver  des  spécimens  de  rechange  ou  supplé- 
mentaires et  où  il  y  a  un  personnel  d'experts  pour  les  réparer  ou  les  remplacer. 
Cependant,  l'état  dans  lequel  nous  sont  revenus  les  spécimens  déjà  utilisés  pen- 
dant une  saison,  est  encourageant;  et  il  est  à  souhaiter  que  grâce  à  une  prépa- 
ration spéciale  et  en  employant  un  plus  grand  nombre  de  moules  indestructibles, 
on  parvienne  à  en  faire  des  collections  à  la  fois  peu  coûteuses  et  pratiques.  De 
l'avis  des  instituteurs  et  des  élèves  ces  collections  ont  été  un  succès  et  tout  in- 
dique que  l'on  continuera  ce  système. 

Les  vues  cinématographiques  d'oiseaux  vivants,  photographiées  l'an  dernier 
par  le  personnel,  ont  été  représentées  un  certain  nombre  de  fois  devant  des  réu- 
nions scientifiques  et  populaires.  L'enthousiasme  qu'elles  ont  soulevé  fait  res- 
sortir l'importance  de  ces  vues  tant  pour  la  science  que  pour  l'enseignement. 
Actuellement  nous  n'avons  pas  de  salle  de  conférences  qui  nous  appartienne  en 
propre  pour  y  faire  voir  ces  vues  mais  elles  sont  à  la  disposition  de  tout  corps  en- 
seignant responsable  qui  voudrait  les  emprunter. 

La  collection  de  vues,  pour  projection  a  été  également  recherchée  tant  par 
les  membres  de  notre  personnel  que  par  des  corps  scientifiques  et  enseignants 
d'endroits  les  plus  éloignés  du  Dominion.  Nous  sommes  d'opinion  que,  s'il 
était  plus  connu  que  nous  avons  des  vues  pour  projection  aux  fins  d'enseigne- 
ment, elles  nous  seraient  demandées  beaucoup  plus  souvent.  Pour  les  détails 
de  ces  travaux  voir  page  10. 


Acquisitions,  1915-16. 

Par  le  personnel  de  la  subdivision  de  la  zoologie. 

15-94.     Par  les  préparateurs  de  la  division — C.-L.  Patch,  C.-H.  Young  et  C.-E. 
Johnson,  près  d'Ottawa,  novembre  1915. — 
3  oiseaux,  peaux  et  montés. 

15-100.  Par  l'expédition  canadienne  arctique — R.-M.  Anderson,  Frits  Jôhansen 
et  équipe  du  sud,  sur  la  côte  Arctique,  du  golfe  Coronation  en  ga- 
gnant l'ouest.     Voir   16-56  et  le  rapport  préliminaire  qui  suit. — 

50  mammifères,  peaux  et  crânes,  n°^  2547-2596. 

78  peaux  d'oiseaux,  n°^  8744-8821. 

35  couvées,  n°«  1111-1146. 

— poissons  et  invertébrés,  non  catalogués. 
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16-2.       Expédition  zoologique — C.-L.  Patch,  détroit  de  Barkley,  île  Vancouver, 
C.   B.,  janvier-décembre   1915-16.     Voir  rapport  préliminaire  qui 
suit. — 
21    mammifères,    peaux,    squelettes   et   spécimens   dans   l'alcool.     N°" 

2599-2617  et  2921-2923. 
118  peaux  d'oiseaux,  n°«  8861-8978. 
48  négatifs  photographiques. 
7  planches  en  couleur  de  becs  et  de  pieds  d'oiseaux. 

16-14.     Par  les  préparateurs  de  la  division — D.-J.   Blakeley  et  C.-L.   Patch, 
près  d'Ottawa,  mars  1916. — 
1  écureuil  rouge,  n°  2598. 
4  peaux  d'oiseaux,  n°«  9038-9041. 

16-29.     Expédition  zoologique — C.-H.  Young,   Douglas,  Man.,   22  mai-6  juin 
1916.     Voir  rapport  préliminaire  qui  suit. — 
75  peaux  d'oiseaux,  n°»  9067-9143. 

24  négatifs  photographiques. 
6  couvées,  n°«  1157-1159. 

16-52.     Expédition  zoologique  accompagnant  J.-M.  Macoun — C.-H.  Young  et 
Wm.  Spreadborough,  Brackendale,  Lillooet  et  creek  McGillivray, 
C.  B.,  11  juin-12  sept.  1916.— 
116  peaux  de  mammifères  avec  crânes,  n°^  2627-2742. 
444  peaux  d'oiseaux,  n°«  9047-9143. 
4  couvées,  n°«  1170-1171. 
50  négatifs. 
— insectes,  araignées,  etc.,  non  catalogués. 

16-36.  Expédition  canadienne  aux  régions  arctiques — R.-M.  Anderson,  Frits 
Johansen  et  équipe  du  sud  sur  la  côte  Arctique,  du  golfe  Coronation 
en  gagnant  l'ouest.  Voir  acquisition  mentionnée  plus  haut  et  le 
rapport  préliminaire  qui  suit. — 

135  mammifères,  peaux,  crânes,  os  de  jambes  et  spécimens  dans  l'alcool. 
N°«  2743-2873  et  2917-2920. 

334  oiseaux,  peaux  et  spécimens  dans  l'alcool,  n°"  9833-10166. 
31  œufs  d'oiseaux,  n°«  1192-1222. 

— poissons,  invertébrés,  etc.,  non  catalogués. 

868  négatifs. 

16-70.     Par  les  préparateurs  de  la  division — C.-L.   Patch,   C.-E.  Johnson  et 
D.-J.  Blakeley,  près  d'Ottawa,  été  et  automne  de  1916. — 
18  mammifères,  peaux,  crânes,  etc.,  n°^  2899-2916. 
99  oiseaux,  peaux  et  montés,  n°^  10255-10313. 
20  couvées,  n°«  1172-1191. 

25  négatifs. 

— reptiles,  batraciens,  etc.,  non  catalogués. 

Par  d^autres  divisions  du  muséum. 

15-89.     Division  de  la  paléontologie  vertébrée — Geo.  Sternberg,  région  de  la 
rivière  du  Daim-Rouge,  Alberta,  été,  1915. — 
1  mammifère,  covote,  n''  2541. 
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18  oiseaux,  peaux  et  spécimens  dans  l'alcool,  n^"  8687-8704. 

Grèbe  de  l'ouest,  Canard  sauvage,  canard  souchet  et  morillon  à  tête 
noire,   butor,   épervier  brun,   buse   pattue   ferrugineuse,   gelinotte 
des  prairies  et  gelinotte  huppée,  pie,  et  pic  chevelu. 
2  serpents,  n^»  621-622. 

21  poissons,  n^»  1070-1090. 

16-48.     Division  de  la  paléontologie  vertébrée — Geo.  Sternberg,  près  de  Morrin, 
Alberta,  été,  1916.— 
41  oiseaux,  peaux,  n°»  9349-9365  et  9381-9387. 

Sterne  noire,  buse  pattue  et  épervier,  gelinotte  huppée,  pies,  étour- 
neau  des  prés,  pic  doré,  pinçons  aux  yeux  rouges,  etc. 
9  couvées,  n^^  1161-1169. 

16-51.     Division  de  la  paléontologie  vertébrée — Geo.  Sternberg,  près  de  Morrin, 
Alberta,  été  de  1916. — 
12  oiseaux,  peaux,  n°^  6369-6380. 

Buse  pattue  ferrugineuse  et  faucon  épervier,  grand  héron  bleu, 
gelinotte  des  prairies,  mar tin-pêcheur,  pies,  étourneau  des  près. 

16-61.     Division  de  la  paléontologie  vertébrée — Geo.  Sternberg,  près  de  Morrin, 
Alberta,  été  de  1916. 

22  mammifères,  spécimens  dans  l'alcool,  n°^  2874-2895. 
14  oiseaux,  peaux,  n^»  10199-12012. 

Grèbe  cornu  et  grèbe  à  cou  rouge,  épervier,  chouette,  duc  de  Virginie 
et  hibou  à  aigrettes  longues,  canard  pilier  et  morillon  à  tête  noire, 
gelinotte  huppée,  martin-pêcheur  et  corneille. 
1  reptile,  n°  625. 

16-67.     Transférés  de  la  division  de  la  minéralogie — . 

— Mollusques,  non  catalogués. 

Une  collection  de  coquillages  de  l'étranger,  don  de  W.-G.  Rutherford, 
Bute  Court,  Torquay,  Devon,  Angleterre,  à  Sir  R.-L.  Borden  et 
déposée  au  musée.  Acquisition  2767  dans  les  registres  de  la  divi- 
sion de  la  minéralogie. 

Par  le  personnel  de  la  division  de  géologie, 

15-92.     Robert  Harvie.— 

1  rat  musqué,  n°  2542. 

15-95.     M.-Y.  Williams.— 

2  écureuils  rouges,  Picton,  Ont.,  n°«  2543-2544. 

15-98.     Robert  Harvie.— 

1  écureuil  rouge,  comté  de  Calton,  Ont.,  n°  2545. 

16-7.       Robert  Harvie. — 

1  gelinotte  huppée,  Bolton-sud,  Que.,  n°  9015. 

16-8.       W.-J.  Wright.— 

1  couvée  de  bécasse,  ruisseau  Frederick,  N.B.,  n°  1150. 

16-21.     Robert  Harvie.— 

1  pinson  des  prés,  Ottawa,  Ont.,  n°  9056. 
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16-23.     A.-O.  Hayes.— 

1  grand  héron  bleu,  lac  Bernard,  Que.,  n**  9057. 

16-33.     M. -Y.  Williams.— 

1  buse  de  Pensylvanie,  New-Liskeard,  Ont.,  juin,  n°  9156. 

16-57.     Robert  Harvie. — 

1  porc-épic,  lac  Rideau,  Ont.,  n°  2924. 

1  maubèche  à  poitrine  cendrée,  Ottawa,  Ont.,  n°  10167. 

16-58.     Chas.  Drysdale.— 

1  pic  noir  à  huppe  rouge,  C.  B.,  n°  10168. 

16-62.     D.-D.  Cairnes.— 

- — Lépidoptères,  sur  papier,  et  environ  vingt  fioles  d'insectes,  araignées ^ 
etc.,  dans  l'alcool,  près  de  la  source  des  rivières  Klotassin  et  Selwyn,. 
T.  Y.,  non  catalogués. 

16-63.     Robert  Harvie. — 

1  sizerin  à  tête  rouge,  n°  10213. 

Dons. 

15-90.     J.-P.  Williams,  Picton,  Ont.— 

1  buse  à  queue  rousse,  Picton,  Ont.,  novembre  1915,  n°  8705. 

15-93.     M.  Garland,  Russell,  Ont.— 

1  vautour  à  tête  noire,  Russell,  Ont.,  n°  8822. 

15-99.     M.  Geo.-A.  Moore,  Carp,  Ont.— 

1  écureuil  noir,  Carp,  Ont.,  n°  2546. 

16-1.       Anonyme,  Ottawa,  Ont. — 

1  gros  bec  à  couronne  noire,  Ottawa,  janvier,  n°  8860. 

16-4.       Division  des  Parcs  fédéraux. — 

1  dindon  sauvage,  monté,  en  premier  lieu  don  de  la  Commission 
géologique  au  musée  du  parc  de  la  Montagne,  à  Banff.  Probable- 
ment signalé  pour  la  première  fois  au  Canada. 

16-6.       M.-H.  Mousley,  Hatley,  Que. — 

1  nid  de  chardonneret  jaune,  Hatley,  Que.,  n°  1151. 

16-10.     E.-W.  Garland,  Richmond,  Ont.— 

1  gros-bec  à  couronne  noire,  février,  n°  9022. 

16-12.     M.-H.  Mousley,  Hatley,  Que. — 

1  gros-bec  à  couronne  noire,  Hatley,  Que.,  mars,  n-°  9031. 

16-15.     M"^  C.-W.  Garland,  Richmond,  Ont.— 

2  gros-becs  à  couronne  noire,  Richmond,  Ont.,  mars,  n°^  9042-9043. 

16-17.     Mlle  Less,  avenue  Riverdale,  Ottawa,  Ont. — 

1  gros-bec  à  couronne  noire,  Ottawa,  Ont.,  n°  9044. 
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16-18.     M'  Thos.  Hamilton,  Brinston,  Ont. — 

1  gallinule  de  la  Floride,  Brinston,  avril,  n°  9055. 

16-19.     M''  John  Rowley,  San  Francisco,  Cal. — 
17  photographies  de  morses. 

16-20.     M"-  Gordon  Watson,  172  rue  Cartier,  Ottawa,  Ont. — 

125  (environ)  œufs  (unités)  de  diverses  espèces  d'oiseaux,  et  crâne  de 
courlis  d'Europe,  non  catalogués. 

16-22.     M^  J.-C.  Carleton,  Quarries,  Que.,  près  Ottawa. —  - 
1  Sterne  Caspienne  en  chair,  n°  9058. 

16^25.     M^  Eardley  Young,  Ottawa,  Ont.— 

1  nid  et  5  œufs  de  grive  des  ruisseaux,  lac  Meach,  Que.,  près  d'Ottawa, 

n°  1156. 

16-26.     Wm.  Bodin,  Pointe  Wilson,  île  Miscou,  N.-B. — 

2  peaux  d'oiseaux,   macreuse  veloutée  et  aigle-pêcheur,  île   Miscou, 

n°  9059-9060. 

16-31.     Anonyme. — 

1  hirondelle  pourprée,  Ottawa,  n°  9152. 

16-32.     M^  F.-C.  Hennessey,  Ottawa,  Ont. — 

3  pinsons  de  Henslow,  Albion,  Mich.,  n°«  9153-9155. 

16-35.     M^  Delvida  Poirier,  Valleyfield,  Que.— 
1  cigale,  non  cataloguée. 

16-36.     M^  G.-S.  Hume,  New  Liskeard,  Ont.— 
1  papillon,  attacus,  non  catalogué. 

16-37.     M^  Dewy  Soper,  Preston,  Ont.— 

1  peau  de  pinson  des  près,  Preston,  Ont.,  n°  9184. 
16-38.     M^  H.  Mousley,  Hatley,  Que.— 

1  nid  en  place  de  fauvette  à  gorge  noire,  Hatley,  Que.,  juillet  1916, 
n°  1160. 

16-39.     M^  Dewy  Soper,  Preston,  Ont. — 

1  tortue  géante,  Preston,  Ont.,  n°  624. 

16-41.     Frère  Sécordien,  Collège  Notre-Dame,  Hull,  Que. — 
1  salamandre,  non  cataloguée. 

16-44.     M. -Y.  Williams,  Commission  géologique,  Ottawa,  Ont. — 

16-45.     Frère  Sécordien,  Collège  Notre-Dame,  Hull,  Que. — 
1  salamandre,  Hull,  Que.,  non  cataloguée. 

16-47.     M'^  W.  Taylor,  2301  rue  Trinity,  Vancouver,  C.-B.— 
1  plongeur,  prairies  Garibaldi,  C.  B.,  n°  9366. 

16-49.     Madame  P.-E.  Rickard,  56  rue  Wilbrod,  Ottawa,  Ont.— 

1  grosse  araignée  trouvée  dans  une  expédition  de  bananes,  non  cata- 
loguée. 
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16-50.     Madame  H.  Nousley,  Hatley,  Que. — 

2  oiseaux,  bec  croisé  aux  ailes  blanches  et  fauvette  du  cap  May,  Hatley, 

Que.,  derniers  jours  d'août,  n°«  9367-9368. 

16-54.     M'  E.-N.  Halton  Fyles,  Frederick  House,  Ont.— 

1  autour  à  tête  noire,  Cochrane,  Ont.,  septembre,  n°  9382. 

16-55.     M'  J.-A.  Salter,  Saint-Nicholas,  Que.— 

1  centipède,  spirobolus  marginatus,  non  catalogué. 

16-60.     M'  W.-E.  Saunders,  London,  Ont. — 

Petite  collection  de  coquilles  de  terre  et  de  petites  peignes,  non  cata* 
loguées. 

16-64.     M*"  Anstruther  Mainguey,  188  rue  Cooper,  Ottawa. — 
1  schiste  brun,  Ottawa,  n°  2896. 

16-65.     M'  E.-W.  Garland,  Richmond,  Ont.— 

1  autour,  Richmond,  Ont.,  novembre,  n**  10214. 

16-68.     M'  J.-A.  Munro,  Okanagan  Landing,  C.-B. — 
31  lots  de  poissons,  non  catalogués. 
21  lots  de  reptiles  et  d'amphibies,  non  catalogués. 
1  crustacé,  non  catalogué. 

3  larves  d'insectes,  non  cataloguées. 

81  petites  bouteilles  de  diverses  graines  indigènes.  Tout  cela  a  été  col- 
lectionné en  Ontario,  en  grande  partie  près  de  Toronto,  sauf  trois 
lots  de  reptiles  venant  de  l'île  de  Malte. 

16-69.    A.-H.  Shouldis,  Ottawa,  Ont.— 

1  cerf  à  queue  blanche,  la  peau  et  le  crâne,  n°  2898. 

16-71.     Edward  Kinsella,  Franktown,  Ont. — 

1  taupe  à  nez  étoile,  Franktown,  déc,  n° 

16-72.     La  Commission  des  Parcs  Fédéraux. — 

1  crâne  d'ours  noir,  parc  Banhh,  Alberta,  n° 

16-73.     Nicholas  Pankiw  (?),  Teulon,  Man.— 

1  plectrophane  de  Laponie,  Teulon,  Man.,  n°  10314. 

16-74.     M»-  Ed.-G.  White,  Ottawa,  Ont.— 

2  canards  souchets,  Findlay,  Man.,  n°«  10316,  10317. 

16-75.     T.-B.  Williams,  Canmore,  Alberta.— 

1  petite  belette  prise  dans  une  mine  de  houille,  Canmore,  n° 

16-76.     P.-I.  Bryce,  Ste-Anne  de  Bellevue,  P.  Q.— 
1  schiste  brun,  Ste-Anne  de  Bellevue,  n° 

Échanges. 

15-97.     Avec  M'  Edwin  Arnold,  Montréal,  P.  Q. — 

4  peaux  d'oiseaux,  2  fauvettes  Kirtland,  2  râles  noirs,  n°«  8826-8829. 

3  séries  d'œufs — fauvettes  Kirtland,  râle  noir,  et  petits  chevaliers  à 

pieds  jeunes,  n°M  147-1 149. 
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16-5.       Avec  A.-C.  Bent,  Taunton,  Mass. — 

8  peaux  d'oiseaux,  petites  sternes  et  sternes  rosées,  barge  du  Pacifique, 

et  bec-en-ciseaux  noir,  n°»  9007-9014. 

16-16.     Avec  M^  Edwin  Arnold,  Montréal,  P.  Q.— 

4  séries  d'œufs  d'oiseaux — Milan  à  queue  d'aronde,  faucon  des  prairies, 
fauvette  Parula,  et  échasse  au  cou  noir.  Cette  dernière  près  de 
Fort  Qu'Appelle,  Sask.,  le  13  juin,  1894,  formant  le  seul  spécimen 
d'œufs  de  cette  espèce  en  Canada,  n°^  1152-1155. 

16-28.     Avec  J.-H.  Fleming,  267  chemin  Rusholm,  Toronto,  Ont. — 

4  peaux  d'oiseaux — 2  râles  noirs  et  2  râles  jaunes,  n°^  9063-9066. 

16-30.     Avec  le  docteur  Jonathan  Dwight,  New  York. — 

9  peaux  d'oiseaux — grèbe   à   aigrettes,   pingouins   cassins,   pingouins 

huppés;    sternes  royales,  sternes  de  Forster,  et  petites  sternes,  et 
cormoran  pélagique,  n^"  9143-9151. 

16-40.     Avec  le  "New  York  State  Muséum,"  Albany,  N.  Y.— 

11  peaux  d'oiseaux — ^Sternes  caspiennes,  sternes  royales  noires,  sternes 
de  Cabot,  sternes  à  bec  de  mouette;  mouettes  rieuses  et  mouettes 
à  manteau  changeant;  becs-de-ciseaux  unis;  pétrel  de  Bulwer,  et 
anhingan,  n°«  9185-9195. 

16-42.    Avec  le  docteur  L.-B.  Bishop,  New  Haven,  Conn. — 

10  grands  becs-en-ciseaux,  près  de  Halifax,  N.-É.,  août,  n°^  9126- 
9205. 

16-77.    Avec  le  "Ward's  Natural  Science  Establishment",  Rochester,  N.  Y. — 
1  sterne  aléoutienne,  n°  9188. 


Achats. 

15-88.     De  M^  Chas.  Horsbrough,  Red  Deer,  Alberta.— 

35  peaux  d'oiseaux — grèbes  de  l'Ouest,  grèbes  à  aigrettes,  le  grèbe  à 
cou  rouge,  et  grèbes  cornus;  sarcelle  à  ailes  bleues,  canard  d'Amé- 
rique, millouins,  pilets,  macreuses  à  ailes  blanches,  canards  bucé- 
phales,  sterne  noire  et  mouettes  de  Franklin,  oie  de  Ross,  chouettes  à 
longues  oreilles,  chouettes  à  courtes  oreilles,  chouettes  à  dents  de 
scie,  et  chouettes;  l'épervier  brun,  autour,  et  chouette  de  Swainson; 
pluvier;  corneille;  pic  duveté;  gracula  bronzée  et  couleur  de 
rouille.     Toutes  d'Alix  et  du  lac  Bufïalo,  Alberta,  n°«  8706-8740. 

15-96.     De  Wm.  Bodin,  Pointe  Wilson,  île  Miscou,  N.-B.— 

10  peaux  d'oiseaux — goéland  argenté,  goéland  à  bec  rond,  et  goéland  à 
dos  noir;  fou;  harle  à  poitrine  rousse;  pilet,  garrot  commun  et 
canard-eider ;  maubèches  à  croupion  blanc,  maubèche  pectorale; 
pluvier  à  ventre  noir  et  pluvier  semi-palmé  ;  pinson  fauve  ;  fauvette 
à  tête  noire  et  Fauvette  magnolia;  grive  solitaire.  Pris  à  Tîle 
Miscou,  oct.,  n°«  8830-8848. 

15-101.  De  Wm.  Duvall,  île  Bonaventure,  comté  de  Gaspé,  P.  Q. — 
6  guillemots,  Percé,  P.  Q.,  n°«  8849-8854. 
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De  Wm.  Bodin,  Pointe  Wilson,  île  Miscou,  N.-B. — 

26  peaux  d'oiseaux — grands  plongeons  à  rouge  gorge;  guillemot  de 
Brunnich;  guillemots  noirs;  mouettes  de  Kumlein,  goéland  ar- 
genté; mouette  d'Islande,  et  mouettes  à  dos  noir;  canards  noirs, 
garrot  de  Barrow;  et  canard-eider;  traquet  couleur  de  neige; 
becs-croisés  à  ailes  blanches,  et  moineaux  domestiques,  n^*»  8979-9005. 

De  Wm.  Duvall,  île  Bonaventure,  comté  de  Gaspé,  P.  Q. — 
6   oiseaux,    Maubèches   pourprées   et   garrots   communs   de    Barrow; 
n°«  9016-9021. 


16-11.     De  Wm.  Duvall,  île  Bonaventure,  comté  de  Gaspé,  P.  Q. — 

5  oiseaux,  canards-eiders,  garrots  communs   de  Barrow  et  millouins, 
n°«  9023-9030. 

16-13.     De  Wm.  Duvall,  île  Bonaventure,  comté  de  Gaspé,  P.  Q. — 

5  oiseaux,  canard  garrots  communs  et  canards  millouins,  n°'  9033-9037. 

16-27.     De  Mde  Sam  Cox,  Harrington  Harbour,  comté  de  Saguenay,  P.  Q. — 
(Labrador  canadien.) — 
2  oiseaux,  guillemots  noirs,  n°«  9061-9062. 

16-34.     De  Charles  Ross,  détroit  de  Barkley,  île  Vancouver,  C.  B. — 

27  oiseaux,  oiseaux  du  ressac  et  tourne-pierre  noir,  détroit  de  Barkley, 
mai.  Préparés  comme  spécimens  en  peau  et  spécimens  dans  l'alcool, 
n°«  9157-9183. 


16-43.  De  John  Goddard,  Pointe  Stick,  près  de  Bonne  Espérance,  comté  de 
Saguenay,  P.  Q.  (Labrador  canadien.) — 
17  peaux  d'oiseaux — grands  plongeons  à  rouge  gorge,  guillemots  noirs, 
goélands  argentés;  garrots  communs  de  Barrow;  macreuses  à 
ailes  blanches;  eiders,  mouettes  à  pattes  rudes  ;  chouette  de  Rich- 
ardson,  ptarmigan  des  joncs,  perdrix  de  sapin,  et  corbeau.  Tous 
de  près  de  Bonne  Espérance,  n°^  9206-9221. 

16-46.     De  M. -Y.  Williams,  Commission  géologique,  Ottawa,  Ont. — 
7  mammifères,  n°«  2620-2626. 
125  peaux  d'oiseaux,  n"*  9223-9348.     La  plupart  pris  dans  le  comté  de 
Prince  Edouard,  et  avant  la  nomination  du  collectionneur  comme 
membre  de  la  Commission. 

16-59.  De  M''  John  Goddard,  pointe  Stick,  près  de  Bonne  Espérance,  comté  de 
Saguenay,  P.  Q.  (Labrador  canadien.) — 
30  peaux  d'oiseaux — grèbe  à  bec  bigarré,  guillemots  noirs,  mouette 
tridactyle,  mouettes  à  dos  noir  et  goélands  argentés,  puffins,  becs- 
en-ciseaux  noirs,  harle  à  poitrine  rousse,  macreuse  du  ressac,  mau- 
bèches pourprées,  pluvier  à  ventre  noir,  perdrix  de  sapin,  ptarmigan 
des  joncs,  n°«  10169-10198. 

16-66.     De  Wm.  Staufïer,  Morrin,  Alberta. — 
1  peau  de  lynx  sans  la  tête,  n°  2897. 
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Reconnaissance  au  détroit  de  Barkley,  sur  la  côte  ouest  de  l'île  de  Van- 
couver. 

{Clyde  L.  Patch.) 

Le  gouvernement  provincial  de  la  Colombie-Britannique  a  décidé  de  faire 
une  étude  des  moyens  de  subsistance  des  lions  marins  de  Steller,  afin  de  découvrir 
si  oui  ou  non  ils  détruisaient  les  poissons  comestibles  et  les  filets  de  pêches. 
C.-F.  Newcombe,  M.  D.,  président  du  comité  d'investigation  a  offert  au  Musée 
les  spécimens  tués  afin  qu'ils  puissent  être  examinés,  à  la  condition  que  l'insti- 
tution envoyât  un  représentant  pour  préparer  les  peaux  et  les  squelettes  et  les 
expédier. 

Ayant  appris  au  commencement  de  décembre  que  les  lions-marins  abondaient 
dans  le  détroit  de  Barkley,  le  D^  Newcombe  en  avertit  le  Muséum  et  j'allai  le 
rencontrer  à  Victoria.  Deux  jours  après  nous  arrivâmes  à  Port-Albini  et  le 
matin  suivant,  le  16  décembre,  nous  nous  dirigeâmes,  en  passant  par  le  canal 
Alberni,  vers  la  fabrique  de  conserves  de  saumons.  Pendant  les  trois  semaines 
que  nous  avons  passées  en  cet  endroit  nous  avons  été  l'objet  d'une  généreuse 
attention  de  la  part  de  M""  Martin,  gérant,  et  des  employés.  Nous  avons  vu 
cinq  lions-marins  solitaires  pendant  que  nous  passions  dans  le  canal. 

Ayant  obtenu  un  permis  spécial  de  M""  Francis  Kermode,  directeur  du 
Muséum  provincial  de  la  Colombie-Britannique,  je  me  suis  mis  immédiatement 
à  collectionner  des  spécimens  ornithologiques,  tandis  que  le  D^  Newcombe 
prenait  des  mesures  pour  se  procurer  des  lions  marins  des  Sauvages  de  Nootka 
en  leur  offrant  $7.50  pour  les  spécimens  livrés  près  du  radeau.  Il  a  aussi  préparé 
une  chasse  qu'il  a  dirigée  lui-même  dans  un  canot  automobile,  ce  qui  nous  a 
fourni  une  belle  occasion  d'observer  et  de  photographier  les  sauvages  faisant  la 
chasse. 

Durant  les  mois  d'hiver  les  lions  marins  émigrent  un  par  un  ou  en  troupeaux 
comptant  jusqu'à  quarante  individus,  ne  passant  qu'une  petite  partie  de  leur 
temps  sur  les  îles  rocheuses,  aux  environs  desquelles  ils  retournent  chaque  au- 
tomne en  venant  des  eaux  qui  les  nourrissent.  Avant  l'introduction  du  fusil, 
les  sauvages  prenaient  les  Hons  marins  en  les  harponnant;  mais,  maintenant 
que  les  lions  marins  sont  devenus  bien  plus  prudents,  les  chasseurs  les  tirent 
d'abord  lorsqu'ils  lèvent  la  tête  au-dessus  de  la  surface  de  l'eau  pour  respirer, 
et  puis,  si  la  blessure  n'est  pas  mortelle,  ils  se  hâtent  d'aller  les  harponner.  Lors- 
qu'ils sont  tués  immédiatement  par  le  coup  de  fusil,  ils  disparaissaient  sous  l'eau 
avant  qu'on  puisse  les  harponner.  On  se  procure  moins  de  25  pour  100  des 
spécimens  tués  à  coup  de  fusiL  La  chair  du  lion  marin,  dont  le  goût  ressemble  à 
celui  de  la  viande  de  bœuf  bouillie  dans  de  l'eau  dont  on  s'est  servi  pour  faire 
cuire  du  poisson,  est  mangée  par  les  sauvages,  de  même  que  le  coeur  et  le  foie. 
On  se  sert  des  peaux  pour  couvrir  les  bateaux  et  le  dessous  des  palettes  qui 
servent  de  semelles  pour  les  moccasins. 

Notre  chasse  nous  a  rapporté  trois  lions  marins  mâles  et  le  docteur  Newcombe 
a  acheté  huit  mâles  et  une  femelle,  considérant  que  ces  douze  spécimens  suffi- 
raient pour  son  investigation.  Plus  tard,  j'ai  acheté  deux  femelles.  On  peut 
donner  pour  raison  du  plus  grand  nombre  de  mâles  le  fait  qu'une  femelle  adulte 
pèse  652  livres,  tandis  que  le  mâle  pèse  jusqu'à  2100  livres,  leur  tête  offrant  ainsi 
une  cible  plus  grande.  Chacune  des  trois  femelles  contenait  un  seul  foetus 
mesurant  12f ,  12|,  13f  pouces  de  l'extrémité  du  nez  à  l'extrémité  de  la  queue. 
Des  quatorze  estomacs,  quatre  contenaient  des  roches  rondes  de  granite-biotite 
pesant  à  peu  près  1  livre  et  3  onces  et  mesurant  environ  8  pouces  ^  de  circonfé- 
rence. Un  des  estomacs  contenait  deux  de  ces  roches,  et  les  trois  autres  en 
contenaient  chacun  une.     Quant  et  pourquoi  ces  roches  sont-elles  avalées  par  les 
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lions  marins,  on  l'ignore.  Ils  agissent  probablement  jusqu'à  un  certain  point 
sur  les  vers  fins  comme  des  cheveux  qui  adhèrent  en  quantités  variées  à  la  majo- 
rités des  membranes  de  l'estomac;  mais  elles  sont  probablement  avalées  sans 
intention  avec  les  mollusques  qu'ils  mangent  et  les  algues  qui  les  recouvrent. 

Outre  les  quatorze  peaux  et  squelettes  de  lions  marins  j'ai  fait  une  série  de 
moules  en  plâtre  des  têtes,  des  nageoires  d'avant  et  de  derrière,  des  femelles  et 
des  jeunes  mâles,  et  d'un  adulte  mâle,  qui  nous  serviront  d'études  lorsque  nous 
préparerons  un  groupe  de  lions  marins  pour  le  muséum. 

Quittant  Kildonan,  le  4  janvier,  et  accompagné  de  trois  sauvages,  j'ai  fait 
une  croisière  de  trois  jours  dans  la  baie  de  Namint,  le  port  d'Uchucklesit,  l'anse 
Effingham,  et  parmi  les  îles  du  détroit  de  Barkley;  j'ai  recueilli  trente-sept 
espèces  d'oiseaux,  deux  ratons,  un  phoque  des  ports,  et  deux  cerfs.  La  collec- 
tion d'oiseaux  comprend  des  spécimens  de  toutes  les  variétés  observées,  sauf  la 
foulque.  Cinquante-huit  pour  cent  des  oiseaux  recueillis  dans  la  baie  de  Namint 
et  dans  le  port  de  Uchicklesit,  les  deux  baies  situées  le  plus  à  l'intérieur  des  terres 
du  détroit  de  Barkley,  étaient  des  femelles  ou  des  jeunes  lions  marins  ;  dans  l'anse 
Efiîngham  plus  exposé  et  parmi  les  îles,  trente-deux  pour  cent  seulement  étaient 
des  femelles  et  des  jeunes,  la  balance  étant  des  adultes  mâles. 

Aux  environs  de  la  fabrique  de  conserves,  il  y  avait  des  centaines  de  goélands 
et  de  corneilles  qui  ont  beaucoup  d'audace,  approchant  jusqu'à  quelques  pieds 
seulement  des  ouvriers  et  pénétrant  souvent  par  l'ouverture  d'un  bateau  chargé 
de  poissons  et  se  gorgeant  de  harrengs  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  incapables  de 
voler  en  dehors.  Les  goélands  adultes  aux  environs  de  la  fabrique  de  conserve 
étaient  de  beaucoup  dépassés  en  nombre  par  les  jeunes  oiseaux,  ce  qui  explique 
la  présence  du  nombre  prédominant  d'oiseaux  adultes  que  l'on  voit  suivre  les 
vaisseaux  côtiers;  les  oiseaux  de  l'année  préfèrent  évidemment  une  vie  tran- 
quille près  du  rivage  à  l'existence  mouvementée  de  la  mer. 

Les  canards  se  nourrissaient  des  corps  corrompus  de  saumons  qui  avaient 
été  entraînés  vers  l'embouchure  ou  qui  avaient  coulés  dans  les  parties  les  plus 
profondes  des  courants  d'eau  douce,  en  amont  desquels  les  poissons  étaient 
montés  et  où  ils  étaient  morts. 

Le  4  janvier,  sur  l'île  rocheuse  Bird  et  sur  l'île  inculte  et  rocheuse  adjacente, 
j'ai  vu  trois  bandes  compactes  d'oiseaux  du  ressac  comptant  probablement 
chacune  deux  ou  trois  cents  individus.  Un  coup  de  feu  tiré  avec  un  fusil  de 
calibre  12  a  descendu  douze  oiseaux  du  ressac  et  deux  maubèches  pourprées. 
Il  y  avait  sans  aucun  doute  un  grand  nombre  de  maubèches  qui  accompagnaient 
les  oiseaux  du  ressac,  mais  par  suite  de  la  grosse  mer  près  des  rochers  il  était 
impossible  d'observer  de  près  les  bandes  ou  de  retracer  un  plus  grand  nombre 
d'oiseaux  morts.  Les  oiseaux  du  ressac,  dont  on  n'a  jamais  pu  découvrir  les 
endroits  où  ils  se  nourrissent,  étaient  pour  nous  d'un  assez  important  intérêt 
puisque,  jusqu'ici,  on  pensait  qu'il  n'hivernaient  que  sur  la  côte  de  l'Amérique 
du  Sud. 

Nous  n'avons  vu  que  six  phoques  des  ports,  tous  dans  l'eau.  Les  cerfs  à 
queue  noire  ont  été  pris  sur  de  petites  îles  dans  le  détroit  de  Barkley.  Les  sau- 
vages disent  qu'ils  y  sont  assez  communs.  La  daine  qui  avait  environ  deux  ans 
à  en  juger  par  ses  dents  mesurait  1400  mm.  et  le  vieux  daim  de  trois  ans,  1580  mm. 

Liste  préliminaire  des  spécimens  recueillis  par  C.-L.  Patch,  près  du  détroit  de 
Barkley,  île  Vancouver,  du  16  décembre,  1915,  au  1er  janvier,  1916. 

{P. -A.  Taverner.) 
Acquisition  16-2. 

1.  Grèbe  à  cou  rouge  de  Holbœll,  Colymbus  holbœlli. 
&  &    9  jvs. 
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2.  Grèbe  cornu,  Colymbus  auritus. 

9       9      jvs. 

3.  Grèbe  à  bec  bigarré,  Podilymbus  podiceps. 

&  jv. 

4.  Plongeon  du  Pacifique,  Gavia  pacifica. 

&  &  jvs. 

5.  Plongeon  à  gorge  rouge,  Gavia  stellata, 

9  jv. 

6.  Petit  guillemot  marbré,  Brachyramphus  marmoratus. 

cf  cf  cf  cf  tous  portant  plumage  blanc  d'hiver. 

7.  Guillemot  ordinaire,  Uria  troille. 

9    9    9    9    9  se  rattachant  tous  à  la  sous-espèce  californica. 

8.  Goélands  à  ailes  glauques,  Larus  glaucescens. 

9  ad.  cf  jv. 

9.  Le  goéland  argenté,  Larus  argentatus. 

9  9  jvs.  9  ?  Ces  oiseaux  appartiennent  à  la  forme  récemment 
décrite  (Brooks,  Bull.  Mus.  Comp.  Zool.,  vol.  LIX,  n°  5,  pp.  361- 
413)  comme  Larus  thayeri,  et  qui  semble  être  une  sous-espèce  de 
V argentatus  et  des  représentants  de  cette  espèce  sur  la  côte 
Pacifique. 

10.  Le  goéland  à  bec  court,  Larus  brachyrhynchus. 

9    9    9  jv.  9  jvs.  (?). 

11.  Cormoran  à  double  crête,  Phalcrocorax  auritus. 

9   cf  tous  deux  se  rattachent  à  la  sous-espèce  cincinnatus. 

12.  Cormoran  de  Brandt,  Phalcrocorax  penicillatus . 

cf   9    9  . 

13.  Cormoran  pélagique,  Phalcrocorax  pelagicus. 

(sex.  ?)  se  rattachant  à  la  sous-espèce  robustus. 

14.  Harle  d'Amérique,  Mergus  americanus. 

cf  &  jvs. 

15.  Petit  harle,  Lophodytes  cucullatus, 

cf  jv. 

16.  Mallart,  Anas  platyrhynchos. 

$-. 

17.  Grand  millouin,  Marila  marila, 

cf  ad. 

18.  Bucépole  ou  garrot  commun,  Clangula  clangula. 

cf  (f"  cf  jvs.  cf  jvs.   9 . 
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19.  Bucépole  d'Islande  de  Barrow,  Clangula  islandica. 

&  &  d"  (^  &  d"  6"  jvs.  cf  jv. 

20.  Petit  bucépole,  Charitonetta  albeela. 

&<d<d<d&d(d&<d}V'9    9. 

21.  Canard  histrion,  Histrionicus  histrionicus. 

d    9. 

22.  Macreuse  américaine,  Oidemia  amerieana. 

cf. 

23.  Macreuse  à  ailes  blanches  ou  macreuse  velouté,  Oidemia  deglandi. 

d^  d^  d^   9    ?  9    ?  (?). 

24.  Macreuse  du  ressac  ou  à  large  bec,  Oidemia  perspicillata. 

d^  d^  d^  cf    9    9   (?)  (?). 

25.  Maubèche  pourprée,  Arquatella  matirima. 

d  &'  On  ne  peut  déterminer  l'exacte  sous-espèce  de  ces  oiseaux  sans 
avoir  une  plus  vaste  série  de  spécimens  déterminés  pour  établir 
une  comparaison.  Ils  diffèrent  des  oiseaux  de  l'Est  de  plumage 
semblable  en  ce  que  les  raies  qu'ils  ont  sous  la  gorge  et  sur  la  gorge 
sont  mieux  définies,  à  part  cela,  ils  sont  à  peu  près,  sinon  tout  à 
fait,  semblables  à  eux.  On  se  demande  s'ils  doivent  être  ratta- 
chés à  la  sous-espèce  couesi  ou  à  celle  de  ptilocnemis.  Les  oiseaux 
de  mai  pris  à  Ucluelet,  île  Vancouver,  et  faisant  partie  de  notre 
collection  ont  été  déterminés  comme  ces  derniers. 

26.  Oiseau  du  ressac,  Aphriza  virgata. 

&  &  &  &  9  9  9  9  9  9  ?(?)(?).  Ces  oiseaux  ont  été  abattus 
d'un  seul  coup  de  feu  sur  quelques-unes  des  petites  îles  rocail- 
leuses au  large  du  détroit  et  qui  sont  souvent  visitées  par  des 
hommes  blancs  durant  l'hiver.  Il  y  en  avait  un  grand  nombre, 
de  sorte  que  l'on  ne  peut  pas  considérer  ces  oiseaux  comme  des 
oiseaux  vagabonds.  La  présence  de  cette  espèce  dans  cette 
latitude  à  une  date  aussi  avancée  que  le  4  janvier  a  été  pour  nous 
une  grande  surprise. 

27.  Tourne -pierre  noir,  Arenaria  melanocephala. 

cf   9  (?). 

28.  Huîtrier  noir,  Hœmatopus  bachmani. 

d". 

29.  Aigle  à  tête  blanche,  Haliœetus  leucocephalus. 

&  jv.  d  presque  adulte. 

30.  Martin-pêcheur,  Ceryle  alcyon. 

9  je  ne  vois  pas  que  la  forme  de  l'ouest  caurinus  soit  spécifiquement 
distincte  de  ces  oiseaux  de  l'est. 

31.  Pic  à  poitrine  rouge,  Sphyrapicus  ruber. 

(  ?)  Identifié  géographiquement  comme  le  notkensis. 
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32.  Corneille  du  nord-ouest,  Corvus  caurinus. 
cf   9  (?). 

Z2>.  Pinson  chanteur,  Melospiza  melodia, 

cf  ?  cf  ?  (  ?).  Si  on  ne  peut  les  faire  entrer  dans  les  morphna  comme 
on  l'a  dit,  ces  espèces  doivent  être  regardées  comme  les  sous- 
espèces  rufina. 

34.  Pinson  fauve,  passeralle  iliaca. 

(  ?)  Ce  spécimen  appartient  bien  à  la  fulignosa. 

35.  Plongeur  américain,  Cinclus  mexicanus, 

(•) 

36.  Froglodyte  d'hiver,  Nannus  hiamalis. 

9    ?.     Identifié  géographiquement  comme  la  pacificus. 

37.  Grive  variée,  Ixoreus  nœvius. 

d^  cf'   9  (?). 


Travaux  sur  le  terrain  dans  la  Colombie -Britannique. 

{C.-H.  Young.) 

L'auteur  de  ce  rapport,  accompagné  de  Wm.  Spreadborough,  a  employé  la  pé- 
riode du  9  au  30  juin  (1916)  à  collectionner  des  spécimens  aux  environs  de  Bracken- 
dale  sur  le  chemin  de  fer  Pacific  Great  Eastern  à  quelques  milles  du  détroit  de 
Howe,  sur  la  rivière  Squamish.  M^  J.-M.  Macoun  avait  aussi  choisi  Brackendale 
comme  endroit  convenable  pour  ses  travaux  de  botanique.  L'endroit  a  été 
excellent  pour  la  collection  des  oiseaux.  Une  grande  partie  de  la  région  à  l'ouest 
de  notre  camp  était  en  culture,  tandis  que  vers  l'est  une  faible  partie  avait  été 
défrichée,  bien  qu'une  grande  partie  avait  été  ravagée  par  le  feu.  Durant  notre 
séjour  en  cet  endroit  nous  avons  collectionné  153  peaux  d'oiseaux  et  33  mammi- 
fères. Tous  les  mammifères  et  pratiquement  aussi  tous  les  oiseaux  ont  été 
collectionnés  à  une  altitude  de  moins  de  100  pieds  et  ils  peuvent  être  tous  con- 
sidérés comme  des  espèces  vivant  sur  les  côtes,  puisque  la  saison  de  migration 
était  presque  terminée  lorsque  nous  avons  atteint  Brackendale.  Les  oiseaux 
résidents  à  Brackendale  n'étaient  pas  en  grand  nombre  comme  nous  l'avons 
constaté  par  nos  propres  observations  et  par  le  fait  qu'un  grand  nombre  d'espèces 
n'étaient  représentées  que  par  un  ou  deux  couples.  Plusieurs  milliers  d'acres 
de  bois  brûlé  offraient  apparemment  un  bon  champ  aux  piverts,  mais  presque 
tous  ceux  que  nous  avons  vus,  nous  les  avons  tués. 

Nous  avons  passé  la  période  du  1  au  8  août  à  Lillooet.  Nous  avons  fait 
quelques  excursions  sur  les  collines  à  partir  de  cet  endroit,  mais  presque  tous  les 
spécimens  que  nous  avons  pris  ont  été  collectionnés  à  moins  d'un  mille  ou  deux 
du  campement,  à  des  altitudes  variant  entre  700  et  1  500  pieds  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer,  l'altitude  de  la  station  de  Lillooet  étant  de  740  pieds.  Notre 
campement  se  trouvait  près  du  débouché  du  lac  Se  ton,  les  montagnes  Cascades 
se  trouvant  à  l'ouest  de  nous,  mais  notre  terrain  de  chasse  se  trouvait  surtout 
dans  la  vallée  Fraser  à  un  mille  ou  à  peu  près,  vers  l'est.  Lillooet  est  situé  sur 
l'extrémité  ouest  de  la  "zone  sèche"  et  on  trouve  des  talles  de  sauge  et  de  cac- 
tus un  peu  partout  dans  la  vallée;  de  sorte  que,  tandis  que  la  collection  comprend 
un  grand  nombre  des  espèces  des  côtes,  il  y  en  a  plusieurs  autres  espèces  qui  sont 
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des  espèces  caractéristiques  de  l'intérieur  des  terres  sèches.  Puisque  tous  les 
mammifères  ont  été  pris  assez  près  du  campement.  Comme  il  y  a  une  bien  vieille 
colonie  à  Lillooet,  de  même  que  plusieurs  réserves  sauvages  à  peu  de  distance  de 
l'endroit,  cet  endroit  a  été  très  favorable  à  la  collection,  et  la  plupart  des  espèces 
connues  dans  la  région  ont  été  recueillies,  de  même  que  plusieurs  espèces  que  l'on 
n'avait  pas  enregistrées  auparavant.  Il  serait  peut-être  intéressant  de  noter 
qu'un  vieil  habitant  de  l'endroit  nous  a  dit  que  les  gros-becs  du  soir  que  nous  avons 
vu  en  abondance  ne  s'étaient  ainsi  multipliés  que  depuis  que  l'on  avait  planté 
des  érables  à  feuilles  de  frêne  dans  les  rues  de  Lillooet,  il  y  a  environ  vingt-cinq 
ans,  ces  oiseaux  se  nourrissant  en  hiver  du  fruit  de  cet  arbre.  Le  mont  McLean,  à 
peu  de  distance  de  Lillooet,  ofïre  un  endroit  favorable  à  la  collection  des  espèces 
alpiques,  mais  comme  nous  avions  l'intention  d'établir  notre  campement,  plus 
tard,  dans  un  endroit  semblable,  plus  à  l'ouest,  nous  n'avons  fait  que  deux  ou 
trois  excursions  à  cette  montagne. 

Nous  avons  quitté  Lillooet  le  8  août  et  avons  passé  les  deux  semaines  sui- 
vantes au  confluent  du  creek  McGillivray,  notre  campement  se  trouvant  à  une 
altitude  de  4,500  pieds.  Peu,  ou  point  des  spécimens  recueillis  le  furent  à  une 
altitude  inférieure  à  celle  de  notre  campement,  par  suite  du  fait  qu'il  y  avait  une 
épaisse  forêt  en  bas  de  notre  campement  et  qu'en  haut  de  nous  une  grande  partie 
de  la  région  était  défrichée.  Des  sentiers  conduisent  en  amont  des  deux  bras  du 
creek  McGillivray  et  nous  avons  facilement  escaladé  les  montagnes,  bien  qu'elles 
fussent  élevées,  jusqu'aux  sources  des  deux  bras  ;  la  plupart  des  petits  mammifères 
ont  été  pris  assez  près  du  campement  principal;  les  élévations  du  reste  se  trou- 
vent indiquées  dans  le  tableau  suivant. 

En  retournant  à  Lillooet,  le  23  août,  nous  avons  employé  quelques  jours,  en 
cet  endroit,  à  emballer  notre  collection.  Le  26  août,  nous  sommes  retournées  à 
Brackendale  où  nous  avons  campé  jusqu'au  12  septembre,  ajoutant  un  bon 
nombre  d'espèces  à  notre  collection  du  mois  de  juin,  dont  quelques-unes  étaient 
évidemment  des  oiseaux  de  passage. 


Liste  préliminaire  de  spécimens  recueillis  par  C.-H.  Young  et  Wm.  Spreadborough 
Brackendale j  Lillooet  et  McGillivray  creek,  Colombie-Britannique,  du  11 
juin  au  12  septembre  1916. 

{P.- A.  Taverner.) 
Addition  16-52. 

1.  Maubèche  mignonne,  Pisobia  minutilla. 

&  jv.  9  jv.,  Brackendale,  le  7  septembre. 

2.  Maubèche  de  l'ouest,  Ereuntes  mauri. 

9  ,  Brackendale,  le  7  sept.  D'un  rouge  pas  aussi  éclatant  que  la 
mauri  du  printemps,  mais  beaucoup  plus  rouge  que  le  pusillus  de 
l'est  qui  lui  est  comparable. 

3.  Maubèche  solitaire,  Helodrama  solytarius. 

cf ,  Brackendale,  le  28  août.  Bien  que  géographiquement  parlant,  ce 
spécimen  doive  sans  aucun  doute  constituer  le  cinnamomeus,  il 
n 'ofïre  aucune  des  caractéristiques  de  sous-genre.  Les  taches  du 
dos  sont  blanches  et  il  ne  se  rencontre  pas  de  marbrures  sur  les 
palmures  primaires.  Par  identification  géographique,  ce  spécimen 
devrait  être  le  cinnamomeus,  et,  par  sa  caractéristique,  c'est  le 
solitaire  typique. 
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4.  Grand  chevalier  à  pieds  jaunes,  Totanus  melanoleucus. 

cf,  Brackendale,  le  2  septembre. 

5.  Maubèche  tachetée,  Actitis  macularia. 

cf,  Brackendale,  cf  cf  cf ,  3  jeunes  duvetés,  Lillooet. 

6.  Tétras  brun,  Dendragopus  obscurus. 

9  9  9  9  9  9  demi-croissance,  1  poulet,  Lillooet.  Parmi  les 
variétés  reconnues  du  Tétras  brun,  ces  dernières  appartiennent 
sans  ombre  de  doute  au  fulignosus.  La  comparaison  des  femelles 
montre  que  trois  oiseaux  de  l'île  Vancouver  sont  les  plus  rouges 
de  notre  collection.  Trois  spécimens  venus  de  la  tête  du  détroit 
de  Howe  (collection  antérieure)  sont  d'un  brun  plus  riche  et  plus 
foncé  sur  le  dos.  Les  oiseaux  de  Lillooet  sont  beaucoup  plus  gris 
sur  le  dos  que  les  deux  espèces  précédentes.  Les  parties  inférieures 
sont  aussi  d'un  bleu  un  peu  plus  faible  que  pour  les  spécimens  venus 
d'ailleurs,  mais  sans  différence  bien  marquée.  Cette  différence, 
toutefois,  est  trop  minime  pour  constituer  un  sous-genre.  Le 
poussin,  à  peine  de  force  à  voler,  peut  parfaitement  se  comparer 
en  âge,  bien  qu'il  soit  quelque  peu  plus  vieux,  à  deux  spécimens  de 
Comox,  mais  ces  derniers  sont  franchement  rouges  alors  que 
l'autre  est  parfaitement  ardoisé  et  ne  laisse  voir  qu'une  légère 
teinte  rougeâtre  bien  que  l'échantillon,  à  dos  franchement  jaune, 
avec  de  nombreuses  lignes  blanches  fléchées,  soit  semblable  chez 
tous,  ce  qui  indique  la  possibilité  d'établir  la  comparaison  entre 
les  plumages. 

7.  Tétras  ébouriffé,  Bonasa  umhellus. 

9  ,  cf  ?  jeunes  duvetés,  Brackendale,  le  9  juin,  adultes  dans  la  phase 
rouge.  Tout  le  dos  est  franchement  plus  riche  que  celui  des  oi- 
seaux de  l'intérieur,  avec  seulement  quelques  indications  de  gris 
superficiel  à  l'extrémité  des  plumes.  La  gorge  est  également  plus 
rouge  avec  des  marques  et  des  taches  plus  prononcées.  Le  genre 
de  l'île  Vancouver  et  de  la  côte  avoisinante  et  comprenant  ce 
spécimen,  est  clairement  rapportable  au  sahini. 

8.  Ptarmigan  à  queue  blanche,  Lagopus  leucurus. 

&  &  9  9  ,  creek  McGillivray,  altitude  8  500-8  600  pieds,  le  19  août. 
Dans  tout  son  plumage  d'été.  Les  mâles  se  rapprochent  fort 
d'une  peau  fragmentaire  de  la  région  du  lac  Teslin,  mais  les  fe- 
melles ont  une  teinte  beaucoup  moins  rougeâtre,  brune  o,u  jaunâtre 
que  l'on  n'en  trouve  aux  spécimens  du  lac  Teslin,  Mont  Natazhof, 
Yukon,  ou  lac  Griffin,  C.-B.  Cette  différence  est  probablement 
plutôt  individuelle  que  de  sous-genre  et  les  spécimens  sont  rap- 
portés, quant  à  leur  distribution  géographique,  à  la  forme  type. 

9.  Le  pigeon  à  queue  rayée.  Co/wwèa/a^cm/a. 

9  ,  Brackendale,  le  16  juin,  géographiquement,  la  forme  typique. 

10.  La  tourterelle  de  la  Caroline,  Zenaidura  macroura. 

9  ,  Brackendale,  le  28  août.  Petit  oiseau  trop  jeune  (  ?)  pour  servir 
de  base  à  une  détermination  spécifique. 
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11.  L'épervier  brun,  Accipiter  velox. 

cf  d^   9    9    9  ,  Brackendale,  le  6  juin  et  les  6  et  7  septemt«-e;  Lillooet, 
le  4  août. 

12.  L'autour,  Astur  atricapillus. 

cf  jeune,  le  25  sept.,,  cf  le  25  juin;    cf  arrive  à  son  plumage  d'adulte, 
le  13  juillet,    9    jeune,  le  4  août. 

Bien  que  les  oiseaux  de  la  Colombie-Britannique  semblent  être  un 
peu  plus  bleus  au  dos  et  aient  une  bordure  d'un  noir  un  peu  plus 
.  foncé  aux  interscapulaires,  il  est  impossible  de  les  distinguer  de 
plusieurs  autres  spécimens  de  l'est.  La  finesse  des  vermiculages 
de  la  gorge  semble  indiquer  plutôt  l'âge  que  leur  distribution  géo- 
graphique, car  les  jeunes  sont  marqués  plus  grossièrement  que  les 
spécimens  plus  vieux.     Je  rapporte  ceux-ci  à  la  forme  type. 

13.  Faucon  des  pigeons,  Falco  columharius. 

cf  jeune,  Lillooet,  le  3  août,  columharius  type. 

14.  Faucon  épervier,  Falco  sparverius. 

c^  c^   9    9  ,  Brackendale,  du  1er  au  19  juin,  et  le  29  août;    9    9  Lillooet, 
le  19  juillet;  creek  McGillivray,  le  11  août. 

Je  ne  vois  pas  que  ces  spécimens  ou  que  tous  autres  spécimens 
canadiens  diffèrent  autrement  qu'individuellement  des  oiseaux 
de  l'est.     C'est  pourquoi  je  les  inclus  sous  la  forme  type. 

15.  Duc  de  Virgine,  Buhe  virgianus. 

9    9  ,  Lillooet;    cT  jeune  avec  duvet,  Brackendale. 

Les  deux  spécimens  adultes  de  Lillooet  s^  rapprochent  beaucoup 
des  spécimens  identifiés  par  H.-C.  Oberholser  comme  constituant 
le  lagophonus.  Ils  sont  moins  ochracés  et  tout  à  fait  différents  de 
notre  unique  spécimen  saturatus,  comme  l'a  indiqué  le  même 
auteur.  Nous  n'avons  rien  qui  nous  aide  à  justifier  la  séparation 
de  ces  deux  formes.  Si  les  deux  formes  sont  valides,  ces  oiseaux 
doivent  se  rapporter  à  la  forme  intérieure  lagophonus  plutôt  qu'à 
la  forme  de  la  côte  saturatus.  L'oiseau  Brackendale  est  trop  jeune 
pour  être  classifié  dans  un  sous-genre. 

16.  Martin-pêcheur,  Ceryle  alcyon. 

cT"   c^,  Brackendale,    9    9   Lillooet. 

Bien  que  ces  oiseaux  puissent  passer  pour  laisser  voir  les  secon- 
daires allongées  de  Caurina,  nous  avons  un  si  grand  nombre 
d'oiseaux  de  l'île  Vancouver  et  de  la  côte  avoisinante  qui  tra- 
hissent des  caractéristiques  de  l'extrême  est,  que  je  ne  puis  pas 
reconnaître  la  validité  des  sous-genres  de  l'ouest.  Nos  spécimens 
montrent  que,  s'il  est  vrai  que  ceux  de  l'est  ne  trahissent  jamais  ou 
rarement  les  caractéristiques  de  l'extrême  ouest,  ceux  de  l'ouest 
trahissent,  eux,  assez  souvent  la  taille  caractéristique  de  l'est. 
Cette  constatation  ne  suffit  pas  pour  constituer  une  base"  suffisante 
pour  la  reconnaissance  d'un  sous-genre. 

17.  Pic  chevelu,  Dryobates  Villosus. 

cf   d^   cf    9    9  ,  Brackendale  ;    9   Lillooet. 

On  peut  diviser  ces  oiseaux  trois  par  trois,  9  9  Brackendale  et  cT , 
jeune.       Les  Lillooet  sont  directement  monticola  et,  bien  qu'ils 
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aient  le  ventre  tacheté,  ils  ne  présentent  aucune  teinte  fumeuse 
f  évidente.     Les   autres   oiseaux    Brackendale,    légèrement   teintés 

par-dessous,  constituent  des  harrisi  avec  une  tendance  dans  le 
I  sens  des  monticola,  et  l'un  des  spécimens  arrive  directement  dans 

[  l'intermédiaire. 

18.  Pic  duveté,  Dryobates  pubescens. 

cf    9  ,  Brackendale;    cf  Lillooet.     Tous  oiseaux  de  l'année. 

Les  deux  oiseaux  de  Brackendale  sont  passablement  teintés  du 
brun  fumeux  du  pic  gardneri  cité  plus  loin.  Le  spécimen  de 
Lillooet  est  de  couleur  beaucoup  plus  claire,  généralement  blanc 
en  dessous  avec  une  teinte  un  peu  plus  sombre  au  milieu  de  la 
poitrine.  Je  le  considère  comme  constituant  l'intermédiaire  entre 
le  pic  de  Gardner  Gardneri  et  Vhumorus. 

19.  Pic  d'Amérique  à  trois  orteils,  Picoides  americanus. 

9  ,  Lillooet.     Cet  oiseau  ne  correspond  pas  strictement  aux  descrip- 
tions qu'on  en  a  faites  et  nous  ne  possédons  pas  de  série  d'oiseaux 
de  l'est  auxquels  nous  puissions  le  comparer.     Je  le  considère, 
d'après    les    documents    géographiques,    comme    constituant    le 
'  Jasciatus. 

20.  Pic  maculé,  Sphryrapicus  varius, 

cf ,  9  jeune,  9  jeune,  Lillooet,  du  11  au  19  juillet. 
Tous  portent  bien  la  marque  nuchalis. 

21.  Pic  à  poitrine  rouge,  Sphryrapicus  ruber. 

cT  cf  9  9,9  jeune,  Brackendale,  du  14  au  27  juin  et  le  28  août,  cf 
Lillooet,  le  5  septembre.  Ne  possédant  pas  de  série  de  la  forme 
du  sud  pour  établir  une  comparaison,  je  rapporte  ceux-ci  au 
notkensis  quant  à  la  distribution  géographique. 

22.  Pic  à  huppe,  Phlaeotomus  pileatus. 

cf  cf    9    9  ,  Brackendale,  du  12  au  20  juin. 

Je  ne  trouve  que  peu  de  différence  entre  les  spécimens  canadiens 
de  l'est  et  ceux  de  l'ouest.  Il  peut  se  trouver  en  somme  un  peu 
moins  de  blanc  au  bout  des  ailes  des  oiseaux  de  l'ouest,  mais  cette 
caractéristique  n'est  pas  constante  et  je  ne  vois  pas  de  raison  pour  en 
faire  un  sous-genre  de  picinus.  Quant  à  la  différence  entre  les 
races  du  nord  et  celles  de  l'ouest,  de  cette  espèce,  je  pourrais  rap- 
porter ces  dernières  à  Vabieticola  au  point  de  vue  géographique. 

23.  Pic  de  Lewis,  Asyndesmus  lewisi. 

cf   cT    9    9,  Brackendale,  le  1er  juin  et  du  31  août  au  2  septembre. 

24.  Pic  rouge,  Colaptes  cafer. 

cT,  Brackendale,  le  14  juin. 

Pic  rouge  pur  sang.  Au  point  de  vue  géographique  ce  devrait 
être  un  saturatior,  mais  il  est  plutôt  de  teinte  claire  pour  apparte- 
nir à  cette  race  et  il  est  identique  à  plusieurs  cafer  authentiques. 

24a.  Pic  doré,  Colaptes  auritus  cafer. 

cf   9    9  (tous  jeunes),  Lillooet,  25  juillet  et  5  août. 
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25.  Engoulevent  d'Amérique,  Chordeiles  virginianus. 

cT  cf    9  ,  Brackendale,  2-26  juin;    Ç    9  Lillooet  et  creek  McGillivray, 
25  juillet  et  17  août. 

Ces  oiseaux  sont  légèrement  plus  foncés  que  ceux  qui  viennent  de 
Trail,  C.-B.,  et  d'Indian  Head,  Sask.,  et  queM""  Oberholser  a  dit 
être  des  hesperis;  ils  se  rapprochent  de  fort  près  des  spécimens  de 
Test.  C'est  pourquoi  je  les  rapporte  au  virginianus.  La  femelle 
Brackendale  a  un  œuf  avec  elle,  qui  peut  donc  dire  que  c'est  là  la 
forme  de  reproduction  de  cette  localité. 

26.  Martinet  noir,  Cypsedoides  niger. 

d"    9    9    9  ,  Brackendale,  24-28  juin. 

Borealis    géographiquement.     J'apprends     de    monsieur     Young 
que  ces  oiseaux  se  sont  multipliés  en  grand  nombre  sur  des  falaises    f 
inaccessibles. 

27.  Martinet  de  Vaux,  Chaetura  vauxi. 

9    9  ,  Brackendale,  12-28  juin. 

28.  Colibri  rouge,  Solasphorus  rufus. 

d^,  Brackendale,  20  juin;    d^,  Lillooet,  le  5  juillet. 

29.  MoucheroUe  de  la  Caroline,  Tyrannus  tyrannus. 

d^,  Brackendale,  le  24  juin. 

30.  MoucheroUe  d'Arkansas,  Tyrannus  verticalis, 

(f ,  Brackendale,  le  27  juin,     d^  d^ ,  Lillooet,  8  et  26  juillet. 

31.  MoucheroUe  aux  côtés  olive,  Nuttallornis  borealis. 

d'  d',  Lillooet,  11  et  13  juillet;  ait.  4  000  pieds. 

32.  MoucheroUe  de  la  Caroline,  Empidonax  trailli. 

&  d^  &  jeunes,  Brackendale,  13-21  juin,  30  août. 

Ces  spécimens  portent  la  teinte  vert  olive  de  l'alnorum  et  ils  ont 
été  identifiés  comme  tels  par  M"^  Oberholser. 

33.  MoucheroUe  de  Hammond,  Empidonax  hammondi. 

d^  d^,  Brackendale,  14  juin,  d^  d"    9    d^  jeunes,  Lillooet,  13-19  juillet. 
Identifiés  comme  tels  par  M"^  Oberholser. 

43.  Alouette  ordinaire,  Otocoris  alpestris. 

9    9  ,  LUlooet,  1  août,  d^    9    9    9  ,  creek  McGUlivray,  19  août.     Le 
tout  à  une  altitude  de  7,000-7,500  pieds. 

Ce  sont  des  oiseaux  de  grande  taille  et  d'une  teinte  claire  avec  des 
taches  jaunes  réduites  à  un  blanc  presque  pur  et  avec  seulement 
quelques  traces  vineuses  sur  le  dessus  des  ailes.  Les  deux  oiseaux 
de  Lillooet  adultes  ont  mauvaise  apparence  et  ont  le  dos  finement 
rayé.  Les  autres  sont  des  oiseaux  de  l'année  avec  raies  moins 
accentuées  et  confondues.  Je  les  considère  en  attendant  mieux 
comme  constituant  des  articola  et  probablement  des  reproducteurs 
locaux. 

44.  Geai  de  Steller,  Cyanocitta  stelleri. 

d^   d^   d^   d^   cf"   d^    9,  Brackendale,  12-15  juin;    d^,  lac  Anderson,  23 
août.     Tous  sont  des  stelleri  types. 
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45.  Geai  du  Canada,  Perisoreus  cànadensis. 

Ces  oiseaux  sont  en  général  d'une  coloration  semblable  au  fumifrons 
de  la  région  du  lac  Teslin,  bien  qu'ils  aient  la  gorge  plus  pâle,  une 
légère  teinte  superficielle  brune  et,  sur  le  dos,  des  stries  fléchées 
qui  doivent  disparaître.  Il  semble  qu'ils  constituent  des  fumi- 
frons tendant  dans  le  sens  ohscurus,  ce  qui  fait  croire  que  ces  spé- 
cimens se  ramènent  au  rang  de  sous-genre.  Le  front  blanc  prend 
quelques  proportions  sans  ligne  bien  nette,  c'est  pourquoi  on  peut, 
à  cause  de  cette  caractéristique,  les  considérer  comme  se  rappro- 
chant du  capiialis, 

46.  Corneille  d'Amérique,  corvus  brachyrhychos. 

cf ,  Brackendale,  cf    9    cf  jeunes,  Lillooet. 

Ils  dépassent  tous  en  taille  le  caurinus  et  sont,  de  ce  fait,  mis  parmi 
les  hesperis. 

47.  Nucifrage  de  Clarke,  Nucifraga  columbiana. 

9  9  ,  Brackendale,  24,  26  juin,  cf  cf ,  Lillooet,  31  juillet,  1  août. 
Parmi  nos  collections,  les  oiseaux  du  printemps  et  des  premiers 
jours  d'été  venus  de  la  Colombie-Britannique  ont  été  conséquem- 
ment  plus  foncés  que  ne  l'indiquent  nos  séries  plutôt  avares  d'oi- 
seaux des  prarîes,  ce  qui  a  pour  effet  d'établir  sans  conteste  la 
nouvelle  forme  de  sous-genre  confiuenta  appartenant  au  nord-ouest 
de  Washington  et  à  la  Colombie-Britannique  qu'a  décrite  tout 
récemment  S. -F.  Rathburn,  Auk.  XXXIV,  janvier  1917,  pages 
68-70.  Après  avoir  étudié  nos  propres  collections,  je  me  doutais 
auparavant  de  l'existence  d'une  telle  forme,  mais  l'examen  des 
spécimens  des  autres  collections  n'ont  pas  confirmé  cette  suppo- 
sition de  façon  convaincante.  Avant  d'avoir  fait  un  autre  exa- 
men plus  attentif  des  spécimens,  je  m'abstiendrai  de  rapporter  ces 
oiseaux  à  la  nouvelle  race. 

49.  Oriole  de  Bullock,  Ictorus  hullocki. 

9  ,  Lillooet,  1  août. 

50.  -Mainate  de  Brewer,  Euphagus  cyanocephalus . 

cf  cJ"    9    9  ,  Brackendale,  10-16  juin. 

51.  Gros-bec  à  couronne  noire,  Hesperiphona  vespertina. 

cfcfcfc?',9  9  9,cf'  jeune  d^  jeune,  Lillooet,  3  juillet  à  19  août. 
Les  déterminations  de  sous-genre  du  Gros-bec  à  couronne  noire 
canadien  de  l'ouest  ne  sont  faites  que  de  façon  à  peine  satisfai- 
sante. Les  oiseaux  de  l'ouest  de  notre  collection  ne  sont  certaine- 
ment pas  aussi  foncés,  les  becs  ne  sont  pas  non  plus  aussi  atténués 
qu'ils  le  sont  dans  le  montana  typique,  comme  on  le  trouve  chez 
les  oiseaux  des  montagnes  Catalina,  Arizona,  à  proximité  de  la 
localité  du  type.  Ces  oiseaux  ressemblent  de  si  près,  en  tenant 
compte  du  changement  apporté  par  les  saisons,  aux  spécimens 
d'hiver  de  l'est  que  je  ne  puis  me  résoudre  à  croire  qu'ils  soient 
autre  chose  que  la  forme  type.  On  n'a  pas  encore  fait  la  décou- 
verte de  terrains  séparés  de  reproduction  pour  les  oiseaux  de  l'Est, 
et,  d'ici  à  ce  que  l'on  fasse  cette  découverte,  j'hésite  à  séparer  nos 
oiseaux  de  l'est  de  ceux  de  l'ouest.  La  révision  exécutée  par 
M'  Grinnell  de  l'espèce.  Condor,  XIX,  1917,  17-22,  est  fondée 
sur  des  distinctions  si  subtiles  sur  la  forme  du  bec,  qu'il  me  faudra 
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posséder  des  preuves  plus  concluantes  que  celle  que  je  possède 
pour  l'accepter.  D'ici  là,  je  ne  puis  faire  autrement  que  de  rap- 
porter ces  spécimens  à  la  forme  type. 

52.  Gros-bec,  Pinicola  enucleator. 

(^   9  ,  Lillooet,  11  et  19  juillet. 

Bien  que  les  diverses  races  de  l'ouest  de  cette  espèce  ne  soient  pas- 
représentées  définitivement  dans  nos  collections,  ces  oiseaux  sem- 
blent se  rapprocher  surtout  de  laflammula  à  laquelle  je  les  rapporte 
quoique  sans  conviction. 

53.  Pinson  pourpré,  Carpodacus  purpureus. 

cf  9,0^  jeune,  Brackendale,  8-16  juin;  9  9,  &  ?,  Lillooet,  8-26 
juillet.  Seul  l'unique  mâle  Brackendale  a  un  plumage  rouge, 
les  autres  oiseaux  étant  de  couleur  olive.  Ils  constituent  le 
californicus  typique. 

54.  Leucosticte  à  couronne  grise,  Leucosticte  tephrocotis. 

cf  cf  cf  cf  cf  9 ,  cf  cf  cf^  cf  cf  cf  (jeunes)  9  9  9  9  9 
(jeunes).'  Ces  oiseaux,  si  l'on  en  juge  par  les  spécimens  adultes,, 
constituent  tous  des  Uttoralis  bien  caractérisés.  Les  plumes  qui 
recouvrent  l'oreille  sont  en  majeure  partie  grises,  bien  qu'elles 
marquent  une  légère  tendance  à  se  laisser  dominer  par  des  plumes 
brunes.  La  gorge  est  fortement  mêlée  de  brun.  Les  jeunes 
oiseaux  ont  une  couleur  mate,  ressemblant  fortement,  par  leur 
teinte  gris  neutre  de  sous-couleur,  aux  très  jeunes  Cowbirds,  et 
ne  possédant  que  des  indices  de  rose  au  bord  des  plumes  des  ailes 
et  des  plumes  de  l'oreille,  caractéristique  plus  prononcée  chez  les 
femelles  que  chez  les  mâles. 

55.  Chardonneret  jaune,  Astragalinus  tristis. 

cf,  cT  jeune,  Brackendale;  26  juin  et  5  sept.,  cf  9,  Lillooet,  26-27 
juillet.  Bien  que  ces  oiseaux  par  leur  taille  tombent  dans  la 
forme  de  l'est  et  qu'ils  ne  soient  pas  perceptiblement  différents, 
quant  à  la  couleur  générale,  de  ces  derniers,  les  barres  des  ailes 
sont  d'un  blanc  pur  exempt  de  toute  couleur  jaune  et  je  crois  que 
l'on  peut  les  rapporter  au  salicamans, 

56.  Pinson  à  ailes  baies.     Poocetes  gramineus. 

cf    9  jeunes,  (  ?)  Lillooet,  4-28  juillet. 

Ces  oiseaux  constituent  la  confinis  typique.  Je  ne  puis  les  rap- 
porter à  Vaffinis  bien  que,  géographiquement  ils  puissent  l'être. 

57.  Pinson  de  Sandwich,  Passerculus  sandwichensis . 

cfd^cf9    9,9    ?,  9    ?.     Brackendale,  4-7  sept. 

On  n'a  observé  que  deux  pinsons  de  Sandwich  en  juin  à  Bracken- 
dale et  ils  se  trouvaient  en  nombre  en  septembre  quand  ces  spé- 
cimens ont  été  recueillis.  Ce  sont,  pour  cette  raison,  probablement 
des  immigrants  et  non  des  oiseaux  du  pays.  Le  status  de  sous- 
genre  des  pinsons  de  Sandwich  de  la  Colombie-Britannique,  si  ce 
n'est  peut-être  quant  à  ceux  de  la  frontière  extrême  sud,  ne  semble 
pas  avoir  été  déterminé  avec  satisfaction.  On  les  rapporte  géné- 
ralement à  Valaudinus,  et  cependant  ils  diffèrent  radicalement  de  la 


RAPPORT  SOMMAIRE 


.393 


DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  26 

diagnose  de  cette  race  telle  que  fournie  par  M'  Ridgway.  Ils  ne 
sont  pas  plus  gris  que  les  spécimens  de  l'est,  mais  plutôt  plus 
rouges,  et  d'un  brun  vandyke  plutôt  que  brun  phoque.  La  ligne 
sourcillère  n'est  pas  moins  nettement  jaune  mais  plutôt  plus 
jaune  et  plutôt  jaune  chrome  que  jaune  citron  et  plutôt  diffuse 
que  restreinte.  La  longueur  des  ailes  est  la  même  que  celle  des 
oiseaux  de  l'est,  bien  que  le  bec  soit  moins  gros  et  de  couleur  plus 
claire.  De  fait,  si  ce  n'est  pour  le  bec  qui  est  plus  petit,  les  oi- 
seaux de  printemps  sont  presque  en  tout  semblables  aux  spéci- 
mens d'automne  de  l'est.  En  automne,  les  oiseaux  de  l'est  et  de 
la  Colombie-Britannique  ne  se  différencient  les  uns  des  autres 
que  très  difficilement.  Les  oiseaux  de  l'ouest  ont  le  dos  d'un  brun 
légèrement  plus  clair,  et  contrairement  aux  conditions  du  prin- 
temps, les  raies  de  la  poitrine  sont  plus  fortement  indiquées  et 
moins  diffuses  que  chez  les  oiseaux  de  l'est.  Ces  spécimens  de 
Brackendale  se  rapprochent  beaucoup  des  oiseaux  des  vallées  de 
la  Thompson  méridionale  et  de  la  Fraser,  qui  présentent  les 
caractéristiques  ci-dessus,  et  sont  rapportés  avec  ces'  derniers,  et 
provisoirement,  à  Valaudinus,  en  attendant  que  la  forme  reçoive 
un  autre  nom  ou  que  l'on  arrive  à  expliquer  les  différences  que 
comportent  les  descriptions. 

58.  Moineau  à  couronne  blanche,  Zonotrichia  leucophrys. 
d^  jeune,   9  jeune,  Brackendale,  sept. 

Étant  très  jeunes,  ces  oiseaux  sont  d'un  classement  de  sous- 
genre  difficile  à  faire.  Ils  sont  légèrement  plus  foncés  que  les 
spécimens  des  plaines  qui  leur  sont  comparables  et,  de  ce  fait,  ils 
appartiennent  probablement  aux  nutalli.  Il  est  probable  que  ce 
sont  des  oiseaux  migrateurs. 


59.  Pinson  à  couronne  dorée,  Zonotrichia  coronata. 

9    jeune,  Brackendale,  7  sept.,   cf,  Lillooet,  26  juillet,   c^    cf  ; 
McGillivray,  altitude,  6,000  pieds,  14  août. 


creek 


60.  Pinson,  Spizella  passerina. 

cf  9  ,  9  ,  jeune,  Brackendale,  le  10  au  27  juin;  cf  cf ,  Lillooet,  6  et  26 
juillet.  Ces  oiseaux  sont  généralement  un  peu  plus  gros  et  d'une 
teinte  un  peu  plus  claire  que  les  oiseaux  de  l'est  qui  leur  sont 
comparables,  mais  cette  différence  est  légère  et  il  est  possible  de 
les  appareiller  d'assez  près  avec  les  spécimens  de  l'est  qui  peuvent 
survenir.  Je  les  rapporte  aux  arizonae  mais  sans  en  être  bien 
certain. 

61.  Pinson  d'Orégon,  Junco  oregonus. 

cf  cT  cf  o"^  9  9  cf  jeunes,  9  jeune,  Brackendale,  8-20  juin,  7  sept, 
cf  cf  cf  9  9,  Lillooet,  4-25  juillet;  cf  ?  jeunes,  creek  McGilli- 
vray, altitude,  5000  pieds,  14  août. 

Conformément  à  la  distribution  de  la  liste  de  vérification  A.O.U., 
ces  oiseaux  doivent  être  des  connectens,  mais,  en  l'absence  d'une 
série  considérable  de  spécimens  bien  authentiqués,  il  est  difficile 
de  placer  en  sous-genre  les  diverses  races  de  pinsons.  Le  docteur 
John  Dwight  étudie  actuellement  ces  spécimens  avec  d'autres 
pour  arriver  à  ce  que  l'on  croit  être  une  vérification  finale  de  ce 
groupe  ardu  à  placer. 
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62.  Pinson  chanteur,  Melospiza  melodia. 

cf  cf  cf  cf  jeunes,  cf  jeune,  le  10  au  16  juin  et  6  sept.,  cf  cf  cf  cf  jeunes, 
Lillooet,  17  juin  au  12  juillet. 

Si  morphna  est  synonyme  de  rufina,  ces  oiseaux  doivent  être  géo- 
graphiquement  rapportés  au  sous-genre  rufina.  D'ici  à  ce  que 
l'on  ait  fait  une  étude  approfondie  de  la  série  de  spécimens  déter- 
minés, je  préfère  laisser  la  porte  ouverte  au  status  spécifique  de 
ces  spécimens. 

63.  Pinson  de  Lincoln.  Melospiza  lincolni. 

cf  d^  9  9  9  ?,  Brackendale,  31  août,  6  sept.  À  cause  de  ces  dates, 
ils  constituent  probablement  des  migrateurs.  Tous  ont  un  plu- 
mage intact  et  neuf.  Si  on  les  compare  aux  oiseaux  d'automne  de 
l'Ontario,  ils  sont  franchement  olivacés  sur  les  parties  supérieures; 
c'est  pourquoi  je  les  appelle  des  striata,  bien  qu'il  soit  raisonnable 
de  garder  quelque  doute  sur  l'exactitude  de  cette  forme. 

64.  Pinson  fauve,  Paserilla  illiaca. 

cf  cf  cf  9  ,  9  jeune,  creek  McGillivray,  élévation,  de  5000  à  7000 
pieds,- le  10  au  18  août.  Bien  que  lefulignosa  soit  la  forme  de  repro- 
duction reconnue  pour  l'île  Vancouver  et,  par  voie  de  déduction, 
de  la  côte  avoisinante,  les  oiseaux  de  ce  spécimen  venant  des  élé- 
vations supérieures  à  proximité  de  la  côte,  constituent  le  schistacea 
typique  et,  de  ce  fait,  ils  s'allient  de  plus  près  aux  oiseaux  des 
montagnes  Rocheuses  qu'aux  oiseaux  de  la  côte.  On  ne  les  a  vus 
que  dans  cette  localité,  et  le  spécimen  très  jeune  donne  à  penser 
que  ce  sont  des  reproducteurs  plutôt  que  des  migrateurs. 

65.  Pinson  aux  yeux  rouges,  Pipilo  maculatus. 

&  &  &  9,  9  jeune,  Brackendale,  8-18  juin;  cT  cf'  9 ,  9  jeune, 
cf  jeune,  cf  jeune.  Les  oiseaux  de  Brackendale  se  rapportent 
sans  hésitation  à  Voregonus,  et  les  spécimens  de  Lillooet  au  mon- 
tanus. 

66.  Gros  bec  à  tête  noire,  Zamelodia  lelanocephala. 

c?"  cf    9    9  ,  Brackendale,  10-14  juin. 

67.  Bruant  plectrophane,  Passerina  amoena, 

cf,  Brackendale,  cf  cf   9    9    9    9  ,  Lillooet. 

68.  Tangara  de  la  Louisiane,  Piranga  ludoviciana. 

cf  cf   9    9    9 ,  Brackendale,  &  &  &  &   9    9    9    9,  Lillooet. 

69.  Tangara  écarlate.  Tachicinata  thalassina. 

&  &  &  &,  Brackendale,  9  jeune,  cf   ?  jeunes,  9    9 ,  Lillooet. 

70.  Hirondelle  à  ailes  hérissées,  Stelgidoptoryx  serripennis. 

cf   9 ,  Brackendale,  cf  jeune,  cf  jeune,  c^  jeune,  9  9  Lillooet. 

71.  Jaseur  de  bohème,  Bomhycilla  garrula. 

cT   9  ,  9  jeune,  creek  McGillivray,  16  août. 

Le  spécimen,  très  jeune,  est  d'une  teinte  grisâtre  foncée  fuligi- 
neuse et  marqué,  au-dessous,  de  raies  nombreuses,  ce  qui  veut 
probablement  dire  qu'il  a  été  élevé  dans  les  environs.     Les  deux 


RAPPORT  SOMMAIRE  395 

DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  26 

autres  sont  apparemment  adultes  mais  avec  une  aigrette  d'une 
teinte  très  claire  et  presque  celle  de  Yalhinime,  ce  qui  est  dû  pro- 
bablement à  l'effacement  de  la  couleur  du  plumage  primitf. 

72.  Jaseur  des  cèdres,  Bomhy cilla  cedrorum. 

(f   9    9  ,  Brackendale,  d^  cf   9  ,  cf   ?  jeunes.         ^ 

73.  Viréo  aux  yeux  rouges,  Vireosylva  olivacea. 

cf   cT,  Brackendale,  cf,  Lillooet. 

74.  Viréo  gris-olive,  Vireosylva  gilva. 

cf  cf  cf   9  ,  Brackendale,  cf   9    9    9  ,  Lillooet. 

Tous  ces  oiseaux  ont  la  petitesse  et  la  couleur  légèrement  foncée 
du  swansoni. 

1S.  Viréo  à  tête  bleue,  Lanivereo  solitarius. 
cf  cf  cf    ?   9 ,  Lillooet. 

Tous  sont  évidemment  des  cassini, 

76.  Fauvette  de  Nashville,  Vermivera  rubricapilla. 

cf  cf   9    9   cf  jeunes,  Lillooet. 
Tous  gutturalis. 

77.  Fauvette  à  huppe  orangée,  Vermivora  celata, 

9  jeune,  Lillooet. 

Pour  la  couleur,  ce  spécimen  est  intermédiaire  entre  le  celata  et  le 
lutescens,  mais  plus  gros  que  ces  deux  derniers.  Comme  cette 
combinaison  de  couleur  intermédiaire  et  de  grosseur  considérable 
apparaît  plus  ou  moins  communément  au  sein  d'une  série  con- 
sidérable d'oiseaux  d'Edmonton,  Alberta,  jusqu'à  l'île  Vancouver, 
C.B.,  la  supposition  qu'elle  appartient  à  Voresteraj  Oberholser, 
Auk,  1905,  se  trouve  en  partie  confirmée.  Il  se  peut  que  cet 
état  de  choses  arrive  à  prouver  qu'elle  constitue  une  forme  re- 
connaissable  se  mêlant,  au  cours  des  migrations,  avec  le  celata 
dans  les  prairies  et  avec  le  lutescens  à  l'ouest  des  montagnes. 
Dans  ce  cas  le  spécimen  dont  il  est  ici  question  est  Voresterat 
sinon  il  faudra  l'inclure  dans  le  lutescens. 

78.  Fauvette  jaune,  Dendroica  aestiva. 

cf  cf  cf  cf   9  ,  Brackendale,  cf ,  Lillooet. 

Les  différences  qui  existent  entre  ces  oiseaux  et  ceux  de  l'est  sont 
vraiment  très  légères.  On  peut  les  appareiller  facilement  avec  les 
spécimens  de  l'Ontario,  et,  sans  géographie,  il  deviendrait  difficile 
ou  même  impossible  de  les  identifier  comme  étant  des  ruhignosa. 

79.  Fauvette  d'Audubon,  Dendroica  auduboni. 

cf    9,  Brackendale;    cf,    cf    jeune,  cf  jeune,  cf  jeune,  cf  jeune,    9 
jeune,  Lillooet. 

80.  Fauvette  grise  à  gorge  noire,  Dendroica  nigrescens. 

cf  cf  cf  cf   9  ,  Brackendale  ;   cf  cf  cf  cf  9    9    9  jeunes,  Lillooet. 

8L  Fauvette  de  Townsend,  Dendroica  towsendi. 

cf  cf   9    9    9  ,  Brackendale,  cf   9    ?  jeunes,  Lillooet. 
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82.  Fauvette  de  Tolmie,  Oporornis  tolmiei. 

cf  cf  d^   9  ,  Brackendale  ;   cf  cf   9  ,  Lillooet. 
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83.  Fauvette  tricas,  Geothlypis  trichas. 

cT,  cf  jeune,  Brackendale. 

Bien  que  ces  spécimens  doivent,  suivant  la  liste  de  vérification 
A.  O.  U.,  être  des  arizela,  je  ne  réussis  à  trouver  rien  de  bien  fondé 
à  cet  effet  dans  aucun  spécimen  canadien.  Tous  les  spécimens 
des  provinces  des  prairies  que  nous  possédons,  de  même  que  ceux 
de  la  montagne,  y  compris  ceux-ci,  se  rapportent,  selon  moi,  à 
V  occidentalis . 

84.  Fauvette  de  Wilson,  Wilsonia  pusilla. 

9  ,  Brackendale. 

Pileolata  typique. 

85.  Fauvette  à  queue  rousse,  Setophaga  ruticilla. 

9  ,  Brackendale,  9  ,  cf  jeune,  Lillooet. 

86.  Pipit  rouge,  Anthus  rubescens. 

cf  jeune,  Brackendale,  5  sept.,  9  9  ?  Lillooet,  altitude  7,000  pieds, 
1  août,  cf  cf  V.  creek  McGillivray,  altitude  7,000  pieds,  14-17 
août.  On  dit  que  ce  sont  des  reproducteurs  actuellement  à  la 
couvée,  ce  qui  semble  être  vrai  si  l'on  en  juge  par  l'état  soyeux  du 
plumage  du  spécimen  très  jeune  de  Lillooet  et  du  creek  McGillivray. 
L'oiseau  de  Brackendale  est  probablement  un  migrateur. 

87.  Plongeur  américain,  Cinclus  mexicanus. 

d"    9  ,  Brackendale. 

88.  Oiseau-chat,  Dumatella  carolinensis. 

cf ,  Brackendale,  cT  cT    9  ,  Lillooet. 

89.  Roitelet  de  Bewick,  Trhyomanes  bewicki. 

cf ,  Brackendale. 

Ne  possédant  pas  de  spécimens  de  l'est,  je  ne  puis  que  constater 
une  détermination  de  sous-genre  par  la  géographie.  C'est  sans 
aucun  doute  un  calophonus. 

90.  Troglodyte,  Troglodytes  aedon. 

9  ,  Brackendale. 

Tout  simplement  un  parkmani. 

91.  Sitelle  de  la  Caroline,  Sitta  carolinensis,  _ 

9 ,  Lillooet. 

Rapporté  à  Vaculeata. 

92.  Sittelle  du  Canada,  Sitta  canadensis. 

9,  Brackendale,  cT  cT  cf,  jeunes,  Lillooet. 

93.  Mésange  à  tête  noire,  Penthestes  atricapillus. 

cf  cf   9    9    9  ,  Lillooet,  cf ,  creek  McGillivray. 

Pour  la  couleur,  ces  oiseaux  ont  plus  de  blanc,  quoique  légèrement, 
sur  les  plumes  de  couverture  des  ailes  que  les  spécimens  de  l'est, 
et,  si  nous  faisons  la  part  à  la  poussière  et  à  la  fumée  qui  font  tache 
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sur  la  plupart  des  oiseaux  de  l'est,  les  nôtres  sont  presque  iden- 
tiques à  ces  derniers.  Cependant  la  queue,  qui  est  sans  conteste 
plus  longue  chez  les  nôtres,  laisse  entendre  que  ces  spécimens 
appartiennent  aux  septentriona. 

94.  Mésange  de  montagnes,  Penthestes  gemheli. 
.    cf  cf  cf  d'  cf    9    9    9,Lillooet. 

Forme  t^'pe,  gamheli.  * 

95.  Mésange  à  dos  marron,  penthestes  rufescens. 

c^   cf  cT,  cf  jeune,   9    9,  Brackendale. 

96.  Grive  de  Townsend,  Myadestes  townsendi. 

6^  cf,  Brackendale,  9    9  ,&  jeune,  Lillooet. 

97.  GrvveàeWûson,Hylocichlafuscescens. 

Incontestablement  une  saliciola. 

98.  Grive  d'Alice,  Hylocichla  aliciae. 

&  &  &  &   9    9  ,  Lillooet,  9   (?),  Brackendale. 

99.  Grive  solitaire  de  Kadiak,  Hylocichla  guttata. 

9  Lillooet.  Il  est  impossible  de  distinguer  ce  spécimen  des  oiseaux  à 
vieille  plume  de  Trail,  Rossland,  et  de  la  rivière  Skagit,  C.-B. 
En  faisant  la  part  de  l'état  vieilli  de  son  plumage  de  juillet,  je 
ne  vois  pas  qu'il  diffère  des  oiseaux  de  Victoria,  île  Vancouver,  ou 
de  Canmore,  Alberta,  dont  la  plupart  sont  identifiés  par  M"^ 
Oberholser  comme  constituant  des  sequoyensis.  Il  est  moins 
foncé  et  plus  grisâtre  ou  olive  que  notre  unique  spécimen  de  l'île 
de  la  Reine- Charlotte  qui  devrait  être  un  nanus.  C'est  pourquoi 
je  le  rapporte  au  sequoyensis. 

100.  Merle  d'Amérique,  Planesticus  migratorius. 

cf    9   cT  jeunes,  Brackendale,  cf   9   d^  jeunes,  9  jeune,  Lillooet. 

Tous  ont  la  queue  sans  tache,  bien  qu'un  mâle  de  Lillooet  puisse 
se  comparer  à  plusieurs  oiseaux  de  l'est.  Tous  sont  géographique- 
ment  des  propinquus.  Cette  race  constitue  une  différenciation 
très  nette. 

101.  Grive  variée,  Ixoreus  naevius. 

cf   9  ,  Brackendale. 

102.  Rouge-gorge  bleu  de  Californie,  Sialia  mexicana, 

9  jeune,  Brackendale. 

103.  Rouge-gorge  bleu  des  montagnes,  Sialia  corrucoides. 

9   cf  jeunes,  9  jeune,  9  jeune,  Lillooet. 

Liste  préliminaire  des  spécimens  recueillis  par  C.-H.  Young  et  Wm.  Spreadboroîighy 
dans  la  Colombie-Britannique,  de  juin  à  septembre  1916, 

{R.'M.  Anderson.) 

1.  Musette  à  longue  queue.     Sorex  longicauda  longicauda.     (Merriam). 
9  22  juin,  9    23  juin,  9   cT  sexe   ?  24  juin,  Brackendale,  détroit  de 
Howe,  C.B. 
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2.  Musette  marine.     Neosorex  navigator  navigator  (Baird). 

cf'  22  juillet.     Musette  marine  typique. 

3.  Chauve-souris  noire  de  Yuma.     Myotis  yumanensis  saturatus  Miller. 

cT   15  juin,  Brackendale. 

4.  Chauve-souris  à  poil  argenté.     Lasionycteris  noctivagans  (Le  Conte). 

cf ,  30  août,  Brackendale. 

5.  Chauve-souris  brune.     Sous  espèce  de  VEpetesicus  fuscus. 

9  ,  le  13  juin,  9    9  ,  le  15  juin,  cf ,  et  1  sex.  ?,  23  juin,  Brackendale. 

6.  Raton  de  la  côte  du  Pacifique.     Procyon  psora  pacifica  Merriam. 

9   jv.,  25  août,  Brackendale. 

7.  Marte  du  Pacifique.     Martes  caurina  caurina  (Merriam). 

9  jv.,  18  juillet,  9  jv.,  22  juillet,  9  jv.,  28  juillet,  à  Lillooet. 

9     ad.,  le  12  août,  creek  McGillivray,  région  de   Lillooet,  C.B.> 
à  5,000  pieds  d'altitude. 

8.  Vison  du  Pacifique.     Mustela  vison  energumenos  (Bangs). 

9    9  ,  le  29  août,  Brackendale. 

9.  Belette  commune.     Mustela  cicognanii  cicognanii  Bonaparte. 

cf ,  18  juillet,  cf ,  5  août,  à  Lillooet. 

10.  Belette   à   fourrure   richement   colorée.     Mustela   saturata    (Merriam). 

cf ,  le  17  août,  creek  McGillivray,  à  5,000  pieds  d'altitude. 

11.  Souris  aux  pattes  blanches.     Sous-espèce  de  la  Peromyscus  maniculatus. 

cf  9  ,  le  18  juin,  cf ,  le  20  juin,  cf  9  ,  le  22  juin,  cf ,  le  24  juin,  9  ,  le 
25  juin,  cf',  le  14  juin,  cf ,  jv.,  le  23  juin,  Brackendale  au  détroit 
de  Howe,  à  moins  de  100  pieds  d'altitude;  peut  être  référée  à  la 
Peromyscus  maniculatus  austerus  (Baird);  de  couleur  noirâtre 
foncée  avec  une  large  bande  noire  le  long  de  la  ligne  médiane  du  dos. 

cf  cf  cf  jv.,  le  10  août,  cf ,  le  11  août,  cf ,  le  12  août,  9  ,  le  13  août, 
cf  9 ,  le  16  août,  creek  McGillivray,  à  5,000  pieds  de  hauteur^ 
9  ,  le  4  juillet,  d',  le  31  juillet,  Lillooet.  Peut  être  référée  à  la 
peromyscus  maniculatus  oreas  (Bangs),  dont  les  spécimens  sont 
en  moyenne  plus  grands  et  ont  une  teinte  plus  rougeâtre  que 
V austerus.  Les  deux  derniers  spécimens  provenant  de  Lillooet 
font  voir  une  tendance  marquée  vers  le  type  plus  gris  de  Varte- 
misiae. 

6^  &  9  cf  jv.,  le  22  juillet,  le  23  juillet,  Lillooet;  peut  être  référée  à 
la  Peromyscus  maniculatus  artemisiae  (Rhoads)  ;  elle  est  plus  pâle 
et  plus  grise  qu'aucun  des  spécimens  précédents. 

12.  Rat  des  bois  à  queue  touffue.     Neotoma  cinerea  drummondii  (Richardson) 

9  ,  le  11  juillet,  cf ,  le  12  juillet,  9  ,  le  13  juillet,  cf,  le  21  juillet,  d',  le 
24  juillet,  cf ,  le  31  juillet,  cf ,  le  1er  août,  9  ,  le  4  août,  cf ,  le  5 
août,  Lillooet. 

cf  d   9  ,  le  17  août,  creek  McGillivray  à  5,000  pieds  d'altitude. 

13.  Campagnol  à  dos  rouge  du  nord-ouest.     Evotomys  caurinus  Bailey. 

9  ,  25  juin,  Brackendale. 
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14.  Rat  des  champs  olympiques.     Microtus  macruriis  Merriam. 

9  ,  26  juin,  Brackendale. 

15.  Rat  des  champs.     Microtus  mordax  mordax  (Merriam). 

9  ,  le  14  août,  cf  jv.,  9  jv.,  cf  9  ,  le  16  août,  cf  jv.,  le  19  août,  cf ,  le 
20  août,  9  ,  le  21  août,  creek  McGillivray  à  5  000  pieds  d'altitude. 

16.  Campagnol  de  Richardson.     Sous-espèce  du  Microtus  richardsonii. 

cf  9  ,  le  12  août,  9  d"  jv.,  le  16  août,  cf  jv.,  le  19  août,  à  5  000  pieds 
d'élévation.  Peut  être  rapportée  au  groupe  richardsonii,  bien 
qu'il  soit  beaucoup  plus  gros  et  plus  foncé  que  le  spécimen  du 
richardsonii  provenant  du  mont  Mica  (près  de  la  cachette  de  la 
Tête  Jaune,  C.B.)  Ces  spécimens  sont  peut-être  le  Microtus 
richardsonii  arvicoloides  (Rhoads)  auxquel  on  les  réfère  dans 
l'absence  de  spécimens  pour  comparaison. 

17.  Rat  musqué  des  montagnes  rocheuses.     Ondatra  zibethica  osoyoosensis 

(Lord).   ^ 
cf,   le   24  juin,   Brackendale.     Référable   géographiquement  au   O.z. 
osoyoosenèis  (Lord)  ;  spécimen  très  foncé  et  très  richement  coloré. 

18.  Souris  sauteuse  du  nord-ouest.     Zapus  trinotatus  trinotatus  Rhoads. 

9    9  ,  le  29  août,  Brackendale. 

cf ,  le  12  août,  creek  McGillivray  à  5  000  pieds  de  hauteur.  Ces 
trois  spécimens  sont  comparables  de  très  près  aux  spécimens  dans 
la  collection  du  musée.  Le  spécimen  provenant  du  creek  McGilli- 
vray a  la  partie  dorsale  noirâtre  mieux  définie  que  les  spécimens 
de  la  côte. 

19.  Marmote  blanche  des  Cascades.     Marmota  caligata  cascadensis  Howell. 

cf  ad.,  le  10  août  à  6  000  pieds  de  hauteur.  9  jv.,  9  jv.,  le  12  août  à 
5  500  pieds  d'altitude,  creek  McGillivray.  Le  premier  spécimen 
(adulte)  est  très  gros  et  très  typique  en  ce  qui  a  trait  à  la  couleur 
et  aux  proportions  du  crâne.  Les  jeunes  spécimens,  rendus  à 
environ  un  tiers  de  leur  grosseur,  ont  une  teinte  uniforme  brunâtre 
sur  la  moitié  postérieure  du  corps,  avec  une  bande  remarquable 
blanchâtre  sur  les  épaules;  le  sommet  de  la  tête  et  les  joues  d'un 
brun  foncé;  le  nez  et  les  lèvres  blanchâtres;  la  queue  mêlée  de 
châtain. 

20.  Écureuil  rouge  de  Streator.     Sciurus  hudsonicus  streatori  Allen. 

d",  le  14  juillet,  9  ,  le  5  juillet,  c^  9  ,  le  8  juillet,  9  jv.,  le  20  juillet, 
cf ,  le  l^'^  août,  Lillooet,  de  700  à  1,500  pieds  de  hauteur,  cf,  le  21 
août,  au  creek  de  McGillivray,  à  5,000  pieds  d'altitude. 

21.  Ecureuil  rouge  des  Cascades.     Sciurus  douglasii  cascadensis  Allen. 

cf   9  ,  le  14  juin,  cf ,  le  15  juin,  9  ,  le  26  juin,  cf" ,  le  6  sept.,  Brackendale. 

22.  Écureuils  communs.     Sous  espèce  de  VEutamias  quadrivittatus. 

9  &  jv.,  le  27  juin,  Brackendale,  détroit  de  Howe.  Ceux-ci  appar- 
tiennent à  la  forme  de  la  côte  d'un  rouge  foncé,  E.  q.felix  (Rhoadvs). 
N°  2714,  d" ,  le  1er  août  à  une  hauteur  de  7  000  pieds  et  le  n°  2703, 
cf ,  jv.,  le  11  août  à  6,500  pieds  de  hauteur,  creek  McGillivray,  du 
côté  est  de  la  ligne  de  partage  des  montagnes  Cascades.     Ils 
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ressemblent  bien  plus  aux  spéd^ens  felix  provenant  de  la  côte 
que  les  deux  autres  spécimens  des  Cascades.  Les  deux  derniers 
spécimens  ont  beaucoup  de  rouge  de  rouille  dans  leur  fourrure. 
Leur  fourrure  est  bien  plus  longue,  ce  qui  est  probablement  dû 
à  l'altitude  supérieure  et  à  la  saison  plus  avancée, 
cf  jv.,  le  4  juillet,  cf  9  jv.,  le  5  juillet,  cf ,  le  7  juillet,  c?"  9  le  13 
juillet,  Lillooet  sont  peut-être  référables  à  E.  q.  affinis  (Allen) 
bien  que  leur  livrée  soit  plus  rousse  que  les  autres  spécimens  pro- 
venant de  l'est  de  la  chaîne  des  Cascades.  Les  particularités 
des  jeunes  spécimens  ne  sont  pas  distinctes. 

23.  "Pika"  élégant.     Ochotona  cuppes  Bangs. 

9  ,  le  9  août,  9  ,  le  11  août,  à  6,000  pieds  d'élévation,  cf ,  le  14  août 
à  5,000  pieds  d'élévation,  cf  d"  9  ,  le  17  août  à  5,000  pieds  d'élé- 
vation, creek  McGillivray.  Les  spécimens  semblent  être  claire- 
ment référables  à  l'O.  cuppes  de  Bangs,  plus  gros  en  moyenne  que 
VO.  minima  (Lord)  et  plus  fauves  que  les  spécimens  de  l'O.  princeps 
(Richardson)  venant  de  l'ouest  de  l'Alberta. 

24.  Lièvre  Washington.     Lepus  washingtonii  washingtonii  Baird. 

9  jv.,  le  17  juin,  6^,  le  18  juin,  9  ,  le  19  juin,  9  ,  le  27  juin,  Brackendale, 
détroit  de  Howe.  Le  jeune  spécimen  de  L.  w.  washingtonii  est 
d'un  brun  mat,  avec  beaucoup  de  noir  sur  le  sommet  de  la  tête, 
et  une  bande  médiane  un  peu  noirâtre. 

25.  Lièvre  des  Cascades.     Lepus  bairdii  cascadensis  Nelson. 

cf  jv.,  le  15  juillet,  9  jv.,  le  22  juillet,  Lillooet.  Les  jeunes  spécimens 
du  L.  h.  cascadensis  sont  d'une  couleur  bien  plus  pâle  que  le  L.  w. 
washingtonii,  étant  d'une  teinte  uniforme  brune  jaunâtre;  ils 
n'ont  pas  de  noir  sur  la  tête;  leur  face  est  d'un  brun  jaunâtre 
pâle;  ils  n'ont  pas  de  ligne  dorsale  médiane. 

.  Brackendale  se  trouve  sur  la  rivière  Squamish  à  quelques  milles  du  détroit 
de  Howe.  Le  pays  à  l'ouest  est  pour  la  plus  grande  partie  cultivé.  Il  n'a  été 
que  bien  peu  défriché  vers  l'est,  mais  une  grande  partie  a  été  ravagée  par  les  feux 
de  forêt.  On  a  recueilli  presque  tous  les  spécimens  à  moins  de  100  pieds  d'alti- 
tude. 

Lillooet  est  située  du  côté  est  des  montagnes  Cascades,  à  une  altitude  de 
740  pieds.  On  a  recueilli  les  spécimens  à  des  altitudes  variant  entre  700  à  1,500 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Lillooet  est  sur  le  bord  ouest  de  la  "zone 
sèche."     On  trouve  du  "sage-brush"  et  du  cactus  partout  dans  la  vallée. 

Le  creek  McGillivray,  aux  confluents  du  creek  se  trouve  à  une  altitude  de 
4,500  pieds  à  environ  40  milles  à  l'ouest  de  Lillooet.  On  a  recueilli  des  spécimens 
jusqu'à  7,000  pieds  d'altitude,  immédiatement  du  côté  est  de  la  ligne  de  partage 
des  montagnes  Cascade.  J.-M.  Macoun  nous  a  fourni  les  renseignements  con- 
cernant la  topographie  des  locaclités  précitées. 

Liste  préliminaire  de  spécimens  recueillis  par   C.-H.    Young,  près  de  Douglas, 
Manitoba,  entre  le  22  mai  et  le  2  juin  1916. 

{P. -A.  Taverner.) 
Addition  16-29. 

1.  Sterne  noire,  Hydrochella  nigra. 
9. 
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2.  Râle  de  la  Virginie,  Rallus  virginianus. 

^' 

3.  Râle  de  la  Caroline,  Porzanz  carolina. 

4.  Phalarope  de  Wilson,  Steganopus  tricolor. 

cfcfcf^99999    9. 

5.  Barge  marbrée,  Limosa  fedoa. 

d"  d^  &  &  d^   9  {?). 

6.  Maubèche  à  longue  queue,  Bartramia  longicauda. 

&    9. 

7.  Poulet  de  prairie,  Tympanuchus  americanus. 

9  ,  américain  par  la  géographie. 

8.  Colombe  noire,  Zenaidura  macroura. 

d^   9    ?. 

9.  Engoulevent  d'Amérique,  Chordeiles  virginianus. 

cf  9  .  Ces  oiseaux  sont  pour  la  plupart  noirs  sur  le  cou  et  sur  la  tête, 
bien  que  les  taches  des  protège-ailes  offrent  un  vif  contraste.  Je 
les  réfère  à  la  forme  typique  du  virginianus. 

10.  Tyran,  tyrannus  tyrannus. 

d. 

11.  Gobe-mouches  de  Least,  Empidonax  minimus. 

d   9.  ' 

12.  Alouette  à  cornes,  Otocoris  alpestris. 

d  d  d  d  9  prêt  à  sortir  du  nid.  Ces  oiseaux  sont  tous  de  la  même 
couleur.  Ce  jeune  oiseau  laisse  à  entendre  que  ce  sont  les  oiseaux 
couveurs  de  la  localité.     Je  les  réfère  au  praticola. 

13.  Goglu,  Dolichonyx  dryzivorus. 

d  d   9    9. 

14.  Sansonnet  de  l'Amérique,  Molothrus  ater. 

d. 

15.  Étourneau  aux  ailes  rouges,  Agelaius  phoeniceus. 

d  d  9  9  suivant  les  distributions  de  l'A.  O.  U.  les  oiseaux  provenant 
des  prairies  devraient  être  fortis.  Toutefois,  les  oiseaux  de  cette 
partie  du  pays  ne  répondent  pas  à  la  description  originelle  de 
cette  forme  et  s'accordent  avec  les  particularités  de  Varctolegus 
proposé  par  H.  C.  Oberholser.  Je  les  réfère  donc  à  cette  race. 
Les  distinctions  entre  les  sous-espèces  entre  ces  races  semblent 
cependant  être  très  légères. 

16.  Mainate  de  Brewer,  Euphagus  cyanocephalus. 

d    9. 
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17.  Pinson  à  ailes  baies,  Calcarius  ornatus. 

&  d"   9    9.  .         ' 

18.  Pinson  à  ailes  baies,  Poecetes  gramineus. 

cT ,  presque  typique  du  confinis. 

19.  Pinson  de  Sandwich,  Passerculus  sandwichensis. 

cT  9  .  On  ne  peut,  sans  faire  des  réserves,  référer  au  status  des  sous- 
espèces  les  oiseaux  de  cette  espèce  des  grandes  plaines  du  Canada. 
Ils  diffèrent  essentiellement  de  Valaudinus  tel  qu'indiqué  par  la 
description  originelle  de  Bonaparte  ou  par  celle  de  Ridgway, 
particulièrement  en  ce  qui  concerne  le  brillant  de  la  ligne  sour- 
cillère  jaune.  Ils  sont  pratiquement  d'une  couleur  intermédiaire 
entre  le  sandwich  de  l'est  et  les  oiseaux  de  la  Colombie-Britannique 
mentionnée  ailleurs  dans  ce  rapport,  mais  ils  ont  le  petit  bec  de 
ces  derniers.  Parmi  ces  spécimens  Douglas,  le  mâle  est  le  sand- 
wich typique,  à  l'exception  d'un  petit  bec  tandis  que  la  femelle 
appartient  à  la  forme  ordinaire  des  prairies — Valaudinus  carac- 
téristique à  l'exception  d'un  os  plus  foncé  approchant  de  plus 
près  le  sandwich. 

20.  Moineau  de  Leçon  te,  passerherbulus  lecontei. 

21.  Moineau  de  Nelson,  Passerherbulus  nelsoni. 

cf  cT  cf ,  typique  de  nelsoni. 

22.  Moineau  écorneurs,  Spisella  passerina. 

cT  9  .  La  différence  entre  ces  pinsons  et  ceux  de  l'est  du  pays  est 
très  légère  en  vérité  et  on  les  réfère  à  Varizonae  pour  des  raisons 
de  géographie  plutôt  que  pour  leurs  caractères  déterminants. 

23.  Moineau  couleur  de  glaise,  Spizella  pallida. 
cT  cf  cf   9. 

24.  Moineau  de  marécages,  Melospiza  georgiana. 


25.  Gros  bec  à  poitrine  rouge,  Zamelodia  ludoviciana. 

26.  Hirondelle  de  grange,  Hirundo  eryihrogastra. 

27.  Pie-grièche  sotte,  lanius  ludovicianus. 

cf.  Les  diverses  races  de  la  pie-grièche  sont  mal  déterminées  et 
leurs  traits  sous-spécifiques  ne  semblent  pas  être  déterminés 
fermement.  La  variation  dans  les  individus  est  si  grande  qu'elle 
est  souvent  égale  ou  qu'elle  dépasse  même  les  limites  des  sous- 
espèces  et  que  très  peu  de  spécimens  sont  typiques.  Chaque 
particularité  de  ce  spécimen  peut  être  égalée  dans  des  spécimens 
qui  devraient  être  géographiquement  parlant  des  migrans  typi- 
ques. L'identification  la  plus  proche  à  laquelle  on  peut  arriver 
est  de  l'appeler  intermédiaire  entre  migrans  et  exubitorides. 
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28.  Fauvette  à  tête  orange,  Vermivora  celata. 

cf ,  celata  typique. 

29.  Fauvette  jaune,  Dendroica  aestiva. 

cf,  aestiva  typique.  ^ 

30.  Fauvette  du  Maryland,  Ceothlypis  trichas. 

9. 

31.  Roitelet  des  marais  à  bec  court,  Cistothorus  stellaris. 
&   9. 

32.  Grive  d'Alice,  Hylocichla  aliciae. 

9  ,  aliciae  typique. 

33.  Rouge  gorge  bleu,  Sialis  sialis. 

&   9. 

EXPÉDITION  CANADIENNE  AUX  RÉGIONS  ARCTIQUES,  1916.— 

ZOOLOGIE. 

(R.-M.  Anderson.) 

Depuis  la  publication  de  mon  dernier  rapport  qui  a  été  envoyé  au  ministère, 
daté  du  29  juillet  1915,  les  études  zoologiques  de  l'expédition  ont  continué  comme 
suit: 

J'ai  passé  le  reste  de  l'été  et  de  l'automne  de  1915  sur  le  terrain  avec  la 
mission  en  charge  des  levés  topographiques  et  géologiques,  venue  de  l'est  du 
Canada,  traversant  en  canots  automobiles  la  région  située  à  l'est  à  partir  du  cap 
Barrow — le  long  de  la  baie  Moore  et  du  détroit  arctique,  en  remontant  la  rivière 
Hood  jusqu'à  la  première  cascade,  et  en  allant  bien  avant  dans  l'anse  Bathurst 
(en  aval  des  îles  Barry).  J'ai  recueilli  de  nombreuses  collections  d'oiseaux  et 
de  mammifères,  quelques  spécimens  de  plantes,  quelques  poissons.  Au  cours  de 
l'été,  J.-J.  O'Neill  et  J.-R.  Cox  ont  recueilli  un  bon  nombre  d'espèces  de  plantes 
dans  la  région  située  autour  de  Port  Epworth  et  en  haut  de  la  rivière  Tree,  aussi 
bien  que  quelques  spécimens  intéressants  d'oiseaux  et  de  mammifères. 

Notre  expédition  qui  avait  fait  le  voyage  en  bateau  est  retournée  jusqu'à 
la  rivière  Tree.  Elle  est  retournée  au  poste  en  traîneau  à  partir  de  la  rivière  Tree 
jusqu'au  havre  Bernard,  en  suivant  la  côte  sud  du  golfe  Coronation.  Elle  est 
arrivée  au  quartier  d'hiver  le  9  novembre.  Nous  avons  transporté  en  traîneau 
nos  collections  de  l'été  à  partir  de  Port  Epworth  jusqu'au  havre  Bernard  au  cours 
de  l'hiver.  Pendant  qu'il  passait  l'été  chez  les  Esquimaux  dans  l'intérieur  de 
l'île  Victoria,  M""  Jenness  a  recueilli  quelques  oiseaux,  mxais  comme  il  allait  d'un 
endroit  à  un  autre  la  plupart  du  temps,  il  en  est  nécessairement  résulté  qu'il  n'a 
pas  pu  recueillir  bien  des  spécimens.  M''  Johansen  a  consacré  son  temps  à  l'en- 
tomologie, à  la  botanique,  à  la  biologie  de  mer  et  d'eau  douce  dans  le  voisinage 
du  havre  Bernard.  Pendant  les  mois  de  janvier  et  de  février  1916,  je  suis  allé 
dans  l'intérieur,  à  une  courte  distance  en  amont  des  arbres  les  plus  au  nord  sur  la 
rivière  Coppermine.  Bien  qu'il  y  eût  assez  de  caribous,  la  saison  n'était  pas 
favorable  pour  recueillir  un  grand  nombre  d'autres  spécimens.  M"^  Johansen  a 
recueilli  quelques  spécimens  zoologiques  le  long  de  la  côte  sud  de  l'île  Victoria 
en  mars  et  en  avril  1916. 

J'ai  passé  la  plus  grande  partie  de  mars  1916  avec  M^  K.-G.  Chipman,  à 
effectuer  une  reconnaissance  le  long  de  la  rivière  Croker  jusqu'au  centre  d'une 
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région  jusqu'ici  inexplorée,  située  entre  la  baie  Darnley  et  le  détroit  Dolphin  et 
Union.  La  région  était  intéressante,  bien  que  les  résultats  au  point  de  vue 
zoologique  aient  été  à  peu  près  négatifs.  Je  suis  reparti  en  avril  pour  faire  un 
autre  voyage  en  traîneau  du  côté  de  l'est,  où  j'ai  visité  le  golfe  Coronation  et 
l'anse  Bathurst,  et  je  suis  retourné  au  havre  Bernard  le  6  juin.  J'ai  obtenu  un 
certain  nombre  de  spécimens  de  valeur  et  j'ai  pris  plusieurs  photographies  pen- 
dant le  voyage.  J'ai  recueilli  différents  spécimens  le  long  de  la  station  jus- 
qu'au départ  de  V Alaska  le  13  juillet  1916.  Nous  avons  suivi  la  côte  d'assez  près 
en  sortant  du  havre.  Nous  avons  touché  la  pointe  Young,  le  17  juillet,  le  havre 
de  Pierce  Point,  le  23  juillet,  le  cap  Bathurst  (ou  les  îles  Baillie),  le  24  juillet,  l'île 
Herschel,  T.  du  Yukon,  le  28  juillet,  la  frontière  internationale,  le  4  août,  le  cap 
Barrow,  Alaska,  le  8  août,  la  pointe  Hope,  Alaska,  le  10  août.  Nous  avons  tra- 
versé le  détroit  de  Behring  le  11  août,  et  nous  sommes  arrivés  à  Nome,  Alaska, 
le  15  août  1916.  Nous  avons  recueilli  divers  petits  spécimens  à  notre  voyage  de 
retour. 

Parmi  les  grands  mammifères,  nos  collections  comprennent  de  bonnes  es- 
pèces d'ours  polaires,  d'ours  de  Barren  Ground,  de  caribous  de  Barren  Ground, 
de  loups  de  Barren  Ground,  de  renards  de  la  mer  arctique,  de  renards  rouges,  de 
carcajous,  de  lièvres  de  la  mer  Arctique,  et  de  phoques,  à  part  un  grand  nombre 
d'espèces  plus  petites.  Nous  avons  recueilli  un  grand  nombre  de  caribous  de 
Barren  Ground  au  cours  de  la  migration  d'automne  vers  le  sud  de  l'île  Victoria, 
en  novembre.  Nous  avons  recueilli  quelques  spécimens  durant  la  migration  du 
printemps,  quelques  jeunes  faons  en  juin,  et  quelques  spécimens  d'été  venant  de 
la  région  est. 

La  collection  de  renards  de  la  mer  Arctique,  les  principaux  animaux  à  four- 
rure dans  la  région  visitée,  est  remarquable  en  ce  qu'elle  représente  pratiquement 
toutes  les  conditions  d'âge,  de  sexe,  et  le  changement  de  pelage,  y  compris  les 
spécimens  recueillis  durant  dix  mois  différents  de  l'année. 

Il  est  surprenant  de  voir  combien  le  carcajou  est  répandu  sur  la  côte  et  dans 
les  îles  du  golfe  Coronation  et  de  l'anse  Bathurst,  dans  quelques  cas  à  plus  de 
100  milles  de  toute  forêt.  Ceci  est  d'autant  plus  remarquable  et  important 
qu'on  ne  peut  rien  laisser  longtemps  de  ce  qui  est  bon  à  manger  sans  que  le  car- 
cajou vienne  y  toucher.     On  a  pris  douze  bons  spécimens  et  on  les  a  conservés. 

Les  voyages  de  nos  nombreux  groupes  d'explorateurs  et  les  renseignements 
dignes  de  foi  venant  des  indigènes  du  pays  ont  démontré  pratiquement  que  le 
bœuf  musqué  n'existe  actuellement  en  aucun  endroit  près  de  la  côte,  en  aucun 
endroit  à  l'ouest  de  la  rivière  Annielik,  qui  coule  dans  la  baie  Gray,  à  environ  75 
milles  à  l'est  de  l'embouchure  de  la  rivière  Coppermine.  Le  bœuf  musqué  a 
disparu  le  long  du  cours  inférieur  de  la  Coppermine  et  il  a  pratiquement  disparu 
le  long  du  lac  du  Grand  Ours,  bien  que  des  témoignages  démontrent  qu'il  en 
reste  encore  quelques-uns  du  côté  nord  du  lac.  M""  Wilkins  m'informe  que  de 
longs  voyages  dans  l'île  Banks  en  1914-16  n'ont  fait  voir  aucune  trace  de  bœuf 
musqué  dans  cette  grande  île,  bien  que  les  restes  de  squelettes  soient  nombreux. 

Les  collections  d'oiseaux  comprennent  des  représentants  de  la  plupart  des 
espèces  trouvées  dans  les  régions  traversées,  et  des  spécimens  assez  considérables 
de  quelques  espèces.  La  difficulté  du  transport  et  la  conservation  des  spécimens 
au  cours  de  voyages  prolongés,  et  l'urgence  des  devoirs  exécutifs  en  d'autres 
occasions  ont  souvent  empêché  l'obtention  de  spécimens  aussi  considérables 
que  nous  eussions  désiré.  La  collection  d'oiseaux  comprend  six  cent  dix  neuf 
(619)  spécimens,  y  compris  soixante-treize  (73)  espèces.  La  collection  de  mammi- 
fères comprend  quatre  cent  trente-et-un  (431)  spécimens,  y  compris  vingt-deux 
(22)  espèces  et  probablement  plusieurs  sous-espèces.  Toutes  les  collections  ont 
été  expédiées  de  Nome,  Alaska  et  sont  arrivées  à  Ottawa  dans  les  premiers  jours 
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d'octobre  1916.  Il  n'est  pas  possible  de  dire  sans  un  examen  plus  détaillé  si 
de  nouvelles  formes  sont  représentées,  mais  un  grand  nombre  d'espèces  repré- 
sentent des  plumages  et  des  pelages  de  saison,  de  jeunes  spécimens  et  de  jeunes 
mues,  qui  sont  rares  dans  les  collections;  et  les  spécimens  qui  ont  été  recueillis 
feront  connaître  dans  une  grande  mesure  l'habitat  d'un  certain  nombre  d'espèces. 
Les  notes  sur  la  vie,  les  récits  de  la  vie  et  sur  l'écologie  sont  aussi  nombreuses  et 
importantes.  Tous  les  membres  de  l'expédition  ont  apporté  leur  concours  im- 
portant aux  recherches  sur  la  mammalogie  et  sur  l'ornithologie,  qui  étaient  plus 
particulièrement  de  mon  ressort.  Grâce  à  leur  coopération  cordiale  et  continue 
nous  avons  réuni  un  grand  nombre  de  spécimens  de  valeur  et  de  notes  qu'on 
n'aurait  pu  obtenir  autrement.  M""  Georges-H.  Wilkins  particulièrement,  qui  a 
fait  partie  de  l'expédition  nord  pendant  quelque  temps,  a  recueilli  un  assez  grand 
nombre  de  mammifères  et  d'oiseaux  provenant  du  voisinage  du  cap  Kellett,  île 
de  Banks. 

Liste  préliminaire  des  spécimens  recueillis  par  V expédition  canadienne  aux  régions 
arctiques  de  1914  à  1916.     Identifié  par  Rudolph  Martin  Anderson. 

Accessions  15-100  et  16-56. 

1.  Grèbe  à  cornes.     Colymhus  auritus  Linnaeus. 

cf  ad.     Été.     Rivière  Firth,  T.  du  Yukon,  près  de  l'île  Herschell. 

2.  Grand  plongeon  à  bec  jaune.     Gavia  adamsi  (Gray). 

ad.  cfcfcfcfcfcf'cfcrç  9  9  92  sexe  inconnu.  13  juillet  à 
l'embouchure  de  la  rivière  Hula-hula,  Alaska.  Du  28  juin  au 
10  juillet,  baie  Franklin.  Du  25  juin  au  24  juillet,  havre  Bernard, 
détroit  de  Dolphin  et  Union,  territoires  du  nord-ouest.  16  juillet, 
Port  Epworth,  golfe  Coronation.  2  août,  baie  Gray,  golfe  Coro- 
nation.     30  juin,  rivière  au  Saumon,  Alaska,  avec  un  œuf. 

3.  Grand  plongeon  du  Pacifique.     Gavia  pacifica  (Lawrence). 

ad.  cfcfcfd^cf'  9  9,2  sexe  inconnu.  18  juin,  du  2  au  5  juillet, 
île  Barter,  Alaska.  28  juin,  5  juillet,  du  5  au  7  août,  havre  de 
Bernard;  octobre,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  la  Mine  de 
Cuivre. 

4.  Grand  plongeon  à  gorge  rouge.     Gavia  stellata  (Pontoppidan). 

ad.  cf   9    9    9    9,1  sexe  inconnu.     Au  printemps  à  l'île  Baillie.     Les 
5,  6,  et  11  juillet  dans  le  havre  Bernard, 
juv.  9  ,  perdant  son  plumage  duveté,  le  27  août,  au  havre  Bernard. 

5.  Guillemot  de  Mandt.     Cepphus  mandti  (Mandt). 

ad.   9  ,  17  février,  pointe  Barrow,  Alaska.     Plumage  d'hiver. 

6.  Labbe  pomarin.     Stercorarius  pomarinus  (Temminck). 

ad.   9  ,  phase  noire  le  15  juin,  dans  la  baie  Franklin. 

ad.   999999999,  phase  légère  les  10,  12,  15,  16,  18,  30 

juin,  havre  de  Bernard, 
ad.  3  sexe  inconnu,  les  3  et  4  sept.,  cap  Kellett,  île  de  Banks;  juv.  2  sexe 

inconnu,  3  sept.,  cap  Kellett  plumage  rayé  de  noir. 


7.  Labbe  parasite.     Stercorarius  parasiticus  (Linné). 
ad.  9  ,  phase  légère,  5  juillet,  île  Barter,  Alaska. 


I 
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ad.  9    9,1  sexe  inconnu,  le  28  juin,  le  15  juillet,  havre  de  Bernard. 

ad.  9  ,  le  6  juillet,  cap  Kellett,  île  de  Banks. 

juv.  9  ,  le  23  sept.,  cap  Bathurst.     Plumage  rayé  de  noir. 

8.  Labbe  à  longue  queue.     Stercorarius  longicaudus  Vieillot. 

ad.  9  ,  le  28  juin,  havre  de  Bernard. 

ad.  cf ,  le  12  juillet,  baie  Franklin. 

ad.  cf ,  et  1  sexe  inconnu,  les  18  et  30  juin,  cap  Kellett,  île  de  Banks. 

9.  Goéland  à  manteau  glauque.     Larus  hyperboreus  Gunnerus. 

ad.  cf  cf  cf  cf    9    9    9    9    9  ,  le  25  sept.,  le  19  sept.,  le  31  mai,  le  9 
juin,  havre  Bernard,  pointe  Cockburn,  île  Chantry. 

10.  Goéland  de  Thayer.     Larus  thayeri  Brooks. 

ad.  cf    9  ,  le  19  juin,  havre  Bernard. 

ad.  cf ,  le  20  août,  pointe  Kater,  détroit  arctique. 

ad.  9    9,2  dont  le  sexe  est  inconnu,  du  7  au  16  juin,  du  6  au  17  sept., 

cap  Kellett,  île  de  Banks. 
Le  D""  Jonathan  Dwight  a  examiné  tous  les  spécimens  adultes  des 

goéland  à  ailes  noires  et  il  les  a  rapportés  à  la  nouvelle  espèce 

thayeri.     Les  jeunes  spécimens  sont  probablement  de  la  même 

espèce. 

11.  Goéland  de  Sabine.     Xema  Sahini  (J.  Sabine). 

ad.   cf    9  ,  1  dont  le  sexe  est  inconnu,  du  26  au  30  juin,  île  Barter, 

Alaska, 
ad.  cf  cf'  cf   9    9    9    9    9    9  ,  les  14,  15,  17,  19  juin,  havre  de  Bernard, 

T.  du  N.-O. 
ad.  dont  le  sexe  est  inconnu,  presque  albinos,  en  septembre,  dans  l'île 

Baillie,  T.  N.-O. 

12.  Sterne  arctique.     Sterna  paradisea  Brunnich. 

ad.   9  ,  20  juin,  île  Barter,  Alaska. 

ad.   9  ,  26  juillet,  cap  Bathurst. 

ad.  9  ,  le  15  juillet,  pointe  Cockburn,  T.  du  N.-O.  (en  train  de  couver). 

13.  Pétrel  de  Leach.     Oceanodroma  leucorhoa  (Vieillot). 

ad.   9  .  le  31  août,  dans  le  golfe  d'Alaska,  au  sud  de  la  passe  Unimak, 
entre  l'île  Unimak  et  l'île  Akutan,  îles  Aléoutiennes,  Alaska. 

14.  Pilet.     Dafila  acuta  (Linné). 

ad.  9 .  le  24  juin,  île  Barter,  Alaska. 

15.  Canard  à  longue  queue.     Harelda  hyemalis  (  (Linné). 

ad.  cf  cf ,  le  8  juin,  le  5  juillet,  dans  la  baie  Franklin. 

ad.  cf  cf  cT  (^  cf  cf  cf    9  ,  les  12,  13,  14,  23  juin  et  les  9  et  11  juillet, 

dans  le  havre  Bernard, 
ad.  cf ,  muant,  havre  Bernard. 
.    ad.  d^,  muant,  havre  Détention,  golfe  Coronation. 

ad.  c^  cf  cf  cf ,  le  22  juin,  le  12  juillet,  cap  Kellett,  île  de  Banks. 

16.  Canard 'histrion.     Histroinicus  histrionicus  (Linné). 

ad.  cf  cf ,  le  26  juin,  île  Barter,  côte  arctique  de  l'Alaska. 

ad.  cT,  le  10  juin,  récif  Escape,  baie  Mackenzie,  T.  du  Yukon. 

ad.  cf ,  en  été,  rivière  Firth,  T.  du  Yukon,  près  de  l'île  Herschell. 
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17.  Eider  de  Steller.     Polysticta  stelleri  (Pallas). 
ad.  cf  cf   9  ,  juin,  île  Barter,  côte  arctique  de  l'Alaska. 

18.  Eider  à  lunettes.     Arctonetta  fischeri  (Brandt). 
ad.  cf  9  ,  le  29  juin,  île  Barter,  côte  arctique  de  l'Alaska. 

19.  Eider  du  Pacifique.     Somateria  v.  nigra  Gray. 
ad.  cfcf^d^cfcfcfc:^cfcfcrc^(^crcf999999    9    9    ? 

99999999,  et  quelques-uns  dont  le  plumage  muait, 
plumage  "éclipse",  les  30  et  31  mai,  les  9,  12,  14,  25,  29,  30  juin, 
les  2,  21,  31  juillet,  le  8  août,  les  24,  28,  sept.,  île  Barter,  Alaska; 
baie  Franklin,  T.  du  N.-O.,  pointe  Cockburn,  havre  Bernard, 
havre  Inman,  golfe  Coronation. 
ad.  muant,  baie  Franklin,  du  2  au  21  juillet;  havre  Bernard,  le  8  août, 
jeunes  spécimens  duvetés,  spécimens  conservés  dans  l'alcool. 

20.  Eider  "King".     Somateria  spectahilis  (Linné), 
ad.  d^cf'cf'c^cf'd^d^cf'cf'cfcfcf'cf'd;cf'cf'd'9    9    9    9    9 

9  9  ,  quelques-uns  dont  le  plumage  était  complet,  d'autres  dont 
le  plumage  muait  et  d'autres  avec  le  plumage  d'automne.  Les 
22,  23,  24,  25,  28,  et  30  juin,  les  4,  5,  6,  7,  14,  juillet,  les  27  et 
30  août,  le  25  sept.,  le  31  mai.  Baie  Franklin,  baie  Liverpool, 
havre  Bernard,  T.  du  N.-O. 
juv.  cf ,  plumage  duveté,  27  août,  havre  Bernard. 

21.  Macreuse  à  ailes  blanches.     Oidemia  deglandi  Bonaparte, 
ad.  cT,  en  mai  1915,  cap  Bathurst,  T.  du  N.-O. 

22.  Petite  oie  blanche.     Chen  hyperboreus  hyperboreus  (Pallas). 
ad.  cf   9  ,  les  18  et  19  juin,  plumage  complet,  cap  Kellett,  île  de  Banks. 

ad.  cf  cT,  les  19  et  20  juillet,  plumes  muant,  cap  Kellett,  île  de 
Banks. 

23.  Bernache  de  Hutchin.     Branta  canadensis  hutchinsi  (Richardson)* 
ad.  cf ,  le  17  juin,  havre  Bernard  T.  N.-O. 

24.  Bernache  commune  noire.     Branta  nigricans  (Lawrence), 
ad.  9  ,  le  11  juillet,  baie  Franklin, 
ad.  cf  cf  9    9  ,  le  9  juin,  le  31  août,  cap  Kellett,  île  de  Banks. 

25.  Grue  du  Canada.     Grus  canadensis  (Linné), 
ad.  cf ,  17  juin,  cap  Bathurst,  T.  du  N.-O. 

26.  Phalarope  rouge,  Phalaropus  fulicarius  (Linné). 
9  le  30  sept.,  cap  Bathurst,  T.  du  N.-O. 

27.  Maubèche  à  longs  pieds.     Micropalama  himantopus  (Bonaparte), 
ad.  9  ,  le  22  juin,  havre  Bernard,  T.  du  N.-O. 

28.  Maubèche  pectorale.     Pisobia  maculata  (Vieillot). 
ad.  sexe  inconnu,  le  5  juin,  île  Barter,  Alaska.     En  train  de  couver, 
ad.  9  ,  ad.  sexe  inconnu,  le  4  août,  havre  Bernard,  T.  du  N.-O. 
ad.  9  ,  le  16  juin,  île  Barter,  Alaska,  avec  des  œufs  et  un  nid. 
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29.  Maubèche  à  croupion  blanc.     Pisobia  fusciocollis  (Vieillot). 

ad.  9  ,  le  20  juin,  cap  Kellett,  île  Banks. 

30.  Maubèche  de  Baird.     Pisobia  bairdi  (Coues). 

ad.  cf,  le  19  juin,  havre  Bernard,  T.  du  N.-O.  ad.  cf  cf  cT,  le  19  juin, 

le  4  août, 
ad.  sexe  inconnu,  le  12  juin,  île  Barter,  Alaska,  avec  des  œufs. 
2  jeunes  recouverts  de  duvet,  le  30  juin,  4  jeunes  recouverts  de  duvet,  le 

3  juillet,  4  jeunes  couverts  de  duvet  le  14  juillet,  3  jeunes  recouverts 

de  duvet,  le  3  juillet,  2  jeunes  le  21  juillet,  1  jeune  le  26  juillet, 

havre  Bernard,  T.  du  N.-O. 

31.  Maubèche  semi-palmée.     Ereunetes  pusiJlus  (Linné). 

ad.  sexe  inconnu  le  17  juin,  île  Barter,  dans  l'Alaska  avec  des  œufs. 

32.  Sanderling.     Calidris  leucophaea   (Pallaz). 

ad.  sexe  inconnu,  le  16  juin,  île  Barter,  Alaska. 

ad.  cf ,  le  22  juin,  havre  Bernard,  T.  du  N.-O. 

ad.  cf   9    9  ,  le  26  juillet,  cap  Bathurst,  T.  du  N.-O. 

ad.  sexe  inconnu,  2  spécimens,  le  24  août,  cap  Lambton,  île  Banks. 

33.  Maubèche  à  poitrine  jaunâtre.     Tryngites  subruficollis  (Vieillot). 

ad.  cf    9,6  juin,  havre  Bernard,  T.  N.-O.,  couvant. 

34.  Pluvier  à  ventre  noir.  -  Squatarola  squatarola  (Linnaeus). 

ad.  9  ,  île  Barter,  côte  arctique  de  l'Alaska,  22  juin, 
ad.  cf  cf   9    9  ,  10,  16,  22,  26  juin,  havre  Bernard, 
ad.  9  ,  collines  Colville,  île  intérieure  de  Victoria,  16  juin, 
ad.  cf  cf  cf ,  18  juin  et  19,  4  juillet,  cap  Kellett,  île  Banks, 
juv.  3,  sexe  inconnu,  4  sept.,  et  6,  cap  Kellett,  île  Banks. 

35.  Pluvier  doré  d'Amérique.     Charadrius  dominicus  dominicus  (MuUer.) 

ad.  9  ,  ad.  sexe  inconnu,  14  juillet,  baie  Camden,  Alaska. 

ad.  cf  cf  cf  cf  9    9    9  ,  17,  19,  28,  25  juin,  28  mai,  havre  Bernard. 

36.  Pluvier  semi-palmé.     Aegialitis  semipalmata  (Bonaparte). 

ad.  cf  &,  6,  19,  20  juin,  havre  Bernard,  T.  N.-O. 

2  juv.  duvetés,  21  juillet;   havrs  Bernard. 

ad.  sexe  inconnu,  avec  des  œufs,  30  juin,  Port-Epworth,  golfe  Coro- 

nation. 

juv.   9    9    9  ,  16,  17  août,  Port  Détention,  Pointe  Galena,  golfe 

Coronation. 
ad.   9  ,  pointe  Young,  golfe  Amundsen,  18  juillet. 

37.  Tourne-pierres  rouge.    Arenaria  interpres  morinella  (Linnaeus). 

ad.  9  ,  22  juin,  havre  Bernard,  T.  N.-O. 
ad.  cf ,  5  juin,  Collines  Colville,  île  Victoria, 
ad.  cf,  19  juin,  Port  Epworth,  golfe  Coronation. 

38.  Lagopède  des  saules.     Lagopus  lagopus  lagopus  (Linnaeus). 

ad.  cf  cf ,  7  février,  ad.  9 ,  25  mars,  havre  Bernard. 

ad.  cf  d^  cT   9,1  sexe  inconnu,  23  juin,   12,   25  sept.,   7,  9  oct.,  cap 

Kellett,  île  Banks, 
ad.  9  ,  5  avril,  pointe  Cache,  île  Victoria. 
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39.  Lagopède  des  rochers.     Lagopus  rupestris  rupestris  (Gmelin). 

ad.  cf  cf   9  ,  pointe  Kay,  côte  arctique  du  T. -Y.,  17,  18  août. 

ad.  cT  cf  cf  cf'  cf  cT  cf ,   9    9    9  ,  30,  mars,  31  mai,  30  avril,  16  juin, 

23  sept.,  1  oct.,  30  sept.,  havre  Bernard,  T.  N.-O. 
ad.  cf  cf",  19  août,  baie  Moore,  golfe  Coronation. 
ad.  cf    9  ,  3  sept.,  anse  Bathurst. 
ad.  d^  cf  cf   9  ,  5,  12,  25  sept.,  cap  Kellett,  île  Banks. 

40.  Buse  pattue  d'Amérique.     Archihuteo  lagopus  santi-johannis  (Gmelin). 

ad.  d^  d^,  12  sept..  Baie  Franklin. 

ad.  cf ,  30  mai,  embouchure  de  la  rivière  Kogaryuak,  golfe  Coronation, 

sur  son  nid. 
ad.  sexe  inconnu,  17  juin.  Port  Epworth,  golfe  Coronation,  sur  son  nid. 

41.  Faucon  blanc.     Falco  islandus  Brunnich. 

ad.  9,9  sept.,  havre  Bernard,  T.  N.-O. 

42.  Faucon  gris,  Falco  rusticolus  rusticolus  Linnaeus. 

ad.  d^,  29  sept.,  Baie  Franklin. 

43.  Faucon.     Falco  rusticolus  gyr falco  Linnaeus. 

ad.  cT   9,9  sept.,  10  sept.,  cap  Bathurst,  T.  N.-O. 

Ces  spécimens  de  faucons  indiquent  une  tendance  à  des  caractères 

intermédiaires,  mais  d'après  la  classification  reconnue  ;  ils  peuvent 

être  classés  comme  ci-dessus. 

44.  Faucon  pèlerin.     Falco  peregrinus  anatum  Tunstall. 

ad.  d^,  16  juin,  île  Barter,  Alaska. 

ad.  9  ,  9  sept.,  havre  Bernard,  T.  N.-O. 

45.  Hibou  à  oreilles  courtes.    Asio  flammeus  (Pontoppidan). 

ad.  9  ,  26  mai,  Baie  Franklin,  T.  N.-O. 
ad.  cT,  18  juin,  havre  Bernai^J,  T.  N.-O. 

46.  Harfang,  Nyctea  nyctea  (Linnaeus). 

ad.  sexe  inconnu,  juin,  Nunaluk,  côte  du  territoire  du  Yukon. 
'    ad.  9  ,  1  oct.,  cap  Bathurst,  T.  N.-O. 
ad.  cf ,  8  oct.,  pointe  Cockburn,  T.  N.-O. 
ad.  &  &^   9    9,1  sexe  inconnu,  26  sept.,  5,  13  oct.,  20  nov.,  8  déc, 

cap  Kellett,  île  Banks, 
juv.  d^   9    9  ,  2  sexe  inconnu,  5,  8  sept.,  cap  Kellett,  île  Banks. 

47.  Chouette  épervière  d'Amérique.     Surnia  ulula  caparoch  (MuUer). 

2  spécimens,  sexe  inconnu,  21  déc,  1915,  sur  la  ligne  de  division  des 
montagnes  Endicott,  Alaska,  près  de  la  frontière  internationale. 

48.  Alouette  de  Hoyt.     Ptocoris  alpestris  hoyti  Bishop. 

ad.  d^  d^,  21  mai,  pointe  Wise,  golfe  Amundsen. 
ad.  d^  cT   9  ,  30  mai,  31  juillet,  6  août,  havre  Bernard, -T.  N.-O. 
ad.  d^  d^,  10  juin,  collines  Colville,  île  Victoria. 
ad.  d^,  26  mai.  Port  Epworth,  golfe  Coronation. 

juv.  d"  d^  d",  20,  26  juillet;    d'  d^   9    9,2  août,  99,6  août,  havre 
Bernard,  T.  N.-O. 
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49.  Geai  d'Alaska.     Perisoreus  canadensis  fumifrons  Ridgway. 

ad.  cf ,  3  sexe  inconnu,  23,  27  août,  12,  13  sept.,  montagnes  Endicott, 
sur  le  tributaire  de  la  rivière  Saumon,  Alaska. 

50.  Corbeau  du  nord.     Corvus  corax  principalis  Ridgway. 

ad.  cf  cf ,  20  juin,  7  nov.,  havre  Bernard,  T.  N.-O. 
ad.  9  ,  7  août,  muant,  havre  Bernard,  T.  N.-O. 
ad.  cf   ?,  17  sept.,  île  Banks. 

51.  Sizerin  rouge.     Acanthis  sp. 

ad  cf ,  1  mars,  cap  Lambert,  détroit  de  Dauphin  et  Union. 
9  ,  27  août,  rivière  Hood,  détroit  arctique,  T.  N.-O. 

52.  Plectrophane  de  neige.     Plectrophenax  nivalis  nivalis  (Linnaeus). 

ad.  cf  cj"  cf^  cf  d",  9    9    9  ,  22  juin  et  19,  4  et  8  juillet,  2  août,  havre 

Bernard, 
juv.    cf    cf ,  28  juillet,  havre  Bernard;    14  août,  cap  Barrow,  golfe 

Coronation. 

53.  Plectrophane  de  Laponie.     Calcairius  lapponicus  lapponicus. (hmna.eus). 

ad.  cf  cf   9    9    9    9    9  ,  30  mai,  11,  19  juin,  1  juillet,  4,  5  août,  havre 

Bernard, 
ad.  cf   9  14  août,  cap  Barrow,  golfe  Coronation;  juv.  14  août, 
juv.  cf  cf   9  3  juillet;  juv.  21,  22,  24,  26  juillet;  havre  Bernard, 
juv.  4,  spécimens  dans  l'alcool,  8  juillet,  havre  Bernard. 

54.  Pinson  des  prés  de  l'ouest.     Fasserculus  sandwichensis  alaudinus  Bona- 

parte. 
ad.  &,  11  oct.,  embouchure  de  la  rivière  de  l'Arbre,  Kogluktualuk, 
Port  Epworth,  golfe  Coronation. 

55.  Pinson  de  montagne.     Spizella  monticola  monticola  (Gmelin). 

ad.  9    27  août,  embouchure  de  la  rivière  Hood,  clétroit  arctique,  T. 
N.-O. 

56.  Pinson  niverolle.     Junco  hyemalis  hyemalis  (Linnaeus). 

ad.  cf ,  11  oct.,  1915,  embouchure  de  la  rivière  de  l'Arbre,  golfe  Coro- 
nation. 
ad.  9  havre  Bernard,  détroit  de  Dauphin  et  Union,  T.  N.-O. 

57.  Pie-grièche  boréale.     Lanius  horealis  Vieillot. 

ad.    9,  29  juin,  rivière  au  Saumon,  au  nord  de  Fort  Yukon,  Alaska, 
couvant. 

58.  Fauvette  à  couronne  orange.     Vermivora  celata  celata  (Say). 

ad.  cf ,  pointe  Wise,  golfe  Amundsen,  T.  N.-O. 
juv.  sexe  inconnu,  28  sept.,  havre  Bernard,  T.  N.-O. 

59.  Grive    des    ruisseaux    de    Grinnell.     Seiurus    novehoracensis    notahilis 

Ridgway. 
ad.  sexe  inconnu,  11  sept.,  cap  Kellett,  île  Banks. 

60.  Pipit.     Anthus  Ruhescens  (^unstdiW). 

ad.  cf ,  13  août,  cap  Barrow,  golfe  Coronation. 
ad.  9  ,  19  août,  baie  Moore,  golfe  Coronation. 
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61.  Merle  d'Amérique.     Planesticus  migratorius  migratorius  (Linnaeus). 

ad.  cf  9  ,  1  juin,  Rivière  Turner,  Alaska  arctique,  près  de  la  fron- 
tière internationale.     Couvrant. 

61  espèces,  411  spécimens,  acquisitions  de  E.A.C.,  en  1916. 
52  espèces,  208  spécimens,  acquisitions  de  E.A.C.,  en  1914. 

Il  y  avait  douze  espèces  parmi  les  acquisitions  de  1914  non  représentées 
dans  l'acquisition  de  1916,  comprenant  le  guillemet  de  Pallas,  la  mouette  tri- 
dactyle  du  Pacifique,  le  goéland  à  bec  court,  le  harle  à  poitrine  rousse,  la  macreuse 
du  ressac,  l'oie  à  front  blanc,  le  phalarope  du  nord,  la  maubèche  à  dos  noir,  la 
maubèche  de  l'ouest,  le  courlis  de  la  baie  d'Hudson,  le  pinson  fauve,  le  hoche- 
queue jaune  de  l'Alaska. 

Total,  1913-1915,  73  espèces,  619  spécimens. 

Liste  préliminaire  des  spécimens  de  mammifères  collectionnés  par  les  membres  de 
V expédition  arctique,  de  1914  à  1916.     Identifiés  par  Rudolph  Martin  Anderson. 

1.  Caribou  de  Barren  Ground.     Rangifer  articus  (Richardson). 

cf   cT   d^   cf   cf^cT   cf,  16  Nov.,  26  février,  havre  Bernard,  détroit  de 

-    Dauphin  et  Union,  T.  N.-O. 
ad.  9    9    9    9    9    9    9    9    9    9    9    9 ,  3,  7,  18  avril,  16,  20  novembre, 

26  février,  havre  Bernard, 
juv.  9    9    9    9,  faons,  5,  12,  23  juin,  23  sept.,  havre  Bernard, 
ad.  cf  cf  cf ,  24,  .27  août,  3  sept.,  pointe  Kater,  rivière  Hood,  île  Kan- 

noyuk  (îlot  Bathurst). 
ad.  9  juv.  9  ,  5  octobre,  rivière  de  l'Arbre,  golfe  Coronation. 
ad.  cf   9  ,  19,  21  mars,  île  Victoria  sud. 
juv.  9  ,  15  avril,  île  Liston,  détroit  de  Dauphin  et  Union, 
ad.  cf  cf  d^   9    9    9    9  ,  9,  11,  14  oct.,  1  nov.,  cap  Kellett,  île  Banks. 

2.  Bœuf  musqué.     Ovibos  moschatus  subsp.  ? 

ad.  cf  cf  peaux  incomplète  ;  peau  d'un  veau  en  été,  sexe  inconnu;  peau 
d'un  veau  mort-né;  pris  par  les  esquimaux  au  sud  du  détroit 
arctique,  T.  N.-O.,  au  printemps  et  à  l'été  de  1915. 

3.  Spermophile  de  Parry.     Citellus  parryi  subsp  ? 

Les  spécimens  se  rattachent  probablement  au  Spermophile  de  la  Baie 

d'Hudson    (Citellus   parryi)    et    au    spermophile    de    Mackenzie 

(Citellus  parryi  kennicotti). 
ad.  9  ,  18  août,  pointe  Kay,  T.  Y. 

ad.  9,11  mai,  pointe  Deas  Thompson,  golfe  Amundsen,  T.  N.-O. 
ad.  cfcfcfcfcfcfcfcfcfcfcf,  999999999    9    99, 

16,  20,  29,  30  mai,  2,  6,  7  juin,  22  juillet,  2,  27  septembre,  havre 

Bernard,  T.   N.-O. 
ad.  cf  4  août,  cap  Barrow,  golfe  Coronation.     Aussi  un  certain  nombre 

de  peaux  au  printemps  (mai)  venant  du  cap  Barrow,  sans  la  tête, 
ad.  cf ,  albinos,  été,  cap  Barrow,  golfe  Coronation. 
Aussi  un  certain  nombre  de  peaux  prises  en  été,  sans  les  têtes,  venant 

de  l'embouchure  de  la  rivière  Coppermine,  T.  N.-O. 

4.  Écureuil  rouge  de  la  Baie  d'Hudson.     Sciurus  hudsonicus  hudsonicus 

(Erxleben). 
Peau  achetée  d'un  Esquimau  de  la  rivière  Coppermine;  venant  de  la 
rivière  Dease,  à  l'extrémité  nord-est  du  lac  du  Grand  Ours,  T.  N.-O. 
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5.  Rongeur   arctique   à    pieds   blancs.     Peromyscus  maniculatus   borealisj 

Mearns. 
ad.  d^,  6  août,  île  Herschell,  T.  Y.     Pris  dans  l'allège  de  la  Compagnie 
de  la  baie  d'Hudson  venant  du  delta  de  la  rivière  Peel  et  du  fleuve 
Mackenzie. 

6.  Rongeur  à  dos  noir.     Evotomys  sp. 

ad.  cf  cf  9,  25,  26  mai,  1916.  Trois  spécimens  pris  dans  une  cache 
de  provisions  dans  un  rocher,  sur  une  île,  dans  le  port  de  Port 
Epworth,  à  l'embouchure  de  la  rivière  Tree  (Kogloktualuk)  golfe 
Coronation,  où  j'ai  vu  les  seuls  spécimens  de  ce  genre  sur  la  côte 
arctique  ou  dans  les  environs. 

7.  Lemmings  bruns.  Lemmus  sp, 

ad.  9,3  juin,  havre  Bernard,  T.  N.-O. 
ad.  cf ,  6  juillet,  cap  Kellett,  île  Banks, 
ad.  sexe  inconnu,  21  juin,  Port  Epworth,  golfe  Coronation. 

8.  Lemmings  à  griffes  fourchues.    Dicrostonyx  sp. 

ad.  cT  cf  &  cf  (pelage  changeant),  12, 13, 15  oct.,  15  nov.,  cap  Bathurst. 
ad.  cf  (été)  30  août,  port  Bernard;  ad.  9  (été)  30  mai,  golfe  Coronation. 
ad.  cf  (changeant  17  mai,  anse  Bathurst. 

ad.  9    9  juv.  cfcfcfcfcfcfcf,  9,4,  7  juillet,  havre  Bernard, 
ad.  cf  cf  cf ,  3  oct.,  novembre,  havre  Bernard. 

ad.  cf  cf ,  2  sexe  inconnu,  6  juillet,  5,  8  septembre,  cap  Kellett,  île 
Banks. 

9.  Lemming  campagnol.     Synaptomys  sp  ? 

ad.  9  ,  25  mai,  sur  une  île  dans  le  port  de  Port  Epworth,  à  l'embouchure 
de  la  rivière  Tree,  golfe  Coronation,  T.  N.-O. 

10.  Campagnol.     Microtus  sp  ? 

ad.  cf  cf ,  3,  4  octobre,  pointe  CoUinson,  côte  arctique  de  l'Alaska. 

11.  Rat   musqué   du   Nord-Ouest.     Ondatra  zibethica  spatulata   (Osgood). 

adulte  albinos,  printemps,  1916,  bras  ouest  du  delta  du  fleuve 
Mackenzie. 

12.  Lièvre  arctique.     Lepus  articus  subsp? 

ad.  cfcfcfcfcfcfcfcfcfcfcfcf  (12)  9999999999 
(10),  1  sexe  inconnu,  19,  24,  25  mars,  15  février,  25  avrU,  17  mai, 
2  juin,  3  juillet,  11,  14  août,  1,  26,  28,  30  sept.,  7  oct.,  1  nov.,  port 
Bernard,  pointe  Cockburn,  cap  Krusenstern  (détroit  de  Dauphin 
et  Union),  cap  Kendall,  Port  Epworth,  baie  Gray,  cap  Barrow, 
(golfe  Coronation),  anse  Batl^urst,  île  Victoria. 

ad.  1,  sexe  inconnu,  4  déc,  cap  Kellet,  île  Banks. 

13.  Loup  des  déserts.     Canis  sp. 

ad.  9  ,  10  février,  chute  Bloody,  rivière  Coppermine,  T.  N.-O. 

ad.  cf ,  octobre,  rivière  Raw,  rive  ouest  du  golfe  Coronation. 

ad.  cf   9  ,  19  juin,  20  juillet,  chutes  de  la  rivière  Tree  (Kogluktualuk) 

Port  Epworth,  golfe  Coronation. 
ad.  cf ,  pointe  Kater,  détroit  arctique,  T.  N.-O. 
ad.  cf  cf  cf ,  9  ,  9  sept.,  14,  15  déc,  27  février,  cap  Kellet,  île  Banks. 
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14.  Renard  rouge.     Vulpes  alascensis? 

ad.  cf ,  19  oct.,  havre  Bernard,  détroit  de  Dolphin  et  Union, 
ad.  cf ,  9    9  ,  novembre,  Port  Epworth,  golfe  Coronation. 
ad.  sexe  inconnu,  phase  croisée,  rive  sud  du  détroit  arctique. 

15.  Renard  arctique.     Alopex  lagopus  innuitiis  (Merriam) . 

ad.  cf ,  phase  bleue,  oct.-nov.,  baie  Simpson,  île  Victoria. 

ad.  cf   9  ,  phase  bleue,  décembre,  cap  Bathurst,  T.  N.-O. 

ad.  cf  cf ,  juv.  9    9    9  ,  22,  25  sept.,  4  oct.,  cap  Bathurst,  T.  N.-O. 

ad.  cf',  changeant,  17  mai,  anse  Bathurst,  T.  N.-O. 

ad.  cf'  cf ,  9    9  ,  novembre.  Port  Epworth,  golfe  Coronation. 

d.é.&(^(^&&&<^&&&&6'&  (13)  999999999 
99999999  9  (18),  23  sept.,  4,  7,  10,  13,  25,  26,  28,  30 
novembre,  1,  2,  5,  6,  10,  11,  12,  13  décembre,  havre  Bernard, 
T.  N.-O. 

4  spécimens,  sexe  inconnu,  été  et  automne,  havre  Bernard. 

71  spécimens,  adultes  et  jeunes,  plusieurs  phases  de  transition  depuis 
les  spécimens  des  jeunes,  en  été,  jusqu'aux  adultes  blancs,  en  hiver: 
2  spécimens  janvier,  1  février,  2  mars,  1  avril,  3  août,  1  septembre, 
42  octobre,  12  novembre,  4  décembre;  3  en  hiver,  aucune  données — 
cap  Kellett,  île  Banks. 

16.  Ours  des  déserts.     Ursus  richardsoni  Swainson. 

ad.  cf  cf  cT  cT  cf ,  peaux  avec  les  têtes,  28  août,  septembre,  et  mi-été 
détroit  arctique,  baie  Stapylton,  havre  Bernard,  rivière  Rae,  et 
embouchure  de  la  rivière  Coppermine. 

4  peaux,  sexe  inconnu,  été,  1915,  venant  des  Barren  Grounds  au  sud 
du  détroit  arctique,  T.  N.-O. 

17.  Ours  blanc.     Thalarctos  maritimus  (Phipps). 

juv.  9,17  mai,  pointe  Dewitt  Clinton,  golfe  Amundsen,  T.  N.-O. 

ad.  9  ,  juv.  9  ,  28  sept.,  cap  Bathurst,  T.  N.-O. 

ad.  9  ,  juv,  9  ,  2  oct.,  cap  Bathurst. 

ad.  9  ,  juv.  cf    9  ,  12  oct.,  cap  Bathurst. 

ad.  9  ,  26  oct.,  cap  Bathurst. 

ad.  cf   9  ,  juv.,  d^   9,12  nov.,  cap  Bathurst. 

2  peaux,  sexe  inconnu,  cap  Kellett,  île  Banks. 

18.  Marte  d'Alaska.     Mustéla  vison  ingens  (Osgood). 

ad.  cf ,  hiver,  delta  du  fleuve  Mackenzie. 

19.  Belette  arctique.     Mustela  artica  subsp. 

ad.  gT"   9  ,  8,  9  juillet,  île  Barter,  Alaska. 

ad.  cf ,  8  sept.,  île  Barry  est,  anse  Bathurst,  T.  N.-O. 

9  spécimens,  sexe  inconnu,  automne,  détroit  de  Dolphin  et  Union. 

20.  Carcajou  de  la  baie  d'Hudson.     Gulo  luscus  (Linnaeus). 

ad.  cf  cf  cf  cf  d'  (5)  9  9  9  9  9  9  9  (7),  22,  27  février,  mars, 
19  août,  9  septembre,  novembre. 

Ile  Chantry  (détroit  de  Dolphin  and  Union)  embouchure  de  la  rivière 
Coppermine,  archipel  du  Duc  d'York,  rivière  Tree  (golfe  Coro- 
nation) baie  Moore,  île  Barry,  rive  sud  du  détroit  arctique  (anse 
Bathurst). 
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21.  Phoque  velu.     Phoca  hispida  (Schreber). 

ad.  9  ,  10  juin,  île  Flaxman,  Alaska. 

ad.  cT    9  ,13,  19  juillet,  havre  Bernard,  pointe  Young. 

ad.  têtes,  sexe  inconnu,  havre  Bernard. 

22.  Phoque  barbu.     Erignathus  barbatus  subsp  ? 

ad.  d^  d"  &  &  9  9  9  ,  18,  23,  24,  25  avril,  2,  26  mai,  4  juillet,  île 
Chantry,  havre  Bernard  (détroit  de  Dolphin  et  Union)  port 
Détention  (anse  Bathurst). 

juv.  cf   9  ,  avril,  île  Chantry,  détroit  de  Dolphin  et  Union. 

ad.  cT,  tête,  6  juillet,  pointe  Cockburn. 

22  espèces,  354  spécimens,  parmi  les  acquisitions  de  1916  de  E.  A.  C. 

13  espèces,  77  spécimens,  parmi  les  acquisitions  de  1916,  de  E.  A.  C. 

Total  des  acquisitions  de  spécimens  de  mammifères  de  l'expédition 

Canadienne  aux  régions  arctiques,  431  spécimens,  1913-1916. 

Poissons  et  invertébrés. 

(Frits  Johansen.) 

Pendant  que  je  faisais  partie  de  l'expédition  arctique  canadienne  j'ai  con- 
sacré la  plus  grande  partie  de  mon  temps  aux  poissons  et  aux  invertébrés,  sur 
notre  bateau  et  à  différents  endroits  à  partir  de  l'île  Vancouver,  passant  par  la 
mer  de  Behring  et  le  long  des  côtes  arctiques  de  l'Alaska  et  du  Canada,  à  l'est 
du  golfe  Coronation  et  de  l'anse  Bathurst.  En  certain  endroits  nous  n'avons  fait 
que  de  courtes  visites,  mais  en  d'autres  il  nous  a  été  permis  de  faire  des  études 
prolongées  et  plus  complètes.  La  plupart  des  travaux  ont  été  faits  entre  Port 
Clarence,  à  l'ouest,  et  l'anse  Bathurst,  à  l'est;  et  à  différents  endroits  nous  avons 
fait  des  collections  considérables  de  poissons  d'eau  salée  et  d'eau  douce,  outre  les 
invertébrés  d'eau  salée,  d'eau  douce  et  de  terre,  de  tous  les  ordres  jusqu'aux 
formes  microscopiques. 

Plutôt  que  de  ne  m'en  tenir  qu'à  la  collection  de  ces  animaux,  j'ai  étudié 
autant  que  je  le  pouvais  leurs  apparences,  leurs  coutumes,  leur  développement, 
et  leurs  moyens  de  subsistance,  et  j'ai  fait  plusieurs  dessins  en  couleurs  de  spéci- 
mens en  vie  dans  les  bois.  Nos  travaux  ne  se  sont  pas  limités  aux  mois  d'été, 
mais  ils  ont  été  continués  toute  l'année,  variant  en  méthodes  et  en  sujets,  suivant 
les  saisons.  Les  quantités  de  documents  obtenus  comme  résultat  ont  été  très 
intéressantes  et  uniques,  considération  faite  des  difficultés  qu'offre  la  région. 

Au  cours  de  l'été  de  1915  et  depuis  la  publication  de  mon  dernier  rapport, 
nous  avons  fait  une  riche  collection  d'invertébrés  d'eau  douce  et  terrestres  de 
toutes  dimensions,  aux  environs  du  havre  Bernard,  T.  N.-O.,  enrichis  de  docu- 
ments recueillis  par  J.-J.  O'Neill  et  J.-R.  Cox,  le  long  du  golfe  Coronation  sud,  et 
par  D.  Jenness  à  différents  endroits  sur  la  péninsule  de  Wollaston  au  nord  du 
détroit  de  Dolphin  et  Union.  Nous  avons  collectionné  plusieurs  poissons  de 
mer  et  d'eau  douce  aux  environs  du  havre  Bernard,  et  nous  avons  pris  un  soin 
particulier  à  nous  procurer  des  séries  indiquant  les  différences  d'âge  et  de  sexe, 
de  même  que  leurs  moyens  de  subsistance.  Quelques  poissons  ont  été  recueillis 
par  R.-M.  Anderson  dans  le  golfe  Coronation  et  l'anse  Bathurst.  Nous  avons 
aussi  obtenu  une  quantité  considérable  et  variée  de  matériaux  par  des  dragua- 
ges  occasionnels  dans  le  havre  Bernard  et  aux  environs  de  ce  havre,  à  une  pro- 
fondeur de  50  brasses.  C'est  la  première  collection  de  faune  marine  recueillie 
au  Canada  sur  la  côte  arctique  canadienne,  à  l'ouest  de  la  baie  d'Hudson.  Pour 
parfaire  ce  travail,  à  l'automne  nous  avons  complété  les  travaux  de  sondage  dans 
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les  ports  intérieur  et  extérieur  au  havre  Bernard  et  dans  trois  vastes  lacs  situés 
dans  les  environs,  et  nous  avons  pris,  durant  toute  l'année,  des  échantillons  de 
"plankton"  d'eau  de  mer  et  d'eau  douce. 

Au  mois  de  mars,  1916,  j'ai  fait  un  voyage  en  traîneau  du  côté  nord  et  du 
côté  est  de  la  péninsule  Wollaston  où  j'ai  recueilli  quelques  spécimens  marins  et 
fait  des  observations  concernant  les  insectes. 

Durant  l'été  de  1916  jusqu'à  notre  départ,  nous  avons  consacré  notre  temps 
à  enrichir  la  collection  de  poissons  et  d'invertébrés  de  terre  du  port  Bernard; 
et,  au  cours,  de  ces  travaux,  nous  avons  recueilli  plusieurs  nouvelles  formes  ou 
plusieurs  formes*  de  celles  qui  se  trouvaient  pauvrement  représentées  dans  nos 
collections.  Pendant  notre  voyage  de  retour  du  havre  Bernard  à  Nome  nous 
avons  profité  de  chaque  arrêt  convenable  pour  recueillir  des  invertébrés  de  mer 
et  de  terre,  et  des  poissons.  Nous  avons  fait  des  collections  d'insectes  à  Nome 
et  à  différents  endroits  dans  le  sud  de  l'Alaska,  à  mesure  que  l'occasion  s'en  pré- 
sentait, et  dans  le  parc  Jasper,  Alberta. 

Tous  les  spécimens,  les  notes,  etc.,  que  j'ai  obtenus  ont  été  apportés  en  bon 
état  au  muséum  de  la  Commission  géologique  du  Canada,  à  Ottawa. 

ENTOMOLOGIE. 

{Par  C.  Gordon  Hewitt,  D.Sc,  entomologiste  du  Dominion,  curateur  honoraire,) 

L'encombrement  et  le  manque  d'espace  disponible  dans  le  muséum,  causé 
par  l'occupation  temporaire  de  l'édifice  par  le  parlement,  nous  a  rendu  impossible 
la  continuation  de  nos  projets  pour  disposer  la  collection  nationale  des  insectes 
dans  les  meubles  classeurs  en  acier  que  l'on  a  mis  à  notre  disposition  à  cet  effet. 

Par  suite  du  manque  d'un  cabinet  de  travail  pour  les  consultations  et  l'ab- 
sence d'un  homme  qualifié  en  charge  de  la  collection  du  Muséum,  nous  avons  cru 
opportun  de  remettre  à  plus  tard  le  travail  de  transporter  dans  les  meubles 
classeurs  du  muséum  la  principale  et  importante  partie  de  la  collection  des  in- 
sectes qui  se  trouve  maintenant  dans  les  bureaux  de  la  division  de  l'entomologie 
du  ministère  de  l'Agriculture,  jusqu'à  ce  que  le  musée  soit  évacué  par  le  parle- 
ment, lorsque  les  conditions  normales  auront  été  rétablies  et  que  nous  pourrons 
disposer  de  l'espace  nécessaire.  Nos  travaux  au  muséum  ont,  par  conséquent, 
été  limités  à  transporter  dans  les  classeurs  pour  qu'ils  y  soient  en  sûreté  les  in- 
sectes appartenant  aux  différentes  collections  qui  ont  été  achetées,  ou  données 
au  Muséum  dans  la  passé  et  qui  étaient  renfermées  en  attendant  dans  diverses 
boîtes  et  armoires. 

La  principale  collection  des  insectes  est  encore  au  bureau  de  la  division  de 
l'Entomologie  et  on  y  a  non  seulement  fait  des  additions  considérables  grâce  aux 
travaux  extérieurs  des  fonctionnaires  de  cette  division  et  aux  cadeaux  d'autres 
collaborateurs,  mais  on  peut  enregistrer  des  progrès  satisfaisants  dans  le  travail 
d'identification  et  de  classement  de  l'accumulation  considérable  des  spécimens 
non  classés. 

Durant  l'année,  une  importante  collection  d'insectes  de  la  Colombie-Bri- 
tannique a  été  donnée  par  M"^  Tom  Wilson,  fonctionnaire  de  la  division  de  l'En- 
tomologie. La  collection  appartenait  à  M'  Wilson  et  à  M"^  A.-H.  Bush,  autre- 
fois employé  de  cette  division,  qui  a  été  tué  l'an  dernier  en  France.  Représen- 
tant le  travail  conjoint  de  plusieurs  années  de  deux  collectionneurs  habiles,  c'est 
une  addition  de  la  plus  grande  valeur  pour  la  collection  nationale,  et  j'aimerais 
à  profiter  de  l'occasion  pour  remercier  de  nouveau  M^  Wilson  pour  les  services 
qu'il  a  rendu  au  pays. 

Les  insectes  recueillis  au  cours  de  l'expédition  canadienne  aux  régions  arc- 
tiques  (1913-1916)  par  Frits  Johansen  ont  maintenant  été  triés,  épingles,  et 


416  COMMISSION  GÉOLOGIQUE 

7  GEORGE  V,  A.  1917 

préparés  pour  être  identifiés  et  nous  prenons  actuellement  des  mesures  pour  que 
ces  matériaux  soient  identifiés  et  décrits  par  les  membres  de  la  division  de  l'En- 
tomologie et  d'autres  spécialistes. 

En  ternimant  ce  bref  rapport,  je  tiens  à  profiter  de  l'occasion  pour  remercier 
le  D'  L.-O.  Howard,  chef  du  bureau  de  l'Entomologie,  du  ministère  de  l'Agri- 
culture des  États-Unis,  Washington,  D.  C,  pour  les  services  que  lui  et  ses  ai- 
des dans  son  Bureau  et  dans  le  Muséum  National  des  États-Unis,  ont  continué 
de  nous  rendre. 
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DIVISION  DE  L'ANTHROPOLOGIE. 
PARTIE  I. 

ETHNOLOGIE  ET  LINGUISTIQUE. 
(E.  Sapir.) 
Muséum. 

Pièces  pour  exposition. 

Par  suite  de  l'occupation  de  l'édifice  du  Victoria  Mémorial  Muséum  par  la 
Législature  fédérale,  la  salle  de  l'anthropologie  canadienne  a  dû  être  fermée  au 
public.  Il  n'y  a,  par  conséquent,  rien  de  nouveau  à  rapporter  au  sujet  des  objets 
exposés  dans  la  section  de  l'anthropologie. 

Nouveaux  spécimens  ethnologiques. 

L'économie  rendue  nécessaire  par  la  guerre  actuelle  a  obligé  la  Commission 
géologique  à  restreindre  ses  achats  à  un  nombre  relativement  petit  de  spécimens 
d'ethnologie.  Outre  les  objets  des  Esquimaux  venant  de  D.  Jenness,  le  nombre 
total  des  spécimens  d'ethnologie  obtenus  soit  par  cadeaux,  soit  par  achat  durant 
les  travaux  extérieurs  réguliers  de  la  division,  dépasse  à  peine  une  centaine. 
Nous  avons  reçu  un  envoi  considérable,  durant  l'année,  de  documents  ethnolo- 
giques et  archéologiques,  venant  de  l'expédition  canadienne  aux  régions  arc- 
tiques, et  D.  Jenness,  anthropologiste  de  l'expédition,  en  était  le  collectionneur. 
Cette  collection  d'objets  d'Esquimaux  est  très  considérable  et  donne  une  illus- 
tration de  chaque  aspect  de  la  vie  et  des  mœurs  des  indigènes  du  golfe  Corona- 
tion  et  des  régions  avoisinantes.  Comme  ces  matériaux  n'ont  pas  encore  été 
tous  catalogués,  il  est  impossible  de  donner  le  nombre  exact  de  spécimens  pour 
le  muséum  que  cette  collection  comprend,  mais  une  étude  préliminaire  nous  donne 
à  peu  près  2  500  pièces  ethnologiques. 
Les  dons  sont  comme  suit  : 
De  F.-G.  Speck,  Philadelphie,  Pa.  : 

1  collier  de  wampum  Penobscot  (reproduction). 

1  bourse  garnie  de  graines  Tuscarora. 

1  gaîne  de  couteau  des  Esquimaux  de  l'Alaska. 

Des  fragments  de  coquille  montrant  la  fabrication  du  wampum. 

De  F.  Johansen,  expédition  canadienne  aux  régions  arctiques. 

1  plaque  Tlingit  non  finie  venant  de  l'Alaska. 

Les  spécimens  ethnologiques  obtenus  au  cours  des  travaux  réguliers  de  la 
Commission  sur  le  terrain  sont  les  suivants: 

F.-W.  Waugh: 

39  spécimens   Ojibwa  (comprenant  un   canot  en   écorce   de   bouleau) 
venant  du  district  de  Nipigon,  Ont. 

J.-A.  Teit: 

161  spécimens  Thaltan. 

54  spécimens  de  la  rivière  Thompson. 

2  spécimens  Lillooet. 
1  spécimen  Tlingit. 
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D.  Jenness,  expédition  canadienne  aux  régions  arctiques. 

2500  spécimens  esquimaux  (nombre   approximatif   seulement,   compre- 
nant trois  kayaks). 

Les  spécimens  ethnologiques  achetés  autrement  que  durant  les  travaux 
sur  le  terrain  comprennent: 

De  S.-G.  Speck: 

5  ceintures  de  wampum  Penobscot  (reproduction). 

1  manteau  de  peau  de  pélican  Kootenay. 

De  Madame  Michel  Buckshot,  Maniwaki,  P.Q.: 

2  ornements  en  argent,  algonquins. 

De  C.-B.  Barton,  rivière  Nass,  C.B. 

3  paniers  en  racine  d'épinette,  Tlingit. 

De  Madame  Catherine  Silver,  Oshweken,  Ont.  : 
11  articles  garnis  de  rassade,  Iroquois. 

Échanges  d'objets  d' ethnologie. 

On  a  envoyé  au  Château  de  Ramezay,  Montréal,  P.Q.,  15  spécimens  Iro- 
quois, en  échange  desquels  nous  avons  reçu  des  ossements  de  l'époque  Hochelaga, 
de  Westmount,  P.Q. 

Photographies  et  dessins. 

Les  photographies  reçues  en  cadeau  et  ayant  quelque  intérêt  au  point  de  vue 
ethnologique  comprennent  : 

DeF.-W.  Waugh: 

39  estampes  algonquines  de  Maniwaki,  P.Q. 

De  F.-G.  Speck,  Philadelphie,  Pa.  : 

4  photographies  de  Micmacs  venant  de  Terre-Neuve. 

De  William  Beynon,  Port  Simpson,  C.B.  : 
2  photographies  Tsimshian. 

Les  photographies  ethnologiques  prises  par  les  membres  de  la  Commission 
de  l'anthropologie  et  par  la  division  de  photographie,  comprennent: 

F.-W.  Waugh: 

208  photographies  d'Ojibwa  d'Ontario. 
46  photographies  d'Iroquois  d'Ontario. 

H.-L  Smith: 

1  photographie  de  Sioux  du  Manitoba. 
4  photographies  de  Carrier  de  la  rivière  Bulkley,  C.B. 
64  photographies  Tsimshian  de  la  Colombie-Britannique. 
10  photographies  Salish  des  côtes  de  Nanaïmo,  C.B. 

J.-A.  Teit,  Spence  Bridge,  C.B.: 

137  photographies  Tahltan  de  la  Colombie-Britannique. 
74  photographies  de  la  rivière  Thompson  de  la  Colombie-Britannique. 
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15  photographies  Shuswap  de  la  Colombie-Britannique. 
9  photographiCvS  Okanagan  de  la  Colombie-Britannique. 
8  photographies  Lillooet  de  la  Colombie-Britannique. 

1  photographie  Chilcotin  de  la  Colombie-Britannique. 

3  photographies  Pend-d'Oreille  de  Washington,  É.U.A. 

D.  Jenness,  de  l'expédition  canadienne  aux  régions  arctiques: 
251  photographies  d'Esquimaux. 

Par  G.-W.  Wilkins,  de  l'expédition  canadienne  aux  régions  arctiques: 
11  photographies  d'Esquimaux. 

Par  la  division  de  la  photographie  : 

15  photographies  de  spécimens  Micmacs  pour  le  muséum. 

"  "         Sious  du  Dakota  pour  le  muséum. 

"  "         Chicotins  pour  le  muséum. 

"  "         de  Thompson  River  pour  le  muséum. 

"  sauvages  d'Intérieur  Salish  (délégation  à  Ottawa). 

"         "         de  Thompson  River  (délégation  à  Ottawa). 

"         "         d'Upper    Kootenay    River    (délégation    à 

Ottawa) . 
"         "         d'Okanagan  (délégation  à  Ottawa), 
de  Shuswap 

de  Lillooet  «  " 

"         «         deTsimshian         « 

2  clichés  coloriés  d'un  chef  de  l'Upper  Kootenay. 

1  cliché  colorié  d'un  chef  de  l'Upper  Thompson  River. 

On  a  reçu  de  la  part  de  membres  de  la  Commission,  non  rattachés  à  la  divi- 
sion de  l'anthropologie: 

De  E.-L.  Bruce: 

8  photographies  de  Cris  de  la  Saskatchewan. 

De  H.-C.  Cooke: 

2  photographies  d'Ojibwa  du  lac  Mattagami,  Ont. 

De  C.-W.  Drysdale: 

2  photographies  de  Chilcotins  de  la  rivière  Bridge,  C.-B. 

De  E.-M.  Kindle: 

4  photographies  de  Stoney  de  l'Alberta* 

O.-E.  Prudhomme,  l'artiste  de  la  division  de  l'anthropologie,  a  dessiné  des 
spécimens  et  d'autres  documents  anthropologiques  illustrant  les  publications 
de  la  division. 

Reproductions  phono graphiques. 

Au  cours  de  l'année,  les  reproductions  phonographiques  reçues  à  la  suite 
des  études  ethnologiques  entreprises  par  la  Commission,  comprennent: 

De  J.-A.  Mason: 

4  reproductions  Esquimaux  du  Mackenzie. 

5  "  Chippewas. 

3  "  YellowKnife. 
20              «  Dog  Rib. 

7  "  Slavey. 

1  reproduction  Loucheux. 

9  reproductions  Sekanais. 
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DeJ.-A.  Teit: 

4  reproductions  Upper  Thompson  (enregistrées  à  Ottawa  pendant  la 
visite  de  la  délégation  d'Intérieur  Salish.) 

DeF.-W.  Waugh: 

1  reproduction  Kootenay  (enregistrée  à  Ottawa  au  cours  de  la  visite 

de  la  délégation  d'Interior  Salish.) 

2  reproductions  Thompson  River  à  Ottawa  (durant  la  visite  de  la  délé- 

gation d'Interior  Salish). 
1  reproduction  Nass  River  (enregistrée  à  Ottawa  pendant  la  visite  de  la 
délégation  d'Interior  Salish.) 

De  D.  Jenness,  de  l'expédition  canadienne  aux  régions  arctiques: 
92  reproductions  Esquimaux. 

De  C.-M.  Barbeau: 

168  reproductions  canadiennes-françaises. 

Études  et  recherches. 

Documents  anthropologiques  obtenues  d'une  délégation  de  chefs  sauvages  en  visite 

à  Ottawa, 

Aux  mois  d'avril  et  de  mai  1916,  une  délégation  de  deux  chefs  de  Nass 
River,  l'un  d'Ayansh,  l'autre  de  Kincolith,  ainsi  qu'une  délégation  de  chefs  de 
quelques  tribus  de  la  Colombie-Britannique  (trois  de  Shuswap,  un  de  Upper 
Lillooet,  un  de  Lower  Lillooet,  un  d'Okanagan  et  un  de  Kootenay),  sous  la  direc- 
tion de  J.-A.  Teit,  de  Spence  Bridge,  C.B.,  ont  visité  Ottawa,  dans  le  but  de  voir 
les  autorités  fédérales.  La  division  de  l'anthropologie  à  profité  de  l'occasion 
pour  obtenir  d'eux  des  renseignements  anthropologiques,  selon  que  l'a  permis 
le  temps  disponible  des  chefs  sauvages.     Les  résultats  ont  été  satisfaisants. 

E.  Sapir  a  obtenu  de  six  des  chefs  des  renseignements  assez  complets  sur  les 
conditions  auxquelles  étaient  soumis  les  relations  des  tribus  entre  elles.  Les 
tribus  étudiées  ont  été  celles  de  Thompson  River,  de  Lillooet,  de  Shuswap, 
d'Okanagan,  de  Kootenay  et  de  Nass  River. 

La  présence  de  deux  chefs  bien  renseignés,  de  villages  distincts,  a  procuré 
à  C.-M.  Barbeau  une  bonne  occasion  du  suppléer  à  l'étude  intensive  de  l'organi- 
sation sociale  de  Tsimshian,  qu'il  avait  déjà  entreprise  sur  les  lieux.  L'information 
obtenue  de  trois  des  tribus  de  Nass  River  comprend  les  plans  de  leurs  villages; 
les  listes,  disposées  suivant  le  rang,  des  familles  et  de  leur  subdivision  en  maisons; 
les  listes  des  ornements  appartenant  à  chacune;  l'origine  et  la  parenté,  quand 
la  chose  était  possible,  de  chaque  famille  avec  les  tribus  étrangères;  et  des  relevés 
de  leurs  terrains  de  chasse,  de  pêche  et  de  cueillette  de  fruits.  Dans  quelques 
cas,  M"^  Barbeau  a,  en  outre,  obtenu  des  listes  de  noms  particuliers.  Il  a,  de 
plus,  obtenu  des  renseignements  spéciaux  du  chef  Thompson  River  au  sujet  des 
immeubles  des  tribus  et  des  particuliers. 

F.-W.  Waugh  a  obtenu  des  descriptions  détaillées  de  plusieurs  jeux  à  Nass 
River,  y  compris  le  lehal,  et  recueilli  différentes  cordes  à  calculer  de  Lillooet, 
d'Okanagan  et  de  la  rivière  Thompson.  Il  a  aussi  enregistré  un  certain  nombre 
de  chansons  lehal. 

De  plus,  la  visite  des  sauvages  a  été  fructueuse  pour  l'anthropologie  phy- 
sique. F.-H.-S.  Knowles  a  pris  une  série  détaillée  de  mensurations  physique  de 
neuf  chefs.  On  a  pris  des  photographies  de  face,  de  trois  quarts  et  de  profil  de 
chaque  particulier  et  des  photographies  spéciales  des  chefs,  revêtus  de  leur  grand 
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costume  de  tribu,  de  Thompson  River,  de  Kootenay  et  de  Nass  River.  En  outre, 
on  a  pris  des  clichés  coloriés  des  chefs  Thompson  River  et  Kootenay.  En  dernier 
lieu,  on  a  pris  des  moulages  du  visage  des  trois  chefs  de  Shuswap  et  du  délégué 
du  Lower  Lillooet,  ainsi  que  des  moulages  de  la  tête  et  des  épaules  des  sauvages 
Kootenay  et  Thompson  River. 

Travaux  de  recherches  et  de  bureau. 

Au  cours  de  l'année,  E.  Sapir  a  poursuivi  ses  travaux,  inaugurés  auparavant, 
sur  la  vaste  collection  des  légendes  de  la  famille,  et  de  l'origine  des  Nootkas 
obtenues  lors  des  expéditions  de  1910  et  1914,  et  d'après  les  manuscrits  transmis 
par  Alex.  Thomas.  On  se  propose  de  publier  cette  grande  quantité  de  documents 
à  titre  de  textes  annotés  avec  traductions  libres.  On  relatera  aussi  au  moins 
l'une  des  longues  légendes  avec  traduction  interlignée,  pour  l'usage  des  étudiants 
en  linguistique.  Les  textes  des  légendes,  à  l'exclusion  des  traductions  libres, 
qui  ont  été  préparées  dans  une  faible  partie  seulement,  comprennent  environ 
950  pages  dactylographiées.  À  la  suite  des  légendes,  il  y  aura  d'autres  collec- 
tions de  textes  relatant  des  contes  mythologiques,  ne  mentionnant  pas  de  fa- 
milles ni  de  cérémonies  particulières,  et  contenant  un  grand  nombre  de  sujets 
offrant  un  intérêt  ethnologique,  tels  que  les  rites,  les  grands  festins  et  le  mariage. 
Ces  collections  de  textes  sont  destinées  à  servir  de  base  solide  à  la  discution  systé- 
matique de  divers  aspects  de  la  culture  sociale  chez  les  Nootkas,  devant  faire 
suite,  sous  la  forme  de  mémoires  spéciaux.  Ces  derniers  doivent  être,  en  partie, 
fondés  sur  les  textes  eux-mêmes,  et  en  partie,  sur  les  notes  considérables  prises 
au  cours  des  expéditions  déjà  mentionnées.  On  a  classifié  les  notes  concernant 
la  religion  des  Nootkas  et  commencé  un  mémoire  préliminaire  relatif  à  la  reli- 
gion de  ces  derniers  et  donnant  un  aperçu  général  du  sujet.  En  outre.  M"" 
Sapir  a  consacré  un  temps  considérable  à  l'étude  des  différents  problèmes  des 
langues  des  sauvages  d'Amérique. 

C.-M.  Barbeau  a  passé  environ  trois  mois  de  la  saison  d'été  sur  la  rive  nord 
du  fleuve  Saint-Laurent  (comtés  de  Charlevoix  et  de  Chicoutimi)  a  poursuivre 
des  recherches  déjà  commencées  au  sujet  du  folklore  canadien-français.  Ce 
voyage  a  été  couronné  d'un  succès  exceptionnel,  et  M^  Barbeau  a  ajouté  128 
légendes  populaires  à  sa  collection  déjà  vaste.  Un  trait  caractéristique  spécial 
du  voyage  a  été  le  recueillement  de  chansons  populaires  canadiennes-françaises, 
environ  500  ayant  été  enregistrées  textuellement,  la  plupart  au  moyen  du  phono- 
graphe. Au  bureau,  M^  Barbeau  a  consacré  une  grande  partie  de  son  temps  à 
préparer  le  folklore  canadien-français,  en  vue  de  la  publication.  Il  en  a  préparé 
deux  volumes  pour  l'impression.  Dans  son  journal  trimestriel,  l'American 
Folk-Lore  Society  a  déjà  publié  un  de  ces  volumes.  Le  deuxième  volume  doit 
être  publié  dans  un  des  numéros  de  1917  du  même  journal.  M^  Barbeau  a  aussi 
été  occupé  à  préparer  une  vaste  étude  des  droits  de  propriété  et  des  transactions 
des  grands  festins  parmi  les  indigènes  de  la  Colombie  britannique,  d'après  les 
données  de  son  propre  manuscrit  concernant  les  Tsimshian,  d'après  les  données 
du  manuscrit  de  M''  Sapir  concernant  les  Nootkas  et  d'après  les  autres  renseigne- 
ments utilisables  relatifs  aux  savages  de  la  côte  occidentale.  Le  travail  de  M^ 
Barbeau  a  été  jusqu'ici  un  travail  de  compilation  et  de  classification.  M"^  Bar- 
beau commencera  le  plus  tôt  possible  la  rédaction  du  texte  de  ce  rapport. 

Pendant  l'été,  F.-W.  Waugh  a  entrepris  un  voyage  de  recherche,  qui  a  duré 
environ  trois  mois  chez  les  Ojibwas  du  nord  de  l'Ontario,  le  premier  endroit  visité 
étant  le  lac  Long,  dans  le  district  de  la  baie  du  Tonnerre.  Il  a  recueilli,  à  cet 
endroit,  des  renseignements  intéressants  concernant  la  civiHsation  matérielle, 
le  folklore  et  la  médecine.  Par  occasion,  il  a  enregistré  de  seize  à  dix-huit  lé- 
gendes ou  contes  mythologiques.     Il  a  fait  une  étude  spéciale  des  méthodes  de 
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travail,  au  sujet  des  différents  travaux  manuels,  et  il  a  pris  des  photographies 
chaque  fois  que  la  chose  a  été  possible.  Une  série  particulièrement  complète 
de  ces  dernières  représente  la  fabrication  de  canots,  de  raquettes,  la  préparation 
des  aliments  et  le  tannage.  Au  lac  Helen  (rivière  Nipigon),  on  a  fait  des  re- 
cherches sur  différents  sujets,  tels  que  les  jeux,  la  médecine  et  le  folklore.  On  a 
jugé  que  cet  endroit  était  excellent  pour  se  procurer  de  nombreux  renseignements, 
bien  qu'il  existe  quelques  lacunes,  comme,  par  exemple,  à  l'égard  de  l'organisa- 
tion sociale  et  de  la  religion.  Aux  différents  endroits  visités,  on  a  obtenu  un 
certain  nombre  d'excellents  spécimens. 

P.  Radin  a  continué  à  travailler  à  son  manuscrit  sur  les  documents  relatifs 
aux  Ojibwas,  en  vue  de  le  publier  dans  la  série  de  la  Commission.  Il  a  consacré 
la  plus  grande  partie  de  son  temps  à  rédiger  les  nombreux  textes  mythologiques 
des  Ojibwas,  déjà  obtenus.  Il  a  aussi  poursuivi  ses  travaux  se  rattachant  à  une 
monographie  spéciale  concernant  la  religion  des  Ojibwas,  déjà  commencé,  et  il  a 
entrepris  un  autre  travail  préparatoire  en  vue  d'une  étude  générale  de  la  religion 
des  sauvages  de  l'Amérique  du  Nord.  La  division  publiera  cette  étude  à  titre 
de  mémoire. 

L'activité  de  J.-A.  Teit,  durant  l'année  s'est  exercée  en  grande  partie  dans  la 
préparation  de  sa  vaste  série  de  contes  mythologiques  des  Tahltans  et  des  Kas- 
kas.  Ces  contes  sont  fortement  annotés  et  ils  sont  à  la  veille  d'être  publiés.  De 
plus,  M""  Teit  a  continué  de  prendre  des  photographies  offrant  un  intérêt  ethno- 
logique, toutes  les  fois  que  l'occasion  s'en  est  présentée.  Sous  la  direction  de  M' 
Knowles,  il  a,  en  outre,  pris  les  mensurations  anthropologiques  dans  un  certain 
nombre  de  tribus  de  la  Colombie-Britannique. 

Le  rapport  ci-annexé  de  M^  Jenness  esquisse  les  résultats  scientifiques 
généraux  de  l'expédition  canadienne  aux  régions  arctiques  en  tant  qu'elles  se 
rapportent  à  l'anthropologie.  Depuis  son  retour  de  son  expédition,  M""  Jenness 
à  commencé  la  préparation  de  son  rapport  anthropologique  concernant  les 
Esquimaux  du  nord  de  l'Alaska  et  les  Copper  Esquimos  du  golfe  Coronation 
et  des  environs.  Il  a  déjà  terminé  la  préparation  du  folklore,  dont  une  partie 
est  textuelle.  Il  a  aussi  poursuivi  son  rapport  sur  l'anthropologie  physique  des 
Esquimaux.  C'est  l'intention  de  M'"  Jenness  d'écrire  un  mémoire  général  sur  la 
culture  des  Esquimaux  qu'il  a  étudiés.  Il  a  déjà  terminé  le  chapitre  préliminaire 
sur  la  physiographie  de  l'habitat  des  Esquimaux. 


Résultats  ethnologiques  de  T expédition  canadienne  aux  régions  arctiques 

(D.  Jenness.) 

Le  désastre  éprouvé  par  l'expédition,  au  commencement  même,  alors  que  le 
Karluk  a  été  emporté  à  la  dérive  par  les  glaces,  n'a  laissé  qu'un  seul  ethnologiste 
afin  d'accomplir  le  travail  pour  lequel  on  en  avait  d'abord  nommé  d'eux.  Par 
conséquent,  au  lieu  de  limiter  mon  attention  à  l'archéologie,  à  la  technologie  et  à 
l'anthropologie  physique  des  Esquimaux  des  régions  arctiques,  j'ai  jugé  néces- 
saire de  m'occuper  aussi  de  linguistique  et  de  sociologie.  De  plus,  à  cause  des 
glaces,  nous  avons  dû  passer  le  premier  hiver  dans  le  nord  de  l'Alaska,  chez  des 
Esquimaux  qui  avaient  déjà  subi  l'influence  de  la  civilisation  et  qu'au  moins  un 
ethnologiste  avait  déjà  fait  le  sujet  d'une  étude  spéciale.  Ce  n'est  que  l'année 
suivante,  dans  l'été  tardif  de  1914,  que  le  groupe  méridional  de  notre  expédition 
a  atteint  sa  base  projetée  chez  les  Copper  Esquimos,  la  seule  branche  de  la  race 
esquimau  qui  avait  encore  conservé  intact  son    genre  de  vie  primitif,  échappant 
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à  l'influence  de  l'univers.     Il  nous  restait  donc  à  peine  deux  ans  pour  travailler 
parmi  eux. 

Pour  l'archéologiste,  la  région  des  Copper  Esquimos  est  un  terrain  stérile. 
Le  peuple  est  migratoire  et  il  ne  possède  pas  d'habitations  permanentes.  Les 
établissements  d'hiver  des  Esquimaux  ne  sont  qu'un  simple  groupe  de  cabanes 
de  neige  qui  fondent  et  disparaissent  au  printemps.  En  été,  les  Esquimaux  vivent 
sous  des  tentes  en  peau  de  phoques  ou  de  caribous,  dont  il  ne  reste  aucune  trace, 
sauf  des  anneaux  de  pierre  qui  fixent  leurs  bords.  Les  morts  sont  déposés  à  la 
surface  du  sol,  et  les  restes  sont  disséminés  ou  détruits  par  les  ravages  des  saisons 
et  par  les  dépradations  des  corbeaux  et  des  renards. 

Il  n'en  est  pas  ainsi  sur  la  côte  arctique  de  l'Alaska.  Les  indigènes  ont 
construit  à  cet  endroit,  des  maisons  permanentes  en  bois  et  enterré  leurs  morts 
sous  des  piles  de  billes.  On  peut  trouver  les  ruines  de  leurs  établissements  tout 
le  long  de  la  rive.  On  a  pratiqué  de  vastes  excavations  à  l'île  Barter  sur  l'em- 
placement de  trois  établissements,  et  on  a  déterré  un  grand  nombre  de  spécimens 
ethnographiques  qui  jettent  beaucoup  de  lumière  sur  l'état  des  Esquimaux  dans 
cette  région,  bien  avant  la  visite  des  premiers  explorateurs  sur  ses  rives.  Lors 
du  retour  de  l'expédition  au  sud,  nous  avons  acheté  d'autres  spécimens  à  Barrow 
et  à  la  pointe  Hope.  Il  sera  intéressant  de  les  comparer  avec  les  spécimens  de 
l'île  Barter.  Dans  ces  premiers  temps,  le  fer  était  inconnu,  on  affûtait  toutes  les 
armes  avec  de  la  corne,  des  os  ou  de  l'ivoire,  avec  du  silex,  de  l'ardoise  ou  plus 
rarement  avec  du  jade.  Les  deux  plus  importantes  occupations  des  Esquimaux 
étaient  la  chasse  à  la  baleine  et  au  caribou.  On  n'avait  pas  encore  introduit  les 
pipes  ni  les  filets  de  pêche.  On  a  cependant  trouvé  les  ornements  que  les  Es- 
quimaux se  mettaient  aux  lèvres.  Toutefois,  on  n'a  pas  encore  déterminé  si 
les  ruines  qui  semblaient  les  plus  vieilles  à  l'île  Barter  en  contenaient.  Nous 
avons  découvert  de  nombreux  fragments  de  poterie.  De  fait,  les  Esquimaux 
de  cette  région  connaissent  encore  la  manière  de  fabriquer  la  poterie. 

Mes  instruments  anthropométriques  furent  perdus  sur  le  Karluk  et  ne  purent 
être  remplacés  qu'en  1914.  Nous  avons  mesuré  environ  130  Copper  Esquimos, 
tous  des  adultes,  et  pris  des  notes  sur  les  cheveux,  les  yeux,  l'os  malaire,  etc. 
Ce  travail  a  été  fait  en  grands  partie  dans  leurs  huttes  de  neige  pendant  les  mois 
d'hiver,  alors  que  les  bandes  se  réunissent  sur  la  glace  de  la  mer.  Conséquem- 
ment,  on  n'a  pu  obtenir  des  données  que  sur  la  stature.  Rien  n'indique  une 
fusion  avec  une  autre  race,  sauf  dans  deux  ou  trois  cas  où  les  traits  avaient  une 
expression  quelque  peu  indienne.  La  couleur  claire  des  yeux  et  de  la  barbe  que 
nous  avons  remarquée  chez  quelques  individus  semble  dépendre  de  causes  tout 
à  fait  secondaires.  M""  Wilkins,  photographe  de  l'expédition,  et  moi-même  avons 
pris  un  grand  nombre  de  photographies  donnant  une  idée  des  traits  physiques 
des  indigènes. 

Nous  avons  accordé  une  attention  spéciale  à  la  civilisation  matérielle  des 
Copper  Esquimos.  et  on  a  fait  une  collection  considérable  de  leurs  armes,  usten- 
siles et  vêtements.  Ces  derniers  disparaissent  rapidement  avec  l'arrivée  des 
esquimaux  de  l'ouest  et  des  blancs.  Déjà,  les  indigènes  ont  du  fer  en  abondance 
pour  remplacer  le  cuivre,  des  fusils  au  lieu  d'arcs  et  de  flèches,  des  marmites 
européennes  et  des  boîtes  en  fer-blanc  au  lieu  de  pots  de  pierre;  les  vêtements 
en  étoffe  sont  demandés  partout,  et  même  la  manière  de  s'habiller  subit  des 
changements.  C'est  pour  cette  raison  que  l'on  a  voulu  se  procurer  de  nombreux 
spécimens  de  ces  objets  que  l'on  est  à  changer  ou  qui  vont  disparaître  entière- 
ment. 

Bien  que  nous  ayons  passé  peu  de  temps  au  milieu  des  esquimaux  de  l'Alaska, 
nous  avons  eu  plus  de  succès  dans  l'étude  de  leur  dialecte  que  dans  celui  des 
Copper  Esquimos.  À  Barrow,  j'ai  eu  la  bonne  fortune  d'obtenir  pour  deux  mois 
les  services  d'un  jeune  métis  qui  connaissait  l'anglais  beaucoup  mieux  que  les 
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autres.  On  a  écrit  quelques  contes  populaires  dans  la  langue  indigène,  et  on  a 
composé  une  grammaire  très  détaillée,  suivie  d'un  petit  vocabulaire.  Comme 
nous  n'avons  pu  obtenir  d'interprète  parmi  les  Copper  Esquimos,  les  notes 
grammaticales  sont  beaucoup  moins  complètes.  Cependant,  on  a  reproduit 
un  grand  nombre  de  chansons  dans  la  langue  des  indigènes,  chansons  de  danse 
ordinaires  et  incantations,  au  moyen  d'un  phonographe,  et  ces  chansons  ont 
toutes  été  transcrites  et  traduites.  Nous  avons  d?s  disques  donnant  deux  ha- 
rangues shamanistiqties,  oracles  du  magicien  shaman  le  plus  puissant  de  la  région; 
pendant  toute  la  reproduction,  on  peut  entendre  distinctement  les  commen- 
taires continuels  de  sa  femme  à  l'arrière. 

Le  dialecte  des  Copper  Esquimos  semble  se  rapprocher  plus  de  celui  des  indi- 
gènes du  fleuve  Mackenzie  que  celui  des  Esquimaux  du  Labrador;  mais,  comme 
dans  l'île  de  Bafîîn,  les  Copper  Esquimos  emploient  toujours  les  terminaisons  na- 
sales ou  bien  les  terminaisons  grammaticales.  Une  autre  particularité  du  dialecte 
des  Copper  Esquimos  est  la  substitution  continuelle  du  subjonctif  à  l'indicatif, 
anomalie  assez  embarrassante,  au  premier  abord,  pour  les  indigènes  du  fleuve 
Mackenzie  à  notre  emploi.  On  a  obtenu  en  anglais  un  certain  nombre  de  chansons 
populaires  et  quelques-unes  du  golfe  Coronation.  Il  semble  que  non  seulement  la 
civilisation  matérielle  des  Copper  Esquimos  est  beaucoup  plus  simple  que  celle 
des  indigènes  de  l'ouest,  mais  leur  mythologie  et  leurs  légendes  sont  beaucoup 
moins  variées  et  moins  complètes.  Non  pas  que  le  nombre  réel  des  légendes 
connues  des  indigènes  soit  plus  restreint,  mais  même  celles  qu'ils  connaissent 
semblent  souvent  n'être  que  des  fragments  d'autres  que  l'on  retrouve  ailleurs 
sous  une  forme  plus  complète. 

On  a  obtenu  beaucoup  de  renseignements  sur  la  vie  ordinaire  des  indigènes 
pendant  l'été  et  l'hiver,  soit  par  enquêtes  directes,  soit  en  demeurant  au  milieu 
d'eux,  observant  et  suivant  leur  routine  commune.  Les  ethnologistes  ont  eu 
une  idée  très  fausse  de  leur  vie  pendant  l'été:  ce  que  nous  en  savions  jusqu'à 
présent,  nous  venait  entièrement  des  rapports  de  voyageurs  qui  les  avaient  ren- 
contrés de  temps  à  autre  au  cours  de  leurs  pérégrinations.  Je  consacrai  plu- 
sieurs mois,  depuis  le  commencement  du  printemps  jusqu'aux  premiers  jours  de 
l'hiver,  à  vivre  au  milieu  d'une  petite  bande  d'indigènes  de  l'île  Victoria,  m'assi- 
milant  à  leur  vie  dans  tous  ses  détails,  demeurant  dans  les  mêmes  tentes,  chassant 
et  péchant  avec  eux  pour  obtenir  notre  nourriture  commune,  et  les  suivant  dans 
toutes  leurs  courses.  Les  renseignements  ainsi  obtenus  prouvent  sans  doute 
possible  que  les  anciennes  théories  sur  leur  vie  sociale  et  religieuse  pendant  cette 
période  sont  tout  à  fait  erronées,  au  moins  en  ce  qui  concerne  cette  tribu  d'Es- 
quimaux. Bien  qu'il  soit  difficile,  impossible  peut-être,  à  une  personne  civilisée 
de  comprendre  entièrement  qu'un  peuple  sauvage  se  fait  du  phénomène  de  la  vie, 
cependant  les  nombreuses  cérémonies  shamanistiques  dont  j'ai  été  témoin,  et 
auxquelles  j'ai  souvent  pris  part,  donnent  une  notion  générale  de  leur  vie  reli- 
gieuse qui  se  rapproche  beaucoup  de  la  réalité.  Parlant  d'une  manière  générale, 
ici,  comme  à  la  baie  d'Hudson,  on  fait  une  distinction  entre  les  habitants  de  la 
mer  et  ceux  de  la  terre,  distinction  que  révèle  dans  la  pratique  la  forme  des 
tabous.  Mais  la  distinction  n'est  pas  très  tranchée,  et  plusieurs  tabous  se  rap- 
portant au  gibier  semblent  tout-à-fait  indépendants,  contradictoires  même  en 
certains  cas. 

Manuscrits  et  publications. 
Manuscrits  reçus. 

Nous  avons  reçu  en  don  les  manuscrits  suivants: 

D»^  J.-A.  Teit: 

Un  manuscrit  appartenant  à  un  prophète  Cowichan;  dessins  supposés 
représenter  des  songes  et  des  chansons.  Provenant  du  chef  Paul 
(Hehena)  de  Spuzzum,  C.B.  (Ms.  78). 
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De  F.-G.  Speck: 

Carte  des  territoires  de  chasse  du  Mistassini. 
2  cartes  générales  du  pays  des  Montagnais. 

Les  manuscrits  remis  comme  résultats  des  recherches  entreprises  sous  les 
auspices  de  la  Commission  géologique  comprennent: 

Par  E.  Sapir: 

''Time  perspective  in  aboriginal  American  culture,  a  study  in  method," 
manuscrit  de  115  pages  (Ms.  74.) 

Par  C.-M.  Barbeau: 

"Tsimshian  and  Iroquoian  phratries  and  clans,"  manuscrit  de  32  pages 

(Ms.  73.) 

Par  J.-A.  Teit: 

"Tahltan  and  Kaska  taies",  manuscrit  de  220  pages  (Ms.  75). 

Par  W.-H.  Mchling: 

"Malecite  ethnology,"  manuscrit  de  399  pages  (Mss.  76,  76aX 

Par  W.-D.  Wallis: 

"Dakota  ethnology"  (suite)  manuscrit  de  371  pages  (Ms.  69a). 

Les  manuscrits  achetés  pendant  l'année  sont  les  suivants: 

De  Alex.  Thomas,  Alberni,  C.B.: 

"Origin  of  the  Wolf  Ri  tuai,"  texte  Nootka,  manuscrit  de  155  pages 
/Ms.  50t.)^ 

Cahier  de  dessins  n°  III,  avec  notes  ethnologiques,  26  pages  (Ms.  50w). 

"The  power  of  a  whaler's  hi-'taîukcitl'yak  spell,"  texte  Nootka,  manus- 
crit de  292  pages  (Ms.^50v). 

"Ha-yu-tcictu-l,  chief  of  Tci-qtlis'ath,  challenges  Ci'notqu'ya,  chief 
of  Qu-'yu"kwath,"  texte  Nootka,  manuscrit  de  26  pages  (Ms.  50w). 

"WhaHng  'o'simtc  secrets  of  KIwarsHtaqsul  of  Ho'tcuqtlis'ath,"  texte 
Nootka,  manuscrit  de  101  pages  (Ms.  50x.) 

De  Jacob  Hess,  Six  Nations,  Ont.: 

Mythologie  iroquoise,  manuscrit  de  165  pages  (Mss.  77-77e.) 

De  William  Beynon,  Port  Simpson,  C.B.: 

Notes  ethnologiques  de  campagne  sur  la  tribu  Gitxala  de  Tsimshian,  ma- 
nuscrit de  280  pages  et  2  cartes  (Mss.  8Ô-80e). 

Manuscrits  à  publier. 

Pendant  l'année  les  manuscrits   suivants  ont  été  soumis  au  sous-ministre 
des  Mines  pour  être  publiés  par  la  division: 

E.  Sapir: 

"Time  perspective  in  aboriginal  American  culture,  a  study  in  method" 
(mémoire) . 

C.-M.  Barbeau: 

"Tsimshian  and  Iroquoian  phratries  and  clans"  (bulletin). 
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P.  Radin: 

''Social   and   religions  customs  of  Ojibwa  of  southeastern   Ontario." 
(mémoire). 

Publications  sur  V anthropologie. 
Les  mémoires  suivants  ont  été  publiés  en  1916: 

F.-W.  Waugh: 

"Iroquois  foods  and  food  préparation"  (mémoire  86,  série  anthropo- 
logique n°  12). 

E.  Sapir: 

"Time  perspective  in  aboriginal  American  Culture,  a  study  in  method" 
(mémoire  90,  série  anthropologique  n°  13). 

PARTIE  IL 

ARCHÉOLOGIE. 

{Harlan  I.  Smith.) 

Objets  exposés. 

La  collection  archéologique  n'a  pas  été  déplacée  à  la  suite  de  l'occupation 
du  muséum  pour  le  parlement  et  peut  être  visitée  par  les  personnes  admises  dans 
l'édifice  sur  demande  faite  à  l'un  des  fonctionnaires  du  muséum.  On  a  fait  un 
choix  de  spécimens  représentant  l'art  céramique  des  aborigènes  du  Canada  que 
l'on  a  prêtés  au  laboratoire  céramique  de  la  division  des  Mines  pour  servir  de 
modèles  dans  la  fabrication  de  poteries  avec  les  diverses  argiles  du  Canada  dans 
le  but  de  contribuer  au  développement  de  notre  industrie  céramique. 

Additions. 

Les  principales  additions  aux  collections  archéologiques  sont  les  suivantes 

Spécimens  recueillis  par  les  fonctionnaires  du  ministère. 

N°  183.  Environ  4,000  spécimens  archéologiques  de  la  côte  arctique  de 
l'Alaska.     Recueillis  par  l'expédition  canadienne  aux  régions  arctiques. 

N°  184.  Collection  de  spécimens  archéologiques  de  l'île  Barter,  au  nord  de 
l'Alaska.     Receuillis  par  l'expédition  canadienne  aux  régions  arctiques. 

Dons. 

Les  dons  suivants  ont  été  reçus: 

N°  179.  Fragments  de  poterie  algonquine  pris  à  la  surface  près  de  la  Grand 
River  aux  environs  de  Brantford,  Ont.  Offerts  par  G.-N.  Waugh,  Brantford, 
Ont.,  par  l'entremise  de  F.-W.  Waugh. 

N°  180.  Pipe  en  pierre,  d'un  endrçit  situé  à  environ  100  pieds  au  nord  de 
Wellington  Street  et  à  environ  750  pieds  à  l'ouest  de  Bank  Street,  Ottawa. 
Recueillie  et  offerte  par  M"*  Thomas  Shore,  Ottawa. 

N°  181.  Marteau  en  pierre,  tessons  et  morceaux  de  pierre,  du  i  N.  O.  de 
la  section  18,  township  15,  rang  13,  à  l'ouest  de  1er  méridien,  près  de  Arden, 
Man.     RecueilHs  et  offerts  par  John-N.  Foreman,  Arden,  Man. 

N°  182.  Pointe  cassée  de  schiste  argileux  rouge  provenant  d'une  flèche 
ou  d'un  couteau,  d'un  endroit  situé  à  moins  de  500  yards  de  Quaco  Head,  comté 
de  Saint  John,  N.-B.     Offert  par  Charles  Brown,  Saint  Martins,  N.-B. 
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Travaux  d'exploration  et  recherches. 

M""  W.-J.  Wintemberg  a  étudié  deux  emplacements  de  villages  iroquois  près 
d'Aylmer,  comté  d'Elgin,  Ont.,  et  les  travaux  en  terre  et  l'emplacement  de 
village  iroquois,  où  l'on  a  déterré  des  tombeaux,  près  de  London,  Ont.  Comme 
ce  dernier  indique  une  civilisation  différente  de  celle  impliquée  par  l'emplacement 
de  villages  iroquois  de  Roebuck,  comté  de  Grenville,  se  composant  de  profonds 
dépôts  de  matière  meuble  à  peine  dérangée,  renfermant  des  spécimens  archéolo- 
giques, l'endroit  étant  en  majeure  partie  couvert  d'un  bois  épais,  M*"  Wintem- 
berg croit  que  c'est  l'endroit  qui  convient  le  mieux  à  notre  prochaine  étude  appro- 
fondie dans  l'Ontario. 

Il  a  pris  des  notes  pour  les  dossiers  de  documents  archéologiques,  sur  les 
spécimens  de  Saint-Thomas  et  de  London  et  a  réuni  des  renseignements  pour  sa 
monographie  des  ossuaires  d'après  certains  livres  de  la  bibHothèque  publique  de 
Toronto.  Il  s'est  procuré  un  catalogue  original  de  la  collection  Price  de  D.-H. 
Price,  Aylmer,  Ont.  Ce  dernier  donne  certains  renseignements  dont  nous  avions 
besoin  et  nous  permettra  de  compléter  le  classement  au  catalogue  d'un  certain 
nombre  de  spécimens. 

Travail  de  bureau. 

M'"  Smith  a  terminé  une  monographie  sur  l'archéologie  du  port  Merigomish, 
N.-É.,  et  M'"  Wintemberg  a  commencé  une  monographie  sur  les  ossuaires  ou 
charniers. 

Les  spécimens  archéologiques  ont  été  catalogués  jusqu'au  25  octobre  1916 
(addition  183)  si  l'on  excepte  quelques  spécimens  dont  la  provenaace  nous  est 
encore  inconnue,  et  un  petit  nombre  de  spécimens  provenant  de  régions  étran- 
gères pour  lesquels  on  n'a  pas  fait  de  catalogues.  Le  tableau  suivant  donne  en 
détails  l'arrangement  actuel  des  catalogues. 

Liste  des  inscriptions  au  catalogue  des  spécimens  archéologiques. 
Catalogue  VIII-A      Terre-Neuve  vol.  I  N°«  1  à  15 
VIII-B      Nouvelle-Ecosse  vols.  1  à  II        N°«  1  à  1  276 
VIII-C      île-du-Prince  Edouard  vol.  I  N««  1  à  30 
VIII-D      Nouveau-Brunswick  vol.  I  N°M  à  57 
VIII-E      Québec  vol.  I  N«M  à  191 
VIII-F      Ontario  vols.  I  à  VI      N««  1  à  15  587 
IX-A      Labrador  vol.  I  N°«  1  à  54 
IX-B      Ungava  vol.  I  N°«  1  à  42 
IX-C      Keewatin  (littoral)  vol.  I  N°«  1  à  45 
IX-D     Mackenzie  (littoral)  vol.  I  N°M  à  135 
IX-F      Alaska  (zone  des  Esqui- 
maux) vols.  I  à  III      N°«  là  3  710 
X-A      Manitoba  vol.  I  N°«  1  à  423 
X-B      Saskatchewan  vol.  I  N°M  à  23 
X-C      Alberta  vol.  I  N°M  à  29 
XI-A      Colombie-Britannique 

(intérieur)  vol.  I  N°«  1  à  1  085 

XI-B      Yukon  (intérieur)  vol.  I  N°^  là  3 

XI-C      Mackenzie  (intérieur)  vol.  I  N°^  là  5 

XI-D      Keewatin  (intérieur)  vol.  I  N''^  là  10 

XII-A      Washington  et  Oregon 

(côte)  vol.  I  N««  1  à  47 
XII-B      Colombie-Britannique 

(côte)  vol.  I  N°«  1  à  620 


Total  des  inscriptions . 23  387 
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Quelques-unes  de  ces  inscriptions,  comme,  par  exemple,  celles  qui  désignent 
des  objets  de  même  nature  provenant  du  même  endroit,  telles  que  fragments  de 
poteries  et  pointes  de  flèches,  comprennent  jusqu'à  vingt-six  spécimens. 

Catalogue  de  photographies  archéologiques,  négatifs  et  verres  pour  projections,  vol.  I. 

Ce  catalogue  a  un  arrangement  par  ordre  numérique  et  les  numéros  cor- 
respondent à  ceux  de  la  division  photographique  de  la  Commission. 

La  liste,  comportant  les  addresses  des  personnes  qui  détiennent  des  collec- 
tions de  spécimens  archéologiques  canadiens,  et  dont  la  plupart  demeurent  au 
Canada,  comprend  actuellement  plus  de  cent  cinquante  noms.  Leur  ordre  alpha- 
bétique comporte  un  deuxième  arrangement  par  localités. 

Dossier  des  documents  archéologiques. 

On  a  fait  bon  nombre  d'additions  au  dossier  des  documents  archéologiques. 
Celle-ci  remplit  actuellement  un  meuble  classeur  en  acier.  Le  dossier  qui  est  arran- 
gé par  ordre  de  provinces  et  de  comtés,  de  même  que  par  noms  d'endroits  spéciaux, 
remplit  actuellement  plus  de  deux  tiroirs.  On  y  trouve  des  cartes,  dessins, 
photographies,  mémoires,  ainsi  que  des  manuscrits  plus  ou  moins  complets 
traitant  d'emplacements  archéologiques,  spécimens  et  autres  objets  archéolo- 
logiques  se  rapportant  au  Canada.  Ces  documents,  comme  l'indiquent  les 
étiquettes  placées  sur  les  tiroirs,  sont  réunies  par  groupes  portant  les  indications 
suivantes:  régions  arctiques,  Terre-Neuve,  lle-du- Prince  Edouard,  Nouvelle- 
Ecosse,  Nouveau-Brunswick,  Ontario,  Manitoba,  Saskatchewan,  Alberta,  Co- 
lombie-Britannique, (intérieur),  Colombie-Britannique,  (littoral).  Les  noms  des 
provinces,  pour  plusieurs  de  ces  groupes,  sont,  encore  une  fois,  subdivisés  dans  des 
enveloppes  qui  portent  les  noms  des  comtés.  On  a  mis  par  ordre  alphabétique  des 
copies  de  quelques-uns  de  ces  sujets  en  leur  donnant  le  nom  de  places  spéciales  tout 
comme  pour  les  enveloppes  ci-dessus.  Les  manuscrits  qui  concernent  certaines 
zones  ou  certaines  localités,  et  qui  sont  en  marche  ou  terminés,  se  retrouvent 
également  dans  ce  dossier.  On  peut  trouver  au  soin  d'un  de  ces  groupes  des 
mémoires  de  documents  archéologiques  obtenus  ou  d'emplacements  découverts. 
Avant  de  se  mettre  en  campagne  d'exploration,  les  expéditions  peuvent  consulter 
ou  prendre  une  copie  des  documents  renfermés  dans  les  enveloppes  et  qui  se 
rapportent  aux  zones  que  l'on  doit  visiter. 

Il  se  trouve  des  copies  ou  duplicata  des  sujets  ci-dessus  arrangés  de  façon  à 
constituer  des  renseignements  collatéraux  au  moyen  d'une  table  des  matières 
ou  de  renvois,  au  moyen  également  des  noms  d'espèces  spéciales  d'antiquités. 
Ces  sujets  remplissent  deux  autres  tiroirs.  On  peut  trouver  des  renseignements 
sur  n'importe  quel  sujet  archéologique,  en  regard  de  l'archéologie  de  tout  endroit 
ou  de  toute  région,  dans  les  enveloppes  que  renferment  ces  tiroirs.  Un  pétro- 
glyphe  désigné  dans  l'enveloppe  comme  appartenant  à  la  province  de  la  Colom- 
bie-Britannique, entre  dans  ce  dossier  sous  forme  de  copie  en  double  mise  dans 
une  enveloppe  destinée  aux  pétroglyphes.  Ces  enveloppes  sont  arrangées  dans 
un  ordre  conforme  à  une  table  des  matières  qui  ressemble  assez  aux  tables  dont 
on  fait  usage  assez  fréquemment  dans  les  publications,  et  dont  copie  demeure 
dans  la  première  enveloppe  de  ce  dossier. 

D'autres  sujets  de  même  nature  portent  les  noms  d'espèces  spéciales  d'oeuvres 
d'art  et  sont  placés  par  ordre  alphabétique.  Ainsi  un  sujet  quelconque,  disons 
Wampum,  se  trouve  dans  le  dossier  sous  le  titre  de  wampum  placé  après  une  éti- 
quette marquée  Wa,  en  même  temps  qu'on  le  retrouve  dans  l'enveloppe  de  la 
table  des  matières  sous  le  titre  "coquillages"  et  "perles  de  coquillages".  Ce 
dossier  comprend  également  des  manuscrits  sur  des  sujets  ébouchés  ou  terminés. 

La  bibliographie  par  cartes  de  l'archéologie  du  Canada,  mise  en  ordre  par 
l'auteur,  a  été  augmenté  régulièrement. 
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PARTIE  III. 

ANTHROPOLOGIE  PHYSIQUE. 

{F.-H.-S.  Knowles.) 

Additions. 

Les  sujets  suivants  qui  tombent  dans  la  catégorie  de  l'anthropologie  physique 
ont  été  obtenus  par  les  soins  des  membres  de  la  division  d'anthropologie: 

F.-H.-S.  Knowles: 

40  moulages  faciaux,  sans  masque  Esquimaux  aborigènes  centraux  de 
la  Baie  d'Hudson  (plâtres  reçus  par  l'entremise  du  capitaine  Comer 
en  1910). 

2  paires  de  mains,  moulages  d'Esquimaux  aborigènes  centraux  de  la 
Baie  d'Hudson,  sans  masque  (plâtres  reçus  par  l'entremise  du 
capitaine  Comer  en  1910). 

2  moulages  faciaux,  sans  masque.  Esquimaux  aborigènes  centraux  de  la 
Baie  d'Hudson  (pris  par  A. -P.  Low  en  1904  et  moulés  par  le  capi- 
taine Comer.) 

9  échelles  anthropométriques  de  chefs  sauvages  de  la  Colombie-Britan- 
nique (intérieur)  et  de  la  rivière  Nass  en  députation  à  Ottawa,  mai 
1916. 

F.-W.  Waugh: 

Moule  en  plâtre  de  la  tête  et  de  l'épaule  du  chef  Paul  Davis,  Kootenay, 

C.B. 
Moule  en  plâtre  de  la  tête  et  de  l'épaule  du  chef  Tetlenitsa,  Thompson 

River,  Colombie-Britannique. 
Moule  facial  du  chef  Élie  Larue,  Shuswap,  C.-B. 
Moule  facial  du  chef  Basil  David,  Shuswap,  C.-B. 
Moule  facial  du  chef  Adolph  Thomas,  Shuswap,  C.-B. 
Moule  facial  de  Willie  Pascal,  Lower  Lillooet,  C.-B. 
Les  moulages  en  plâtre  d'après  les  cinq  moules  précités  ont  été  façonnés  au 
cours  de  l'année  par  F.-H.-S.  Knowles. 

Le  squelette  suivant  nous  est  venu  par  l'entremise  de  W.-D.  Lighthall, 
Westmount,  P.Q.,  qui  l'a  obtenu  du  Château  de  Ramezay,  Montréal,  P.Q., 
en  échange  contre  des  documents  ethnologiques  Iroquois  que  l'on  a  envoyés  à  ce 
musée  : 

"Squelette  d'iroquois  tiré  d'un   cimetière    d'Hochelaga",  Westmount,  P.Q. 
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DIVISION  DE  GÉOGRAPHIE  ET  DE  DESSIN. 

(C  Orner  Sénécal.) 

L'année  dernière  Joseph-Edouard  Paquet,  compilateur  de  cartes  géogra-. 
phiques,  est  mort  quelques  mois  après  son  arrivée  dans  cette  division,  et  un  autre, 
Stanley-G.  Alexander,  a  quitté  pour  entrer  au  service  d'outre-mer  avec  la  force 
expéditionnaire  canadienne.  Malgré  cette  diminution  de  personnel  et  bien 
qu'on  ait  de  ce  fait  dû  suspendre  les  travaux  pour  certaines  cartes  d'un  caractère 
spécial,  travaux  qui  demandaient  l'attention  soutenue  de  compilateurs  expéri-- 
mentés,  le  travail  de  rojutine  de  la  division  a  assez  bien  marché.  Le  personnel 
est  de  onze  employés,  et  comprend  le  chef  de  la  disivion,  le  sous-chef,  huit  compila- 
teurs et  dessinateurs  et  deux  commis. 

On  a  mis  la  dernière  main  à  trente-trois  cartes  nouvelles  dans  l'année,  et 
on  les  a  envoyées  à  l'Imprimerie  du  Gouvernement  pour  les  faire  reproduire. 
Il  s'en  trouve  actuellement  encore  vingt-huit  pour  lesquelles  le  travail  de  corn-- 
pilation  est  plus  ou  moins  avancé  ou  qui  sont  plus  ou  moins  prêtes  pour  la  gravure 
ou  l'impression.  En  outre  on  a  exécuté  165  cartes  schématiques,  diagrammes, 
coupes,  figures  explicatives  et  divers  travaux  de  cette  nature,  le  tout  devant 
servir  à  illustrer  des  mémoires  et  des  bulletins  de  la  Commission  géologique  ou 
pour  l'usage  du  personnel  d'exploration  ou  du  personnel  du  muséum. 

On  a  fourni  deux  dessins  de  cartes  préparés  à  l'avance  pour  accompagner 
des  rapports  spéciaux  traitant  de  matériaux  d'empierrement  qu'il  est  possible 
de  se  procurer  pour  la  réfection  de  certaines  routes  de  l'Ontario  et  de  la  province 
de  Québec. 

On  a  également  imprimé  une  édition  spéciale  de  la  carte  du  Canada  et  des 
États-Unis  pour  l'usage  de  la  division  biologique. 

Le  dossier  de  la  correspondance  comporte  1201  lettres,  rapports,  feuilles  de 
spécification,  mémoires,  etc.,  expédiés  par  le  bureau  au  cours  de  l'année,  et  596 
lettres  reçues. 

Comme  de  coutume,  le  chef  de  la  division  a  passé  assez  de  temps  à  s'occuper 
de  choses  qui  regardent  le  Bureau  géographique  du  Canada  auprès  duquel  il 
est  un  des  représentants  de  la  Commission  géologique. 

Les  cartes  dont  l'énumération  suit  se  trouvaient  à  la  fin  de  l'année,  à 
la  disposition  de  l'Imprimeur  du  Roi  pour  être  gravées  et  imprimées.  . 

Cartes  aux  mains  de  Pimprimeur  du  Roi  le  31  décembre  1916. 
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46 

1246 
1223 
1231 
1238 
1379 
1540 
1541 
1552 
1567 
1578 
1579 
1580 

Carte-contour  de  Kirkfield,  Ont 

18  avril,  1914. 

57 
60 

Éboulis  Frank,  Alberta,  Carte-contour 

Zone  de  Wheaton,  Yukon 

21  fév.,  1916. 
29  avril,  1916. 

63 

Moncton,  N.-B.,  Carte-contour 

1  mars,  1915. 

132 

District  de  la  rivière  à  la  Pluie,  Ont 

15  juin,  1916. 

151 

152 

Creeks  de  Nansen  et  de  Victoria,  Yukon 

Lac  Kluane,  Yukon       

3  mai,  1916. 
3  mai,  1916. 

154 

Sud-ouest  du  Yukon     

3  mai,  1916. 

157 

Kast  Sooke   C  -B    carte-contour             

18  nov.,  1915. 

161 

Beaverton   Ont    carte-contour                    .    .  . 

14  fév.,  1916. 

162 

Sutton   Ont     carte-contour                       

14  fév.,  1916. 

163 

Barrie,  Ont.,  carte-contour 

14  fév.,  1916. 
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164 
165 

1581 
1582 
1583 

1593 
1621 
1624 
1629 
1644 
1645 
1646 

1647 

St.  John,  N.-B.,  carte-contour 

Windermere,  C-B.,  carte-contour 

14  mars,  1916. 
16  mars   1916 

166 

Zone    houillère    de     Flathead,    C.-B.,    carte- 
contour     .... 

9  déc,  1916 

174 

Blairmore,  Alberta,  carte-contour     . 

29  mars,  1916. 

179 

Feuille  d'Onaping,  Ont .    .        .    . 

15  juin,  1916. 
4  nov.,  1916. 

180 

Feuille  d'Espanola,  Ont 

182 
186 

187 

Zone  houillère  de  Flathead,  C.-B.,  géologie..  . 

Rivières  Tazin  et  Taltsen,  T.  N.-O 

Plaines  méridionales  de  l'Alberta,  plan 

Plaines  méridionales  de  l'Alberta,  vue  pers- 
pective du  plan  en  regardant  au  nord-est. .  . 

Plaines  méridionales  de  l'Alberta,  vue  pers- 
pective du  plan  en  regardant  au  sud-ouest .  . 

9  déc,  1916. 
9  déc,  1916. 
15  sept.,  1916. 

15  sept.,  1916. 

15  sept.,  1916. 
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DIVISION  DE  LA  PHOTOGRAPHIE. 

Suit  un  état  des  travaux  accomplis  dans  la  division  du  photographe  pendant 
l'année  civile  1916: 

Impression  par  contact 3|  x  4|  à  36  x  48 13  090 

Agrandissements  au  bromure 4  x  5  à  40  x  72 379 

Clich  s  développés 3^  x  4i  à  6^  x  8| 2  868 

Plaques  sèches  négatives 4x5àllxl4 507 

Plaques  humides  négatives 8  x  10  à  24  x  30 163 

I  mpressions  sur  plaques  de  zinc 11  x  14  à  26  x  32 20 

Épreuves  provenant  des  plaques  de  zinc 11  x  14  à  26  x  32 51 

Copies  au  photostat 7  x  11  à  11  x  14 655 

Verres  de  lanternes  magiques 3$  x  4 266 

Photographies  et  titres  collés  sur  carton 629 

BIBLIOTHÈQUE. 

{M.  Calhoun,  bibliothécaire  intérimaire.) 

La  bibliothèque  a  été  augmentée  de  ce  qui  suit  en  1916: 

Livres  achetés,  415;  livres  reçus  en  dons,  542;  abonnements  à  des  pério- 
diques, 9;  nouveaux  abonnements  à  des  périodiques,  114;  circulaires  reçues,  124; 
on  a  aussi  reçu  un  grand  nombre  de  cartes. 

On  a  relié  deux  cent  cinquante-six  volumes. 

Il  a  été  établi  au  cours  du  présent  exercice  un  système  satisfaisant  de  classe- 
ment des  cartes  par  le  comité  de  la  bibliothèques.  Il  s'est  effectué  de  grands  pro- 
grès dans  le  classement  et  dans  l'arrangement  des  cartes.  Le  classement  général 
a  compris  les  réceptions  courantes  et  un  nouveau  classement  des  anciens  volumes 
dans  la  bibliothèque. 

À  cause  du  départ  de  la  plus  grande  partie  du  personnel  de  la  Commission 
géologique  du  Musée,  on  a  jugé  qu'il  était  nécessaire  d'établir  une  petite  succur- 
sale de  la  bibliothèque  dans  l'immeuble  à  bureau  temporaire  dans  la  rue  Welling- 
ton. 
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DIVISION  DES  PUBLICATIONS. 

(M.  Sauvalle.) 

RAPPORTS  ANGLAIS. 

{James  Hill,  éditeur.) 

Les  mémoires  dont  les  noms  suivent,  les  bulletins  du  muséum  ainsi  qu'un 
rapport  sommaire  ont  été  publiés  durant  l'année  civile  1916: 

1039.  Memoir  87,  Geological  Séries  73.  Geology  of  a  portion  of  the  Flathead  coal 
area,  British  Columhia — by  J.  D.  MacKenzie;  pp.  i,  ii,  1-53;  plates,  1; 
figures,  1;    maps,  2;   édition,  3000  copies;   publié  le  10  oct.,  1916. 

1138.  Memoir  89,  Geological  Séries  75.  Wood  Mountain-Willowbunch  coal  area, 
Saskatchewan — by  Bruce  Rose;  pp.  i,  ii,  1-103;  plates,  7;  figures,  1; 
map,  1;  édition,  3500  copies,  publié  le  30  déc,  1916. 

1438.  Muséum  Bulletin  24,  Geological  Séries  ZZ.  Late  Pleistocene  oscillations 
of  sea-level  in  the  Ottawa  valley — by  W.  A.  Johnston;  pp.  1-14;  figures,  1; 
édition,  2500  copies;   publié  le  2  oct.,  1916. 

1591.  Memoir  83,  Geological  Séries  70.  Upper  Ordovician  formations  in  Ontario 
and  Québec — by  A. -F.  Foerste;  pp.  i-viii,  1-279;  figures,  8;  édition, 
3500  copies;   publié  le  23  août,  1916. 

1601.  Muséum  Bulletin  22,  Geological  Séries  31.     The  âge  of  the  Killarney  granité 

— by  W.  H.  Collins;  pp.  1-12;  plates,  1;  figures,  1;  édition,  2500  copies; 
publié  le  11  fév.,  1916. 

1602.  Memoir  84,  Geological  Séries  69.     An  exploration  of  the  Tazin  and  Taltson 

rivers,   North   West   Territories — by   Charles   Camsell;    pp.   i-iii,    1-124; 
plates,  18;   map,  1;   édition,  4000  copies;   publié  le  4  juillet,  1916. 

1612.  Memoir  86,  Anthropological  Séries  12.  Iroquois  foods  and  food  préparation 
— by  F.  W.  Waugh;  pp.  i-v,  1-235;  plates,  39;  figures,  2;  édition,  2500 
copies;  publié  le  4  oct.,  1916. 

1614.  Memoir  85,  Geological  Séries  71.  Road  material  surveys  in  1914 — by 
L.  Reinecke;  pp.  i-viii,  1-244;  plates,  10;  figures,  2;  maps,  5;  édition, 
3,000  copies;  publié  le  30  sept.,  1916. 

1625.  Separate  from  Memoir  85;  parts  I  and  V;  pp.  i,  ii,  1-36,  141-217,  231-235; 

plates,  3;  figures,  2;  map,  1;  édition,  500  copies;  publié  le  9  nov.,  1916. 

1626.  Separate  from  Memoir  85;    parts  I,  III,  and  IV;    pp.  i-iii,  1-36,  87-137, 

225-229;    plates,  3;    figures,  2;    maps,  2;    édition,  500  copies;    publié 
le  9  nov.,  1916. 

1627.  Separate  from  Memoir  85;  parts  I  and  II;   pp.  i-iii,  1-83,  219-223;  plates, 

4;   figures  2;   maps,  2;   édition,  500  copies;   publié  le  9  nov.  1916. 

1616.  Summary  Report  of  the  Geological  Survey,  Department  of  Mines,  for  the 
calendar  year  1915;  pp.  i-viii,  1-307;  figures,  3;  maps,  8;  édition,  5,000 
copies;  publié  le  18  mai,  1916. 
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1575.  Separate  from  Summary  Report,  1915,  Zoology;  pp.  249-264;  édition,  200 
copies;  publié  le  18  mai,  1916. 

1620.  Separate  from  Summary  Report,  1915,  Wheaton  district;  pp.  36-49;  figure, 
1;   map  1;  édition  2,000  copies;   publié  le  18  mai,  1916. 

1622.  Memoir  88,  Geological  Séries  72.  Geology  of  Graham  Island,  British 
Columhia — by  J.  D.  MacKenzie;  pp.  i-viii,  1-221;  plates,  16;  figures, 
23;   maps,  2;   édition,  3500  copies,  publié  le  30  sept.  1916. 

1635.  Memoir  90,  Anthropological  Séries  13.  Time  perspective  in  aboriginal 
American  culture,  a  study  in  method — by  E.  Sapir;  pp.  i,  ii,  1-87;  édition 
2000  copies;    publié  le  25  nov.  1916. 

1639.  Bulletin  du  musée  n°  23,  série  géologique  32.  The  Trent  Valley  outlet 
of  lake  Algonquin  and  the  déformation  of  the  Algonquin  waterplane  in 
Lake  Simcoe  district,  Ontario — by  W.  A.  Johnston;  pp.  i,  1-27;  plates,  3; 
map,  1;   édition,  2500  copies;   publié  le  27  sept.  1916. 

1642.  Memoir  92,  Geological  Séries  74.  Part  of  the  District  of  Lake  St.  John 
Québec — by  John  A.  Dresser;  pp.  i-iii,  1-88;  plates,  5;  figures,  2;  maps, 
1;   édition,  3000  copies;   publié  le  30  déc,  1916. 

TRADUCTIONS  FRANÇAISES. 

{M.  Sauvalle,  traducteur  en  chef.) 

Guides  du  Congrès  de  géologie  internationale  en  1913.  Série  complète  de  13 
volumes.     Publiés  le  20  juin,  1916. 

1174.  Mémoire  n°  20E.     Terrains  aurifères  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

1207.  Mémoire  n°  26.  Géologie  et  gisements  minéraux  du  district  de  Tulameen, 
C.-B.,  par  C.  Camsell.     Publié  le  2  septembre  1916. 

1227.  Mémoire  n°  30.  Les  bassins  des  rivières  Nelson  et  Churchill.  Par  William 
Mcinnes.     Publié  le  3  mars  1916. 

1281.  Mémoire  n°  25.  Les  dépôts  d'argile  et  de  schistes  des  provinces  de  l'ouest, 
partie  IL     Par  H.  Ries  et  J.  Keele.     Publié  le  23  février  1916. 

1291.  La  collection  archéologique  du  sud  de  l'intérieur  de  la  Colombie-Britan- 
nique.    H.  I.  Smith.     Publié  le  5  juin  1916. 

1318.  Mémoire  n°  45.  La  fête  des  invités  des  Esquimaux  d'Alaska.  Par  E.  W. 
Hawkes.     Publié  le  9  février  1916. 

1389.  Mémoire  n°  59.  Bassins  houillers  et  ressources  en  charbon  du  Canada. 
Par  D.-B.  Dowling.     Publié  le  17  mars,  1916. 

1341.  Mémoire  n°  50.     District  Upper  White  River,  Yukon.  -  D.-D.  Cairnes. 

1343.  Bulletin  du  Musée  n*^  2,  renfermant  les  séries  géologiques  13  à  18  et  la 
série  anthropologique  n°  2.     Publié  le  26  juillet  1916. 
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1345.  Mémoire  n°  51.  La  géologie  de  la  carte-feuille  de  Nanaïmo,  C.-B.  C.-H. 
Clapp.     Publié  le  10  octobre  1916. 

1360.  Rapport  sommaire  de  la  Commission  géologique  du  Ministère  des  Mines 
pour  l'année  civile  1913. 

1364.  Mémoire  n°  53.  Terrains  houillers  du  Manitoba,  Saskatchewan,  Alberta, 
et  de  Test  de  la  Colombie-Britannique.  D.-B.  Dowling.  Publié  le  22 
mars  1916. 

1399.  Mémoire  n°  60.  La  région  d'Arisaig-Antigonish,  N.-É.  Par  M.-Y. 
Williams.     Publié  le  13  avril,  1916. 

1452.  Mémoire  n°  64.  Rapport  préliminaire  sur  les  dépôts  d'argile  et  de  schistes 
de  la  province  de  Québec.     J.  Keele.     Publié  le  13  juin,  1916. 

1454.  Mémoire  n^  65.  Les  dépôts  d'argile  et  de  schistes  des  provinces  de  l'ouest, 
parties  IV,  V.     Publiés  le  20  juin,  1916. 

1484.  Bulletin  du  Muséum  n°  8.  Les  formations  huroniennes  de  la  région  du 
Témiscamingue,  Canada.     W.-H.  Collins.  Publié  le  20  mai,  1916. 

1504.  Rapport  sommaire  de  la  Commission  géologique  du  Ministère  des  Mines 
pour  l'année  civile  1914. 

1529.  Catalogue  des  oiseaux  du  Canada.  Par  John  Macoun.  Publié  le  10 
mai,  1916. 
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ÉTAT  FINANCIER. 

{John  Marshall.) 

Les  fonds  disponibles  pour  les  travaux  et  pour  les  déboursés  des  levés  géo- 
logiques pendant  l'exercice  terminé  le  31  mars  1916  étaient: 


Détails. 


Crédits. 


Dépenses. 


Crédits  votés  par  le  Parlement 

Appointements  des  fonctionnaires 

Explorations  dans  la  Colombie-Britannique  et  dans  le  Yukon 

Levés  topographiques  dans  la  Colombie-Britannique 

Explorations  dans  les  territoires  du  Nord-Ouest 

Levés  topographiques  dans  les  territoires  du  Nord-Ouest. 

Explorations  dans  l'Ontario 

Levés  topographiques  dans  l'Ontario 

Explorations  dans  le  Québec. . .    

Levés  topographiques  dans  le  Québec 

Explorations  dans  le  Nouveau-Brunswick 

Explorations  dans  la  Nouvelle-Ecosse 

Explorations  en  général 

Recherches  paléontologiques 

Recherches  ethnologiques. 

Recherches  archéologiques 

Recherches  sur  les  métaux 

Expédition  arctique 

Publication  de  rapports 

Traduction  de  rapports 

Publication  de  cartes 

Salaires,  service  extérieur ^ 

Papeterie,  matériaux  pour  la  cartographie,  et  impressions  diverses 

Divers 

Spécimens  pour  le  Muséum 

Bibliothèque 

Instruments  et  réparations 

Fournitures  photographiques 

Frais  de  port  et  télégrammes 

Publicité 

Dépenses  imprévues 

Indemnité  à  J.-F.  Lyons,  au  lieu  d'un  logis,  de  combustible  et  d'éclairage 
Solde  non  dépensé  et  désaffecté 


614 


$ 
388.30 


193  775.77 

21  511.68 

14  985.32 

21  312.44 

13  394.57 

9  475.04 

6  328.82 

16  614.18 

3  120.35 

5  955.76 

5  224  22 
3  642.90 

10  320.06 

6  330.92 
1  545.45 

7  970.11 
549.83 
569.05 
156.25 
152.45 


101 

5 

18 


14  704.14 


790.55 
122.52 
550.92 
877.18 
627.67 
205.36 
013.75 
060.32 
023.79 
400.00 
104  076.93 


614  388.30  614  388.30 
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Crédits. 


Dépenses. 


Crédits 

non 

dépensés. 


Crédit  du  gouvernement  civil 

Explorations  et  levés  au  Canada 

Publication  de  rapports  et  de  cartes;  traduction 

Achats  de  livres,  d'instruments,  divers. . 

Achats  de  spécimens  pour  le  muséum  Victoria 

Indemnité  à  J.-F.   Lyons,   pour  logement,  combustible  et 

éclairage 

Dépenses  imprévues ; 


% 

232  362, 

185  000, 

125  000 

54  125, 

15  000, 

400. 
2  500. 


193  775.77 

151  279.86 

125  000.00 

34  381.03 

4  450.92 

400.00 
1  023.79 


38  586.73 
3Z  720.14 

19  744.77 
10  549.08 


1  476.21 


614  388.30 


510  311.37 


104  076.93 


Revenu  extraordinaire. 


Ventes  de  matériel. . . . 
Ventes  de  publications. 


$1  250.00 
52.69 


$1  302.69 


J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur. 


WILLIAM  McINNES, 

Géologue  directeur. 
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INDEX 


A. 

Page 

Agriculture.  Alta 146 

,  Man 194 

Que 240 

Alberta. 

Agriculture 146 

Bison 146 

Botanique 364 

Charbon 2,  80.  162 

Eau  artésienne 83 

Flore 146,  147,  157 

Forage 2,  81.  338 

Gaz 82.  124.  155.  163 

Gypse .91,  145,  150 

Kananaskis-Elbow,  carte 361 

Nord,  faune 95 

,      flore 95 

Pétrole 81,  124,  155.  160 

Potasse 153 

Rapport  sur  le  bassin  houiller  de  Crowsnest. 

Alta 116 

„         „  la  division  de  la  rivière  Atha- 

baska 156 

„         „  les  gisements  de  sel  et  de  gypse. .       145 
„         „  les  mines  houillères  de  l'ouest  de 

l'Alberta  Central 102 

»        »  le  pétrole  et  le  gaz 124 

„         ,  le     terrain    houiller    de    Drum- 

heller 86 

,         „  les  zones  houillères  des    contre- 
forts au  nord  du  chemin  de  fer 

du  G-T.-P.,  Alta 93 

Sables  bitumineux 160 

Sel 145.  152 

Alberta  Associated  OU  Co.,  Cardson 126,  131 

Alberta  Pacific  OU  Co.,  Sheep-River 123,  131 

Alberta  Southern  Oil  Co.,  Sheep-River 123 

Alcock,  F.  J 5. 163 

Aldridge,  conglomérat,  dans  la  vallée  de  Goat- 

River 63 

Alexander.  S.  G 2 

AUan.  J.  A. 318 

Amherst,  tp..  cté  de  LabeUe.  Que.,  rapport  sur  le.       232 
Analyses. 

Calcaire,  C.-B.,  Bridge-River 56 

„         Ont.,  HaUeybury  et  New-Liskeard..       207 

ComouaUles,  pierre.  Que 235 

Eau,  Alta.,  sources  de  la  Baie  d'Hudson 152 

„         „       sources  de  la  Mission 153 

„         ,       de  Snake-Mountain 153 

„       chutes  de  VermiUon , 153 

n        n            r,                   „      ct  de  la  poin- 
te Sulphur 154 

Fer,  minerai  de,  N.-É..  mine  Brooking. 287 

»  „  „      Londonderry 286 

„  „  „      Zone  du  Nord 297 

n  n  r,      Picdmont 300 

„  »  „ .    South-Mountain 297 

,  „  Ont 200 


Analyses — Fin. 

Page 

Galène,  Ont.,  lac  Sagitosh 196 

Gaz,  Alta,  Pélican 162 

„         „      Tar-Island 152 

„     N.-Ê 296 

„     Ont.,  tp.  Plantagenet 337 

Gneiss,  Man.,  Lac  Wekusko 180 

Houille,  Alta,  houillères  Brazeau 104 

„           „       Brazeau 103 

„           „      Crowsnest 116 

„           „      Contreforts  au  nord  du  G.-T.-P.  101 

„           „       Isenberg 100 

„           „^   Ouest 115 

N.-Ê.,  Maltempec 291 

Kaolin,  Que 235 

Kaoline,  substance.  Que 234 

Magnésite  et  roches  associées,  N.-É.,  Orange- 

dale 301 

C.-B.,  Bridge-River 53 

Marne  et  terreau,  T. Y.,  Mayo 20 

Minerai,  Man.,  propriété  Tonopah 178 

„        N.-É.,  "Stirling" 283 

Or,  minerai,  Man 186 

Pétrole.  Alta.  "Southern  Alberta  OU  Co." 125 

„      Viking 128 

„       T.N.-O.,  à  la  pointe  Windy 79 

„       Alta  ,  rivière  de  la  Paix 155 

Saline,  substance,  T.Y 36 

Scheelite,  concentrés  de,  T.Y 18 

„        minerai,  T.Y 19 

Terre  sUicieuse,  C.-B.,  Bridge-River 56 

Tungstène,  concentré  de,  N.-É 280 

minerai,  T.Y 32 

Anderson,  R.  M 7,  339,  355,  403 

Ankérite,  N.-É 286 

Anthropologie,  division  de  1'. . . , 9,  417 

Études  et  recherches 420 

Manuscrits  et  publications 424 

Musée 417 

Physique 10,  428 

Anyox,  carte,  C.-B 65 

„           „             rapport 46 

Aragointe,  N.-É 286 

Archécn,  C.-B 

Archéologie 9,  426 

Additions 426 

TravaU  de  bureau 427 

Travaux  d'explorations  et  recherches 427 

Arctique,  comité  de  biologie 355 

„         expédition 8,  339 

Botanique 364 

Entomologie 417 

Ethnologie 423 

Poissons  et  invertébrés 415 

Rapport  géologique 354 

Zoologie 408 

Argentite.  T.Y 41,  45 

Argiles  réfractaires.  Que 236 

Arsénopyrite,  N.-É 311 
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Page 

Ar^énop^Tite,  Ont 199 

,             Sask 167 

T.  Y 39,  40,  42,  45 

Artésienne,  eau,  Alta 83 

Asbeste,  Ont. 197 

Que 250,  264 

Athabaska,  rivière,  charbon 162 

>               •       gaz 162 

,               ,       pétrole 160 

Aylmer,  Ont 426 

B. 

Baker.  C.  J 194 

,     M.  B 208 

Bancroft.  M,  F 46 

Banff,  parce  national  de,  botanique 364 

Baptiste,  rivière,  Alta,  charbon 93 

Barbeau,  CM 3,420 

Barite,  N.-É 286 

Barkley,  détroit  de.  Zoologie 381 

Bartlett,  R 358 

Bathurst,  T.N.-O.,  rapport 354 

Baxter,  D.  C 200 

Beauceville,  carte,  Que 359 

Beaverlodge,  zone  de,  Sask.,  rapport 163 

Behaniell,  F.  J 322 

BeU,  W.  A 2 

Beltien,  C.-B 65 

Bennett,  Oscar 341 

Bentley,  W.  K 12,  366 

Berry,  Albert 331 

Big  Thing,  mine,  T.  Y 40 

Biologie,  division  de  la 8, 360 

Bison.  Alta 141 

Black-Bay   Sask.,  rapport  sur 163 

Blairmore,  coupe,  formation  Kootenay 119 

Blakeley,  W.  K 366 

Blanchary,  A.  H 301 

Blue,  D.  W 350 

Bodin,  W 374 

Boggs,  O.  D 198 

Bolton,  L.  L 2 

Bomite,  côte  arctique 356 

Boshart,  W.  P 225 

Botanique 9,  360 

Études ^ 362 

Expédition  arctique 371 

Bow-Island,  bassins  houillers 134 

Étendue  du  gisement 139 

Forage  des  puits 138 

Horizons  gazifères 139 

Ligte  des  puits 136 

Source  du  gaz 140 

Boyd,  W.  H 358 

Brabant.  Mr 145 

Brackendale,  C.-B 387 

„               „     botanique 362 

Brazeau,  houillères,  Alta 102 

Brick,  Man 183 

„     Ont..  Lac  Témiscamingue 207 

„      Que 246 

Bridge-River,  carte,  C.-B 48 

Fossiles 48 

Magnésite 51 

Or 50 

Terre  siliceuse 55 


Page 

Brique  réfractaire.  Que 236 

Broderick.  J.  C 224 

Brooking.  mine.  N.-Ê 286 

Brown.  Cecil 309 

C.J 346 

r,        W.J 358 

Bruce.  E.  L 5 ,171 

„       Cap.  W.  V 340 

"Brûlé  Lake  Coal  Company,"  nord  de  l'Alta ...  95 

„     lac,  Alta,  charbon 2,91 

Bryce,  P.  1 380 

Burdett,  forage  près 126 

Burling,  L.  D 7,  11,  61,  321 

Burnt  Hill.  mine  de  tungstène,  N.-B 273,  277 

Burt,  E.  A 360 
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.4  Son  Excellence  le  duc  de  Devonshire,  C.J.,  O.P.,  G.C.M.G.,  G.C.V.O.,  etc.,  etc., 
Gouverneur'  général  et  Conimandant  en  chef  du  Dominion  du  Canada. 

Plaise  à  Votre  Excellence, 

Le  soussigné  a  l'honneur  de  présenter  à  Votre  Excellence,  conformé/nent 
à  la  loi  6-7  Edouard  VII,  chapitre  29,  article  18,  le  rapport  sommaire  des 
travaux  de  la  division  des  Mines  du  ministère  des  Mines  pour  l'année  civile 
se  terminant  le  31  décembre  1916. 

(Signé)     ALBERT  SÊVIGNY, 

Ministre  des  Mines  par  intérim. 
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L'hox.  Albert  Sévigny, 

Ministre  des  Mines  par  intérim, 
Ottawa. 

MoNSiEUK  LE  MINISTRE — J'ai  Thonneur  de  vous  transmettre  ci-joint 
le  rapport  sommaire  du  directeur  des  travaux  de  la  division  des  Mines  du  minis- 
tère des  Mines,  pour  Tannée  civile  se  terminant  le  31  décembre  1916. 

Je  demeure,  monsieur  le  ministre, 
Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)  R.  G.  McCONNELL, 

Sous-ministre. 
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RAPPORT  SOMMAIRE 

DE    LA 

Division  des  Mines  du  Ministère  des  Mines 

POUR  L'ANNÉE  CIVILE  TERMINÉE  LE  31  DÉCEMBRE  1916. 


R,    G.    ^IcCONNELL,    B.A., 

Sous-ministre, 
Ministère  des  Mines. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-joint  le  rapport  som- 
maire de  la  division  des  Mines  du  ministère  des  Mines,  pour  Tannée  civile 
terminée  le  31  décembre  1916. 

CHANGEMENTS  DANS  LE  PERSONNEL. 

SERVICE    INTÉRIEUR. 

F.  E.  Carter,  B.Sc,  Dr.  ing.,  a  démissionné  le  P""  mai  1916  comme  aide-chimiste 
clans  la  section  des  combustibles  et  de  l'essai  des  combustibles. 

L.  L.  Bolton,  M. A.,  B.Sc,  ingénieur  des  mines,  de  la  section  des  ressources 
minières  et  de  la  statistique,  est  transféré  au  bureau  d'administration  du 
ministère  des  Mines  en  qualité  de  secrétaire  du  sous-ministre. 

Gordon  H.  Simpson  a  démissionné  comme  commis  de  distribution,  le  30  sep- 
tembre 1916. 

SERVICE    EXTÉRIEUR. 

H.  Freeman  a  démissionné  le  18  octobre  1916,  comme  aide-essayeur  à  l'es- 
sayerie  du  gouvernement,  à  Vancouver,  C.B. 

Les  additions  suivantes  ont  été  faites  au  personnel  de  la  division  des  Mines 
durant  l'année  1916: — 

SERVICE    INTÉRIEUR. 

V.  F.  Murray,  B.Sc,  nommé  le  4  février  1916,  comme  aide-chimiste  dans  la 
section  des  combustibles  et  de  l'essai  des  combustibles. 

R.  C.  Cantelo,  B.Sc,  nommé  le  17  octobre  1916,  comme  aide-chimiste  dans  la 
section  des  combustibles  et  de  l'essai  des  combustibles. 

R.  J.  Traill,  nommé  le  18  décembre  1916,  comme  aide-chimiste  dans  la  section 
de  la  préparation  mécanique  des  minerais  et  de  la  métallurgie. 

SERVICE    EXTÉRIEUR. 

R.  D.  McLellan,  nommé  le  19  octobre  1916,  comme  aide-essayeur  à  l'essayerie 
du  gouvernement,  à  Vancouver,  C.B. 

ORGANISATION:  LISTE  CLASSIFIÉE  DU  PERSONNEL. 

Nous  donnons  ci-après  une  liste  complète  des  fonctionnaires  techniques 
et  des  autres  employés  faisant  actuellement  partie  du  personnel  de  la  division 
des  Mines: — 
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Personnel  de  radnunistratio7i — 

^I.  M.  Farnliam,  B.A.,  secrétaire  de  la  division  des  Mines. 

Mlle  J.  Orme,  secrétaire  particulière. 

W.  Vincent,  préposé  au  classement  des  papiers. 

]\Ille  I.  L.  McLeish,  dactylographe. 

]\Ille  W.  Westman,  dactjdographe. 

Mlle  M.  E.  Young,  dactylographe. 

Mme  O.  P.  R.  Ogilvie,  bibliothécaire. 

E.  O'Lear}^,  messager  (service  militaire). 

,].  H.  Fortune,  concierge. 

Seetion  des  ressou)xes  minières  et  des  statistiques — 

J.  McLeish,  B.A.,  chef  de  section. 

A.  Buisson,  B.Sc,  ingénieur  des  mines. 
J.  Casey,  commis. 

Mme  W.  Sparks,  commis. 

]\Ille  G.  0.  MacGregor,  B.A.,  commis. 

Mlle  B.  Davidson,  sténographe. 

Section  de  la  préparation  mécanique  des  minerais  et  de  la  métallurgie — 

G.  C.  Mackenzie,  B.Sc,  chef  de  section. 
W.  B.  Timm,  B.Sc,  aide-ingénieur. 
C.  S.  Parsons,  B.Sc,  aide-ingénieur. 
H.  C.  Mabee,  B.Sc,  chimiste. 
R.  J.  Traill,  chimiste. 

Section  des  combustibles  et  de  Vessai  des  combustibles — ■ 

B.  F.  Haanel,  B.Sc,  chef  de  section. 
J.  Blizard,  B.Sc,  ingénieur  technique. 
E.  S.  .Malloch,  B.Sc,  aide-ingénieur. 

E.  Stansfield,  M. Se,  ingénieur-chimiste. 
J.  H.  H.  Nicholls,  M. Se,  aide-chimiste. 
V.  F.  Murra}^  B.  Se,  aide-chimiste. 

R.  C.  Cantelo,  B.Sc,  aide-chimiste. 
A.  Anrep,  expert  en  tourbe. 
L.  J.  MacMartin,  commis. 

Section  de  la  chimie — 

F.  G.  Wait,  M. A.,  chimiste,  chef  de  section 
M.  F.  Connor,  B.A.,  aide-chimiste. 

H.  A.  Leverin,  in.  en  ch.,  aide-chimiste. 
N.  L.  Turner,  M. A.,  aide-chimiste. 
R.  T.  Elworthy,  B.Sc,  aide-chimiste. 
Mlle  L.  McCann,  dactylographe. 

Sectio7i  des  gisements  métallifères — 

A.  W.  G.  Wilson,  M.A.,  Ph.D.,  chef  de  section. 

A.  H.  A.  Robinson,  B.A.,  Se,  aide-ingénieur. 

Mlle  Délia  M.  Stewart,  M. A.,  dactylographe  technique. 

Section  des  gisements  non-métallifères — • 

H.  Fréchette,  M. Se,  chef  de  section. 
H.  S.  de  Schmid,  M.E.,  aide-ingénieur. 
L.  H.  Cole,  B.Sc,  aide-ingénieur. 
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Section  de  la  céraNiiquc — 

.1.  Keele,  B.Sc,  chef  do  section. 

N.  B.  Davis,  M. A.,  B.Sc,  aide-ingénieur. 

S.  C.  Elis,  B.A.,  B.Sc,  aide-ino-énieur. 

Sectiofi  des  explosifs— 
J.  C.  S.  Hvidson. 

Section  des  dessinateurs — 

H.  E.  Baine,  dessinateur  en  chef. 

L.  H.  S.  Pereira,  sous-chef  dessinateur. 

A.  Pereira,  dessinateur  (service  outre-mer). 

E.  Juneau,  dessinateur. 

D.  Westwood,  dessinateur  (service  outre-mer). 
W.  Campion,  dessinateur  (dessin  mécanique). 

Service  extérieur:  Emplois  divers — 

A.  W.  Mantle,  surintendant  de  la  mécanique. 

B.  M.    Derry,    bocardeur,    laboratoire    de    la   préparation   mécanique    des 

minerais. 
J.  Moran,  chimiste,  laboratoire  de  l'essai  des  combustibles. 
A.   K.   Anderson,   chimiste,   laboratoire  de  la  préparation  mécanique  des 

minerais. 

E.  Groves,  correcteur  d'épreuve. 

C.  Langley,  souffleur  de  verre. 
T.  J.  Dunn,  mécanicien. 

F.  W.  Burstow,  mécanicien. 
J.  G.  Williams,  mécanicien. 

Emile  Chartrand,  homme  de  peine  et  mécanicien. 

Y.  F.  Joly,  homme  de  peine  et  mécanicien. 

August  Kritsch,  journalier. 

AYalter  Kritsch,  garçon  de  laboratoire,  laboratoire  d'essai  des  combustibles. 

A.  Gravelle,  menuisier. 

F.  W.  Dier,  électricien. 

R.  S.  Cassidy,  aide  au  laboratoire  (rue  Sussex). 

L.  Lûtes,  garçon  de  laboratoire  (rue  Sussex). 

E.  Lester,  aide  au  laboratoire,  section  de  la  céramique. 

L.  Wightman,  aide  au  laboratoire  des  matériaux  de  construction. 

A.  H.  Saulter,  emballeur. 

J.  Routhier,  emballeur. 

W.  Reid,  journalier. 

A.  Mousseau,  journalier. 

Essayerie  du  gouvernement,  Vancouver— 

G.  Middleton,  gérant. 

J.  B.  Farquhar,  essayeur  en  chef. 
A.  Kaye,  aide-essayeur. 
R.  D.  McLellan,  aide-essayeur. 
H.  E.  Warburton,  aide-essayeur. 

D.  Robinson,  fondeur  en  chef. 
R.  Allison,  aide-fondeur. 

G.  N.  Ford,  calculateur  et  teneur  de  livres. 
T.  B.  Younger,  commis. 
Thos.  Campbell,  commis. 

E.  A.  Pritchett,  concierge. 


DIVISIOX   m: s   Ml\Ks 


7  GEORGE  V,  A.   1917 


INTRODUCTION. 

Durant  rannée  1916,  les  divers  services  de  la  division  des  Mines  ont  été 
plus  occupés  que  jamais.  Cet  accroissement  d'activité  est  dû  sans  doute  à 
1  état  de  guerre.  Par  suite  de  la  demande  toujours  croissante  pour  les  minéraux 
tant  métalliques  que  non-métalliques,  tous  ceux  qui  s'intéressent  aux  industries 
minières  se  sont  adressés  à  la  division  des  Mines  pour  obtenir  des  conseils  d'ex- 
perts ou  des  informations  de  nature  à  leur  permettre  de  surmonter  les  difficultés 
qu'ils  devaient  rencontrer. 

Le  programme  des  travaux  de  la  saison  comportait  des  enquêtes  sur  les 
gisements  métallifères  et  non-métallifères  et  notamment  l'examen  de  certains 
gisements  de  minerai  de  fer;  l'exploitation  de  gisements  de  calcaire,  de  sable 
et  d'argile;  l'essayage  de  minerais,  de  métaux,  de  combustibles,  d'huiles  et  de 
gaz;  l'examen  d'échantillon  de  minéraux  et  la  compilation  et  la  publication 
des  statistiques  complètes  de  la  production  minérale,  et  des  industries  minières 
et  métallurgiques  du  Canada. 

Outre  ce  programme  de  travaux  ordinaires,  il  s'est  fait  plusieurs  investi- 
gations spéciales  dirigées  par  le  personnel  de  la  division  des  Mines. 

Les  travaux  d'exploration  se  rapportant  aux  pierres  de  construction  et 
d'ornement  du  Canada,  limités,  cette  fois,  à  la  Colombie  britannique,  furent 
entrepris  et  achevés. 

On  a  fait  une  enquête  sur  plusieurs  sources  minérales  et  pratiqué  des  essais 
dans  leurs  voisinages,  afin  de  déterminer  leurs  propriétés  radioactives  dans 
chaque  cas;  l'on  a  recueilli  en  même  temps,  à  chacune  des  sources,  des  échan- 
tillons supplémentaires,  afin  de  déterminer  ce  qu'elles  renfermaient  d'ingré- 
dients chimiques  pour  faire  une  analyse  plus  complète  des  eaux. 

Lçs  travaux  d'analyse  de  l'atmosphère  des  mines  provenant  de  mines 
non-métallifères,  que  l'on  avait  inaugurés  précédemment,  sont  de  plus  en  plus 
appréciés  par  les  propriétaires  et  administrateurs  de  mines,  ainsi  qu'on  peut 
en  juger  par  le  nombre  toujours  croissant  d'échantillons  reçus  pour  être  analysés 
dans  nos  laboratoires.  Nous  avons  invités  durant  l'année,  les  propriétaires 
de  mine  métallifères  à  nous  envoyer  pour  être  analysés  des  échantillons  de 
l'atmosphère  qu'on  respire  dans  leurs  chantiers,  et,  déjà,  un  bon  nombre  de 
ceux-ci  nous  sont  arrivés  de  la  Colombie  britannique. 

Durant  l'année,  notre  personnel  de  laboratoire  a  été  continuellement  tenu 
occupé  non  seulement  par  les  recherches  de  notre  propre  département  mais 
aussi  par  les  demandes  venant  d'autres  ministères,  de  maisons  de  commerce 
et  de  particuliers. 

Les  laboratoires  de  céramique,  de  matériaux  de  construction,  de  chimie, 
d'essai  des  combustibles  et  de  préparation  mécanique  ont  pratiqué  des  enquêtes 
dans  leurs  diverses  sphères  d'activité,  tous  en  vue  de  contribuer  au  développe- 
ment de  l'industrie  minière  au  pays. 

On  a  organisé  une  section  de  matériaux  d'empierrement  et  outillé  un  labo- 
ratoire pour  l'essai  de  ces  matériaux.  Ce  service  a  été  installé  afin  de  donner 
des  renseignements  autorisés  sur  les  matériaux  à  employer  pour  la  construction 
des  routes  et  sur  les  endroits  où  l'on  pourra  se  les  procurer.  On  pourra  juger 
de  l'importance  de  cette  question  par  les  fortes  sommes  d'argent  qui  se  dépen- 
sent pour  la  voirie. 

L'on  peut  attribuer  à  l'accroissement  d'activité  dans  l'industrie  minière 
par  suite  de  la  guerre  le  surcroît  de  travail  qui  incombe  à  toutes  les  sections 
de  notre  division.  Nous  faisons  mention  à  ce  propos  d'un  ou  deux  cas  où  la 
division  des  Mines  est  appelée  à  rendre  d'excellents  services  en  contribuant 
à  obtenir  les  matériaux  nécessaires  pour  fins  de  guerre. 
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Le  laboratoire  de  préparation  des  minerais  a  entrepris  pour  la  commission 
impériale  des  munitions,  la  concentration  des  minerais  de  molybdénite,  un 
produit  pour  lequel  il  y  a  une  grande  demande  dans  la  fabrication  d'aciers 
spéciaux.  De  î)1us,  pour  répondre  à  la  demande  de  la  commission  des^  achats 
de  guerre,  notre  laboratoire  de  chimie  est  en  train  d'analyser  des  échantillons 
de  chargements  de  ferro-silicium  égalemeiit  destinés  aux  fins  de  guerre. 

On  trouvera  dans  une  autre  partie  de  ce  rapport  une  description  du  travail 
spécial  entrepris  par  les  divers  membres  de  notre  personnel.  Les  documents 
publiés  pour  la  distribution  pendant  Tannée  se  composent  des  rapports  sta- 
tistiques ordinaires  et  de  plusieurs  rapports  spéciaux  dont  il  sera  question  aux 
pages  qui  vont  suivre. 

SECTION    DE    MÉTALLURGIE    ET    DE    PREPARATION    MECANIQUE. 

Durant  la  première  partie  de  l'année  1916,  les  laboratoires  de  cette  section 
de  la  division  des  Mines,  par  suite  de  la  demande  toujours  croissante  pour 
la  molybdénite  destinée  à  l'acier  de  guerre,  ont  consacré  beaucoup  de  leur 
temps  à  la  recherche  d'une  méthode  satisfaisante  pour  la  concentration  de 
ce  minerai.  Plus  tard  dans  la  saison,  nous  avons  entrepris  le  broyage  et  l'es- 
sayage de  tous  les  minerais  et  minéraux  métallifères  pour  la  commission  impériale 
des  munitions. 

En  sus  des  travaux  précédents,  plusieurs  minerais  provenant  de  certaines 
compagnies  minières  et  de  particuliers  ont  été  essaj^és  et  furent  l'objet  d'un 
rapport.  On  trouvera  plus  loin  un  rapport  des  opérations  de  cette  section 
et  des  travaux  du  laboratoire  de  chimie  qui  s'y  rapportent. 

COMBUSTIBLES    ET    ESSAI    DE    COMBUSTIBLES. 

La  section  des  combustibles  et  de  l'essai  des  combustibles  s'occupa,  durant 
l'année  1916,  de  l'essai  et  de  l'enquête  générale  des  charbons  de  la  province 
de  l'Alberta;  de  .l'examen  des  tourbières,  d'analyses  chimiques,  etc.,  dans  les 
laboratoires  de  cette  section, — d'échantillons  de  pétrole,  de  gaz,  de  charbon,  de 
tourbe  et  d'atmosphère  des  mines. 

En  raison  de  l'augmentation  des  travaux  confiés  aux  laboratoires  de  chimie, 
tant  de  la  part  des  divers  départements  du  gouvernement  fédéral  que  du  pro- 
vincial, il  a  fallu  augmenter  le  personnel.  Outre  les  travaux  précités,  nous 
avons  fait  aussi  une  enquête  spéciale  sur  la  valeur  de  la  tourbe,  comme  com- 
bustible pour  la  génération  de  la  vapeur.  Les  résultats  en  ont  été  publiés  sous 
forme  de  brochure  que  l'on  pourra  se  procurer  en  faisant  la  demande.  De  plus, 
nous  avons  fait  des  démarches  pratiques  se  rapportant  à  l'enquête  spéciale  sur 
l'agglomération  ou  briquetage  du  lignite  des  provinces  de  l'Ouest. 

LABORATOIRE    DE    CHIMIE. 

Le  laboratoire  de  chimie  est  l'un  des  ser^dces  qui  est  d'une  grande  utilité 
à  l'industrie  minière.  Durant  cette  année,  les  travaux  techniques  entrepris 
ont  été  non  seulement  plus  nombreux  mais  d'une  nature  plus  variée  que  d'ha- 
bitude. 

En  sus  des  analyses  de  minerais  métallifères  et  de  minéraux  non-métal- 
liques et  de  l'examen  physique  de  nombreux  échantillons  minéraux,  nous  avons 
entrepris,  à  la  demande  de  l'amirauté,  l'échantillonnage  et  l'analyse  de  ses 
achats  de  ferro-silicium.  - 

Cet  ouvrage  spécial  s'est  continué  depuis  le  début  de  l'année  et  se  pour- 
suivra probablement  pendant  la  durée  de  la  guerre.  De  plus,  nos  laboratoires 
ont  été  appelés  à  faire  certaines  analyses  de  matériaux  de  guerre  pour  la  com- 
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mission  im]H'riale  des  munitions  et  pour  plusieurs  autres  services  du  gouver- 
nement. L'urgence  de  ces  travaux  importants  a  tenu  les  laboratoires  occupés 
durant  la  majeure  partie  du  temps,  de  sorte  qu'il  n'est  pas  possible  de  préparer 
les  rapports  sur  les  travaux  réguliers  aussi  rapidement  qu'on  le  souhaiterait. 
Afin  d'expédier  tout  le  travail  qui  incombe  à  nos  laboratoires,  il- sera  bientôt 
nécessaire  d'augmenter  le  personnel  des  chimistes. 


ESSAYERIE    DU    GOUVERNEMENT    CANADIEN    A    VANCOUVER,    C.-B. 

Durant  la  saison  de  1916,  il  s'est  fait  une  somme  de  travail  très  satisfaisante 
à  l'essayerie  du  gouvernement  canadien  à  Vancouver. 

Les  rapports  de  l'essayerie  pour  l'année  finissant  le  31  décembre  1916, 
indiquent  que  la  somme  de  travaux  exécutés  dépasse  celle  inscrite  l'année 
précédente  par  $91,937.31,  ce  qui  est  d'autant  plus  à  son  avantage  que  l'année 
1915  avait  été  la  plus  florissante  depuis  les  débuts. 

Les  divers  dépôts  faits  à  l'essayerie  provenaient  de  la  Colombie  britan- 
nique, du  Yukon,  de  l'Alberta  et  de  l'Alaska. 

Durant  l'année  1916,  les  dépôts  d'or  ont  exigé  2001  fusions  et  2001  essais 
se  rattachant  à  l'achat  et  à  la  vente  des  lingots.  La  valeur  nette  de  l'or  et  de 
l'argent  contenus  dans  les  dépôts  a  été  de  $2,828,239.65. 

Plusieurs  changements  ont  été  effectués  dans  le  personnel  durant  l'année; 
on  trouvera  les  détails  à  se  sujet  à  une  autre  page.  Vers  la  fin  de  la  saison,  il 
a  fallu  pour  faire  face  aux  travaux  à  exécuter,  engager  un  autre  aide-essayeur. 


GISEMENTS    DE    MINERAI    DE    FER. 

Durant  la  campagne  sur  le  terrain  de  1916,  M.  A.  H.  Robinson,  à  la  tête 
d'une  expéditioji,  examina  un  certain  nombre  de  gisements  de  magnétite  et  fit 
des  levés  magnétométriques  et  topographiques  dans  les  comtés  de  Lanark, 
d'Haliburton  et  dans  le  district  de  Parry  Sound,  Ontario.  On  trouvera  d'autres 
détails  à  ce  sujet  en  page  15. 


ENQUETE    SUR    LES    CALCAIRES. 

En  raison  du  surcroît  de  travail  au  bureau,  M.  Howells  Fréchette  qui  est 
chargé  de  l'enquête  sur  les  calcaires  n'a  pas  pu  continuer  les  recherches  sur 
le  terrain  commencées  l'année  précédente.  Il  a  fait  une  visite  au  Bureau  des 
Mines  des  Etats-Unis,  à  Pittsburgh,  afin  d'étudier  les  méthodes  d'essai  des 
calcaires.  Cependant,  une  enquête  spéciale  fut  entreprise  au  sujet  des  magné- 
sites  de  Grenville;  il  est  fait  mention  de  cette  enquête  à  la  page  21 


ENQUETE    SUR    CERTAINS    MINERAUX    NON-METALLIQUES. 

Dans  le  rapport  sommaire  de  1915,  il  est  question  de  l'enquête  pratiquée 
par  M.  H.  S.  de  Schmid,  sur  une  découverte  signalée  de  roche  phosphatée. 

Il  fut  décidé  que  l'on  continuerait  les  recherches  en  se  basant  sur  ce  travail, 
dans  la  direction  sud  de  la  région  étudiée  l'année  précédente  et,  par  conséquent, 
M.  de  Schmid  passa  la  saison  de  1916  à  explorer  la  région  sud  depuis  Banff 
jusqu'à  la  frontière  internationale.  Une  fois  cette  exploration  terminée,  il 
fit  l'examen  d'un  gisement  de  graphite  signalé  dans  le  voisinage  de  Cranbrook, 
C.-B.     On  trouvera  un  rapport  succinct  de  cette  investigation  à  la  page  21. 
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ENQUÊTE    SUR    LES    SABLES    ET    CALCAIRES    DU    CANADA. 

Les  travaux  se  rapportant  à  l'enquête  sur  nos  sables  et  nos  calcaires  se 
borna  principalement  aux  essais  dans  le  laboratoire,  des  échantillons  recueillis 
la  saison'  précédente.  Il  n'a  pas  été  entrepris  de  campagne  sur  le  terrain,  car 
les  services  de  M.  L.  H.  (^ole,  qui  est  chargé  de  cette  enquête,  furent  requis 
pour  l'installation  de  l'outillage  nécessaire  au  laboratoire  et  pour  l'essayage 
des  échantillons  déjà  en  mains.  Durant  l'année,  M.  Cole,  dans  le  but  de 
trouver  quelles  sont  les  méthodes  les  plus  modernes  d'essayer  les  sables  et 
calcaires,  a  visité  plusieurs  des  laboratoires  d'essayage  les  plus  importants 
aux  Etats-Unis. 

ENQUÊTE    SUR    LES    SABLES    BITUMINEUX    DE    l'aLBERTA    SEPTENTRIONALE. 

Au  cours  de  l'année  1913,  M.  S.  C.  Elis,  de  la  division  des  Mines,  avait 
entrepris  une  petite  enquête  sur  les  dépôts  de  sables  bituntiineux  dans  la  partie 
septentrionale  de  l'Alberta.  Les  renseignements  ainsi  obtenus  justifiaient 
une  étude  plus  détaillée  relativement  à  ces  dépôts. 

En  conséquence,  au  cours  de  1914  et  1915,  on  s'est  procuré  et  l'on  a  analysé 
un  grand  nombre  de  carottes  de  sondage  de  sable  bitumineux;  on  a  aussi  complété 
des  cartes  topographiques  détaillées  des  endroits  plus  importants  de  la  mine, 
et  c'est  à  Edmonton  qu'on  a  fait  des  essais  de  pavage  en  prévision  de  l'utilité 
au  point  de  vue  commercial  de  ces  sables  bitumineux. 

Il  était  devenu  évident,  d'après  ces  renseignements,  qu'une  exploitation 
considérable  de  ces  dépôts  de  l'Alberta  ne  serait  possible  qu'en  trouvant  un 
procédé  commercial  par  lequel  on  pourrait  séparer  le  bitume  du  sable  bitumi- 
neux brut  et  le  placer  sur  le  marché  sous  une  forme  plus  ou  moins  pure.  Con- 
séquemment,  on  a  mis  de  côté  pendant  quelque  temps  les  essais  de  pavage 
et  la  cartographie  des  superficies  contenant  du  sable  bitumineux  et  on  ne  s'est 
préoccupé  que  du  procédé  de  séparation. 

Au  mois  d'avril,  M.  Elis  fut  nommé  ^'Industrial  Fellow"  au  ''Mellon  Indus- 
trial  Research"  à  Pittsburg,  et  peu  de  temps  après  il  était  transféré  au  labora- 
toire de  cette  institution.  On  croit  qu'au  cours  de  l'année  1917,  l'on  aura 
des  renseignements  définitifs  touchant  ce  procédé  de  séparation  au  point  de 
vue  commercial. 

PIERRE    DE    CONSTRUCTION    ET    d'oRNEMENT    AU    CANADA. 

Sous  la  direction  de  la  division  des  Mines,  l'enquête  sur  les  pierres  de  cons- 
truction et  d'ornement  au  Canada  fut  continuée  par  le  docteur  W.  A.  Parks, 
qui  n'a  poursuivi  ses  recherches  que  dans  la  Colombie  britannique. 

A  l'heure  actuelle,  des  examens  sérieux  ont  été  faits  dans  tout  le  Canada, 
à  tous  les  endroits  où  l'on  peut  obtenir  différentes  sortes  de  pierre;  on  a  étudié 
ces  dépôts  pour  en  découvrir  la  nature,  la  dimension  des  pierres,  toujours  au 
point  de  vue  commercial  et  dans  le  but  de  déterminer  l'usage  particulier  qu'on 
peut  faire^de  ces  pierres. 

Au  sujet  de  cette  enquête  on  a  publié  trois  volumes  qui  sont  à  la  disposi- 
tion du  public.  Ces  trois  volumes  traitent  de  la  question  de  gisements  situés 
dans  les  provinces  Maritimes,  Ontario  et  Québec,  respectivement.  Un  qua- 
trième volume  sur  les  pierres  de  construction  que  l'on  trouve  dans  le  Manitoba, 
la  Saskatchewan  et  l'Alberta  est  actuellement  sous  presse. 

On  a  reçu  le  manuscrit  contenant  des  renseignements  détaillés  au  sujet  de 
la  pierre  de  construction  et  d'ornement  dans  la  Colombie  britannique;  on  est 
actuellement  à  en  préparer  la  publication.  On  croit  qu'il  sera  prêt  à  être  dis- 
tribué au  début  de  l'année  1917. 
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ENQUÊTE    SUR    LES    TOURBIÈRES. 

Au  cours  de  la  saison  de  1916,  M.  Anrep,  expert  en  la  matière,  a  fait  l'examen 
de  plusieurs  tourbières  dans  la  province  de  Québec.  On  trouvera  ailleurs 
dans  ce  rapport  sommaire  une  courte  étude  touchant  les  tourbières  visitées. 
On  prépare  actuellement  pour  publication  un  rapport  plus  détaillé  sur  ces 
tourbières;  toute  personne  pourra  se  procurer  ce  rapport  à  la  distribution, 
dès  qu'il  sera  prêt,  en  adressant  i=?a  commande  au  ministère. 

SECTION    DES    MINES    METALLIFERES. 

Pendant  l'année,  le  docteur  A.  W.  G.  Wilson  a  préparé  deux  rapports. 
Le  premier  de  ces  rapports  traite  de  la  question  de  l'affinage  du  cuivre  au  Canada 
par  le  procédé  électrolytique  et  a  été  publié  dans  le  rapport  sommaire  de  1915, 
pages  15  à  29.  Le  deuxième,  un  rapport  sur  la  production  du  zinc  commercial 
au  Canada  (1916),  a  été  publié  au  mois  d'octobre  de  cette  année.  Ce  dernier 
rapport  renferme  des  données  touchant  le  coût  des  divers  matériaux  bruts 
et  nécessaires  aux  fonderies  de  zinc;  ces  données  sont  basées  sur  une  enquête 
faites  concernant  les  conditions  réelles  prévalant  dans  les  fonderies  de  zinc 
des  Etats-Unis,  ainsi  que  les  conditions  prospectives  à  un  certain  nombre  d'en- 
droits dans  la  Colombie  britannique. 

Au  début  de  l'année,  le  docteur  Wilson  fut  nommé  à  la  direction  générale 
des  travaux  nécessaires  à  la  préparation  d'un  rapport  spécial  sur  le  molj^bdène 
et  l'industrie  qui  en  dérive.  Certains  membres  du  personnel  de  la  division 
des  Mines  et  d'autres  personnes  compétentes  doivent  contribuer  à  la  préparation 
de  ce  rapport.  Le  docteur  Wilson  préparera  une  revue  générale  des  ressources 
mondiales  de  molybdène,  ainsi  qu'un  chapitre  spécial  sur  la  préparation  du 
métal  et  de  ses  alliages  et  ses  avantages  au  point  de  vue  industriel.  Les'  études 
préliminaires  furent  terminées  pendant  les  mois  de  février  et  mars;  au  mois 
d'avril,  il  devint  nécessaire  de  suspendre  la  préparation  de  ce  rapport  et  se 
livrer  à  la  préparation  d'un  rapport  spécial  concernant  la  production  du  zinc 
au  Canada,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

Après  avoir  terminé  le  manuscrit  du  Rapport  sur  le  zinc  au  Canada,  le 
docteur  Wilson  obtint  un  congé  sans  appointements  pour  une  période  d'un 
mois,  laquelle  fut  ensuite  prolongée  à  trois  mois  et  demi,  afin  qu'il  puisse  prendre 
part  à  la  mise  en  pratique  d'une  méthode  spéciale  pour  la  fabrication  de  cer- 
taines munitions  de  guerre  dont  il  est  l'inventeur.  Pendant  cette  période  il 
demeura  en  contact  avec  le  travail  du  bureau,  lut  les  épreuves  de  trois  de  ses 
rapports  qui  étaient  en  cours  de  publication  et  fit  les  préparatifs  nécessaires 
pour  la  reprise  de  son  travail  au  ministère  en  fin  décembre. 

Le  docteur  a  été  mis  en  charge  d'une  enquêté  préliminaire  sur  les  industries 
chimiques  du  Canada.  Il  essaiera  de  se  rendre  compte  quels  sont  les  produits 
chimiques  fabriqués  au  Canada;  quels  produits  chimiques  sont  nécessaires  à  no* 
diverses  industries  manufacturières,  et  de  quelles  matières  premières  on  aura 
besoin  pour  la  préparation  de  ces  produits.  L'on  espère  qu'il  lui  sera  possible 
d'établir  des  données  précises  relativement  aux  perspectives  d'avenir  dans  le 
développement  de  nos  industries  manufacturières  chimiques  et  dans  une  utili- 
sation plus  étendue  de  nos  ressources  naturelles.  L'enquête  révélera  aussi 
peut-être  une  nouvelle  voie  vers  laquelle  ce  ministère  pourra  diriger  ses  efforts. 

SECTION    DES    RESSOURCES    MINIÈRES    ET    DES    STATISTIQUES. 

Ce  bureau  s'est  occupé  comme  par  le  passé  à  recueillir,  compiler  et  publier 
les  statistiques  des  mines  et  de  la  production  métallurgique  au  Canada.  Sept 
rapports  statistiques  furent  préparés  pour  la  publication  au  cours  de  Tannée 
à  part  diverses  listes  d'opérations  minières  et  métallurgiques. 


RAPPORT  SOMMAIRE  '       .  9 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  2ea 

M.  McLeish,  chef  de  ce  bureau,  avec  plusieurs  membres  de  son  personnel, 
a  consacré  une  bonne  partie  de  son  temps  aux  travaux  de  la  commission  spéciale 
nommée  pour  faire  enquête  sur  l'industrie  sidérurgique  au  Canada.  Une 
partie  du  rapport  de  cette  commission  se  rapportant  aux  descr'ptions  des  i)rin- 
cipales  mines  de  fer  et  des  principaux  gisements  de  minerai  de  fer  au  Canada 
a. été  transmise  à  la  division  des  Mines  pour  être  publiée  par  le  ministère  des 
Mines  sous  le  titre  de  Rapport  sur  les  minerais  de  fer  au  Canada.  L'on  annexera 
à  ce  rapport  une  série  de  cartes  montrant  les  résultats  de  certains  levés  magné- 
tométriques  d'un  grand  nombre  des  gisements. 

Nous  signalerons  à  titre  d'importante  innovation  dans  ce  bureau,  l'établis- 
sement d'un  état  mensuel  de  la  production  de  certains  produits  tels  que  fer 
et  acier  et  charbon,  et  de  la  récupération  des  métaux  dans  les  fonderies.  C'est 
sur  ces  rapports  mensuels  qu'est  basée  l'estimation  de  la  production  durant 
1916,  de  la  fonte,  du  fer  et  de  l'acier,  des  lingots  et  du  charbon,  qui  fut  publiée 
à  la  fin  cie  l'année. 

Les  statistiques  de  production  préparées  avec  soin  et  disponibles  immé- 
diatement à.  la  fin  de  chaque  année  qui  vient  de  s'écouler  sont  beaucoup  plus 
précieuses  dans  la  plupart  des  cas  que  des  rapports  détaillés  incomplets  pour 
une  période  de  six  mois  ou  d'un  an.  Il  est  à  espérer  que  ce  relevé  de  statis- 
tiques plus  souvent  qu'annuellement  sera  étendu,  avec  la  coopérât' on  des 
exploitants  de  mines,  à  d'autres  produits  miniers  importants. 

SECTION    DE    LA    CERAMIQUE. 

Cette  section  se  consacre  à  l'étude  des  ressources  d'argiles  et  schistes  du 
Dominion  tant  sur  le  terrain  que  dans  le  laboratoire.  Le  travail  est  en  marche 
depuis  déjà  plusieurs  années  et  l'on  a  déjà  accumulé  une  somme  considérable 
d'informations  touchant  les  gisements  argileux,  leur  distribution  et  leurs  usages, 
dans  les  diverses  branches  de  l'industrie  céramique.  Les  rapports  publiés 
jusqu'à  présent  donnent  une  bonne  connaissance  générale  des  matériaux  acces- 
'^ibles  dans  chaque  province,  mais  les  rapports  maintenant  en  préparation  s(»nt 
d'une  nature  plus  détaillée. 

Instruments  et  travaux  de  laboratone. 

Les  laboratoirc^s  de  céramique  et  leurs  outillages' ont  été  décrits  et  illustrés 
dans  le  Rapport  sommaire  de  1915. 

Pendant  l'été  de  1916,  lorsque  fut  bâti  le  nouveau  laboratoire  des  matériaux 
'•'.empierrement  annexé  au  laboratoire  de  céramique,  plusieurs  salles  furent 
.  vM-tées  à  ce  dernier  service.  Dans  ces  salles  on  a  intallé  une  presse  à  tuiles 
«Whitehead»,  une  puissante  machine  à  mouler  les  briques  et  ler-  tuiles  à  platicher 
vt  i\  couverture,  et  une  roue  de  potier  actionnée  par  un  moteur  électrique. 

L'installation  du  pyromètre  fut  enrichie  d'un  ((Pyrovolteur))  Leed  ^  and 
Northrup,  un  instrument  qui  fonctionne  sur  le  principe  de  ce  qu'on  appelle  le 
«potentiomètre»  servant  à  enregistrer  la  température  exacte.  L'outillage  qui 
accompagne  cet  instrument  permet  de  standardiser  les  différents  pyromètres  des 
laboratoires. 

Les  travaux  de 'laboratoire  se  rapportant  à  l'étude  des  ressources  en  argile  et 
schistes  du  Dominion  se  poursuivent  sans  relâche.  On  opère  principalem-ent  sur 
des  échantillons  recueillis  par  le  personnel  de  la  section  de  céramique  au  cours 
de  leurs  explorations.  Certains  échantillons  sont  envoyés  par  divers  membres  de 
la  division  des  Mines  et  de  la  Commis  loi;  céologique  et  d'autres  proviennent  de 
l'extérieur. 

Durant  l'année  1916,  l'on  a  essayé  et  tait  rapport  sur  environ  90  échantillons 
d'argiles,  schistes  et  autres  matériaux  provenant  de  toutes  les  parties  du  pâ3^s. 
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Dans  pUisieurs  cas,  nous  avons^  fabriqué  des  pièces  complètes  à  peu  près  dans  les 
mêmes  conditions  que  si  elles  eussent  été  produites  dans  le  commerce. 

En  sus  du  travail  régulier  qui  consiste  à  essayer  les  argiles,  nous  avons  effectué 
certaines  recherches  spéciales  se  rapportant  à  l'utilisation  des  matières  premières. 
Ces  expériences  comprennent:  (1)  l'emploi  de  l'apatite  comme  succédané  de  la 
cendre  d'os  dans  les  pâtes  à  porcelaine  d'os;  (2)  l'emploi  de  l'apatite  pour  opaci- 
fier les  émaux;  (3)  l'emploi  de  la  bentonite  ou  argile  à  savon;  (5)  l'emploi  de 
l'argile  ordinaire  pour  les  travaux  manuels  dans  les  écoles  ou  pour  des  petites 
poteries;  (6)  des  expériences  avec  le  quartz,  la  magnésite  et  la  chromite  pour  la 
fabrication  de  produits  réfractaires,  et  (7)  des  essais  de  produits  de  kaolin 
provenant  des  gisements  de  kaolin  de  Saint-Rémi  d'Amherst,  province  de  Québec. 

LABORATOIRE    DES    MATERIAUX    d'eMPIERREMENT. 

Au  cours  de  l'année  1916,  l'on  a  construit  et  outillé  un  laboratoire  d'essai  des 
matériaux  d'empierrement.  Ce  laboratoire  est  maintenant  en  fonctionnement 
et  les  travaux  se  font  en  collaboration  avec  la  Commission  géologique.  Les 
expériences  se  font  sous  la  surveillance  de  M.  K.  A.  Clark. 

L'opinion  publique  au  Canada  en  faveur  d'un  mouvement  pour  le  bon 
entretien  des  chemins  afin  d'améliorer  les  principales  grandes  routes  du  pays,  s'est 
de  plus  en  plus  affirmée  pendant  les  quelques  dernières  années.  Dans  tout  le 
Dominion,  il  s'établit  des  associations  des  bonnes  routes  pour  étudier  les  problèmes 
relatifs  à  l'établissement  des  routes,  à  leur  entretien,  et  aux  fonds  nécessaires  à 
cette  fin;  pour  faire  comprendre  au  public  l'avantage  d'avoir  des  routes  perfec- 
tionnées, et  pour  organiser  la  marche  à  suivre  pour  obtenir  de  bons  chemins. 
Par  suite  de  ces  démarches,  il  s'est  organisé  des  commissions  de  voirie  dans 
presque  toutes  les  provinces.  Depuis  plusieurs  années,  la  province  de  Québec 
fait  une  lutte  agressive  pour  activer  l'amélioration  des  chemins,  et  près  de  2,000 
milles  de  routes  modernes  ont  été  établies  sous  sa  direction  et  à  l'aide  de  ses 
subventions.  En  Ontario  également  on  s'est  occupé  activement  d'organiser 
et  de  légiférer  en  vue  de  l'exécution  d'un  programme  provincial  pour  la  cons- 
truction des  routes.'  La  route  en  béton  Toronto-Hamilton  a  déjà  été  construite 
et  d'autres  projets  de  grandes  routes  ont  été  définitivement  arrêtés  et  seront 
bientôt  mis  à  exécution.  On  a  établi  beaucoup  de  chemins  dans  la  Colombie 
britannique,  et  les  autres  .provinces  se  proposent  aussi  d'améliorer  de  façon  ou 
d'autres  leurs  systèmes  de  routes. 

C'est  en  1914,  que  le  ministère  des  Mines  entreprit  d'activer  le  mouvement  en 
faveur  des  bonnes  routes.  Son  programme  consiste  à  recueillir  des  informations 
sur  l'emplacement,  l'étendue  et  la  qualité  des  gisements  de  matériaux  d'em- 
pierrement le  long  des  voies  où  l'on  veut  construire  des  chaussées.  Il  est  essen- 
tiel de  bien  se  renseigner  sur  des  détails  de  cette  nature  avant  d'étabhr  définiti- 
vement les  plans  des  travaux.  Ce  travail  se  partage  naturellement  en  deux 
phases:  d'abord,  les  recherches  sur  le  terrain  pour  localiser,  relever  sur  une  carte 
et  examiner  les  gisements  pour  en  établir  l'étendue  et  les  facilités  d'accès,  puis 
viennent  ensuite  les  travaux  de  laboratoire  qui  consistent  à  essayer  ces  matériaux 
au  point  de  vue  de  leur  adaptabilité  à  l'établissement  des  grandes  routes  et  à  fixer 
les  conditions  que  doivent  remplir  ces  matériaux  pour  donner  les  meilleurs  résul- 
tats. La  Commission  géologique  s'est  occupée  de  la  première  phase  de  ce  travail 
pendant  trois  ans,  mais  elle  devait  s'en  rapporter  jusqu'à  présent  aux  laboratoires 
de  l'extérieur  pour  les  essais  nécessaires  à  l'interprétation  des  recherches  sur  le 
terrain.  On. a  remédié  à  cet  état  de  choses  en  établissant  à  la  division  des  Mines 
un  laboratoire  complètement  outillé  pour  l'essai  des  matériaux  d'empierrement. 

Le  laboratoire  est  installé  dans  un  joli  bâtiment  à  deux  étages  à  l'arrière  de 
l'édifice  des  Mines.  A  chaque  étage  il  y  une  grande  pièce  destinée  aux  travaux 
de  laboratoire.     A  l'étage  inférieur  sont  installés  une  machine  abrasive  Deval,  un 
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broyeur  à  boulets,  une  machine  à  éprouver  la  dureté,  type  Dory,  et  deux  perfora- 
trices diamantées.  Il  y  a  au  deuxième  étage  une  presse  hydraulique,  une  scie 
diamantée  avec  une  roue  meulante,  une  machine  Page  pour  l'essai  au  choc  du 
pouvoir  agglomérant  de  certaines  poudres  rocheuses.  Ces  appareils,  à  l'excep- 
tion des  perforatrices,  ont  été  fabriqués  par  l'International  Instrument  Company, 
devenue  aujourd'hui  l'International  Equipment  Company.  -  Les  perforatrices 
ont  été  fabriquées  par  les  usines  Washburn,  du  Worcester  PolytechnicaJ  Institute. 
L'outillage  comprend,  en  outre,  trois  fours  électriques  à  assécher,  deux  balances 
de  précision  et  une  balance  ordinaire.  Toutes  les  machines  sont  commandées 
par  des  moteurs  électriques  séparés. 

Les  essais  pratiqués  sont  ceux  indiqués  par  1'  ((American  Association  for  the 
Testing  of  Materials  ))^  Ils  ont  été  établis  pour  rêpréscîîter  le  plus  fidèlement 
possible  dans  le  laboratoire  les  efforts  subis  par  les  matériaux  d'empierrement  sous 
le  poids  du  roulage.  La  résistance  à  l'usure  des  fragments  de  pierre  concassés  et 
des  graviers  les  uns  contre  les  autres  sur  la  chaussée  est  due  au  poids  du  roulage.et 
à  l'usure  des  bandages  métalliques.  Ces  conditions  sont  assez  bien  représentées 
par  les  résultats  des  essais  au  moyen  de  la  machine  abrasive.  La  machine  pour 
l'essai  au  choc  sert  à  éprouver  la  résistance  d'une  pierre  à  l'action  brisante  du  rou- 
lage sur  la  chaussée.  Il  s'agit  ici  de  déterminer  le  pouvoir  agglomérant  des  pou- 
dres rocheuses.  C'est  sur  ce  pouvoir  agglomérant  que  l'on  compte  dans  le  maca- 
dam lié  à  l'eau  et  les  chemins  de  gravier,  pour  tenir  les  matériaux  en  place.  On 
fait  également  d'autres  essais  tels  que  la  détermination  de  la  dureté,  du  poids 
spécifique  et  de  la  proportion  d'eau  qui  est  absorbée.  La  composition  du  gravier 
en  ce  qui  concerne  la  grosseur  des  matières  est  déterminée  par  l'analyse  mécani- 
que au  moyen  de  tamis. 

Les  essais  officiels  d'échantillons  recueillis  au  cours  des  explorations  sur  le 
terrain  par  les  emplo3^és  du  ministère  des  Mines  seront  pratiqués  au  laboratoire 
des  matériaux  d'empierrement  de  la  division  des  Mines.  Le  travail  actuellement 
en  niains  comporte  environ  une  centaine  d'échantillons  et  cela  ira  tous  les  ans  en 
augmentant.  L'on  se  propose  cependant  de  consacrer  le  plus  de  temps  possible 
aux  travaux  de  recherche. 

Le  laboratoire  travaille  actuellement  en  coopération  avec  des  laboratoires  de 
même  nature  aux  Etats-Unis  dans  le  but  d'améliorer  les  méthodes  standard 
d'éprouver  les  matériaux  d'empierrement. 

Le  problème  le  plus  urgent  et  le  plus  important  à  envisager  à  la  fois  pour 
le  personnel  d'exploration  et  celui  du  laboratoire  est  celui  de  fixer  des  caractères 
distinctifs  sur  lesquels  l'explorateur  puisse  se  baser  pour  faire  un  rapport  exact 
sur  les  qualités  des  matériaux  qui  se  présentent  dans  les  gisements  qu'il  explore. 
Quelques-uns  seulement  de  ceux-ci  peuvent  être  pratiquement  essayés  bien 
que  tous  soient  visités  et  examinés.  Le  but  que  l'on  se  propose  en  faisant  un 
essai  pratique  de  ces  matériaux  est  de  se  renseigner  sur  l'ensemble  des  qualités 
de  chaque  espèce  de  roche  au  point  de  vue  de  l'empierrement,  dans  un  district 
quelconque  et,  ensuite,  par  des  études  au  microscope  et  des  épreuves  chimiques 
et  physiques,  de  découvrir  la  cause  des  variations  dans  la  résistance  et  le  pouvoir 
agglomérant  des  diverses  catégories  de  roches.  On  obtiendra  par  ce  moyen 
de  bonnes"  indications  pour  permettre  à  l'explorateur  sur  le  terrain  de  préparer 
intelligemment  son  rapport  sur  les  qualités  d'un  gisement  de  pierre  ou  de  gravier 
dans  les  cas  où  il  n'est  pas  praticable  d'entreprendre  un  véritable  essai.  De 
plus  cela  lui  permettra  d'estimer  la  proportion  de  matières  inférieure  ou  tendre 
dans  un  amas  de  cailloux  ou  de  gravier,  et  d'en  arriver  ainsi  à  une  conclusion 
quelconque  relativement  à  sa  durabilité. 

Le  rapport  entre  la  résistance  d'une  pierre  d'une  part  et  sa  composition 
minérale  et  sa  structure  de  l'autre  est  un  problème  que  l'on  ne  perd  pas  de  vue. 


ijackson,  Frank  H.,  Jr.,  Méthods  for  the  Détermination  of  the  Physical  Properties  of  Roacl  Building 
Rock,  Etats-Unis,  Dept.  de  l'Agriculture,  Bull.  no.  347,  Washington,  D.C.,  1916. 
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I/on  continuera  aussi  à  chercher  les  raisons  des  variations  dans  les  propriétés 
agglomérantes  des  poudres  rocheuses.  Ces  raisons  ne  sont  pas  encore  bien 
comprises  et  cependant  dans  les  chaussées  macadamisées  à  l'eau,  le  pouvoir 
agglomérant  du  cailloutis  est  de  la  plus  haute  importance.  Quand  on  aura 
parfaitement  compris  ciuels  sont  les  facteurs  à  considérer  dans  e  processus 
de  cimentation,  on  aura  fait  un  grand  pas. 

Je  me  suis  efforcé,  dans  ce  résumé,  de  faire  comprendre  pourquoi  il  était  utile 
que  la  division  des  Mines  installât  un  laboratoire  pour  les  matériaux  d'em- 
pierrement, de  donner  une  courte  description  de  l'outillage,  et  de  formuler  le 
programme  des  travaux  de  ce  laboratoire.  Il  faut  espérer  que  dans  les  année? 
futures,  nous  aurons  des  progrès  intéressants  à  s\  naler. 

BIBLIOTHÈQUE    TECHNIQUE. 

La  divi-ion  des  A^^ines  possède  une  bibliothèque  technique  qui  renferme 
des  publications  précieuses  pour  les  diverses  sections  de  son  organisation.  De 
nombreux  ouvrages  de  référence  ont  été  ajoutés  et  l'on  a  pris  soin  d'acheter 
seulement  ceux  qui  pouvaient  ;  intéresser  particulièrement  les  travaux  du  dépar- 
tement. L'on  a  fait  les  mêmes  échanges  que  par  le  passé  des  rapports  et  mono- 
graphies de  la  division  des  Mines  avec  ceux  des  autres  institutions  techniques 
tant  du  Canada  que  de  l'étranger.  L'augmentation  toujours  croissante  de 
cette  bibliothèque  exigera  bientôt  que  l'on  agrandisse  l'installation. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur. 

Votre  obéissant  serviteur, 


(Signé)  EUGÈNE  HAANEL, 

Directeur  des  Mines. 


RAPPORTS  SOMMAIRES  INDIVIDUELS, 
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SECTION  DES  MINES  METALLIFERES. 

ENQUÊTE  SUR  LES  MINERAIS  DE  FER. 
A.  H.  A.  RoBiNSON. 

Le  travail  sur  le  terrain  se  rapportant  à  l'enquête  sur  les  minerais  de  fer  du 
Canada  pendant  l'été  de  1916  a  consisté  dans  l'étude — y  compris  les  levés  ma- 
gnétométrique  et  topographique — d'un  certain  nombre  de  gisements  de  magné-' 
tite  situés  dans  différentes  parties  de  l'Ontario.  Depuis  le  premier  juin  jus- 
qu'aux premiers  jours  de  juillet,  l'expédition  est  restée  à  Flower,  sur  la  branche 
Kingston  and  Pembroke  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  où  l'on  a 
fait  un  levé  détaillé  des  gisements  de  magnétite  sur  le  lot  22,  concessions  III 
et  IV,  township  de  Lavant,  comté  de  Lanark,  Ontario.  Pendant  le  reste  de 
juillet  et  les  deux  premières  semaines  d'août  on  a  examiné  les  gisements  du 
township  de  Lount,  district  de  Parry  Sound,  Ontario.  La  fin  de  la  saison 
fut  consacrée  à  une  enquête  sur  les  gisements  de  fer  du  voisinage  d'Irondale, 
sur  le  chemin  de  fer  Irondale  Bancroft  and  Ottawa,  township  de  Snowdon, 
comté  d'Haliburton. 

M.  Gordon  G.  Vincent  a  suivi  l'expédition  à  titre  d'assistant  et  s'est  très 
bien  acquitté  de  sa  tâche. 

MINES  RADENHURST  ET  CALDWELL. 

TOWNSHIP    DE    LAVANT,    CONCESSIONS    III    ET    IV,    LOT    22. 

Ces  gisements  sont  situés  non  loin  de  la  station  Flower,  sur  la  branche 
Kingston  and  Pembroke  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  sur  le  lot  22, 
concessions  III  et  IV,  township  de  Lavant,  comté  de  Lanark,  Ontario,  et  sont 
par  conséquent  très  bien  placés  pour  les  facilités  de  transport,  si  j  amais  il  y  a 
lieu  de  les  exploiter. 

Les  travaux  d'exploitation  exécutés  il  y  a  plusieurs  années  se  composent 
de  sept  excavations  et  deux  petits  dépouillements  éparpillés  sur  une  étendue 
d'environ  3,000  pieds  et  situés  à  peu  près  sur  une  ligne  allant  N.  50°  E.  (astro- 
nomique), parallèle  à  la  direction  générale  des  roches  du  voisinage.  Parmi  les 
cinq  excavations  sur  le  lot  Radenhurst — lot  22,  'concession  III — il  y  en  a  une, 
la  plus  profonde,  que  l'on  dit  avoir  108  pieds;  elle  est  accompagnée  d'une  galerie 
allant  vers  l'est  d'environ  20  pieds;  deux  autres  fosses  ont  environ  80  pieds 
de  profondeur;  une  quatrième,  30  pieds,  et  la  cinquième,  20  pieds.  Quant 
aux  deux  fosses  situées  sur  le  lot  Caldwell  avoisinant  du  côté  ouest — lot  22, 
concession  IV — on  dit  que  l'une  d'entre  elles  a  environ  90  pieds.  On  a  creusé 
non  loin  de  celle-ci  un  trou  de  sonde  diamantée  de  200  pieds  de  profondeur. 
Nous  n'avons  obtenu  aucun  renseignement  relativement  à  ces  fosses  ou  au 
trou  de  sonde,  sauf  ce  que  nous  avons  pu  observer  en  examinant  les  tas  de 
roche  et  de  minerai  répandus,  ça  et  là  au  voisinage  des  diverses  fosses. 

Le  pays  avoisinant  la  zone  magnétique  est  presque  complètement  couvert 
de  drift.  Les  roches,  là  où  elles  affleurent,  se  composent  de  schistes  et  de  gneiss 
rouilleux;  la  rouille  semble  provenir  à  la  décomposition  des  pyrites  de  fer  qu'elles 
renferment.  Leur  allure,  comme  celle  des  gisements  de  fer,  est  à  peu  près 
N.  50°  E.,  et  elles  plongent  de  60  à  70  degrés  au  sud-est.  A  environ  300  pieds 
à  l'ouest  des  deux  fosses  du  lot  Caldwell,  il  y  a  un  gros  affleurement  de  calcaire' 
cristallin,  et  de  nombreuses  indications  font  prévoir  que  l'on  trouvera  des  bandes 
de  calcaires  plus  ou  moins  associés  avec  le  fer. 
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Toutes  les  fosses  sont  actuellement  remplies  d'eau  et  de  débris  et  les  affleu- 
rements naturels  sont  peu  nombreux  et  peu  importants.  Par  conséquent  les 
seules  indications  pour  nous  guider  quant  à  la  qualité  du  minerai  peuvent  être 
tirées  des  matières  trouvées  sur  les  haldes  et  dans  les  déblais  des  deux  dépouil- 
lements. Ceux-ci  laissent  voir  à  la  surface  une  zone  rouilleuse  de  gneiss  et 
de  schiste  d'environ  20  pieds  de  largeur,  imprégnée  le  long  de  quelques  bandes 
avec  de  la  magnétite  soit  en  grains  répandus  à  travers  la  roche  ou  en  étroits 
filets  de  minerai  relativement  pur.  Les  tas  de  minerai  présentent  des  matières 
d'une  nature  générale  semblable,  c'est-à-dire  composées  d'une  part  de  veinules 
et  de  filets  de  magnétite  massive  à  grains  fins  renfermés  dans  une  roche  schisteuse 
rouillée,  et,  d'autre  part,  de  grains  de  magnétite  profusément  disséminés  à 
travers  le  gneiss  et  le  schiste.  Si  l'on  en  juge  par  l'aspect  généralement  rouilleux 
de  la  zone  et  d'après  les  indications  que  présentent  les  tas  de  minerai,  la  pyrite 
doit  abonder.  Un  échantillon  de  280  livres  de  minerai  du  lot  Caldwell,  envoyé 
par  M.  J.  B.  Caldwell,  de  Lanark,  le  propriétaire,  au  laboratoire  de  préparation 
mécanique  et  de  métallurgie  de  la  division  des  Mines,  a  donné  à  l'analyse  les 
ré  ultats  suivants: 

Matière  insoluble. ....':...  10-35  pour  cent 

Fer ; 58-60     '' 

Phosphore 0-048  " 

Soufre . 0-248  '' 

(Voir  Rapport  sommaire  d'j  la  division  des  Mines  pour  1914). 

C'était  supposé  être  un  échantillon  moyen,  mais,  du  fait  qu'il  a  été  pris  sur 
un  ancien  tas  faisant  partie  du  stock,  il  doit  représenter  un  produit  plutôt  trié  à- 
la  miain;  il  se  peut  aussi  qu'après  une  longue  exposition  à  l'air,  le  soufre  en  soit 
disparu.  De  toute  façon  il  est  bien  probable  qu'il  faudra  une  concentration  quel- 
conque pour  augmenter  la  teneur  en  fer  et  éliminer  une  partie  du  soufre  pour  faire 
du  tout  venant  un  bon  minerai  marchand. 

Par  suite  des  observations  magnétométriques,  on  constate  que  les  gisements 
qui  sont  de  nature  à  devoir  renfermer  de  la  magnétite  se  présentent  en  une  série 
presque  continue  de  lentilles  suivant  la  direction  des  roches  encaissantes.  Ils 
s'étendent  sur  une  distance  d'environ  3,500  pieds  et  ont  une  largeur  moyenne 
d'environ  75  pieds  De  plus,  un  certain  nombre  de  petits  amas  surmontent  ces 
lentilles  en  dehors  des  principaux  giseihents.  Sur  la  longueur  totale  des  gise- 
ments, il  y  a  environ  1,200  pieds  dans  la  concession  IV  et  les  2,300  pieds  qui  restent 
sont  dans  la  concession  III.  Nous  ne  voulons  pas  insinuer  que  tout  ce  qui  est 
compris  dans  ces  limites  est  du  minerai;  il  est  probable  au  contraire  qu'il  y  en  a 
une  grande  partie  de  stérile  ou  à  peu  près,  et  que  la  magnétite  est  plus  ou  moins 
concentrée  dans  des  bandes  semblables  à  celles  qui  apparaissent  dans  les  gisements 
dépouillés.  Toutefois,  et  malgré  le  fait  qu'une  concentration  des  minerais  sera 
probablement  nécessaire,  les  gisements  sont  d'une  dimension  telle  qu'ils  méritent 
d'être  explorés  davantage  pour  se  rendre  compte  d'une  façon  plus  précise  de  la 
quantité  et  de  la  qualité  du  minerai  qu'ils  renferment. 

On  prépare  actuellement  une  carte  magnétométrique  et  topographique  de 
cette  région. 

TOWNSHIP    DE    LOUNT. 


Un  certain  nombre  d'affleurements  de  minerai  de  fer  renfermant  de  la  magné- 
tite sont  répandus  sur  une  grande  partie  du  township  de  Lount,  district  de  Parr}^ 
Sound,  Ontario,  à  14  ou  15  milles  en  voiture  soit  de  la  station  Sundridge  ou  de 
celle  de  South  River  sur  le  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc,  Nous  avons  examiné 
ceux  situés  aux  endroits  suivants:  lot  17,  con.  III;  lot  18,  con.  II;  lots  124,  125, 
126,  127,  128,  129,  133  et  134,  con.  A.;  lots  129   et  136,  con.  B.,  et  lot  22,  con. 
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VIII.  On  signale  sussi  des  affleurements  semblables  sar  les  lots  18  et  19,  eon.  I; 
lot  145,  con.  A;  lot  32,  con.  VIII,  répartis  sur  une  étendue  considéra])le  dans  les 
concessions  XII,  XIII  et  XIV,  et  à  divers  autres  endroits  de  ce  township. 

Les  travaux  d'exploitation  qu'on  a  faits  jusqu'à  présent  consistent  en  un 
grand  nombre  de  fosses,  de  tranchées  et  de  puits  peu  profonds,  exécutés  plutôt  en 
vue  de  se  conformer  aux  exigences  de  la  loi  minière  que  pQur  se  rendre  compte  de 
la  nature  et  de  l'étendue  des  gisements.  La  plus  grande  de  ces  excavations  est  une 
tranchée  à  ciel  ouvert  d'environ  50  pieds  de  longueur  sur  10  à  15  pieds  de  largeur 
et  environ  22  pieds  de  profondeur,  sur  le  lot  17,  conc.  III.  La  Cramp  Steel 
Company,  de  Toronto,  a  extrait  quelque  500  tonnes  de  cette  fosse  en  1901.  On  a 
aussi  perforé  quelques  trous  de  sonde  à  divers  endroits,  mais  sans  résultats  en- 
que  nous   sachions. 

La  roche  du  pays  est  un  gneiss,  souvent  hornblendique,  avec  lequel  on  trouve 
entrerubané  ordinairement  du  calcaire  cristallin  dans  le  voisinage  des  dépôts  de 
magnésite.  Sur  une  partie  du  lot  128,  con.  B.,  et  sur  une  grande  partie  du  terrain 
^voisinant  au  nord-est  et  au  sud-ouest,  la  roche,  là  où  elle  est  exposée,  se  compose 
presque  entièrement  d'un  calcaire  graphitique  granuleux  à  grain  moyen.  On 
trouve  fréquemment  en  association  étroite  avec  le  fer  une  roche  massive  basique 
à  très  gros  grains  se  composant  principalement  de  hornblende  et  de  feldspath 
ou  de  feldspath  seulement;  il  y  a  aussi  des  étendues  très  considérables  de  grenat 
ou  de  grenat  et  d'épidote.  Dans  un  petit  affleurement  de  cette  roche  grenatifére 
se  trouvent  disséminées  des  paillettes  de  molybdénite. 

Le  fer  se  présente  sous  forme  de  magnétite  massive  en  couches  et  en  poches 
dans  la  roche  encaissante  en  partie  sous  forme  de  grains  disséminés  dans  le  gneiss 
ou  le  grenat.  Dans  un  cas  particulier — échantillon  provenant  du  lot  144,  con. 
B, — il  renfermait  une  forte  proportion  de  titane. 

Nous  donnons  ci-dessous  des  résultats  d'analyses  faites  au  laboratoire  de  la 
division  des  Mines. 


18 


nnisiox  />/;n  .\n\i:s 


7   GEORGE  V,   A.  1917 


u 

o 

o 
>> 

es 
a> 
+-> 

•M 
«5 

^3 


o 

O) 


ce 

O 

•M 

:$ 

-M 

a 

>- 

o 

u 

O 

«4-1 


«5 

ce 


= 

:>               o 

c 

1 

0< 

D               t^ 

>         1        le 

o 

o 

c^ 

2                <r<i        1 

c 

5 

-«^ 

O 

c 

;                c^        \       c- 

:                t^ 

cy 

:         .       Cî        1       -^ 

M                          -^ 

^                en. 

C5 

a 

■^               (> 

j              c 

5                      C 

% 

c^ 

^                c>- 

c 

>                c 

^ 

3               a 

•)                              LC 

t- 

t- 

^              c 

3                        ■* 

OC 

a 

^                c: 

5                          c 

3                      C 

O 
3 

■^ 

O 

C 

5                          C 

i 

C^ 

1    .__^  ■ 

■^ 

H                                       cr 

^                      es 

t:~- 

c 

i                          l<" 

^              c 

3              1            6 

3 

c^ 

1                          O- 

\ 

O 

ç 

5                 <^ 

1         ^^ 

^                c- 

1 

^ 

CS 

j               c 

3                -4< 

CC 

c 

5                          t- 

!     c 

3                          C 

o 
• 

^                         C-- 

i 

o 

c 

1                      C^ 

,     . 

]1              2^ 

1  - 

-^ 

g 

>o 

? 

3                          C 

3              c 

1                (? 

o 

c 

5                        -^ 

ir 

:               c^ 

1 

c 

3                          C 

■*                T 

1                 c 

g 

a 

>                 ex 

)                 c 

3                 c 

3 

C^ 

o 

îi: 

. 

c 

3                          O- 

!  - 

^ 

ir 

3                  ir 

o 

tr 

cr 

^ 

o 

oc 

<^ 

C 

C 

i                 oo 

cr 

-^ 

!r 

3                        C^ 

(M 

C^J 

ir 

t- 

c 

3                        C 

T 

"^ 

ô 

1 

OC 

= 

es 

ÎC 

1 

^ 

ir 

■<* 

Cv 

ce 

^ 

4 

C 

C 

o 
o 

1 

^ 

1 

C 

c 

c 

^ 

^ 

^ 

^ 

^ 

c 

' 

S 

_o 

c 

vO 

— 

_c 

"^ 

^i; 

Q 

5 

r^ 

2; 

c 

o 

O 

A 

C 

a 

a. 

i 

;. 

^C 

'Z 

c 

-^ 

a 

*f 

^ 

1    (^ 

RAri'din    soMlfMlfil-]  ■  19 


DOC.   PARLEMENTAIRE  No  26a 


N°   1.     Echantillon  type  (l'un  afïleurement  sur  le  lot  129,  con.  B,  montrant  de 

la  maonétite  dans  le  gneiss  et  disséminé  dans  la  masse.     Minéraux  asso- 
ciés: quartz,  épidote,  hornblende  et  grenat. 
N°  2.     Echantillon  prélevé  au  milieu  d'une  l)ande  de  magnétite  d'environ  un  pied 

de  largeur  près  du  contact  d'une  diorite  à  gros  éléments,  avec  calcaire 

cristallin,  sur  le  lot  22,  con.  VIII. 
N°  3.     Echantillon  montrant  de  la  magnétite,  du  grenat  et  de  la  pyrite,  prove- 
nant de  la  halde  près  d'une  fosse  de  20  pieds  de  profondeur  sur  le  lot  144, 

con.  B. 
N°  4.     Echantillon  montrant  de  gros  grains  de  magnétite  disséminés  à  travers 

le  gneiss  grenatifère;  échantillon,  type  prélevé  sur  un  affleurement  de 

deux  pieds  de  largeur,  lot  125,  con.  A. 
N°  ô.     Echantillon  de  roche  grenatifère  granuleuse  et  friable  renfermant  de  la 

magnétite  disséminée,  provenant  d'une  halde  à  Tune  des  fosses  du  lot  125, 

con.  A.  . 

N°  6.     Echantillon  type  pris  au  sein  d'un  affleurement  de  roche  grenatifère 

noire,  lot  125,  con.  A. 
N°  7.     Echantillon  de  magnétite  dans  le  gneiss,  provenant  de  la  halde  d'une  fosse 

du  lot  126,  con.  A. 
N°  8.     Echantillon  de  minerai  à  gros  éléments  de  meilleure  apparence;  même 

provenance  que  le  n°  7. 
N°  9.  Echantillon  type  d'un  affleurement  le  long  de  la  fosse   creusée   dans   un 

marais,  lot  125,  con.  A.,  laissant  voir  de  la  magnétite  en  bandes  étroites, 

et  disséminée  à  travers  un  gneiss  rouilleux. 
N°  10.     Echantillon  de  magnétite  niassive  avec  intercalations  de  hornblende, 

provenant  d'une  ancienne  halde  au  puits  de  la  Cramp  Steel  Company, 

lot  17,  con.  III. 

Nous  avons  fait  un  levé  magnétométrique  de  ce  que  l'on  considère  comme  le 
gisement  le  plus  encourageant  de  ce  township,  lequel  comprend  des  parties  des 
lots  124,  125,  126  et  127,  con.  A;  des  lots  17  et  18,  con.  II,  et  une  partie  du  lot  17, 
con.  III.  D'après  les  résultats  de  ce  levé,  il  paraît  y  avoir,  répandus  sur  les 
moitiés  orientales  des  lots  124,  125,  126  et  127,  beaucoup  de  petits  gisements  de 
magnétite  dont  on  peut  juger  de  la  qualité  d'après  les  analyses  données  en  page .  .  ; 
il  y  a  également  un  certain  nombre  de  petits  gisements  semblables  à  l'extrémité 
sud  des  lots  17  et  18,  con.  II.  Au  puits  de  la  Cramp  Steel  Company,  lot  17,  con. 
III,  on  n'a  constaté  aucune  attraction  verticale  au  delà  des  limites  du  puits  pro- 
prement dit;  on  n'a  pas  non  plus  rencontré  de  minerai  en  place  dans  la  roche 
avoisinante;  il  semble  de  fait  que  ce  soit  un  très  petit  gisement.  Aux  autres  en- 
droits du  township  signalés  plus  hauts  comme  ayant  été  examinés,  les  lectures 
de  l'aiguille  aimantée  enregistrées  au  sein  des  affleurements  indiquent  le  même 
mode  de  gisement  par  poches.  Nous  n'avons  rien  trouvé  nulle  part  qui  indi- 
quât la  présence  d'un  gîte  de  minerai  de  fer  important  ou  continu. 

TOWNSHIP    DE    SNOWDON  . 

Nous  avons  examiné  un  bon  nombre  de  gisements  dans  le  township  de 
Snowdon,  comté  d'Haliburton,  Ontario,  le  long  de  l'embranchement  Irondale- 
Bancroft  et  Ottawa,  du  chemin  de  fer  Canadian  Northern,  et  fait  un  levé  magné- 
tométrique sur  ceux  des  lots  25,  26,  28  et  30,  concession  IV. 

Mine  Howland.  Cette  mine  est  située  sur  le  lot  26,  con.  IV,  Snowdon, 
sur  une  colline  élevée  d'environ  125  pieds  au-dessus  de  la  voie  ferrée  de  l'em- 
branchement Irondale-Bancroft  et  Ottawa,  et  à  un  quart  de  mille  de  celui-ci. 
Irondale,  situé  à  environ  un  mille  et  quart  au  nord-ouest,  est  la  station  la  plus 
rapprochée. 
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Les  premiers  travaux  en  cet  endroit  furent  exécutés  en  1880.  En  1881 
et  1882,  on  a  expédié  1,500  tonnes  de  minerai.  En  1890,  on  avait  déjà  foncé 
un  puits  de  12  pieds  sur  24  à  une  profondeur  de  75  pieds  et  extrait  un  gîte  de 
minerai  de  65  pieds  de  long  sur  35  de  largeur  et  situé  entre  les  niveaux  25  pieds 
et  50  pieds.  Actuellement  les  chantiers  sont  inondés  et  il  ne  reste  rien  de  Tins- 
tallation  extérieure  que  la  charpente  délabrée  du  chevalement. 

Le  gisement  est  situé  au  contact  d'un  gneiss  hornblendique  avec  un  calcaire 
cristallin.  Si  l'on  en  juge  par  le  levé  magnétométrique,  le  '  'te  est  de  forme 
à  peu  près  triangulaire  et  occupe  une  superficie  d'environ  1  bOO  pieds.  Le 
pays  est  en  grande  partie  couvert  de  drift  et  l'on  ne  voit  pa>  '-  lileur  •:  ^nts 
renfermant  du  minerai;  celui  qu'on  trouve  sur  l'ancienne  halcu  cepen^lanl:, 
est  une  magnétite  à  grains  fins  renfermant  un  mélange  considérable  de  slLcates 
ferrugineux  vert  foncé  et  beaucoup  de  pyrite. 

Un  échantillon  commun  pris  sur  l'une  des  anciennes  haldes  qui  fut  analysé 
au  laboratoire  de  la  division  des  Mines  a  donné: 

Fer 48-12  pour  cent. 

Silice : 15-24     '' 

Acide  titanique  (TiO^) 0-34     " 

Soufre 1-86     "       ." 

Phosphore 0-026  ''         '' 

Le  meilleur  minerai  extrait  de  la  mine  pendant  l'exploitation  passait  pour 
avoir  une  teneur  de  55  à  60  pour  cent  de  fer  0-005  de  phosphore  et  0-06  de 
soufre. 

LOTS  25,^26,  27  et  30,  con.  iv,  snowdon. 

La  magnétite  se  présente  également  sur  les  lots  ci-dessus,  mais  d'après 
les  indications  de  l'aiguille  magnétique  elle  se  trouve  seulement  en  poches  isolées, 
trop  petites  pour  avoir  une  valeur  commerciale. 

Mine  Victoria.  Ce  gisement  est  situé  sur  le  lot  20,  con.  I,  township  de 
Snowdon,  environ  un  demi-mille  à  l'est  de  la  station  Furnace  Falls,  sur  le  chemin 
de  fer  Irondale-Bancroft  et  Ottawa.  Il  fut  exploité  il  y  a  des  années  et  Von 
en  a  expédié  une  grande  quantité  de  minerai.  En  1882,  on  a  commencé  la 
construction  d'un  haut-fourneau  sur  la  rivière  Burnt  pour  fondre  les  minerai:- 
de  fer,  mais  les  travaux  n'y  furent  jamais  terminés. 

Le  gisement  est  au  milieu  d'un  calcaire  cristallin  qui  présente  une  inters- 
tratification de  bandes  de  silicates  ferrugineux  verdâtres  avec  de  la  roche 
grenatifère  et  du  gneiss.  Son  allure  est  conforme  à  celle  du  calcaire  et  il  est 
en  direction  presque  verticale. 

Les  chantiers  se  composent  d'un  ciel-ouvert  d'environ  240  pieds  de  longueur 
sur  16  de  largeur;  ils  sont  actuellement  inondés.  On  n'y  a  pas  trouvé  de  minerai 
en  place  et  les  observations  faites  à  l'aiguille  magnétique  autour  du  ciel-ouvert 
n'indiquent  aucun  prolongement  du  gîte  au  delà  des  anciens  chantiers,  sauf 
sur  quelciues  pieds  à  l'extrémité  nord  de  l'excavation. 

Le  minerai  des  anciennes  haldes  est  une  magnétite  à  grains  fins  renfermant 
un  mélange  considérable  de  silicates  foncés  ferrugineux  accompagné  d'une 
forte  quantité  de  pyrite.  S*a  composition,  d'après  une  analyse  faite  au  labo- 
ratoire de  la  division  des  Mines,  d'un  échantillon  commun  pris  sur  l'une  de  ces 
haldes,  est  comme  suit: — 

Fer 54-22  pour  cent. 

Silice 10-64     '' 

Acide  titanique  (TiO^) 0-28     " 

Soufre :  ..: 3-074  " 

Phosphore 0- 158  " 
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SECTION  DES  MINES  NON-MÉTALLIFÈRES. 

I 

SÉPARATION  DE  LA  CHAUX  D'AVEC    LA    MACNÉSITE  DE  GREN- 
VILLE,  ET  AUTRES  TRAVAUX. 

HOWELLS    FrÉCHETTE. 
Chef  de  section. 

Durant  la  majeure  partie  de  1916,  j'ai  consacré  mon  temps  à  la  routine  du 
bureau  et  à  la  correspondance  technique.  J'ai  dû  préparer  des  mémoires  et  des 
réponses  aux  demandes  d'information  au  sujet  des  sources  d'approvisionne- 
ment et  des  débouchés  pour  certains  minéraux  non-métalliques.  Il  ne  s'est 
fait  aucun  travail  sur  le  terrain. 

De  nombreux  échantillons  d'acier  à  obus  défectueux  ont  été  examinés  au 
point  de  vue  métallographique  et  photographiés  pour  la  Commission  impériale 
des  Munitions. 

En  juin,  j'ai  fait  une  visite  à  l'United  Sxates  Bureau  of  Standards,  à  Pitts- 
burgh,  Etats-Unis.  J'ai  étudié  leurs  méthodes  d'éprouver  la  chaux  et  la  chaux 
hydratée  dans  le  but  d'introduire  un  service  analogue  à  la  division  des  Mines. 
Je  dois  des  remerciements  aux  emxployés  du  Bureau  of  Standards  pour  leur 
courtoisie  à  mon  égard,  particulièrement  à  M.  W.  E.  Emley,  qui  est  chargé  de 
diriger  les  recherches  sur  la  chaux,  pour  ses  bons  services  et  son  obligeance  à 
m'expliquer  et  me  démontrer  la  marche  des  diverses  méthodes  d'essai.  Nous 
avons  préparé  les  plans  pour  outiller  un  laboratoire  spécial  pour  l'essai  de  la 
chaux  dans  la  nouvelle  annexe  de  l'édifice  de  la  rue  Sussex;  mais  en  raison  de 
la  pénurie  des  matières  premières  et  de  l'état  d'encombrement  de  l'atelier  des 
machines,  cette  installât  on  n'est  pas  encore  faite. 

RECHERCHE    SUR    LA    MAGNESITE. 

La  magnésite  exploitée  dans  le  township  de  Grenville,  province  de  Québec, 
renferme  une  trop  forte  proportion  de  chaux  pour  être  classée  commue  matière 
de  première  qualité  pour  certans  usages  auxquels  la  magnésite  est  affectée. 
Dans  certains  cas,  l'on  dit  que  la  chaux  est  décidément  nuisible  tandis  que, 
dans  d'autres,  on  la  considère  simplement  comme  une  impureté  qui  diminue 
la  proportion  de  magnésie  dans  la  roche.  Nous  avons  fait  des  expériences 
pour  chercher  une  méthode  qui  permette  de  réduire  ou  d'éliminer  la  teneur 
en  chaux. 

.  Nous  avons  chauffé  des  petits  morceaux  de  magnésite  dans  un  four  élec- 
trique jusqu'à  environ  1000°  C,  et  nous  avons  pu  observer  les  températures 
auxquelles  les  minéraux  constituants  ont  dégagé  leur  acide  carbonique.  Ces 
températures  de  dissociation  indiquent  que  la  roche  magnésitique  est  essen- 
tiellement composée  de  magnésite  et  de  dolomie.  Elle  ne  contient  que  de 
petites  proportions  de  minéraux  accessoires.  La  magnésite  et  la  dolomie 
ont  des  propriétés  optiques  très  semblables  et  ne  peuvent  pas  être  tout  de  suite 
différenciers  dans  la  roche  avant  le  grillage,  car  ces  deux  minéraux  sont  blancs 
ou  à  peu  près.  Après  calcination,  cependant,  la  magnésite  prend  une  couleur 
foncée,  soit  rose,  jaune  ou  vert,  et  offre  un  contraste  frappant  avec  la  dolomie 
calcinée  qui  est  absolument  blanche.  La  photographie  ci-contre  (planche  I) 
qui  représente  un  morceau  de  magnésite  calcinée,  fait  très  bien  voir  le  con- 
traste qui  se  produit  (grossissement  de  quatre  diamètres). 
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Cet  cH'luuvlillou  a  été  broyé  et  M.  F.  Connor  l'a  analysé  et  en  a  séparé 
avec  soin  les  deux  éléments  constitutifs. 

A  (blanc)  B  (rose) 

Chaux  (CaO) . .  .  : 54-82  pour  cent  1-85  pour  cent 

I\Iae;nésie  (MgO) 44-82  ''  96-90 

Peroxyde  de  fer  (Feo^)^) ,0-07  ''  0-13 

Oxvde  mani>-aneux .  .  (MnO-,) 0-05  "  0-08 

Alumine  (AlbO:0p 0-06  ''  0-01 

:\Iatière  insoluble.  .  / 0-60  '^  0-86 

On  verra  après  un  examen  minutieux  de  ces  analyses  que  A,  le  premier  élé- 
ment, se  rapproche  par  sa  composition  de  la  dolomie  calcinée,  l'excédent  de 
magnésie  étant  dû  probablement  à  une  séparation  incomplète.  L'élément  rose 
B  renferme  moins  de  deux  pour  cent  de  chaux  que  l'on  peut  attribuer  sans  doute 
aux  fines  particules  de  dolomie  qui  n'en  ont  pas  été  détachées. 

En  raison  de  la  ressemblance  physique  entre  la  magnésite  et  la  dolomie, 
nous  n'avons  trouvé  aucune  méthode  de  la  séparer  avant  la  calcination.  Nous 
avons  constaté  cependant  dans  la  matière  une  fois  calcinée  que  les  propriétés  des 
minéraux  sont  très  différentes  et  l'on  peut  alors  très  bien  obtenir  les  résultats  vou- 
lus. 

En  traitant  la  roche  après  calcination  avec  de  l'eau,  la  chaux  est  noyée  et 
l'élément  rosâtre  s'effrite  en  une  grosse  poudre  gréseuse,  dont  les  grains  varient 
de  un  à  trois  millimètres  de  diamètre,  tandis  que  l'élément  blanc  s'éteint  en  une 
pâte  onctueuse  qui  se  transforme  en  lait  si  on  l'agite  avec  de  l'eau.  Après  avoir 
égoutté  ce  lait,  la  majeure  partie  de  la  dolomie  disparaît  laissant  la  magnésie  à 
l'état  passablement  pur.  On  récupère  la  chaux  dolomitique  en  la  laissant  se 
déposer. 

Au  moyen  d'un  petit  appareil  de  laboratoire  très  simple,  nous  avons  réduit 
la  teneur  en  chaux  d'un  échantillon  de  magnésite  calcinée  de  16-5  à  3-66  pour 
cent.  Les  lavures  ont  donné  à  l'analyse  48-49  pour  cent  de  chaux  et  45-50  de 
magnésie,  tandis  que  la  véritable  chaux  dolomitique  donne  58-2  et  41-8  pour 
cent  respectivement.  Ce  ne  sont  là  que  les  résultats  des  premières  expériences. 
Il  est  plus  que  probable  que  l'on  peut  arriver  à  une  réduction  beaucoup  plus  forte 
de  la  chaux. 

L'enquête  n'était  pas  terminée  à  la  fin  de  l'année,  mais  les  essais  ont  démontré 
qu'il  est  praticable  d'obtenir  de  la  magnésie  caustique  à  basse  teneur  en  chaux, 
à  partir  de  magnésites  riches  en  chaux,  et  en  même  temps  de  récupérer  comme  sous- 
produit  une  pâte  de  chaux  dolomitique  utilisable  dans- la  construction  ou  dans  la 
fabrication  du  sulphite  à  pulpe. 

II 

RECONNAISSANCE  POUR  LE  PHOSPHATE  DANS  LES  MONTAGNES 
ROCHEUSES,  ET  POUR  LE  GRAPHITE  PRÈS  DE  CRANBROOK,  C.B. 

HUGH    S.    DE    SCHMID. 
OBJET    DE    l'enquête. 

La  saison  de  1916  fut  consacrée  à  une  étude  des  roches  carbonifériennes  et 
triasiques  des  montagnes  Rocheuses  entre  Banff,  Alberta,  et  la  frontière  du 
Montana,  dans  le  but  de  déterminer  s'il  existe  du  phosphate  en  quantité  exploi- 
table dans  ces  roches.  Nous  avons  fait  un  examen  préliminaire  des  calcaires  et 
schistes  de  la  région  de  Banff  en  octobre  1915,  à  la  suite  de  la  découverte  par  des 
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membres  de  la  Commission  de  Conservation,  peu  de  temps  avant,  de  phosphate 
erratique  dans  le  voisinage  de  Banff,  Le  résultat  de  cette  étude,  accompagné  de 
détails  se  rapportant  à  la  couche  de  phosphate  découverte,  a  été  publié  dans  un 
bulletin  spécial  de  la  division  des  Mines,  au  début  de  1916.^ 

Bien  que  les  résultats  de  ce  premier  travail  n'indiquent  l'existence  dans  la 
région  de  Banff  d'aucun  gisement  de  phosphate  qui  puisse  être  considéré  comme 
assez  puissant  ou  suffisamment  riche  en  acide  phosphorique  pour  avoir  une  valeur 
économique  comme  source  de  roche  pour  la  fabrication  des  engrais,  on  a  cru  pos- 
sible que  la  couche  découverte  constituât  le  prolongement  septentrional  des 
dépôts  plus  importants  du  district  d  Helena,  Montana,  et  que  dans  la  région  au 
sud  de  Banff  le  phosphate  fût  à  la  fois  plus  épais  et  plus  riche.  En  conséquence, 
l'auteur  reçut  l'ordre  de  se  rendre  à  Banff  pour  éclaircir  ce  point  et  suivre  les 
.  affleurements  de  la  couche  de  phosphate  vers  le  sud  jusqu'à  la  frontière  inter- 
nationale. 

Pour  ce  travail,  M.  C.  W.  Greenland  faisait  l'office  d'assistant  sur  le  terrain. 

RÉGION    ÉTUDIÉE.  , 

La  route  suivie  au  sud  de  Banff  passe  par  la  rivière  Spray,  les  lacs  Spray,  les 
lacs  Kananaskis,  l'Elk  River  jusqu'à  Michel,  C.  B.;  et  de  là  elle  se  dirige  par  voie 
de  Crowsnest  et  Corbin  vers  la  vallée  de  Flathead  pour  atteindre  la  frontière 
internationale.  Avant  la  clôture  de  la  saison,  nous  avons  fait  aussi  un  bref 
examen  des  roches  de  la  région  Blairmore-Frank,  Alberta.  Partout  où  la 
chose  était  praticable  le  long  de  la  route  indiquée,  les  chaînes  de  montagnes  à 
Test  et  à  l'ouest  ont  été  étudiées;  et  de  courtes  excursions  ont  été  faites  rapide- 
ment en  marge  de  la  route  principale,  chaque  fois  que  l'occasion  s'en  est  présen- 
tée. Cependant  le  mauvais  état  des  sentiers  de  traverse,  ainsi  que  la  grande 
quantité  d'arbres  abattus  par  le  feu  et  de  bois  mort  qui  rendent  plusieurs  des 
petites  vallées  latérales  impraticables,  limitaient  sensiblement  la  superficie  des 
régions  accessibles.  Malgré  cela,  nous  avons  fait  une  étude  assez  élaborée  des 
calcaires  et  des  schistes  pour  être  en  mesure  d'en  tirer  des  conclusions  assez  pré- 
cises concernant  les  perspectives  qui  s'ouvrent  pour  les  phosphates  dans  la  région 
explorée. 

PARTICULARITÉS  TOPOGRAPHIQUES  ET  GÉOLOGIQUES  DE  LA  RÉGION. 

Toute  la  région  explorée  se  compose  de  chaînes  de  montagnes  élevées  à 
direction  nord-ouest  et  séparées  par  de  profondes  vallées.  D'étroites  vallées 
transversales  coupent  ces  chaînes  à  des  intervalles  assez  fréquents,  divisent  ainsi 
la  chaîne  en  un  certain  nombre  de  pâtés  qui  en  sont  les  parties  constitutives.  Ces 
vallées  transversales  se  sont  généralement  formées  sur  les  lignes  de  moindre 
résistance  ou  aux  endroits  où  la  poussée  des  couches  a  déterminé  des  glissements  (^j 
de  terrain,  et  ou  l'érosion  a  élargi  les  brèches  de  façon  à  en  former  maintenant 
d'importants  canaux  de  drainage.  L'altitude  des  montagnes  est  communément 
de  6,000  à  10,000  pieds  au-dçssus  du  niveau  de  la  mer,  ou  de  2,000  à  5,000  pieds 
au-dessus  du  fond  des  vallées  qui  les  séparent.  Ces  vallées  et  les  versants  infé- 
rieurs des  montagnes  sont  souvent  couverts  de  bois  épais,  mais  une  grande  partie 
de  la  forêt  a  été  détruite  par  le  feu. 

En  général  le  versant  occidental  des  chaînes  de  montagnes  forme  un  contraste 
plus  ou  moins  graduel  avec  le  versant  oriental  qui  est  escarpé  et  souvent  coupé 
à  pic — au  moins  dans  la  partie  supérieure.  Plusieurs  de  ces  chaînes,  sinon  la 
plupart,  présentent  des  masses  crevassées  dont  les  lignes  de  fente  marquent  les 

1  «Recherches  sur  une  prétendue  découverte  de  phosphate  en  Alberta»,  par  H.  S.  de  Schmid;  Bull. 
n°  12,  division  des  Mines,  1916. 

2  Voir  D.  B.  Dowling,  Commission  géologique  du  Canada,  Rapport  sommaire,  1906,  pp.  67-68. 
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principales  vallées  intermédiaires,  dans  le  sens  longitudinal.  Les  phénomènes 
orogéniques  causés  par  une  poussée  du  sud-ouest,  ont  souvent  déterminé  le  ren- 
versement des  plis  anticlinaux  vers  l'est;  tandis  que  le  côté  escarpé,  le  côté 
oriental  des  chaînes  présente,  à  l'époque  actuelle,  dans  bien  des  cas,  une  escarpe 
de  faille,  les  blocs  de  failles  étant  redressés  vers  l'ouest.  L'inclinaison  des  roches 
varie  communément  entre  30°  et  60°  S.O. 

L'érosion  a  dépouillé  le  revers  de  ces  montagnes  de  couche  très  épaisses  (plus 
de  7,000  pieds  de  strates  dans  la  région  Cascade-Palliser-Costigan,  d'après 
INIallochO;  et  les  grès  et  les  schistes  post-carbonifères,  qui  se  sont  conservés  au 
fond  des  vallées,  ne  se  retrouvent  pas  aux  altitudes  supérieures,  sauf  comme  restes 
enfouis  dans  le  sol. 

Ainsi,  ce  n'est  que  du  côté  ouest  des  chaînes,  et  à  une  altitude  assez  basse, 
que  les  affleurements  des  lits  de  phosphate  se  trouvent  maintenant  avec  les 
roches  qui  y  sont  associées.  Au  fond  des  vallées,  les  couches  Phosphoria  sont 
ordinairement  recouvertes  d'une  épaisseur  considérable  de  schistes  et  de  grès, 
d'assises  houillères,  etc.,  ainsi  que  d'éboulis  et  de  graviers.  Placés  comme  ils 
le  sont,  très  près  du  sommet  de  la  formation  de  quartzite  des  montagnes  Rocheu- 
ses, les  couches  ont  généralement  été  enlevées  par  l'action  atmosphérique  aux 
altitudes  élevées,  du  côté  ouest  également;  tandis  que,  sur  les  pentes  plus 
basses,  il  arrive  souvent  qu'elles  sont  cachées  sous  les  éboules.  Les  affleure- 
ments sont  ainsi  relativement  rares  et  difficiles  à  trouver. 

Le  terrain  qui  pourrait  raisonnablement  être  prospecté  pour  le  phosphate 
est  donc  limité  à  une  étroite  lisière  le  long  des  pentes  inférieures  du  côté  occi- 
dental des  chaînes  principales,  la  région  à  étudier  étant  la  lisière  qui  surmonte 
immédiatement  le  talus  d'éboulement.  En  raison  de  l'angle  d'inclinaison  et 
de  la  différence  de  résistance  à  l'usure  des  intempéries  que  possèdent  les  quart- 
zites  et  les  schistes  qui  les  recouvrent,  le  talus  d'éboulement  s'étend  générale- 
ment jusqu'à  la  hauteur  du  contact  avec  le  schiste-quartzite;  la  matière  dont 
ce  talus  est  formé  est  surtout  schisteuse.  La  quartzite  elle-même  est  exces- 
sivement résistante  aux  intempéries;  et  même  quand  elle  se  dresse  en  aiguille 
presque  verticale,  les  couches  supérieures  continuent  à  former  des  arêtes  ou 
murailles  à  une  hauteur  considérable  au-dessus  du  talus  d'éboulement.  La 
quartzite  et  les  schistes  sont  fréquemment  coupés  par  d'étroites  gorges  formées 
par  les  torrents  des  montagnes;  et  les  parois  de  ces  gorges  présentent  parfois 
d'admirables  affleurements  de  couches  de  phosphate. 

RÉSULTAT  DU  TRAVAIL  SUR  LE  TERRAIN. 

La  couche  de  phosphate  découverte  l'an  dernier  près  de  Banfï  a  été  suivie 
vers  le  sud  jusqu'au  mont  de  Tent,  immédiatement  au  nord  de  Corbin,  C.B., 
et  à  environ  six  milles  au  sud  de  Crowsnest.  A  aucun  des  affleurements  trouvés 
l'épaisseur  de  la  couche  ne  s'est  trouvée  aussi  grande  que  celle  des  meilleurs 
affleurements  du  district  de  Banff.  L'analyse  des  échantillons  démontre  que 
la  teneur  en  acide  phosphorique  dans  chaque  cas  est  de  beaucoup  inférieure  à 
la  plus  haute  teneur  obtenue  des  échantillons  provenant  de  la  région  de  Banff. 
La  plus  haute  teneur  en  P2O5  des  échantillons  pris  dans  la  partie  sud-est  de  la 
région  explorée,  était  de  20  •  70  pour  cent,  tandis  que  la  meilleure  roche  de  Banfï 
donnait  27-63  pour  cent  de  P2O5. 

Contrairement  à  ce  qu'on  aurait  pu  en  attendre,  les  travaux  sur  le  terrain 
indiquent  que  la  couche  de  phosphate  s'amincit  dans  la  direction  du  sud,  à 
partir  de  Banff,  et  en  même  temps  elle  porte  une  proportion  décroissante  d'acide 
phosphorique.  A  la  montagne  de  Tent,  où  les  affleurements  les  plus  méridio- 
naux ont  été  trouvés,  le  lit  est  représenté  par  une  mince  couche  de  petits  nodules 

1  Comm.  géol.  du  Canada,  Rapport  sommaire,  1907,  p.  35. 
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phosphatiques  dans  un  gangue  de  quartzite.  L'épaisseur  de  cet  horizon  n'est 
que  de  3  pouces  environ,  et  le  diamètre  des  nodules  varie  de  1  à  3  pouces.  Une 
analyse  de  la  matière  nodulaire  dépouillée  de  la  gangue  accuse  21-56  pour  cent 
de  P2O5,  soit  7  •  14  pour  cent  de  moins  que  le  phosphate  nodulaire  pareillement 
choisi  dans  l'affleurement  du  cafinon  de  Sundance,  à  Banff. 

On  n'a  trouvé  aucun  affleurement  de  phosphate  au  sud  du  mont  Tent, 
pas  plus  dans  la  chaîne  Livingstone  que  dans  la  chaîne  Macdonald. 

Avant  la  fin  de  la  saison,  nous  avons  étudié  les  calcaires  et  schistes  de 
Turtle  Mountain,  Blairmore  et  de  la  chaîne  située  immédiatement  à  l'est  de 
Lille;  les  résultats,  cependant,  ont  été  négatifs  en  ce  qui  concerne  le  phosphate. 
Le  mont  Turtle  présente  une  coupe  idéale  de  roche  carbonifère,  mais  les  couches 
supérieures  de  quartzite  des  montagnes  Rocheuses,  et  le  point  de  contact  quart- 
zite-schiste,  sont  couverts  par  le  talus.  La  même  chose  se  rencontre  dans  la 
chaîne  à  l'est  de  Lille,  par  suite  de  la  faible  inclinaison  des  couches;  mais  on  a 
trouvé  ici  une  petite  saillie  de  quartzite  contenant  une  strate  qui  ressemble 
fortement  au  lit  de  nodules  phosphoriques  du  mont  Tent;  cette  strate  n'a  qu'une 
épaisseur  d'un  pouce,  environ. 

Un  point  intéressant  et  significatif,  c'est  que  dans  la  partie  orientale  de  la 
région  étudiée  (dans  la  région  de  Banff  aussi  bien  que  plus  au  sud)  le  lit  de 
phosphate,  outre  qu'il  est  plus  mince  et  plus  pauvre  en  acide  phosphorique  que 
dans  les  chaînes  situées  plus  à  l'ouest,  devient  bréchiforme  et  conglomératique. 
Aux  lacs  Kananaskis,  par  exemple,  le  lit  se  compose  de  fragments  de  pliosphate 
arrondis  et  semi-anguleux,  de  grès  et  de  quartzite,  dans  une  matrice  de  phosphate 
sablonneux. 

Dans  l'est  aussi,  le  lit  occupe  dans  la  série  des  quartzites  une  position  beau- 
coup plus  élevée  que  dans  la  section  occidentale,  fait  qui  paraîtrait  devoir  s'ex- 
pliquer par  l'érosion  d'une  épaisseur  considérable  de  quartzite  avant  la  forma- 
tion des  schistes  triasiques^  qui  la  recouvrent.  Aux  lacs  Kananaskis,  par  ex- 
emple, la  couche  de  phosphate  de  2-6  pouces  se  trouve  seulement  à  quelque  2 
pieds  au-dessous  du  point  de  contact  quartzite-schiste;  au  mont  Tent,  près  de 
.Corbin,  le  lit  de  phosphate  nodulaire  est  à  3  pieds  au-dessous  du  point  de  contact. 
A  l'affleurement  du  mont  Norquay,  au  nord-ouest  de  Banff,  d'autre  part,  le 
lit  de  phosphate  de  2  pieds  est  recouvert  par  près  de  100  pieds  de  lits  de  quartzite. 

L'amincissement  de  la  couche  de  phosphate  d'ouest  en  est,  son  aspect 
franchement  bréchiforme  et  conglomératique  dans  la  partie  est  de  la  région,  et  le 
fait  que,  dans  l'est,  le  phosphate  est  recouvert  d'une  épaisseur  beaucoup  moindre 
que  dans  l'ouest;  tous  ces  faits  considérés  conjointement  indiquent  fortement 
une  absence  de  conformité  entre  le  pensylvanien  et  le  triasique  dans  la  partie 
orientale,  en  même  temps  que  l'érosion  locale  de  l'horizon  de  phosphate  et  la 
reconstitution  subséquente  de  la  matière  du  lit  détérioré  en  brèche  ou  conglo- 
mérat. 

L'état  de  la  topographie  indique  que  probablement  la  plus  grande  partie 
du  phosphate  déposé  tout  d'abord  en  une  nappe  uniforme  dans  cette  région, 
a  été  enlevé  par  l'érosion.  Ce  fait  apparaît  si  on  considère  que  le  lit  de  phos- 
phate subsiste  rarement  au-dessus  des  pentes  inférieures  de  la  montagne  bien 
que,  dans  certains  cas,  grâce  à  des  conditions  structurales  exceptionnellement 
compliquées,  des  parties  de  la  couche  puissent  se  trouver  repliées  à  de  hautes 
altitudes. 

En  outre  d'avoir  suivi  la  couche  phosphate  mentionnée  précédemment, 
nous  avons  cherché  s'il  se  trouvait  des  couches  de  phosphate  dans  les  schistes 
qui  surmontent  le  quartzite  des  montagnes  Rocheuses.  La  présence  de  phosphate 
oolithique  avait  déjà  été  signalée  à  l'auteur,  mais  malgré  les  recherches  soigneuses 

1  On  entend  par  «schistes  triasiques  »  la  succession  de  schistes  qui  surmontent  immédiatement  la 
quartzite  des  montagnes  Rocheuses  (pensylvanien  supérieur).  Ces  schistes  avaient  été  d'abord  attribués 
au  Permien,  mais  sont  maintenant  assignés  au  triasique  et  se  confondent  à  leur  sommet  sans  interruption 
perceptible  avec  les  schistes  Ferme. 
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que  nous  avons  faites  dans  plusieurs  affleurements  nous  n'y  avons  trouvé  aucun 
horizon  de  phosphate.  Nous  avons  échantillonné  plusieurs  couches  dans  la 
succession  des  schistes,  mais  dans  presque  tous  les  cas,  la  teneur  en  acide  phos- 
phorique  était  au-dessous  de  3  •  5  pour  cent.  La  seule  exception  fut  une  couche 
de  trois  pouces  composée  pour  ainsi  dire  entièrement  de  petites  coquilles  lingula; 
celle-ci  renfermait  15-79  pour  cent  d'acide  phosphorique  et  fut  trouvée  environ 
700  pieds  au-dessus  du  contact  schiste-quartzite  dans  la  passe  Highwood,  aux 
lacs  Kananaskis.  Cependant  tous  ces  schistes  donnent  pratiquement  une 
faible  réaction  pour  l'acide  phosphorique  lorsqu'on  les  soumet  à  l'acide  nitrique 
et  au  molybdate  d'ammonium  de  même  que,  dans  bien  des  cas,  les  schistes 
Fernie  (jurassiques)  et  les  grès  de  Kootenay  (crétacés)  de  la  même  région. 

Le  fait  que,  dans  le  gisement  du  Montana,  la  couche  de  phosphate  occupe 
une  position  à  la  base  même  des  schistes  assignés  à  la  formation  Phosphoria 
dont  la  succession  supérieure  ne  renferme  pas  de  phosphate,  nous  porte  à  croire 
qu'il  est  inutile  également  du  côté  canadien,  de  chercher  du  phosphate  dans 
les  schistes  qui  surmontent  l'horizon  phosphatique  déjà  découvert. 

AFFLEUREMENTS    DE    PHOSPHATE    DECOUVERTS. 

On  a  trouvé  des  affleurements  de  phosphate  aux  endroits  suivants — la 
puissance  de  la  couche  et  la  teneur  en  acide  phosphorique  est  indiquée  dans 
chaque  cas: — 

ENDROITS  OÙ  L'ON  A  TROUVÉ  DES  GISEMENTS  DE  PHOSPHATE. 


Localité. 

Epaisseur  de 
la  couche. 

Pourcentage 
d'acide  phos- 
phorique. 

Equivalent  au 

phosphate 

d'os. 

1.  Extrémité  de  Goat  Range,  lacs  Spray,  environ  20  milles 

Pouces. 
7 
2 
5 
2 

3 

2 

20-7 

17-51 

15-79 

non  analysé 

21-6 
non  analysé 

45-2 

2.  Chaîne  Kananaskis,  passe  Higwood,  environ  45  milles 
au  sud  de  Banfï      .       

38-2 

3.  Creek  Brûlé,  environ  8  milles  en  amont  de  son  con- 

fluent avec  l'Elk,  110  milles  au  sud  de  Banff 

4.  Crowsnest,  C.B.,  ^  de  mille  à  l'ouest  de  la  station  du 

chemin  de  fer                              ....       

34-4 

5.  Tent  Mountain,  7  milles  au  sud  de  Crowsnest,  C.B., 

et  35  milles  au  nord  de  la  frontière  internationale 

6.  Chaîne  Livingstone,  un  mille  à  l'est  de  Lille  (Alberta) 

47-0 

"Phosphate  noduleux  libéré  de  sa  gangue  de  quartizte. 


DESCRIPTION   DES    GISEMENTS. 


1.  La  couche  affleure  juste  au-dessous  du  sommet  du  côté  ouest  de  la  crête 
peu  élevée  qui  termine  l'extrémité  sud  de  Goat  Range,  à  un  point  immédiate- 
ment à  l'ouest  de  l'extrémité  sud  du  lac  Spray  inférieur.  Le  flanc  de  la  crête 
est  assez  escarpé  et  déboisé  par  suite  d'un  récent  incendie.  Nous  n'avons  pas 
vu  les  schistes  triasiques  en  place.  Il  semble  que  le  phosphate  se  présenterait 
à  une  profondeur  d'environ  50  pieds  dans  la  succession  de  quartzite.  En  cassure 
fraîche,  la  roche  est  très  noire  et  compacte,  mais  elle  est  blanche  sur  les  surfaces 
exposées  à  l'air.  Cette  couleur  blanche  est  peut-être  due  à  la  calcination  par 
suite  des  incendies  de  forêts.  La  couche  se  dirige  N.  70°  O.,  et  plonge  d'à  peu 
près  60°  au  sud-ouest.  Ce  gisement  est  dans  le  même  bloc  de  faille  que  celui 
de  Sundance  Canyon,  près  de  Banff. 
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2.  Cet  affleurement  est  situé  à  environ  six  milles  à  l'est  par  le  chemin  de  High- 
wood,  du  lac  Kananaskis  inférieur  du  côté  sud-ouest  de  la  chaîne  Opal,  et  environ 
au  nord  de  Téchancrure  à  travers  laquelle  passe  le  chemin  d'Elbow.  La  couche 
est  exposée  le  long  de  la  chaîne  sur  une  distance  d'une  couple  de  milles  juste  au- 
dessus  des  schistes  et  du  talus  d'éboulis  qui  côtoie  la  rampe  inférieure  de  la  chaîne. 
Cet  endroit  présente  l'une  des  plus  belles  coupes  que  nous  ayons  rencontrées  au 
cours  des  travaux  de  la  saison  et  montre  la  succession  entière  depuis  le  carbonifère 
jusqu'au  crétacé  (voir  planche  II).  La  partie  supérieure  de  la  chaîne  se  compose 
de  calcaires  dévono-carbonifères,  redressées  sous  un  angle  d'environ  75°  S.-O. 
Un  peu  plus  bas,  on  peut  voir  le  quartzite  des  montagnes  Rocheuses  dans  toute 
sa  puissance  avec  l'horizon  de  phosphate  à  trois  pieds  seulement  au-dessous  de 
son  niveau  supérieur  (constitué  par  une  brèche  de  quartzite  pétro-siliceux.) 
Au-dessus  du  quartzite  il  y  a  environ  1,000  pieds  de  schistes  triasiques  sableux 
tournant  au  chamois,  suivis  par  des  schistes  noirs  et  des  calcaires  épaissement 
stratifiés  du  jurassique.  Ces  derniers  renferment  des  quantités  de  bélemnites. 
Au-dessus  du  jurassique  reposent  des  schistes  crétacés,  des  grés  et  des  assises 
houillères.  Il  n'y  a  aucune  interruption  visible  entre  le  triasique  et  le  jurassique, 
et  les  schistes  sableux,  passent  graduellement  à  des  schistes  calcareux  et  calcaires 
foncés.  Nous  n'avons  pas  examiné  particulièrement  le  contact  jurassique- 
crétacé.  Bien  que  cette  succession  de  schiste  et  calcaire  ait  été  soigneusement 
fouillé  pour  la  recherche  du  phosphate,  on  n'en  a  trouvé  aucune  couche  à  l'excep- 
tion du  mince  horizon  à  lingula  mentionné  précédemment  qui  fournit  15-79 
pour  cent  de  P2O5.  Tous  les  schistes  et  calcaires  donnent  cependant  une  faible 
réaction  pour  l'acide  phosphorique  de  même  que  les  grès  crétacés  qui  sont  étroi- 
tement associés  avec  les  assises  houillères. 

La  majeure  partie  de  cette  succession  de  schistes  est  admirablement  exposée 
dans  les  murailles  de  plusieurs  gorges,  et  celle  des  gorges  qui  commence  au 
quartzite  recoupe  les  schistes  à  angles  droits.  Tous  les  schistes  sont  extrême- 
ment contournés  et  brisés.  Les  seuls  fossiles  trouvés  dans  les  couches  triasiques 
sont  les  petites  lingules  déjà  mentionnées  et  une  ammonite  (probablement  une 
Meekoceras.) 

La  couche  de  phosphate  n'a  que  deux  pouces  et  se  compose  d'une  masse 
conglomératique  de  cailloux,  de  phosphate,  de  quartzite  et  de  grès  dans  une 
gangue  de  phosphate  sableux.  Elle  représente  probablement  une  couche  qui 
s'est  désagrégée  et  reconstituée  en  place  sous  forme  de  dépôt  de  grève.  Cet 
horizon  constitue  pour  ainsi  dire  la  couche  la  plus  extérieure  de  la  série  de  quart- 
zite juste  au-dessous  du  contact  schiste-quartzite  et  par  conséquent  est  facile  à 
suivre  le  long  de  la  chaîne  de  hauteurs. 

Ce  gisement  semblerait  être  compris  dans  le  bloc  de  faille  qui  avoisine  le 
précédent  du  côté  est,  ou  dans  la  continuation  du  mont  Cascade — la  chaîne 
Mount  Rundle. 

A  ce  propos,  il  est  à  signaler  que,  dans  la  région  de  Banff,  la  couche  de  phos- 
phate renfermé  dans  ce  dernier  bloc  de  faille  est  d'une  nature  quelque  peu  bréchi- 
forme  à  son  affleurement  de  Spray  Falls.  Plus  au  nord  cependant,  à  l'affleure- 
ment sur  le  creek  Forty-mile,  la  couche  est  normale.  Tout  cela,  combiné  avec  la 
décroissance  en  épaisseur  du  quartzite  qui  surmonte  le  phosphate  en  avançant 
vers  le  sud  et  vers  l'ouest  nous  porte  à  croire  qu'il  s'agit  d'un  dépôt  sous  une  mer 
devenant  moins  profonde  dans  les  directions  sud  et  est  avec  émergence  partielle 
d'étendues  de  terre  et  formation,  le  long  de  ces  étendues,  de  dépôts  bréchiformeâ 
et  conglomératiques,  puis  enfin  d'une  émergence  complète  de  la  terre  ferme  dans 
la  partie  sud-est  de  la  région,  à  une  époque  où  la  mer  recouvrait  encore  les  parties 
nord  et  ouest. 

Le  phosphate  affleure  encore  environ  un  mille  au  nord-ouest  de  l'endroit  ci- 
dessus  dans  la  paroi  nord-ouest  de  la  seconde  gorge  à  partir  de  l'extrémité  sud 
de  la  chaîne  Opal  qui  fait  face  à  la  vallée  principale  de  la  Kananaskis.     Ici  la 
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couche  se    compose  d'environ  six  pouces  de  fragments  de  phosphate  mélangés 
avec  du  quartzite  et  du  grès  bréchif ormes. 

3.  Cet  affleurement  fut  trouvé  à  environ  8  milles,  en  remontant  le  creek 
Brûlé  par  sentier,  en  amont  de  sa  jonction  avec  l'Elk  River  sur  la  chaîne  à  l'ouest 
de  la  vallée  de  TElk.  L'affleurement  est  exceptionnellement  élevé,  étant  à  une 
altitude  de  2,000  pieds  au-dessus  du  lit  du  cours  d'eau.  L'affleurement  n'est 
pas  très  distinct,  la  couche  elle-même  et  les  quartzites  qu'elle  renferme  ayant  été 
considérablement  abimés  par  l'exposition  à  l'air  et  le  feu.  Du  fait  que  cet 
affleurement  gît  sur  un  terrain  presque  plat,  il  est  passablement  caché  sous  les 
éboulis  et  nous  n'avons  pu  l'examiner  que  sommairement.  La  couche  se  com- 
pose de  nodules  de  phosphate  dans  une  gangue  sableuse,  ressemblant  ainsi  à  celle 
que  nous  avons  trouvée  plus  au  sud  près  de  Crowsnest.  Nous  n'avons  pas  pu 
reconnaître  la  position  du  phosphate  dans  la  succession  de  quartzites. 

i  A  environ  un  demi-mille  au  nord-ouest  du  gisement  ci-dessus,  nous  avons 
trouvé  une  mince  couche  brisée  de  phosphate  ressemblant  à  une  brèche  d'inter- 
calation.  Elle  se  composait  de  fragments  anguleux  de  couleur  foncée  ayant  en 
moyenne  un  diamètre  de  moins  d'un  pouce  et  se  présentant  en  une  succession  de 
quartzites  blanchâtres  à  stratification  épaisse.  Ce  phosphate  fragmentaire 
possède  une  structure  distinctement  oolithique  et  c'est  le  seul  exemple  de  cette 
nature  que  nous  ayons  trouvé  dans  toute  la  région  examinée.  La  couche  affleure 
à  peu  près  à  demi-hauteur  du  flanc  ouest  de  la  colline.  La  puissance  totale  du 
quartzite  à  cet  endroit  paraît  être  très  forte  et  l'on  suppose  qu'elle  se  replie  sur 
elle-même. 

4.  Une  crête  peu  élevée  de  quartzite  des  montagnes  Rocheuses  apparaît  à 
quelques  centaines  de  yards  à  l'ouest  de  la  station  Crowsnest,  se  dressant  directe- 
ment au-dessus  d'un  petit  lac  situé  presque  sur  la  frontière  interprovinciale.  Du 
côté  ouest  de  cette  crête,  il  y  a  une  étroite  dépression  de  terrain  à  l'ouest  duquel  se 
trouve  une  crête  surbaissée  de  schistes  sableux  triasiques.  Nous  avons  trouvé 
un  affleurement  de  phosphate  sur  le  flanc  ouest  de  la  crête  de  quartzite,  presque 
au  sommet,  et  à  l'extrémité  sud.  Le  phosphate  se  présente  en  petits  nodules 
tournant  au  blanc,  dans  une  gangue  sableuse  ou  quartzitique.  La  puissance 
totale  de  la  couche  n'est  que  d'une  couple  de  pouces,  son  plongement  est  de  40°  0. 

Ce  gisement  est  sur  la  ligne  de  celui  qu'on  a  trouvé  au  mont  Tent,  près  de 
Corbin,  et  lui  ressemble  en  tous  points.  Les  schistes  triasiques  précités  fournis- 
sent de  bons  échantillons  de  lingules. 

5.  La  couche  de  phosphate  est  bien  exposée  sur  le  flanc  ouest  du  mont  Tent 
entre  Corbin  et  Crowsnest.  Elle  se  présente  ici  au-dessous  de  trois  pieds  de  quart- 
zite sableux  grisâtre,  et  se  compose  de  trois  pouces  de  phosphate  noduleux  dans 
une  gangue  sableuse  brun  verdâtre.  Les  nodules  ont  en  moyenne  un  pouce  de 
diamètre  mais  vont  quelquefois  jusqu'à  deux  pouces,  et  sont  de  forme  ellipsoïdale. 

Ici  le  quartzite  se  dresse  en  une  muraille  escarpée  à  partir  d'une  terrasse 
composée  d'éboulis  et  de  schistes;  son  plongement  est  d'environ  35°  O.,  et  son 
allure  N.  20°  0.     (Voir  planche  III.) 

6.  Une  couche  mince  de  phosphate  noduleux,  en  tous  points  semblable  à 
celui  de  l'affleurement  4,  fut  trouvée  du  côté  ouest  de  la  chaîne  Livingstone,  envi- 
ron un  mille  au  sud-est  de  Lille,  près  de  Frank.  La  couche  se  présente  au  sommet 
d'un  pointement  de  quartzite  qui  se  dresse  sur  le  talus  d'éboulement  à  quelques 
centaines  de  yards  au-dessus  du  chemin  Frank-Lille. 

NATURE   DU   PHOSPHATE. 

A  l'exception  d'un  petit  gisement  sans  importance,  tout  le  phosphate  trouvé 
dans  la  région  explorée  est  de  nature  plus  ou  moins  uniforme.  La  roche  est  noire 
ou  d'un  noir  brunâtre,  selon  la  proportion  de  silice  qu'elle  contient;  elle  est 
finement  grenue,  dense,  visiblement  lourde  et  est  ordinairement  blanchâtre  à 
l'air.     A  première  vue,  on  peut  souvent  confondre  la  roche  phosphatée  la  plus 
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pure  avec  une  roche  ignée  ou  basaltique.  Quand  la  couche  a  été  exposée  à  l'ac- 
tion des  feux  de  forêt,  comme  cela  arrive  souvent,  cette  blancheur  de  surface 
est  plus  prononcée  que  dans  le  cas  de  l'exposition  naturelle  à  l'air.  La  couleur 
noire  et  l'odeur  caractéristique  qu'exhale  la  roche  fraîchement  brisée,  sont  peut- 
être  dues  à  une  matière  organique  très  intimement  mêlée  au  phosphate  à  l'époque 
de  la  formation  du  dépôt.  La  preuve  d'une  association  extrêmement  étroite  de 
cette  substance  hydrocarbonique  avec  le  phosphate  se  trouve  dans  le  fait  que  des 
fragments  de  phosphate  soumis  au  chalumeau,  de  même  que  la  roche  finement 
écrasée  et  brûlée  pendant  plusieurs  heures  dans  un  creuset,  accusent  peu  d'alté- 
ration quant  à  la  couleur,  tandis  que  la  perte  de  poids  ne  représente  qu'environ 
1  pour  cent,  c'est-à-dire,  probablement  la  quantité  d'eau  que  la  roche  contient 
mécaniquement.  Quand  la  roche  est  dissoute  dans  l'acide  nitrique,  le  résidu 
insoluble  se  compose  surtout  de  grains  de  quartz  et  d'une  certaine  proportion 
de  matière  noire  impalpable.  Après  fusion  du  tout,  cette  substance  noire  dis- 
paraît complètement,  laissant  un  résidu  de  quartz  net. 

La  fluorite,  qui  a  ordinairement  une  forte  couleur  pourpre,  mais  qui  prend 
aussi  quelquefois  une  teinte  mauve  plus  mauve,  est  un  minéral  accessoire 
presque  constant  et  très  visible  du  phosphate.  Les  analyses  de  deux  échan- 
tillons d'assez  bonne  qualité  de  roche  ont  accusé,  dans  les  deux  cas,  1-5  pour 
cent  de  fluorine,  soit  environ  3  pour  cent  de  fluorite.  Par  endroits,  on  constate 
aussi  la  présence  de  sulfure  de  fer. 

Les  restes  fossiles  abondent,  mais  ils  sont  ordinairement  fragmentaires. 
Les  plus  apparents  de  ces  restes  sont  ordinairement  de  petites  esquilles  d'os, 
appartenant  probablement  à  quelques  espèces  de  requins.  Ces  fragments 
osseux  sont  particulièrement  visibles  en  raison  de  leur  couleur  blanche  ou  gris 
clair,  qui  les  fait  apercevoir  au  milieu  du  phosphate  foncé.  Dans  le  canon 
de  Sundance,  près  de  Banff,  on  a  trouvé,  au  contact  de  la  couche  de  phosphate, 
avec  le  quartzite  sus-jacent,  la  mâchoire  assez  bien  conservée  d'une  espèce 
de  requin,  identique  ou  apparenté  au  Lissoprion  Ferrieri.  L'espèce  ci-dessus 
a  été  trouvée  pour  la  première  fois  dans  les  couches  Phosphoria,  Montpelier, 
Idahol,  et  sa  découverte  au  Canada  apporte  un  appui  considérable  à  la  sup- 
position que  les  couches  des  deux  localités  sont  l'équivalente  l'une  de  l'autre. 

Parmi  les  autres  fossiles  trouvés  dans  le  phosphate,  sont  des  espèces  non  dé- 
terminées de  lingules,  de  conulaires  et  de  bryozoiaires,  mais  ces  débris  parais- 
sent se  rencontrer  en  quantité  bien  inférieure  à  ceux  des  vertébrés. 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  le  caractère  de  la  couche  de  phosphate, 
telle  que  découverte  dans  le  nord  et  l'ouest  de  la  région  étudiée,  diffère  con- 
sidérablement de  celui  qui  se  trouve  dans  les  parties  plus  à  l'est  et  au  sud-est; 
dans  cette  dernière  région,  le  lit  est  décidément  bréchiforme.  Même  dans  les 
endroits  où  la  couche  ne  paraît  pas  avoir  souffert  de  l'érosion,  comme  dans  la 
section  nord-ouest,  elle  est  rarement  homogène  dans  toute  son^épaisseur,  et  le 
phosphate  le  plus  riche  tend  à  se  présenter  en  agrégats  botryoïdaux  de  forme 
plutôt  irrégulière  dans  une  matrice  de  quartzite  phosphatée.  Le  phosphate, 
cependant,  ne  se  trouve  pas  en  nodules  séparés,  et  la  nature  du  dépôt  peut 
mieux  se  définir,  peut-être,  si  l'on  se  le  représente  comme  une  incomplète  im- 
prégnation phosphatique  d'un  lit  de  sable  de  perméabilité  variable,  puisque 
des  zones  de  quartzite,  contenant  peu  ou  point  d'acide  phosphorique,  se  ren- 
contrent dans  tout  le  phosphate  proprement  dit. 

Au  microscope,  de  minces  sections  de  phosphate  laissent  voir  des  grains 
de  quartz  semi-anguleux  éparpillés  dans  la  pâte  brunâtre  de  phosphate  amorphe. 
Dans  certaines  parties,  les  grains  de  quartz  prédominent,  pendant  que  dans  d'au- 
tres la  matrice  de  phosphate  couvre  la  plus  grande  part  de  la  section.  Dissé- 
minés à  travers  cette  matrice,  des  micro-organismes  de  types  divers  se  ren- 
contrent  en   une    certaine    abondance;  ils   sont    ordinairement    d'une    couleur 

1  Voir  O.  P.  Hay,  n^^  1699  (1909)  et  1884  (1912)  Proceedings  of  the  United  States  National  Muséum. 
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plus  claire  que  la  masse  de  phosphate.  Des  particules  irrégulières  de  phosphate 
foncé,  presque  noir,  se  trouvent  dans  la  masse  brunâtre  plus  claire;  la  colora- 
tion est  apparemment  produite  par  la  présence  d'une  plus  grande  proportion 
de  matière  organique  très  finement  broyée.  Parfois  on  voit  des  bandes  de  phos- 
phate plus  claires  alterner  avec  d'autres  plus  foncées,  formant  des  cercles  con- 
centriques autour  d'un  point  minuscule.  Ces  formes  sont  absolument  mi- 
croscopiques, cependant,  et  la  roche  n'a  aucune  ressemblance  avec  une  structure 
oolithique. 

Aciton  des  acides. — Dans  l'acide  nitrique  froid,  dilué,  la  roche  réduite  en 
poudre  fait  légèrement  effervescence;  dans  l'acide  chaud  la  réaction  est  très 
vigoureuse. 

Les  expériences  faites  pour  établir  comment  le  degré  de  finesse  affecte 
la  solubilité  de  la  roche  phosphatée,  ont  donné  les  résultats  suivants: 


Degré  de  finesse. 

Acide  employé.  ^ 

Nitrique  dilué. 

Sulfurique  dilué. 

60-100  mailles      

Pour  cent  soluble. 
650 
67-0 

75-8 

Pour  cent  soluble. 
71-6 

100-150 

- 

720 

200       "         

76-4 

Ainsi  l'acide  sulfurique  est  un  peu  plus  efficace  que  l'acide  nitrique  pour 
dissoudre  l'acide  phosphorique  de  la  roche. 

Origine. — Le  phosphate  a  eu  évidemment  la  même  origine  que  les  roches 
sédimentaires  ordinaires;  il  semble  que  le  dépôt  s'en  est  fait  dans  une  mer 
fermée  et  d'une  profondeur  plutôt  faible.  Le  phosphate  de  calcium  s'est  pro- 
bablement formé  de  la  manière  ordinaire  et  dans  des  conditions  semblables; 
c'est-à-dire,  par  l'action  réciproque  du  phosphate  d'ammonium  produit  par 
l'abondance  des  matières  animales  en  décomposition  et  du  carbonate  de  cal- 
cium ou  autres  sels  de  chaux  en  solution  dans  l'eau.  Des  conditions  littorales 
sont  plus  ou  moins  indiquées  par  la  grande  proportion  de  sable  déposé  avec 
le  phosphate,  tandis  que  la  présence  d'hydrocarbones,  à  laquelle  la  couleur 
noire  de  la  roche  et  son  odeur  fétide  sont  probablement  attribuables,  est  l'une 
des  caractéristiques  démontrées  des  sédiments  déposés  dans  les  mers  fermées 
qui  manquent  d'oxygène  par  suite  de  l'absence  de  circulation  mécanique^ 

LE   PHOSPHATE   CANADIEN   COMPARÉ   Â   CELUI   DU  MONTANA. 


Le  phosphate  des  gisements  les  plus  septentrionaux  du  Montana  qui  aient 
été  étudiés  jusqu'à  présent  et  décrits  par  le  personnel  du  Service  géologique 
des  Etats-Unis,^  diffère  sensiblement  dans  ses  caractères  généraux  de  celui 
que  nous  avons  décrit  plus  haut.  Le  phosphate  du  Montana  se  caractérise 
principalement  par  sa  tecture  oolithique  plus  ou  moins  prononcée  et  par  un 
revêtement  blanc-bleuâtre  connu  sous  le  nom  de  «fleur  de  phosphate»,  sur 
les  surfaces  exposées  à  l'air.  Ce  revêtement  s'aperçoit  quelquefois  sur  la  roche 
canadienne,  mais  il  n'y  est  pas  du  tout  caractéristique,  puisqu'une  coloration 
semblable  se  trouve  sur  la  roche  (7)  noire,  non-phosphatée  qui  abonde  dans 
les  calcaires  carbonifères  de  la  région. 

Grâce  à  la  courtoisie  de  M.  R.  W.  Stone,  du  Service  géologique  des  Etats- 
Unis,  l'auteur  s'est  procuré  des  échantillons  de  phosphate  trouvé  près  de  Mel- 

1 A  ce  propos,  voir  Blackwelder,  E.,  «The  Géologie  Rôle  of  Phosphorus  »,  American  Journal  of  Science 
vol.  XLII,  n°  250,  1916,  p.  293. 

2  Voir  Stone,  R.  W.,  et  Bonine,  C.  A.,  Bul.  580— N.,  U.  S.  Geological  Survey,  1914,  p.  377.  Les  gise- 
ments décrits  sont  situés  à  environ  50  milles  au  nord-ouest  de  Butte. 
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rose,  Montana,  et  il  a  pu  ainsi  comparer  cette  roche  à  celle  provenant  de  la 
région  décrite  ici.  Une  description  du  gisement  de  ce  phosphate  et  une  analyse 
du  produit  ont  paru  dans  le  Bulletin  n°470,  pp.  440—541,  du  Service  géologique 
des  Etats-Unis,  en  1911.  M.  Stone  dit  que  la  roche  de  Melrose  est  absolument 
semblable  à  celle  provenant  d'Elliston  et  de  Garrison,  les  deux  localités  les 
plus  septentrionales  de  l'Etat  où  l'on  ait  jusqu'à  présent  constaté  la  présence 
du  phosphate. 

En  dehors  de  la  couleur  noirâtre  qui  leur  est  commune,  le  phosphate  cana- 
dien et  celui  du  Montana  se  ressemblent  peu,  la  densité  et  la  couleur  très  noire 
du  premier  offrant  un  contraste  prononcé  avec  la  texture  oolithique  et  la  teinte 
bleuâtre  du  second. 

Pour  illustrer  la  différence  de  composition  des  deux  roches,  nous  donnons 
ci-après  les  analyses  de  deux  échantillons  types  de  phosphates  provenant  (A) 
de  Melrose  et  (B)  du  canon  de  Sundance,  près  de  Banff:  ' 


B2 


Insoluble 

Acide  phosphorique 

Chaux 

Alumine 

Sesquioxyde  de  fer 

Equivalent  au  phosphate  d'os 


39  02 

20-68 

31-58 

0-46 

0-71 


45-19 


1  Analyse  citée  du  Bul.  n°  470,  service  géologique  des  Etats-Unis,  p.  442. 

2  Analyse  de  l'échantillon  14,  à  la  division  des  Mines,  Bul.  n°  12,  p.  18. 

La  nature  siliceuse  du  phosphate  de  Banff  apparaît  tout  de  suite  d'après 
la  proportion  considérable  de  matière  insoluble  dans  l'échantillon  (B);  presque 
toute  cette  matière  peut  être  prise  pour  du  quartz.  Voici  une  analyse  com- 
plète de  phosphate  provenant  d'un  affleurement  du  creek  Forty-mile,  au  nord 
de  Banff.  Elle  a  été  faite  par  M.  M.  F.  Connor,  de  la  division  des  Mines,  en 
1915: 

Pour  cent. 

Silice. 38-52 

Sesquioxyde  de  fer .  1  0-56 

Alumine  J 

Chaux 33-60 

Acide  phosphorique 24-60 

Magnésie 0-20 

I^Y^^e     ] 0-40 

Potasse  j 

Eau  et  matières  organiques ^ 1-10 

Fluorine 1-50 

Soufre  et  manganèse. traces 

100-48 
Moins  0  =  F 0-63 

Total 99-85 


La  fluorine  qui  figure  dans  l'analyse  ci-dessus  se  rencontre  probablement 
toute  sous  forme  de  fluorite  qui  est  un  minéral  très  apparent,  accessoire  dans 
la  majorité  des  échantillons  recueillis.  La  quantité  de  chaux  en  excédent 
de  la  proportion  nécessaire  pour  former  le  phosphate  tricalcique  avec  l'acide 
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phosphoriqiie  qui  s'y  trouve,  est  de  4-5  pour  cent,  dont  environ  2-25  pour 
cent  sont  requis  pour  former  le  fluorure  de  calcium  avec  les  1-5  pour  cent  de 
fluorine  concentrée.  Dans  l'analyse  de  la  roche  de  Melrose,  citée  plus  haut, 
le  pourcentage  de  fluorite  présent  n'est  pas  indiqué,  pas  plus  que  la  présence 
de  la  fluorite  n'est  mentionnée  dans  le  rapport  comme  étant  celle  d'un  minéral 
très  visible  dans  la  roche.  Des  expériences  sur  cette  roche  exécutées  à  l'eau 
forte  et  à  l'acide  sulfurique  concentré,  montrent,  cependant,  que  ce  phosphate 
contient  aussi  une  quantité  appréciable  de  fluorine.  En  prenant  2  pour  cent 
comme  moyenne  de  la  fluorine  présente  dans  la  roche  du  Montana  et  pour 
laquelle  proportion  il  faudra  compter  environ  3  pour  cent  de  chaux,  nous  avons 
un  excédent  de  chaux  de  6-64  pour,  cent  sur  la  quantité  nécessaire  pour  combi- 
naison avec  les  35-09  pour  cent  d'acide  phosphorique,  contre  2-25  pour  cent 
dans  la  roche  de  Banff.  La  plus  grande  partie  de  cette  chaux  est  probablement 
présente  sous  forme  de  carbonate,  certains  échantillons  de  la  roche  de  Melrose 
entrant  fortement  en  effervescence  au  contact  de  l'acide  chlorhydrique  froid, 
dilué. 

Pour  faciliter  la  comparaison,  nous  donnons  ci-après  la  succession  des 
roches  associées  au  phosphate  (1)  dans  la  région  étudiée  par  l'auteur  et  (2) 
dans  les  terrains  d'Elliston,  Montana.  Ce  dernier  tableau  a  été  dressé  d'après 
les  données  des  pages  374  et  375  du  rapport  de  Stone  et  Bonine,  mentionné 
dans  un  renvoi  à  l'une  des  pages  précédentes.  Les  épaisseurs  attribuées  aux 
roches  canadiennes  sont  empruntées  à  J.  A.  Allan,  dans  le  Livret-guide  n°  8, 
deuxième  partie,  du  Congrès  géologique  international  de  1913. 

On  constate  que  la  nature  des  roches  plus  ou  moins  associées  au  phosphate 
est  similaire  dans  les  deux  régions.  Au  Montana,  cependant,  on  a  attribué 
provisoirement  les  couches  Phosphoria  à  la  période  permienne,  tandis  qu'au 
Canada,  les  dépôts  de  phosphate  dans  la  succession  des  couches  de  quartzite 
des  rocheuses  sembleraient  indiquer  l'âge  pensylvanien. 

La  position  occupée  par  l'horizon  de  phosphate  dans  les  deux  successions 
indiquées  ci-dessus  suggère  que  la  couche  trouvée  au  Canada  est  l'équivalente 
de  celle  du  Montana  comme  formation;  mais  la  théorie  que  la  première  repré- 
sente un  amincissement  et  un  appauvrissement  graduels  de  la  couche  du  Montana 
dans  une  direction  nord-ouest,  ne  paraît  pas  être  absolument  fondée  (voire 
page  .  .  ) .  Puisqu'il  y  a  un  intervalle  d'environ  cent  cinquante  milles  entre 
les  affleurements  de  phosphates  les  plus  septentrionaux  du  Montana  et  le  pro- 
longement le  plus  méridional  de  la  série  de  roches  carbonifères  qui  se  développe 
dans  les  montagnes  Rocheuses  cnaadiennes,  intervalle  dont  la  plus  grande 
partie  paraît  occupée  par  des  roches  beaucoup  plus  vieilles  que  celles  du  carboni- 
fère, qui  ont  été  rejetées  par  dessus  des  sédiments  plus  récents,  il  n'est  pas 
praticable  de  décider  d'une  manière  définitive  à  l'heure  actuelle  si  la  roche 
phosphatée  des  deux  régions  s'est  déposée  dans  un  même  océan  s'étendant 
sans  interruption  sur  tout  le  pays,  ou  dans  des  bassins  séparés. 

La  nature  uniformément  nodulaire,  conglomératique  ou  bréchiforme  du 
phosphate  de  l'est  et  du  sud  de  la  région  étudiée,  ajoutée  au  fait  que  l'épaisseur 
du  quartzite  qui  le  recouvre  paraît  augmenter  dans  le  nord-ouest  de  la  région, 
suggère  des  conditions  voisines  de  celles  d'un  littoral  dans  la  première  région 
à  une  époque  où  la  dernière  région  était  encore  occupée  par  la  mer.  Ainsi, 
nous  pouvons  nous  imaginer  un  golfe  étroit  faisant  pénétrer  à  l'intérieur  par 
le  nord-ouest,  l'océan  jusqu'à  un  point  situé  aux  environs  de  la  frontière  inter- 
nationale, et  que  pendant  la  période  de  dépôt  du  phosphate,  serait  devenu 
de  moins  en  moins  profond  dans  ses  parties  sud  et  est.  De  semblables  condi- 
tions peuvent  très  bien  donner  lieu  au  dépôt  d'une  plus  forte  épaisseur  de 
phosphates  accompagnés  de  quartzites  dans  les  parties  nord  et  ouest  de  ces 
eaux  de  même  que,  dans  la  dénudation  progressive  le  long  d'une  ligne  de  rivage 
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en  marche  du  recul  rapide  depuis  le  sud-est  vers  le  nord-ouest,  d'une  épaisseur 
considérable  de  la  roche  déjà  déposée  dans  le  gisement  précédent.  En  admettant 
que  le  fond  de  la  mer  s'étage  rapidement  dans  la  direction  indiquée,  le  soulève- 
ment peut  avoir  pour  résultat  le  transport  aux  parties  plus  profondes  de 
grandes  quantités  de  matières  détritiques  plus  ou  moins  anguleuses  susceptibles 
de  donner  lieu  à  la  formation  de  l'épaisseur  considérable  de  brèche  quartzitique 
que  l'on  trouve  surmontant  le  phosphate  au  nord-ouest  de  Banff^. 

L'hypothèse  que  le  gisement  en  question  faisait  partie  d'un  golfe  marin 
tel  qu'indiqué  précédemment,  et  était  séparé  du  gisement  du  Montana  par 
une  barrière  terrestre,  est  illustrée  par  la  carte  paléographique  de  Schuchert 
de  l'Amérique  du  Nord  durant  le  pensylvanien  inférieur  (voir  volume  XX, 
Geological  Society  of  America,  1909,  planche  83).  Bien  que  cette  carte  se 
rapporte  à  la  période  du  pensylvanien  inférieur  et  que  les  eaux  de  ce  golfe  soient 
supposées  s'être  retirées  presque  entièrement  durant  le  pensylvanien  supérieur 
(voir  planche  84)  et  le  triasique  inférieur  (planche  86),  il  est  possible  qu'après 
une  exploration  plus  récente  de  la  région,  il  y  ait  lieu  de  modifier  cette  opinion. 
Par  exemple,  si  le  quartzite  des  montagnes  Rocheuses  doit  être  assigné  au 
pensylvanien  supérieur,  nous  devons  considérer  les  étendues  de  terre  et  d'eau 
durant  cette  période  dans  la  région  à  l'étude  comme  étant  essentiellement 
semblables  (bien  que  peut-être  modifiées)  à  celles  qui  caractérisaient  le  pensyl- 
vanien inférieur.  Car  les  quartzites,  de  même  que  les  calcaires  sous-jacents 
(calcaire  Upper  Banff)  du  pensylvanien  inférieur  sont  des  dépôts  marins,  bien 
que  déposés  en  eau  peu  profonde. 

Schuchert  dit  lui-même  en  parlant  de  la  carte  ci-haut  mentionnée^:  «Dans 
la  région  des  montagnes  Rocheuses,  les  faunes  de  la  fin  du  pottsvillien  (pensyl- 
vanien inférieur)  semblent  partout  avoir  été  suivies  d'un  intervalle  continental 
ou  une  période  d'érosion.  On  ne  peut  pas  encore  avoir  une  idée  de  la  durée 
de  cette  émergence,  mais  la  mer  mississipienne  avec  sa  faune  missourienne 
bien  connue  semble  avoir  pénétré  de  nouveau  dans  la  région  des  Rocheuses 
longtemps  avant  la  fin  du  pensylvanien  et  alors  dans  des  conditions  physiques 
pratiquement  semblables  à  celles  de  la  vallée  du  Mississipi,  avoir  persisté  assez 
longtemps  durant  l'époque  permo-carbonifère  ou  oklahomienne.  )) 

Néanmoins,  cette  question  n'a  pas  d'importance  particulière  au  point  de 
vue  économique;  car,  soit  que  la  couche  de  phosphate  du  côté  canadien  repré- 
sente ou  non  un  prolongement  septentrional  des  gisements  du  Montana,  les 
affleurements  examinés  indiquent  que  la  roche  phosphatée  dans  la  région  en 
question  n'est  pas  comparable,  soit  en  richesse  soit  au  point  de  vue  de  l'épaisseur 
des  gisements,  avec  celle  du  Montana.  Il  paraîtrait  aussi  que,  sur  une  bonne 
étendue  de  la  partie  sud  de  cette  région  (par  exemple  dans  le  rang  Macdonald) 
tout  ce  qui  a  pu  être  déposé  en  phosphate  a  été  soit  enlevé  par  érosion  soit  enfoui 
par  les  mouvements  structuraux  sous  les  puissantes  épaisseurs  des  roches  du 
début  du  carbonifère. 

Sommaire. 

La  couche  de  phosphate  telle  que  représentée  dans  le  district  de  Banff, 
Alberta,  devient  plus  mince  et  plus  pauvre  en  acide  phosphorique  à  mesure 
qu'elle  s'avance  vers  le  sud.  De  plus,  la  nature  de  la  couche  s'altère  depuis 
celle  d'un  dépôt  plus  ou  moins  massif  jusqu'à  une  agglomération  de  petits 
nodules  de  phosphate  dans  une  pâte  sableuse  ou  quartzitique.  L'affleurement 
le  plus  méridional  que  l'on  ait  trouvé,  à  Tent  Mountain,  à  environ  8  milles 
au  sud  de  Crowsnest,  C.B.,  présentait  une  couche  de  trois  pouces  de  ce  phosphate 
nodulaire,  dont  la  matière  la  plus  pure  ne  donnait  que  47  pour  cent  de  phosphate 
tricalcique. 

^Voir  W.  W.  Shimer,  Commission  géologique,  Canada,  Rap.  sommaire,  1910. 
2  Op.  cit.  p.  565. 
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Les  phosphates  canadiens  ne  ressemblent  pas  assez  à  ceux  du  Montana 
dans  leurs  caractères  généraux,  et  la  succession  des  couches  Phosphoria  et 
roches  connexes  dans  les  deux  régions  ne  semblent  pas  correspondre  assez 
étroitement  pour  nous  permettre,  sans  autre  information  corroborative,  de 
considérer  l'horizon  de  phosphate  décrit  dans  ce  rapport  et  dans  le  bulletin 
n°  12  de  la  division  des  Mines  comme  un  prolongement  septentrional  des  gise- 
ments exploitables  du  Montana.  Il  faudra  éclaircir  davantage  la  question 
de  savoir  si  durant  la  période  de  dépôt  du  phosphate,  une  mer  unique  recouvrait 
entièrement  la  région  Montana-Alberta  ou  s'il  existait  une  barrière  continentale 
quelque  part  au  voisinage  du  49e  parallèle. 

Méthodes  d'essai  pour  Vacide  phosphorique. 

Nous  n'avons  fait  sur  le  terrain  qu'un  essai  sommaire  pour  l'acide  phos- 
phorique. La  méthode  consiste  à  placer  une  petite  pincée  de  molybdate 
d'ammonium  en  poudre  sur  l'échantillon  à  essayer  et  humecter  avec  quelques 
gouttes  d'acide  nitrique  dilué;  l'intensité  de  la  nuance  du  précipité  jaune  de 
phosphomolybdate  d'ammonium  qui  s'ensuit  donne  une  indication  approxi- 
mative de  la  quantité  d'acide  phosphorique  présent  dans  la  roche.  Nous 
avons  fait  subséquemment  toutes  les  analyses  d'échantillons  au  laboratoire 
de  la  division  des  Mines,  par  la  méthode  de  comparaison  avec  la  masse.  Dans 
cette  méthode,  la  quantité  de  précipité  du  phosphomolybdate  d'ammonium 
est  mesurée  dans  un  tube  gradué  en  verre  et  comparée  avec  la  masse  de  ceux 
obtenus  avec  les  échantillons  de  composition  déjà  connue.  Cette  méthode 
a  été  reconnue  comme  suffisamment  exacte  pour  une  détermination  quantita- 
tive d'acide  phosphorique  dans  les  cas  où  une  erreur  accidentelle  de  deux  ou 
trois  pour  cent  serait  sans  importance  et  elle  donne  souvent  des  résultats  extrê- 
mement précis.  Dans  une  série  d'essais  pratiqués  dans  le  but  de  déterminer 
la  moyenne  probable  des  erreurs,  l'écart  maximum  entre  le  résultat  obtenu 
et  la  composition  telle  que  donnée  par  l'analyse  quantitative  était  de  2-17 
pour  cent  et  l'écart  minimum  de  0-08  pour  cent,  la  moyenne  des  erreurs  étant 
de  0-65  pour  cent.  Cette  méthode  est  particulièrement  utile  lorsque  l'on  veut 
des  résultats  rapides  et  qu'il  y  a  beaucoup  d'échantillons  à  examiner;  tandis 
que,  sur  le  terrain,  le  fait  qu'on  peut  se  dispenser  du  pesage  permet  de  supprimer 
la  nécessité  d'emporter  avec  soi  une  balance. 

La  méthode  dans  le  détail,  consiste  à  faire  bouillir  environ  un  vingtième 
de  grain  de  la  roche  pulvérisée  à  une  finesse  de  100  mailles  dans  5  ce.  d'acide 
azotique  dilué.  (Au  lieu  de  peser,  on  peut  obtenir  une  précision  suffisante 
en  mesurant  dans  une  petite  cuillère  en  ivoire  telle  qu'on  en  trouve  ordinaire- 
ment dans  un  étui  à  chalumeau;  on  prend  une  cuillerée  chaque  fois.)  La 
solution  est  ensuite  filtrée  et  rendue  un  peu  plus  alcaline  au  moyen  d'ammo- 
niaque. Après  avoir  ajouté  quelques  gouttes  d'acide  nitrique,  on  y  verse  20 
ce.  de  molybdate  d'ammonium  en  solution  et  on  laisse  déposer  le  précipité. 
Le  dépôt  se  fait  assez  rapidement,  puis  on  décante  ensuite  la  solution  et  on 
lave  le  précipité  dans  d'étroits  tubes  en  verre  d'une  contenance  de  10  ce.  et 
gradués  en  dixièmes  de  1  ce.  Plus  le  tube  est  étroit,  plus  on  pourra  vérifier 
avec  précision  la  quantité  de  précipité.  Lorsque  le  précipité  est  complète- 
ment déposé  on  en  vérifie  la  quantité  dans  chaque  cas  pour  la  comparer  avec 
celle  donnée  par  les  échantillons  modèles  dont  la  teneur  en  acide  phosphorique 
est  connue.  (En  utilisant  plusieurs  échantillons  modèles  au  lieu  d'un  seul, 
on  réduirait  d'autant  les  erreurs  possibles.) 

Gisement  de  graphite,  près  de  Cranhrook,  C.B. 

Après  avoir  terminé  l'examen  de  la  région  précédente  pour  le  phosphate, 
nous  avons  visité  un  gisement  de  graphite  situé  à  environ  six  milles  à  l'ouest 
de  Marysville  et  à  quelque  16  milles  au  nord-ouest  de  Cranbrook,  C.B. 


36  DiriSIO^^  DES  MINES 

7  GEORGE  V,  A.  1917 

Ce  gisement  a  été  prospecté  il  y  a  quelques  années  par  M.  Benjamin  Pew, 
et  le  claim  appartient  aujourd'hui  à  Mme  G.  C.  Beattie,  de  Cranbrook.  C'est 
un  claim  concédé  par  la  Couronne  et  il  est  connu  sous  la  désignation  de  lot 
9085,  groupe  1,  district  de  Kootenay. 

Le  graphite  s'y  présente  sous  forme  d'une  veine  bien  caractérisée  qui, 
depuis  une  largeur  insignifiante  à  la  surface  s'élargit  jusqu'à  2  pieds  dans  le 
mur  d'un  ciel-ouvert  qui  a  été  pratiqué  de  façon  à  recouper  perpendiculairement 
le  filon.  Cette  tranchée  a  10  pieds  de  longueur,  6  pieds  de  largeur  et  15  pieds 
de  profondeur  à  son  extrémité  intérieure.  L'allure  de  la  veine  est  nord-ouest 
et  son  plongement  oscille  entre  45°  à  70°  N.-E. 

Le  gisement  est  sur  le  côté  sud-ouest  du  creek  Matthew  et  à  environ  un 
quart  de  mille  en  amont  du  pont  servant  au  chemin  de  Marysville  au  lac  St.  Mary. 
L'affleurement  gît  à  environ  150  pieds  au-dessus  du  lit  du  creek,  en  face  d'une 
falaise  escarpée. 

La  veine  se  compose  de  graphite  amorphe  mêlé  de  sillicates  dont  nous 
n'avons  pas  déterminé  la  nature,  mais  qui  sont  probablement  hornblendiques 
et  du  même  type  que  ceux  qui  constituent  la  roche  encaissante.  Une  détermi- 
nation pour  le  carbonne,  pratiquée  dans  le  laboratoire  de  la  division  des  Mines, 
indique  environ  25  pour  cent  de  carbone  dans  la  matière  filonienne  choisie. 
Ce  graphite  n'est  pas,  par  conséquent,  d'une  très  grande  pureté  (voir  planche  V). 

Il  ne  s'est  pas  fait  suffisamment  de  travaux  pour  que  l'on  ait  une  idée  de 
l'étendue  du  gisement  qui  paraît  être  d'origine  métamorphique  dans  une  roche 
encaissante  de  micaschiste  pénétrée  par  un  dyke  igné  du  type  dioritique. 

III 

ENQUÊTE   SUR   LES   SABLES   ET   GRÈS   DU   CANADA. 

L.  Heber  Cole. 

Les  travaux  de  recherche  sur  les  sables  et  grès  du  Canada  pour  l'année 
1916  ont  consisté  en  majeure  partie  dans  la  préparation  et  l'outillage  d'un 
bon  laboratoire  d'essai  et  dans  l'essai  d'échantillons  prélevés  durant  les  cam- 
pagnes d'exploration  de  1914  et  1915.  Le  travail  sur  le  terrain  s'est  borné 
à  très  peu  de  chose,  notamment  à  quelques  courtes  excursions  dans  les  environs 
d'Ottawa.  Nous  avons  passé  trois  jours  près  de  Brockville,  Ontario,  à  examiner 
et  échantillonner  un  gisement  de  sable  de  moulage. 

Le  22  mai,  je  suis  parti  pour  Boston,  New- York,  Philadelphie,  Washington 
et  Pittsburgh,  afin  de  visiter  les  laboratoires  d'essai  les  plus  considérables  et 
les  plus  importants  et  de  me  renseigner  auprès  des  directeurs  afin  de  connaître 
leurs  méthodes  d'essayer  les  sables.  Nous  tenons  à  exprimer  ici  la  reconnais- 
sance du  Département  à  ces  messieurs  pour  leur  prévenance  et  leur  amabilité 
à  me  favoriser  de  toutes  les  facilités  possibles  pour  obtenir  de  précieux  rensei- 
gnements. J'ai  passé  quatre  jours,  en  octobre,  à  Toronto  et  à  Hamilton  à 
étudier  avec  les  ingénieurs  de  la  Toronto-Hamilton  Highway  Commission 
leurs  méthodes  d'essai  des  sables,  et  à  échantillonner  et  examiner  certains 
sables  au  voisinage  d'Hamilton. 

Les  travaux  à  Ottawa  ont  consisté  principalement  à  compléter  l'outillage 
du  laboratoire  d'essai  des  sables.  Nous  avons  commencé  et  mis  bien  en  train 
l'essai  des  échantillons  de  sables  recueillis  pendant  les  saisons  de  1914  et  1915. 

M.  Lyell  Wightman  fut  engagé  comme  aide  au  laboratoire  à  partir  du 
1er  octobre  1916;  il  s'est  donné  beaucoup  de  peine  et  a  fait  d'excellent  travail. 

MM.  Lawson  Bros  et  MM.  Alex.  Fleck&  Co.,  d'Ottawa,  m'ont  très  aima- 
blement permis  de  faire,  pendant  que  s'effectuaient  leurs  travaux  d'usinage, 
des  essais  d'un  certain  nombre  de  sables  afin  de  déterminer   leur   adaptabilité 


RAPPORT  SOMMAIRE  37 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  203 

pour  le  moulage  dans  la  fonderie.  (Les  résultats  de  quelques-uns  de  ces  essais 
sont  donnés  à  la  section  IV,  p  .53,  sous  le  titre.  :  «Gisements  et  essais  de  sables 
de  moulage  de  fonderie»). 

En  sus  des  travaux  de  routine,  nous  avons  examiné  et  essayé  de  nombreux 
échantillons  de  sable  reçus  pour  cette  fin.  Cette  sorte  de  travail  va  en  augmen- 
tant et  continuera  d'augmenter  à  mesure  que  ces  laboratoires  seront  plus  connus 
du  public. 

RAPPORT   PRÉLIMINAIRE   SUR    L'ENQUÊTE   ET  LES    ESSAIS    DE    SABLES    ET 

GRÈS   DU   CANADA. 

L'enquête  sur  les  sables  et  grès  du  Canada,  commencée  en  1914,  s'est  pour- 
suivie durant  1915  et  1916.  De  jour  en  jour,  on  réalise  davantage  l'importance 
qu'il  y  a  d'obtenir  une  notion  exacte  et  complète  des  réserves  de  ces  matériaux 
dans  notre  pays;  et  le  nombre  de  demandes  d'informations  que  nous  recevons 
au  bureau  relativement  aux  sables  et  aux  grès  démontre  qu'il  y  a  beaucoup  à 
faire. 

Nous  donnons  ci-après  un  classement  provisoire  des  sables,  grès  broyés, 
et  quartzites  suivant  leurs  usages: 

1.  Sable  siliceux,  grès  broyés,  quartz  ou  quartzites.  , 

2.  Sables  de  moulage. 

3.  Sables  à  mortier. 

4.  Sables  de  briqueterie. 

5.  Sables  pour  usages  divers. 

1.  Sahle  siliceux. 

Le  sable  siliceux  est  celui  qui  est  principalement  constitué  de  quartz. 
La  proportion  de  ce- minéral  requise  peut  varier  suivant  l'usage  auquel  le  sable 
est  destiné.  Ce  sable  peut  être  naturel  ou  obtenu  artificiellement  en  broyant 
du  grès,  du  quartz  ou  du  quartzite. 

Les  usages  auxquels  on  affecte  les  diverses  catégories  de  sable  siliceux 
sont  nombreux.     Nous  ne  mentionnerons  ici  que  les  plus  importants. 

Comme  composant  dans  la  fabrication  du  verre. 

Le  sable  siliceux  dans  l'industrie  du  verre  est,  au  point  de  vue  de  la  masse, 
le  composant  le  plus  important  de  toute  sorte  de  verre;  il  faut  donc  qu'il  soit- 
très  pur,  puisque  le  verre  fabriqué  à  partir  d'un  sable  quelconque  est  fortement 
influencé  par  les  propriétés  de  ce  sable  même.  Les  propriétés  requises  pour 
fabriquer  un  bon  verre  sont  à  la  fois  chimiques  et  physiques  et  peuvent  être 
énumérées  comme  suit: 

Texture. — Le  sable  doit  être  d'un  grain  très  uniforme  et  il  doit  en  passer 
95  pour  cent  à  travers  un  tamis  de  20  mailles  (ouvertures  de  -833  mm.)  et 
être  retenu  sur  un  100  mailles  (ouverture  de  -147  mm.)  Les  verriers  exigent 
d'habitude  les  grains  anguleux  ou  semi-anguleux  de  préférence  aux  grains 
arrondis,  car  ils  trouvent  que  ceux-ci  sont  plus  difficiles  à  fondre. 

Analyse  chimique. — Le  sable  des  verriers  doit,  en  règle  générale,  contenir 
moins  de  1  pour  cent  d'oxyde  de  fer  (Fe  203),  et  quand  il  s'agit  des  verres 
de  qualité  supérieure,  la  limite  maxima  diminue  jusqu'à  0-5  pour  cent  et  même 
moins.  La  chaux,  l'alumine  et  la  magnésie  en  petite  proportion  peuvent  n'être 
pas  nuisibles  en  certains  cas,  et  même  pour  certains  verres  ces  matières  doivent 
faire  partie  de  la  composition;  mais,  en  règle  générale,  il  vaut  mieux  tabler 
sur  le  sable  seul  comme  source  de  silice,  et  ajouter  les  autres  ingrédients  suivant 
le  besoin. 

Ainsi  le  bon  sable  siliceux  pour  la  fabrication  du  verre  doit  se  compoesr 
de  grains  anguleux  uniformes  contenant  au  delà  de  99  pour  cent  de  silice  (S1O2). 
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Silice  pour  usage  dans  la  céramique. 


L'usage  du  quartz  dans  la  céramique  sous  le  nom  de  «potters  flint»  est 
très  répandu.  Pour  cet  usage  il  doit  être  broyé  à  une  finesse  de  120  mailles. 
Sa  composition  chimique  doit  être  semblable  à  celle  du  sable  de  verrerie,  c'est- 
à-dire  que  la  teneur  en  sesquioxyde  de  fer  (Fe203)  doit  être  moindr;e  de  1  p.c, 
sans  quoi  on  n'obtiendrait  pas  après  cuisson  à  la  température  voulue  un  produit 
blanc  et  mat. 

Sahle  siliceux  pour  moules  à  moulages  d^acier  et  de  bronze  phosphoreux. 

Dans  les  fonderies  d'acier  on  emploie  un  sable  à  haute  teneur  de  silice 
pour  faire  les  moules.  Outre  sa  haute  teneur  en  silice,  ce  sable  doit  être  exempt, 
ou  à  peu  près,  de  chaux,  de  magnésie  et  d'alcalis,  puisque  ces  impuretés  ont 
pour  effet  de  diminuer  la  nature  réfractaire  du  sable.  En  général,  le  sable 
de  fonderie  doit  avoir  une  teneur  en  silice  d'au  moins  95  pour  cent.  Il  faut 
ordinairement  ajouter  un  agglomérant  tel  que  argile,  farine,  sirop  couvert, 
etc.,  pour  lier  le  sable  afin  qu'il  retienne  la  forme  du  modèle  et  qu'il  résiste  à 
la  pression  du  métal  fondu.  Il  doit  aussi  posséder  les  qualités  d'un  sable  de 
moulage  ordinaire  telles  que  spécifiés  dans  le  bulletin  intitulé  «Gisements  et 
essayage  des  sables  de  moulage»  paraissant  aux  pages  40-58  de  ce  rapport. 
Quant  au  grain,  le  sable  doit  passer  à  travers  un  tamis  de  20  mailles  au  pouce 
(ouverture  de  -833  mm.),  et  90  pour  cent  doit  rester  sur  un  200  mailles  (ouver- 
ture de  -074  mm.). 

Brique  siliceuse. — Pour  la  fabrication  de  la  brique  siliceuse  pour  le  revête- 
ment de  fourneaux,  etc.,  qui  doivent  résister  à  des  températures  très  élevées, 
il  faut  des  sables  de  quartz  pur  ou  des  quartzites  broyés,  exempts  d'alcalis  et 
pratiquement  libres  d'oxyde  de  fer.  Il  a  été  prouvé,  à  la  suite  d'expériences 
de  laboratoire  sur  des  matériaux  jugés  propres  à  cette  fabrication,  que  l'on 
obtient  les  meilleurs  résultats  en  utilisant  les  quartzites  broyés,  car  ;  un  bon 
nombre  des  grès  et  quartz  éruptifs  broyés  que  l'on  a  essayés  dans  cette  industrie 
n'ont  pas  donné  satisfaction.  Le  sable  destiné  à  la  fabrication  de  la  brique 
siliceuse  doit  être  broyé  à  une  finesse  de  10  mailles  (ouverture  du  tamis  2-362 
mm.),  lié  avec  2  p.c,  de  chaux  et  chauffé  à  une  température  de  1500°  C,  afin 
d'obtenir  par  fusion  l'agglomération  des  particules. 

Fabrication  du  ferro-silicium. 

Dans  la  fabrication  du  ferro-silicium,  la  silice,  sous  forme  de  quartz  ou 
de  quartzite,  est  préférable  au  sable,  car  celui-ci  est  susceptible  d'engorger 
le  fourneau.  Le  matériau  utilisé  doit  être  aussi  pur  que  possible  et  surtout 
ne  doit  pas  contenir  d'arsenic  ni  de  phosphore. 

Fabrication  du  carborundum. 

On  emploie  dans  la  fabrication  du  carborundum  un  sable  tenant  au  delà 
de  99  p.c.  de  silice.  Ce  sable  comprend  au  delà  de  50  p.c.  de  la  matière  première 
qui  entre  dans  la  composition  du  produit  en  question. 


Saupoudrage  de  papiers  à  couverture.  . 

Les  fabricants  de  papiers  à  couverture  emploient  tous  les  ans  une  quantité 
considérable  de  grès  finement  broyé  ou  sable  blanc  pour  saupoudrer  les  endroits 
de  papier  goudronné  afin  de  les  empêcher  de  coller.  On  exige  ordinairement 
un  sable  d'une  finesse  de  65  mailles,  de  couleur  blanche  et  exempt  de  poussière. 
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Silex,  ou  quartz  finement  broyé. — Le  «silex»  ou  quartz  ou  grès  finement 
broyé  est  employé  comme  remplissage  dans  certaines  peintures  qui  doivent 
résister  aux  intempéries.  Il  est  également  quelque  peu  employé  par  des 
fabricants  de  produits  chimiques,  de  pâte  à  polir  les  métaux,  pâte  à  nettoyer 
les  mains,  etc. 

Garnissage  de  fourneaux. — On  emploie  du  quartz  filonien,  du  quartzite  ou 
du  grès  broyés  pour  les  revêtements  acides  des  fourneaux  et  convertisseurs 
dans  la  fusion  du  cuivre  et  de  l'acier. 

Comme  fondant. — On  emploie  le  quartz  comme  fondant  dans  la  fusion 
des  minerais  basiques.  Les  fondeurs  essaient  toujours  d'obtenir  de  préférence 
un  minerai  dont  la  gangue  est  siliceuse  afin  qu'elle  serve  de  fondant,  autrement 
il  leur  faudrait  ajouter  du  quartz,  du  quartzite  ou  du  grès. 

Il  y  a  encore  plusieurs  autres  industries  qui  font  usage  de  sable  siliceux 
ou  quartz  broyé;  par  exemple,  la  fabrication  de  savon  à  récurer,  de  papiers 
sablés,  etc.     Nous  reviendrons  sur  ces  divers  usages  dans  le  rapport  final. 

2.  Sables  de  moulage. 

Nous  avons  consacré  durant  toute  l'année  1916  beaucoup  de  notre  temps 
à  étudier  les  meilleures  méthodes  pour  l'essai  des  sables  de  fonderie  et  à  essayer 
les  échantillons  de  sable  de  moulage  recueillis  sur  le  terrain.  Nous  avons 
fait  part  des  résultats  de  ce  travail  dans  un  mémoire  lu  à  l'assemblée  du  mois 
de  mars  du  Canadian  Mining  Institute,  1917.  Dans  ce  compte  rendu  que  nous 
reproduisons  ci-après,  on  trouvera  une  étude  détaillée  des  gisements  et  de  l'es- 
sayage des  sables  de  moulage  pour  fonderies. 

3.  Sables  pour  la  construction. 

L'étude  scientifique  des  sables  utilisables  dans  l'industrie  de  la  construction 
est  très  importante.     On  peut  les  classer  sous  deux  chefs: 

(a)  Sables  à  béton. 

(b)  Sables  à  mortier. 

Comme  nous  n'avons  pas  encore  terminé  les  travaux  de  laboratoire  se 
rattachant  à  l'étude  de  la  collection  d'échantillons  de  sables  que  l'on  croit  utili- 
sables dans  la  construction,  nous  ne  pouvons  guère  aborder  cette  question  avant 
d'être  mieux  renseigné.  Nous  pouvons  dire  cependant,  d'après  les  résultats 
déjà  obtenus,  qu'il  devrait  être  facile  de  se  procurer  d'excellents  sables  à  béton 
et  à  mortier,  à  peu  de  distance  des  principaux  centres  industriels  de  la  province 
de  Québec  et  de  l'est  de  la  province  d'Ontario,  c'est-à-dire  dans  les  régions  déjà 
étudiées. 

4.  Sables  pour  briqueterie. 

On  fait  beaucoup  usage  de  sable  dans  l'industrie  de  la  brique  pour  ajouter 
à  l'argile,  lorsque  celle-ci,  employée  seule,  se  contracte  trop  et  est  de  nature 
à  se  fendiller  à  l'air  ou  au  feu.  Quand  on  l'emploie  à  cet  usage,  il  faut  que  le 
sable  soit  libre  de  calcaire  et  de  cailloux. 

Les  sables  qui  servent  à  saupoudrer  les  moules  à  brique  et  à  tuile  pour 
empêcher  de  coller  et  aussi  pour  une  texture  et  une  couleur  convenable  à  la  surface 
de  la  brique  devraient  cuire  à  une  couleur  semblable  à  celle  que  prend  à  la  cuisson 
l'argile  à  brique  ou  alors  à  un  rouge  foncé  afin  de  colorer  la  brique  si  celle-ci 
était  de  couleur  trop  faible. 

5.  Sables  pour  usages  divers. 

Nous  étudierons  au  long  dans  un  rapport  subséquent  les  divers  autres 
usages  pour  lesquels  on  peut  mettre  à  profit  les  réserves  de  sable  du  pays.  Nous 
pouvons  citer  parmi  les  plus  importants:  , 

Sable  pour  soufflerie.  ^ 

Sable  pour  brique  silico-calcaire. 
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Sables  abrasifs  et  meulants. 

Sable  pour  poudres  de  balayage. 

Sable  pour  installation  de  filtrage  d'eau. 

On  trouve  du  sable  pour  tous  ces  usages  au  Canada,  et  l'emploi  du  Tsable 
canadien  de  préférence  à  celui  que  l'on  importe  est  aujourd'hui  très  répandu; 
car  Ton  en  arrive  de  plus  en  plus  à  constater  et  à  apprécier  davantage  les  qualités 
du  produit  canadien. 

L'étude  sur  le  terrain  en  vue  de  cette  enquête  doit  être  reprise  durant  la 
saison  de  1917  et  comprendra  les  parties  ouest  de  la  province  d'Ontario. 

IV 

.GISEMENTS  ET  ESSAYAGE  DES  SABLES  DE  MOULAGE  POUR 

FONDERIES. 

INTRODUCTION. 

La  demande  au  Canada  pour  sables  de  moulage  de  différentes  catégorie^ 
a  considérablement  augmenté  depuis  quelques  années;  c'est  pourquoi  la  division 
des  Mines  du  ministère  des  Mines  a  pris  le  parti  d'étudier  un  bon  nombre  des 
gisements  canadiens  pour  déterminer  jusqu'à  quel  point  ils  peuvent  s'adapter 
à  cet  usage.  Actuellement,  on  importe  en  grande  partie  les  sables  employés 
dans  les  fonderies  canadiennes,  et,  bien  que  dans  un  nombre  de  cas  il  y  a  des 
gisements  du  pays  qui  fournissent  des  petites  quantités  aux  fonderies  dans 
le  voisinage  immédiat,  aucun  gisement  n'a  été  suffisamment  exploité  pour 
alimenter  des  différentes  qualités  de  sable  l'industrie  canadienne  du  fondeur, 
et  l'approvisionnement  est  importé  principalement  des  Etats-Unis. 

Pendant  l'été  de  1914,  l'enquête  sur  les  gisements  de  sable  du  Québec 
fut  commencée  par  la  division  des  Mines  et  les  recherches  sur  le  terrain  furent 
continuées  durant  les  saisons  de  1915  et  1916  et  prolongées  jusque  dans  l'est 
de  l'Ontario.  Durant  la  saison  de  1917,  les  recherches  porteront  sur  l'ouest 
et  le  sud-ouest  de  l'Ontario. 

Au  cours  des  travaux  d'exploration,  nous  avons  rencontré  plusieurs  gise- 
ments de  sable  qui,  d'après  l'examen  sur  le  terrain,  paraît  être  propre  au  moulage 
des  métaux.  Nous  en  avons  prélevé  plusieurs  échantillons  que  nous  avons 
envoyés  aux  laboratoires  de  la  division  des  Mines  pour  être  examinés  et  essayés. 

SABLES   DE   FONDERIE   EN   GÉNÉRAL. 

Les  sables  de  fonderie  peuvent  se  diviser  en  deux  classes  principales: 

(1)  Sables  à  moules,  qui  servent  à  fabriquer  les  moules  dans  lesquels  on  verse 
le  métal  fondu,  et 

(2)  Sables  à  noyaux,  qui  servent  à  combler  les  parties  destinées  à  rester 
vides  dans  les  pièces  de  fonte. 

Les  matériaux  utilités  comme  sables  de  fonderie  varient  beaucoup  suivant 
la  pierre  à  fondre,  le  métal  à  transvider,  la  partie  spéciale  du  moule  et  la  fonderie 
où  l'on  en  fait  usage.  Ainsi,  on  emploie  un  matériau  oscillant  entre  un  limon 
argileux  épais  et  un  gros  sable  de  rivière  suivant  la  nature  de  la  pièce  à  mouler. 
Le  sable  que  l'on  emploie  pour  une  pièce  grossière  ne  donnerait  pas  de  bons 
résultats  pour  un  travail  délicat,  et  d'autre  part,  on  emploie  une  toute  autre 
sorte  de  sable  pour  préparer  les  noyaux.  Pareillement  dans  le  moulage  au  sable 
vert,  on  emploie  un  sable  entièrement  différent  de  celui  qui  sert  dans  le  moulage 
au  sable  cuit;  dans  ce  dernier  cas,  on  fait  d'abord  cuire  les  moules  et  les  noyaux. 
La  pratique  est  tellement  différente  dans  les  diverses  fonderies  et  le  sable  employé 
pour  les  différentes  sortes  de  moulages  varie  à  tel  point  qu'il  est  presque  impos- 
sible d'établir  définitivement  une  échelle  de  standards  à  laquelle  doit  se  conformer 
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le  sable  pour  constituer  un  sable  de  moulage.  C'est  dû  en  partie  aux  exigences 
de  la  moyenne  des  fondeurs  quant  à  la  qualité  du  sable  et  en  partie  au  défaut 
d'informations  précises  sur  la  tenue  et  l'action  de  certains  sables  par  rapport 
aux  moulages  qu'ils  servent  à  fabriquer.  On  emploie  ordinairement  le  sable 
choisi  par  le  surintendant  de  la  fonderie,  lequel  se  fie  généralement  à  l'expé- 
rience pratique  qu'il  a  acquise  dans  l'emploi  des  sables,  pour  juger  lequel  s'adap- 
tera le  mieux  au  travail  à  exécuter.  Le  sable  est  ordinairement  choisi  au  juger 
de  l'œil  et  la  seule  épreuve  à  laquelle  on  le  soumet  est  de  constater  si,  à  l'état 
humide,  il  retient  l'impression  de  la  main.  Si  le  mouleur  n'aime  pas  l'apparence 
du  sable  qu'on  lui  apporte  et  surtout  s'il  sait  que  c'est  un  sable  du  pays,  il  le 
rejette  comme  inutilisable  sans  autre  examen.  Tant  que  persistera  cette  cou- 
tume il  sera  difficile  d'adopter  des  standards  pour  sables  de  moulage,  mais 
il  semble  bien  que  lorsque  l'on  aura  mieux  approfondi  les  qualités  des  différents 
sables  par  rapport  à  la  nature  des  moulages  que  l'on  coule  dedans,  il  sera  proba- 
blement possible  d'établir  par  des  essais  au  laboratoire  et  à  la  fonderie  une 
série  de  standards  ou  modèles  de  sables  comportant  certaines  limites  auxquelles 
devront  se  restreindre  les  sables  pour  être  jugés  propres  à  telle  ou  telle  catégorie 
de  moulage. 

GISEMENTS   DE   SABLE   DE   MOULAGE. 

Sables  de  moulage  naturels. 

Les  sables  de  moulage  se  présentent  dans  les  deux  types  de  gisements 
suivants,  bien  qu'il  puisse  se  rencontrer  des  variations  de  ces  types: 

(a)  Dans  les  dépôts  alluvionnaires  de  crues. 

(b)  Dans  les  anciennes  plages  de  sables  resubmergée». 

(a)  Dépôts  alluvionnaires  de  crues. 

D'après  la  nature  d'un  sable  de  moulage — puisque  c'est  essentiellement 
un  sable  siliceux  dont  chaque  grain  est  revêtu  de  matière  liante — l'on  s'atten- 
drait à  le  trouver  là  où  les  dépôts  de  sable  et  d'argile  sont  constamment  entre- 
mêlés et  pétris  à  plusieurs  reprises  par  l'eau  et,  de  fait,  l'on  rencontre  très 
fréquemment  des  sables  de  moulage  dans  les  dépôts  d'alluvions  de  crues. 
Dans  ces  couches,  le  sable  et  l'argile  ont  été  étroitement  mélangés  par  les  courants 
fluviaux  et  déposés  sur  les  plus  hauts  niveaux  en  temps  de  crues;  l'excédent 
d'argile  étant  de  nature  plus  fine  est  emporté  par  l'eau. 

L'on  pourrait  donc  s'attendre  à  trouver  des  sables  de  cette  nature  le  long 
des  terrasses  supérieures  des  grands  fleuves  de  ce  pays  tels  que  le  Saint-Laurent, 
et  aussi  le  long  des  berges  des  anciens  cours  d'eau. 

(b)  Anciennes  plages  resubmergées. 

Les  gisements  les  plus  répandus  de  la  deuxième  catégorie  sont  d'origine 
secondaire.  Les  bancs  et  plages  de  sable  des  anciennes  mers  ont  été  travaillés 
par  les  vagues  dans  leur  mouvement  de  recul  lorsque  s'opère  le  changement 
de  niveau  des  mers  et  des  lacs.  Les  matières  alluvionnaires  de  ces  plages  se 
composent  de  sable  et  d'argile,  principalement  de  sable.  C'est  dans  les  dépôts 
de  cette  nature  que  l'on  peut  s'attendre  à  trouver,  à  un  niveau  inférieur  aux 
anciennes  plages  ou  lignes  de  rivage  de  lacs  glaciaires,  par  exemple,  les  lacs 
Iroquois  et  Algonquin,  qui  occupaient  autrefois  le  bassin  des  grands  lacs;  et 
aussi  dans  les  limites  dans  l'ancien  lac  Agassiz,  au  Manitoba.  De  semblables 
nappes  d'eau  dormante  de  l'époque  glaciaire — qui  s'étendent  jusqu'aux  contre- 
forts des  montagnes  Rocheuses  dans  l'Alberta — peuvent  également  renfermer 
des  dépôts  de  cette  nature  sur  leurs  marges. 
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Sables  de  moulage  préparés. 

Les  sables  de  moulage  naturels  précités  composent  de  beaucoup  la  majeure 
partie  des  sables  en  usage  dans  les  fonderies  du  Canada  et  des  Etats-Unis; 
mais  l'on  emploie  de  plus  en  plus  ce  qui  peut  s'appeler  des  sables  de  moulage 
préparés;  et  à  mesure  que  Ton  se  rendra  mieux  compte  que  ces  sables  donnent 
satisfaction,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  l'usage  s'en  répandra  davantage.  On 
prépare  ces  sables  en  broyant  soit  des  grès  qui  possèdent  une  matière  liante 
très  friable,  du  granité  décomposé,  ou  du  grès  fracturé,  dont  les  fractures  sont 
remplies  de  matière  plastique  (telle  que  kaolin,  etc.)  On  n'a  pas  besoin  d'ajouter 
de  remplissage  à  ce  sable,  mais  il  faut  le  tamiser  et  le  laver  de  même  que  le  broyer 
avant  de  le  mettre  sur  le  marché.  On  peut  également  placer  dans  cette  caté- 
gorie les  limons  terreux  que  l'on  peut  utiliser  comme  sable  de  fonderie  en  les 
lavant  pour  en  extraire  la  matière  argileuse. 

Sables  de  moulage  de  synthèse. 

Un  bon  nombre  de  fondeurs  semblent  craindre  que  les  gisements  actuelle- 
ment connus  de  bonne  qualité  de  sable  de  moulage  naturel  soient  susceptibles 
de  s'épuiser,  et  qu'il  faudra  avoir  recours  aux  sables  de  moulage  artificiels  ou 
de  synthèse  que  l'on  fabrique  en  mélangeant  étroitement  du  quartz  finement 
broyé  ou  du  sable  propre,  à  arêtes,  vives,  avec  de  l'argile,  de  façon  à  ce  que 
chaque  grain  de  quartz  devienne  uniformément  revêtu  d'argile.  L'on  com- 
prendra tout  de  suite  qu'un  sable  ainsi  préparé  sera  décidément  plus  avanta- 
geux que  ceux  actuellement  en  usage,  puisqu'il  deviendra  possible  de  fabriquer 
un  matériau  uniforme  pour  un  travail  donné  et  puisque  l'on  peut  varier  la  nature 
du  produit  suivant  les  exigences  du  commerce. 

EXAMEN   DES   SABLES   DE   MOULAGE. 

L'examen  et  l'essayage  d'un  gisement  de  sable  de  moulage  peut  se  diviser 
en  deux  parties: 

(a)  Examen  du  gisement  sur  le  terrain. 

(b)  Examen  et  essai  des  sables  au  laboratoire. 

Examien  sur  le  terrain  d'un  gisement  de  sable. 

Avant  d'entreprendre  un  examen  sur  le  terrain  d'un  gisement  de  sable 
de  moulage,  il  y  a  plusieurs  questions  à  considérer: 

1.  La  nature  et  l'étendue  du  "gisement  (superficie  et  profondeur). 

2.  L'uniformité  du  sable. 

3.  Facilité  de  transport. 

4.  Situation  du  gisement  par  rapport  aux  principaux  débouchés. 

On  comprendra  tout  de  suite  l'importance  d'un  examen  sur  le  terrain. 
Certain  sable  peut  très  bien  convenir  sous  tous  les  rapports  aux  travaux  de 
fonderie;  mais  s'il  ne  se  présente  pas  en  quantité  suffisante,  s'il  n'est  pas  d'une 
exploitation  facile  et  pas  à  portée  des  grands  débouchés,  le  gisement  n'aura 
que  peu  de  valeur  au  point  de  vue  d'une  entreprise  commerciale. 

La  méthode  d'examen  sur  le  terrain  que  nous  employons  est  la  suivante: 
on  sonde  le  gisement  en  pratiquant  des  trous  de  recherche  au  moyen  d'une 
perforatrice  à  tarrière  de  six  pouces,' en  un  nombre  suffisant  d'endroits  pour 
déterminer  sur  quelle  étendue  et  à  quelle  profondeur  on  rencontre  le  sable. 
Ces  trous  de  sonde  sont  indiqués  sur  une  carte  de  la  région  où  l'on  peut  voir 
également  les  limites  des  gisements.  La  matière  que  l'on  retire  de  ces  trous 
est  examinée  à  la  loupe  afin  que  l'on  note  bien  toute  la  différence  marquée 
dans  le  caractère  du  sable.  On  fait  un  mélange  de  plusieurs  échantillons  pour 
obtenir  un  échantillon  uniforme  afin  de  le  soumettre  à  l'essai  au  laboratoire. 
Lorsqu'on  en  trouve  plus  d'une  catégorie,  il  faut  prélever  plusieurs  échantillons. 
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Examen  au  laboratoire  et  essai  des  sables. 

Au  moment  de  commencer  les  essais  des  échantillons  de  sables  prélevés 
sur  le  terrain,  la  question  se  pose:  quelles  sont  les  qualités  requises  pour  qu'un 
sable  de  moulage  soit  bon?  Il  s'est  publié  très  peu  d'ouvrages  sur  les 
sables  de  moulage  et  toutes  les  séries  systématiques  d'essais  pratiqués  au  labo- 
ratoire pour  déterminer  les  propriétés  d'un  sable  de  fonderie  se  bornent  aux 
travaux  exécutés  par  les  différents  services  de  l'Etat,  le  Bureau  de  Standards 
de  Washington,  et  VAmerican  Foundrymen's  Association.  Les  opinions  des 
expérimentateurs  semblent  varier  beaucoup  tant  au  point  de  vue  de  la  succession 
d'essais  nécessaire  qu'à  celui  de  la  méthode  à  employer. 

Après  avoir  consulté  les  ouvrages  qui  traitent  de  la  question  et  causé  lon- 
guement avec  les  hommes  du  métier  partout  dans  le  pays,  nous  concluons 
que  les  qualités  à  prendre  en  considération  dans  l'examen  d'un  sable  de  moulage, 
sont  les  suivantes: — 

Texture. 

La  texture  ou  finesse  du  grain  est  un  des  points  les  plus  importants.  Cette 
qualité  pourra  nécessairement  varier  suivant  la  taille  et  la  nature  du  moulage 
que  l'on  veut  faire  dedans.  Il  est  donc  évident  qu'il  faudra  choisir  le  sable 
qui  convient  à  la  nature  du  travail  à  exécuter;  en  d'autres  termes,  un  sable 
qui  se  prête  à  l'exécution  d'un  travail  délicat  sera  défectueux  si  on  l'utilise 
pour  une  grosse  pièce,  et  vice  versa. 

Résistance  à  l'action  du  feu. 

Il  est  très  important  d'avoir  un  sable  capable  de  bien  résister  à  l'action 
destructive  du  métal  fondu.  Plus  la  pièce  de  moulage  sera  grosse  et  plus  il 
faudra  de  temps  pour  qu'elle  se  refroidisse;  par  conséquent,  le  métal  sera  plus 
longtemps  soumis  à  une  chaleur  intense.  Il  est  donc  évident  que  pour  de 
grosses  pièces  il  faudra  un  sable  plus  réfractaire  que  pour  des  petites. 

Pouvoir  agglomérant. 

Les  sables  de  moulage  doivent  avoir  un  pouvoir  agglomérant  ou  une  cohésion 
de  ses  particules  entre  elles  pour  retenir  fermement  la  forme  du  modèle  et  aussi 
pour  résister  à  la  pression  du  métal  fondu  dans  le  moule.  Ce  pouvoir  agglo- 
mérant dépend,  d'une  part,  de  l'argile  qui  a  été  mélangée  aux  particules  de 
sables  et  de  la  couche  d'argile  qui  recouvre  les  grains  individuels  et,  d'autre 
part,  de  la  nature  des  grains,  s'il  sont  anguleux  ou  arrondis,  gros  ou  fins.  En 
règle  générale,  plus  les  grains  sont  fins  et  anguleux  plus  ils  ont  de  pourvoir  agglo- 
mérant. 

Perméabilité. 

L'une  des  propriétés  d'un  sable  de  moulage,  qui  contribue  à  déterminer 
son  adaptabilité  aux  usages  de  fonderie  est  de  permettre  aux  gaz  de  s'échapper 
au  travers.  Le  métal  fondu  dégage  des  gaz  qui  exercent  une  pression  sur  la 
surface  du  moule  et,  à  moins  qu'il  n'y  ait  entre  les  grains  un  espace  suffisant 
pour  permettre  aux  gaz  de  s'échapper  librement,  il  y  aura  danger  qu'il  se  forme 
des  ampoules  ou  des  soufflures  dans  la  pièce  de  fonte.  Il  faudra  donc,  pour 
les  grosses  pièces  un  sable  plus  ouvert  et  à  texture  plus  grossière  que  pour  les, 
petites. 

Durée. 

La  durée  d'un  sable  est  une  de  ses  qualités  les  plus  importantes.  Beaucoup 
de  sables  après  avoir  servi  une  fois  ou  deux  perdent  une  partie  de  leurs  qualités 
désirables  et  deviennent  bientôt  inutilisables.     Il  est  évident  que  c'est  le  sable 
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immédiatement  en  contact  avec  le  métal  fondu  qui  sera  le  plus  rudement  éprouvé 
La  méthode  actuelle  est  de  faire  disparaître  par  tamisage  les  particules  plus 
grossières  et  ajouter  ensuite  du  sable  frais.  Un  sable  de  bonne  durée  sera  donc 
de  meilleure  qualité,  car  on  n'aura  pas  besoin  d'y  ajouter  aussi  souvent  du  sable 
frais. 

Pour  faire  le  choix  des  méthodes  à  suivre  pour  examiner  les  échantillons 
afin  de  vérifier  jusqu'à  quel  point  ils  possèdent  les  qualités  précitées,  nous  avons 
procédé  comme  suit: 

On  fait  d'abord  passer  l'échantillon  à  travers  un  tamis  de  20  mailles  et 
c'est  le  refus  qui  constitue  la  partie  à  examiner;  c'est  sur  cette  matière  que  l'on 
fera  tous  les  essais. 


ESSAIS. 


Texture. 


On  détermine  la  texture  en  faisant  une  analyse  granulométrique  d'un 
échantillon  représentatif,  soit  de  100  grammes.  On  fait  passer  celui-ci  à  travers 
une  série  de  tamis  Tyler  en  les  agitant  pendant  un  certain  temps  défini  sur  un 
appareil  à  secousses;  le  refus  de  chaque  tamis  est  ensuite  recueilli,  pesé  et  noté. 
Si  l'échantillon,  en  premier  lieu  pèse  100  grammes,  le  poids  du  refus  enregistré 
sur  chaque  tamis  sera  le  pourcentage  retenu  sur  ce  tamis;  et  Ton  pourra  tout 
de  suite  déterminer  le  pourcentage  cumulatif  de  toute  la  matière  qui  serait 
retenue  sur  l'un  des  tamis  donné,  si  ce  tamis  seul  est  employé.  Les  tamis 
employés  pour  cet  essai  et  la  formule  qui  sert  à  enregistrer  les  résultats  sont 
comme  suit: — 


COEFFICIENT  DE  L'ÉCHELLE 
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POIDS 

Indiquer  par    quel   crible    le 
sable   est  passé,   et   aussi   le 
premier  tamis  de  la  série. 

Ouvertures 

Mailles 

Diamètre 

du  fil 
en  pouces 

Poids  des 
échantil- 
lons 

Pour  cent 

Pourcen- 
tage des 
poids 
cumul- 
latifs 

Pouces 

MiUi- 
mètres 

•065 

•046 

•0328 

•0232 

•0164 

•0116 

•0082 

•0058 

•0041 

•0029 

•0029 

1-651 
M68 
•833 
•589 
•417 
•295 
•208 
•146 
•104 
-074 
-074 

10 

14 

20 

28 

35 

48 

65 

100 

150 

200 

200 

•035 

-025 

-0172 

-0125 

•0122 

•0092 

•0072 

•0042 

•0026 

•0021 

-0021 

. 

iPasse 

Totaux 

Afin  d'obtenir  une  idée  de  la  finesse  relative  du  sable  et  de  pouvoir  l'exprimer 
par  un  seul  chiffre,  ce  qui  est  plus  commode  que  toute  une  analyse  granulométri- 
que, on  calcule  la  finesse  moyenne  de  l'échantillon.  On  la  calcule  comme  suit: 
la  matière  passant  à  travers  chaque  tamis  et  retenue  sur  le  tamis  suivant  plus 
fin,  est  multipliée  par  le  nombre  de  mailles  du  tamis  qui  a  été  traversé.  On 
prend  le  total  des  résultats  obtenus  que  l'on  divise  par  100,  ce  qui  donne  la 
finesse  moyenne.  En  d'autres  termes,  si  tous  les  grains  de  l'échantillon  étaient 
réduits  à  une  grosseur  uniforme,  ils  passeraient  tout  juste  à  travers  un  tamis  dont 
le  nombre  de  mailles  serait  équivalent  à  la  finesse  moyenne  de  l'échantillon.  Par 
exemple,  l'analyse  granulométrique  d'un  sable  est  : — 
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Mailles        %         Le  calcul  pour  la  finesse  moyenne 

sera  de 


înu  sur 

10 

14 

— 

14  X 

0-10  = 

1-40 

20 

010 

20  X 

0912   = 

2-40 

28 

0-12 

28  X 

0-23  = 

6-44 

35 

0-23 

35  X 

0-65  = 

22-75 

48 

0-65 

48  X 

0-72  = 

34-56 

65 

0-72 

65  X 

1-50  = 

97-50 

100 

1-50 

100  X 

13-01  = 

1301-00 

150 

1301 

150  X 

22-30  = 

3345-00 

200 
200 

22-30 
61-37 

200  X 
Total... 

61-37  = 

12274-00 

A  travers 

17085-05 

17085- 

05 

—  =  170 

•85 

100 
La  finesse  moyenne  de  réchantillon  est  donc  de  170-85. 

Examen  au  microscope. 

On  a  constaté  que  l'usage  général  du  microscope  dans  l'examen  du  sable,  soit 
avant  soit  après  cuisson,  a  largement  contribué  à  déterminer  ses  qualités  au  point 
de  vue  de  son  utilisation  pour  le  moulage.  La  microphotographie  rend  aussi  de 
bons  services  pour  la  comparaison  des  sables. 

Résistance  à  l'action  du  feu. 

Pour  déterminer  cette  résistance,  on  prépare  un  cône  du  sable  à  examiner  et 
on  le  chauffe  dans  un  four  électrique  en  même  temps  que  des  cônes  de  Segers,  et 
l'on  prend  note  de  la  température  à  laquelle  il  a  fondu. 

Pouvoir  agglomérant. 

La  détermination  du  pouvoir  agglomérant  d'un  sable  de  moulage,  d'après 
des  essais  soit  au  laboratoire  soit  dans  la  pratique  à  la  fonderie,  présente  de 
nombreuses  difficultés,  et  les  méthodes  préconisées  jusqu'à  présent  ne  donnent 
que  des  résultats  relatifs  et  qui  varient  suivant  l'habileté  de  celui  qui  fait  l'essai. 
La  méthode  provisoirement  adoptée  pour  ces  essais  est  semblable  à  celle  utilisée 
par  le  Bureau  of  Standards  de  Washington,  avec  quelques  petites  modifications. 
On  détermine  au  moyen  de  cet  essai  la  résistance  à  la  flexion  du  sable.  On  pèse 
une  quantité  donnée  d'un  certain  sable  (ordinairement  500  grammes)  et  on  le 
mélange  avec  une  certaine  quantité  d'eau  de  façon  à  ce  qu'il  se  tienne  en  masse 
compacte.  On  fait  de  cette  masse  un  barreau  d'épreuve  d'un  pouce  carré 
d'épaisseur  sur  12  pouces  de  longueur,  que  l'on  façonne  dans  un  moule  en  verre 
sur  une  plaque  en  verre. 

On  presse  le  sable  dans  le  moule  aussi  uniformément  que  possible  d'un  bout 
à  l'autre  avec  le  pouce  et  l'index  de  chaque  main  et  on  aplani  avec  une  truelle. 
On  retire  le  moule  et  la  barre  d'épreuve  reste  en  place  sur  la  plaque.  On  pèse 
ensuite  la  plaque  de  verre  avec  le  barreau  puis,  le  poids  de  la  plaque  ayant  été 
préalablement  déterminé,  on  obtient  le  poids  du  barreau  en  prenant  la  diffé- 
rence. 

Pendant  que  le  barreau  d'épreuve  est  encore  humide  on  le  fait  glisser  douce- 
ment et  fermement  sur  la  longueur  par  dessus  le  bord  de  la  plaque  jusqu'à  ce 
qu'il  se  brise  et  l'on  prend  note  de  la  longueur  de  la  partie  brisée.  On  continue 
cette  opération  en  laissant  se  briser  des  portions  successives  et  l'on  prend  la  lon- 
gueur moyenne  de  la  partie  en  surplomb  au  moment  de  la  brisure.     Comme  on 
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connaît  déjà  le  poids  du  barreau  en  grammes,  on  obtient  la  résistance  à  la  flexion 
de  l'échantillon  au  moyen  de  la  formule  suivante: 

Pds  du  barreau  (en  gr.)             L2  en  pouces 
S      = X 


4  453-6 

S      =   résistance  à  la  flexion; 
L     =   longueur  du- surplomb  en  pouces. 

Nous  avons  fait  une  série  d'essais  avec  chaque  échantillon  en  ajoutant  5  ce. 
d'eau  chaque  fois  jusqu'à  ce  que  le  barreau  eut  perdu  sa  forme  lorsqu'on 
essayait  de  le  faire  glisser  par  dessus  le  bord  de  la  plaque.  On  prend  la  moyenne 
des  résultats  de  la  résistance  à  la  flexion,  obtenus  en  employant  diverses  quantités 
d'eau  et  cela  représente  la  résistance  à  la  flexion  de  l'échantillon. 

Perméabilité. 

La  méthode  adoptée  pour  déterminer  la  perméabilité  d'un  sable  de  moulage 
est,  autant  que  nous  sachions,  tout-à-fait  nouvelle.  Les  essais  que  nous  avons 
faits  consistent  à  faire  passer  à  travers  la  sable  une  quantité  déterminée  d'eau  ou 
d'air  et  de  prendre  note  du  temps  qu'il  a  fallu.  Ces  deux  méthodes  ont  donné 
lieu  à  une  erreur  puisque,  une  fois  qu'il  aura  déjà  passé  de  l'air  ou  de  l'eau  à 
travers  le  sable,  il  se  sera  ouvert  des  voies  qui  faciliteront  singulièrement  le  pas- 
sage de  ce  qui  reste  à  passer  d'air  ou  d'eau.  Afin  d'obvier  à  cette  difficulté  on  a 
construit  l'appareil  représenté  à  la  figura  1,  lequel  a  donné  jusqu'à  présent  des 
résultats  très  satisfaisants.  Avec  cet  appareil  on  peut  faire  passer  à  travers  le 
sable  le  gaz  d'éclairage  ordinaire,  à  une  pression  déterminée,  et  l'allumer  dès  qu'il 
a  atteint  le  sommet  du  tube  de  sable.  L'intervalle  de  temps  qui  s'écoule  depuis 
le  moment  où  le  gaz  est  ouvert  jusqu'à  celui  où  on  l'allume  est  enregistré  au  moyen 
d'une  montre  à  arrêt  et  l'on  détermine  ainsi  le  passage  initial  du  gaz  en  évitant 
l'erreur  occasionnée  par  la  formation  de  voies  de  passage  à  travers  le  sable. 

On  pratique  trois  essais  sur  le  même  échantillon  en  prenant  chaque  fois  du 
sable  frais.  La  moyenne  du  temps  requis  représente  le  coefficient  de  perméabilité. 
On  refoule  le  sable  dans  le  cylindre  en  mettant  une  petite  quantité  à  la  fois 
(environ  un  pouce)  et  en  le  comprimant  pendant  cinq  secondes  avec  un  poids  de 
5  livres.  Une  fois  le  cylindre  bien  rempli  on  tranche  le  sable  au  sommet  avec  une 
lame  bien  droite. 

Durée. 

Tous  les  essais  précédents  constituent  pour  ainsi  dire  une  enquête  préli- 
minaire servant  à  classer  un  sable  parmi  les  sables  de  moulage  et  à  déterminer 
si  on  doit  soumettre  à  l'essai  de  perméabilité,  lequel  doit  toujours  être  considéré 
comme  l'essai  définitif  qui  détermine  si  un  sable  provenant  d'un  gisement  non 
exploité  doit  être  accepté  ou  refusé.  L'essai  de  durée  se  fait  au  cours  de  la  pra- 
tique ordinaire,  de  sorte  que  Ton  peut  ainsi  se  renseigner  définitivement  sur  les 
qualités  utiles  d'un  sable. 

Lorsqu'un  sable  soumis  aux  essais  précités  a  donné  des  résultats  à  peu  près 
acceptables,  on  en  prend  un  gros  échantillon  pour  l'essayer  dans  une  fonderie 
industrielle  où  il  se  fabrique  des  moulages  de  la  nature  de  ceux  auxquels  ce  sable 
semble  le  mieux  s'adapter.  On  pratique  l'essai  avec  un  modèle  choisi  ordinaire- 
ment parmi  ceux  qui  sont  d'un  usage  courant  dans  la  fonderie.  L'on  prend  soin 
de  conserver  séparément  le  sable  dans  lequel  s'est  fait  le  moulage  et  l'on  moule  une 
autre  pièce  avec  le  même  modèle  en  se  servant  de  ce  même  sable  sans  en  ajouter 
d'autre.  On  répète  la  même  opération  jusqu'à  ce  que  le  sable  paraisse  sur  le  point 
de  devenir  inutilisable.     Après  chaque  moulage  on  mélange  intimememt  le  sable 
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et  Ton  prélève  un  échantillon.  On  soumet  ces  échantillons  à  tous  les  essais  de 
laboratoires  précités  et  l'on  tient  compte  des  divergences  à  noter.  Pour  fins  de 
comparaison  on  fait  une  série  de  moulages  en  double  employant  d'autre  part 
un  bon  sable  de  moulage  connu. 


ESSAI   D  UN   SABLE   DE   MOULAGE   RECUEILLI   PRES   DE   BROCKVILLE,    ONTARIO. 

Le  rapport  suivant  de  l'essai  d'un  sable  de  moulage  recueilli  près  de  Brock- 
ville,  Ontario,  pourra  servir  à  faire  comprendre  les  méthodes  employées  pour 
l'examen  et  l'essai  des  sables  de  moulage.  Nous  avons  rencontré  ce  gisement  au 
cours  de  nos  travaux  sur  le  terrain  se  rattachant  à  l'enquête  sur  les  gisements  de 
sable  de  l'Ontario. 

Examen  sur  le  terrain. 

Le  gisement  en  question  est  à  2  milles  J  à  l'ouest  de  la  ville  de  Brockville, 
Ontario,  entre  la  voie  ferrée  du  Grand  Tronc  (ligne  de  Montréal  à  Toronto) 
et  la  route  qui  suit  la  rivière  entre  Brockville  et  Belleville. 

Autant  que  le  peu  de  temps  dont  nous  disposions  pour  l'examen  sur  le 
terrain  nous  a  permis  d'en  juger,  le  terrain  recouvre  un  gisement  de  sable  d'une 
étendue  considérable,  bien  que  nous  n'ayons  fait  une  étude  détaillée  que  de 
la  partie  indiquée  sur  la  carte,  figure  2.  Nous  n'avons  pas  eu  le  temps  d'ex- 
plorer le  prolongement  du  gisement  à  l'est  ou  à  l'ouest  mais  c'est  ce  que  nous 
comptons  faire  dans  la  campagne  de  1917. 

Le  relief  du  pays  avoisinant  paraît  plutôt  hérissé.  Le  drift  qui  recouvre 
cette  région  se  compose  de  collines  onduleuses  d'argile  à  blocaux,  de  sable  et 
de  gravier  à  travers  lesquels  se  dresse  beaucoup  de  pointements  rocheux.  Ces 
pointements  de  roche  dénudée  se  composent,  au  nord  et  au  nord-est,  de  grès 
de  Potsdam  (?)  puis,  au  sud  et  à  l'ouest  de  granités  lauren tiens.  Tous  les 
affleurements  rocheux  que  nous  avons  examinés  étaient  érodés  par  les  glaces 
et  arrondis,  montrant  des  stries  bien  caractérisées. 

En  se  reportant  à  la  carte,  figure  2,  on  verra  que  la  surface  que  l'on  sait 
recouvrir  du  sable  de  moulage  est  entre  les  affleurements  rocheux  précités 
et  autour  de  ceux-ci.  Un  ruisseau  qui  traverse  ce  gisement  fait  voir  de  l'argile 
au-dessous  du  sable. 

Le  sable  gît  au-dessous  d'une  mince  couche  de  glaise  d'une  épaisseur 
moyenne  de  6  à  12  pieds.  Presque  partout  où  l'on  a  sondé  il  y  a  une  ligne 
de  démarcation  bien  tranchée  entre  la  glaise  et  le  sable. 

Le  sable  est  assez  uniforme  sur  toute  l'étendue  figurée  par  la  carte  et  son 
épaisseur  moyenne  est  de  2  pieds  4  pouces.  Dans  tous  les  trous  et  les  puits 
de  recherches,  nous  n'avons  rencontré  que  deux  cailloux  mesurant  environ 
chacun  2  pouces  J  de  diamètre;  de  sorte  que  le  sable  paraît  être  exempt  de 
pierre  dans  l'étendue  examinée.  Il  se  peut  que  vers  les  bords  du  gisement, 
où  le  sable  et  l'argile  sont  en  contact,  les  cailloux  soient  plus  nombreux. 

Afin  de  déterminer  la  nature  et  la  superficie  du  gisement,  nous  avons  exa- 
miné un  certain  nombre  de  puits  de  recherches  et  pratiqué  des  trous  de  sonde 
tels  qu'indiqués  sur  la  carte  ci-contre.  Les  résultats  obtenus  de  ces  puits  et 
trous  sont  comme  il  suit: — 
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Fig.  2. — Carte  montrant  des  terrains  qui  recouvrent  des  gisements  de  sables  à  moulage  sur  la  propriété 
de  T.  H.  Bresee  et  autres,  deux  milles  à  l'ouest  de  Brockville,  Ont. 
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Nous  ne  pouvons  donner  aucune  idée  du  tonnage  total  de  sable  exploitable, 
car  on  n'a  pas  complètement  localisé  les  limites  du  gisement;  mais  il  n'y  a  pas 
de  doute  qu'il  en  existe  une  quantité  considérable,  si  l'on  en  juge  par  la  partie 
examinée. 


Essais  préliminaires. 

Nous  avons  prélevé  un  échantillon  de  40  livres  de  sable  lorsque  le  gisement 
fut  visité  la  première  fois;  ce  sable  fut  essayé  par  la  fonderie  d'Alex.  Fleck, 
Ltd.,  à  Ottawa,  dans  la  fabrication  de  moules  pour  trois  pièces  en  fer,  qui  furent 
moulées  séparément  avec  du  sable  de  Brockville  exclusivement.  Le  poids  de 
la  pièce  était  d'environ  12  livres  et  les  moulages  sont  tous  les  trois  très  bien 
venus,  avec  une  bonne  surface  lisse,  exempte  d'ampoules  et  avec  des  coins 
nettement   tranchés. 

Cet  essai  préliminaire  ayant  donné  des  résultats  satisfaisants,  nous  avons 
extrait  et  expédié  à  Ottawa  deux  chargements  de  600  livres,  sans  aucune  pré- 
paration afin  d'éprouver  les  qualités  de  durée  et  de  résistance  du  sable  à  l'usine. 
Nous  avons  pris  soin  de  choisir  des  échantillons  qui  représentaient  bien  autant 
que  possible  la  totalité  du  gisement.  L'un  des  chargements  fut  onsigné  à  la 
fonderie  d'Alex.  Fleck,  Ltd.,  Ottawa,  où  les  premiers  essais  furent  faits,  et  l'autre 
à  la  fonderie  de  cuivre  de  Lawson  Bros.,  à  Ottawa  également. 

Dans  les  deux  cas,  nous  avons  surveillé  personnellement  les  essais  et  suivi 
de  près  tous  les  résultats  obtenus,  puis  examiné  le  sable  et  les  pièces  moulées 
après  chaque  moulage. 
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ESSAI  DE  SABLE  Â  LA  FONDERIE  FLECK,  D'OTTAWA. 

Le  but  de  cet  essai  était  de  se  renseigner  sur  la  durée  de  ce  sable  lorsqu'il 
est  employé  pour  de  grosses  pièces  de  moulage.  Pour  fins  de  comparaison, 
on  a  pris  la  même  quantité  de  sable  de  moulage  n°  3  d'Albany — celui  qui  est 
utilisé  dans  cette  fonderie — et  on  a  fait  deux  moulages  en  même  temps  d'après 
le  même  modèle,  l'un  avec  ce  sable  et  l'autre  avec  celui  de  Brockville.  Après 
chaque  moulage  chacun  des  deux  sables  pris  séparément  fut  intimement  mé- 
langé, échantillonné  et  utilisé  à  nouveau.  La  pièce  à  mouler  était  une  bride 
en  fer  ayant  la  forme  d'un  L,  de  5  pieds  de  long,  10  pouces  de  large  et  1  pouce 
d'épais,  avec  un  rebord  d'un  pouce  d'épais  de  chaque  côté.  Le  poids  de  la 
pièce  était  d'environ  200  livres. 

On  a  fait  ainsi  cinq  moulages  dans  les  conditions  ordinaires  de  travail; 
le  moulage  a  été  fait  avec  les  deux  sables  entièrement  par  le  même  mouleur 
sous  la  surveillance  du  contremaître.  On  a  pris  soin  de  mélanger  intimement 
chacun  des  sables  après  le  moulage.  Un  échantillon  de  chacun  fut  pris  avant 
et  après  l'opération  et  examiné  au  laboratoire  de  la  division  des  Mines.  On 
n'a  ajouté  du  sable  frais  dans  deux  essais  et  on  n'a  employé  que  la  quantité 
de  charbon  de  terre  absolument  nécessaire. 

Les  pièces  moulées  furent  examinées  après  chaque  moulage.  Il  n'y  eut 
aucune  différence  perceptible  entre  les  pièces  moulées  dans  les  différents  sables 
ni  entre  les  première  et  cinquième  pièces  moulées  dans    e  même  sable. 

ESSAI  DE  SABLE  Â  LA  FONDERIE  DE  CUIVRE  LAWSON,  D'OTTAWA. 

Le  sable  expédié  à  l'usine  de  Lawson  Bros,  fut  utilisé  dans  leurs  travaux 
ordinaires  de  fonderie  avec  les  différents  modèles  qu'exigeait  le  travail  de  chaque 
jour.  Le  sable  de  Brockville  fut,  du  commencement  à  la  fin,  gardé  séparément 
et  l'on  a  moulé  tantôt  du  cuivre  tantôt  du  fer,  toutes  les  pièces  étant  de  petite 
dimension.  Le  sable  fut  intimement  mélangé  chaque  fois  et  l'on  n'a  pas  ajouté 
de  sable  frais.  A  tous  les  deux  coulages  on  a  pris  des  échantillons  pour  les 
examiner.  Sept  moulages  furent  faits  dans  le  même  sable,  le  poids  des  pièces 
variant  entre  12  et  50  livres.  Cinq  étaient  de  cuivre  jaune  et  deux  de  fer. 
Toutes  les  pièces  sont  bien  venues,  avec  des  arêtes  vives,  bien  tranchées  et  la 
masse  exempte  d'ampoules.  Aucune  des  pièces  ne  montrait  d'indices  de  cor- 
rosion par  le  feu.  Nous  avons  pris  pour  fin  de  comparaison  un  échantillon 
de  sable  frais  d'Albany  n°  6. 

ESSAI    DE    LABORATOIRE. 

Les  échantillons  à  examiner — provenant  des  essais  de  moulage  aux  deux 
fonderies — furent  soumis  aux  essais  de  laboratoire  suivants: — 

ESSAI    GRANULOMÉTRIQUE. 

Les  échantillons  tels  qu'apportés  des  deux  fonderies  furent  traités  sépa- 
rément. Chacun  fut  intimement  mélangé  et  divisé  en  quatre,  puis  l'on  préleva 
100  grammes  qui  furent  passés  à  travers  une  série  de  tamis  Tyler  Standard 
sur  un  appareil  à  secousses.     Les  résultats  sont  donnés  au  tableau  L 

RÉSISTANCE    À    LA    FLEXION. 

L'essai  pour  la  détermination  de  la  résistance  à  la  flexion  ou  pouvoir  agglo- 
mérant du  sable  fut  pratiqué  de  la  même  manière  qu'au  Bureau  of  Standards  à 
Washington,  D.C.,  Etats-Unis,  sauf  que  l'on  prit  toujours  la  même  quantité  d'eau. 
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Une  série  d'essais  fut  pratiquée  sur  chaque  échantillon  en  variant  chaque  fois  la 
quantité  d'eau  de  5  ce.  et  en  prenant  la  moyenne  ainsi  obtenue  comme  résis- 
tance à  la  flexion.     Les  résultats  des  essais  sont  donnés  au  tableau  II. 

ESSAI    DE    RÉSISTANCE   AU    FEU. 

On  a  soumis  à  un  essai  de  résistance  à  Faction  du  feu  un  échantillon  frais  de 
sable  de  Brockville  en  préparant  un  cône  et  en  le  chauffant  dans  un  four  élec- 
trique avec  les  cônes  modèles  de  Seger.  Il  est  entré  en  fusion  au  cône  8  ce  qui 
équivaut  à  1,290  degrés  C.  ou  2,354  degrés  F. 


EXAMEN    MICROSCOPIQUE. 

Le  sable  frais  de  même  que  les  échantillons  après  chaque  coulage  furent  exa- 
minés au  microscope  binoculaire  et  les  notes  suivantes  furent  inscrites: 

N°  _ 

1  Sable  frais  d'Albany  n°  3  à  petits  grains  bien  arrondis.     Grains  plus  grossiers 

anguleux.     Ça  et  là  un  grain  de  magnétite;  tous 
(Fonderie  Fleck.)  revêtus  d'argile  et  de  couleur  jaune  uniforme. 

2  "       "      1ère  fusion. Les  grains  de  quartz  ont  en  certains  cas  perdu  au  feu 

leur  couche  d'argile.  Dans  quelques  cas  les  grains 
plus  fins  se  sont  agglutinés.  En  règle  générale  les 
grains  demeurent  intacts. 

3  "       "      2e  fusion.   Comme  au  n°  2,  sauf  que  le  sable  a  un  aspect  plus 

foncé,  certains  grains  ayant  tourné  au  rouge  par  suite 
de  l'oxydation  de  la  couche  d'oxyde  ferrique. 

4  "       "      3e  fusion.   Le  sable   a  un   aspect  plus  foncé.      Agglutination 

plus  prononcé.  Agglomération  de  groupes  des 
grains  les  plus  fins.  Les  grains  plus  grossiers  per- 
dent quelque  peu  leur  revêtement  argileux. 

5  "       "      4e  fusion.   Comme  au  n°  4,  avec  groupement  plus  prononcé  des 

petits  grains. 

6  "       "      5e  fusion.   Les  gros  grains  ont  pris  l'aspect  d'amas  spongieux 

par  suite  de  l'adhérence,  sur  leur  surface,  des  petites 
particules.  Les  plus  fines  particules  se  groupent  et 
s'agglomèrent  davantage.  Agglutination  plus  pro- 
noncée. Fusion  occasionnelle  des  grains  plus  gros- 
siers. 

7  Sable  fr.  de  Brockville.Le   sable  se  compose  de  quartz  assez  propre,    aux 

arêtes  vives  et  anguleuses,  recouvert  d'une  très 
mince  pellicule  d'argile.  On  distingue  de  la  magné- 
tite de  la  hornblende,  du  feldspath  et  du  mica. 

8  "  1ère  fusion.  Agglutination.     Le  sable  prend  un  aspect  foncé. 

9  "  2e  fusion.  Agglutination  très   prononcée.     Les   grains   fins   se 

cimentent  avec  les  grossiers  et  commencent  à  se 
grouper  en  amas  cimentés. 

10  "  3e  fusion.   Agglutination    et    agglomération    plus    prononcées 

des  fines  particules.  Les  grains  de  sable  se  ressen- 
tent décidément  de  l'effet  de  la  chaleur. 

11  "  4e  fusion.   Fusion  complète  en  masse  de  quelques-uns  des  plus 

petits  groupes  de  particules.  La  fusion  des  arêtes 
de  la  plupart  des  gros  grains  devient  évidente  et 
ceux-ci  revêtent  l'apparence  d'un  sable  usé  par  la 
vague. 


RAPPORT  SOMMAIRE  53 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26-3 

(Fonderie  Fleck) — Suite. 

12  "  5e  fusion.   Agglutination  prononcée  de  la  plupart  des  grains. 

Des  petits  grains  se  sont  groupés  et  sont  entrés  en 
fusion.  Les  plus  gros  grains  indiquent  une  fusion 
des  arêtes  vives.  Le  revêtement  de  matière  liante 
a  disparu  sur  la  plupart  des  grains. 

13  Sable  fr.  de  Brockville. Revêtement     légèrement     affecté.      Pas     d'indice 

(Fonderie  Lawson.)        d'agglutination. 

1ère  fusion. Même  aspect  qu'à  l'origine. 

14  "  3e  fusion.  Aucun  indice  d'agglutination.     Revêtement  très  peu 

affecté.     A  part  cela  même  aspect  qu'à  l'origine. 

15  "  4e  fusion.    Comme  au  n°  14. 

16  "  5e  fusion.   Comme  au  n°  15,  avec  faibles  indices  d'agglutination. 

17  "  7e  fusion.   Légère  agglutination.     Les  plus  fines  particules  sont 

en  quelques  cas  cimentées  ensemble. 

18  Sable  fr.  d'Albany  n°  0. Sable    fortement    siliceux.     Uniformément    adouci 

et  revêtu  d'argile.  Particules  de  sable  aux  arêtes 
vives  et  anguleuses.     Couleur  jaune  clair. 

Des  microphotographies  de  chaque  échantillon  furent  prises,  lesquelles  sont 
données  aux  planches  VI,  VII  et  VIII  (voir  à  la  fin.) 

Analyse  chimique. 

L'analyse  chimique  du  sable  de  Brockville  a  donné  le  résultat  suivant: 

Analyse  élémentaire. 

Si02 74-35  pour  cent. 

Fe^O^ 1-10 

FeO 1-48 

AP03 12-63  " 

CaO 2-60 

MgO 1-06  " 

Na^O 2-73 

K^O 2-15 

H^O 1-90 

L'analyse  élémentaire  ne  peut  fournir  que  des  renseignements  incomplets, 
sauf  une  indication  assez  vague  de  la  résistance  au  feu,  et  peut  souvent  induire  en 
erreur;  c'est  pourquoi  l'on  a  jugé  à  propos  de  s'en  passer  à  l'avenir. 

Essai  de  perméabilité. 

L'essai  de  perméabilité  montre  que  la  perméabilité  augmente  avec  le  ^om- 
bre  de  fois  que  le  sable  est  mis  en  contact  avec  le  métal  en  fusion.  On  trouvera 
les  résultats  au  tableau  III. 

CONCLUSIONS  RESSORTANT  DES  RÉSULTATS. 

L'examen  des  résultats  obtenus  de  la  série  d'essais  pratiqués  sur  ce  sable 
fait  ressortir  des  faits  intéressants  au  sujet  des  propriétés  des  sables  de  moulage, 
et  de  leur  tenue  dans  la  pratique. 
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A iiahjse  granulométrique. 

En  comparant  l'analyse  au  tamis  du  sable  n°  3  d'Albany  avec  le  sable 
de  Brockville  utilisé  à  la  fonderie  Fleck,  on  constatera  dans  les  deux  cas  une 
augmentation  dans  la  grosseur  des  particules  au  fur  et  à  mesure  que  le  sable 
est  mis  en  contact  avec  le  métal  en  fusion.  Dans  le  cas  du  sable  d'A'bany 
n°  3,  cette  augmentation  et  uniforme  et  bien  graduelle;  tandis  que,  lorsqu'il 
s'agit  du  sable  de  Brockville,  les  changements  sont  brusques  et  sans  unifor- 
mité, et  les  plus  fines  particules  ont  tendance  à  se  cimenter  ensemble.  D'autre 
part,  le  sable  de  Brockville  tel  qu'employé  à  la  fonderie  Lawson  ne  montre 
qu'une  faible  augmentation  après  chaque  fusion  et  cette  augmentation  est 
uniforme. 

Essais  de  résistance  à  la  flexion. 

En  examinant  les  résultats  obtenus  des  essais  de  résistance  à  la  flexion, 
l'on  constate  que  tant  dans  le  sable  d'Albany  n°  3  que  dans  celui  de  Brockville 
utilisé  à  la  fonderie  Fleck,  il  y  a  augmentation  de  la  quantité  d'eau  employée 
et  aussi  un  affaiblissement  de  résistance  à  la  flexion.  Dans  le  cas  du  sable  de 
Brockville  utilisé  à  la  fonderie  de  Lawson,  la  diminution  de  la  résistance  est 
plutôt  faible. 

Examen  au  microscope. 

De  bons  renseignements  ont  été  obtenus  par  l'examen  microscopique 
des  échantillons  pris  après  chaque  fusion  et  aussi  du  sable  frais.  Le  sable 
de  Brockville  (fonderie  Fleck)  laisse  voir  une  agglutination  prononcée  et  une 
cimentation  des  fines  particules  aux  grossières  avec,  par  suite,  une  diminution 
du  pouvoir  liant.  Cette  agglutination  et  cette  cimentation  se  voit  très  bien 
dans  les  microphotographies  à  la  planche  VII.  Le  sable  essayé  à  la  fonderie 
Lawson  montre  très  peu  d'altération  lorsqu'on  l'examine  au  microscope. 

Analyse  chimique. 

Des  conclusions  à  tirer  de  l'examen  au  microscope  sont  si  faibles  que  l'on 
peut  très  bien  s'en  passer  pour  un  essai  de  cette  nature;  les  essais  physiques 
sont  les  seuls  qui  soient  vraiment  utiles. 


SOMMAIRE  DES  RÉSULTATS. 


En  résumant  les  résultats  obtenus  de  ces  essais,  on  constate  que  le  sable 
de  Brockville  est  un  sable  de  moulage  qui  convient  aux  plaques  de  poêles  et 
autres  articles  légers  de  cette  nature;  mais,  bien  que  les  pièces  plus  lourdes 
moulées  dans  ce  sable  aient  semblé  bien  venues,  il  ne  serait  pas  prudent  de 
l'employer  pour  de  très  grosses  pièces,  car  il  y  aurait  plus  de  chance  de  ne  pas 
réussir  qu'avec  les  gros  sables  ordinairement  en  usage,  attendu  que  la  finesse 
de  sa  texture  peut  donner  lieu  à  l'agglutination  après  plusieurs  contacts  avec 
le  métal  en  fusion. 

Il  semble  bien  remplir  toutes  les  conditions  nécessaires  à  la  fonderie  de 
cuivre.  Si  l'on  prend  soin  de  le  choisir  et  de  le  classer  à  la  carrière,  l'on  pourra 
obtenir  plusieurs  sortes  d'une  texture  uniforme. 
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V 

ENQUÊTE  SUR  LES  SABLES  BITUMINEUX  DU  NORD  DE  L'ALBERTA. 

S.  C.  Ells. 

Les  travaux  sur  le  terrain  de  1915  ont  été  comme  suit: — 
(1)  Relevé  topographique  des  gisements  de  sable  bitumineux  les  plus 
importants  du  nord  de  l'Alberta.  Les  levés  furent  terminés  le  17  octobre 
1915,  et  les  feuilles  des  six  principaux  gisements  furent  publiées  le  15  mars 
1916;  et  (2)  construction  des  pavages  modèles  pour  faire  connaître  Futilité 
industrielle  du  sable  bitumineux  de  TAlberta  comme  matériaux  de  pavage.  On 
a  donné  la  description  en  détail  de  ces  travaux  dans  le  rapport  sommaire  de 
1915.  Subséquemment,  M.  A.  H.  Haddan,  ingénieur  suppléant  de  la  ville 
d'Edmonton,  a  examiné  ce  pavage  et  en  a  fait  le  rapport  suivant: 

((Expériences  de  pavage  avec  les  sables  bitumineux  de  Fort  McMurray.  » 

Me  conformant  à  votre  demande  de  suivre  de  près  les  expériences  de  pavage  faites  avec  les  sables 
bitumineux  de  Fort  McMurray,  j'ai  examiné  ces  travaux  hier  pour  la  première  fois. 

Durant  les  huit  .ou  quinze  jours  derniers,  la  température  a  oscillé  entre  15  et  46  degrés  F.  au-dessous  de 
zéro,  ce  qui  peut  être  considéré  comme  la  plus  basse  température  à  laquelle  peut  être  soumise  notre  pavage. 
La  chaussée  était  recouverte  de  deux  ou  trois  pouces  de  neige  avec  une  mince  couche  de  glace  immédiate- 
ment sur  la  surface.  On  a  enlevé  la  neige  sur  plusieurs  lisières  de  la  surface,  mais  nous  n'avons  aperçu  en 
aucun  cas  de  fentes  de  contraction  occasionnées  par  le  froid. 

Dès  que  la  neige  disparaîtra  au  printemps  et  avant  que  la  terre  soit  dégelée,  je  ferai  une  inspection 
complète  de  la  chaussée  pour  constater  l'efïet  du  premier  hiver  sur  le  pavage. 

1er  novembre  1916. 

J'ai  bien  reçu  votre  lettre  du  24  octobre,  me  demandant  des  informations  au  sujet  du  pavage  modèle 
exécuté  en  cette  ville  avec  les  sables  bitumineux  provenant  de  Fort  McMurray  et  de  Fort  McKay.  J'ai 
encore  hier  examiné  ce  pavage,  au  reçu  de  votre  lettre,  et  l'ai  trouvé  en  parfait  état  Le  seul  défaut  cons- 
taté est  la  fente  transversale  qu'il  faut  probablement  attribuer  à  la  contraction  de  la  base  et  du  terrain, 
et  que  l'on  ne  peut  aucunement  considérer  comme  un  défaut  du  pavage. 

La  chaussée  ne  porte  aucune  marque  occasionnée  par  le  roulage  pendant  la  saison  chaude.  Il  n'y  a 
aucun  indice  d'ondulation  ni  dans  la  composition  de  sable  ni  dans  le  cailloutis.  Il  n'y  a  pas  d'indice  de  trous 
tels  qu'on  en  voit  quelquefois  sur  nos  routes  suburbaines,  causés  par  l'argile  qui  s'agglutine  à  la  surface 
et  ensuite  d'écaillé  et  bien  souvent  s'efïondre  en  emportant  une  petite  portion  de  la  surface. 

* 

Comme  résultat  de  cette  ent^uête  des  sables  bitumineux  de  l'Alberta, 
nous  avons  aujourd'hui  sur  ces  sables  de  nombreux  renseignements  statistiques 
et  autres.  Les  trois  principaux  faits  qui  s'en  dégagent  sont,  en  résumé,  les 
suivants  : — 

(a)  Dans  le  district  de  McMurray,  province  de  l'Alberta,  il  y  a  un  gîte  consi- 
dérable et  à  peu  près  persistant  de  sable  bitumineux  qui  se  manifeste  en  plusieurs 
endroits  par  des  affleurements  individuels.  La  superficie  du  gisement  est 
de  non  moins  de  750  milles  carrés  et  probablement  encore  plus  vaste. 

On  a  soigneusement  mesuré  et  analysé  au  delà  de  deux  cents  affleurements 
parmi  les  plus  importants.  Les  mesures  indiquent  que  par  suite  de  diverses 
causes  déterminées,  la  puissance  du  gisement  varie  de  point  en  point.  Bien 
qu'il  soit  difficile  de  préciser  une  moyenne  de  la  dimension  verticale,  il  est  pro- 
bable que,  si  l'on  inclut  à  la  fois  le  matériau  de  haute  et  de  basse  teneur,  la 
puissance  du  sable  bitumineux  sur  une  vaste  étendue  est  de  non  moins  de  130 
pieds. 

Il  ya  une  grande  variation  d'un  point  à  un  autre  dans  la  qualité  du  produit, 
et  ce  n'est  qu'après  avoir  exploré  soigneusement  avec  un  outillage  moderne 

I  Rapport  préliminaire  sur  les  sables  bitumineux  de  l'Alberta  Nord,  n°  282,  et  rapports  sommaires 
de  la  division  des  Mines,  années  1913,  1914  et  1915. 
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que  Ton  peut  se  prononcer  sur  un  gisement  quelconque.  Néanmoins,  en  raison 
de  la  puissance  du  manteau  stérile  et  du  défaut  d'uniformité  dans  la  qualité 
du  sable  bitumineux,  il  est  probable  que  tout  au  moins  80  pour  cent  du  gisement 
représenté  par  les  affleurements  peut  être  laissé  de  côté  pour  le  présent.  Il 
y  a  certains  affleurements,  cependant,  représentant  plusieurs  millions  de  tonnes 
de  sable  bitumineux  qui  devraient  être  susceptibles  d'une  exploitation  avan- 
tageuse. 

Il  faut  reconnaître  que  le  succès  d'une  telle  exploitation  dépendra  large- 
ment de  la  réussite  des  premiers  travaux  d'excavation  et  du  soin  que  Ton  prendra 
par  la  suite  d'éviter  toute  manœuvre  inutile. 

(b)  Nous  avons  dit  que,  en  se  servant  d'un  outillage  moderne  et  en  pro- 
cédant avec  précaution  dans  l'extraction  des  sables  bitumineux  de  l'Alberta, 
on  pourra  les  utiliser  avec  succès  dans  l'établissement  des  surfaces  en  asphalte 
soumises  à  l'usure,  y  compris  l'asphalte  en  couche  et  le  mélange  avec  des  matières 
calcaires. 

(c)  D'après  une  étude  comparative  des  prix  de  revient  détaillés,  basée 
sur  l'emploi  du  sable  bitumineux  de  l'Alberta  et  de  divers  asphaltes  importés, 
il  ressort  que  les  débouchés  pour  la  première  de  ces  substances  à  l'état  brut 
seront  restreints  par  les  frais  de  transport  à  des  régions  plutôt  limités  dans 
l'Ouest  du  Canada.  De  fait,  il  est  probable  que  l'exploitation  sur  une  grande 
échelle  des  gisements  de  McMurray  dépendra  en  grande  partie  de  la  réussite 
dans  l'industrie  d'un  procédé  de  séparation  en  vertu  duquel  le  bitume  peut 
être  mis  sur  le  marché  à  un  état  plus  ou  moins  pur.  Ce  procédé  garantirait 
sans  doute  pour  le  sable  de  McMurray  un  débouché  considérable  non  seule- 
ment comme  matériau  de  pavage,  mais  comme  ingrédient  entrant  dans  la  com- 
position des  bitumes  de  première  qualité.  De  fait,  pour  ce  qui  concerne  les 
gisements  de  l'Alberta,  on  ne  peut  guère  exagérer  l'importance  que  peut  avoir 
une  bonne  méthode  de  séparation. 

C'est  en  nous  plaçant  à  ce  point  de  vue  que  nous  avons  conseillé,  au  début 
de  1916,  de  remettre  à  plus  tard  toute  autre  expérience  de  pavage  et  tout  relevé 
topographique  du  gisement  de  sable  bitumineux,  et  de  s'appliquer  à  l'étude 
d'une  méthode  industrielle  pour  effectuer  la  séparation  du  bitume  d'avec  le 
sable  bitumineux  à  l'état  brut.  Notre  conseil  fut  suivi  et  des  préparatifs  furent 
faits  pour  entreprendre  cette  enquête  au  laboratoire  du  Mellon  Institute  of 
Industrial  Research  à  Pittsburgh,  Pensylvanie.  Cette  étude  se  poursuit  ac- 
tuellement à  Pittsburgh  et  l'on  en  verra  les  résultats  en  1917. 

Avant  de  nous  rendre  à  Pittsburgh,  nous  sommes  allés  à  McMurray  afin 
de  préparer  un  chargement  de  sable  bitumineux  pour  nos  travaux  de  labora- 
toire. Après  cela,  il  nous  a  fallu  £|,ttendre  six  jours  à  McMurray  avant  de  pou- 
voir retourner  à  Edmonton.  Ce  délai  fut  employé  à  étudier  plusieurs  questions 
dont  nous  mentionnerons  brièvement  les  suivantes: 

Depuis  déjà  de  nombreuses  années,  diverses  personnes  avaient  signalé  avec 
plus  ou  moins  d'exagération  la  présence  de  couches  de  charbon  dans  la  région 
de  McMurray.  Nous  avons  donc  trouvé  deux  d\5s  principales  couches  signalées 
et  prélevé  des  échantillons.  Nous  donnons  ci-dessous  des  analyses  élémentaires^ 
obtenues  par  cokéification  rapide,  qui  constituent,  autant  que  nous  le  savons, 
les  premiers  renseignements  précis,  sur  la  nature  du  charbon  dans  cette  région. 
L'autre  échantillon  provient  d'un  endroit  sur  la  rivière  Christina,  à  environ 
5  milles  f  de  son  embouchure.  Cet  affleurement  se  présente  sur  la  rive  nord 
et  apparaît  juste  au-dessus  du  niveau  de  la  rivière,  en  juin.  Les  deux  couches 
sont  donc  à  la  base  ou  près  de  la  base  des  sables  du  Dakota. 


Analysés  par  F.  G.  Wait,  ministère  des  Mines. 
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McKay.  Christina  River. 

Eau 17-32  19-67 

Combustible  volatile 37-96  35-10 

Carbone  fixe 35-79  34-27 

Cendre 8-93  10-96 

100-00  100-00 

Proportion  de  combustible 1 :    0  •  94  1   :  0  •  97 

Il  ne  fut  pas  praticable  de  déterminer  la  véritable  étendue  des  couches,  car 
cela  eut  nécessité  des  travaux  d'excavation  considérables.  Il  semble,  cepen- 
dant, que  les  couches  sont  des  lentilles  plus  ou  moins  locales  associées  aux  sables 
bitumineux  et  que  leur  valeur  industrielle  est  plutôt  douteuse. 

Depuis  bien  des  années  on  a  reconnu  la  présence  de  ce  que  l'on  a  appelé 
des  «sources  goudronneuses»  ou  suintements  de  bitume  dans  la  région  de  Mc- 
Murray,  auxquels  se  sont  approvisionnés  les  bateliers  pour  calfater  leurs  bateaux 
et  canots.  Bien  que  nous  connaissions  au  delà  d'une  douzaine  de  ces  «sources  », 
nous  n'en  avons  pas  vu  d'un  diamètre  de  plus  de  quatre  pieds.  Au  point  de 
vue  industriel  elles  sont  donc  à  peu  près  insignifiantes.  Il  semble  que  personne 
ne  s'était  donné  la  peine  de  déterminer  l'origine  directe  de  ces  «sources»,  et 
des  personnes  sans  expérience  les  ont  souvent  signalées  comme  une  indication 
certaine  de  la  présence  de  nappes  de  pétrole.  Nous  avons  donc  exploré  deux 
de  ces  «sources»,  au  moyen  de  fouilles,  afin  de  déterminer  l'origine  directe  du 
bitume  plus  ou  moins  pur  qu'elles  contiennent,  et  dans  chaque  cas  le  résultat 
fut  le  même.  Au  lieu  de  venir  par  en  dessous,  le  bitume  suinte  tout  simplement 
à  travers  les  côtés  et  provient  de  couches  légèrement  inclinées  de  sable  bitu- 
mineux très  riches  à  gros  éléments.  La  petite  nappe  de  bitume  doit  sa  forma- 
tion à  une  petite  dépression  locale  dans  la  terre,  tapissée  au-dessous  par  une 
intercalation  d'argile  inperméable. 

Dans  le  lit  de  certains  cours  d'eau,  l'on  a  remarqué  à  diverses  époques 
durant  les  trois  dernières  années,  des  terrasses  bien  caractérisées.  Ces  ter- 
rasses étaient  constituées  soit  de  sable  bitumineux  ou  d'alluvion  fluviale.  Cer- 
taines d'entre  elles  sont  immédiatement  adjacentes  au  niveau  de  la  ligne  du 
chemin  de  fer  Alberta  and  Great  Waterways.  Si  vraiment  elles  se  composaient 
de  sable  bitumineux  elles  prendraient  tout  de  suite  une  valeur  commerciale 
considérable. 

Nous  avons  par  conséquent  choisi  deux  terrasses  types  et  foncé  des  puits 
à  une  profondeur  de  quinze  pieds.  Dans  aucun  des  deux  cas  avons-nous  ren- 
contré du  sable  bitumineux.  Nous  sommes  d'avis,  cependant,  que  certaines 
de  ces  terrasses  se  composent,  du  moins  en  partie,  de  sable  bitumineux  et  qu'il 
y  a  vramient  lieu  de  prospecter  de  nouveau. 
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PIERRES  DE  CONSTRUCTION  ET  D'ORNEMENT  DE  LA  COLOMBIE 

BRITANNIQUE. 

.   Dr  W.  a.  Parks. 

Me  conformant  aux  instructions  reçues  du  Directeur  de  la  division  des 
Mines,  j'ai  passé  la  saison  de  1916 — 27  mai  au  31  août — à  faire  un  examen 
des  carrières  et  gisements  de  bon  augure  pour  l'extraction  de  pierre  de  cons- 
truction et  d'ornement  dans  la  province  de  la  Colombie  britannique.  L'iti- 
néraire devait  comprendre  toute  la  province  dans  le  travail  d'une  saison.  Les 
résultats  de  cette  enquête  constitueront  le  volume  V  du  Rapport  sur  les  pierres 
de  construction  et  d'ornement  du  Canada. 

En  laissant  de  côté  les  petites  carrières  locales,  et  nous  bornant  à  la  pro- 
duction sur  une  échelle  de  véritable  importance  industrielle,  le  rendement 
de  cette  province  peut  se  résumer  comme  suit: 

1.  Grès. — Grès  crétacés  du  sud  de  l'île  de  Vancouver  et  des  îles  du  golfe; 
carrières  à  Nanaïmo  et  Koksilah,  et  sur  les  îles  Denman,  Hornby,  Newcastle, 
Protection,  Cabriola,  Mayne,  Saltspring,  Pender  et  Saturna. 

11:  Granité. — (a)  Les  granités  de  la  chaîne  Côtière:  carrières  principales 
sur  les  inlets  Burrard  et  Jervis,  particulièrement  sur  les  îles  Nelson,  Hardy, 
Granité  et  Fox. 

(h)  Les  granités  du  batholithe  Nelson  avec  plusieurs  carrières  près  de 
Nelson. 

(c)  Les  granités  de  la  terrasse  Shuswap  avec  carrières  sur  le  lac  Okanagan. 

III.  Marbre. — Carrières  à  Marblehead,  au  nord  du  lac  Kootenay  et  sur  la 
rive  orientale  du  même  lac  en  face  de  Kaslo.  Carrières  sur  le  Nootka  Sound, 
côté  ouest  de  l'île  Vancouver. 

IV.  Roche  volcanique. — L'andésine  tendre  de  l'île  de  Haddington  dans  le 
détroit  de  Géorgie:  une  seule  carrière. 

Les  grès  varient  en  texture  depuis  le  grain  grossier  et  caillouteux  jusqu'au 
grain  très  fin,  et,  en  couleur,  depuis  le  chamois  jusqu'au  gris  bleuâtre  foncé. 
La  première  extraction  fut  obtenue  de  l'île  Newcastle,  près  de  Nanaïmo,  mais 
dans  ces  derniers  temps,  ce  sont  les  carrières  des  îles  Dennam,  Cabriola  et 
Saturna  qui  ont  fourni  le  principal  rendement.  Les  plus  grands  producteurs 
sont  la  Vancouver  Granité  Company,  la  Denman  Island  Stone  Company 
et  George  Taylor,  de  l'île  Saturna.  De  nombreux  édifices  de  Vancouver,  Vic- 
toria et  Nanaïmo  témoignent  de  l'excellente  qualité  de  ces  pierres  pour  travaux 
d'architecture. 

Les  granités  de  la  chaîne  Côtière  sont  ordinairement  d'un  gris  foncé  et 
à  grain  moyen.  La  seule  extraction  importante  pour  fins  de  construction 
est  celle  des  îles  Nelson,  Hardy,  Granité  et  Fox,  à  l'embouchure  du  Jervis  Inlet. 

Le  lit  et  le  grain  de  la  pierre  sont  très  favorables  pour  une  exploitation 
facile,  mais  les  gisements  véritablement  de  bonne  augure  ne  sont  pas  du  tout 
aussi  nombreux  que  la  vaste  étendue  de  la  formation  le  laisserait  supposer.  Les 
principaux  producteurs  actuellement  sont  la  Vancouver  Granité  Company, 
avec  ses  carrières  sur  l'île  Nelson,  et  les  Sechelt  Granité  Quarries,  sur  l'île  Hardy. 
La  pierre  de  l'île  au  Granité  est  un  peu  plus  foncée  que  la  moyenne  et  est  re- 
cherchée pour  la  construction  des  monuments. 

Un  bon  nombre  des  beaux  édifices  de  Victoria  et  de  Vancouver  sont  cons- 
truits avec  de  la  pierre  du  Jervis  Inlet.  Nous  citerons  parmi  les  plus  jolis  ex- 
emples le  bureau  de  poste  et  l'édifice  Winch,  à  Vancouver. 
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Les  granités  du  district  de  Nelson  sont  plus  grossièrement  grenues  et  de 
couleur  plus  pâle  que  le  type  ordinaire  de  la  chaîne  Côtière.  Les  carrières 
sont  exploitées  par  la  Kootenay  Granité  and  Monumental  Company  à  la  pointe 
Three-Mile,  sur  le  lac  Kootenay,  et  la  compagnie  du  Canadian  Pacific  a  accu- 
mulé une  forte  quantité  de  pierre  de  construction  commune  près  de  leur  ligne, 
à  peu  de  distance  de  Nelson. 

Les  granités  de  la  terrasse  Shuswap  sont  ordinairement  à  gros  grains  et  de 
couleur  rosâtre.  La  pierre  est  tellement  fissurée  que  la  majeure  partie  en  est 
inutilisable,  mais  certains  pointements  favorables  sur  la  rive  orientale  du  lac 
Okanagan  ont  été  exploités  par  la  Vernon  Marble  and  Granité  Company.  Pres- 
que tout  le  rendement  a  été  utilisé  à  Vernon. 

Les  marbres  shuswap,  à  Marblehead,  varient  en  couleur  du  blanc  au  bleu 
et  ont  un  grain  moyen.  La  moyenne  de  l'extraction  se  compose  d'un  type 
intermédiaire  à  fond  blanc  nuancé  et  rayé  de  bleu.  Un  outillage  complet 
d'extraction  et  de  vastes  ateliers  ont  été  installés  par  la  Canadian  Marble  and 
Granité  Works.  Cette  pierre  a  été  utilisée  pour  la  construction  à  Nelson  et 
l'on  en  a  construit  un  magnifique  édifice  pour  la  Great  West  Life  Assurance 
Company,  à  Winnipeg. 

La  pierre  de  Kalso  est  à  grain  beaucoup  plus  grossier  et  ne  peut  servir 
qu'à  des  constructions  à  face  naturelle. 

Le  produit  des  carrières  Nootka  est  essentiellement  le  même  que  celui 
de  Marblehead.  Bien  que  l'on  ait  installé  tout  un  matériel  d'extraction,  il  ne 
s'est  fait  aucune  extraction  d'une  importance  commerciale. 

Dans  le  sud  de  l'île  Texada,  la  Malaspina  Marble  Company,  de  Vancouver, 
a  exploité  sur  une  petite  échelle  un  très  joli  marbre  rouge.  L'on  se  propose 
de  pousser  plus  loin  cette  exploitation  et  l'on  a  bon  espoir  de  la  mener  à  bonne 
fin. 

L'on  a  extrait  des  marbres  rouges  et  blancs  sur  la  hgne  du  Grand  Tronc 
Pacifique,  mais  les  travaux  se  sont  bornés  à  des  excavations  de  recherche. 

Il  existe  sur  un  bon  nombre  des  îles  côtières,  des  marbres  blancs  et  bleus 
dont  on  ne  connaît  pas  encore  la  valeur. 

L'andésite  de  l'île  Haddington  est  une  pierre  à  bâtir  très  recherchée,  de 
couleur  gris  jaunâtre  clair;  elle  est  facile  d'extraction  et  se  travaille  bien  au 
ciseau.  La  seule  carrière  en  exploitation  est  celle  de  M.  W.  S.  McDonald, 
de  Vancouver.  Les  splendides  édifices  du  gouvernement  provincial^  à  Victoria 
et  plusieurs  autres  belles  constructions  font  foi  de  la  belle  qualité  de  cette  pierre. 

Les  pierres  d'ornement  autres  que  les  marbres  sont  de  peu  d'importance 
dans  la  Colombie  britannique;  la  sodalite  d'Ice  River,  la  magnifique  ardoise 
noire  de  l'île  Queen  Charlotte  et  certaines  autres  roches  basiques  foncées  du 
détroit  de  Géorgie  peuvent  être  d'une  valeur  quelconque.  Les  monzonites 
foncées  de  Rossland  et  d'Ymir  sont  de  bonnes  pierres  à  monuments,  mais  elles 
résistent  mal  aux  agents  atmosphériques. 

Au  voisinage  de  Victoria  et  de  Vancouver,  des  carrières  ont  été  exploitées 
pour  l'extraction  de  pierre  concassée  pour  la  fabrication  de  la  chaux  et  du  ciment 
de  Portland.  Nous  avons  visité  la  plupart  de  ces  carrières  pour  déterminer 
la  qualité  du  matériau  comme  pierre  à  bâtir.  Nous  avons  visité  également 
autant  de  gisements  signalés  que  le  temps  disponible  nous  a  permis  de  le  faire. 
Les  recherches  de  gisements  de  cette  nature  se  sont  forcément  bornées  aux 
endroits  sur  le  littoral  qui  sont  accessibles  par  voie  ferrée. 

Par  suite  de  la  guerre  et  d'autres  circonstances,  il  se  fait  en  ce  moment  très 
peu  d'extraction  de  pierre  à  bâtir.  Toutes  les  carrières  de  grès  et  de  marbre 
demeurèrent  inactives  durant  l'été  de  1916.  La  seule  extraction  importante 
fut  faite  à  la  carrière  de  granité  sur  le  lac  Kootenay,  où  l'on  a  taillé  de  la  pierre 
pour  le  temple  des  Mormons,  à  Creston  (Alberta),  et  sur  l'île  Hardy  où  la  Sir 
John  Jackson  Company  extrayait  du  granité  pour  le  môle  de  Victoria. 
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SECTION  DES  COMBUSTIBLES  ET  DE  L'ESSAI  DES 
COMBUSTIBLES. 

I 

TRAVAUX  A  LA  STATION  D'ESSAI  DES  COMBUSTIBLES. 

B.  F.  Haanel, 

Chef  de  la  section. 

Durant  l'année  1916,  la  section  des  combustibles  et  de  l'essai  des  combus- 
tibles fut  occupée  à  pratiquer  sur  une  grande  échelle  des  essais  d'échantillons 
provenant  de  la  province  de  l'Alberta;  à  faire  l'examen  et  l'analyse  d'échantillons 
d'atmosphère  des  mines  provenant  des  principales  houillères  productives  du 
Dominion;  l'analyse  chimique  et  l'examen  physique  d'huiles  pour  les  divers 
services  du  gouvernement  canadien,  et  l'analyse  et  la  détermination  du  pou- 
voir calorifique  des  échantillons  de  charbon  venant  de  l'extérieur  et  de  ceux 
qui  se  rapportaient  aux  travaux  de  cette  section.  Dans  les  essais  sur  une 
grande  échelle  d'échantillons  de  charbon  pour  le  commerce,  il  faut  faire  un  très 
grand  nombre  d'analyses  d'échantillons  de  gaz.  Ce  travail  prend  tout  le  temps 
trois  chimistes  pendant  que  les  essais  sont  en  marche. 

L'atelier  des  machines  qui  relève  de  cette  section  a  terminé  et  mis  en  train 
une  énorme  quantité  de  travail.  En  sus  de  la  construction  et  de  l'installation 
des  appareils  pour  la  section  de  la  concentration  des  minerais  et  de  la  métallur- 
gie, qui  constitue  de  beaucoup  l'occupation  principale  de  l'atelier,  la  construc- 
tion des  nouveaux  appareils,  les  réparations  au  matériel  en  usage  et  l'installa- 
tion des  appareils  dans  les  autres  laboratoires  de  la  division  des  Mines,  cons- 
tituent les  attributions  de  l'atelier  des  machines. 

Pendant  la  dernière  partie  de  l'année,  une  enquête  sur  la  valeur  de  la  tourbe 
comme  combustible  pour  la  génération  de  la  vapeur  fut  entreprise  par  M.  John 
Blizard,  aidé  de  M.  E.  S.  Malloch,  et  un  rapport  intitulé:  «Valeur  de  la  tourbe 
comme  combustible  pour  la  génération  de  la  vapeur»  fut  préparé  pour  l'impri- 
merie. La  publication  de  cet  ouvrage  complète  les  recherches  sur  la  valeur 
de  la  tourbe  pour  la  production  de  l'énergie. 

Vers  la  fin  de  l'exercice  financier,  nous  avons  fait  une  étude  spéciale  du 
briquetage  des  charbons  lignites  de  l'Ouest.  Ce  travail  fut  entrepris  par  la 
division  des  Mines  pour  le  Honorary  Advisory  Council  for  Industrial  and  Scien- 
tific  Research,  et  les  résultats  obtenus  seront  publiés  sous  forme  de  rapport 
à  la  division  des  Mines. 

Le  rapport  de  M.  Stansfield,  ingénieur-chimiste  en  chef  de  la  section, 
fera  constater  l'accroissement  rapide  qui  n'a  cessé  de  se  manifester  dans  les 
travaux  de  laboratoire  et  la  nécessité  d'agrandir  dans  un  bref  délai,  afin  que 
les  travaux  se  poursuivent  avec  fruit  et  sans  perte  de  temps. 

Les  rapports  sommaires  de  MM.  E.  Stansfield,  A.  Anrep  et  A.  W.  Mantle 
font  voir  dans  le  détail  le  travail  exécuté  dans  les  services  respectifs  qui  sont 
confiés  à  leur  direction. 

Le  personnel  des  chimistes  a  été  augmenté  du  fait  de  la  nomination  de 
M.  Cantelo. 
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.    LABORATOIRE   DE   CHIMIE  A   LA  STATION  DE  L'ESSAI   DES 

COMBUSTIBLES. 

Edgar  Stansfield, 

Ingénieur-chimiste  en  chef. 

Les  laboratoires  de  la  station  d'essai  des  combustibles  furent  de  nouveau 
utilisés  durant  l'année,  non  seulement  pour  les  besoins  de  la  section  des  com- 
bustibles et  de  l'essai  des  combustibles,  mais  aussi  pour  ceux  de  la  section  de 
préparation  mécanique  et  de  métallurgie,  qui  sont  sous  la  direction  immédiate 
de  M.  H.  C.  Mabee,  de  cette  section. 

Le  Dr  F.  E.  Carter,  MM.  J.  H.  H.  Nicolls,  V.  F.  Murray,  R.  C.  Cantelo, 
J.  B.  Robertson,  J.  Moran  et  R.  T.  Elworthy  furent  occupés,  soit  durant  une 
partie  de  l'année,  soit  durant  l'année  entière,  aux  travaux  d'essai  des  combus- 
tibles et  à  l'examen  des  huiles  de  pétrole,  des  gaz,  etc.  M.  Mabee  fut  aidé  dans 
les  travaux  pour  la  section  de  préparation  mécan  que  par  MM.  R.  J.  Trail  et 
A.  K.  Anderson. 

M.  Robertson  et  le  Dr  Carter  ont  donné  leur  démission,  le  25  mars  et  le  1er 
mai,  respectivement.  M.  Anderson  a  commencé  à  travailler  le  31  janvier; 
M.  Murray  le  4  février;  M.  Trail,  le  2  mars;  M.  Moran,  le  3  juillet,  et  M. 
Cantelo,  le  17  octobre.  M.  Cantelo,  de  la  section  de  chimie  de  la  division 
des  Mines,  s'est  chargé  de  toutes  les  analyses  d'atmosphère  de  mines  et  a  fait 
des  recherches  spéciales  sur  l'analyse  des  gaz,  depuis  le  départ  de  M.  Robertson 
jusqu'au  retour  de  M.  Moran. 

Les  travaux  ont  été  beaucoup  entravés  durant  l'année  p^r  l'insuffisance 
de  place  et,  par  conséquent,  on  a  fait  construire  un  bâtiment  provisoire,  lequel 
était  presque  terminé  à  la  fin  de  l'année.  L'espace  occupé  par  le  laboratoire 
sera  de  ce  fait  porté  à  environ  1,250  pieds  carrés  de  superficie.  Cet  agrandis- 
sement répondra  à  un  besoin  très  pressant;  mais  les  travaux  importants  qui 
sont  en  train  et  ceux  qui  attendent  se  sont  aujourd'hui  tellement  accumulés 
qu'il  serait  à  désirer  que  l'on  construisît  le  plus  tôt  possible  pour  ces  labora- 
toires tout  un  édifice  nouveau,  afin  de  remplacer  les  locaux  provisoires  actuels 
qui  sont  trop  dispersés.  L'auteur  de  ce  rapport  a  préparé  des  plans  pour  cette 
nouvelle  construction. 

L'outillage  a  été  enrichi  par  l'acquisition  des  appareils  suivants  :  un  broyeur 
rotatif  Sturtevant  et  échantillonneur  automatique,  une  balance  Becker,  un 
fourneau  à  tube  Hoskins  avec  rhéostat  et  transformateur,  deux  fours  à  assé- 
cher, un  viscosimètre  Engler,  deux  réservoirs  à  gaz  de  cinq  pieds  cubes  de  capa- 
cité, un  cylindre  à  hydrogène  comprimé  et  un  appareil  à  déterminer  la  densité 
des  gaz.  En  outre,  les  appareils  suivants  ont  été  dessinés  et  fabriqués  sur 
les  lieux:  une  chemise  centrifuge  pour  le  viscosimètre  Redwood,  et  un  système 
de  trémies  de  graissage  sur  un  support.  Vingt  volumes  ont  été  ajoutés  à  la 
bibliothèque  de  même  qu'un  grand  nombre  de  rapports,  bulletins  et  revues. 

Les  échantillons  reçus  comprennent:  377  d'atmosphère  des  mines,  127  de 
charbon,  75  d'huile  de  pétrole,  22  de  cendre,  4  de  gaz  naturel,  2  de  tourbe, 
2  de  schiste  pétrolifère  et  2  échantillons  divers.  Trois  cent  soixante-quinze 
des  échantillons  ci-dessus  nous  furent  envoyés  pour  compléter  les  analyses 
d'atmosphère  des  mines:  71  venaient  du  ministère  des  Travaux  pubhcs,  40 
du  laboratoire  de  la  section  d'essai  du  combustible,  35  de  la  Commission  géolo- 
gique, 30  du  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense,  20  échantillons  «officiels» 
de  charbon  fournis  par  l'inspecteur  en  chef  des  mines  de  la  province  d'Alberta, 
12  du  département  du  service  naval,  9  de  diverses  missions  de  la  division  des 
mines,  2  du  Conseil  de  la  commission  des  chemins  de  fer,  2  de  la  Royale  Gen- 
darmerie à  cheval  du  Nord-Ouest  et  13  de  provenances  diverses. 
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Une  bonne  partie  du  travail  a  consisté,  comme  d'habitude,  en  analyses 
de  gaz,  de  charbon  et  de  cendres,  se  rapportant  aux  grands  essais  courants 
de  ce  service;  vingt-huit  de  ces  essais — '16  essais  aux  chaudières  et  12  au  gazo- 
gène— furent  pratiqués  durant  l'année. 

La  provenance  des  échantillons  d'atmosphère  fut  comme  suit:  185  de  la 
Colombie  britannique,  156  de  l'Alberta  et  56  de  la  Nouvelle-Ecosse,  le  tout 
représentant  88  mines  qui  appartiennent  à  53  exploitants.  Depuis  le  début 
de  ces  travaux  d'essais,  il  a  été  reçu  550  échantillons  qui  provenaient  de  130 
mines  appartenant  à  67  différents  exploitants.  Les  échantillons  d'atmos- 
phère des  mines  et  les  recherches  qui  s'y  rapportent  ont  employé  presque  tout 
le  temps  de  l'un  des  chimistes,  durant  l'année.  Ce  travail  se  fait  maintenant 
d'une  façon  méthodique,  et  les  échantillons  ont  été  analysés  sans  souffrir  de 
retard  ou  à  peu  de  chose  près,  sauf  dans  des  occasions  exceptionnelles  comme, 
par  exemple,  au  mois  d'octobre,  lorsqu'il  nous  est  arrivé  deux  fois  plus  d'échan- 
tillons que  d'Habitude. 

Les  travaux  les  plus  intéressants  de  l'année  ont  été  les  essais  d'huiles  de 
graissage  et  de  pétrole  combustible.  De  nombreux  appareils  ont  été  achetés 
et  d'autres  fabriqués,  et  l'on  a  travaillé  à  établir  une  standardisation  des  appa- 
reils et  des  méthodes:  en.  comparant  les  viscosimètres  Engler,  Redwood  et 
Saybolt,  en  comparant  les  modes  d'essai  de  Pensky-Martens  et  du  point  d'in- 
flammation en  vase  ouvert,  et  en  essayant  les  huiles  à  chaud,  à  froid,  en  éprou- 
vant leur  adaptabilité  au  gommage,  à  l'émulsion  et  à  la  saponification.  Plu- 
sieurs services  du  gouvernement  ont  utilisé  le  laboratoire  d'essai  des  huiles 
et  ont  soumis  des  échantillons  de  nombreuses  sortes  d'huiles  de  graissage  et 
de  pétrole  et  aussi  de  gazoline.  Ils  ont  eu  besoin  également  de  consulter  notre 
personnel  pour  établir  ou  reviser  leur  cahier  des  charges  pour  l'achat  des  huiles. 
Il  est  à  espérer  que  tous  les  services  en  question  trouveront  moyen  d'adopter 
un  plan  uniforme  de  cahier  des  charges  pour  ces  achats.  Nous  avons  préparé, 
avec  M.  Murray,  un  modèle  en  trois  clauses  que  l'on  trouvera  à  la  page  64. 

Plusieurs  des  recherches  spéciales  signalées  dans  le  rapport  de  l'année 
dernière,  de  même  que  de  nouvelles  enquêtes,  sont  encore  en  train,  et  d'autres 
qui  ont  été  terminées  sont  mentionnées  ci-après. 

M.  Nicolls  a  travaillé  à  la  classification  des  charbons  du  Canada  en  ce 
qui  concerne  surtout  leur  usage  dans  les  locomotives  sans  danger  d'incendie. 
Son  travail,  dans  cet  ordre  d'idées,  sur  l'essai  à  la  potasse,  par  la  méthode  Hoff- 
man,  établit  pour  l'usage  industriel  un  mode  d'essai  type  au  moyen  duquel 
l'on  peut  reconnaître  par  la  couleur  qu'il  donne  à  une  solution  de  potasse  caus- 
tique, la  transformation  graduelle  d'une  matière  détritique  végétale  en  char- 
bon dur.     L'on  trouvera  une  description  de  cette  opération  à  la  page  67. 

Une  erreur  grave  a  été  découverte  dans  les  analyses  de  certains  échantillons 
de  cendres  essayés  aux  chaudières.  M.  Cantelo  a  élucidé  cette  question  et 
découvert  que  l'erreur  était  due  au  broyeur  à  boulets  qui  avait  servi  à  préparer 
les  échantillons;  ses  résultats  nous  ont  permis  non  seulement  de  corriger  ces 
analyses  avant  la  publication,  mais  ont  démontré  aussi  que  ce  contretemps 
n'était  survenu  que  récemment  et  que  les  résultats  déjà  publiés  n'ont  pas  eu 
beaucoup  à  en  souffrir.  L'on  se  sert  maintenant  pour  tous  les  échantillons 
de  cendres  d'un  broyeur  à  galets  de  quartz  semblable  à  celui  qui  est  employé 
pour  broyer  les  échantillons  de  charbon.  L'on  trouvera  une  description  détaillée 
de  ce  travail  à  la  page  70. 

Nous  avons  fait  quelques  recherches  préliminaires  sur  l'extraction  du  bitume 
des  sables  bitumineux  du  nord  de  l'Alberta.  Le  sable  fut  chauffé  à  une  haute 
température  avec  de  Peau  sous  pression  dans  un  autoclave  afin  de  déterminer 
si,  ;dans  ces  conditions,  le  bitume  allait  devenir  assez  liquide  pour  se  détacher 
du  sable  et  monter  à  la  surface  de  l'eau.  Le  petit  autoclave  qui  servit  à  ces 
expériences  fut  entouré  d'un  bain  d'huile  que  l'on  chauffa  jusqu'à  300°  C, 
alors  que  le  manomètre  marquait  jusqu'à  30   atmosphères.     Dans   quelque^- 
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unes  des  expériences,  l'eau  fut  remplacée  par  une  solution  lourde  de  chlorure 
de  calcium,  et  dans  d'autres,  le  sable  fut  préalablement  mélangé  avec  de  l'huile. 
Les  résultats  obtenus  ne  furent  pas  très  concluants,  mais  indiquèrent  que,  bien 
que,  dans  cette  expérience  sur  une  petite  échelle,  le  simple  chauffage  comme 
celui  précité,  ne  produisit  pas  de  séparation  appréciable,  une  violente  agitation 
à  cette  température,  par  ébuUition  ou  autrement,  occasionnerait  une  sépara- 
tion assez  nette.  Nous  n'avons  pas  étudié  jusqu'à  quel  point  cette  méthode 
pourrait  être  utile  dans  l'industrie  et,  vu  qu'il  se  faisait  ailleurs  des  expériences 
à  cet  effet,  nous  n'avons  pas  jugé  à  propos  de  construire  les  appareils  requis 
pour  cette  investigation. 

On  trouvera  aux  pages  74  à  81  une  description  des  pièces  d'outillage  nouvelles 
ou  modifiées  qui  sont  en  usage  dans  ce  laboratoire. 


III 

CAHIER   DES   CHARGES   POUR  L'ACHAT   DES   HUILES. 

Edgar  Stansfield  et  Victor  F.  Murray. 

Le  modèle  suivant  de  cahier  des  charges  pour  l'achat  de  pétrole,  gazoline, 
etc.,  a  été  proposé  toutes  les  fois  que  notre  laboratoire  a  été  consulté.  Il  se 
compose  de  trois  clauses:  la  première  indique,  à  l'usage  du  soumissionnaire, 
le  caractère  général  de  l'huile  et,  s'il  y  a  lieu,  l'usage  auquel  elle  est  destinée; 
la  deuxième,  les  essais  auxquels  seront  soumis  tous  les  échantillons,  et  la  troi- 
sième est  une  clause  générale  exigeant  que  l'huile  donne  des  résultats  satisfaisants 
dans  l'usage  pratique. 

Les  comparaisons  que  l'on  donne  entre  les  secondes  des  viscosimètres 
Saybolt,  Redwood  et  Engler  sont  tirées  des  tables  de  conversion  du  Bureau 
of  Standards,  de  Washington^. 

Un  seul  exemple  suffira  pour  faire  comprendre  notre  idée. 

Cahier  des  charges  pour  pétrole  destiné  aux  machines  marines. 

1.  Cette  huile  devra  se  composer  d'un  produit  distillé  de  pétrole  propre, 
raffiné,  mélangé  avec  non  moins  de  15  pour  cent  d'huile  végétale  ou  animale 
non  siccative  et  non  acide.  Elle  devra  être  exempte  d'eau,  d'acide  minérale, 
d'alcalis,  de  matière  gréseuse  ou  d'autres  impuretés  résultant  de  procédés  de 
falsification  ou  d'un  raffinage  ou  d'un  mélange  mal  fait;  elle  ne  devra  pas  être 
susceptible  de  se  gommer. 

2.  L'huile  devra  être  conforme  aux  essais  et  aux  conditions  suivantes: 
(a)  Passer  complètement  à  travers  un  tamis  de  40  mailles. 

(h)  Avoir  à  60°F.,  une  densité  de  pas  moins  de  0-910  et  de  pas  plus  de 
0-930.  La  densité  ne  pourra  être  déterminée  à  une  température 
plus  élevée  ne  dépassaat  pas  100°  F.  et  corrigée  par  l'addition  de 
la  valeur  observée  de  0-0003  pour  chaque  degré  en  plus  de  la  tempé- 
rature réglementaire. 

(c)  Posséder  un  pouvoir  saponifiant  de  non  moins  de  28. 

(d)  Posséder  un  point  d'inflammation  de  non  moins  de  400°  F.  (204-40°C.) 

(e)  Posséder  une  viscosité  de  pas  plus  de  550  secondes  au  viscosimètre 

Saybolt  Universal  (équivalent  à  750  secondes  Engler  et  460  secondes 
Redwood)  à  100°  F.,  et  de  pas  moins  de  50  secondes  Saybolt  (équivalent 
à  80  secondes  Engler  et  45  secondes  Redwood)  à  210°  F. 

1.  Dr  C.  W.  Waldner,  Proceedings  American  Society  Testing  Materials,  vol.  XV  (1915) ,  partie  1,  p.  284. 
Voir  aussi  Journal  Industrial  Engineering  Chemistry,  vol.  VIII  (1916),  p.  434. 
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(0   Couler  librement  dans  une  éprouvette  de  5  à  8  pouces  à  une  température 

de  32°  F. 
(g)  Ne  pas  donner  un  fort  précipité  quand  on  mélange  5  ce.   de  l'huile 

avec  95  ce.  de  napthe  B  de  85  à  88°  et  qu'on  le  centrifuge  pendant 

cinq  minutes. 
(h)  Ne  pas  avoir  une  acidité  totale,  exprimée  par  l'acide  oléique,  de  plus 

de  1-5%. 
(i)  Ne  doit  pas  exploser  ou  écumer  lorsqu'elle  est  chauffée  dans  un  vase 

ouvert. 
0)   Devra  pouvoir  subir  les  autres  essais  exigés  pour  prouver  qu'elle  remplit 

bien  les  conditions  stipulées  à  la  clause  1. 
3.  En  sus  des  qualités  précitées,  l'huile  pour  être  acceptée  devra,  une  fois 
employée  dans  la  pratique,  donner  complète  satisfaction  au  département  qui 
l'a  commandée. 

IV 

L'ESSAI   Â   LA   POTASSE,  MÉTHODE   HOFFMAN. 
J.  H.  H.  NicoLLS, 

Ingénieur  chimiste. 

Cet  essai  est  basé  sur  le  fait  que  les  charbons  de  qualité  inférieure,  tels 
que  le  lignite,  donnent  une  couleur  brun  foncé  à  une  solution  de  potasse  caus- 
tique, ce  que  ne  font  pas  l'anthracite  ni  les  houilles  bitumineuses  de  bonne 
qualité.  Les  charbons  de  qualité  moyenne  entre  celles  précitées  donnent  à 
la  solution  diverses  nuances  de  brun  suivant  leur  nature,  de  sorte  que  l'essai 
à  la  potasse  peut  très  bien  servir  de  mode  d'identification  et  de  classification. 

Avec  cette  idée  en  vue,  M.  G.  Christian  Hofïman,  précédemment  premier 
chimiste  de  la  Commission  géologique,  a  traité  plusieurs  charbons  de  l'Ouest 
canadien,  dans  des  conditions  fixes,  avec  une  solution  bouillante  de  potasse 
caustique  d'une  densité  de  1  •  12^  Il  a  divisé  les  charbons  essayés  en  trois 
groupes:  (1)  Les  (dignités»  qui  donnent  une  couleur  rouge  brunâtre  foncé; 
(2)  les  «charbons  ligniteux»  qui  donnent  une  couleur  rouge  brunâtre,  et  (3) 
les  «charbons»  qui  ne  donnent  pour  ainsi  dire  aucune  coloration. 

Dans  un  renvoi  qui  figure  dans  un  ouvrage  plus  récent^,  le  même  auteur 
décrit  ainsi  une  modification  de  cet  essai;  des  charbons  furent  finement  pulvé- 
risés et  soumis  à  la  température  de  la  chambre  à  une  solution  de  potasse  d'une 
densité  de  1  •  16,  pendant  deux  heures  et  agités  à  plusieurs  reprises.  On  obtint 
ainsi  «un  plus  grand  nombre  de  nuances,  ce  qui  permit  de  faire  un  classement 
plus  détaillé. de  la  nature  des  charbons».  Hoffman  divisa  la  'solution  résultante 
en  dix  catégories,  allant  du  rouge  brunâtre  intense  à  incolore,  mais  sa  nomen- 
clature serait  plutôt  difficile  à   «standardiser»  pour  l'usage  général. 

Quand  il  a  été  décidé  d'appliquer  l'essai  à  la  potasse  à  certains  des  charbons 
reçus  dans  ce  laboratoire,  l'on  a  cru  qu'il  serait  utile  d'obtenir,  s'il  était  possible, 
des  standards  permanents  avec  lesquels  on  pourrait  comparer  les  colorations 
produites.  C'est  dans  cet  ordre  d'idées  que  le  Dr  E.  F.  Carter  a  fait  des  expé- 
riences de  mélanges  avec  diverses  solutions  colorées  comme  par  exemple  des 
solutions  de  chlorure  de  fer,  chlorure  de  cu*vre,  chlorure  de  cobalt  et  autres, 
en  faisant  dissoudre  4  grammes  de  chlorure  de  fer  et  16  grammes  d'acétate 
d'ammonium  dans  40  ce.  d'eau  et  en  ajoutant  4  ce.  d'acide  acétique  suivie 
de  1-6  grammes  de  chlorure  de  cuivre.     Des  portions  de  cette  solution  furent 

^Charbons  et  lignites  des  territoires  du  Nord-Ouest — Rapport  de  la  Commission  géologique  du  Canada, 
1882,  83-84. 

20n  the  Hygroscopicity  of  certain  Canadian  Fossil  Fuels — Proceedings  and  Transactions  of  the  Royal 
Society  of  Canada,  1899,  vol.  VIII,  sec.  111,  page  41. 
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diluées  dans  1,  2,  4,  8,  16,.  .  .  .  1,024  volumes  d'une  solution  d'acide  acétique 
à  10  pour  cent.  On  a  ainsi  obtenu  une  série  de  solutions  qui  furent  numérotées 
de  1  à  12,  dont  la  couleur  s'affaiblissait  de  telle  sorte  que  le  n°  3  avait  à  peu 
près  la  nuance  «terre  de  sienne  brûlée»,  le  n°  7  était  d'un  brun  très  clair  et 
le  n°  12  pour  ainsi  dire  incolore.  Ces  liqueurs  furent  conservées  dans  des  éprou- 
vettes  à  échantillons  de  deux  pouces  sur  }/2  pouce,  bouchées  avec  des  bouchons 
préalablement  enduits  de  paraffine  et  soigneusement  recouverts  de  cire  au 
sommet.  Après  avoir  été  ainsi  conservées  dans  une  boîte  fermée,  elles  parais- 
saient être  encore  en  parfait  état. 

Avant  de  procéder  à  la  standardisation  de  l'essai,  nous  avons  fait  plusieurs 
expériences  pour  déterminer  quel  serait  l'effet  produit  par  un  broyage  plus 
fin,  un  changement  dans  la  quantité  du  charbon  et  d'autres  variations  de  même 
nature,  sur  la  couleur  produite  quand  on  fait  bouillir  avec  la  potasse.  A  cette 
fin,  nous  avons  choisi  deux  échantillons  du  même  charbon,  les  numéros  980 
et  987,  provenant  de  Coalspur  (Alberta),  comme  représentant  les  extrêmes 
en  fait  de  finesse.  Le  numéro  980  passe  pour  ainsi  dire  complètement  à  travers 
un  tamis  de  60  mailles,  tandis  que  environ  70  pour  cent  passe  à  travers  un  100 
mailles  et  400  pour  cent  à  travers  un  200  mailles.  Environ  95  pour  cent  du 
numéro  987  passe  à  travers  un  200  mailles,  de  sorte  qu'il  représente  un  degré 
d'extrême  finesse. 

Voici  comment  nous  avons  procédé:  3^  gramme  de  charbon  fut  pesé  dans 
une  éprouvette,  10  ce.  de  solution  de  potasse  (densité  1-12)  furent  ajoutés, 
le  tout  chauffé  jusqu'à  ébullition  puis  on  a  laissé  bouillir  pendant  une  demi- 
minute.     La  solution  fut  filtrée  et  sa  couleur  comparée  aux  standards. 

Les  modifications  et  leurs  résultats  furent  comme  suit: — 

TABLEAU  I. 


Traitement. 


Couleur  obtenue. 


1.  N°  987,  mode  ordinaire  de  procéder 

2.  Même  chose,  on  agite  à  fond  avant  l'ébullition  afin  de  mouiller  tout  le  charbon... 

3.  Comme  précédemment  en  employant  1  gr.  de  charbon 

4.  3^  gr.  n°  987,  on  agite  et  on  fait  bouillir  1  minute 

5.  "  "  '\  2  minutes 

6.  H  gr-  n°  987,  on  ajoute  15  ce.  de  la  solution  de  potasse,  on  agite  et  on  fait  bouillir 

1  minute 

7.  Comme  précédemment,  mais  avec  20  ce.  de  solution  de  potasse 

8.  N°  980 — même  traitement  qu'au  n°  4 


(^6) 

5 
(4-3) 
(5-4) 
(5^) 

(5^) 

6 
<5-6) 


N.B. — Là  où  il  y  a  deux  couleurs  indiquées  entre  parenthèses,  la  nuance  obtenue  est  entre  les  deux  et 
plus  rapprochée  de  la  première. 

m 

Il  nous  a  semblé,  d'après  ces  résultats,  que  la  quantité  de  charbon  traité 
et  sa  finesse  ont  été  les  principales  causes  de  la  variation  dans  les  couleurs 
obtenues,  mais  que  mêmes  ces  causes  ont  eu  relativement  peu  d'influence. 

L'essai  à  la  potasse  à  la  température  de  la  chambre  ou  pour  mieux  dire 
(d'essai  à  froid»  fut  pratiqué  sur  un  certain  nombre  d'échantillons  de  charbon 
dont  il  sera  question  plus  loin.  Dans  chaque  cas,  on  a  pris  3^  gramme  de 
charbon  et  10  ce.  de  solution  de  potasse  après  avoir  été  intimement  mélangé,  on 
a  laissé  reposer  deux  heures,  en  agitant  à  tous  les  quarts  d'heure.  Les  mélanges 
ainsi  obtenus  furent  filtrés  et  les  couleurs  obtenues  comparées  avec  les  standards. 
Dans  plusieurs  cas,  on  ne  laissa  reposer  les  mélanges  que  pendant  une  heure, 
et  les  couleurs  obtenues  furent  pratiquement  semblables  à  celles  des  plus  longs 
essais,  bien  que  dans  un  cas  ou  deux  elles  furent  un  peu  plus  claires.  Les 
couleurs  résultant  de  l'essai  à  froid  furent  plus  pâles  que  celles  obtenues  avec 
une  solution  bouillante  et  présentèrent  une  échelle  de  nuances  plus  limitée, 
de  sorte  que,  pour  les  usages  ordinaires,  ce  dernier  mode  sera  plus  pratique. 
Toutefois,  l'essai  à  froid  pourra  être  utile  dans  le  classement  des  charbons  de 
qualité  inférieure. 
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Nous  avons  adopté  comme  modèle  la  méthode  suivante:  Peser  3^  gramme 
de  charbon  dans  une  éprouvette.  Mesurer  10  ce.  d'une  solution  de  potasse 
caustique  de  1-12  de  densité  (1  partie  de  potasse  par  pesanteur  pour  5  d'eau) 
et  en  ajouter  la  majeure  partie  au  charbon.  Agiter  avec  une  baguette  en  verre 
jusqu'à  ce  que  le  charbon  soit  humecté  à  fond  et  ensuite  retirer  la  bagiiette 
et  se  servir  du  reste  de  la  solution  de  potasse  pour  la  rincer  tout  à  fait.  Chauffer 
jusqu'à  ébullition  sur  une  faible  flamme  et  faire  bouillir  pendant  une  minute. 
Filtrer  tout  de  suite  à  travers  un  filtre  de  9  cm.  dans  une  éprouvette  d'un  demi- 
pouce  et  comparer  le  liquide  qui  s'écoule  avec  les  couleurs  modèles. 

Nous  avons  soumis  à  cet  essai  un  certain  nombre  d'échantillons  ayant  des 
propriétés  chimiques  très  différentes  et  les  résultats  sont  donnés  au  tableau 
II,  où  elles  sont  comparées  avec  diverses  propriétés  chimiques  des  charbons. 
Dans  plusieurs  cas  nous  donnons  aussi  les  résultats  des  essais  à  froid. 

D'après  les  chiffres  qui  précèdent  on  peut  voir  que  le  résultat  de  l'essai 
Hoffman  sur  un  charbon  quelconque  est  fonction  de  ses  propriétés  de  cokéifi- 
cation.  Il  semble  aussi  être  plus  ou  moins  en  concordance  avec  l'échantillon 
libre  de  cendre  et  d'humidité  et  avec  son  humidité,  après  séchage  à  l'air.  Il 
ne  paraît  pas  cependant  concorder  avec  le  coefficient  de  combustible  ni  avec 
le  coefficient  de  carbone-hydrogène. 

En  somme,  on  peut  dire  que  l'on  a  réussi  à  standardiser  l'essai  à  la  potasse, 
de  Hoffman,  bien  qu'il  ne  semble  pas  possible  actuellement  de  classer  défini- 
tivement les  charbons  au  moyen  des  chiffres  obtenus  par  cet  essai.  Cependant, 
ces  essais  préliminaires  indiquent  que  les  numéros  1  à  3  désignent  les  lignites; 
4  à  5  les  huiles  maigres  ou  de  nature  ligniteuse,  et  les  chiffres  au-dessus,  les 
houilles  grasses  et  les  anthracites. 


REMARQUES  SUR  LES  ERREURS  OCCASIONNÉES  PAR  L'ÉROSION 
D'UN   BROYEUR   Â   BOULETS. 

R.-C.  Cantelo, 

Ingénieur  chimiste. 

Lorsqu'on  a  fait  les  essais  aux  chaudières  à  la  station  d'essai  des  combus- 
tibles, vers  la  fin  de  1916,  les  cendres  et  scories  résultant  de  chaque  essai  furent 
passées  dans  un  concasseur  à  mâchoires  réglé  à  3^  de  pouce,  réduites  à  un  échan- 
tillon d'environ  une  livre  et  broyées  pendant  environ  deux  heures  dans  un 
broyeur  à  boulets  en  fer.  Cette  matière  finement  pulvérisée  servit  à  des  analyses 
pour  la  détermination  de  la  matière  combustible  et  du  pouvoir  calorifique  et 
dans  certains  cas  du  carbone  et  de  l'hydrogène. 

Au  cours  de  l'analyse  des  deux  échantillons,  numéros  905  et  906,  pour 
carbone  et  hydrogène,  l'on  a  constaté  un  désaccord  prononcé  entre  le  carbone 
et  l'hydrogène  dégagés  d'une  part,  et  la  perte  de  poids  de  l'échantillon. 

Par  exemple,  le  carbone  et  l'hydrogène  dans  le  n°  905  constituent  ensemble 
21-69  pour  cent  et  la  perte  de  poids  seulement  de  9-36  pour  cent.  La  matière 
combustible  déterminée  par  la  perte  de  poids,  après  chauffage  pendant  plusieurs 
heures  à  750°  C.  dans  un  four  électrique  à  moufle,  fut  de  9-45  pour  cent,  ce 
qui  concordait  étroitement  avec  la  perte  de  poids  constatée  dans  la  détermination 
du  carbone  et  de  l'hydrogène.  Nous  avons  obtenu  des  résultats  analogues 
avec  le  numéro  906. 

On  a  cru  naturellement  que  ce  désaccord  était  dû  à  l'oxydation  des  composés 
du  fer  dérivés  du  charbon  à  l'état  primitif  et  réduit  dans  le  four  à  l'état  ferreux. 
Par  suite  on  a  fait  des  expériences  ave  les  échantillons  905  et  906  pour  en  extraire 
tout  composé  de  fer  qui  pouvait  s'y  trouver;  l'intention  était  d'extraire  d'abord 
les  composés  de  fer  et  de  déterminer  ensuite  la  matière  combustible  dans  le 
résidu  insoluble. 
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Une  portion  de  10  grammes  de  chacun  des  échantillons  fut  traitée  à  l'acide 
chlorydrique  concentré  chauffé,  puis  filtré  et  lavé;  le  résidu  insoluble  fut  séché 
et  pesé,  et  la  teneur  en  fer  fut  déterminée. 

Les  résultats  obtenus  furent  comme  suit: 

N°  905  N°  906 

Poids  de  la  matière  traitée 10-00  gram.  10-00  gram. 

Fer  extrait - 3-04      "  3-58      '' 

Résidu  insoluble 6-98      "  6-31      " 

Total 10-02      "  9-98      " 

Différence +0-02      "  -  0-11      " 

Cela  indique  que  tout  le  fer  contenu  dans  les  échantillons  ci-dessus  s'y 
trouvait  à  l'état  métallique,  ce  que  l'on  a  pu  vérifier  au  moyen  d'un  aimant. 

D'autres  échantillons  ont  été  extraits  de  la  même  façon  et  l'on  a  déterminé 
la  teneur  en  fer  et  la  matière  combustible  dans  le  résidu  insoluble.  On  a  égale- 
ment constaté  que  ces  échantillons  étaient  fortement  magnétiques.  Nous 
donnons  des  analyses  de  ces  cendres  au  tableau  II. 

Le  tableau  II  indique  également  la  teneur  totale  en  fer  de. plusieurs  autres 
échantillons  dans  lesquels  la  matière  combustible  avait  été  déterminée  de  la 
manière  ordinaire. 

Pour  fins  de  comparaison,  on  a  brûlé  dans  un  four  à  moufle  20  grammes 
de  chacun  des  charbons  et  déterminé  la  teneur  en  fer  dans  cette  cendre 
contaminée.  Dans  chaque  cas  cette  teneur  en  fer  était  beaucoup  moindre 
que  dans  l'essai  aux  chaudières  correspondant. 

L'on  a  supposé  alors  que  le  fer  métallique  trouvé  dans  la  cendre  et  les 
scories  venait  soit  du  concasseur  à  mâchoires  soit  du  broyeur  à  boulets.  Il 
fut  bientôt  établi  qu'il  ne  s'agissait  pas  du  concasseur  et  l'on  a  constaté  par 
les  expériences  suivantes  que  c'était  le  broyeur  à  boulets  qui  était  en  cause. 

TABLEAU  I. 


Expérience 

Méthode  de 

Poids  de 
l'échan- 
tillon 

Pourcentage 

Fer  en 

Essai  à 

Grammes  de  fer 
métallique  ajoutés 

n"" 

broyage 

de  fer. 

grammes. 

l'aimant. 

à  100  grammes  du 

résidu  primitif. 

1 

4    heures    dans    le 
broyeur  à  galets 

565 

2-7 

14-5 

Non-magné- 
tique. 

00 

2 

}4  heure  dans    le 
broyeur   à   bou- 
lets. 

574 

7-5 

43-1 

Magnétique. 

5-2 

3 

1    heure    dans    le 
broyeur   à  bou- 
lets. 

614 

7-4 

45-5 

a 

51 

4 

13^  heure  dans    le 
broyeur   à   bou- 
lets. 

650 

8-8 

57-2 

(< 

6-7 

5 

2  heures  dans    le 
broyeur   à   bou- 
lets. 

646 

11-6 

750 

101 

Or,  non  seulement  le  fer  métallique  ainsi  introduit  réduit  la  véritable 
proportion  de  matière  combustible  dans  l'échantillon,  mais,  par  son  gain  de 
poids  par  suite  de  son  oxydation  en  sesquioxyde  de  fer,  quand  la  matière  com- 
bustible est  déterminée  par  la  perte  de  poids  au  feu,  il  réduit  concurremment 
la  perte  apparente  de  poids  d'une  quantité  égale  à  f  du  poids  de  fer  métallique, 
puisque  112  grammes  de  fer  produisent  au  feu  160  grammes  de  sesquioxyde 
de  fer. 
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Si  Ton  peut  déterminer  la  proportion  de  fer  métallique  dans  réchantillon 
de  cendre  et  de  scories  provenant  du  broyeur  à  boulets,  on  peut  toujours  corriger 
ces  deux  erreurs  dans  la  détermination  du  combustible. 

Prenons  X  pour  représenter  le  pourcentage  de  fer  métallique  dans  l'échan- 
tillon de  cendre  et  de  scories  moulu  dans  le  broyeur  à  boulets.  Alors  100 
grammes  de  cet  échantillon  contiennent  100 — X  grammes  de  cendre  de  Fessai 
primitif  aux  chaudières. 

Prenons  ï^  pour  représenter  le  pourcentage  déterminé  de  fer  dans  la  cendre 
de  charbon  spécialement  préparée.  Alors  le  fer  provenant  de  la  cendre  de 
l'essai  aux  chaudières  primitif,  contenu  dans  100  grammes  de  l'échantillon 
soumis  au  broyeur  à  boulets  sera  de  I^  .  100  —  X 


100 

Si  I^  représente  la  totalité  du  fer  déterminé  dans  l'échantillon  soumis  au 
broyeur^  à  boulets. 

Alors  P  =   f         100  —  XI 

P. +X 

l  100      J 

ou  X  -  100(P  —  II) 


100  —  Il 

L'usage  que  l'on  peut  faire  de  cette  formule  paraîtra  plus  évident  lorsqu'on 
aura  fait  l'expérience  avec  un  véritable  échantillon. 

L'échantillon  906  a  donné  à  l'analyse  35-8  pour  cent  de  Fe  (  =  P).  Un 
échantillon  du  charbon  primitif,  après  avoir  été  brûlé  dans  un  moufle  électrique, 
a  produit  une  cendre  donnant  à  l'analyse  3-6  pour  cent  de  Fe  (  =  P) 

Donc  X  =   100  (35-8  —  3-6) 

=33-4 

100  —  3-6 

C'est-à-dire,  l'échantillon  906  renferme  33-4%  de  fer  métallique. 

Or,  le  combustible  déterminé  dans  cet  échantillon  fut  de  8-94%.  Si  l'on 
corrige  pour  la  contamination  par  le  fer,  d'abord  en  additionnant  3/7  du  poids 
de  fer  métallique,  nous  avons  23-24%  comme  véritable  matière  combustible 
dans  l'échantillon  soumis  au  broyeur  à  boulets.  La  cendre  primitive  corres- 
pondant à  (100  —  33-4)%  de  cet  échantillon,  contenait  donc  23-24  X        100 


100—33-4 
=  34-9%  de  matière  combustible,  ce  qui  est  un  résultat  singulièrement  différent 
d'avec  le  8.94%  obtenu  en  premier  lieu. 

Un  mode  de  vérification  approximative  de  la  méthode  ci-dessus  pour  le 
calcul  de  la  matière  combustible  fut  obtenu  dans  le  cas  où  la  cendre  fut  extraite 
au  moyen  de  l'acide  chlorhydrique  et  la  matière  combustible  déterminée  par 
le  résidu  insoluble.  Par  exemple,  l'échantillon  ci-dessus  extrait  au  moyen 
d'acide,  a  laissé  1%  de  résidu  insoluble  que  l'on  a  constaté  contenir  après  ignition 
37-78%  de  matière  icombustible.  Si  l'on  corrige  par  rapport  à  la  cendre  primi- 
tive, en  admettant  une  teneur  en  fer  métallique  de  33-4%,  on  obtient  37-78  X 
63-1 

=  35-8%  de  matière  combustible,  ce  qui  concorde  assez  bien  avec 

100  —  33-4 

le  34-9%.     Ainsi  que  l'on  verra  au  tableau  II,  le  désaccord  dans  certains  cas 

est  plus  prononcé,  mais  se  maintient  cependant  dans  des  limites  raisonnables. 

Un  meilleur  mode  de  vérification  fut  obtenu  dans  les  cas  particuliers  où 
le  pourcentage  de  carbone  et  d'hydrogène  a  été  déterminé  (les  deux  ensembles 
constituant  la  teneur  de  matière  combustible  dans  la  cendre.  Ce  résultat, 
après  correction  faite  pour  l'effet  diluant  du  fer  métallique,  concorde  à  quelques 
dixièmes  d'un  pour  cent  près,  avec  celui  obtenu  par  correction  pour  la  matière 
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combustible   déterminée   par  l'ignition  de  l'échantillon  soumis   au  broyeur   à 
boulets  pour  les  erreurs  occasionnées  par  la  présence  du  fer  métallique. 

Nous  donnons  ci-après  sous  forme  de  tableau  les  chiffres  acquis  et  les  résul- 
tats obtenus  par  calcul. 

Il  est  bon  de  remarquer  que   certains  des  échantillons  primitifs  choisis 
parmi  la  même  série  d'essais  aux  chaudières  n'ont  donné  qu'une  petite  quantité 
de  fer  métallique,  et  dans  ces  cas  il  y  eut  une  concordance  assez  étroite  entre 
la  présence  de  carbone  et  hydrogène  déterminée  et  la  perte  de  poids  au  feu. 
Par  exemple,  deux  échantillons  ont  donné  les  chiffres  suivants: 

N°  879  C  +  H  =  22-31%  Perte  de  poids  =  23-17%. 

N°  880  C  +  H  =  20-46%  Perte  de  poids  =  21-74%. 

Il  semblerait  donc  que  la  contamination  par  le  fer  du  broyeur  à  boulets 
a  été  forte  à  un  moment  donné  pendant  le  broyage  des  échantillons  de  cendre 
provenant  de  cette  série  d'essais  aux  chaudières. 

S'il  en  est  ainsi,  les  cendres  provenant  des  esssais  antérieurs  à  cette  série 
devraient  être  passablement  exemptes  de  fer.  Il  faut  bien  dire  que  l'on  s''est 
servi  du  même  broyeur  à  boulets  pour  broyer  tous  les  échantillons  de  cendre 
et  de  scories.  A  titre  de  vérification  nous  avons  éprouvé  avec  un  aimant  les 
cendres  suivantes  provenant  d'essais  antérieurs.  Les  résultats  furent  comme 
suit  : 

N°  de  r échantillon.  Résultat. 

619  Pas  de  fer. 

622  Pas  de  fer. 

648  -  Traces.     - 

701  Traces. 

702  .  Traces. 
745  Pas  de  fer. 

Nous  sommes  donc  d'avis  que  cette  contamination  par  le  fer  métallique 
est  attribuable  à  l'usure  par  frottement  de  la  surface  extérieure  plus  dure  des 
boulets  qui  a  ainsi  exposé  le  fer  plus  tendre  à  l'action  abrasive  de  la  cendre  et 
des  scories,  ce  point  «critique»  ayant  été  atteint  à  un  moment  donné  pendant 
le  broyage  des  cendres  et  scories  dont  il  est  question  plus  haut. 

Cette  enquête  a  été  pratiquée  dans  les  laboratoires  de  chimie  de  la  Station 
d'essai  des  combustibles  sous  la  direction  de  M.  Edgar  Stansfield,  ingénieur 
chimiste  en  chef.  Les  analyses  élémentaires  furent  faites  par  M.  J.  H.  H. 
Nicolls. 

VI 

BURETTE  Â  HUILE  POUR  DISTILLATION  FRACTIONNÉE,  ET 
DÉTERMINATION   DU   POIDS   SPÉCIFIQUE. 

Victor  F.  Murray, 

Ingénieur-chimiste. 

Dans  la  distillation  fractionnée  du  pétrole  ou  de  ses  dérivés,  il  est  souvent 
nécessaire  de  déterminer  le  poids  spécifique  en  même  temps  que  le  volume 
de  fractions  successives.  Quand  on  n'a  affaire  qu'à  de  petites  quantités,  comme 
par  exemple  les  fractions  à  partir  de  100  ce,  on  se  sert  de  l'arrangement  suivant, 
qui  est  la  simplification  de  celui  que  Sanders  a  décrit,  dans  le  laboratoire  pour 
l'essai  des  huiles,  à  la  Station  d'essai  des  combustibles. 

L'appareil,  représenté  dans  la  figure  3,  se  compose  d'une  burette  A,  13 
m. m.  de  diamètre  intérieur,  graduée  en  centimètres  cubes,  entourée  d'une  chemise 

1.  Journal  of  the  Chemical  Society:  The  Fractional  Distillation  of  Petroleum,  par  James  McConnell 
Sanders,  juUlet  1914.  p.  1697. 
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d'eau  B,  30  m. m.  de  diamètre  intérieur.  Au  moyen  du  robinet  à  triple  direction 
C,  le  niveau  du  liquide  dans  A  peut  être  changé  en  laissant  s'écouler  le  contenu 
par  l'orifice  E;  ou  bien  la  burette  peut  être  mise  en  communication  avec  la 
chemise  d'eau.  Le  liquide  distillé  peut  ainsi  être  mis  dans  la  position  désirée 
dans  la  burette,  pour  comparaison  avec  une  colonne  d'eau,  et  finalement  évacuée 
par  l'orifice  E.  Le  volume  de  la  fraction  est  indiqué  par  la  graduation  de  la 
burette,  et  la  hauteur  de  la  colonne  d'eau  opposée  marque  la  différence  entre 
la  lecture  du  ménisque  d'huile  dans  la  burette  au  niveau  inférieur,  et  le  ménisque 
de  la  chemise  d'eau  tel  qu'il  se  lit  sur  la  graduation  de  la  burette. 
De  façon  que,  si 

X  =la  lecture  dans  la  burette  au  ménisque  d'huile  supérieur, 
Y  =  "  _    "  "  inférieur, 

jZ  =        "        du  ménisque  d'eau  sur  la  graduation  de  la  burette, 

Y  — X  =  la  hauteur  de  la  colonne  d'huile  exprimée  en  termes  de  la  graduation 

de  la  burette; 

Y  — Z  =  la  hauteur  de  la  colonne  d'eau  opposée  exprimée  dans  les  mêmes  unités  r 

Y  — Z 

et =  poids  spécifique  du  liquide  distillé. 

Y  — X 

La  température  est  supposée  être  celle  de  la  chemise  d'eau,  laquelle  corres- 
pond à  celle  de  la  chambre,  ou  à  peu  près.  L'orifice  d'entrée  de  la  chemise 
d'eau  est  en  D  et  peut  être  mis  en  communication  avec  un  robinet  à  eau  ou 
une  ampoule  à  niveau,  selon  le  besoin.  Par  le  tube  T,  en  verre,  la  chemise 
d'eau  est  aussi  reliée  au  robinet  C  à  triple  direction. 

Pour  servir  d'illustration,  les  volumes  et  les  poids  spécifiques  qu'on  trouve 
quand  il  s'agit  d'huile  brute,  sont  donnés  ci-dessous: 


Lab.  n°  40L 

Volume  de  Fraction  (V) 

Densité  (G) 

VG 

14-4  ce. 

0-702 

10-11 

28-3 

0-729 

20-62 

19-3 

0-746 

14-40 

11-3 

0-760 

8-59 

11-3 

0-774 

8-75 

6-2 

•0791 

4-91 

6-6 

•0874 

5-77 

L)               2-6 



Perte  (L) 

1000  73-15 

Le  poids  spécifique  de  l'huile  du  début  était  0-756  à  15-5°  C,  et  le  poids 
spécifique,  calculé  d'après  les  valeurs  des  fractions  séparées,  et  en  tenant  compte 
de  la  perte  par  la  distillation  est 

S    V    G         73-15 

=  =  0-751 

100  — L  97-4 

ce  qui  est  en  dedans  des  limites  d'une  erreur  expérimentale,  et  dénote  l'exactitude 
de  la  distillation. 

Si  l'on  admet  que  le  poids  spécifique  de  L  est  3^  (0-702  +  0-874)  =  0-788, 
le  VG  correspondant  VG  =  2-05  et 

SVG         75-2 

=  =  0-752 

100  100 

La  méthode  est  assez  rapide  et  peut  être  employée  quand  une  exactitude 
infinitésimale  n'est  pas  requise. 

Cette  simpUfication  de  la  méthode  Sanders  est  due  à  M.  E.  Stansfield, 
chimiste  en  chef  à  la  Station  d'essai  des  combustibles. 
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RÉGULATEUR  AUTOMATIQUE  POUR  L'ALAMBIC  A  EAU  ACTIONNÉ 

PAR   L'ÉLECTRICITÉ. 

,;"  Comme  on  a  éprouvé,  au  laboratoire  de  la  Station  d'essai  des  combustibles, 
certaines  difficultés  par  le  fait  que  l'approvisionnement  d'eau  fut  arrêté  sans 
avis  préalable  et  que  les  bobines  de  l'alambic  à  l'électricité  furent  par  cela 
même  brûlées,  le  conseil  de  sûreté,  décrit  plus  loin,  fut  invité  à  aviser  à  la  situa- 
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Figure  4. 

tion.T^lCe  conseil  y  voit  que  l'alambic  ne  reste  pas  inactif,  mais  on  pourrait 
aussi  faire  que  l'alambic  fut  isolé  quand  le  cylindre  est  rempli  d'eau.  Cette 
disposition  s'est  montrée  très  satisfaisante.  Le  régulateur  qui  se  voit  en  détail 
dans  la  figure  4,  se  compose  d'une  barre  triangulaire  en  fonte  d'aluminium 
qui  pivote  sur  un  essieu  de  cuivre  au  point  C.  Le  poids  de  la  barre  ainsi  qu'on 
le  voit  est  de  121  grammes. 
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Du  point  A  un  seau  en  cuivre  est  suspendu  à  une  pointe  en  acier  et  fendue. 
Comme  on  le  voit  dans  la  figure  le  seau  en  cuivre  est  pourvu  de  deux  couvertures, 
l'une,  un  tube  de  cuivre  d'un  diamètre  interne  de  f  de  pouce  qui  maintient 
un  niveau  constant  de  l'eau  dans  le  seau,  l'autre,  un  petit  tube  d'un  diamètre 
interne  de  |  de  pouce,  entouré  par  un  cylindre  en  toile  métallique  pour  empêcher 
toute  obstruction,  et  qui  vide  lentement  le  seau  quand  on  coupe  l'eau.  Le 
poids  du  seau  vide  est  de  102  grammes,  du  seau  plein,  de  221  grammes. 

Du  point  B,  un  contrepoids  en  cuivre  pesant  174  grammes  est  suspendu 
à  une  pointe  fendue. 

Le  fil  électrique  qui  vient  du  générateur  d'électricité  est  attaché  à  la  barre 
par  le  communicateur  garni  de  platine  E,  isolé  de  la  barre,  et  complète  le  circuit 
vers  les  bobines  qui  chauffent  l'alambic  par  l'intermédiaire  du  platine  dans 
le  vase  F. 

Quand  l'alambic  est  mis  en  marche  le  trop  plein  de  l'eau  amené  se  décharge 
dans  le  seau,  et  la  barre  s'en  va  prendre  la  position  indiquée  par  la  ligne  de 
points  A'-B'-C,  le  circuit  électrique  se  faisant  en  F.  Au  cas  où  l'eau  viendrait 
à  être  coupée,  le  seau  se  vide  peu  à  peu  par  le  tube  G,  la  barre  s'incline  et  le 
circuit  est  rompu,  la  barre  venant  à  se  poser  contre  l'arrêt  D.  La  forme  de 
la  barre  assure  un  accroissement  de  force  dans  un  mouvement  de  droite  à  gauche 
et  de  gauche  à  droite  quand  la  barre  quitte  la  susdite  position;  et  ainsi,  quand 
l'eau  revient  et  que  le  seau  se  remplit  à  nouveau,  le  circuit  électrique  se  rétablit 
vite.  La  rupture  du  circuit  électrique  est  aussi  brusque.  Il  est  évident  que 
cet  arrangement  pourrait  être  modifié  de  bien  des  manières.  Par  exemple, 
si  à  l'extrémité  de  la  barre,  où  se  fait  le.  contrepoids,  on  met  un  seau  rempli 
de  l'eau  qui  déborde  du  récipient  qui  reçoit  l'eau  distillée,  le  circuit  sera  rompu 
quand  ce  récipient  sera  plein. 

Cet  arrangement  pourrait  aussi  servir  au  chauffage  par  le  gaz  en  remplaçant 
le  pivot  C  par  un  robinet  pour  le  gaz,  modifiant  les  arrêts  et  maintenant  une 
flamme-pilote  pour  allumer  le  gaz  quand  on  ouvre  le  robinet.  En  l'absence 
d'une  flamme-pilote,  la  forme  de  la  barre  est  telle  que,  en  mettant  les  poids 
nécessaires  en  A  et  B,  le  gaz  une  fois  coupé  demeure  coupé. 

Ce  régulateur  automatique  fut  imaginé  par  M.  E.  Stansfield,  M. Se,  chimiste 
en  chef,  et  fut  fabriqué  dans  l'usine  de  la  Statfon  d'essai  des  combustibles,  sous 
la  direction  de  N.  A.  W.  Mantle,  surintendant  des  machines. 

VIII 

APPAREIL   POUR    LA   DISTILLATION   DE  L'AZOTE. 

L'appareil  de  distillation  illustré  en  détail  dans  la  figure  5,  est  employé 
dans  les  laboratoires  de  la  Station  pour  l'essai  des  combustibles  dans  le  but 
de  déterminer  ce  que  le  charbon  contient  d'azote,  par  la  méthode  Kjeldahl. 

Il  se  compose  de  quatre  bouteilles,  étamées  à  l'intérieur,  la  capacité  de 
chaque  bouteille  étant  de  1,100  ce.  Ces  bouteilles  sont  supportées  par  des 
cercles  vissés  dont  les  bras  passent  à  travers  des  trous  perforés  et  peuvent  se 
fixer  à  toutes  les  hauteurs  désirées  le  long  des  branches  en  fer  forgé,  d'un  demi- 
pouce  de  diamètre,  qui  supportent  les  condenseurs. 

Chaque  ballon  communique  par  un  bouchon  soufflé  en  verre  à  tubulure 
de  sûreté  avec  garniture  de  caoutchouc  avec  le  raccord  en  laiton  étamé  qui 
constitue  la  partie  inférieure  du  condenseur  vertical  en  étain,  fermé  à  sa  partie 
supérieure  par  le  bouchon.  La  vapeur  du  ballon  en  cuivre  venant  à  se  condenser, 
contre  les  parois,  dissout  toute  quantité  d'ammoniaque  dégagée  et  s'accumulant 
dans  l'espace  annulaire  au  fond  du  condenseur,  déborde  par  le  tuyau  en  étain, 
se  décharge  dans  un  ballon  contenant  une  quantité  mesurée  d'acide  d'une 
concentration  connue. 
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Fig.  5.     Schéma  montrant  l'installation  de  l'appareil  à  distillation  de  l'azote. 
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Les  condenseurs  sont  entourés  par  une  boîte  réfrigérante  de  9  pouces 
carrés,  qui  repose  sur  une  charpente  de  fer  en  cornière  de  f  de  pouce,  porté 
par  les  quatre  branches  et  affermi  au  sommet  par  une  bande  plate  en  fer  de 
f  de  pouce.  Les  orifices  d'entrée  et  de  sortie  de  l'eau  se  voient  dans  les  figures 
6  et  7. 

Cet  appareil  a  l'avantage  de  la  compacité,  de  la  facilité  de  manipulation 
et  de  n'être  pas  en  communication  avec  du  verre  facilement  cassable.  La 
distance  entre  la  tubulure  et  la  décharge  du  condenseur  est  très  courte. 

Avant  de  procéder  à  une  distillation,  comme  une  goutte  de  mercure  est 
employée  pour  la  catalyse  dans  la  digestion  préliminaire  avec  de  l'acide  sulfu- 
rique  concentré,  on  ajoute  environ  trois  grammes  de  zinc  en  poudre  au  contenu 
de  la  bouteille,  afin  d'empêcher  la  séparation  du  mercure  d'avec  le  sulfate  de 
mercure  par  l'action  du  métal  de  l'appareil. 

L'appareil  de  distillation  fut  conçu  par  M.  E.  Stansfield,  chimiste  en  chef, 
et  construit  dans  l'usine  de  la  Station  d'Essai  des  Combustibles,  sous  la  direction 
de  M.  A.  W.  Mantle,  surintendant  des  machines. 


IX 

ENQUÊTE  SUR  LES  TOURBIÈRES. 
A.  Anrep, 

Expert. 

Pour  se  conformer  à  des  instructions  à  ce  sujet,  un  examen  de  certaines 
tourbières  fut  fait,  pendant  la  saison  de  1916,  en  vue  de  déterminer  l'étendue, 
la  profondeur  et  les  diverses  qualités  de  la  tourbe  qu'on  y  trouve. 

Ces  recherches  commencèrent  vers  la  fin  de  juin,  lorsque  l'auteur  de  ce 
travail  quitta  Ottawa,  avec  M.  F.  L.  West,  adjoint  temporaire,  afin  d'exécuter 
le  travail  sur  le  terrain  qui  fut  poursuivi  pendant  les  mois  de  juillet,  d'août  et 
de  septembre. 

Les  résultats  des  recherches  cette  saison  sont  résumés  brièvement  ici. 

(1)  La  tourbière  Farnham,  située  à  environ  un  mille  à  l'est  de  la  station 
de  Ste-Brigide,  et  à  environ  trois  milles  à  l'ouest  de  Farnham. 

La  majeure  partie  de  la  tourbière  est  située  dans  le  comté  d'Iberville,  et 
une  portion  considérable  s'en  trouve  dans  le  comté  de  Missisquoi,  province  de 
Québec,  la  tourbière  traverse  la  frontière  du  comté  au  sud-ouest  de  Farnham. 

La  surface  couverte  par  cette  tourbière  est  d'environ  5,100  acres,  avec  une 
profondeur  moyenne  qui  varie  entre  5  et  15  pieds. 

(2)  La  tourbière  Canrohert,  située  dans  le  comté  de  Rouville,  province  de 
Québec,  à  environ  2  milles  J  à  l'est  de  la  station  Canrobert,  sur  la  ligne  du  C.P.R., 
et  à  presque  la  même  distance  à  l'ouest  de  la  station  Angeline,  sur  la  ligne  du  Ver- 
mont  Central. 

La  surface  entière  couverte  par  cette  tourbière  est  d'environ  2,000  acres, 
avec  une  profondeur  qui  varie  entre  5  et  25  pieds. 

(3)  La  tourbière  Napierville,  située  à  environ  quatre  milles  au  nord  de  la 
station  Hurrysburg,  sur  la  ligne  du  Grand-Tronc,  et  à  une  distance  égale  au 
sud-ouest  de  la  station  de  Napierville,  sur  la  ligne  du  Delaware  and  Hudson. 

La  tourbière  est  située  presque  entièrement  dans  le  comté  de  Napierville, 
province  de  Québec. 

La  surface  totale  de  cette  tourbière  est  d'environ  7,200  acres,  avec  une 
profondeur  moyenne  qui  varie  entre  5  et  10  pieds. 

La  surface  totale  examinée  dans  la  province  de  Québec,  dans  la  saison  de 
1916,  comprit  approximativement  14,300  acres. 
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Fig.  6.    Elévation  et  plan  du  condenseur. 
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Fig.  7.     Support  en  fer  pour  le  condenseur. 
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RAPPORT   SUR    LE    TRAVAIL    MÉCANIQUE    FAIT    À    LA   STATION 
D'ESSAI  DES  COMBUSTIBLES. 


Station  d'essai  des  combustibles, 
le  9  mai  1917. 


Monsieur  B.  F.  Haanel, 


Chef  de  la  section  des  combustibles  et  de 
l'essai  des  combustibles. 


Monsieur 


J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  du  travail  mécanique  fait 
dans  les  ateliers  du  département  à  la  Station  d'essai  des  combustibles,  divi- 
sion des  Mines,  ministère  des  Mines,  pendant  le  dernier  exercice  financier  qui 
s'est  terminé  le  31  mars  1917. 

L'usine,  pendant  l'exercice  financier,  a  travaillé  constamment,  nuit  et 
jour,  les  vingt-quatre  heures  étant  divisées  entre  trois  postes  de  huit  heures 
chacun.  Cette  continuité  du  travail  a  exigé  que  l'équipe  des  machines  travail- 
lât plus  que  les  heures  obligatoires  afin  d'assurer  la  continuité  du  travail  de 
toutes  les  machines.  Il  s'est  accumulé  un  travail  considérable  provenant 
des  autres  sections  de  la  division  des  Mines,  et  pour  permettre  à  ce  travail  de 
s'achever  vite,  en  même  temps  que  celui  de  tous  les  jours,  nous  avons  dû  aug- 
menter notre  personnel  pendant  le  présent  exercice  financier. 

Respectueusement  à  vous, 

(Signé)  A.  W.  Mantle, 

Surintendant  des  machines. 

COÛT  DU  TRAVAIL  FAIT  DANS  L'ATELIER  DES  MACHINES  POUR  LES  DIVERSES 
SECTIONS  DE  LA  DIVISION  DES  MINES. 

Temps  Matériel 

Laboratoire  pour  la  préparation  du  minerai $6, 666  74  $3, 834  54 

Section  d'essai  des  combustibles 1 ,  033  25  240  67 

Section  de  la  chimie 77  41  5  47 

Division  des  Mines  (en  général) 326  41  122  62 

Laboratoire  de  la  céramique 375  14  310  75 

Section  des  matériaux  de  construction 69  28  26  01 

Section  des  minéraux  non-métalliques « 39  21  3  65 

$8,586  45  $4,593  71 

Travail  inachevé,   commencé    pendant    l'exercice  financier  précédent 
et  reporté  pour  être  terminé  Tannée  suivante. 

Laboratoire  de  la  préparation  mécanique $    353  00 

Laboratoire  de  la  céramique 13  80 

Section  de  la  chimie  (rue  Sussex) 9  22 

Division  des  Mines  (en  général) 4  84 

Section  de  l'essai  des  combustibles 66  61 


$9,033  92  $4,593  71 
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SECTION  DE  LA  PREPARATION  MECANIQUE  ET  DE  LA 

MÉTALLURGIE. 


I 

RAPPORT  DES  OPÉRATIONS. 
G.  C.  Mackenzie, 

Chef  de  la  section. 

Le  travail  d'expérimentation  sur  la  concentration  des  minerais  de  molyb- 
dénite  commença  en  1915  et  fut  continué  pendant  les  six  premiers  mois  de  1916, 

L'extraction  et  le  traitement  métallurgique  des  minerais  de  molybdène 
canadien  n'a  tenu,  jusqu'en  1916,  qu'une  très  petite  place  dans  la  production 
du  monde.  Cela  s'explique  par  plusieurs  raisons,  dont  la  principale  a  été  que 
ce  minéral  a  été  peu  demandé,  et- cela  même  à  des  prix  peu  rémunérateurs,  et 
qu'aucune  mine  n'avait,  jusqu'en  1916,  été  développée  au  point  d'être  une 
source  constante  de  production. 

En  1911,  la  division  des  Mines  du  ministère  des  Mines  publia  une  mono- 
graphie intitulée  «Rapport  sur  les  minerais  de  Molybdène  au  Canada»  par 
le  Dr  T.  L.  Walker,  de  l'université  de  Toronto.  Tout  en  donnant  beaucoup 
de  renseignements  détaillés  sur  les  diverses  localités  du  pays  où  se  rencontrent 
des  minerais  de  molybdène,  ce  rapport  venait  à  un  moment  où  il  était  encore 
impossible  de  donner  avec  quelque  précision  le  degré  de  probabilité  qu'offrirait 
cette  production  au  Canada,  ni  de  décrire  les  méthodes  commerciales  pour  la 
préparation  de  ce  minerai  en  vue  de  la  vente. 

'En  1915,  la  division  des  Mines,  en  réponse  à  une  circulaire  publiée  par 
le  Colonial  Institute,  commença  un  examen  détaillé  des  minerais  de  molybdène 
du  Canada;  et  comme  ce  département,  à  cette  époque-là,  était  parfaitement 
outillé  pour  faire  des  expériences  sur  la  question  de  la  concentration,  l'examen 
en  question  consista  en  majeure  partie  à  rechercher  une  solution  au  problème 
que  présentait  la  préparation  du  minerai  pour  la  vente. 

Le  département  se  procura  de  gros  échantillons  qui  furent  expédiés  par 
chargements  séparés,  aux  laboratoires  d'essai  dans  la  division  des  Mines  à 
Ottawa.  Après  un  long  travail  de  recherche  à  l'aide  des  machines  pour  la 
concentration  du  minerai  d'un  type  de  poids  spébifique  ordinaire,  on  parvint 
à  se  convaincre  que  les  méthodes  de  concentration  fondées  sur  le  poids  spéci- 
fique ne  donneraient  pas  de  résultats  rémunérateurs,  et  c'est  pourquoi  il  fallait 
chercher  en  d'autres  directions  la  solution  du  problème. 

Après  avoir  reconnu  que  les  vieux  procédés  de  concentration  des  métaux 
ne  pouvaient  plus  s'appliquer,  on  examina  avec  soin  ce  que  pouvait  donner  la 
séparation  par  flottage,  et  pendant  un  certain  temps  on  pensa  que  le  procédé 
moderne  du  flottage  sur  l'huile  serait  probablement  adopté.  Toutefois,  à  la 
suite  d'un  examen  laborieux  et  détaillé  de  cette  méthode,  certaines  difficultés 
se  présentèrent  dans  l'application  du  procédé  par  l'huile,  difficultés  qui  firent 
désirer  qu'on  poursuivit  la  recherche  d'une  méthode  d'application  plus  facile. 
Cette  méthode  finit  par  se  trouver  dans  ce  que  l'on  a  appelé  le  procédé  du  «flot- 
tage des  pellicules  sur  l'eau»,  et  alors  même  que  des  résultats  commerciaux 
ne  se  firent  pas  voir  immédiatement,  le  procédé  put  cependant  se  prêter  à  un 
emploi  pratique,  et  à  mesure  que  les  facteurs  qui  président  à  la  séparation  de  la 
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molybdénite  d'avec  sa  gangue  furent  mieux  entrevus  et  compris,  un  type  d'ap- 
pareil fut  peu  à  peu  conçu  et  employé  comme  il  l'est  aujourd'hui  avec  succès 
dans  les  laboratoires  du  département  pour  l'essai  des  minerais.  Le  principe 
sur  lequel  repose  cette  méthode  c'est  la  tension  de  surface  de  l'eau,  en  profitant 
du  fait  que  le  molybdène  ne  se  laisse  pas  mouiller  tandis  que  les  minéraux  avec 
lesquels  elle  se  trouve  associée  sont  plus  ou  moins  facilement  mouillés  et  sub- 
mergés. 

Voici  bien  des  années  qu'on  connaît  la  méthode  de  séparer  la  molybdénite 
d'avec  d'autres  minéraux  par  le  procédé  qui  consiste  à  jeter  de  ce  minerai  sur 
une  surface  d'eau  courante,  mais  la  première  fois  que  cette  méthode  fut  appli- 
quée sur  une  grande  échelle,  ce  fut  par  M.  Henry  E.  Wood,  de  Denver,  Colorado, 
qui  prit  un  brevet  pour  la  machine  Wood  de  flottage  des  pellicules  sur  l'eau, 
aux  Etats-Unis  et  au  Canada. 

Vers  le  temps  où  les  hauts  fonctionnaires  de  ce  département  se  convain- 
quaient que  le  susdit  procédé  était  le  meilleur  pour  la  séparation  de  la  majorité 
des  minerais  canadiens,  l'attention  se  concentra  sur  l'appareil  du  type  Wood, 
et  après  consultation  avec  M.  Wood,  on  décida  d'installer  une  de  ces  machines 
dans  le  laboratoire  d'essai  à  Ottawa.  Un  peu  plus  tard  certaines  faiblesses  se 
manifestèrent  dans  la  machine  Wood  quand  on  traita  quelques  uns  des  minerais 
du  Canada,  et  le  département,  s' appliquant  à  corriger  ces  faiblesses  et  à  perfec- 
tionner l'emploi  général  de  la  machine,  produisit  un  genre  d'appareil  qu'on 
trouva  très  satisfaisant  dans  toutes  les  conditions  du  travail  (figures  8  et  9). 

Pendant  que  le  département  cherchait  par  des  expériences  la  solution  de  la 
question  de  la  séparation,  on  continuait  d'autre  part  dans  le  pays  la  recherche 
des  gisements  de  molybdénite  ayant  quelque  valeur  commerciale.  D'anciens 
gisements  furent  rouverts  et  exploités  avec  plus  d'activité  que  précédemment, 
plusieurs  nouvelles  découvertes  furent  faites;  mais  ce  ne  fut  qu'au  printemps 
de  1916  que  cette  industrie,  d'une  manière  générale,  fut  développée  par  l'ex- 
ploitation de  la  «Moss  Mine»  appartenant  à  la  Canadian  Wood  Molybdénite 
Company,  près  de  Guyon,  comté  de  Pontiac,  Québec.  La  découverte  d'un 
minéral  semblable  au  graphite  était  connue  dans  le  pays  depuis  bien  des  années, 
mais  ce  ne  fut  qu'en  janvier  1916,  qu'on  finit  par  reconnaître  une  véritable  molyb- 
dénite dans  ce  minéral. 

Les  rainerais  et  les  concentrés  de  molybdénite  figurent  sur  le  marché  sous 
la  formule  MoS^  et  sont  payés  selon  les  unités  qu'ils  contiennent  de  sulfure 
de  molybdène.  Au  Canada  et  aux  Etats-Unis  la  petite  tonne  de  2,000  livres 
et  l'unité  de  20  livres  (1%  de  la  tonne)  sont  en  usage  général  pendant  que  dans  la 
Grande-Bretagne  et  l'Australie  la  grande  tonne  de  2,240  et  l'unité  de  22-4 
livres  sont  toujours  employées. 

Dans  les  conditions  actuelles,  dues  à  l'état  de  guerre,  les  prix  qu'on  paie 
en  ce  moment  pour  les  concentrés  de  molybdénite  sont  de  100  à  200%  supérieurs 
à  ceux  d'avant  la  guerre.  En  1908,  les  concentrés  de  haute  teneur,  contenant 
90  à  95%  de  MoS^  se  vendaient  S6.50  à  $7.60  l'unité,  et  en  1909,  le  prix  en  avait 
baissé  jusqu'à  $5.65  l'unité. 

Dans  l'automne  de  1915,  le  gouvernement  impérial  établit  le  prix  de  104 
schellings  par  unité  (grosse  tonne)  pour  les  concentrés  de  molybdénite  ne  con- 
tenant pas  moins  de  85  pour  cent  de  MoS^  f .o.b.  à  Londres  et  à  Liverpool, 
et  comme  ce  minéral  était  sous  un  embargo  qui  en  interdisait  l'exportation 
à  toute  contrée  non  comprise  dans  l'Empire  britannique,  ce  prix  devint  tout 
naturellement  le  prix  officiel  pour  tous  les  minerais  et  concentrés  produits  en 
dedans  de  l'Empire.  Cependant,  depuis  cette  date,  des  permissions  ont  été 
octroyées  pour  l'exportation  de  ce  minéral  en  France  et  en  Russie,  et  cela  au 
susdit  prix  officiel. 

Ce  prix  fixe,  il  faut  le  remarquer,  veut  dire  105  schellings  par  unité,  c'est- 
à-dire  par  22.4    livres   de  molybdénite  (MoS^),  et  non  par  85%  de  concentrés. 
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comme  plusieurs  Tont  cru.  Ce  prix  correspond  à  $1.09  par  livre  de  M0S2  con- 
tenue dans  85%  de  concentrés,  f.o.b.  à  Ottawa  (Ontario),  où  le  produit  canadien 
est  acheté  pour  le  compte  des  gouvernements  alliés  par  la  Commission  des 
munitions  de  l'empire. 


Crude  ore 


Référence 

Crude  ore  to  / 
/  CrushertoZ 

2  RoU  to  3 

3  Samp/er  fo  4 

4  Crude  ore  ûryer  to  5 

5  âà/t  /»////  to  6 

6  Rouyher  f/otafion  machines  fo  7  II.  12 

7  Rougher  concentrate  dr^ertoS 

8  Sizer  to  9 

9  Finisher  f/otation  machms  tolO.IZ 

10  Finished  concentrafe  dryer  to product 

11  Wilflejf  taS/e  to  12  and  to  tvasfe 

12  fliidd/in^  dryer 


Crude  ore 
MlddJ^f^g 
I    Tailiny 


♦  Tadiny  to  waste 


Ft-ow  SuEer 

MOLYBDENITE    M  lui. 
Department  ofMmea 
laines  BrancM 
Ottawa 


Finisher  flotation 
machine 


MoSt 
Concentrafe 
Fmiahed  product 


Fig.  9.     Diagramme  de  traitement  de  la  molybdénite. 


Le  mineur  canadien  qui  exploite  les  minerais  de  molybdène,  bien  qu'en- 
couragé par  les  prix  susnommés  pour  le  minéral,  pendant  1915,  n'avait  aucune 
garantie  que  ce  produit,  une  fois  prêt  à  être  mis  sur  le  marché,  serait  accepté 
par  les  autorités  de  l'empire;  et,  par  le  fait  que  la  majeure  partie  de  ces  mineurs 
étaient  des  gens  de  petits  moyens,  il  leur  était  difficile  de  trouver  le  capital 
nécessaire  au  développement  de  ce  produit  minier  à  moins  d'être  assurés  par  le 
gouvernement  que  leurs  produits  seraient  acceptés.  Au  mois  de  juin  1916, 
la  Commission  impériale  des  munitions  à  Ottawa  fit  savoir  qu'elle  était  disposée 
à  acheter  au  Canada  un  grand  nombre  de  tonnes  de  concentrés  de  molybdénite, 
livrables  avant  le  30  juin  1917.  A  ce  moment-là  les  laboratoires  du  ministère  des 
Mines  à  Ottawa,  possédaient  non  seulement  le  plus  complet  outillage  pour 
la  concentration,     mais  encore  un  personnel  extrêmement  compétent  sur  la 
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question  des  concentrés.  Il  était  donc  naturel  que  la  Commission  impériale 
des  munitions  s'adressât  au  ministère  des  Mines  et  lui  demandât  de  l'aider 
à  obtenir  un  certain  nombre  de  tonnes  des  concentrés  susmentionnés.  Il  en 
résultat  une  entente  entre  la  Commission  des  munitions  et  la  division  des 
jNIines  du  même  ministère,  grâce  à  laquelle  cette  division  fournit  les  broyeurs 
et  les  essayeurs  du  minerai  pour  la  Commission  et  pour  tout  ce  qui  concernait 
l'approvisionnement  des  minerais  métalliques  et  des  minéraux. 

La  mine  Moss  de  la  Canadian  Wood  Molybdenite  Company  ayant  pris  un 
développement  qui  lui  permettait  de  faire  des  expéditions,  un  arrangement  fut 
conclu  avec  cette  compagnie  en  vertu  duquel  elle  fournirait  à  \^  susdite  divi- 
sion des  Mines  100  tonnes  par  semaine  du  minerai  de  molybdenite,  les  con- 
centrés qui  en  résulteraient  devant  être  acquis  par  la  Commission  impériale 
des  munitions  En  même  temps  la  division  des  Mines  fit  savoir  qu'elle  était 
prête  à  traiter  de  petites  quantités  de  minerai  provenant  d'autres  localités,  et, 
bien  qu'il  ne  se  soit  encore  trouvé  aucune  autre  mine  de  la  taille  de  la  «Moss» 
le  ministère  reçu  pendant  l'année  environ  217  tonnes  de  molybdenite  d'autre 
provenance. 

La  méthode  adoptée  tout  d'abord  pour  l'achat  et  le  paiement  de  ces  minerais 
fut  la  suivante  : 

Le  mineur  était  invité  à  livrer  son  min^erai,  frais  de  transport  payés,  aux 
laboratoires  d'essais  du  département,  et  lorsque  le  minerai  avait  été  broyé, 
il  recevait  le  montant  de  la  vente  de  la  molybdenite  au  prix  approximatif  de 
SI. 09  par  livre  de  M0S2  f.o.b.  à  Ottawa,  moins  les  frais  de  concentration,  c'est- 
à-dire,  entre  S5  et  $6  la  tonne.  Aucun  rendement  fixe  n'était  garanti.  En 
décembre  1916,  on  trouva  qu'il  était  possible  d'établir  un  système  défini  faisant 
autorité  pour  les  opérations  de  broyage  et  d'arrêter  un  prix  fixe  par  tonne  pour 
le  minerai  traité,  en  même  temps  qu'un  tarif  déterminé  de  rendement  de  la 
molybdenite.     Le  tarif  est  comme  suit: — 

PRIX   d'achat   de    minerais   de    molybdenite,    ministère   des    mines,    OTTAWA. 

(1)  Pour  résultats  d'analyses  sur  échantillons  séchés  à  212°  F. 

(2)  Pour  minerais  secs — humidité  déduite. 

(3)  Le  coût  de  concentration  fixé  à  $5.65  par  tonne  nette. 

(4)  La  valeur  de  la  molybdenite  (M0S2)  fixée  à  $1  la  livre,- Ottawa 

(5)  Le  paiement  doit  être  calculé  comme  suit  par  tonne  de  2,000  livres,  le 
minerai  sec  étant  livré  sur  la  voie  de  déchargement  aux  laboratoires  d'essais 
de  la  division  des  Mines. 

Minerais  de  molybdenite  contenant: — - 

(a)  Entre  0-5  %  et  1     %  pour  70%  de  la  teneur  total  de  molybdenite  (MoS^). 

'J'jÔ/  ii  a  a  << 

84% 
87% 
90% 
92%o 

(6)  La  rémunération  du  mineur  sera  la  valeur  du  minerai  calculée  comme 
cela  est  indiqué  ci-dessus,  moins  $5.65  par  tonne  nette  pour  frais  de  concen- 
tration. 

L'usine  départementale  a  travaillé  depuis  le  mois  de  juin  1916,  et  jusqu'au 
1er  février  1917,  elle  a  traité  2,397  tonnes  de  minerai  brut  et  de  paillettes  choisies 
avec  la  production  de  34-85  tonnes  de  molybdenite  prise  sous  la  forme  d'un 
concentré  d'une  teneur  moyenne  de  80%  de  M0S2  (figure  10).  Le  minerai 
traité  contenant  1-84%  de  molybdenite,  et  la  quantité  réelle  de  molybdenite 


(b) 

"      1-1  %  "  1-5%    " 

(c) 

"      1-51%  «  2-0%    " 

(d) 

"     2-1  %    "2-5%    " 

(e) 

«     2-51%  "  3-0%    " 

(f) 

"3       %"...." 
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expédiée  a  été  de  79-09%  de  la  quantité  totale  reçue.  Le  rendement  total 
devait  être  légèrement  au-dessus  de  80%  puisqu'on  n'avait  tenu  aucun  compte, 
dans  le  calcul,  du  nombre  de  tonnes  de  produit  moyen  dans  l'action  du  broyage. 

Par  les  compagnies  qui  travaillent  au  Canada  à  la  production  du  molyb- 
dène nous  citerons:  The  International  Molybdenum  Company,  à  Orillia, 
Ontario,  qui  est  liée  par  contrat  avec  la  Commission  impériale  des  munitions; 
la  Canadian  Wood  Molybdenite  Company;  la  Spain  Mines,  comté  de  Renfrew; 
la  Chisholm  Mine;  la  Renfrew  Molybdenum  Mines,  dans  l'Ontario;  la  MoUy 
Mine,  dans  les  Kootenays;  et  la  Molybdenum  Mining  and  Réduction  Com- 
pany, de  Vancouver,  C.B. 

Voici  une  liste  des  minerais  reçus  pour  essais  expérimentaux  au  cours  de 
Tannée  : 

Liste  de  minerais  essayés  en  1916. 

Les  minerais  suivants  ont  été  essayés  et  des  rapports  faits  à  ce  sujet  pendant 
l'année  civile  1916: 


N°de 

Minerai 

Localité 

Expéditeur 

Poids 

l'essai. 

Tonnes. 

Livres. 

44 

Fer  . 

Bessemer,  Ont. 

Canada  Iron  Mines,  Trenton,  Ont.. 
F.  Younkin 

5 

45 

Molybdène 

Plomb-zincifère. 

Tungstène 

\  Tungstène 

Antimoine 

Or    . 

Birdsville,  C.-B 

10 

46 

Sullivan  Mine,  C.-B 

Burnt-Hill,  N.-B 

Burnt-Hill,  N.-B 

Consolidated   Mining  &  -Smelting 
Co.  of  Canada 

200 

47 

48  (a) 
48  (b) 

Commission  géologique  du  Canada 
Holjohn  Co.,  Montréal 

185 
815 

48  (c) 
49 

Lake-George,  N.-B 

Sudbury  . 

A.  R.  Slipp,  C.R.,  Fredericton, 
N.-B 

1  034 

50 

Dugald  McPhee,  Sudbury,  Ont... . 
I.  J.  Wright,  South  Porcupine,  Ont. 

Geo.  Padwell,  Tory  Hill,  Ont 

F.  C.  Kaye,  St-Jean,  N.-B 

Chas.    F.    Stevenson,    St.    Johns, 
Terre-Neuve 

200 

51 

Pyrites     

South-Porcupine 

Tory-Hill,  Ont 

St-Jean,  N.-B 

St.  Johns,  Terre-Neuve. . . 

Indian-Peninsula,  Québec. 

900 

52 
53 
54 

Molybdène 

Cuivre 

Molybdène 

Molybdène 

1,267 
100 

10 

55 

W.  A.  Magor,  Montréal,  Que 

147 

ESSAI    N°    44. 

Minerai  de  fer  magnétique. 

Une  expédition  de  5  tonnes  de  minerai  de  fer  magnétique  fut  reçue  de  la 
part  des  Mines  Bessemer  de  la  Canada  Iron  Mines  Ltd.,  de  Trenton,  Ontario, 
dans  le  but  de  faire  certaines  expériences  pour  la  production  d'un  concentré 
concrétionné  de  fer  magnétique.  Le  minerai  brut  fut  échantillonné  et  donna, 
à  l'analyse,  le  résultat  suivant: 


Fer. 
43-9' 


Analyse  du  minerai  hrut. 
Soufre.  Phosphore. 


0 


0-028% 


Résidu  insoluble. 

30-88% 


Le  minerai  brut  fut  pulvérisé  dans  un  broyeur  Hardinge  à  boulet,  et  de  là 
transporté  à  des  séparateurs  magnétiques  Grondai  en  tandem;, le  concentré 
produit  donna  l'analyse  suivante: 


Analyse  de  concentré  magnétique. 


Fer. 
67-51% 


Soufre. 
0-11% 


Phosphore. 
0-019% 


Résidu  insoluble. 

5-98% 
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Le  concentré  fut  alors  desséché,  et,  après  avoir  été  mélangé  soit  avec  de  la 
poussière  de  charbon  seulement,  soit  avec  de  la  poussière  de  charbon  mélangé 
avec  des  escarbilles  de  haut  fourneau,  il  fut  aggloméré  au  moyen  de  la  bassine 
à  agglomérer  Dwight  et  Lloyd.     Les  résultats  obtenus  furent  comme  suit: 


Résultats  de  l'agglomération  des  concentrés  < 

de  fer 

magnétique. 

Mélange 

Onces  Vacuum 

Temps 

Analyses 

%          ,          %          1          % 

1 

% 

%            % 

Concentrés 

Charbon  de 
bois 

Eau 

Début 

Fin 

Min. 

Fe 

s 

P 

94 

6 

+  7-5 

8-5 

7 

15 

65-71 

0-044 

0-019 

94 

6 
Escarbilles 

+  100 

8-5 

7 

20 

66-21 

0-023 

0-016 

75 

25 

+  7-5 

8-5 

7 

20 

63-85 

0-018 

0-013 

70 

30 

+  7-5 

8-5 

7 

20 

63-71 

0-017 

0-018 

L'aggloméré  obtenu  est  dur  et  très  poreux;  il  constitue  une  matière  pre- 
mière pour  la  fabrication  de  la  fonte. 

ESSAI    N°   45. 

Minerai  de  molybdène. 
De  F.  YouNKiN. 

Cet  échantillon,  pesant  10  livres,  fut  envoyé  par  F.  Younkin,  de  Birdsville^ 
C.B.  L'échantillon  contenait  une  quantité  considérable  de  molybdène. 
La  majeure  partie  de  cet  oxyde  restait  dans  les  «tailings»,  parce  qu'il  n'est 
que  très  légèrement  soluble  dans  l'eau. 

Le  minerai  fut  broyé  de  façon  à  passer  par  un  tamis  de  35  mailles  Tyler 
Standard,  et  fut  essayé  par  le  procédé  de  flottage  sur  huile. 

Le  minerai  brut  se  trouva  contenir  11-68%  de  M0S2. 
Essai  par  flottage: 

Poids  du  minerai  traité 400  grammes . 

Eau 1,200  ce. 

Densité  des  boues  de  lavage 1-4 

Huile  ajoutée,  livres  par  tonne  de  minerai  sec  4/10  de  livre  de  pétrole; 

2/10    de    livre  d'huile   d'Eu- 
calyptus, 
Total  d'huile  6/10  de  livre  par  tonne. 

Température  des  boues  de  lavage 40°  F. 

Durée  du  traitement 10  minutes. 

Produits  obtenus: 

Concentrés  : 

Poids 52  grammes. 

Proportion  de  molybdénite  (M0S2) 78-67% 

Teneur  de  M0S2 40-91  grammes. 

Tailings  : 

Poids 348  grammes. 

Proportion  de  molybdénite  (M0S2) '. 1-52% 

Teneur  de  M0S2 ' 5-3  grammes. 

Extraction 88-5% 

L'essai  ci-dessus  fut  exécuté  dans  une  machine  standard  Janney  de  flottage 
à  huile. 
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Les  tailings  furent  minutieusement  examinés  pour  y  rechercher  des  pail- 
lettes de  molybdénite;  ils  furent  trouvés  très  purs,  d'où  Ton  put  conclure  que 
la  richesse  des  tailings  provenait  de  l'oxyde  de  molybdène,  lequel,  naturelle- 
ment, ne  fut  pas  soumis  au  flottage.  L'extraction  qui  est  de  88-5%  est  très 
élevée,  de  sorte  que  la  perte  par  le  fait  des  tailings  n'est  pas  excessive. 

ESSAI  N°  46. 

Minerai  de  zinc  de  la  mine  Sullivan,  C.B. 

Un  envoi  de  200  livres  de  minerai  provenant  de  la  mine  Sullivan  tut  reçu 
pour  servir  à  des  expériences  d'essais  avec  le  séparateur  magnétique  Ullrich. 

Essai  (a). 

Une  quantité  de  ce  minerai  fut  broyée  dans  le  concasseur  à  mâchoire  et 
dans  les  cylindres  du  laboratoire,  et  cela  de  façon  à  traverser  un  tamis  de  40 
mailles;  après  quoi,  ce  minerai  fut  mouillé  et  mis  dans  le  séparateur  magné- 
tique Ullrich. 

Les  pôles  de  la  machine  furent  mis  si  près  l'un  de  l'autre  que  le  minerai 
n'avait  que  juste  la  place  d'y  passer. 

Minerai  brut  fourni  à  la  machine: 

Poids 29  livres. 

Zinc 21  •  80% 

Teneur 7*5  livres  de  zinc 

Produit  de  zinc  (non-magnétique)  : 

Poids 6  livres. 

Zinc .31-85% 

Teneur 1-91  liv.  de  zinc. 

Moyens: 

Poids 6  livres. 

Zinc 29-28% 

Teneur • 1-76  liv.  de  zinc. 

Produit  de  fer  {magnétique)  : 

Poids 20-5  livres. 

Zinc 15-50%) 

Teneur 3-18  liv.  de  zinc. 

En  combinant  les  moyens  et  le  produit  de  zinc,  on  obtient  l'extraction 
de  43%. 

Perte  due  aux  houes  de  lavage: 

Poids '. . 6-5  livres. 

Zinc 25-2% 

Teneur 1-64  liv.  de  zinc. 

Cette  perte  de  boues  de  lavage  représente  21-9  pour  cent  de  la  teneur 
totale  de  zinc  dans  le  minerai  brut. 

Essai  (6). 

Le  minerai  fut  encore  broyé  pour  passer  à  travers  un  quarante  mailles, 
comme  dans  l'essai  (a).  L'ajustage  du  séparateur  magnétique  fut  modifié, 
Les  pôles  furent  écartés  davantage  et  le  champ  magnétique  fut  agrandi  en 
élevant  le  nombre  des  ampères. 
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Minerai  brut  fourni  au  séparateur: 

Poids 41  livres. 

Zinc 21-82% 

Teneur 8-95  liv.  de  zinc. 

Concentré  de  zinc: 

Poids .  18  livres. 

Zinc 27-60% 

.    Teneur 4-97  liv.  de  zinc. 

Moyens: 

Poids : 3  livres. 

Zinc 22-77% 

Teneur -  68  liv.  de  zinc. 

Produit  de  fer  (magnétique)  : 

Poids 13  livres. 

Zinc 11- 10% 

Teneur 1-45  liv.  de  zinc. 

En  combinant  le  produit  de  zinc  avec  les  mixtes,  on  obtient  une  extraction 
de  63-1%. 

Perte  due  aux  houes  de  lavage: 

Poids 7  livres. 

Zinc 26-4% 

Teneur 1-85  liv.  de  zinc. 

Cette  perte  représente  20-7  pour  cent  de  la  teneur  totale  de  zinc  dans  le 
minerai  brut. 

Essai  (c). 

Le  minerai  fut  broyé  pour  passer  à  travers  un  quatorze  mailles.     L'ajustage 
du  séparateur  fut  le  même  que  pour  l'essai  (h). 

Minerai  brut  fourni  au  séparateur: 

Poids .  99  livres. 

Zinc .21-80%o 

Teneur 21-58  liv.  de  zinc. 

Concentré  de  zinc  (non-magnétique)  : 

Poids 42  livres. 

Zinc 27-50% 

Teneur 11-55  liv.  de  zinc. 

Moyens: 

Poids 6-5  livres. 

Zinc _  ..25-50%o 

Teneur 1-67  liv.  de  zinc. 

Produit  de  fer  (magnétique)  : 

Poids 42  livres. 

Zinc 16  •  30%o 

Teneur 6-84  liv.  de  zinc. 

En  combinant  les  mixtes  et  le  produit  de  zinc,  on  obtient  une  extraction 
de  61-3%. 
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Perk  due  aux  houes  de  lavage: 

Poids 8-5  livres. 

Zinc 17-9% 

Teneur 1-52  liv.  de  zinc. 

Cette  perte  représente  le  7-05  pour  cent  de  la  teneur  totale  de  zinc  dans 
le  minerai  brut. 

Résu7né. 

Dans  le  premier  essai  les  pôles  du  séparateur  étaient  si  rapprochés  l'un  de 
l'autre  que  le  minerai  en  passant  se  trouvait  mis  en  contact  avec  le  pôle  supé- 
rieur. Cela  explique  la  défectueuse  séparation;  des  particules  de  zinc  furent 
mêlées  au  produit  magnétique  et  n'eurent  pas  la  chance  de  se  dégager  comme 
il  arrive  quand  les  particules  doivent  être  sorties  de  l'eau  pour  être  mises  en 
contact  avec  le  pôle. 

La  perte  assez  forte  due  aux  boues  de  lavage  provint  du  broyage  très  fin; 
mais  avec  un  agencement  mécanique  meilleur  pour  la  décantation,  une  grande 
partie  de  cette  perte  pourrait  être  évitée. 

Les  résultats,  quant  aux  essais  a  et  b,  représentent  assez  bien  ce  qu'on  serait 
en  droit  d'attendre  d'une  séparation  magnétique  sur  de  la  matière  d'une  finesse 
de  40  et  14  mailles.  Une  si  forte  perte  dans  les  boues  de  lavage  pourrait  sans 
doute  être  évitée  au  moyen  de  procédés  plus  parfaits  de  décantation. 

ESSAI    N°    47. 

Minerai  de  tungstène  des  mines  de  tungstène  de  Burnt  HilljN.-B.,  fourni  par  la 
Commission  géologique  du  Canada. 

Poids  de  minerai  reçu,  185  livres. 

Broyé  dans  le  concasseur  à  mâchoire  et  les  cylindres  pour  passer  à  travers 
un  tamis  à  10  mailles  et  -075''  d'ouverture.  Classé  sur  un  tamis  à  20  mailles, 
et  -034"  d'ouverture.  La  matière  classée  est  passée  à  travers  un  séparateur 
magnétique. 

Concentrés  obtenus 12-250  livres. 

Movens  obtenus 8-625      " 

—10  +  20  tailings  obtenus 83-250      " 

—20       tailings  obtenus 78-000      " 

Total  de 182-125      " 

Concentrés  classés  M  passés  par  un  jig  à  sec. 

Concentrés  définitifs  obtenus 9  -  862  livres . 

Tailings  définitifs  obtenus 2-500      " 

Total  de 12-362      " 

Moyens  classés  et  passés  par  un  jig  à  sec. 

Concentrés  définitifs  obtenus 1-439  livres. 

Tailings  définitifs  obtenus 6  •  708 


u 


Total  de 8-147 


a 


Poids  définitifs  et  analyses  de  produits. 
Concentrés  : 

Poids 11-301  livres. 

Analyses : 70-74%  WO3 

Teneur 7-994  livres  WO3 

Récupération 95-2% 
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Moyens  {criblures  du  jig  à  sec). 

Poids 9-208  livres. 

Analyse 4-35%  WO3 

Teneur 0-401  livre  WO3 

%  WO3  de  valeur  dans  le  minerai  brut.  4-8% 

Tailings  : 

Poids 161-25  livres. 

Analyse traces. 

Poids  total  des  produits 181  -  76  livres. 

Perte  à  la  manipulation - 3-24      " 

Total 185-00  livres. 

Teneur  totale  en  produits 8  -  395  livres. 

Analyse  moyenne  du  minerai  brut 4  •  62%  WO3 


ESSAI   N°   48. 

Minerai  de  tungstène  de  Burnt  Hill,  N.-B.,  fourni  par  la  Holjohn  Co.,  Montréal, 

Québec. 

Expédition  n°  (A). 

Minerai  brut  reçu. 

Poids '... 242-5  livres. 

Analvse  WO3 5-78% 

Teneur  WO3  14-01  livres. 

Le  minerai  fut  broyé  à  une  finesse  de  20  mailles. 

Refus  sur  tamis  de  20  mailles,  molybdénite  et  gangue. 

Poids 3-0  livres. 

Criblures: 

Poids 239-5  livres. 

Analyse  WO3 5-85% 

Teneur  WO3 14-01  livres. 

Concentration  au  moyen  du  séparateur  magnétique  Ullrich. 

Le  jig  à  sec  et  vertical  et  la  table  Wilfley  ont  donné  les  résultats  suivants: 

Concentrés: 

Poids 19-17  livres . 

Analyse  WO3.  66-6% 

Teneur  WO3..  .^ 12-77  livres. 

Tailings: 

Poids 199  -  5  livres. 

Analyse    WO3 traces. 

Teneur  WO3 0-00  livre. 


96  DIVISION  DES  MINES 

7  GEORGE  V,  A.  1917 

Poids  total  du  produit: 

Concentrés 19-17  livres. 

Tailings 199-50      " 

Total 218-67      " 

Minerai  brut 239-50      " 

Perte  de  poids 20-83  livres. 

Cette  perte  provient  de  la  poussière  produite  en  broyant  et  manipulant  le 
minerai. 

La  teneur  du  minerai  brut 14-01  livres  WO3 

La  teneur  du  minerai  produit.. 12-77  livres  WO3 

Différence  ou  perte 1-24  livre  WO3 

La  quantité  perdue  dans  la  manipulation  fut  de  20-83  livres  contenant 
1  -24  livres  de  WO3;  conséquemment,  la  poussière  perdue,  etc.,  contenant  5-95% 
WO3,  ce  qui  équivaut  à  peu  près  à  la  même  teneur,  dans  le  WO3,  que  le  minerai 
brut. 

12-77 

Acide  tungstique  est 

14-01    =   91-2% 

ESSAI  n"^  48  (a). 

Le  tungstène  tiré  des  mines  de  tungstène  de  Burnt  Hilly  N.-B.,  fourni  par  la  Holjohn 

Co.,  Montréal,  Québec. 

L'envoi  de  17  sacs  contenant  815  livres  de  minerai  fut  broyé  dans  le  concas- 
seur  à  mâchoire  et  dans  les  cylindres  pour  passer  par  un  tamis  à  20  mailles. 
Le  minerai  concassé  fut  tamisé  dans  un  crible  à  40  à  70  mailles  en  vue  de  la 
concentration. 

L'analyse  de  l'envoi,  calculée  d'après  l'analyse  de  la  matière  tamisée, 
fit  voir  qu'il  contenait  2-78%  WO3,  une  teneur  totale  de  22-6826  livres  WO3.  ^ 

Un  envoi  de  7  sacs  contenant  374  livres  de  minerai  fut  concassé  et  tamisé 
de  la  même  manière.  L'analyse  de  cet  envoi,  obtenue  d'après  un  échantillon 
du  minerai  avant  le  tamisage,  donna  2-65%  WO3,  avec  une  teneur  de  9-911 
livres  WO3 

La  matière  tamisée  de  ces  deux  envois  fut  concentrée  par  le  concentrateur 
Overstrom,  et  les  mixtes  retirés  du  concentrateur  furent  traités  sur  une  petite 
table  Wilfley  de  laboratoire. 

Tous  les  concentrés  furent  réunis  et  tous  les  résidus  de  traitement  (tailings) 
furent  mélangés  pour  l'échantillonnage. 

Les  résultats  obtenus  furent  les  suivants: 

Minerai  brut  de  deux  envois: — 

Poids 1,189  livres. 

Analyse  calculée 2-74  %  WO3 

Teneur 32-S936  livres  WO3 

Concentrés  obtenus: 

Poids 51  livres. 

Analyse 62-23  %  WO3 

Teneur 31-7373  livres  WO3 

Récupération  de  WO3,  valeur 97  -34  %. 
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Tailing  obtenus: — 

Poids 1,138  livres. 

Analyse 0-02  %  WO3 

Teneur 0-2276  livre  WO3 

ESSAI    N°    48    (c). 

Minerai  de  tungstène  de  Burnt  Hill,  N.-B.,  fourni  par  la  Holjohn  Co.,  Montréal, 

Québec. 

Le  minerai  fut  d'abord  concassé  dans  un  concasseur  à  mâchoire,  et  ensuite 
passé  à  travers  une  série  de  cylindres,  jusqu'à  ce  que  le  tout  fut  mis  en  état  de 
passer  par  un  tamis  de  20  mailles. 

Les  dimensions  suivantes  furent  ainsi  obtenues: 

Pour  un  20  mailles  et  poids  de  40.  .  .  .  1,321 
"  40  "  "  80....  723 
"       80  "  "  1,060 


Total ; 3,104 

Chacun  des  calibrages  susdits  fut  soumis  à  une  table  Overstrom.  Seuls 
deux  produits  en  résultèrent,  un  concentré  et  un  tailing.  Ce  tailing  fut  mis 
au  rebut.  Le  concentré  fut  traité  à  nouveau  sur  la  même  table,  ce  qui  donna 
un  dernier  concentré  et,  en  même  temps,  un  produit  moyen  lequel  fut  de  ce 
chef  traité  avec  un  tailing  qu'on  mit  au  rebut.  Le  produit  mixte  fut  concassé 
encore  une  fois  et  traité  à  nouveau  sur  la  table.  On  obtint  un  concentré  défi- 
nitif et  un  produit  moyen.  Ce  produit  moyen  est  réservé  à  un  nouveau  traite- 
ment. 

RÉSUMÉ. 

Concentrés Poids 111-0  livres. 

WO3 64-7% 

Teneur 71-82. 

Récupération   de   toute   la  teneur 
en  WO3  du  minerai  brut  dans  le 

concentré 91  •  45% 

Moyens Poids 13  livres. 

WO3 28-82% 

Teneur 3-75 

Pourcentage  de  toute  la  teneur  en 
WO3  du  minerai  brut  dans  le 

mixte 4-77 

Tailings Poids 2,981  livres. 

WO3 -10% 

Teneur 2-981% 

Pourcentage  de  toute  la  teneur  en 
WO3  du  minerai  perdu  dans  le 

tailing 3-78 

Analyse  du  minerai  brut 2-53%  de  WO3 

ESSAI  N°  49. 

Minerai  d'antimoine  de  la  Harvey  Station,  N.-B. 

Une  expédition  de  1,034  livres  d'antimoine  fut  reçue  dans  les  laboratoires 
pour  l'essayage  du  minerai  de  A.  R.  Slipp,  C.R.,  de  Fredericton,  N.^B. 
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Le  minerai  fut  concassé  dans  le  concasseur  à  mâchoire  et  dans  les  cylindres, 
pour  traverser  un  tamis  à  10  mailles.  Un  échantillon  massique  du  minerai 
brut  fut  choisi  et  donna  le  résultat  que  voici,  à  l'analyse: 

Antimoine 3  •  15% 

Arsenic : -. 0-28% 

Or Point. 

Argent Point. 

Une  série  d'essais  furent  faits,  d'abord  par  le  flottage  sur  huile,  ensuite 
par  le  flottage  sur  eau;  enfin  par  la  concentration  par  jig  et  par  table  à  secousse. 
La  meilleure  et  la  plus  simple  concentration  était  celle  obtenue  par  le  flottage 
sur  huile.     Le  résultat  du  travail  est  donné  ici. 

Concentration  par  flottage  sur  huile. 

Essai  n°  1.  Un  échantillon  de  768  grammes  fut  placé  dans  un  broyeur 
à  galets,  système  Abby,  et  broyé  de  façon  à  traverser  un  tamis  de  50  mailles. 

L'huile  fut  ajoutée  avant  de  broyer  et  le  broyage  fut  humide.     L'huile 
employée  fut  de  la  créosote  de  bois  dur  non  raffinée  et  de  l'huile  d'eucalyptus. 
6-10  de  livre  de  créosote  furent  ajoutés  par  tonne  de  minerai  sec. 
2-10  de  livre  d'eucalyptus  furent  ajoutés  par  tonne  de  minerai  sec. 
8-10  de  livre  du  total  de  l'huile  furent  utulisés. 

Autres  réactifs. 

Acide  sulfurique — 5  centimètres  cubes,  comme  quantité  ajoutée. 

Proportion  de  pulpe. 

La  pulpe  utilisée  dans  la  machine  contenait  5  parties  d'eau  pour  1  partie 
de  minerai.     La  pulpe  n'était  pas  chauffée. 

La  machine  à  essai  utilisée  était  une  machine  de  laboratoire  à  flottage, 
système  Callow,  qui  se  composait  de  deux  baquets,  l'un  où  se  déposait  la  matière 
brute,  l'autre  pour  la  matière  moins  grossière.  Les  résultats  furent  comme 
suit: 

Concentrés Poids 40  grammes. 

Sb 47-52% 

Teneur 19-00  grammes. 

Arsenic 0-96% 

Teneur 6-38  grammes. 

Moyens Poids 7  grammes. 

Sb 4-12% 

Teneur 0  -  288  gramme. 

Arsenic 1-70% 

Teneur 0-12  gramme. 

Tailings Poids 721  grammes. 

Sb 0-24% 

Teneur 1-73  gramme. 

Arsenic 0-24% 

Teneur 1-73  gramme. 

Récupération  d'antimoine  dans  les  concentrés 90-4% 

Elimination  d'arsenic 82  -  96% 

Essai  n°  2 — O.F.  1,000  grammes  furent  pris,  broyés,  comme  dans  l'essai 
n°  1,  mais   cette  fois,  le  tout  fut  broyé  à  travers  un  crible  d'environ  100  mailles. 
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Huile  employée. 

Créosote  de  bois  comme  pour  l'essai  n°  1,  ^  de  livre  par  tonne  de  minerai 
sec. 

Huile  d'eucalyptus,  y%  <^e  livre  par  tonne  de  minerai  sec. 

Autres  réactifs. 

On  se  servit  de  pulpe  alcaline,  10  ce.  solution  saturée  de  soude  caustique. 

Résultats  : 

Concentrés Poids 37  grammes. 

Sb 49-06% 

Teneur 18-14  grammes. 

Arsenic 1-00% 

Teneur 0-37  gramme. 

Moyens Poids 15  grammes. 

Sb 9-35% 

Teneur 1-40  gramme. 

Arsenic 1  •  05% 

Teneur 0-15  gramme. 

Tailings Poids 948  grammes. 

Sb V 0-66% 

Teneur 6-26  grammes. 

Arsenic 0-28% 

Teneur 2-65  grammes. 

Récupération  d'antimoine  dans  le  concentré 70-31% 

"  "      et  le  mixte.  75-74% 

Elimination  d'arsenic 88-32% 

Essai  n°  3 — O.F.     1000  grammes  de  minerai  broyé  dans  un  broyeur  à 
galets  comme  pour  les  autres  essais. 

Huile  employée. 

Huile  de  sable  goudronneux  (base  d'asphalte) 5/10  de  livre  par  tonne. 

Huile  d'eucalyptus 3/10  "  " 

Pulpe. 

Etait  neutre,  aucun  réactif  d'ajouté. 

Résultats  : 

Concentrés Poids * 42  grammes. 

Sb 58-52% 

Teneur 24-58  grammes. 

As 0-24% 

Teneur 0-10  gramme. 

Moyens Poids ,. .  . .  19  grammes. 

Sb 2-25% 

Teneur 0-43  gramme. 

As 0-28% 

Teneur 0-05  gramme. 

Tailings Poids 939  grammes. 

Sb 0-40%o 

Teneur 3-75  grammes. 

As ■ 0-28% 

Teneur 2-65  grammes. 

Récupération  en  concentrés  d'antimoine 85-47% 

Récupération  en  concentrés  et  en  moyen  d'antimoine. .   86-96% 
Elimination  d'arsenic 96-43% 
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Ces  essais  prouvent  que  le  minerai  peut  être  très  facilement  concentré 
de  cette  manière.  Une  récupération  élevée  des  valeurs  d'antimoine  s'obtient 
avec  une  élimination  élevée  de  la  teneur  en  arsenic  du  minerai.  Un  concentré 
de  haute  teneur  est  ainsi  obtenu. 

Un  diagramme  de  traitement  de  ce  procédé  serait  comme  suit: 

Minerai  brut. 

Broyeur  à  1  pouce. 

Hardinge  ou  broyeur  à  tube  court. 
Huile  ajoutée  au  broyeur — Minerai  broyé  à  environ  50  mailles. 


Machine  à  flottage  sur  huile  (Callow  ou  séparation  des  minéraux.) 

Il  serait  à  peine  nécessaire  de  classer  le  produit  du  broyeur  à  tube,  puisque 
le  broyeur  peut  être  disposé  de  façon  que  90%  de  la  pulpe  du  broyeur  traverse 
l'ouverture  d'un  tamis  de  50  mailles.  La  densisté  de  la  pulpe  dans  le  broyeur 
peut  aussi  être  réglée  de  manière  à  fournir  la  matière  convenable  à  la  machine 
à  flottage. 

Concentration  par  flottage  sur  eau. 

104-5  livres  du  minerai  broyé  pour  passer  un  tamis  de  20  mailles  furent 
prises  et  données  pour  alimenter  l'une  des  machines  à  flottage  sur  eau  employées 
pour  la  concentration  des  minerais  de  molybdénite.  Les  produits  obtenus 
furent  comme  suit: 

Concentrés Poids 4  livres. 

Sb 34-44% 

Teneur 1-38  livre.  Sb. 

As 0-40% 

Teneur 0-16  livre  As. 

Moyens Poids 4-25  livres. 

Sb 3-00% 

Teneur 0-13  livre  Sb. 

As r 0-44% 

Teneur 0-019  livre  As. 

Tailings Poids 77  livres. 

Sb 0-33% 

Teneur 0-254  livre  Sb. 

As 0-60% 

Teneur. 0-462  livre  As. 

Cet  essai  fait  voir  une  grande  perte  dans  les  boues  fines,  perte  qui  pourrait 
être  éliminée  par  des  moyens  mécaniques  meilleurs  pour  recevoir  les  produits. 
Une  récupération  des  valeurs  d'antimoine  de  75  à  80%,  avec  une  élimination  de 
90%  des  valeurs  d'arsenic  pourrait  être  prévue.  Un  broyage  à  sec  et  une 
matière  très  sèche  fournie  au  broyeur  sont  des  conditions  essentielles  pourjla 
réussite  de  ce  procédé. 
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Un  diagramme  de  traitement  serait  comme  suit: — 

^  Minerai  brut. 

Broyeur  à  1  pouce. 

Sécheur  mécanique. 

Broyeur  à  boulets  ou  cylindre  broyant  à  20  mailles. 

Machine  de  flottage  sur  eau  (type  Woods), 

Si  on  le  désirait,  un  concentré  de  basse  teneur  pourrait  être  produit,  d'abord 
par  une  machine  de  flottage  sur  eau,  et  ensuite  une  machine  plus  propre  servi- 
rait à  retraiter  le  concentré.  Des  moyens  provenant  d'une  machine  plus  gros- 
sière, aussi  bien  que  les  mixtes  et  les  tailings  d'une  machine  plus  délicate  pour- 
raient servir  encore  une  fois. 


Concentration  humide  par  jig  et  table. 

Le  minerai  brut  broyé  à  une  finesse  de  10  mailles  fut  classé,  les  gros  furent 
passés  au  jig,  les  fins  furent  concentrés  sur  une  table  Overstrom.  Les  résultats 
furent  loin  de  valoir  ceux  obtenus  par  flottage. 

Il  n'y  avait  pas  assez  de  gros  pour  obtenir  de  très  bons  résultats  par  le  jig. 
Il  se  trouvait  à  peine  assez  de  concentrés  pour  couvrir  la  surface  du  jig.  On 
trouva  néanmoins  que  le  minerai  pouvait  être  concentré  de  cette  manière-ci: 

Les  sortes  entre  20  et  80  mailles  donnèrent  les  meilleurs  résultats  sur  la 
la  table,  un  concentré  et  un  tailing  en  résultèrent  qui  donnèrent  l'analyse  suivante: 

Concentré Sb 31-10% 

As 0-65% 

Tailing ; Sb 0-67% 

As 0-34% 

La  sorte  de  80  mailles  donna  des  produits  dont  l'analyse  suit: 

Concentré Sb 31-02% 

As 2-71% 

Tailing Sb 2-10% 

As 0-28% 

Ces  résultats  feront  voir  que  le  minerai  produit  peu  de  boues  fines,  et  une 
perte  considérable  de  valeurs  d'antimoine  est  à  prévoir  par  la  concentration 
sur  table  humide  des  sortes  les  plus  fines. 

Ce  n'est  pas  seulement  qu'elle  fait  une  concentration  de  teneur  très  infé- 
rieure, l'élimination  des  valeurs  d'arsenic  est  basse  comparée  au  flottage. 

Mais,  si  l'on  recherche  pour  la  fusion  un  degré  de  concentration  plus  gros- 
sier que  celui  qu'on  obtient  par  le  flottage,  la  concentration  sur  table  se  prête- 
rait aux  sables  grossiers  et  le  flottage  aux  boues  de  lavage.  Un  diagramme 
de  traitement  d'un  atelier  de  ce  genre  aurait  l'apparence  que  voici: 
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Minerai  brut. 

Broyeur  à  1  pouce. 
Broyeur  à  boulets  ou  cylindres  pour  cribles  à  10  mailles. 
Classeur  (râcloir  ou  autre  type). 


Sables.  Boues  de  lavage. 

Table  du  type  Butchard.  Flottage  sur  huile. 

CONCLUSIONS. 

Par  l'une  ou  l'autre  des  méthodes  susmentionnées,  le  minerai  peut  être 
concentré  de  façon  très  satisfaisante.  Le  plus  simple  procédé — qui  donne  aussi 
la  plus  forte  récupération — est  celui  du  flottage  sur  Thuile.  La  seule  objection 
qu'on  pourrait  soulever  contre  ce  procédé,  c'est  l'état  de  très  fine  division  du 
concentré  qui  s'opposerait  peut-être  à  la  fusion  du  concentré. 


Minerai  d'or  de  Sudbury,  Ontario. 

Vu  envoi  de  4  sacs  et  demi  de  quartz  aurifère,  avec  2  sacs  d'éponte,  fut 
reçu  de  la  part  de  Dugald  McPhee,  Sudbury,  Ontario.  Il  fit  savoir  que  le 
minerai  provenait  du  lot  14,  la  moitié  du  sud,  concession  IV,  township  de  Davit. 

Le  minerai  consistait  en  un  quartz  pur  contenant  quelques  particules 
visibles  d'or  fin. 

Les  quatre  sacs  et  demi  de  quartz  furent  broyés  et  échantillonnés.  L'échan- 
tillon essayé  donna  0-82  once  d'or  par  tonne. 

Un  petit  échantillon  fut  découpé  et  broyé  dans  un  broyeur  à  galets  avec 
du  mercure.  Un  maximum  d'extraction  de  89-3%  en  résultat  par  amalgama- 
tion. 

Les  tailings  de  l'essai  par  amalgamation  furent  concentrés.  Le  pourcen- 
tage des  sulfures  dans  le  minerai  fut  minime  et  ils  ne  donnèrent  que  0-75  once 
d'or  par  tonne.     La  proportion  de  concentration  était  de  1  s.ur  500. 

Un  tailing  final  fut  obtenu  qui  donna  0-04  once  par  tonne. 

L'éponte  fut  essayée,  mais  on  n'en  obtint  que  des  traces  d'or. 


Minerai  de  pyrite  de  cuivre  de  South  Porcupine,  fourni  par  M.  I.  J.  Wright, 

South  Porcupine,  Ontario. 

Poids  net  reçu:  900  livres.     Analyse:  29-23%  soufre. 

Observations: — Pyrite  dans  une  gangue  de  quartz,  en  majeure  partie  finement 
disséminée.  Un  broyage  fin  fut  nécessaire  pour  la  débarrasser  de  sa  gangue 
afin  d'obtenir  une  forte  récupération  du  contenu  de  soufre. 

Concentration. — Le  minerai  fut  broyé  pour  passer  au  travers  d'un  crible 
à  10  mailles,  puis  échantillonné.  Une  partie  du  minerai  broyé,  non  tamisé, 
fut  concentré  sur  le  jig  James.  Les  résultats  obtenus  ne  furent  qu'en  partie 
satisfaisants.  Une  autre  portion  du  minerai  broyé,  non  tamisé,  fut  concentrée 
sur  la  table  Overstrom,  cette  table  servant  pour  le  plus  gros  travail  et  donnant 
deux  produits,  des  concentrés  et  des  tailings.  Ces  tailings  furent  rebroyés 
pour  passer  dans  un  tamis  à  30  mailles  et  concentrés  sur  la  table.  Les  résultats 
obtenus  furent  fort  satisfaisants  et  sont  donnés  dans  les  tables  suivantes: 
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Concentration  grossière. 


Minerai  brut 

Concentrés 

Tailings 

Poids 
liv. 

% 
soufre 

Teneur 
soufre 
livres 

Poids 
liv. 

% 
soufre 

Teneur 
soufre 
livres 

Récupé- 
ration 

% 

Poids 
liv. 

soufre 

Teneur 
soufre 
livres 

%    de 
soufre 
dans    le 
brut 

141 

29-23 

41-22 

61 

41-16 

25-11 

60-9 

80 

20-78 

16-62 

40-3 

Reconcentration  des  tailings. 


Concentrés 

Moyens 

Tailings 

Poids 
livres 

soufre 

Teneur 

soufre 

liv. 

%en 
soufre 
dans  le 

brut 

Poids 
liv. 

% 
soufre 

Teneur 

soufre 

liv. 

%en 
soufre 
dans  le 

brut 

Poids 
liv. 

% 
soufre 

Teneur 

soufre 

liv. 

%en 
soufre 
dans  le 

brut 

16 

41-69 

6-67 

16-2 

16 

30-55 

4-89 

11-8 

48 

6-51 

313 

7-6 

Dans  ces  tables  on  verra  que  les  concentrés  obtenus  de  la  machine  du 
travail  grossier  donnèrent  une  analyse  de  41  •  16%  de  soufre  avec  une  récupé- 
ration de  60-9%  soufre  contenu  dans  le  minerai  brut;  et  que  les  concentrés 
retirés  de  la  machine  finisseuse  donnèrent  une  analyse  de  41-69%  de  soufre, 
avec  une  récupération  de  16-2%  du  soufre  contenu  dans  le  minerai  brut.  La 
récupération  totale  dans  les  deux  concentrés  fut  de  77-1%.  Les  moyens  de  la 
machine  finisseuse  pourraient  être  retraités  si  l'opération  l'exigeait. 

C'est  chercher  le  prix  de  revient  que  de  savoir  s'il  serait  rémunérateur  de 
continuer  la  concentration  de  ce  minerai  après  la  première  concentration 
rudimentaire  qui  donna  60  •  9%  des  teneurs.  Le  coût  supplémentaire  de  rebroyer 
les  tailings  peut  être  supérieur  à  ce  qu'on  a  rapporté  des  concentrés  additionnels. 

ESSAI   N°   52. 
Minerai  de  molyhdénite  présenté  par  Geo.  Padwell,  Tory-Hill,  Ontario. 

Poids  du  minerai  reçu:  1,267  livres  nettes. 

Observations. — La  molybdénite  dans  le  minerai  appartenait  à  la  variété 
des  paillettes.  Les  autres  minéraux  présents  se  composaient  de  pyrite,  de 
pyrrhotine  et  de  pyroxénite. 

Concentration. — Le  minerai  fut  broyé  dans  le  broyeur  à  mâchoires  et  dans 
les  cylindres  jusqu'à  ce  que  la  gangue  passât  au  travers  d'un  tamis  à  16  mailles. 
Sept  livres  de  paillettes  furent  prises  dans  le  tamis.  La  matière  qui  traversa 
le  16  mailles  fut  envoyée  aux  machines  à  flottage  et  les  produits  sortis  de  ces 
machines  furent  pesés  et  échantillonnés. 

Les  résultats  furent  comme  ci-dessous: 


Paillettes  obtenues. — Poids 7-0  livres. 

Analyse 88-04%  M0S2. 

Teneur 6  - 1628  livres  M0S2 

Récupération  des  teneurs  M0S2 12-6% 

26a— 8 


104  DIVISION  DES  MINES 

7  GEORGE  V,  A.  1917 

Concentration  plus  grossiers. — Poids 68-0  livres. 

Analyse 54-65%  M0S2. 

Teneur 37-1620  livres  M0S2. 

Récupération  des  teneurs  M0S2 76-2% 

Moyens  plus  grossiers. — Poids 83-0  livres. 

Analyse 54-65%  M0S2. 

Teneur 2-1331  livres  M0S2. 

Pourcentage  des  teneurs  M0S2 4-4% 

Tailings. — Poids 1109  livres. 

Analyse 0-30%  M0S2. 

Teneur 3-3270  livres  M0S2. 

Perte  de  teneurs  M0S2 6-8% 

C'est  d'après  les  produits  susdits  que  l'analyse  du  minerai  brut  fut  calculé. 

Poids  total  du  minerai  brut 1267  livres. 

Analyse 3-85%  M0S2. 

Teneur 48-7849  livres  M0S2. 

Conclusions. — Cette  qualité  de  minerai  peut  facilement  être  concentrée 
par  le  flottage  sur  eau,  grâce  auquel  une  récupération  de  88-8%  de  teneur  de 
molybdénite  a  été  obtenue.  Dans  le  produit  ordinaire  du  broyage,  les  con- 
centrés plus  grossiers  sont  traités  à  nouveau  pour  les  porter  jusqu'à  plus  de 
80%  de  M0S2,  et  les  moyens  plus  grossiers,  aussi  bien  que  les  moyens  obtenus 
par  un  second  traitement  des  concentrés  plus  grossiers,  sont  ajoutés  au  produit 
du  broyage.  De  cette  façon,  il  ne  se  fait  que  des  concentrés  et  des  tailings 
définitifs.  Les  concentrés  plus  grossiers  de  cet  envoi  ne  furent  pas  traités  à 
nouveau  pour  la  raison  qu'il  n'y  en  avait  qu'une  quantité  trop  insuffisante 
pour  être  traitée  avec  avantage. 

ESSAI   N°   53. 

Minerai  de  cuivre  présenté  par  M.  F.  C.  Kaye,  St-Joseph,  N.-B. 

L'échantillon  de  minerai  que  nous  reçûmes  se  composait  de  chalcopyrite 
associée  à  une  gangue  de  quartz  et  contenait  7-6%  de  cuivre. 

Essai  de  flottage. 

Ces  essais  furent  faits  dans  une  machine  Janney  du  laboratoire  pour  essais 
par  flottage.  Les  résultats  obtenus  avec  cette  machine  ont  été  trouvés  cor- 
respondre très  exactement  à  ceux  qu'on  obtient  dans  la  pratique  régulière. 

Essai  n°  1. 

500  grammes  de  minerai  furent  broyés  pour  passer  par  un  tamis  de  50 
mailles. 

On  fit  une  charge  qui  contenait: 

Minerai 500  grammes. 

Eau 2000  " 

Acide Point. 

Alcali -. Point. 

Mélange  d'huile  0-375  gramme  (=  1  livre  i  par  tonne  de  minerai). 

Température  de  la  pulpe  10°  C. 

Le  mélange  d'huile  contenait: 

25%  huile  de  pin  (Magasins  généraux  de  la  marine  n°  5). 

65%  créosote  de  goudron. 

10%  goudron  (Dominion  Coal  Tar  Company,  Sault-Ste-Marie) . 
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La  charge  susdite  fut  placée  dans  la  machine  à  flottage  et  agitée  jusqu'à  ce 
qu'il  ne  fut  plus  possible  d'obtenir  de  l'écume. 

Le  résultat  de  l'essai  fut  comme  suit: 

Concentrés. — Poids 155  grammes. 

Pourcentage  de  cuivre 23-4% 

Teneur 36-3  grammes  de  cuivre. 

Tailings. — Poids 345  grammes. 

Pourcentage  de  cuivre 0  •  94% 

Teneur 3-24  grammes. 

Extraction  de  cuivre 91  •  8% 

Essai  n°  2. 

Le  minerai  fut  encore  broyé  pour  traverser  un  crible  de  50  mailles  et  une 
charge  fut  composée  comme  suit: 

Minerai 500  grammes. 

Eau 2,000 

Mélange  d'huile  0  •  375  gramme  (  =  1  livre  Y2  par  tonne  de  minerai) . 
Température  de  la  pulpe,  10°  C. 

Le  mélange  d'huile  contenait: 

40%  créosote  de  bois  dur  (Standard  Chemical  Iron  and  Lumber  Co.) 
54%  créosote  de  goudron  (Dominion  Coal  Tar  Co.). 
6%  goudron  (Dominion  Coal  Tar  Co.). 

Le  résultat  de  l'essai  fut  comme  suit  : — 

Concentrés. — Poids 157  grammes. 

Pourcentage  de  cuivre 23  •  6% 

Teneur. ".  .  37  •  10  grammes. 

Tailings. — Poids 343  grammes. 

Pourcentage  de  cuivre 0  •  80% 

Teneur 2-74  grammes. 

Extraction 93-1% 

Les  essais  susdits  démontrent  clairement  que  le  procédé  du  flottage  s'adapte 
à  ce  minerai.  Mais  quant  à  savoir  si  ce  procédé  doit  être  employé  seul  ou  con- 
jointement avec  les  méthodes  de  concentration  par  pesanteur,  cela  dépend  des 
conditions  dans  lesquelles  se  trouve  la  mine.  Si  celle-ci  ne  se  prête  qu'à  un  petit 
broyeur  il  semblerait  alors  que  le  procédé  du  flottage  serait  celui  qu'il  conviendrait 
d'adopter,  à  condition  que  le  four  de  fusion  pût  traiter  les  plus  fins  concentrés. 

Un  procédé  qui  remplacerait  celui  du  flottage  serait  celui  de  la  concentration 
par  pesanteur  sur  des  jigs  et  des  tables,  suivi  du  flottage  du  tailing  rebroyé,  prove- 
nant des  jigs  et  tables. 

Seule  la  concentration  par  pesanteur  ne  donnerait  pas  plus  de  70  à  75% 
d'extraction,  et  le  concentré  serait  d'une  qualité  inférieure. 

ESSAI   N°   54. 

Minerai  de  molyhdénite  présenté  par  M.  Chas.  E.  Stevenson,  de  St-Jean,  Terre-Neuve. 

Un  petit  échantillon  à  manipulation  de  molybdénite  nous  fut  adressé.  On 
le  broj^a  de  façon  à  traverser  un  crible  à  35  mailles,  modèle  Tyler,  pour  le  préparer 
pour  le  procédé  de  flottage. 
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Essai  par  flottage  sur  huile: 

Charge  de  minerai 500  grammes. 

Eau.. 2,000  c.c. 

Densité  de  la  pulpe 1-4 

Acide point. 

Livres  n'huile  par  tonne  de  minerai  sec  4-10  de  livre  de  pétrole. 

2-10  de  livre  d'huile  d'eucalyptus. 
Toute  d'huile  additionnée,  6/10  de  livre  par  tonne. 
Température,  40°F. 
Durée  de  l'agitation,  10  minutes. 


PRODUITS    OBTENUS. 

Coîicetitrés: 

Poids 59  grammes. 

Pourcentage  de  M0S2 68-40% 

Teneur  en  M0S2 40-356  grammes. 

Tailings: 

Poids 441  grammes. 

Pourcentage  de  M0S2 1  -  20% 

Teneur  en  M0S2 5  -  292  grammes. 

Pourcentage  d'extraction 88  -  5% 

D'après  les  essais  des  produits  on  calcula  que  le  minerai  brut  contenait  9-3% 
de  M0S2.  L'essai  ci-dessus  fut  fait  dans  une  machine  Janney  pour  essais  par 
flottage. 

ESSAI    N°    55. 

Minerai  de  molybdénite  fourni  par  M.  W.  A.  Magor,  Montréal,  Qué^ 

Les  résultats  suivants  furent  obtenus  par  un  petit  essai  de  147  livres  de 
molybdénite,  minerai  de  la  formation  Aplite,  dans  la  propriété  Dion,  péninsule 
indienne,  province  de  Québec. 

Ce  petit  envoi  de  147  livres  fut  broyé  dans  un  broyeur  à  mâchoires  et  des 
cylindres  de  façon  à  passer  à  travers  un  crible  de  20  mailles.  Trois  (3)  livres 
de  paillettes  furent  prises  dans  le  crible.  Les  criblures  d'un  tamis  de  20  mailles 
furent  envoyées  au  séparateur  à  flottage,  duquel  on  obtint:  premier  concentré,  3 
livres;  premier  moyen,  2  livres;  premier  tailing,  139  livres.  Les  paillettes  du 
refus  et  le  premier  concentré  du  séparateur  furent  mélangés  par  l'analyse.  La 
table  suivante  donne  les  poids,  l'analyse,  et  la  teneur  des  produits. 


Produit 

Poids 

Analyse 

Teneur 

1er  concentré. 

6-00  liv. 
2-00   " 
139-00   " 

62-24% 

13-50% 

0-21% 

3-7344  liv. 

1er  moyen 

0-2700   " 

0-2919   " 

Brut. 

147-00  liv. 

2-92% 

4-2963  liv. 

On  voit  dans  cette  table  que  le  minerai  donna  à  l'analyse  2-92%  M0S2.     La 
récupération,  dans  le  premier  concentré,  de  86-9%  des  teneurs  de  molybdénite 
dans  le  minerai  brut  est  calculée  comme  suit: 
3-7344 

X  100  =  86-9% 

4-2963 
Le  premier  concentré  et  le  premier  moyen  devraient  être  retraités  pour  être 
portés  à  la  qualité  de  80  à  85%. 
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RAPPORT  SUR  LE  LABORATOIRE  DE  CHIMIE, 
H.  C.  Mabee, 

C'himiste. 

Le  travail  du  laboratoire  de  chimie  de  cette  section  a  été  fait  dans  une 
partie  du  laboratoire  général  de  la  Section  des  essais  des  combustibles,  comme 
dans  les  années  précédentes. 

En  raison  de  l'extension  prise  l'an  dernier  par  les  travaux  se  rapportant 
à  l'industrie  de  la  molybdénite  au  Canada,  et  de  l'empressement  que  montra 
le  public  des  mines  à  profiter  des  faveurs  et  des  avantages  du  laboratoire  pour 
le  traitement  du  minerai,  le  laboratoire  de  chimie  de  cette  section  a  été,  lui 
aussi,  presque  tout  le  temps  occupé  à  des  travaux  de  cet  ordre,  bien  qu'une  grande 
variété  de  minerais  et  de  produits  de  concentration,  ou  de  fusion,  aient  été 
aussi  soumis  à  l'examen  des  experts.  Pendant  l'année,  1,304  échantillons  furent 
examinés  et  décrits  dans  des  rapports;  1,040  de  ces  échantillons  étaient  de 
molybdénite;  le  tout  représentait  quelque  3,648  déterminations   chimiques. 

La  liste  suivante,  qui  est  une  classification  des  minerais  et  des  produits 
de  concentration,  donnera  quelque  idée  du  caractère  et  du  champ  des  travaux 
exécutés  dans  ce  laboratoire: 


Minerais,  métaux,  etc. 

Minerai  brut 

Concentrés 

Moyens 

Tailings 

Totaux 

Molybdénite 

245 
7 
3 

14 
4 
6 
1 

333 
55 
5 
5 
3 
5 
2 

297 
19 

1 
4 

2 

265 
18 
3 
8 
3 
5 
2 

.. 

1,040 
99 

Minerais  de  fer    .                 

11 

27 

11 

Minerais  d'antimoine 

20 

Minerais  de  ploro.b  zincifère.. 

7 

5 

Fonte  moulée                          

1 

Charbon  de  bois. 

1 

13 

Ferro-molybdène       

55 

Arsenic  m^étallioue. 

1 

4 

Scories  de  haut  fourneau 

3 

1 

1 

Garnissage  de  fourneau 

1 

Or  et  argent.. 

3 

Total 

1,304 

Les  ressources  que  ce  laboratoire  offre  au  travail,  ressources  dont  on  abusa 
au  commencement  de  l'année,  ont  été  très  effectivement  développées  par  la 
nomination  de  deux  aides-chimistes.  Au  mois  de  février,  M.  A.  K.  Anderson 
fut  nommé  temporairement  et  au  mois  de  mars,  M.  R.  J.  Traill  fut  ajouté  au 
personnel. 

Eu  égard  au  peu  de  place  disponible  pour  ces  travaux  et  à  la  demande  crois- 
sante qui  est  faite  de  ce  travail  de  laboratoire,  il  est  regrettable  qu'il  y  ait  eu 
des  lenteurs  et  des  imperfections  inévitables  dans  l'exécution  de  ces  travaux. 

On  est  cependant  heureux  de  constater  que  vers  la  fin  de  l'année  on  prit  des 
mesures  pour  agrandir  en  quelque  mesure  la  place  attribuée  aux  travaux  de 
laboratoire  chimique  de  cette  section. 
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On  est  en  train  d'agrandir  un  des  bâtiments  de  l'usine  et  dans  ce  bâtiment 
nouveau  on  a  réservé  quelque  650  pieds  carrés  pour  un  étage  destiné  au  labo- 
ratoire, à  la  chambre  des  pesages  et  à  Tinstallation  d'un  bureau.  Ce  bâtiment 
est  en  bonne  voie  d'achèvement.  Les  appareils  chimiques  nécessaires  et  d'autres 
encore,  dont  ce  laboratoire  devait  être  monté,  y  furent  installés  et  l'on  prévoit 
que  ce  nouveau  bâtiment  sera  praticable,  pour  le  travail  qui  s'y  doit  faire,  dès 
le  commencement  de  1917. 
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SECTION  DE  LA  CÉRAMIQUE. 

I 

RECHERCHES  FAITES  SUR  LE  TERRAIN  SUR  LES    RESSOURCES 
EN  ARGILE  ET  EN  SCHISTES. 

J.  Keele, 

Chef  de  section. 

Pendant  environ  trois  semaines  on  se  livra,  dans  le  nord  des  comtés  d'Ottawa 
et  de  Pontiac,  Québec,  à  des  recherches  sur  les  argiles  détritiques  ou  kaolin. 
Les  résultats  de  ces  recherches  furent  nuls  en  ce  qui  concerne  les  argiles,  mais 
on  fit  d'utiles  observations  sur  la  géologie  générale  de  la  région.  Le  seul  fait 
certain  et  favorable  qu'on  nota  fut  que  les  roches  de  la  série  Grenville  sont 
plus  largement  distribuées  dans  cette  région  qu'on  ne  l'avait  soupçonné  jus- 
qu'alors; or,  comme  c'est  dans  les  roches  Grenville  que  les  gisements  de  kaolin 
se  présentent  à  St-Rémi  d'Amherst,  la  perspective  de  trouver  de  semblables 
gisements  est  considérablement  plus  probable. 

Comme  il  est  presque  sûr  que  le  kaolin  est  caché  sous  du  drift  glaciaire, 
il  est  souvent  difficile  d'en  découvrir  la  présence,  sauf  par  un  examen  très  minu- 
tieux. Les  indications  que  peut  offrir,  pour  ce  genre  de  gisement,  l'aspect  de 
la  surface  ne  révèlent  la  plupart  du  temps  presque  rien  quant  à  la  présence 
d'un  gisement,  sauf  aux  yeux  de  quelqu'un  d'habitué  à  prospecter  les  argiles. 
Pour  lui,  même  les  plus  petites  quantités  de  la  couleur  rose,  jaune  ou  blanche 
des  argiles  détritiques  se  font  remarquer  dans  la  monotonie  des  drifts  glaciaires 
ou  fauves  ou  gris,  et  ces  indications  sont  généralement  locales,  étant  restreintes 
au  voisinage  des  gisements  dissimulés. 

Plusieurs  jours  se  passèrent  à  visiter  le  gisement  de  kaolin  à  St-Rémi 
d'Amherst,  afin  d'examiner  les  résultats  du  récent  travail  de  développement 
entrepris  par  la  Canadian  China  Clay  Company.  Le  travail  consista,  en 
majeure  partie,  à  débarrasser  la  principale  veine  de  kaolin  de  sa  couverture 
de  drift  glaciaire,  de  façon  à  rendre  possible  un  travail  minier  de  la  surface 
sur  une  plus  grande  étendue  que  précédemment. 

Le  kaolin  n'est  pas  tout  blanc,  car  on  rencontre  de  larges  parcelles  d'argile 
jaune  et  rouge,  lorsqu'on  exploite  le  gisement.  Une  bonne  quantité  de  l'argile 
décolorée  se  présente  droit  au-dessous  du  drift  glaciaire  qui  la  recouvre,  de 
manière  que  les  eaux  de  la  surface,  filtrant  à  travers  ces  matières  sales,  peuvent 
avoir  causé  cette  décoloration.  L'argile  décolorée  ne  doit  pas  être  laissée  en 
contact  avec  l'argile  blanche  quand  se  fait  le  travail  minier;  elle  n'est  qu'un 
produit  de  rebut  par  rapport  à  la  production  de  l'argile  blanche.  On  donne 
dans  le  présent  rapport  les  résultats  de  quelques  expériences  au  sujet  de  l'utilisa- 
tion de  l'argile  jaune,  et  aussi  la  nature  de  l'éponte  des  veines. 

Les  schistes  et  les  gisements  d'argile  de  surface  dans  le  district  d'Ottawa 
furent  examinés,  échantillonnés  et  localisés  dans  la  plus  grande  partie  de  la 
région  pendant  l'été  de  1916 — et  l'on  est  en  train  de  rédiger  un  rapport  à  leur 
sujet. 

M.  N.  B.  Davis  était  occupé  à  un  travail  sur  le  terrain  au  sud  de  la  Saskat- 
chewan,  où  il  examina  les  gisements  d'argile  à  travers  une  région  très  étendue. 
Le  travail  expérimental  sur  les  échantillons  qu'il  réunit  est  presque  complet, 
et  il  s'occupe  en  ce  moment  à  écrire  un  rapport  complet  sur  les  argiles  de  la 
province  de  Saskatchewan. 
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Les  gisements  d'argile  détritique  qui  proviennent  de  la  décomposition  de 
roches  sur  place,  sont  rares  au  Canada,  à  cause  de  l'espèce  de  raclage  que  les 
glaces  de  l'époque  glaciaire  ont  opérée  sur  la  plus  grande  partie  du  pays.  Les 
kaolins  sont  les  argiles  détritiques  les  plus  précieuses  à  cause  de  leur  propriété 
à  résister  à  de  très  hautes  températures  sans  s'amollir  et  à  conserver  la  couleur 
blanche  soit  à  l'état  cru  soit  à  l'état  cuit. 

Tous  les  kaohns  détritiques  doivent  être  soumis  à  un  lavage  qui  les  débar- 
rasse de  leurs  impuretés,  soit  du  quartz,  soit  du  mica,  qui  sont  toujours  présentes 
dans  les  gisements.  Le  produit  lavé  qui  est  une  matière  blanche  à  grain  très 
fin  se  vend  sous  le  nom  commercial  de  china-clay  (argile  à  porcelaine).  On 
s'en  sert  dans  nombre  d'industries  en  sus  de  la  fabrication  des  poteries  qui  est 
la  plus  importante  de  toutes. 

Le  gisement  de  kaolin  à  St-Rémi  du  canton  d'Amherst,  comté  d'Argen- 
teuil,  est  le  seul  exemple  connu  au  Canada,  d'un  gisement  pareil  qu'on  puisse 
exploiter.  Une  description  de  la  géologie  des  lieux  voisins  des  gisements  est 
donnée  par  M.  E.  Wilson,  dans  le  rapport  sommaire  de  la  Commission  géolo- 
gique de  1916. 

Le  domaine  du  kaolin  est  restreint  à  des  d^^kes  ou  veines  verticales  dont  la 
largeur  varie  de  20  à  40  pieds  dans  la  veine  principale,  de  1  à  2  pieds  dans  les 
petites  veines  ou  ramifications.  Les  épontes  d'un  quartzite  déchiré,  qui  enferment 
les  dykes  de  kaolin,  sont  imprégnés  de  taches  et  de  veinules  sur  une  longue 
distance  à  partir  des  veines  principales. 

Le  tout  est  recouvert  d'un  drift  glaciaire  composé  de  blocs,  de  petites  pierres, 
de  sable  et  de  limon,  d'une  épaisseur  de  1  à  15  pieds.  Cette  couverture  doit  être 
enlevée  avec  soin  et  tenue  à  l'écart  du  kaolin  pendant  le  travail  minier,  autrement 
une  décoloration  s'en  suivra. 

Pendant  les  cinq  dernières  années,  la  Canadian  China  Clay  Co.,  Ltd.,  de  qui 
dépendent  ces  gisements,  s'est  fort  employée  pour  dépouiller,  creuser  des  trous 
de  recherche  et  pour  exploiter  le  terrain  avec  ce  résultat  qu'on  possède  actuelle- 
ment beaucoup  de  renseignements  au  sujet  des  proportions  et  de  la  nature  de  ce 
gisement.  L'auteur  passa  quelques  jours  à  examiner  les  propriétés  de  la  com- 
pagnie à  St-Rémi,  pendant  Tété  de  1916,  et  en  remporta  la  conviction  que  ce 
gisement  a  une  grande  importance  industrielle. 

Les  affaires  de  la  compagnie  se  bornent  à  l'extraction  et  au  lavage  du  kaolin 
pour  le  commerce  du  papier  et  de  la  poterie;  mais  l'on  se  propose  d'étendre  les 
opérations  de  façon  à  y  comprendre  aussi  l'utilisation  complète  d'autres  parties  du 
gisement.  Des  échantillons  des  divers  matériaux  de  la  localité  furent  réunis  et 
essayés  au  laboratoire  de  céramique  de  la  division  des  Mines,  dans  le  but  de 
déterminer  la  possibilité  de  les  employer  aux  buts  suivants: 

(1)  La  fabrication  de  la  brique  avec  du  kaolin  brut. 

(2)  La  fabrication  de  la  brique  siliceuse  avec  de  l'éponte  quartzitique. 

(3)  Pâtes  à  faïence. 

(4)  Pâtes  cuites  à  basse  température  pour  poterie  artistique. 

Brique  réfractaire. — Il  y  a  une  quantité  considérable  de  kaolin  jaune  ou  rose 
dans  la  partie  supérieure  des  dykes;  c'est  un  produit  de  rebut  en  tant  qu'il  s'agit 
de  la  production  de  l'argile  très  fine,  car  il  n'est  pas  blanc,  qu'il  soit  ou  lavé  ou 
cuit. 

L'analyse  chimique  de  l'argile  jaune,  telle  que  la  donne  A.  Gordon  Spencer, 
est  comme  suit: 

Silice 54-24% 

Alumine 34-24% 

Oxyde  de  fer 2-04% 

Chaux 2-54% 

Magnésie 0-46% 

Perte  par  ignition 5-87% 
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Vn  échantillon  de  cet  argile  fut  trouvé  intact  dans  un  four  de  résistance  au 
carbone  au  point  d'amolissement  du  cône  25,  mais  un  échantillon  lavé  de  la  même 
argile  échoua  au  cône  15. 

L'argile  jaune  brute  pourrait  donc  être  utilisée  dans  la  fabrication  d'un 
argile  réfractaire  de  qualité  inférieure,  pourvu  que  les  qualités  au  pétrissage  soient 
à  l'avenant  et  que  le  retrait  se  tienne  dans  certaines  limites.  Toutefois,  les  expé- 
riences démontrent  que  la  matière  est  d'un  grain  insuffisant  et  plutôt  disposé  à 
être  faible  à  l'état  cru,  en  même  temps  que  le  retrait  de  la  pâte  est  excessif. 

Une  certaine  quantité  de  l'argile  blanche  mêlée  avec  de  la  jaune  augmente 
les  qualités  réfractaires  de  cette  dernière.  Une  bonne  brique  réfractaire  peut  se 
faire  avec  de  l'argile  blanche  en  ajoutant  environ  10  à  20  pour  cent  d'argile  ordi- 
naire à  brique,  afin  de  suppléer  aux  fondants  qui  font  défaut  à  l'argile  blanche. 
Ce  mélange  donne  un  corps  dense  par  une  cuisson  à  la  température  qui  rend  les 
briques  réfractaires.  En  raison  du  fort  retrait  du  kaolin,  il  serait  nécessaire  de 
calciner  une  partie  de  l'argile  ^vant  de  la  mouler  en  forme  de  briques.  L'argile 
calcinée  est  pulvérisée  et  ajoutée  à  l'argile  crue,  avec  le  résultat  que  le  retrait  est 
considérablement  réduit. 

Brique  siliceuse. — L'éponte  sur  le  côté  sud  de  la  principale  veine  de  kaolin 
est  un  quartzite  fracturé  renfermant  des  taches  disséminées  et,  à  l'occasion,  des 
veinules  de  kaolin.  Des  échantillons  de  cette  roche  furent  ramassés  sur  une  dis- 
tance de  133  pieds  perpendiculaires  à  la  veine  de  kaolin.  Un  essai  au  lavage  du 
quartzite  concassé  donna  une  moyenne  de  11  pour  cent  de  matières  assez  fines  pour 
passer  au  travers  d'un  tamis  à  200  mailles,  la  plus  grande  partie  de  ces  matières 
étant  du  kaolin.  Les  échantillons  de  la  roche  furent  concassés  de  façon  à  tra- 
verser un  crible  de  10  mailles,  puis  broyés  avec  un  peu  d'eau  et  comprimés  en  bri- 
quettes. 

Les  briquettes  furent  cuites  dans  un  four  à  gaz  à  une  température  de  1,300 
degrés  C,  et  ensuite  dans  un  four  à  résistance  au  carbone,  à  une  température  de 
1,530  degrés;  une  petite  portion  de  l'une  des  briquettes  fut  ensuite  élevée  à  une 
température  de  1,650  degrés. 

Les  briquettes  cuites  à  1,530  degrés  étaient  dures  et  denses,  et  montraient 
qu'une  agglomération  par  fusion  s'était  opérée  entre  le  kaolin  et  le  quartz.  Le 
fait  de  porter  la  température  à  1,650  degrés  ne  change  que  très  peu  le  caractère 
dti  matériel  vu  qu'il  n'y  avait  aucune  trace  d'agglutination,  les  grains  du  quartzite 
à  la  surface  étant  toujours  anguleux. 

Comme  toutes  les  briques  siliceuses,  cette  substance  se  dilate  un  peu  à  la 
cuisson,  mais  cette  dilatation  fut  minime,  à  cause  de  son  union  avec  l'argile.  Le 
retrait  de  l'argile  semble  contre-balancer  la  dilatation  de  la  silice,  de  telle  sorte  qu'il 
paraît  possible  d'enlever  toute  la  dilatation  de  cette  matière  à  une  température 
plus  basse  que  cela  ne  serait  requis  dans  le  cas  d'une  brique  de  quartzite  liée  avec 
de  la  chaux.  La  matière  semble  donc  très  propre  à  la  fabrication  d'une  brique 
réfractaire  acide  du  type  ganister  qui  pourrait  être  employée  pour  des  fours 
à  puddler  la  fonte  malléable,  ou  pour  des  fours  à  coupole  ou  à  creusets  et  aussi  pour 
des  garnissages  de  convertisseurs  pour  des  fours  à  coke  à  récupération  de  sous- 
produits  et  pour  des  fours  de  verrerie. 

Une  certaine  quantité  de  l'éponte  quartzitique  fut  envoyée  aux  Etats-Unis 
et  convertie  en  briques  ordinaires  pour  un  essai  subséquent  qui  devait  consister 
à  les  placer  à  côté  de  la  brique  standard  dans  la  maçonnerie  des  fours  à  acier  en 
opération.  Les  résultats  de  ces  essais  furent  très  satisfaisants,  car  ils  prou- 
vèrent que  le  matériau  de  St-Rémi  demeurerait  intact  alors  que  d'autres  espèces 
connues  de  brique  réfractaire  placées  à  côté  se  montraient  défectueuses. 

Pâtes  de  faïence. — Tous  les  ustensiles  de  table,  les  carreaux  émaillés  blancs, 
les  installations  d'usage  sanitaire,  les  appareils  pour  l'isolation  des  fils  électriques 
sont  faits  d'un  mélange  de  quartz,  de  feldspath,  d'argile  très  fine,  d'argile  plastique 
en  proportions  variables.    L'argile  très  fine  produite  à  St-Rémi  est  de  haute  qualité 
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et  peut  se  comparer  avec  avantage  avec  les  sortes  réglementaires  qui  se  trouvent 
dans  le  commerce.  Le  cornish-stone  (pierre  de  cornouaille)  est  largement 
employée  en  Angleterre  pour  les  poteries  à  la  place  de  feldspath,  et  il  est  inté- 
ressant de  noter  qu'une  substance  semblable  au  cornish-stone  fut  trouvée  dans 
un  des  puits  de  recherche  à  St-Rémi. 

L'argile  plastique  est  une  argile  qui  devient  blanche  à  la  cuisson  et  qui  sert  à 
unir  et  à  permettre  de  travailler  le  quartz  et  le  feldspath  qui  ne  sont  pas  plasti- 
ques. Jusqu'ici  nous  n'avons  pas  réussi  à  trouver  des  argiles  plastiques  au 
Canada,  mais  quelques  argiles  de  la  Saskatchewan  méridionale,  que  nous  sommes 
en  train  d'examiner,  semblent  s'en  rapprocher  beaucoup  par  leurs  caractères. 

Il  est  donc  difficile  de  composer  une  faïence  blanche  avec  du  matériau  de 
St-Rémi  à  cause  du  manque  d'argiles  plastiques,  mais  on  pourrait  importer  cette 
argile-là  soit  d'Angleterre,  soit  des  Etats-Unis,  pour  les  mélanges  en  question. 
Quand  on  fabrique  de  la  poterie  par  la  méthode  du  moulage  on  peut  se  passer 
d'argile  plastique  dans  le  mélange,  si  bien  que  la  pâte  à  mouler  pourrait  se  com- 
poser de  réponte  quartzitique  broyée  et  du  cornish-stone  avec  le  kaolin  lavé. 
Ces  matériaux  ne  se  changent  pas  en  une  pâte  absolument  blanche  par  la  cuisson, 
à  cause  de  certaines  impuretés  dans  la  pierre  et  dans  le  quartzite,  impuretés  qui 
donnent  au  mélange  une  teinte  décidément  grise.  Une  pâte  de  ce  genre,  d'autre 
part,  pourrait  être  utilisée  pour  des  glaçages  à  haute  température,  avec  ces  effets 
cristallins,  produit  qui  est  très  demandé  pour  des  buts  décoratifs. 

Poterie  artistique  ou  majolique. — Comme  ces  poteries  sont  généralement  en- 
duites d'un  glaçage  ou  d'un  émail  coloré,  la  couleur  de  la  pâte  qui  est  revêtue  de 
cet  enduit  n'a  point  d'importance.  Le  kaolin  jaune,  une  fois  lavé  pour  passer  à 
travers  un  tamis  de  60  mailles,  est  un  matériau  qui  se  prête  très  heureusement  à 
cet  usage,  car  il  est  plus  plastique  que  le  kaolin  blanc  de  la  meilleure  qualité.  Un 
fragment  de  ce  matériau  qui  fut  lavé,  passé  au  crible  dans  le  laboratoire,  puis 
laissé  humide  pendant  plusieurs  semaines,  fut  trouvé  pourvu  d'une  excellente 
plasticité  et  fut  modelé  sous  diverses  formes,  ou  appliqué  à  la  roue  du  potier  avec 
grande  facilité.  La  cuisson  à  basse  température  en  fait  une  poterie  rouge,  poreuse, 
plutôt  fragile,  mais  qui  devient  dense  à  une  haute  température.  Le  retrait  est 
assez  fort,  mais  pourrait  devenir  moindre  par  l'addition  d'un  peu  de  sable  quart- 
zeux  très  fin  qui  reste  dans  la  coulotte  où  l'on  lave  le  kaolin  blanc. 

Un  mélange  d'une  plasticité  supérieure  peut  s'obtenir  en  se  servant  d'un' 
peu  de  l'argile  à  brique  grise  qui  est  en  vue  dans  la  tranchée  du  chemin  de 
fer  à  quelques  milles  à  l'est  des  ateliers  du  kaolin.  Cette  argile  est  très  lisse 
et  plastique,  se  contracte  beaucoup  en  séchant,  et,  par  la  cuisson,  à  des  basses 
températures  devient  un  produit  rouge  et  fort,  qu'un  feu  exagéré  peut  facile- 
ment gâter.  Un  mélange  composé  de  parties  égales  de  cette  argile,  de  kaolin 
jaune  et  de  sable  quartzeux  se  prêterait  à  une  poterie  moulée,  modelée,  tournée 
ou  pressée. 

Ce  mélange  fait  un  produit  rouge  suffisamment  dense  au  moyen  d'une 
cuisson  à  une  température  d'environ  2,000  degrés  F.  Si  on  se  sert  du  kaolin 
blanc  au  lieu  du  jaune  dans  le  susdit  mélange,  il  en  résulte  un  produit  graisâtre 
qui  ressemble  à  une  argile  de  poterie  de  grès  quand  elle  est  cuite  à  une  tempé- 
rature d'environ  2,200  degrés  F.  Un  produit  composé  de  kaolin  jaune  et  d'ar- 
gile à  h)rique  pourrait  passer  pour  de  la  poterie  ordinaire  rouge  ou  de  la  terra 
cotta. 
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II 

L'APATITE:   COMME  SUCCÉDANÉ  DE  LA  CENDRE  D'OS  DANS  LA 
FABRICATION  DE  LA  PORCELAINE  D'OS. 

Dans  le  Canada  oriental  il  y  a  de  grands  gisements  d'apatite  minérale 
(CaF)  Ca4  (PO4)  3  dont  une  bien  petite  quantité  est  exploitée  en  ce  moment. 
Elle  se  présente  sous  forme  de  grandes  masses  grossièrement  cristallisées,  asso- 
ciées à  du  mica  et  du  pyroxène  dans  les  roches  de  l'âge  précambrien. 

Il  y  a  bien  des  années — c'était  entre  1883  et  1891 — que  la  production  an- 
nuelle s'élevait  à  25,000  tonnes.  Lorsque  se  fit  la  découverte  et  l'exploitation 
active  des  phosphates  sédimentaires  des  Etats  du  Sud,  l'apatite  canadienne 
perdit  sa  place  comme  source  importante  de  phosphate  pour  la  fabrication  des 
engrais  chimiques  et  la  production  en  vint  à  n'être  plus  que  de  quelques  cen- 
taines de  tonnes.  Il  en  résulta  que  les  mines  canadiennes  se  fermèrent  en  tant 
que  mines  d'apatite;  toutefois,  quelques-unes  furent  réouvertes  comme  sources 
de  mica.  Une  quantité,  petite  d'abord,  mais  qui  est  allée  grandissante,  est 
absorbée  par  la  production  du  phosphore  et  de  sels  de  cet  élément  pour  certains 
engrais  spéciaux  et  pour  augmenter  le  contenu  en  phosphore  de  la  fonte. 

Il  est  important  que  quelque  emploi  nouveau  soit  trouvé  pour  ce  phosphate 
et  quoi  de  plus  naturel  que  de  s'en  servir  pour  remplacer  la  cendre  d'os  dans  la 
fabrication  de  la  porcelaine  d'os,  et  aussi  pour  rendre  opaques  les  émaux. 

Pour  en  venir  à  la  littérature  au  sujet  de  la  porcelaine  d'os,  les  potiers 
anglais  ont  eu  le  mérite  de  développer  cette  espèce  de  marchandise.  Elle  est 
d'ailleurs  bien  simple  la  raison  qu'on  a  donnée  pour  l'emploi  en  Angleterre  de 
la  cendre  d'os  dans  un  produit.  S'il  faut  croire  Mellor^,  «le  renseignement 
fut  envoyé  de  Chine  en  Europe  par  un  voyageur  que  les  potiers  chinois  avaient 
dit  que  les  potiers  europérens  pourraient  aussi  bien  essayer  de  faire  'un  corps 
sans  os'  que  d'essayer  de  faire  de  la  porcelaine  avec  le  fondant  pegmatitique 
importé  en  Europe  par  les  marchands  orientaux».  Quoi  de  plus  naturel  que  de 
prendre  au  sens  littéral  le  mot    «os». 

Edwards^  dit  que  «la  valeur  de  l'os  pour  la  poterie  est  déterminée  par  le 
pourcentage  du  phosphate  et  aussi  des  ingrédients  nuisibles,  tels  que  la  matière 
carbonée  et  siliceuse  et  le  fer».  Il  donne  l'analyse  suivante  pour  indiquer  la 
qualité  moyenne  d'une  cendre  d'os: 

Phosphate  tricalcique 85-25    Cas  (P04)2 

Carbonate  de  chaux 2-88 

Carbonate  de  magnésie... 2-45 

Fluorure  de  chaux 1-65 

Peroxyde  de  fer 0-32 

Silice  insoluble 4-57 

Perte  (eau  et  carbone) 2-85 

100-00 

Au  moyen  d'expériences  avec  une  cendre  d'os  de  synthèse  faites  de  deux 
manières:  (1)  avec  du  phosphate  précipité  pour  le  commerce,  (2)  avec  du  phos- 
phate de  calcium  précipité  et  purifié  par  lui-même,  Edwards  trouva  que  la 
matière  commerciale  donnait  de  pauvres  résultats  à  cause  de  la  présence  d'alcalis, 
tandis  que  le  phosphate  pur  donnait  des  produits  aussi  translucides  que  le 
mélange  ordinaire  et  ne  montrant  pas  plus  de    fusibilité  ni  de  gauchissement. 

«Il  semblerait  donc,  d'après  cela,  que  la  raison  qui  fit  que  M.  Moss  et 
d'autres,  en  se  servant  de  phosphate  artificiel  pour  leurs  expériences,  trouvèrent 
que  ce  phosphate  n'avait  pas  la  consistance  du  phosphate  tiré  des  os,  c'est 
que  le  phosphate  employé  était  impur.     Le  phosphate  obtenu  par  précipitation 

1  Mellor:  Trans.  Eng.  Cer.  Soc,  Vol.  V,  p.  79. 

2  Edwards:  Trans.  Eng.  Cer.  Soc,  1904,  p.  32. 
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de  solutions  de  chlorure  de  calcium  et  de  phosphate  de  sodium,  à  moins  d'être 
bien  lavé,  contient  de  Talcali,  ce  qui  tout  naturellement  le  rend  fusible.  Le 
phosphate  du  commerce  dont  je  me  servais,  quand  il  était  cuit  seul  dans  une 
pâte  à  porcelaine  durcissait  beaucoup. 

«Il  paraîtrait  donc  que  la  structure  cellulaire  ou  fibreuse  de  l'os —  à  laquelle 
on  attribue  quelquefois  la  permanence  de  la  forme  pendant  la  cuisson  de  la  pâte 
porcelaine — n'a  en  réalité  aucune  influence.  )) 

Le  point  important  à  noter  dans  la  citation  qui  précède,  c'est  le  fait  que  le 
phosphate  de  calcium  pur  (c'est  à-dire  dépourvu  d'alcalis)  donne  d'aussi  bons 
résultats  que  la  cendre  d'os  du  commerce.  Naturellement  le  phosphate  préparé 
chimiquement  et  dépourvu  d'alcali  serait  d'un  prix  trop  élevé  pour  être  dans  le 
commerce,  mais  tel  ne  serait  pas  le  cas  pour  le  phosphate  minéral  dépourvu 
d'alcali.  Képondant  à  une  question  qui  lui  était  posée  après  la  lecture  d'un 
mémoire,  sur  les  «pâtes  à  porcelaine  d'os»  devant  la  Société  Américaine  de 
Céramique,  en  1905,  Watts^  raconta  qu'il  avait  essayé  de  faire  de  la  porcelaine 
d'os  avec  du  phosphate  fourni  par  une  société  d'engrais  artificiels  mais  n'eut 
pas  de  résultats,  La  discussion  ne  révéla  pas  la  composition  du  phosphate- 
engrais,  mais  il  doit  avoir  été  impur.  Selon  toute  apparence,  M.  Watt  n'essaya 
pas  de  l'apatite  aussi  pure  que  celle  du  Canada. 

L'apatite  canadienne,  telle  qu'elle  se  présente  dans  le  district  nord  d'Ottawa, 
est  en  général  de  couleur  verte  et  de  deux  types:  massive  et  granulaire  (apatite 
saccharoïde). 

Elle  se  présente  en  larges  masses  dans  la  roche  pyroxénite.  La  composi- 
tion du  minéral  est  très  semblable  à  celle  du  feldspath,  sauf  que  dans  le  cas 
présent  l'apatite  joue  le  rôle  principal,  le  mica,  le  feldspath  et  le  pyroxène  étant 
les  principaux  accessoires  minéraux.  Il  y  a  aussi  un  peu  de  pyrite,  mais  généra- 
lement en  très  petite  quantité. 

La  table  suivante  donne  un  certain  nombre  d'analyses  d'apatites  typiques, 
des  mines  du  district  d'Ottawa.  Les  analyses  furent  faites  par  M.  M.  F.  Connor, 
de  la  division  des  Mines,  et  au  point  de  vue  des  exigences  de  l'industrie  des 
engrais,  le  fer  et  l'alumine  sont  donnés  ensemble  et  l'oxyde  de  fer  constitue 
environ  la  moitié  du  tout. 


1 

2 

3 

4 

5 

Si02 

0-48 

100 

54-20 
0-35 

0-77 

0-32 
0-44 
3-30 
0-66 
39-60 

1-80 

1-30 

53-30 
0-28 

0-64 

0-36 
0-40 
3-20 

40-15 

0-64 

1-30 

54-40 
0-31 

0-88 

0-12 
0-67 
3-30 
1-75 
37-50 

0-06 

0-72 

55-70 
0-20 

0-80 

0-28 
0-65 
3-10 

39-24 

0-36 

Fe^Osl 

7-82 

AI2O3J 

CaO  .                                                      

55-60 

MgO 

0-33 

NazO  l 

0-75 

K2O    / 

H2O                   .                              

0-20 

Cl 

0-50 

FI 

3-05 

CO2  .                 

P2O5 

39-39 

Que. 


1.  Apatite  massive  d'un  gris  rougeâtre,  mine  McLelland,  lot  du  nord  n°  10,  rang  XIV,  canton  de  Hull, 


2.  Apatite  massive  d'un  brun  rougeâtre,  mine  Scott,  lot  14,  rang  IX,  canton  de  Hull,  Que. 

3.  Apatite  saccharoïde  d'un  vert  grisâtre,  mine  Rainville,  demi-lot  15,  à  l'est,  rang  VIII,  canton  de 

Templeton,  Que. 

4.  Apatite  massive  d'un  vert  bleuâtre,  mine  de  High-Falls,  lot  3,  rang  IV,  canton  de  Bowman,  Que. 

5.  Apatite  verte,  mfne  Blackburn,  lot  9,  rang  XI,  canton  de  Templeton,  Que. 


De  gros  échantillons  des  deux  variétés  d'apatite,  la  saccharoïde  et  la  massive, 
furent  pris  dans  la  mine  Blackburn  en  vue  d'un  essai  dans  une  pâte  à  porcelaine 
d'os. 


Watts:  Trans,  Am.  Car.  Soc,  vol.  VII,  p.  231. 
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Chaque  échantillon  fut  cassé  et  broyé  de  façon  à  traverser  un  tamis  de  200 
mailles,  avec  les  précautions  voulues  pour  que,  pendant  Texpérience,  il  n'y 
eût  pas  contamination  par  le  fer. 

Binns^  donne  Tordre  des  matières  composantes  comme  suit  pour  la  por- 
celaine d'os: 

Cendre  d'os ' 42-32% 

Feldspath 15-19% 

Argile  à  porcelaine 33-35% 

Silex 10-14% 

Dans  cet  ordre  on  compta  que  quatre  produits  auraient  la  composition 
suivante,  l'apatite  broyée  remplaçant  la  cendre  d'os.  On  se  servit  de  l'argile 
de  porcelaine  anglaise,  du  spath  canadien  et  du  silex  américain. 


Pâte  à  porcelaine  à  base  d'apatite. 


N° 


1 

2 

3 

42 

39 

35 

15 

16 

17 

33 

34 

34 

10 

11 

14 

Apatite... . 
Feldspath 
Porcelaine 
Silex     . . . . 


La  matière  de  chaque  fournée  fut  mêlée  et  broyée  à  l'état  humide  dans  un 
broyeur  à  boulets  pendant  3  heures,  la  barbotine  fut  amenée  à  la  consistance 
voulue,  et,  après  être  restée  une  semaine  dans  des  vases  de  terre,  les  coupes  furent 
moulées  dans  des  moules  en  plâtre. 

Les  pièces  à  l'essai  furent  cuites  dans  les  cazettes  d'un  four  à  carreaux  de 
parquet  jusqu'aux  cônes  8,  9  et  10.  Les  coupes  n'étaient  pas  soutenues  mais 
placées  de  façon  à  montrer  les  moindres  déformations.  Après  la  cuisson  toutes 
les  coupes  au  cône  9  furent  trouvées  légèrement  déformées,  mais  non  grave- 
ment si  Ton  considère  la  minceur  des  parois.  Si  les  coupes  avaient  été  soutenues 
comme  c'est  l'usage  quand  on  cuit  la  porcelaine  d'os,  elles  n'auraient  rien  laissé 
à  désirer. 

A  cette  température,  les  quatre  pâtes  prennent  une  belle  couleur  blanche, 
et  font  voir  une  excellente  translucidité  qui  était  parfaite  dans  la  pâte  n°  4. 

Les  coupes  cuites  jusqu'au  cône  8  avaient  une  belle  couleur  et  une  belle 
translucidité,  mais  pas  tout  à  fait  aussi  belles  qu'au  cône  9.  La  déformation 
fut  complète  pour  les  coupes  cuites  jusqu'au  cône  10,  montrant  que  la  cuisson 
de  la  belle  marchandise  va  du  cône  8  au  cône  9. 

Une  seconde  série  de  coupes  fut  envoyée  à  la  Mayer  China  Company  à 
Beaver-Falls  (Pa)  et  cuite  dans  un  four  industriel  à  porcelaine  jusqu'au  cône 
9.  Une  coupe  (pâte  n°  4)  fut  couverte  d'une  glaçure,  et  les  autres  furent  cuites 
sans  glaçure.  Les  résultats  de  cette  cuisson  sont  très  encourageants,  la  pâte 
vernissée  (n°  4)  étant  tout  particulièrement  belle  et  tout  au  moins  semblable 
pour  la  couleur  et  la  translucidité  à  la  meilleure  porcelaine  d'os  d'Angleterre. 

Des  recherches  plus  approfondies  sur  ce  sujet  sont  en  train  de  se  faire. 


'Binns,  Trans.  Am.  Cer.  Soc,  vol.  XII,  p.  176,     (1910.) 
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III 

MATIÈRES  RÊFRACTAIRES  AU  CANADA. 

INTRODUCTION. 

L'élément  accessoire  le  plus  important  en  métallurgie  et  dans  la  céramique, 
c'est  une  matière  réfractaire  bien  appropriée  au  but  désiré;  une  substance  qui 
résiste  à  des  températures  élevées,  et  aux  conditions  qui  les  accompagnent, 
soit  physiques,  soit  chimiques,  à  Tabrasion  et  à  la  corrosion. 

Les  hauts  fourneaux,  toutes  les  sortes  de  fours  de  fusion,  de  convertisseurs, 
etc.,  les  outils  du  métallurgiste,  les  fours  employés  dans  les  industries  de  la 
chaux,  du  ciment,  du  verre,  de  l'argile,  les  outils  du  céramiste,  toutes  ces  choses 
demandent  à  être  revêtues  d'une  matière  réfractaire,  acide,  basique  ou  neutre, 
selon  le  genre  de  travail  auquel  elles  sont  destinées. 

Au  Canada,  la  grande  majorité  des  industries  qui  se  servent  de  matières 
réfractaires  dépendent  des  Etats-Unis  et  de  l'Europe  pour  leurs  importations, 
circonstance  qui  s'explique  assez  par  le  déplacement  des  industries  d'un  pays 
à  l'autre,  par  une  population  clairsemée  et  une  longue  ligne  de  frontière.  Il 
y  faut  ajouter  encore  l'ignorance  qui  a  régné  dans  les  parties  anciennes  du 
Dominion  au  sujet  des  matières  premières  réfractaires.  Ce  n'est  que  tout  ré- 
cemment, sous  la  pression  de  l'état  de  guerre,  que  celles  de  nos  industries  qui 
se  servent  de  matières  réfractaires  ont  commencé  à  sentir  la  nécessité  d'utiliser 
les  matières  premières  du  Canada  pour  la  fabrication  des  matières  réfractaires. 

La  question  du  combustible  est  des  plus  importantes  dans  la  fabrication 
des  matières  réfractaires  puisqu'il  faut  de  hautes  températures  pour  la  cuisson 
des  pâtes.  L'Ontario,  qui  est  la  principale  province  pour  cette  fabrication, 
n'a  pas  de  mines  de  charbon  et  doit  par  conséquent  importer  surtout  de  la 
Pensylvanie  et  le  combustible  et  les  matières  réfractaires. 

La  province  de  Québec  importe  toute  sa  provision  de  combustible  de  la 
Pensylvanie  et  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Les  matières  réfractaires  viennent 
de  la  Pensylvanie  et  d'Ecosse.  Il  y  a  une  faible  production  locale  de  certaines 
formes  fabriquées  avec  des  argiles  importées  d'Amérique. 

Les  provinces  maritimes  tirent  leur  charbon  de  la  Nouvelle-Ecosse,  et  im- 
portent leurs  argiles  réfractaires,  surtout  d'Ecosse.  La  Scotia  Company  a  récem- 
ment installé  une  briqueterie  à  briques  réfractaires  à  Sydney-Mines  et  commencé 
la  fabrication  de  formes  en  brique  cuite  utilisées  comme  garnissage  de  poches 
de  coulée,  de  chambres  de  générateurs,  de  carneaux,  etc. 

Les  industries  dans  le  centre  de  l'Ouest  du  Dominion,  le  Manitoba,  la  Sas- 
katchewan  et  l'Alberta,  tirent  leur  charbon  des  Etats-Unis  et  des  mines  de 
l'Alberta.  Les  argiles  réfractaires  sont  importées  surtout  du  district  de  St-Louis 
et  de  Pensylvanie. 

Dans  la  province  de  Saskatchewan,  il  y  a  une  usine  qui  fabrique  des  briques 
réfractaires  à  Claybank,  située  à  environ  25  milles  au  sud  de  Moosejaw. 

Les  industries  de  la  côte  du  Pacifique  se  servent  de  charbon  de  la  localité 
et  importent  les  matières  réfractaires  des  Etats-Unis  et  d'Ecosse.  L'usine 
la  plus  importante  qui  fabrique  des  produits  réfractaires  est  située  à  Clayburn, 
ColoraVjie  britannique.  Elle  comprend  la  fabrication  des  cornues,  outre  les 
briques  réfractaires  du  modèle  admis  et  certaines  formes  pour  foyers. 

La  fabrication  de  produits  réfractaires  au  Canada  est  par  conséquent 
restreinte  à  la  ville  de  Syndey,  N.-E.,  une  autre  à  Montréal  et  une  à  St-Jean, 
P.Q.;  une  faVjrique  de  belles  dimensions  à  Claybank  (Sask.)  et  une  usine  plus 
vaste  à  Clayburn,  C.B. 


E APPORT  SOMMAIRE  117 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  2ea 

DISTRIBUTION  DES  MATIÈRES  PREMIÈRES. 

MATIÈRES    RÉFRACTAIRES    NEUTRES,    ARGILES    ET    SCHISTES. 

Provinces  maritimes. 

Les  couches  d'argile  et  de  schistes  associées  aux  couches  de  houille  dans  la 
Nouvelle-Ecosse,  sont  en  général  des  matériaux  aisément  fusibles  qui  ne  peuvent 
même  pas  être  classés  comme  à  demi-réfract aires. 

Les  seules  matières  trouvées  jusqu'ici  dans  les  districts  houillers  qui  soient 
à  peu  près  réfractaires  se  composent  d'une  couche  de  3  pieds  d'épaisseur  d'argile 
plastique  qui  recouvre  la  couche  de  houille  de  13  pieds  à  Inverness,  et  une  couche 
de  4  pieds  de  schistes  durs  étendue  sous  la  couche  de  houille  n°  3,  dans  la  mine 
de  la  Intercolonial  Coal  Company,  à  West  ville. 

L'argile  la  plus  réfractaire  qu'on  connaisse  dans  la  Nouvelle-Ecosse  ne  se 
présente  pas  dans  les  assises  houillères,  mais  se  rencontre  dans  les  argiles  cré- 
tacées meubles  à  Shubenacadie,  sur  la  ligne  ferrée  de  l'Intercolonial.  Des 
essais  faits  sur  cette  matière  font  voir  que  c'est  une  argile  réfractaire  n°  2,  se 
déformant  au  cône  30  (3,100  degrés  F.).  L'argile  blanche  ou  grise  à  Middle- 
Musquodoboit,  à  16  milles  à  l'est  de  Shubenacadie,  a  le  même  âge  et  le  même 
caractère. 

Une  roche  felsitique  qu'on  trouve  à  Coxheath,  près  de  Sydney,  a  des  qualités 
réfractaires,  mais  elle  n'est  pas  plastique.  Quand  elle  est  broyée  et  puis  cimen- 
tée avec  de  l'argile  réfractaire  plastique,  elle  peut  être  convertie  en  une  brique 
réfractaire  très  utilisable. 

L'argile  la  plus  réfractaire  trouvée  jusqu'ici  dans  le  Nouveau-Brunswick 
se  présente  sous  la  couche  de  houille  très  mince  de  Flower-Cove,  dans  le  district 
houiller  de  Grand-Lake.  Elle  n'est  qu'à  demi-réfractaire  vu  qu'elle  se  déforme 
au  point  d'amollissement  du  cône  25,  soit  à  2,966  degrés  F. 

Québec. 

La  seule  localité  d'où  se  tire  une  argile  réfractaire  de  quelque  importance 
dans  la  province  de  Québec,  c'est  le  gisement  de  kaolin  à  St-Rémi  d'Amherst, 
situé  à  70  milles  au  nord-ouest  de  Montréal. 

Des  expériences  préliminaires  sur  le  kaolin  brut,  en  vue  de  la  fabrication 
de  la  brique  réfractaire,  ont  donné  des  résultats  pleins  de  promesses,  et  l'on 
essaie  maintenant  la  matière  sur  une  plus  grande  échelle  et  pour  le  commerce. 
Une  grande  quantité  de  cette  argile  se  découvre  dans  les  travaux  d' abat  âge  à 
la  mine;  et  il  est  probable  qu'une  prospection  intensive  du  terrain  avoisinant 
fera  trouver  d'autres  amas  de  kaolin. 

Une  trouvaille  d'argile  détritique  nous  est  annoncée  dans  le  comté  des 
Deux-Montagnes,  près  de  la  ligne  ferrée  du  Canadien-Nord.  Cette  argile  a  des 
qualités  réfractaires,  mais  le  gisement  passe  pour  être  trop  petit  pour  que  l'ex- 
ploitation en  vaille  la  peine. 

Ontario. 

L'argile  réfractaire  est  rare  dans  la  province  d'Ontario;  il  ne  s'en  trouve 
point  dans  les  districts  plus  peuplés.  Il  se  fait  chaque  année  une  forte  impor- 
tation de  produits  réfractaires  pour  répondre  aux  besoins  de  nombreuses  et 
importantes  industries. 

Un  levé  préliminaire  de  la  province  a  fait  trouver  seulement  deux  localités 
dans  lesquelles  on  rencontre  de  l'argile  réfractaire;  l'une  se  trouve  à  la  Helen- 
Mine,  dans  le  Michipicoten,  où  un  dyke  de  diabase  s'est  décomposé  en  une 
argile  détritique.  Cette  argile  s'amollit  au  cône  26  environ  2,950  degrés  F. 
L'autre  gisement  se  trouve  près  de  la  rivière  Missinaibi,  à  environ  40  milles  au 
nord  du  pont  du  chemin  de  fer  Transcontinental.     Ce  gisement  paraît  être 


118  DIVTSTOX  DES  MINES^ 

7  GEORGE  V,  A.  1917 

étendu,  mais  vu  son  éloignement,  il  ne  peut  pas  être  considéré  comme  de  quel- 
que importance  pour  le  commerce.  La  recherche  des  matières  réfractaires 
dans  l'Ontario  du  nord  n'a  jamais  été  sérieusement  entreprise,  mais  les  pers- 
pectives  pour   en   trouver   sont   bonnes. 

Ma  )i  itoha . 

On  ne  signale  aucune  argile  réfractaire  dans  le  Manitoba,  mais  il  y  aurait 
à  faire  des  travaux  de  prospection,  surtout  dans  la  formation  Dakota  du  crétacé. 

La  formation  Odanah  du  crétacé  qui  aTleure  dans  le  mont  Turtle,  La  Rivière, 
et  dans  la  vallée  de  TAssiniboine  près  de  Virden,  consiste  en  un  schiste  gris 
et  dur  qui  peut  être  considéré  comme  semi-réfrac  taire.  Il  résiste  à  des  tempé- 
ratures qui  s'élèvent  jusqu'au  cône  15  (2,600  degrés  F.)  avant  de  se  déformer. 
Comme  le  schiste  réfractaire  employé  à  Sydney,  N.-E.,  ce  schiste  peut  avoir 
une  valeur  sur  place  comme  argile  réfractaire  pour  des  travaux  à  une  tempé- 
rature moyenne. 

Ce  schiste  est  connu  dans  l'Ouest  jusqu'à  Tantallon,  dans  la  vallée  de  Qu'Ap- 
pelle. 

Saskatchewan. 

La  partie  méridionale  de  la  province  de  Saskatchewan  est  surtout  riche 
en  argiles  réfractaires  et  semi-réfrac t aires.  Pendant  bien  des  années  une  fa- 
brique de  briques  de  parement  pressées  à  sec  a  travaillé  à  Claybank  dans  les 
Dirt-Hills,  au  sud  de  Moosejaw.  La  matière  employée  est  une  argile  réfrac- 
taire d'exellente  qualité,  et  bien  que  la  majeure  partie  des  briques  fabriquées 
autrefois  se  soit  vendue  comme  briques  de  parement,  une  certaine  quantité 
a  été  utilisée  comme  briques  réfractaires.  Pendant  l'année  dernière,  la  compa- 
gnie a  été  réorganisée  et  l'on  se  propose  de  fabriquer  des  briques  réfractaires 
du  modèle  réglementaire  et  certaines  formes  spéciales  en  même  temps  que  les 
briques  de  parement  ordinaires. 

Des  argiles  semblables  à  celles  dont  on  se  sert  à  Claybank  se  rencontrent 
à  l'extrémité  nord  du  Lake-of-the-Rivers,  près  de  Mitchellton,  sur  la  ligne  du 
Canadien-Nord;  et  de  même  le  long  de  la  ligne  Sterling  du  C.P.R.,  à  Willows, 
au  sud  du  lac  Twelve-Mile,  et  le  long  de  la  vallée  du  Frenchman-River  sur  les 
Cypres-Hills,  depuis  East-End  à  Palisage.  Les  argiles  de  la  vallée  Lake-of-the- 
Rivers,  de  Wood-Mountain  et  de  Dirt-Hills  sont  plus  réfractaires  que  les  argiles 
qu'on  trouve  plus  à  l'ouest.  Les  premières  se  déforment  vers  3,150  degrés  F, 
tandis  que  les  dernières  restent  rarement  intactes  au-dessus  de  2,900  degrés  F. 
Les  argiles  des  Cypress-Hills  se  prêtent  mieux  à  la  fabrication  d'ustensiles  d'argile 
vitrifiée,  comme  les  tuyaux  d'égouts  et  la  poterie  en  grès. 

Alberta. 

On  n'a  point  trouvé  jusqu'ici  d'argile  réfractaire  dans  les  gisements  argi- 
leux et  schisteux  de  l'Alberta  méridional. 

Des  couches  d'argile  de  belle  qualité  se  rencontrent  dans  l'Alberta  du 
nord,  le  long  de  la  rivière  Athabaska,  et  sur  une  certaine  distance  au  nord  de 
McMurray.  La  plupart  de  ces  argiles  sont  du  type  d'argile  à  poterie  et  semi- 
réfract aires,  mais  il  se  trouva  une  couche  qui  put  tenir  lieu  de  brique  réfractaire. 

Ces  argiles  sont  apparemment  de  la  formation  Dakota  à  la  base  du  crétacé, 
et  intimement  associées  aux  sables  bitumineux;  de  fait  quelques-unes  de  ces 
argiles  deviennent  absolument  inutiles  parce  qu'elles  sont  imprégnées  de  cette 
matière    bitumineuse    si    finement    divisée. 

Colombie  britannique. 

Les  sources  les  plus  importantes  d'argiles  réfractaires  qu'on  connaisse  en 
Colombie  britannique  sont  les  couches  de  l'âge  tertiaire  dans  les  montagnes 
Sumas,  où  une  couche  d'argile  réfractaire  de  15  pieds  d'épaisseur  est  entremêlée 
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d'autres  schistes  d'un  caractère  semi-réfractaire  avec,  en  outre,  quelques  schistes 
utiles  .et  vitrifiables.  Cette  région,  tout  considéré,  contient  la  meilleure  série 
d'argiles  connue  au  Canada  pour  la  fabrication  d|Un  ensemble  varié  de  pro- 
duits argileux.  Des  schistes  réfractaires  accompagnés,  comme  ceux  de  Sumas, 
d'autres  schistes,  se  rencontrent  à  Blue-Mountain,  près  de  Whonnock,  sur  la 
ligne  du  C.P.R.  Une  argile  réfractaire  d'origine  détritique,  qui  se  rencontre 
à  Kyuquot,  est  expédiée  à  Victoria  pour  la  fabrication  de  garnissage  de  fours, 
de  fourneaux  et  de  tuyaux  d'égout. 

Divers  échantillons  d'un  prétendu  kaolin  ont  été  envoyés  de  la  Colombie 
britannique  à  la  division  des  Mines  pour  y  être  examinés,  mais,  à  l'essai,  on  a 
trouvé  que  ce  n'étaient  que  de  la  terre  à  diatomées  ou  de  la  cendre  volcanique. 
Cependant  il  est  assez  probable  que  des  gisements  de  kaoUn  de  quelque  valeur 
industrielle  seront  découverts  dans  la  région  du  plateau  intérieur. 

CHROMITE. 

De  tous  les  produits  réfractaires  neutres  les  briques  de  chrome  sont  de  la 
plus  grande  importance  dans  la  métallurgie  du  fer,  du  cuivre,  de  l'antimoine 
et  de  l'étain.  Dans  la  fabrication  de  ces  briques  on  emploie  le  chromite  qui 
est  un  sesquioxyde  de  chromium  (FeO,  Cr^O^),  généralement  appelé  minerai 
de  chrome  ou  fer  chromé.  Il  est  extrêmement  réfractaire,  et  en  réalité  neutre, 
et  ces  propriétés  lui  donnent  une  valeur  marchande.  Le  minerai  de  chrome 
naturel  est  mélangé  au  besoin  avec  un  liant  approprié,  tel  que  l'argile  réfrac- 
taire ou  encore  un  mélange  de  protoxyde  de  magnésium  (MgO)  et  de  chlorure 
de  magnésium  (MgCP)  légèrement  calcinés.  L'usage  principal  de  la  brique 
de  chromite  consiste  à  servir  de  séparation  ou  de  garnissage  entre  une  sole  basi- 
que et  un  mur  ou  une  couronne  acide  ou  neutre,  dans  le  but  d'empêcher  une 
réaction  à  de  hautes  températures  entre  les  matières  basiques  et  acides.  La 
province  de  Québec,  comme  dans  le  cas  de  la  magnésite,  est  devenue  une  source 
abondante  de  chromite,  la  production  s'étant  élevée,  en  1915,  à  14397  tonnes. 

La  majeure  partie  de  la  production  provient  de  la  région  du  Black-Lake, 
où  la  chromite  se  présente  en  masses  irrégulières  et  en  grains  disséminés  dans 
les  roches  serpentines.  Pour  servir  de  matière  réfractaire,  le  minerai  de  chro- 
mite est  vendu  sur  le  marché  sur  le  pied  d'un  minimum  de  25  pour  cent  de  Cr^O^. 
Le  produit  est  soumis  à  un  schéidage  ou  concentré  par  voie  humide  pour  le 
marché. 

Les  minéraux  connexes  du  chromite  et  de  la  magnésite,  dans  ces  districts; 
sont  des  sédiments  crétacés  redressés  avec  des  intrusions  de  péridotite,  sembla- 
bles aux  mêmes  minéraux  en  Californie. 

CENDRE    d'os. 

La  cendre  d'os  est  une  matière  réfractaire  neutre  moins  importante,  mais 
qui  trouve  son  emploi  dans  la  métallurgie  du  plomb  et  dans  les  essayages. 

La  quantité  de  cendre  d'os  utihsée  au  Canada  dans  ce  but  est  restreinte,  et  le 
marché  ouvert  à  une  matière  qui  la  remplace  est  petit.  On  projette  de  faire  des 
expériences  pour  s'assurer  de  la  valeur  de  l'apatite  comme  minéral  remplaçant. 

MATIÈRES    RÉFRACTAIRES    ACIDES. 

Deux  sortes  de  matières  réfractaires  siliceuses  sont  utilisées  dans  les  diverses 
industries,  l'une  à  la  chaux,  l'autre  l'argile  comme  liant. 

Pour  faire  la  brique  siliceuse,  du  quartzite  pur  est  concassé  et  broyé  sous 
une  meule  à  pâte  humide,  avec  du  lait  de  chaux.  Le  broyage  est  fait  de  la  façon 
la  plus  complète,  de  manière  que  chaque  grain  de  quartzite  puisse  être  enduit  de 
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chaux  et  qu'une  masse  légèrement  cohésive  soit  produite.  Les  briques  sont  faites 
à  la  main  et  partiellement  séchées,  puis  pressées  à  nouveau  par  la  machine  et 
envoyées  au  four  pour  y  être  cuites. 

Certains  grès  durs  dans  les  assises  houillères  d'Angleterre  renferment  assez 
d'argile  dans  leur  composition  pour  former  un  liant  pour  les  grains  de  quartz  si  la 
roche  est  concassée  et  broyée  avec  un  peu  d'eau.  Cette  pâte  une  fois  mise  en 
forme  et  cuite  est  appelée  la  brique  gannister.  Une  méthode  plus  récente  con- 
siste à  pulvériser  du  quartzite  pur  avec  de  l'argile  réfractaire  plastique  pour 
la  fabrication  de  ce  type  de  produit  réfractaire. 

Le  quartz  ordinaire  commence  à  gonfler  à  la  température  de  850  degrés  C, 
et  continue  à  gonfler  à  mesure  que  la  température  s'élève  jusqu'à  ce  que  la  plus 
grande  partie  soit  convertie  en  cristobalite  et  en  tridymite.  Si  la  cuisson  des 
briques  siliceuses  n'est  pas  portée  à  une  température  suffisamment  haute  dans  la 
fabrication  elles  se  dilateront  quand  on  chauffe  à  nouveau  et  pourront  causer  de 
sérieux  dommages  aux  fours  dans  lesquels  on  les  fabrique. 

Dans  les  laboratoires  de  la  division  des  Mines,  quelques  essais  furent  tentés 
sur  différents  états  du  quartz,  où  soit  de  la  chaux  soit  de  l'argile  servait  de  liant. 

Du  quartz  provenant  des  mines  de  feldspath  près  de  Verona,  Ontario,  fut 
lié  avec  2  pour  cent  de  chaux  caustique  et  5  pour  cent  d'argile  réfractaire  plas- 
tique, puis  soumis  à  une  cuisson  jusqu'au  cône  20.  Dans  l'un  et  l'autre  cas  le 
quartz  fit  voir  une  forte  tendance  à  se  développer  en  volume,  aussi  à  détruire  le 
liant  produit  par  la  cuisson  et  à  rendre  les  briques  faibles  et  faciles  à   s'effriter. 

Du  quartz  qui  provenait  d'un  amas  considérable  dans  le  canton  de  Levant, 
Ontario,  fut  essayé  de  la  même  manière  et  donna  le  même  résultat,  c'est-à-dire, 
un  produit  gonflé  et  très  pauvre. 

Du  quartzite  de  Killarney,  Ontario,  avec  3  pour  cent  de  chaux  caustique  et 
4  pour  cent  de  kaolin  en  guise  de  liant,  donna  un  bon  et  fort  produit,  avec  les 
deux  liants  et  un  gonflement  modérément  accusé. 

L'éponte  de  quartzite  dans  la  mine  de  kaolin,  à  St-Rémi,  Québec,  est  im- 
prégnée de  taches  et  de  veinules  de  kaolin  sur  une  distance  de  130  pieds  à  partir 
du  bloc  principal  de  kaolin.  Un  échantillon  de  cette  roche  contenait  environ  11 
pour  cent  d'argile.  Un  autre  échantillon  fut  concassé  et  broyé,  puis  mis  en  mor- 
ceaux pour  être  essayé  cuit  jusqu'au  cône  9,  dans  un  four  à  gaz,  puis  dans  un  four 
électrique  jusqu'au  cône  18.  Les  morceaux  essayés  étaient  durs  et  denses,  faisant 
voir  qu'un  liant  fondu  avait  été  effectué  entre  les  grains  de  quartz  et  le  kaolin.  Le 
produit  était  fort  et  ne  laissait  voir  aucun  gonflement  anormal  du  quartz.  Cette 
matière  semble  bien  se  prêter  à  la  fabrication  d'une  brique  réfractaire  acide  du 
type  gannister,  vu  qu'elle  ne  donna  aucun  signe  d'amollissement  à  une  température 
de.  1,650  degrés  C. 

Des  quartzites  de  l'âge  précambrien,  comme  ceux  qui  se  voient  à  Killarney 
et  à  St-Rémi,  se  rencontrent  encore,  heureusement  situés,  en  d'autres  points  du 
Canada  oriental. 

Le  grès  de  Potsdam,  à  la  base  du  paléozoique  des  vallées  du  St-Laurent  et 
de  l'Ottawa,  est  souvent  un  quartzite,  mais  des  essais  faits  sur  cette  matière, 
en  vue  de  la  fabrication,  d'une  brique  réfractaire,  ne  furent  pas  encourageants,  car 
il  y  a  trop  de  matière  à  grain  fin  qui  résulte  du  concassage  et  la  teneur  en  fer  est 
trop  élevée.  Le  grès  de  Potsdam,  cependant,  est  utilisé  comme  sable  de  verrier 
là  où  il  ne  s'y  trouve  pas  de  fer,  comme  à  Beauharnois,  Québec. 

En  fait,  les  mêmes  résultats  furent  obtenus  dans  les  essais  pour  la  brique 
siliceuse  quand  on  se  servit  du  grès  oriskanien  des  roches  dévoniennes  du  sud- 
ouest  de  l'Ontario.  Ce  grès  est  concassé  et  lavé  pour  faire  du  sable  de  verrier  à 
Nalles  Corners. 

Une  grande  quantité  de  quartzite  blanc  est  contenue  dans  la  série  Summit 
du  camVjrien  inférieur  dans  le  district  de  Kootenay,  en  Colombie  britannique.  Les 
quartzites  affleurent  près  de  Kootenay-Lake,  à  Crawford-Bay,  et  sont  probable- 
ment les  roches  les  plus  pures  de  cette  espèce  dans  la  province. 
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On  ne  fit  point  d'essais  de  cette  matière,  mais  le  caractère  de  la  roche  indique 
qu'elle  pourrait  être  utilisée  dans  la  fabrication  de  la  brique  siliceuse,  ou  comme 
une  source  de  silice  pour  d'autres  emplois. 

Les  essais  faits  jusqu'ici  prouvent  que  toutes  les  formes  de  quartz  ne  se  prêtent 
pas  à  la  fabrication  de  produits  réfractaires.  Les  quartzites  donnent  de  bien 
meilleurs  résultats  que  le  quartz  d'origine  éruptive,  ou  que  les  grès.  Les  parti- 
cules acérées  et  écailleuses  que  donne  le  quartzite  concassé  forment  un  liant  qui 
est  essentiel  pour  donner  de  la  force  à  la  brique  finie.  La  brique  fabriquée  avec 
les  grains  arrondis  du  grès  manquent  de  la  force  nécessaire  à  leur  maniement. 

Bien  que  le  quartz  de  filon  se  casse  en  particules  écailleuses  quand  on  le  con- 
casse, ce  n'est  pas  une  matière  avantageuse  à  l'usage  à  cause  de  la  façon  dont  elle 
se  comporte  au  feu. 

MATIÈRES    RÉFRACTAIRES    BASIQUES. 

Ces  matières  comprennent  la  magnésite,  la  dolomie  et  la  bauxite,  ou  le  pro- 
duit artificiel  alun dum  (corindon  artificiel)  ;  le  premier  de  ces  deux  noms(magnésite) 
est  le  plus  important.  Il  n'y  a  encore  que  deux  ans  que  la  production  de  ces  ma- 
tières au  Canada  était  fort  petite  :  340  tonnes  de  magnésite  furent  exportées  en 
1912.  Quand  la  guerre  vint  bouleverser  le  commerce,  les  fabricants  américains 
de  matières  réfractaires  basiques  cherchèrent  vite  à  s'approvisionner  en  Amérique. 
Leur  attention  se  tourna  vers  la  dolomie  magnésienne  dans  le  gisement  de 
Grenville,  Québec,  et  la  prospection  dans  le  voisinage  fit  reconnaître  qu'il  y  avait 
là  une  source  abondante  de  magnésite  dolomitique.  La  roche  est  suffisamment 
riche  en  magnésite  pour  permettre  aux  expéditeurs  de  faire  face  à  environ  85%  de 
MgCOs.  La  production  s'est  élevée  rapidement  ainsi  que  le  démontre  le  tableau 
suivant,  fourni  par  la  section  des  statistiques  de  la  division  des  Mines. 


Tonnes 

Valeur 

1908 

120 

330 

323 

991 

1,714 

515 

358 

14,779 

55,413* 

$      840  00 

1909 

2,508  00 

1910  .             . 

2,16000 

1911 

5,531-00 

1912 ^ 

9,645-00 

1913 

3,33500 

1914 

2,24000 

1915 

126,535-00 

1916                                                                                        

563,829  00 

*Comprend  635  tonnes  expédiées  d'Atlin,  C-B. 

Le  principal  usage  auquel  on  applique  la  magnésite  de  Grenville,  c'est  le 
garnissage  de  la  sole  des  fours  à  acier. 

Dans  ce  but,  la  magnésite  est  calcinée,  puis  cassée  en  petits  morceaux  et 
mélangée  avec  de  15  à  40  pour  cent  de  scories  de  fer  broyées.  Ce  procédé  donne, 
dit-on,  d'aussi  bons  résultats  que  la  magnésite  importée  d'Autriche. 

La  magnésite  de  Grenville  ne  paraît  pas  être  du  tout  employée  pour  la  fabri- 
cation des  briques  réfractaires,  et  cela  à  cause  de  sa  haute  teneur  en  chaux. 

On  fait  actuellement  des  expériences  indiquées  par  M.  Howells  Fréchette, 
dans  les  laboratoires  de  la  division  des  Mines,  dans  le  but  de  réduire  la  teneur  en 
chaux  par  des  moyens  mécaniques.  Le  procédé  employé  pour  séparer  la  chaux 
de  la  magnésite  est  basé  sur  la  différence  de  caractère  de  ces  matières  après  qu'on 
a  éteint  la  masse  calcinée.  Si  cette  séparation  peut  être  pratiquée,  une  grande 
quantité  de  magnésite  du  Canada  et  de  haute  qualité  pourra  être  jetée  sur  le 
marché. 
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Une  quantité  considérable  de  magnésite  de  haute  teneur,  associée  à  la  péri- 
dotite  serpent inisée,  fut  trouvée  par  M.  C.  W.  Drysdale  de  la  Commission  géolo- 
gique, dans  le  district  de  Bridge-River,  de  la  division  minière  de  Lillooet,  en  Co- 
lombie britannique;  mais  ces  gisements  sont  actuellement  situés  un  peu  trop 
loin  de  la  ligne  ferrée  pour  le  transport  de  leurs  produits. 

Les  gisements  d'hydro-magnésite  à  Atlin,  au  nord  de  la  Colombie  britan- 
nique, diffèrent  de  ceux  qui  viennent  d'être  mentionnés  en  ce  que  ce  sont  des  gise- 
ments de  surface  finement  divisés  et  non  des  masses  rocheuses.  Ces  matières 
quoique  situées  à  de  grandes  distances,  pourraient  être  utilisées  avec  avantage 
siir  la  côte  du  Pacifique  dans  l'industrie  chimique  et  pour  la  fabrication  de  ciments 
spéciaux. 

Là  où  l'on  a  besoin  de  briques  réfractaires  avec  un  pourcentage  élevé  d'alu- 
mine et  une  teneur  basse  de  silice,  la  bauxite  est  la  matière  employée  pour  les 
fabriquer.  On  ne  signale  encore,  au  Canada,  la  présence  d'aucune  trace  de 
bauxite,  jusqu'ici  tout  au  moins. 

IV 

ESSAIS  D'ARGILES  ET  DE  SCHISTES  DES  MONTS  PEMBINA,  DANS 
LE  MANITOBA  MÉRIDIONAL. 

Les  remarques  suivantes  sur  des  essais  d'argiles  et  de  schistes,  ont  été 
faites  pour  M.  Alex.  MacLean,  de  la  Commission  géologique,  qui  collectionne 
les  échantillons  dans  les  monts  Pembina,  à  peu  de  distance  au  sud  de  Morden, 
dans  le  Manitoba  méridional.  Les  échantillons  viennent  surtout  de  la  division 
Millwood  du  crétacé  supérieur. 

N°  278-C.  Un  schiste  noir  qui  se  rencontre  tout  en  bas  du  Millwood. 
Ramassé  sur  la  propriété  de  M.  Smith.  Ce  schiste  se  brise  très  facilement 
au  broyage  et  foisonne  de  suite  dans  l'eau.  Son  grain  est  très  fin  et  renferme 
de  la  sélénite  disséminée  en  petites  lamelles.  Il  absorbe  35  pour  cent  d'eau 
en  se  délayant,  et  forme  une  massg  onctueuse  très  plastique,  qui  est  un  peu 
raide,  mais  qui  se  travaillerait  bien  dans  une  machine  à  travailler  l'argile.  Ce 
schiste  ne  se  fendille  pas  s'il  est  séché  lentement  après  avoir  été  moulé,  mais 
il  est  douteux  qu'il  restât  intact  s'il  séchait  vite.  Le  retrait  à  l'air  fut  assez 
fort,  étant  d'environ  9%. 

Ce  schiste  se  cuit  en  un  produit  rouge  pâle,  dur  comme  d'acier,  au  cône  08 
avec  un  retrait  de  4  pour  cent.  Au  cône  03  la  couleur  est  plus  foncée,  le  produit 
se  vitrifie,  mais  le  retrait  devient  extrême,  car  le  retrait  total,  à  ce  point,  est 
de  14  pour  cent. 

Ce  schiste  contient  un  fort,pourcentage  de  carbone  de  sorte  qu'il  faut  une 
cuisson  lente  afin  d'éviter  le  gonflement. 

Par  suite  de  son  fort  retrait  et  de  sa  teneur  en  carbonne,  ce  serait  là  une 
matière  difficile  à  utiliser  dans  la  fabrication  des  produits  argileux.  En  y 
ajoutant  du  sable  quartzeux  ou  du  schiste  calciné,  ce  schiste  deviendrait  pro- 
bablement plus  facile  à  travailler. 

N°  278.  Schiste  mou,  sombre  et  gris,  contenant  des  lamelles  de  sélénite 
disséminées  provenant  des  couches  dans  le  Millwood  situées  plus  haut  que 
le  278-C,  ramassé  dans  la  section  34,  tp.  2,  rang  6.  Ce  schiste  est  extrême- 
ment plastique  quand  il  est  pulvérisé  et  délayé  dans  l'eau,  mais  devient  une 
masse  savonneuse  difficile  à  travailler.  De  petites  pièces  faites  pour  l'essai 
avec  ce  schiste  pourraient  sécher  vite  sans  inconvénient,  mais  de  grosses  briques 
pourraient  se  fendre  à  cause  de  la  densité  de  la  matière.  Le  retrait  au  séchage 
est  d'environ  7  pour  cent. 

Ce  schiste  contient  aussi  une  quantité  considérable  de  carbone,  ce  qui  fait 
qu'il  gonfle  à  la  cuisson. 

La  défectueuse  plasticité,  le  fort  retrait,  la  difficile  cuisson  rendent  cette 
argile  très  peu  utile  pour  l'industrie  céramique.     Elle  ressemble  au  278-C  par 
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le  caractère,  et  comme  lui,  pourrait  s'améliorer  par  l'addition  d'environ  25 
pour  cent  de  sable  quartzeux. 

N°  278-A.  Argile  grise  du  bord  de  la  rivière  Souris,  section  2,  rang  7. 
C'est  une  argile  venue  d'ailleurs,  qui  semble  être  dérivée  surtout,  par  érosion, 
du  Adanah  supérieur  ou  schiste  Pierre. 

Elle  est  très  plastique,  et  se  travaille  facilement,  n'étant  pas  trop  raide. 
Si  on  la  sèche  lentement  après  le  moulage  elle  ne  se  fend  pas,  le  retrait  au  séchage 
étant  de  8  pour  cent. 

A  la  cuisson  et  à  une  basse  température,  elle  devient  un  produit  poreux, 
rouge  pâle,  mais  prend  une  couleur  sombre  et  une  densité  plus  grande  si  on 
la  cuit  jusqu'au  cône  1.  Cette  argile  résiste  à  une  forte  chaleur  et  ne  s'amollit 
qu'au  point  de  fusion,  soit  au  cône  9. 

Si  cette  argile  se  rencontrait  en  suffisante  quantité  on  pourrait  s'en  servir 
avec  le  schiste  Pierre  gréseux  pour  la  fabrication  de  briques  creuses  à  l'épreuve 
du  feu,  ou  peut-être  pour  tuyaux  d'égout. 

N°  278-B.  Un  schiste  calcaire,  gris  sombre,  provenant  des  couches  supé- 
rieures de  la  formation  Millwood.  C'est  une  argile  éminemment  plastique, 
qui  se  travaille  facilement  et  sèche  bien;  mais  qui  contient  évidemment  une 
trop  forte  proportion  de  carbonate  de  chaux,  car  la  cuisson  en  fait  un  produit 
faible,  poreux,  couleur  chamois,  sans  valeur  comme  matériaux  de  construction. 

N°  278-B-C.  C'est  ici  un  mélange  en  parts  égales  de  278-B  et  278-C, 
qui  donne  de  meilleurs  résultats  que  l'un  ou  l'autre  utilisé  seul.  Il  se  travaille 
et  sèche  facilement,  mais  le  retrait  au  séchage  est  assez  fort. 

La  cuisson  en  fait  un  produit  de  couleur  rose,  d'un  poids  léger,  poreux, 
mais  assez  dur  et  résistant. 

Le  mélange  pourrait  être  utilisé  pour  la  fabrication  de  briques  creuses, 
pourvu  que  le  retrait  fut  diminué  par  l'addition  de  quelque  susbtance  non 
plastique,  telle  que  du  sable,  de  l'argile  calcinée  ou  de  la  sciure  de  bois. 

N°  279.  Schiste  noir,  provenant  de  couches  blanches  ou  noires  de  la  for- 
mation Odanah. 

Cette  matière  est  très  plastique  si  elle  est  broyée  et  délayée  dans  de  l'eau, 
mais  est  raide  et  difficile  à  travailler.  Elle  ne  sèche  pas  vite  après  avoir  été 
moulée,  mais  si  on  la  fait  sécher  lentement  elle  ne  se  fend  pas. 

Cette  argile  contient  tant  de  matière  charbonneuse  que  ce  serait  une  opé- 
ration difficile  que  d'extraire  celle-ci  du  produit  par  la  cuisson.  A  la  cuisson, 
elle  devient  rouge  pâle  et  n'est  qu'une  matière  fragile  et  de  peu  de  valeur.  On 
ne  la  recommande  pas  comme  utilisable  dans  la  céramique. 

L'argile  blanche  ou  jaunâtre  interstratifiée  avec  des  schistes  noirs  res- 
semble à  la  «bentonite  »  ou  argile  savonneuse,  laquelle  se  rencontre  en  plusieurs 
localités  dans  le  crétacé  supérieur.  De  quelque  utilité  que  puisse  être  cette 
argile  à  l'état  brut,  elle  n'en  a  aucune  dans  l'industrie  céramique. 

Les  analyses  chimiques  par  M.  N.  L.  Turner  montrent  la  composition 
des  couches  noires  et  blanches: — 


Couches 
blanches 

Couches 
noires 

Silice. . 

49-46 

19-27 

2-06 

•40 

25 

1-70 

3-59 

-50 

116 

21-80 

47-88 

Alumine 

1610 

Sesquioxyde  de  fer .           

'       2-62 

Protoxyde  de  fer.. 

1-35 

Titane 

•59 

Chaux " 

1-38 

Magnésie ..         

1-84 

Potasse.. 

2-77 

Soude 

1-96 

Perte  au  feu 

22-72 

100- 19 

99-31 
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ENQUÊTE  SUR  LES  ARGILES  DE  LA  SASKATCHEWAN 
MÉRIDIONALE. 

N.  B.  Davis. 

La  majeure  partie  de  l'été  fut  consacrée  à  compléter  le  travail  fait  sur  le 
terrain  pour  s'enquérir  des  ressources  en  argiles  de  cette  partie  de  la  Saskat- 
chewan  qui  est  au  sud  du  105e  degré  de  latitude.  Pendant  Tannée  1915,  les 
argiles  importantes  réfract aires  ou  semi-réfract aires,  de  la  partie  du  sud-ouest 
de  la  province,  furent  étudiées  depuis  la  limite  orientale  de  TAlberta  jusqu'aux 
vallées  de  Big-Muddy  et  de  Lake-of-the-Rivers  ;  on  en  trouvera  le  récit  dans 
le  rapport  sommaire  de  l'année  1915. 

Cette  année,  une  attention  spéciale  a  été  donnée  à  la  partie  du  sud-est  de 
la  province  jusqu'à  la  frontière  du  Manitoba.  Le  bord  oriental  de  l'affleure- 
ment des  argiles  réfrac  taires  se  trouva  dans  la  vallée  de  Souris  près  de  Halbrite, 
et  son  prolongement  le  plus  au  nord  fut  dans  les  collines  à  l'ouest  du  bureau 
de  poste  d'Ardkenneth,  au  nord  de  la  rivière  Saskatchewan-Sud. 

District  d'Estevan. 

Au  sud-est  d'Estevan,  le  long  du  chemin  de  fer  ou  de  la  vallée  de  Souris 
jusqu'à  Roche-Percée,  le  principal  horizon  houiller  est  recouvert  par  des  argiles 
calcaires  qui  semblent  s'épaissir  du  côté  de  Roche-Percée  et  de  Pinto.  A  Este- 
van,  la  Estevan  Brick  and  Coal  Company  a  environ  15  pieds  d'argiles  jaunes 
et  grises  (au-dessus  de  la  houille)  qu'elle  exploite  pour  faire  de  la  brique  ordi- 
naire coupée  au  ffl.  A  six  milles  au  sud-est,  la  Shand  Brick  and  Coal  Company 
exploite  une  série  un  peu  plus  épaisse  d'argile  jaunes  et  gris-jaunâtre,  en  tout 
quatre  couches  distinctes  séparées  par  de  minces  couches  de  lignite  (voir  planche 
IX).  A  six  milles  au  sud-est,  près  de  Roche-Percée,  les  argiles  calcaires  jaunes 
et  grises,  avec  des  limons  et  des  sables  intercalés,  atteignent  une  épaisseur 
d'environ  130  pieds.  Les  couches  individuelles  ont  la  forme  de  lentilles  et 
ne  sont  que  rarement  longues  de  plus  d'un  quart  de  mille  à  la  fois.  La  même 
chose  pourrait  se  dire  des  argiles  calcaires  qui  affleurent  dans  un  vallon  tribu- 
taire au  nord  de  la  vallée  de  Souris  près  de  Pinto.  Des  essais  faits  dans  la 
plupart  des  couches  de  cette  région  font  voir  qu'elles  sont  calcaires,  la  cuisson 
leur  donne  la  couleur  chamois  ou  crème.  La  plupart  des  argiles  sèchent  faci- 
lement, et  le  retrait  total  après  la  cuisson  ne  dépasse  guère  6  pour  cent. 

Â  Bienfait,  les  argiles  calcaires  jaunes  et  grises  sont  cachées  par  environ 
15  à  20  pieds  d'argile  à  blocaux. 

Une  argile  bien  rouge  à  la  cuisson  et  limoneuse  a  été  trouvée  dans  le  fond  de 
la  vallée,  près  de  la  maison  d'école  à  Roche-Percée,  et  vers  le  pont  sur  la  rivière 
Souris,  près  d'Estevan.  Des  échantillons  de  l'argile  de  ces  deux  localités  avaient 
la  même  plasticité,  bien  que  celle  de  Roche  Percée  donna  un  produit  plus  ferme 
avec  un  retrait  total  de  7  pour  cent  à  1990  degrés  F  (cône  03). 

Les  districts  près  de  Shand  font  voir  une  meilleure  argile  plastique  que  ceux 
d'Estevan  ou  de  Roche-Percée;  les  argiles  mélangées  à  Shand  feraient  d'excel- 
lentes briques  creuses,  leurs  qualités  de  séchage  étant  exceptionnellement  bonnes, 
vu  qu'elles  n'exigent  que  10  à  12  heures  pour  sécher  dans  un  séchoir  radiaire. 

L'examen  des  ressources  en  argiles  du  district  d'Estevan  fait  voir  qu'il  y  a 
une  quantité  très  suffisante  de  ce  matériau  pour  faire  de  la  brique  commune 
coupée  au  fil,  ou  de  la  brique  en  pâte  molle,  ou  des  produits  creux,  et  des  briques 
de  parement  pressées  à  sec.  On  n'a  trouvé  aucune  bonne  argile  réfractaire  ou 
semi-réfractaire  vitrifiable.     On    fait  en  ce  moment  des  expériences  avec  des 
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mélanges  d'argiles  réfractaires  de  Halbrite  et  de  Willows,  et  avec  des  argiles 
d'Estevan,  pour  essayer  de  produire  un  mélange  qui  permette  de  faire  des  briques 
à  pavé  ou  des  tuyaux  d'égout. 

District   de    Broadview. 

De  Wolseley  à  Broadview,  sur  la  ligne  du  C.P.R.,  il  y  a  de  nombreux  bassins 
d'anciens  lacs  de  l'époque  glaciaire,  dans  lesquels  on  trouve  des  argiles  calcaires  et 
des  argiles  limoneuses  passablement  exemptes  de  cailloux.  Ces  argiles  ont  été 
travaillées  pour  faire  des  briques  en  pâte  molle  à  Wolseley  et  à  Broadview. 

Il  y  a  bien  des  années  qu'une  briqueterie  à  briques  en  pâte  molle  travaillait 
à  Wolseley,  mais  dut  se  fermer  par  suite  d'embarras  financiers.  Les  principaux 
édifices  de  la  ville  ont  été  construits  avec  cette  brique,  couleur  jaune-crème, 
l'excellent  état  actuel  de  ces  édifices  atteste  la  bonne  qualité  de  ces  briques. 

Â  Broadview,  il  y  a  une  fabrique  complètement  montée  de  briques  en  pâte 
molle,  mais  à  cause  d'embarras  financiers  elle  n'a  plus  travaillé  depuis  1914.  Le 
produit  est  une  brique  en  pâte  molle  couleur  chamois  ou  crème,  cuite  en  meules 
avec  du  bois  (voir  planche  X). 

Â  un  mille  à  l'est  de  Summerberry,  il  y  a  une  large  platière  supportée  par  de 
l'argile.  Un  échantillon,  pris  à  la  profondeur  de  3  pieds  en  un  point  le  long  du 
sentier  près  du  centre  du  terrain,  se  travailla  bien  en  pâte  dure,  mais  demanda 
l'addition  de  20  à  25  pour  cent  de  sable  pour  pouvoir  sécher  à  l'air  sans  se  fendiller. 

Les  argiles  de  ce  district  cuisent  chamois  ou  crème  et  font  d'excellentes  bri- 
ques ordinaires. 

District  de  Regina. 

Une  inspection  minutieuse  de  la  contrée  voisine  de  Regina  fut  entreprise 
dans  le  but  de  trouver  de  l'argile  propre  à  faire  des  briques  ordinaires. 

Â  l'est  de  Regina,  du  côté  de  Pilot  Butte,  la  voie  ferrée  du  C.P.R.  passe  du 
fond  d'un  ancien  lac  de  l'époque  glaciaire  dans  un  terrain  glaciaire  sablonneux  et 
délayé  dont  Pilot  Butte  paraît  être  le  centre.  Deux  briqueteries  travaillent  en 
cet  endroit,  l'une  se  servant  du  sable  délayé  pour  faire  de  la  brique  siUco-calcaire, 
l'autre  utilisant  l'argile  limoneuse  trouvée  en  de  petits  bassins  à  l'intérieur  du 
sable.  Ces  bassins  sont  très  petits  et  irréguliers,  et  le  travail  y  est  gravement 
contrecarré  par  la  présence  de  lentilles  d'argile  ^'gumbo"  dure  au  milieu  d'une 
matière  d'ailleurs  limoneuse.  On  n'a  pas  grand  espoir  de  pouvoir  faire  beau- 
coup de  briques  d'argile  avec  le  matériau  de  cette  localité,  car  la  quantité  est  fort 
insuffisante. 

Un  matériau  qui  promet  davantage  se  trouva  dans  la  plaine  d'alluvion  de  crue 
de  Waskana-Creek,  à  un  mille  environ  au  nord  de  Condie.  Une  coupe  d'environ 
6  pieds  en  est  en  vue  à  l 'ouest  du  chemin  nord-sud.  Des  essais  de  laboratoire  ont 
prouvé  que  ce  matériau  se  travaille  bien  et  a  des  qualités  de  séchage  lent,  mais 
il  lui  faudrait  20.  pour  cent  de  sable  pour  sécher  vite.  Le  retrait  total  à  1740 
degrés  F.,  est  de  6-5  pour  cent,  et  de  8  pour  cent  à  2,100  degrés  F.  La  cuisson 
en  fait  un  produit  excellent,  fort,  de  couleurs  rose  pâle  à  chamois,  entre  1,740 
et  2,100  degrés  F.     La  déformation  a  lieu  à  environ  2,200  degrés  F. 

Une  argile  calcarifère  renfermant  des  coquilles  fut  trouvée  dans  la  plaine 
d'alluvion  de  crue  du  Boggy-Creek,  le  long  du  côté  nord  de  la  section  11,  18,  19,  2e. 
Dans  le  laboratoire  il  fut  nécessaire  d'ajouter  50%  de  sable  pour  prévenir  le 
fendillement  au  séchage  à  l'air.  Toutefois,  même  avec  cette  grande  quantité 
de  sable,  le  matériau  se  travailla  bien  pour  faire  de  la  brique  en  pâte  molle,  et 
par  la  cuisson  devint  un  produit  excellent,  fort,  entre  1900  et  2050  degrés  F.  Il  ne 
paraît  pas  qu'il  y  ait  des  couches  ou  des  lentilles  de  gumbo  dans  ce  gisement,  c'est 
pourquoi  les  inconvénients  rencontrés  à  Pilot  Butte  ne  risqueraient  pas  de  se 
présenter  ici. 
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11  y  a  une  bonne  quantité  de  sable  disponible  dans  les  carrières  de  sable  et  de 
gravier  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc,  et  du  département  des  Travaux  publics  de 
Regina,  à  un  mille  à  l'est  des  couches  d'argile. 

La  vallée    de    Qu^ Appelle. 

Près  de  Tantallon,  où  l'embranchement  de  Bulyea  du  C.P.R.  traverse  la 
vallée  de  Qu'Appelle,  il  y  a  des  affleurements  considérables  de  schiste  gris  dur  de 
l'ère  du  crétacé  de  l'horizon  d'Odanah.  Ce  schiste  est  surtout  bien  en  vue  le  long 
de  la  voie  qui  monte  le  val  méridional  (voir  planche  XI.) 

Le  schiste  se  présente  en  lits  minces  et  durs.  Il  ne  s'altère  pas  facilement 
sous  les  intempéries  en  argile,  mais  se  brise  en  minces  plaquettes  ou  esquilles. 
A  cause  de  cette  propriété  qu'il  a  et  de  la  quantité  qui  s'en  trouve,  on  l'utihse  à 
Rocanville  pour  en  couvrir  la  boue  des  routes. 

Un  schiste  de  cet  horizon  se  rencontre  près  de  Virden,  Manitoba,  mais  dans 
cette  localité  il  n'est  pas  du  tout  plastique,  même  s'il  est  moulu  pour  traverser  un 
tamis  à  16  mailles,  et  humecté  d'eau. 

On  découvrit  une  singulère  différence  dans  la  façon  dont  le  schiste  de  Tan- 
tallon se  comporte.  Il  fait  voir  une  plasticité  excellente  quand  il  est  moulu  pour 
traverser  un  tamis  de  12  à  16  mailles  et  quand  on  le  travaille  en  pâte  dure.  Sa 
facilité  de  séchage  est  assez  bonne,  mais  s'il  est  moulu  plus  fin  que  pour  un  tamis 
de  12  mailles,  il  ne  peut  sécher  rapidement. 

La  couleur  que  lui  donne  la  cuisson  est  un  joli  rouge  pâle  qui  prend  un  éclat 
brillant  entre  1,900  et  2,100  degrés  F.  Cuit  à  une  plus  haute  température 
(2,2oO°F.),  la  couleur  est  un  rouge  foncé  très  riche.  Ce  produit  est  suffisamment 
réfractaire,  ne  se  déformant  pas  avant  d'avoir  atteint  une  température  de 
2,550°F. 

Le  produit  est  léger  et  poreux  à  de  basses  températures  et  révèle  une  absorp- 
tion de  23  pour  cent  à  2,100  degrés  F  (cône  1). 

Au-dessous  du  schiste  dur  d'Odanah,  il  y  a  un  chiste  argileux  tendre,  d'une 
couleur  allant  du  gris  foncé  au  brun  foncé.  Quand  on  le  travaille  il  devient  raide 
et  gluant,  et  se  fend  beaucoup  en  séchant  à  l'air.  La  couleur  de  la  cuisson  est 
rouge,  mais  elle  est  gâtée  par  une  crasse  de  mauvaise  apparence.  Les  défauts  de 
ce  matériau  sont  si  manifestes  qu'il  est  impossible  de  s'en  servir  dans  la  céramique. 

Les  essais  de  laboratoire,  actuellement  achevés,  démontrent  que  le  schiste 
d'Odanah  provenant  de  Tantallon  donnera  une  excellente  brique  rouge  et  un  pro- 
duit creux  qui  aura  beaucoup  d'emploi  pour  les  produits  de  cette  espèce.  La 
cuisson  en  fait  un  produit  excellent  et  fort,  d'un  poids  léger,  à  une  température 
ordinaire  (2,000°F.)  pour  la  céramique  du  commerce. 

On  lui  donne  une  excellente  glaçure  au  sel  et  la  cuisson  en  fait  un  produit  très 
bon,  dense,  entre  2,200°  et  2,320°F. 

District  de  Lancer. 

Au  nord-ouest  de  Swift-Current,  le  long  de  l'embranchement  Empress  du 
C.P.R.,  de  Shackleton  à  Portreeve,  il  se  trouve  des  gisements  étendus  d'une 
argile  lacustre  d'origine  glaciaire  et  sans  cailloux.  De  nombreuses  sections  sont 
en  vue  dans  des  tranchées  de  la  voie,  surtout  dans  le  voisinage  de  la  ville  de 
Lancer  (voir  planche  XIII.) 

Une  section  typique,  figurée  à  la  planche  XII,  se  compose  d'une  argile 
dure  et  brune  interstratifiée  avec  une  argile  limoneuse  jaune.  De  ces  deux 
argiles  la  première  a  une  épaisseur  d'un  quart  de  pouce,  et  la  seconde,  huit 
pouces  à  chaque  couche.  Les  lits  de  cette  argile  dure  et  brune  sont  si  minces 
qu'il  n'y  a  aucune  difficulté  à  la  casser  pour  la  mélanger  avec  le  reste  du  maté- 
riau. Par  places  l'argile  dure  augmente  d'épaisseur,  mais  en  exploitant  un 
banc  ce  matériau  pourrait  être  facilement  jeté  de  côté. 
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Des  échantillons  furent  ramassés  dans  les  différentes  localités  suivantes: 
Lemsford,  Lancer,  Milliaire  53.  Ces  trois  échantillons  furent  travaillés  en 
pâte  dure  et  en  pâte  molle  et  firent  voir  des  qualités  analogues  Les  qualités 
de  séchage  furent  trouvées  bonnes,  avec  un  retrait  moyen,  à  Tair,  de  7  pour 
cent.  Des  morceaux  à  l'essai,  cuits  à  une  température  entre  1750  et  2000 
degrés  F.  firent  voir  des  propriétés  physiques  analogues.  La  couleur  était  d'un 
bon  rouge;  le  retrait  total  variait  entre  8  et  9  pour  cent,  et  le  produit  était 
d'une  bonne  force. 

Ces  argiles  donneront  une  bonne  brique  rouge  ordinaire  et  constitueront 
une  importante  ressource  pour  cette  partie  de  la  province  quand  la  construc- 
tion des  villes  avancera  à  une  allure  plus  constante. 

EMPLOIS  DE  L'ARGILE  DANS  L'INDUSTRIE. 

La  demande  des  produits  de  la  céramique  pour  les  besoins  de  la  construction 
a  progressé  dans  le  centre  de  l'Ouest  canadien,  pendant  l'année  1916,  par  suite 
de  la  construction  de  la  vaste  usine  de  raffinerie  du  pétrole  de  la  Impérial  Oil 
Company,  à  Regina. 

La  Saskatchewan  Clay  Products  Company  a  été  reconstituée  sous  le  nom 
de  la  Dominion  Fire  Brick  and  Clay  Products  Company.  La  Nouvelle  com- 
pagnie s'est  lancée  activement  dans  la  fabrication  des  briques  réfractaires  et 
de  certaines  formes  de  céramique,  aussi  bien  que  des  briques  de  parement. 
Le  capital  initial  a  été  augmenté  et  il  est  question  de  développer  l'usine  à  Clay- 
bank  et  d'installer  un  gazogène  chauffé  au  gaz. 

Il  est  regrettable  qu'aucune  brique  réfractaire  de  la  Saskatchewan  n'ait 
été  employée  dans  les  bâtis  pour  cornues  et  chaudières  de  la  nouvelle  raffinerie 
du  pétrole  à  Regina,  les  commandes  de  la  brique  réfractaire  des  Etats-Unis 
ayant  été  données  avant  qu'on  se  fût  rendu  compte  des  qualités  des  briques 
de  la  Saskatchewan.  Toutefois,  la  Dominion  Fire  Brick  and  Clay  Products 
Company  fournit  l'argile  réfractaire  pour  poser  la  brique  américaine. 

Des  essais  de  la  brique  réfractaire  du  Canada  ont  montré  que  cette  brique 
peut  à  tous  égards  soutenir  la  concurrence  des  briques  réfractaires  standard 
qui  sont  importées. 

Des  quantités  considérables  d^argile  réfractaire  de  Willows  et  d'argile 
pour  produits  en  grès  d'Eastend  furent  expédiées  à  Medicine-Hat  pour  y  être 
employées  dans  l'usine  de  tuyaux  d'égout  de  la  Alberta  Clay  Products  Com- 
pany, et  dans  la  fabrique  de  poteries  en  grès  exploitées  par  la  Medalta  Stoneware, 
Limited. 

Les  usines  à  briques  ordinaires,  à  Estevan,  à  Shand,  et  à  Pilot  Butte,  où 
l'on  travaille  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'été,  expédient  une  grande  partie 
de  leur  production  à  la  nouvelle  raffinerie  de  pétrole  à  Regina. 

La  Estevan  Coal  and  Brick  Company  produisait  à  la  fois  de  la  brique 
coupée  au  fil  et  de  la  brique  de  façade  pressée  à  sec. 

La  Saskatchewan  est  particulièrement  bien  pourvue  de  matériaux  pour 
la  fabrication  des  céramiques  de  construction  et  plus  n'est  besoin  d'y  importer 
des  briques  américaines.  Les  usines  établies  dans  la  Saskatchewan  méri- 
dionale sont  capables,  en  mélangeant  avantageusement  les  argiles,  de  fournir 
toutes  les  séries  et  les  assortiments  de  couleur  que  peuvent  réclamer  les  archi- 
tectes comme  briques  de  parement. 

MATIÈRES  COLORANTES. 

On  procéda  à  un  examen  des  ocres  rouges  et  jaunes  près  du  bureau  de  poste 
Lucky-Lake,  à  l'ouest  d'Elbow,  dans  le  but  d'en  vérifier  la  valeur  comme  ma- 
tières colorantes. 
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On  trouva  de  l'ocre  dans  un  amas  tordu  d'argile  jaune,  rouge,  noire  et 
blanche,  enfermée  dans  du  drift  glaciaire  en  vue  dans  un  ravin  au  N.E.  i,  24, 
93e.  Des  fragments  de  lignite  existent  dans  la  masse,  associés  à  l'argile  noire. 
Il  n'y  a  pas  de  doute  que  ce  matériau  fut  détaché  par  érosion  de  couches  plus 
élevées  dans  l'étage  tertiaire  des  montagnes  situées  droit  au  nord  de  Lucky- 
Lake.  On  a  eu  beau  creuser  des  puits  sur  ces  monts  et  tout  à  Tentour,  on  n'a 
pas  trouvé  ce  matériau  dans  sa  place  naturelle.  Les  fermiers  du  voisinage 
ont  ramassé  assez  de  cette  ocre  pour  peinturer  leurs  granges.  Mais  puisque 
ce  matériau  n'est  pas  in  situ  et  que  le  gisement  en  est  peu  étendue,  il  n'a  pas 
de  valeur  marchande. 

GALETS  DE  QUARTZITE  POUR  BROYEUR. 

De  grands  gisements  de  galets  ronds  de  quartzite,  utiles  pour  le  broyage, 
ont  été  découverts  dans  la  partie  sud-ouest  de  la  province. 

Les  Cypress-Hills  sont  recouverts  par  une  couche  de  gravier  dont  l'épais- 
seur est  variable  et  peut  aller  jusqu'à  cinquante  pieds.  Au  sud  de  Maple-Creek, 
sur  le  côté  nord  des  collines,  les  pentes  sont  couvertes  de  ces  galets,  et  au  sommet 
de  l'escarpement  on  peut  les  trouver  en  place.  Ces  galets,  sont  surtout  bien 
en  vue  dans  les  tranchées  de  la  route  qui  traverse  les  collines,  près  du  bureau 
de  poste  de  Coulée,  et  dans  l'escarpement  au  sud  de  Elkwater-Lake  dans  l'Al- 
berta. 

La  ligne  Weyburn-Sterling  du  C.P.R.  a,  sur  une  longue  distance  à  l'est 
et  à  l'ouest  de  Gouverneur,  du  ballast  composé  de  gravier  quartziteux  pris 
dans  un  gisement  glaciaire  sur  le  29,  9,  12,  3ième,  près  de  la  station.  C'est 
au  sud  de  Cypress-Hills,  et  le  gravier  provenait  probablement  en  grande  partie 
des  sommets  de  ces  collines  et  fut  entraîné' par  la  glace  et  les  torrents  de  l'époque 
glaciaire  (voir  planche  XIII).  Ce  gisement  a  une  importance  spéciale  à  cause 
de  sa  proximité  du  chemin  de  fer. 

Les  galets  sont  de  dimensions  variables,  d'un  diamètre  qui  peut  aller  de 
1  pouce  à  6  pouces,  le  plus  grand  nombre  ayant  un  diamètre  de  3  pouces. 

Quelques  petits  lots  d'échantillons  furent  expédiés  à  deux  fabriques  de 
ciment  dans  l'Alberta  pour  y  être  soumis  à  des  essais;  mais  jusqu'ici  on  n'a 
aucun  renseignement.  Toutefois,  on  ne  peut  pas  douter  de  la  qualité  de  ces 
galets  pour  le  broyage  du  ciment,  et  pour  ce  travail  ils  constituent  une  impor- 
tante ressource  pour  les  industries  du  ciment  dans  le  Manitoba,  la  Saskatchewan 
et  l'Alberta. 
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SECTION  DE  CHIMIE. 

LE  LABORATOIRE  DE  CHIMIE— RUE  SUSSEX. 
F.  G.  Wait,. 

Chef  de  section. 

Le  personnel  de  la  section  de  chimie  a  été  plus  occupé  que  d'habitude, 
pendant  cette  année,  en  raison  d'abord  d'un  redoublement  d'activité  dans 
les  industries  minières  du  Canada,  et  ensuite,  de  l'examen  auquel  on  se  livra 
des  munitions  de  guerre.  Le  personnel  est  resté  ce  qu'il  était  à  la  même  époque 
l'an  dernier. 

M.  M.-F.  Connor,  en  sus  des  analyses  de  diverses  roches,  a  dû  faire  des 
analyses  ou  complètes  ou  partielles  des  «munitions  de  guerre»  qu'il  ne  convient 
pas  d'énumérer  ici  de  façon  plus  précise. 

M.  H. -A.  Leverin  a  fait  avec  succès  un  grand  nombre  d'essais  au  fourneau, 
d'analyses  de  calcaires,  de  dolomies,  de  magnésites  et  d'une  grande  variété 
de  matériaux  de  toute  nature. 

M.  N.-L.  Turner,  depuis  la  mi-été,  s'est  presque  entièrement  occupé  de 
l'analyse  du  ferro-silicium  pour  la  Commission  des  achats  de  guerre.  Dans 
l'intervalle  de  temps  consacré  à  ces  travaux  spéciaux  il  a  pu  compléter  plusieurs 
analyses  ou  courtes  ou  partielles.  Dans  les  premiers  mois  de  l'année  il  s'est 
occupé  à  faire  des  analyses  de  spécimens  de  roches  et  de  minéraux  recueillis 
sur  le  terrain  par  nos  explorateurs,  ou  fournis  par  des  explorateurs  du  dehors. 

M.  R.-T.  Elworthy,  comme  l'ont  dit  de  précédents  rapports,  s'est  con- 
sacré presque  exclusivement  à  l'analyse  des  eaux.  Comme  son  travail  sur 
échantillons  est  presque  achevé,  il  n'est  pas  probable  qu'il  soit  recueilli  de 
nouveaux  échantillons  dans  un  prochain  avenir,  du  moins  pas  avant  que  les 
travaux  réclamés  de  ce  département  par  notre  état  de  guerre  n'aient  beaucoup 
diminué.  Si  cette  conduite  est  adoptée,  les  services  de  M.  Elworthy  seront 
requis  pour  diminuer  la  masse  de  travaux  qui  s'est  accumulée  et  dont  il  est 
présentement  impossible  de  se  charger. 

Tous  les  techniciens  susnommés  se  sont  appliqués  à  leurs  différents  tra- 
vaux avec  un  zèle  exemplaire  et  ont  manifesté  un  vif  intérêt  pour  les  questions 
de  leur  ressort. 

Les  échantillons  examinés  pendant  l'année  ont  présenté  les  mêmes  carac- 
tères variés  que  ceux  des  années  passées,  et  peuvent,  pour  plus  de  clarté,  se 
classer  de  la  façon  suivante: — 

ESSAIS   d'or    et   d'argent. 

208  spécimens  de  roches,  de  minéraux  et  de  minerais;  et  111  échantillons 
de  concentrés  et  de  tailings,  venant  de  l'usine  de  concentration  de  minerais, 
et  prélevés  pour  les  expériences  de  flottage  sur  huile. 

Les  208  spécimens  de  roches  ou  de  minerais  susmentionnés  provenaient 
des  provinces  suivantes: — 

Nouvelle-Ecosse 1  échantillon. 

Nouveau-Brunswick 2  échantillons. 

Québec 20 

Ontario 55  " 

Manitoba... 9  " 

Saskatchewan 6  " 

Alberta 1  échantillon 

Colombie  britannique 11  échantillons. 

De  localités  non  désignées 103  " 
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ANTIMOINE   ET   MINERAIS    d'aNTIMOINE. 

1  échantillon  de  Lake-George,  N.-B. 
1  échantillon  de  West-Gore,   N.-E. 

1  échantillon  d'antimoine  métallique,  fabriqué  avec  le  minerai  du  Lake- 
George,   ci-dessus  mentionné. 

MINERAI    DE    FER    CHROMÉ. 

Colombie  britannique — 

1  spécimen  pris  au  Taylor  Basin,  division  minière  de  Lillooet. 

ARGILE    POUR    BRIQUE    OU    POTERIE. 

9  échantillons — la  provenance  d'aucun  d'eux  ne  me  fut  indiquée — furent 
soumis  à  une  analyse  partielle  ou  à  un  examen  des  caractères 
physiques  propres  à  chacun  d'eux. 

SCHISTES   ARGILEUX. 

Ontario  occidental — 

6  échantillons  des  localités  ci-dessoug  mentionnées: — 
i.  Comté  de  Haldimand — township  de  Seneca,  lot   10,   §ur  la  première 

concession  à  l'ouest  du  chemin  à  planches  Hamilton-Port  Dover. 

Spécimen  tiré  des  couches  basiques  de  la  mine  de  gypse  Caledonia. 

Formation  Salina. 
ii.  Comté  de  Lincoln — township  de  Niagara,    lot  53,    St-Davids,   roche 

inférieure   de   ciment,   vers  le   milieu   de  la  couche.     Formation 

Lockport. 
iii.  Comté  de  Wentworth — townsphip  de  Barton,  lot  2,   concession  VII, 

provenant  des  couches  au  niveau  de  l'eau  à  Redhill  creek,  à  l'ouest 

du    Mount   Albion.     Formation   Lockport. 
iv.  Comté  de  Wentworth — township  de  Flamboro,  lot   16,    concession   1, 

à  Dundas,  provenant  de  la  couche  de  fond  de  la  formation  Clinton. 
V.  Comté  de  Wentworth — à   Hamilton,   schiste   de   Rochester,   provenant 

de  l'ancienne  carrière  de  la  municipalité — 3  pieds  au-dessus  des 

couches  de  la  formation  Clinton, 
vi.  Comté  de  Wentworth — à  Hamilton — schiste  de  Rochester — les  4  pieds 

du  haut. 

MINERAIS   DE     CUIVRE. 

i.  Nouveau- Brunswick — 1. 

59  échantillons  distribués  de  la  façon  suivante  : — 

Comté   d'Albert — tiré   d'un   endroit   tout   à   côté   des   gisements 
pétrolifères. 

ii.  Ontario — 7. 

Kenora — près   de  la   station   d'English,   tiré   d'un  territoire  non 

relevé — 5  échantillons. 
Rainy-River — township  de  Worthington — localité  non  spécifiée. 
Timagami — près  du  White-Bear  lake. 

iii.  Manitoba — 1. 

Provenant  des  rive«  du  lac  Schist. 
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iv.    Colombie  britannique — 2. 

Tirés  de  la  section  26,  district  de  Lake-Hill,  de  Tîle  de  Vancouver. 
Tirés  du  mont  Rocher  de  Boule,  près  de  Hazelton. 

V.  Bathurst-Inlet — 

Golfe  Coronation — 45  échantillons  de  roches  cuprifères  recueillis 
par  M.  J.-J.  O'Neill,  de  l'expédition  aux  régions  méridionales 
du  pôle  nord. 

vi.  Localités  non  désignées — 

Où  doivent  se  chercher  les  trois  derniers  spécimens. 

FERRO-SILICIUM. 

Pendant  Tannée  la  division  des  Mines,  à  la  demande  de  la  Commission  des 
achats  de  guerre,  prit  sur  soi  la  responsabilité  de  chercher  des  échantillons 
à  Welland  et  d'analyser  à  Ottawa  le  ferro-silicium  de  haute  teneur  qu'on  four- 
nit pour  buts  de  guerre.  Comme  résultat  de  ces  arrangements,  18  échan- 
tillons ont  été  analysés  pendant  les  derniers  mois  de  l'année  1916.  Ce  travail 
continuera,  on  l'espère,  pendant  toute  la  durée  de  la  guerre. 

MINERAI    DE    FER. 

i.  Nouvelle-Ecosse — 

Nouvelle-Ecosse:  Hématite — échantillon  moyen  de  minerai  de  fer  de 
Piedmont;  rapporté  d'un  endroit  à  1  mille  au  sud  de  Piedmont 
Station,  I.C.R.,  dans  le  comté  de  Pictou,  N.-E. 

ii.  Ontario — 

23  échantillons. 
Provenant  des  comtés  suivants  disposés  par  ordre  alphabétique: 
(a)  Algoma — hématite — trouvé   dans   un   gisement   du   calcaire   de 

Bruce,  dans  la  coupe  de  bois  n°  155. 
{h)  Haliburton — magnétite — 5  échantillons,  tirés  du: 
Township  de  Snowdon,  lot  20,  con.  1,  mine  Victoria. 

"    25,  con.  IV,  2  échantillons. 
"  "         "    26,  con.  IV,  mine  Howland. 

(c)  Hastings — magnésite — 4  échantillons — venant  du  : 

Township  de  Lake,  lot  17,  cdn.  XI. 

"  Tudor,  lot  57,  à  l'ouest  du  chemin  d'Hastings. 

"  "       "    42,  à  Test 

''     ''        8,  con.  XV.  ^ 

(d)  Nipissing — hématite — township  Widdifield,  lot  8,  ,con.  11. 
{e)  Parry-Sound — magnésite — township  de  Lount. 

Lot  125,  con.  A,  4  échantillons. 
"    126,     "    A,  2  " 

"  129,  "  B,  1 
"  144,  "  B,  1 
"      17,     "    111,  1 


"      22,     "    VIII,  1 


(/)  — Peterboro — magnétite,  township  de  Belmont,  lot  24,  con.  111, 

1  échantillon. 
{g)  Thunder-Bay — magnétite — township  de  Conmee,  S.E.  3^  de    N. 

3^,  lot  4,  con.  111. 
{h)  Timiskaming — magnétite — township  de  Price,  12  milles  au  sud 
de  Timmins. 
Sept  autres  échantillons  furent  analysés,  mais  on  n'a  aucun  renseignement 
sous  la  main  au  sujet  de  la  localité  de  leur  provenance. 
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CALCAIRES. 

Nouvelle-Ecosse — 

1  mille  à  l'ouest  d'Orangedale,  comté  d'Inverness,  30  échantillons. 

Nouveau- Brunswick — 

Alentours  de  St-John — la  localité  même  n'est  pas  donnée. 

Québec:  par  comtés — 

Comté  â'Argenteuil — 

221.  Canton  de  Grenville,  propriété    de    la    North    American    Magnesite 

Company.     Carrière  n°  2,  pierre  blanche. 

222.  "  "         propriété    de    la    North    American    Magnesite 

Company.     Carrière  n°  2,  pierre  bleue. 

223.  "  propriété  de  la  Grenville  Lumber  Company. 

224.  "  propriété  de  la  Grenville  Lumber  Company. 

225.  Ste- Angélique.     Près  du  quai  à  Papineau ville. 

226.  "  Propriété  de  Presquile  Miller,  près  de  Papineauville. 

Comté  de  Bagot — 

214.  Carrière  de  Cadoret — sur  la  route  de  Ste-Rosalie. 

215.  Provenant  d'une  carrière  du  bord  de  la  route  près  de  St-Dominique. 

216.  Carrière  de  Levis  Loisel — à  J  de  mille  au  nord-ouest  de  La  Carrière. 

217.  Carrière  d'E.  Lapointe — un  demi-mille  au  sud-est  de  celle  de  Loisel, 

citée  ci-dessus. 

Comté  de  Beauce —  > 

209.  Canton  de  St-Joseph — à  f  de  mille  au  sud  de  St-Joseph. 

Comité  de  Berthier — 

168.  Provenant  du  lit  de  la  rivière  Bayonne,  à  5  milles  au  nord  de  Berthier. 
172.  Carrière  de  Stock  et  Léger  dans  la  propriété  de  Wilfred  Drain  ville, 
droit  au  sud  du  village  de  St-Barthélémi. 

174.  Carrière  de  Clément  sur  la  rive  ouest  de  la  rivère    Chicot    près    de 

St-Cuthbert. 

Comté  de  Brome — 

125.  Canton  de  Bolton,  lot  17,  rang  IX,  magnesite. 

126.  "  24,      "      IX 

Comté  de  Champlain— 

175.  Carrière   de  la  compagnie    de   Marbre   du   Canada,     Limitée,   trois 

milles  au  nord-ouest  de  St-Thècle. 

178.  Carrière  de  The  Canada  Iron  Corporation  à  R^dnor. 

179.  Carrière  dans  la  propriété  de  M.  Lacomsière  sur  la  rive  est  de  la  rivière 

Ste-Anne,  à  4  milles  de  Ste- Anne  de  la  Pérade. 

Comté  de  Drummond — 

212.  Canton  de  Kingsey,  lots  4  et  5,  rang  1  (marbre  rouge.) 
Comté  de  Jacques-Cartier — 

127.  Un  demi-mille  au  sud  du  village  de  Ste-Gerieviève. 

130.  Deux  milles  au  sud  du  village  de  Ste-Geneviève,  à  la  croisée  des  routes 
de  St-Charles  et  de  St-Marie. 

128.  Isle  Bizard — carrière  de  Théoret. 

129.  ''  "  Clément. 

141.'  Carrière  de  Joseph  Lapointe,  près  de  Cartierville. 

142.  Carrière  de  la  compagnie  de  L.  Deguire,  un  demi-mille  au  nord-est  de 
la  station  de  St-Laurent  sur  le  Grand-Tronc. 


FAPPORT  ^O^I^fAIRE  133 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26a 

Comté  de  JoUettc — 

156.  Carrière  de  Joseph  Beaudry,  côté  est  de  la  rivière  de  rAssomption, 

au  sud  du  pont  à  Joliette. 

157.  Carrière  de  George  Desroches,  côté  est  de  la  rivière  de  l'Assomption, 

au  sud  du  pont  à  Joliette. 

158.  Carrière  Arnaud  et  Beaudry,  côté  est  de  la  rivière  de  l'Assomption, 

au  sud  du  pont  à  Joliette. 

160.  Carrière  de  la  Standard  Lime  Co.,  à  2  milles  au  sud-ouest  de  la  ville 

de  Joliette,  les  7  pieds  du  bas. 

161.  Carrière  de  la  Standard  Lime  Co.,  à  2  milles  au  sud-ouest  de  la  ville 

de  Joliette,  les  17  pieds  suivants,  de  bas  en  haut. 

162.  Carrière  de  N.  Goulet,  à  2  milles  au  nord-ouest  de  Joliette. 
164.  Carrière  de  Koldare,  lot  6,  rang  IV  (ou  lot  11,  rang  1).; 

169.  Carrière  de  madame  Guilbault,    à  3  milles  au  sud  de  Ste-Elisabeth, 

près  de  Grand'Chaloupe. 
170  (a)  Carrière  d'Ovide  Farland — à  3  milles  au  sud  de  Ste-Elisabeth,  sur  le 

chemin  Berthier — couches  supérieures. 
170  (c)  Carrière  d'Ovide  Farland — à  3  milles  au  sud  de  Ste-Elisabeth,  sur  le 

chemin  de  Berthier — couches  inférieures. 

Comté  de  V Assomption — 

155.  Carrière  d'Ubald  Hogue,  à  1  mille  à  l'ouest  de  St-Lin. 

Comté  de  La  Prairie — 

133.  Caughnawaga,  propriété  de  James  Curotte. 

Comté  de  Laval — 

145.  Travaux  d'exploitation  par  la  compagnie  de  la  carrière  de  St-Laurent, 

un  demi-mille  à  l'ouest  de  la  jonction  de  St-Martin,  C.P.R. 

146.  Carrière  de  Chartrand  dans  la  propriété  de  W.  Allaire,  droit  à  l'ouest 

de  Bélanger. 

147.  Carrière  de  Godefroy  LeCavalier,  sur  la  route  de  St-Elzéar,  à  3  milles 

au  nord-est  de  St-Martin. 

148.  Carrière  de  la  société  Plouffe,    Legacé  et    compagnie,  dans  la  pro- 

priété de  A.  Gauthier — les  premiers  10  pieds. 

149.  St-François   de   Sales — carrière   d'O.    Lapierre — à   3   ou   4   milles   de 

St- Vincent-de-Paul . 

150.  St-François  de  Sales — la  propriété  de  la    compagnie  de    la  carrière 

de  Félix  Labelle. 
,     152.  La  carrière  de  la  prison  de  St- Vincent  de  Paul. 

Les  trois  carrières  suivantes  sont  situées  sur  l'île  Jésus: 

218.  La     carrière  de   Quinlan  et   Robertson,   sur  la  route  de   St-Michel, 

à  l'est  du  mont  St-Michel.  » 

219.  La  carrière  de  Turcot — les  derniers   10  pieds  au  bas  d'un  calcaire 

gris  pâle. 

220.  La  carrière  de  Petitjean,  1  mille  à  l'ouest  de  la  carrière  Turcot  sus- 

mentionnée. 

Comté  de  Lévis — 

198.  Carrière  au  nord  du  cimetière  de  Mont-Marie,  exploitée  par  la  Levis 
Tramway  Co. 

Comté  de  Maskinongé — 

171.  Provenant  d'une  section  en  vue  dans  le  lit  de  la  Petite  Rivière-du- 
Loup,  à  1  mille  et  demi  en  aval  de  St-Ursule. 
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Comté  de  Mégantic — 

210.   Une  ancienne  carrière  à  West  Broughton. 

Comté  de  Missisquoi — 

116.  Canton  de  St-Armand,  près  de  Phillipsburg — provenant  d'une  élé- 

vation qui  domine  la  baie  de  Missisquoi,  droit  au  sud  du  quai. 

117.  Canton  de  St-Armand. 

lis. 

119. 

120.  "  "  Du    sommet    de    la    colline    au    nord-ouest    de 

St-Armand. 

121.  "  "  Au  sud  de  Phillipsburg,  à    IJ   mille  au  delà  du 

cimetière. 

122.  "  "  Dans  la  direction  est  de  la  place  n°  116. 

123.  Canton  de  Stanbridge,  lot  2,  rang  IX,  ferme  Morgan. 

Comté  de  Montcalm — 

165.  Canton  de  Rawdon,  lot  28,  rang  IX,  provenant  d'une  ancienne  car- 
rière sur  les  bords  de  la  rivière  Ouareau,  près  de  la  croisée  de  la 
route  St-Jacques-Joliette — (a)  15  pieds  du  bas;  (b)  20  pieds  du 
haut. 

Comté  de  Montmorency — 

199.  Château-Richer — carrière  Roberge  et  Giroux. 

200.  ii  '  "à  Test  de  l'exploitation  Baker,  propriété  de  la 
compagnie  des  carrières  Château-Richer. 

201.  Château-Richer — Carrières  du  Syndicat. 

207.  Propriété  de  G.  Bilodeau,  provenant  d'une  petite  carrière  près  de 
Bérubé. 

Ville  de  Montréal — (Voir  aussi  comté  de  Jacques-Cartier). 

134.  Provenant   de   la  carrière   de  la  Sovereign   Lime   Works    Company, 

avenue    DeLorimier. 

135.  Droit  au  nord  de  la  station  Mile  End,  du  C.P.R.      (Institut    des 

Sourds-Muets).     1er  échantillon  tiré  des  couches  inférieures.     2e 
échantillon  tiré  des  couches  supérieures. 

136.  Groupe  des  carrières  de  Villeray,  carrière  Paysan. 

137.  Groupe  des  carrières  de  Villeray,  carrière  Gagnon. 

138.  Carrière  de  Joseph  Gravel,  rue  Chambord,  au  nord  du  C.P.R.,  tiré 

des  14  pieds  du  bas. 

139.  Rue  Nicolet,  tiré  des  12  pieds  du  bas. 

140.  Carrière  de  la  prison  de  Montréal,  les  4  pieds  3^  du  haut. 

143.  Carrière  de  R.  C.  Dickson,  coin  des  rues  Sherbrooke  et  Dickson. 

144,  Carrière    de    Joseph    Rhéaume,    boulevard    Rosemont,    les    15   pieds 

du  bas. 

Comté  d'Ottawa — 

227.  Ville   de   Hull — carrière   de  la  Fédéral   Stone  and   Supply  Co.,  deux 

couches  inférieures  de  9  pieds. 

228.  Ville  de  Hull — même  carrière,  les  5  pieds  tout  en  bas. 

229.  Ville  de  Hull — carrière  de  N.  Tremblay,   côté  ouest  de  l'avenue  du 

Chêne. 

230.  Ville  de  Hull — carrière  de  Rochon  et  Filiatreault,  rue  St-Louis. 
343.  Canton  de  Templeton,  lot  2,  rang  VIII  (dolomite). 
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Comté  de  Portneuf — 

180.  St-Marc,  23/2  milles  au  sud-est   du   pont  de  St-Albans,   sur  la  rivière 

Ste-Anne.     De    la   carrière   de    la   compagnie     des     carrières   de 
de  St-Marc. 

181.  De  la  carrière  de  Naud  et  Marquis. 

182.  De  la  carrière  de  Damasse  Naud — la  carrière  la  plus  au  nord  du  groupe. 

183.  De  la  carrière  de  E.  Laforce. 

184.  Provient  d'une  ancienne  carrière  entre  Portneuf  et  St-Marc,    située 

à  l'ouest  de  Portneuf,  près  du  C.P.R. 

185.  Schiste  calcaire  provient  d'un  gisement  à    J    de  mille  à  l'ouest  de  la 

station  de  Portneuf,  G.  T.  P.  R. 

186.  Carrière  de  Ludger  Leclerc,  à  Pont-Rouge. 

187.  Carrière  de  Louis  Doré,  à  Pont-Rouge. 

188.  Cap  Santé,   des  coteaux  le  long  du  St-Laurent,  le  long  des  tranchées 

de   la  grande   route. 

189.  D'une  ancienne  carrière,  à  2  milles  à  Test  de  Neuville. 

190.  Grondines,  de  la  carrière  de  Jackson  Bros. 

Comté  de  Québec — 

191.  De  l'extrémité  ouest  du  barrage  aux  chutes  de  Montmorency,  une 

moyenne  de  20  pieds. 
197.  Bourg  Royal,  carrière  de  F.  Grenier. 
208.  Lorette,   carrière  de  Savard. 

192.  Beauport,  carrière  d'Elzéar  Verreault. 

193.  Beauport,   carrière  de  Pierre  Robert. 

Comté  de  Richmond — 

213.  Carrière  de  la  municipalité  de  Richmond. 
Comté  du  lac  St-Jean — 

115a.  Grande  Ligne,  carrière  Otis. 

202.  Carrière  de  la  Standard  Cément  Co.,  à  IJ^^  mille  est  de  la  jonction 

Chambord. 

203.  Carrière  des  Price  Bros,  près  de  la  station  du  chemin  de  fer. 

204.  Carrière  de  la  municipalité  de,  à  mi-chemin  entre  Chambord  et  la 

jonction    Chambord. 

205.  Canton  de  Roberval,  lot  4,  rang  A,  carrière  de  H.  Lavoie. 

206.  Canton  de  Ouiatchouan,  lot  11,  rang  1,  carrière  Bélanger. 
231.  (?) 

Comté  de  St-Maurice — 

176.  Provient  du  lit  de  la  rivière  Machiche,  au  pont  droit  au  nord-est  de 

St-Barnabé. 

177.  St-Boniface,    provient  de  la  couche  du  sud-est,  située  droit  à  l'est 

de  la  station  du  chemin  de  fer. 

Comté  de  Soulanges — 

131.  Carrière  de  Joseph  Brisebois,  à  un  quart  de  mille  à  l'est  du  chemin 

de  fer,  et  à  uïi  demi-mille  au  nord  du  canal  de  Soulanges. 

132.  Carrière  de  Quinlan  et  Robertson,  près  de  Coteau-du-Lac. 

Comté  de  Stanstead — 

211.  Une  ancienne  carrière  à  Magoon-Point. 
Comté  de  Terrehonne — 

151.  Près  de  Ste-Rose,    d'une   ancienne   carrière. 

154.  Une  ancienne   carrière   à   la  ferme  Drouin,  sur  la  route  de  Ste-Mar 
guérite. 

26a— 10 
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Ontario:  comtés  nommés  par  ordre  alphabétique. 

Bruce — canton  de  Cuiross,  lot  15,  con.  VI,   calcaire  Salina,  utilisé  comme 

chaux,  Teeswater,  Ont. 
Grey — toAMiship  de  Collingwood,  lot  8,  con.  XI,  calcaire  de  Cataracte  à 

6  pieds  au-dessus  de  la  base.     Usines  de  Mitchell. 
Haldimand — to^^^lship  de  Seneca,  lot  10,  de  la  première  concession  à  Touest 

du  chemin  de  planches  Hamilton,  Port  Dover.     A  la  base  sont 

les  lits  d'une  mine  de  gypse  de  Caledonia.     Formation  Salina. 
Halton — to^^^lship   d'Equising,    lot   22,  con.  VI,  provenant   d'une   couche 

de  6  pieds  de  calcaire  rouge  de  Cataracte,  à  Limehouse,  Ont. 
Halton — township  de  Nassagaweya,  lot  3,  con.  VI,  vient  d'une  couche  de 

calcaire  de  3  pieds,    de  dolomie  Wolcott,  avec  le  Pentamerus  à  la 

base  Kelso,  Ont. 
Lincoln — township  de  Niagara,  lot  53,  formation  Lockport,  roche  à  ciment 

inférieure  vers  le  milieu.     St-Davids,  Ont. 
Lincoln — même  localité  que  le  précédent  spécimen.     Calcaire  du  Niagara, 

à  23  pieds  environ  au-dessus  du  lit  à  ciment. 
Manitoulin  (île) — toTMiship  de  Carnarvon,  lot  2,  con.  XII.     Dolomie  de 

Lockport,  de  la  carrière  du  gouvernement  à  Providence-Bay. 
Wentworth — township  de  Barton,  lot  2,  con.  VII,  formation  de  Lockport, 

couches  de  calcaires  hydrauliques  à  Redhill  creek,  à  l'ouest  de 

Mont-Albion. 
Wentworth — township  de  Flamboro,  lot   16,   con.   1,  formation  Clinton, 

couche  de  base. 
Wentworth — Hamilton,  sur  la  montagne.     Provient  de  la  seconde  carrière 

à  l'est  de  la  pente  de  la  rue  James,  calcaire  Wolcott. 
Wentworth — même  localité  que  pour  le  spécimen  précédent,  calcaire  Iron- 

dequoit. 
Wentworth — Hamilton.    Ancienne  carrière  de  la  municipalité,    schiste  de 

Rochester,  les  3  premiers  pieds  au-dessus  de  la  formation  Clinton. 
Wentworth — Hamilton,  sur  la  montagne,  au  sommet  de  la  rue  Wentworth, 

schiste  de  Rochester — les  4  pieds  du  haut. 
Près  de  Lewiston,  N.-Y. — grès  calcaire  au  nord  du  tunnel  en  ciment  N.Y.C. 

&  H.R.R. 

Colombie  britannique — 

De  Marshall  ridge,  district  de  Bridge-River,  Lillooet. 

TUF    CALCAIRE. 

Provient  des  sources  chaudes  à  Ainsworth. 

DOLOMIE.  *   _ 

Du  lac  Liza,  district  de  Bridge-River,  Lillooet. 
Du  lac  Liza,  district  de  Bridge-River,  Lillooet. 
Québec — 

Vingt-cinq  échantillons,  tous  du  comté  d' Argenteuil  : — 

Canton  de  Grenville,  lot  18,  rang  XI,  23  échantillons. 
Annexe  de  Grenville,  lot  9,  rang  XI,  2  échantillons. 

Ces  échantillons  furent  soumis  à  une  analyse  partielle  pour  déterminer  la 
quantité  de  carbonate  calcaire  qui  se  trouve  dans  chacun  d'eux.  On  trouva 
que  cette  quantité  allait  de  1  •  55  à  X  36-60  pour  cent  du  tout,  le  minerai  n'étant 
guère  autre  chose,  en  certains  cas,  que  de  la  dolomite,  bien  que  désignée  sous 
le  nom  de  magnésite. 
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MINERAI    DE    MANGANÈSE. 

Un  échantillon  provenant  du  voisinage  d'Arthabaskaville,  Que.,  et  un  de 
Glen  Moore,  Nouvelle-Ecosse. 

MINERAIS  DE  MOLYBDÈNE  ET  OXYDE  MOLYBDIQUE. 

Deux  échantillons  de  minerais  à  teneur  de  molybdénite,  provenant  du  voi- 
sinage d'English  Station  (C.P.R.)  à  Kenora,  Ontario,  ont  été  analysés  en  partie. 

Un  échantillon  d'acide  molybdique,  ou  trioxyde  de  molybdène,  fabriqué  à 
Orillia,  avec  de  la  molybdénite  canadienne,  a  été  soumis  à  un  essai  au  point  de 
vue  de  la  pureté  par  une  analyse  complète. 

Trois  autres  échantillons  de  minerais  à  teneur  de  molybdénite,  provenant 
de  localités  non  désignées,  ont  été  examinés. 

MINERAIS   DE    NICKEL. 

Ils  viennent  tous  de  l'Ontario  et  de  la  Colombie  britannique. 
Les  lieux  d'origine  sont  comme  suit: — 

Ontario — 

6  échantillons,  district  de  Sudbury,  township  de  Craig,  lot  2,  con.  E. 
District  de  Kenora,  territoire  non  relevé,  près  de  English  Station. 

Colombie  Britannique — 3  échantillons: 

I.  Rive  sud  de  la  rivière  Skeena,  à  3  milles  à  l'ouest  de  Miniskinish  (près 
de  Hazelton.) 
IL  Rocher  du  mont  Boulé,  aussi  près  de  Hazelton; 
m.  Sec.  26,  district  de  Lake  Hill,  île  de  Vancouver. 
5  échantillons  de  localités  non  désignées  furent  examinés. 


Analyse  de  roches. 

L'analyse  complète,  ou  quelquefois  partielle,  de  20  roches  et  minéraux  fut 
parachevée  pendant  l'année.     En  voici  la  liste: 

Québec — 

Porphyre  syénitique  quartzeux,  du  lot  3,  rang  III,  de  Portland  West,  comté 
de  Labelle. 

Péridotite,  du  lot  18,  ''12",  Buckingham,  comté  de  Labelle. 

Granité,  du  lot  3,  rang  IV,  de  Bowman,  comté  de  Labelle. 

Feldspath,  2  échantillons  du  lot  14a,  rang  XIV  de  Hull,  comté  d'Ottawa. 

Feldspath,  1  échantillon  du  lot  1,  rang  VIII,  d'Eardley,  comté  d'Ottawa. 

Roches  non  dénommées,  4  échantillons,  du  tunnel  du  Mont  Royal. 

Granité  de  Roberval. 

Ontario — 

Norites  quartzeux,  de  la  partie  sud  du  canton  Fréchette,  district  de  Sudbury. 
Feldspath,  2  échantillons,  l'un  de  Bathurst  et  l'autre  des  lacs  Upper  Rideau. 

Manitoba — 

Gneiss  granitique,  1  mille  au  sud  du  lac  Kisseynew. 
Granité,  provenant  du  côté  nord  du  lac  Athapapuskow. 
Gneiss  micacé,  provenant  du  côté  est  du  lac  Wekusko,  et  à  5  milles  au  nord 
de  la  18e  ligne  de  base. 

26a— lOè 
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Colombie  britannique — 

Spécimen  de  surface  provenant  d'un  dyke  de  50  pieds,  dans  la  région  de 

Nelson  Granité,  à  un  endroit  à  5  milles  à  Test  de  Nelson. 
ApJite,  péninsule  d'East  Sooke,  île  de  Vancouver. 
Gahbro  a  olivinCj  péninsule  d'Est  Sooke  île  de  Vancouver. 
Hornhiendite, 

Kaolin,  provenant  d'un  gisement  à  18  milles  à  l'est  d'Ashcroft. 
Argile,  terre  à  diatomées  et  cendre  volcanique  de  Deadman's  creek. 
Pierre  po?ice  andésitique,  venant  de  la  région  de  Bridge  river,  sur  la  carte. 

Allemagne — 

Terre  siliceuse  utilisée  dans  la  fabrication,  de  Neuberg,  Allemagne, 
analysée  dans  le  but  de  rechercher  un  matériau  canadien  qui  pourrait 
le  remplacer 

TENEUR  EN  SOUFRE  DU  MINERAI  PYRITEUX. 

Six  échantillons  de  minerais  pyriteux,  pris  dans  un  territoire  non  relevé  près 
de  English  Station,  dans  le  district  de  Kenora  (Ontario),  et  un  autre  tiré  d'un 
gisement  très  voisin  des  schistes  à  pétrole  du  comté  d'Albert,  N.-B.,  ont  été 
soumis  à  une  analyse  partielle. 

;  EAUX    MINÉRALES. 

Le  travail  commencé  au  sujet  des  eaux  minérales  canadiennes  a  été  conti- 
nué pendant  l'année  et  un  progrès  considérable  a  été  accompli. 

En  sus  des  sources  énumérées  dans  le  rapport  de  l'an  dernier,  des  échantil- 
lons ont  été  pris  aux  sources  suivantes  et  des  essais  faits  sur  ces  sources  situées 
à  Banfï:  ' 

Middle  spring.  Cave  spring. 

Upper  Hot  Spring.  Basin  spring. 

Kidnej'  spring.  Source  de  l'Alpin  Club. 

Source  sur  le  chemin  des  automobiles. 

Ces  sources  furent  visitées  vers  la  fin  de  l'année,  par  M.  R.  T.  Elworthy, 
qui  recueillit  les  échantillons  et  fit  les  essais.  Le  travail  des  analyses  se  poursuit 
ici  dans  le  laboratoire  et  on  espère  l'achever  dans  les  tout  premiers  mois  de  l'année. 

MATÉRIAUX    DIVERS. 

Il  y  a  bien  des  échantillons  uniques  dans  leur  genre  et  non  susceptibles  d'être 
classés  dans  l'un  ou  l'autre  des  groupes  susmentionnés;  on  nous  les  a  envoyés 
pour  être  analysés  et  il  suffira  d'en  énumérer  quelques-uns  pour  en  indiquer  la 
nature. 

La  terre  siliceuse  de  Neuberg,  Allemagne,  employée  dans  une  fabrique 
anonyme  d'Angleterre,  et  qui  fut  présentée  par  les  autorités  de  l'Impérial 
Institute  pour  qu'on  recherchât  si  un  matériau  semblable  ne  se  rencontrait  pas 
au  Canada. 

Chapeaux  de  bronze  pour  poteaux  d'arpentage. 

Divers  articles  de  quincaillerie,  de  coutellerie,  échantillons  d'acier  présen- 
tés par  les  agents  commerciaux  d'autres  départements  du  gouvernement. 

Sable  et  sels  employés  dans  la  verrerie. 

SPÉCIMENS    IDENTIFIÉS. 

130  spécimens  individuels,  comprenant  une  grande  variété  de  matériaux, 
ont  été  ou  envoyés  ou  apportés  pour  être  identifiés  et  appréciés  quant  à  leur 
valeur  marchande.  Aucun  des  noms  placés  dans  ce  groupe  ne  mérite  une  mention 
spéciale. 
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SECTION  DES  RESSOURCES  MINIÈRES  ET  DES  STATISTIQUES. 

I 

RAPPORT  SUR  LES  RESSOURCES  MINÉRALES   ET  LES 
STATISTIQUES,  1916. 

John  McLeish, 

Chef  de  section. 

Pendant  l'année  1916,  le  personnel  de  cette  section  fut,  comme  d'habitude, 
tout  occupé  aux  travaux  qu'impliquent  le  relevé  des  statistiques  et  des  ren- 
seignements se  rapportant  aux  industries  minières  et  métallurgiques  du  Canada 
et  la  rédaction  des  rapports  annuels  sur  ces  matières.  ^, 

Changements  dans  le  personnel. 

A  la  pressante  requête  du  président  de  la  Commission  des  achats  mili- 
taires, les  utiles  services  de  M.  L.  L.  Bolton,  et  d'autres  encore,  furent  prêtés 
à  la  susdite  Commission  à  partir  du  14  mars  1916.  Un  peu  plus  tard,  le  1er 
septembre,  M.  Bolton  fut  transféré  dans  le  bureau  du  sous-ministre  des  Mines, 
en  qualité  de  secrétaire,  pour  remplacer  M.  G.  J.  McKay,  démissionnaire. 

Madame  John  Cornett  fut  engagée  comme  employée  temporaire,  à  partir 
du  9  novembre,  pour  aider  aux  travaux  de  statistique  et  autres  de  la  section. 

Relevé  des  statistiques  et  préparation  des  rapports. 

Les  données  de  la  statistique  de  la  production  sont  recueillies  par  corres- 
pondance avec  les  exploitants  des  fours  de  fusion,  des  mines  et  des  carrières, 
dans  l'étendue  du  Dominion,  dont  le  nombre  est  d'environ  3,500. 

La  période  qu'embrasse  le  rapport  de  la  statistique  étant  celle  d'une  année 
ordinaire,  des  formulaires  devant  indiquer  les  résultats  de  la  production  pendant 
l'année  1915,  furent  distribués  en  décembre  1915  et  janvier  1916,  à  tous  nos 
correspondants  dans  l'étendue  du  Canada.  Comme  d'habitude  on  eut  assez 
de  renseignements  vers  le  milieu  de  février  pour  compléter  un  rapport  préli- 
minaire de  28  pages,  qui  fut  envoyé  à  l'imprimeur  dans  la  dernière  semaine 
de  février  et  distribué  dans  la  première  semaine  de  mars. 

Chaque  année  un  nombre  considérable  de  nos  correspondants  ont  besoin 
d'être  relancés  avant  que  leurs  rapports  soient  tous  complétés,  et  fort  souvent 
leurs  formulaires  leur  sont  retournés  pour  des  données  qu'ils  ont  omis  de  pré- 
ciser. 

En  complétant  les  derniers  rapports  sur  la  production  minérale  pendant 
l'année  1915,  M.  A.  Buisson  établit  les  statistiques  se  rapportant  aux  métaux 
et  aux  minerais  métalliques  et  prépara  le  texte  des  chapitres  sur  la  production 
de  l'or,  du  cuivre,  du  plomb,  du  nickel,  de  l'argent,  du  zinc  et  de  divers  autres 
métaux.  Il  composa  en  même  temps  pour  l'imprimeur  la  «Liste  des  mines 
métallifères  et  des  hauts  fourneaux». 

Les  rapports  et  les  listes  qui  suivent  furent  complétés  pendant  l'année 
et  envoyés  à  l'imprimeur  aux  dates  indiquées: 

Rapports: 

Rapport   préliminaire   sur   la   production   minérale    du    Canada,    pendant 

l'année  civile  1915 — 22  février. 
La  production  en  fer  et  acier  au  Canada,  pendant  l'année  civile  1915 — 13 

juillet. 
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Rapports — Fin. 

La  production  de  charbon  et  de  coke  au  Canada,  pendant  Tannée  civile 

1915—19  juillet. 
La  production  de  ciment,  de  chaux,  de  produits  argileux  et  autres  matériaux 

de  construction,  pendant  Tannée  civile  1915 — 29  août. 
Résumé  général  de  la  production  minérale  au  Canada,    pendant    Tannée 

1915 — 1er  septembre. 
Le  rapport  annuel  de  la  production  minérale  au  Canada,  pendant  Tannée 

1915 — 21  septembre. 

Listes  des  exploitants  de  mines'. 

Liste  d'exploitants  de  mines  métallifères  et  de  hauts  fourneaux  au  Canada — 
12  juillet. 

Liste  d'exploitants  de  mines  houillères  au  Canada — 17  juillet. 

Liste  des  mines  au  Canada  (autres  que  mines  métallifères,  mines  de  charbon, 
carrières  de  pierres,  briqueteries,  etc.) — 29  août. 

Vu  le  peu  de  probabilité  qu'il  y  a  que  de  nouveaux  travaux  se  fassent  dans 
la  fabrication  des  briques  et  l'exploitation  des  carrières,  les  listes  de  briques,  de 
carrières,  de  chaux,  de  sable  et  de  gravier  ne  furent  pas  réimprimées  pendant 
l'année. 

Commission  de  V industrie  du  fer  : 

Une  grande  partie  du  temps  de  l'auteur  du  présent  travail  fut  consacrée  à 
la  préparation  d'un  rapport  de  la  Commission  de  l'industrie  du  fer.  M.  Bolton 
se  consacra  entièrement  à  ce  travail  en  janvier  et  en  février.  Le  rapport  com- 
prend deux  chapitres  de  description,  l'un  des  mines  de  minerais  de  fer,  Tautre 
des  localités  où  se  trouve  le  minerai  de  fer  au  Canada;  ces  deux  chapitres  vont 
être  publiés  et  serviront  de  base  à  un  rapport  qui  sera  édité  par  la  division  des 
Mines  sur  les  mines  de  minerai  de  fer  au  Canada. 

Travaux  sur  le  terrain: 

M.  A.  Buisson  fut  occupé,  du  30  mai  au  10  juillet,  à  des  travaux  sur  le 
terrain  en  Colombie  britannique,  car  il  avait  été  appelé  à  aider  le  Dr  A.  W.  G. 
Wilson  dans  une  recherche  spéciale  sur  l'industrie  du  zinc  au  Canada.  Subsé- 
quemment,  c'est-à-dire  du  27  octobre  au  13  novembre,  il  visita  les  cantons 
de  Test  et  d'autres  régions  de  la  province  de  Québec,  dans  l'intérêt  de  la  section, 
afin  de  se  procurer  des  faits  témoignant  du  progrès  de  l'industrie  minière  en  ces 
districts. 

Compilation  de  statistiques  mensuelles: 

Jusqu'ici  cette  section  s'est  bornée  à  compiler  les  données  annuelles  avec 
ce  résultat  que,  tout  au  moins  au  point  de  vue  statistique,  le  département  n'a 
pas  été  complètement  renseigné  quant  à  la  production  courante.  Des  demandes 
faites  à  la  fin  de  décembre  pour  obtenir  des  évaluations  de  la  production  basées 
3ur  les  données  de  10  ou  11  mois,  avec  des  estimations  pour  le  reste  de  Tannée, 
n'ont  pu  être  satisfaites.  Il  y  a  longtemps  qu'on  a  compris  la  nécessité  de  com- 
piler plus  souvent  qu'une  fois  par  année  les  résultats  de  la  production  des  minerais 
et  des  métaux  les  plus  importants  tels  que  le  fer,  l'acier,  le  charbon,  et  quelques- 
unes  des  plus  importantes  compagnies  exploitantes  publient  chaque  mois  le 
montant  de  leur  production.  Certaines  expéditions  par  chemin  de  fer,  ou  des 
récépissés  de  minerai  aux  hauts  fourneaux  sont  publiés  mensuellement  ou 
même  chaque  semaine.  Le  bureau  des  Mines  de  l'Ontario  a,  pendant  quelques 
années,  compilé  les  résultats  trimestriels  de  la  production  des  métaux  les  plus 
importants. 

Comme  un  moyen  d'inaugurer  cette  compilation  plus  fréquente  des  statis- 
tiques de  certains  produits  du  Canada  tout  entier,  ce  bureau  adressa,  vers 
la  fin  d'octobre,  une  requête  à  tous  les  producteurs  de  fonte  et  d'acier,  aux 
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principaux  exploitants  de  charbon,  à  tous  les  hauts  fourneaux  de  métaux  et 
aux  principales  mines  métallifères  qui  expédiaient  des  minerais  aux  hauts 
fourneaux  hors  du  Canada,  leur  demandant  un  état  de  la  production  mensuelle 
jusqu'à  la  fin  d'octobre.  La  requête  fut  faite  aussi  simple  que  possible,  ne 
mentionnant  que  le  rendement  et  sans  aucune  complication  relative  aux  valeurs, 
à  la  main-d'œuvre  ou  aux  salaires.  Les  réponses  furent  très  encourageantes, 
et  à  cette  requête  on  en  ajouta  une  autre  demandant  la  production  du  mois 
de  novembre  et  les  prévisions  pour  le  mois  de  décembre. 

Sur  la  base  de  ces  résultats  on  fit  une  évaluation  de  la  production  du  fer, 
de  l'acier  et  du  charbon  pendant  Tannée  1916,  et  les  rapports  indiqués  ci-dessous, 
furent  publiés  le  22  décembre. 

Des  évaluations  non  moins  précises  ont  aussi  été  faites  au  sujet  de  la  pro- 
duction du  cuivre,  de  l'or,  de  l'argent  et  du  plomb. 

L'exactitude  de  ces  évaluations  ne  pourra  être  confirmée  avant  que  le 
détail  précis  et  complet  de  la  production  ait  été  reçu. 

FoJite  et  acier  en  1916: 

Le  ministère  des  Mines  du  Canada  a  reçu  de  la  part  des  producteurs 
un  relevé  de  la  production  de  la  fonte  et  des  lingots  et  moulages  d'acier  pendant 
les  premiers  onze  mois  de  Tannée,  relevés  qui,  ajoutés  aux  évaluations  pour 
décembre,  font  voir  une  production  probable  de  fonte  au  Canada,  pendant 
les  douze  mois  finissant  avec  décembre  1916,  de  1,171,727  petites  toîines 
(1,046,185  grosses  tonnes)  et  une  production  probable  de  lingots  d'acier  et 
de  moulages  d'acier  de  1,454,124  petites  tonnes  (1,298,325  tonnes)  sur  lesquelles 
1,423,485  petites  tonnes  furent  des  lingots  d'acier,  30,639  petites  tonnes  furent 
des  moulages  directs. 

La  production  de  fonte  en  1915  s'éleva  au  chiffre  de  913,775  petites  tonnes, 
celle  de  lingots  d'acier  et  de  moulages  à  1,020,896  petites  tonnes,  indiquant 
une  augmentation  dans  la  production  de  la  fonte  en  1916  d'environ  28  pour 
cent  et  une  augmentation  dans  la  production  de  lingots  et  de  moulages  d'acier 
de  plus  de  42  pour  cent .  . . 

La  production  en  1916  dépassa  celle  des  années  précédentes,  et  la  plus 
forte  production  en  fonte  après  celle  de  1916  fut  celle  de  1913,  qui  s'éleva  à 
1,128,967  petites  tonnes  et  en  lingots  et  moulages  d'acier  à  1,168,993  petites 
tonnes,  dans  cette  même  année  1913. 

La  production  en  1916,  pendant  les  premiers  six  mois,  et  mensuellement 
pendant  les  derniers  six  mois,  fut  comme  il  est  dit  ci-après,  en  grosses  tonnes: 


Fonte 


Lingots 
d'acier 


Moulages 
directs 


Total 
acier 


Six  mois  finissant  le  30  juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre  (évalué  en  partie) . . . 
Décembre  (évalué) 

Six  mois  finissant  le  31  décembre.. . 
Douze  mois  finissant  le  31  décembre 


Grosses 

tonnes 

501,872 

82,154 

78,450 

91,736 

101,436 

95,237 

95,300 


44,313 
1,046,185 


Grosses 
tonnes 
577,999 
101,178 
108,889 
116,828 
126,677 
119,468 
119,930 


Grosses 
tonnes 
11,715 

2,284 
2-299 
2,524 
2,924 
2,745 
2,865 


692,970 
,270,969 


15,641 
27,356 


Grosses 
tonnes 
589,714 
103,462 
111,188 
119,352 
129,601 
122,213 
122,795 


708,611 
,298,325 


De  la  production  totale  de  lingots  et  de  moulages  d'acier,  en  1916,  environ 
19,638  petites  tonnes  (14,777  grosses  tonnes)  furent  faites  dans  des  fours  élec- 
triques. En  1915,  5,625  tonnes  et  en  1914  seulement  61  petites  tonnes  furent 
citées  comme  ayant  été  produites  dans  des  fours  électriques. 
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Production  de  charbon  en  1916: 

Le  ministère  des  Mines  du  Canada  a  reçu  de  la  part  des  principaux  exploi- 
tants de  charbon  au  Canada,  les  relevés  de  leur  production  pendant  dix  mois, 
avec  un  supplément  donnant  dans  la  plupart  des  cas  les  évaluations  pour  les 
mois  de  novembre  et  de  décembre. 

En  se  fondant  sur  les  résultats  connus  on  estime  que  la  production  totale 
de  charbon  au  Canada,  pendant  Tannée  civile  1916,  approchera  de  14,365,000 
petites  tonnes  (ce  qui  équivaut  à  12,825,892  grosses  tonnes).  Cette  évalua- 
tion est  assez  exacte  pour  la  Nouvelle-Ecosse  et  la  Colombie  britannique;  mais, 
dans  l'Alberta,  il  y  a  tant  de  petits  exploitants  que  les  résultats  de  la  fin  peuvent 
être  passablement  différents  des  présentes  évaluations. 

Les  évaluations  par  province  sont  comme  il  est  dit  ci-dessous,  les  chiffres 
de  1915  sont  compris  pour  aider  les  comparaisons. 

Evaluation  de  la  production  houillère  au  Canada,  en  1916. 

(en  petites  tonnes). 


Production  de  charbon 


1915 


1916 


Augmen- 
tation ou 
diminution 


Nouvelle-Ecosse 

Nouveau-Brunswick. . , 

Saskatchewan 

Alberta 

Colombie  britannique 
Yukon 

Total 


7,463,370 

127,391 

240, 107 

3,360,818 

2,065,613 

9,724 


6,950,000 

135,000 

260,000 

4,400,000 

2,620,000 


-     513,370 
-1-  7,609 

-H  19,893 
+  1,039,182 
-t-      554,387 


13,267,023 


14,365,000 


-h  1,097,977 


La  production  de  1916  l'emporta  sur  celles  des  deux  années  précédentes  > 
l'augmentation  fut  de  8  pour  cent  sur  l'année  1915.  La  Nouvelle-Ecosse  est? 
paraît-il,  la  seule  province  qui  n'ait  pas  eu  une  augmentation  de  production» 
le  déficit  dans  cette  province  ayant  été  d'un  peu  moins  de  8  pour  cent.  L'aug- 
mentation dans  l'Alberta  est  de  près  de  32  pour  cent,  dans  la  Colombie  britan- 
nique de  près  de  27  pour  cent.  La  production  dans  le  Nouveau-Brunswick, 
la  Saskatchewan  e  ;  la  Colombie  britannique  est  la  plus  élevée  qui  se  soit  encore 
vue.     On  n'a  encore  aucun  renseignement  au  sujet  du  rendement  dans  le  Yukon. 

U  industrie  minière  en  1916: 

Une  revue  détaillée  de  l'industrie  minière  au  Canada,  basée  sur  les  rende- 
ments qui  nous  arrivent,  sera  ajoutée  comme  appendice  au  présent  rapport. 

Il  faut  cependant  faire  observer  que  l'industrie  minière  au  Canada,  dans 
l'année  1916,  a  fait  preuve  d'une  activité  extraordinaire  dans  l'exploitation 
des  minerais  métallifères  et  du  charbon,  aussi  bien  que  dans  d'autres  produc- 
tions— telles  que  celles  de  l'amiante,  du  graphite,  de  la  magnésite,  du  chromite, 
du  spathfluor,  des  sous-produits  provenant  des  fours  à  coke,  qui  sont  toutes 
utilisées  directement  ou  indirectement  pour  les  munitions. 

L'exploitation  des  carrières  et  des  argiles  n'a  pas  été  stimulée  par  l'état 
de  guerre,  mais  bien  au  contraire,  elle  s'est  bornée  à  fournir  des  matériaux 
pour  les  constructions  regardées  comme  absolument  nécessaires. 

Le  résultat  le  plus  sûr  n'en  a  pas  moins  été  une  augmentation  considérable 
et  importante  dans  la  valeur  totale  de  la  production  minérale  du  Canada,  aug- 
mentation due  non  seulement  aux  quantités  plus  considérables  qu'on  a  obtenues, 
mais  encore  aux  prix  plus  élevés  qu'on  a  obtenus  pour  presque  tous  les  métaux 
et  minéraux  nécessaires  pour  la  guerre. 
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A  une  ou  deux  exceptions  près,  comme  pour  le  nickel,  le  cobalt,  le  molyb- 
dénite  et  l'amiante,  la  production  du  Canada  n'est  qu'une  fraction  de  celle 
que  la  Grande-Bretagne  et  ses  Alliés  ont  pu  trouver  sur  les  marchés  du  monde, 
surtout  sur  ceux  des  Etats-Unis.  Il  est  cependant  fort  encourageant  de  se 
représenter  que  nous,  gens  du  Canada,  nous  possédons  de  pareilles  ressources 
dont  il  faut,  aujourd'hui,  regretter  l'emploi  pour  des  buts  de  destruction  ou 
de  défense,  mais  dont  l'utilité  sera  extrême  dans  l'avenir  pour  les  constructions 
et  les  exigences  de  la  civilisation. 

La  guerre  nous  a  surpris  mal  préparés  et  imparfaitement  outillés  pour  la 
fusion  et  l'affinage  de  nos  minerais  métallifères,  et  l'un  des  importants  progrès 
de  l'année  a  consisté  dans  les  perfectionnements  qui  ont  eu  lieu  dans  la  concen- 
tration et  le  traitement  du  minerai  et  dans  l'installation  d'usines  et  d'affineries 
métallurgiques.  Dans  le  nombre  de  ces  dernières  on  peut  mentionner  l'affinerie 
électrolytique  du  zinc  à  Trail,  C.B.,  l'affinerie  électrolytique  du  cuivre  aussi 
à  Trail  (l'affinage  de  l'or,  de  l'argent  et  du  plomb  se  pratiquait  déjà  à  Trail 
depuis  quelques  années)  ;  l'affinerie  du  nickel  est  en  construction  à  Port  Colborne, 
Ontario;  des  fours  électriques  pour  la  production  du  ferro-molybdène  et  d'autres 
alliages  ferreux  à  Orillia  et  Belleville,  Ontario;  les  fours  électriques  pour  la 
production  de  l'acier,  à  Welland,  Toronto,  New-Liskeard,  Montréal  et  Sher- 
brooke; la  production  d'un  nouveau  métal  pour  outils  à  coupe  rapide,  la  stellite, 
à  Delora,  Ontario;  et  la  production  du  magnésium  métallique  à  Shawinnigan 
Falls,  Québec. 

La  possession  d'énormes  ressources  minérales,  les  unes  déjà  utilisées,  les 
autres  prévues  et  devinées,  assure  son  continuel  développement  à  l'industrie 
minière^  tandis  que,  d'autre  part,  grâce  aux  progrès  de  l'enseignement  technique 
et  industriel,  un  avenir  prochain  verra  une  considérable  avance  dans  l'appli- 
cation de  nos  ressources  aux  exigences  de  l'industrie. 

Jusqu'à  présent  nous  nous  sommes  contentés  d'exporter  de  grandes  quan- 
tités de  notre  production  minérale  sous  forme  de  matières  premières  à  l'état 
brut.  L'avenir  verra  sans  doute  un  développement  considérable  des  industries 
manufacturières  et  chimiques  établies  pour  utiliser  toutes  ces  matières  premières. 


II 

TRAVAIL   SUR   LE   TERRAIN    ET    DE   LA   SECTION   DES 

STATISTIQUES. 

Arthur  Buisson. 

Pour  se  conformer  aux  instructions  du  chef  des  statistiques,  je  visitai, 
dès  les  premiers  jours  de  novembre  1916,  quelques-uns  des  centres  miniers 
de  la  province  de  Québec  dans  le  but  d'avoir  des  renseignements  de  première 
main  sur  les  travaux  accomplis  pendant  l'année  1916,  et  d'être  aidé  dans  la 
préparation  du  rapport  annuel. 

Les  principaux  terrains  visités  furent  les  gisements  de  zinc  de  Notre-Dame- 
des-Anges  et  les  gisements  de  cuivre  des  cantons  de  l'Est. 

Sur  la  route  qui  mène  à  Notre-Dame-des-Anges  on  s'arrêta  pour  visiter 
la  propriété  de  la  Canada  Paint  Company,  à  Red  Mill,  près  de  Trois-Rivières, 
et  aussi  les  usines  métallurgiques  à  Shawinigan  Falls. 

Trois  compagnies  travaillaient  à  Notre-Dame  des-Anges. 

(1)  La  Zinc  Company  Limited,  filiale  de  la  Weedon  Mining  Co.,  exploite, 
en  vertu  d'un  bail  conclu  avec  M.  P.  Tétreault,  900  pieds  le  long  de  l'affleu- 
rement, dans  le  lot  40,  rang  1,  canton  de  Montauban.  Cette  compagnie  a 
complété  une  nouvelle  usine  de  broyage  d'une  capacité  de  125  tonnes,  et  aussi 
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un  atelier  très  bien  monté  pour  la  production  de  l'oxyde  de  zinc.  On  dit  aussi 
que  cette  compagnie  a  fait  élever  un  four  de  fusion  pour  zinc  à  Shawinigan 
Falls. 

(2)  L'usine  de  M.  P.  Tétreault  fonctionnait  bien,  mais  on  n'y  faisait  que 
des  travaux  d'expérimentation. 

(3)  La  Montauban  Mining  Company  jetait  les  fondations  d'un  concentra- 
teur de  100  tonnes  qu'on  espérait  pouvoir  inaugurer  au  commencement  de 
1917.     La  compagnie,  à  ce  moment-là,  ne  faisait  aucun  travail  minier. 

A  Shawinigan  Falls,  la  Electro-Metals  Company,  qui  produit  du  magnésium 
avec  des  minerais  étrangers,  venait  de  terminer  la  construction  d'une  usine 
pour  la  fabrication  du  chlorure  du  magnésium  avec  de  la  magnésite  du  Canada. 

Dans  la  ville  de  Québec,  les  ateliers  métallurgiques  de  F.-X.  Drolet,  Ltd, 
furent  aussi  le  but  d'une  de  nos  visites.  Les  messieurs  Drolet  exploitaient  un 
convertisseur  Baillot  d'une  tonne  et  travaillaient  en  marche  continue.  D'utiles 
renseignements  furent  obtenus  au  sujet  des  expériences  sur  les  propriétés  de 
la  molybdénite,  faites  aux  alentours  d'Amos,  dans  le  district  de  Timiskaming, 
également  au  sujet  d'une  nouvelle  usine  métallurgique  qu'on  construisait  à 
Montmagny  et  appelée  The  General  Car  &  Machinery  Company.  On  dit 
qu'ils  installent  deux  fours  à  huile,  du  modèle  Martin-Siemens. 

Deux  ou  trois  journées  se  passèrent  à  visiter  le  gisement  d'amiante  à 
Thetford  et  les  exploitants  de  la  mine  de  chromite  près  de  Black  Lake. 

Les  gisements  de  minerai  de  chrome  étant  exploités  surtout  par  de  petits 
exploitants  et  fort  souvent  le  même  terrain  étant  exploité  par  différents  exploi- 
tants dans  la  même  année,  il  devint  urgent  qu'une  visite  fut  faite  en  personne 
pour  vérifier  de  façon  précise* la  production  de  ce  gisement. 

La  mine  de  cuivre  de  la  Weedon  Mining  Company,  près  de  Weedon,  aussi 
bien  que  la  mine  exploitée  à  Eustis  par  la  Eustis  Mining  Company,  furent 
également  visitées.  Ces  deux  compagnies  sont  presque  les  seules  productrices 
de  minerai  de  cuivre  dans  la  province  de  Québec.  La  Eustis  Mining  Company 
avait  terminé,  dès  le  commencement  de  l'été,  son  nouveau  concentrateur  et 
expérimentait  le  flottage  sur  huile  dans  l'intention  de  traiter  aussi  leurs  tailings. 
Ces  minerais  sont  généralement  très  riches  en  soufre  et  sont  expédiés  aux  usines 
chimiques  à  Capelton,  Que.,  et  aux  Etats-Unis,  pour  fabriquer  l'acide  sulfurique. 
Le  cuivre  est  retiré  des  résidus  de  ces  opérations  ou  de  quelques  envois,  à  l'occa- 
sion, de  minerais  très  cuprifères  et  traités  comme  minerais  de  cuivre. 

A  Sherbrooke,  on  fit  visite  à  quelques  personnes  pour  en  obtenir  des  rensei- 
gnements, et  l'on  visita  les  fours  électriques  à  acier  de  la  Brakeshoe  Company. 

On  alla  voir  Ascot,  près  de  Sherbrooke,  où  une  compagnie  américaine 
connue  sous  le  nom  de  Arizona  Canadian  Copper  Company  exploitait  un  gise- 
ment de  cuivre.  Les  résultats  au  point  de  vue  commercial  furent  très  peu 
satisfaisants,  et  les  opérations  furent  interrompus  peu  après  la  visite  de  l'auteur 
du  présent  travail. 

Une  journée  fut  employée  à  visiter  les  terrains  cuprifères  près  d' Eastman. 
La  mine  Ives  avait  été  prise  à  bail  et  exploitée  par  P.  Beaudoin,  et  plus  tard 
par  la  Eustis  Mining  Company,  et  quelques  wagons  de  minerai  furent  expédiés. 
La  mine  Huntingdon  fit  aussi  un  petit  envoi  pendant  l'été,  et  le  propriétaire, 
M.  Tétreault,  voyait  à  faire  terminer  l'usine  de  broyage  de  façon  à  l'exploiter 
dans  les  premiers  jours  de  1917.  Les  deux  mines  étaient  inactives  au  moment 
de  la  visite  de  l'auteur.  Une  journée  fut  employée  à  Montréal  pour  se  procurer 
des  renseignements  auprès  des  bureaux-chefs  de  quelques-unes  de  ces  exploi- 
tations. 

Les  résultats  de  cette  excursion  nous  ont  procuré  une  connaissance  de 
première  main  de  ces  centres  miniers,  et  aussi  les  moyens  d'évaluer  assez  exac- 
tement la  production  probable  des  métaux  de  la  province. 
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SECTION  DU  DESSIN. 
H.  E.  Baine, 

Dessinateur  en  chef. 

Le  personnel  de  cette  section  a  été  temporairement  diminué  par  suite  de 
Tenrôlement  dans  le  service  actif  de  MM.  David  Westwood  et  Alvarez  Pereira, 
qui  sont  actuellement  à  Bramshott,  Angleterre. 

Le  personnel  se  compose  en  ce  moment  d'un  dessinateur  en  chef,  de  deux 
compilateurs,  d'un  dessinateur  de  cartes,  d'un  dessinateur  de  machines.  Voici 
une  liste  de  cartes  préparées  et  publiées  pendant  l'année  civile  1916,  avec  le 
nom  de  l'ingénieur  pour  qui  elles  furent  préparées: 

Carte  n° 

387.  Carte   géologique,   district   de   Banff,   Alberta,    montrant   la   place   des 
couches  de  phosphate,  par  Hugh  S.  de  Schmid. 

390.  Gisement  de  sable  bitumineux  de  Christina  river,  par  S.  C.  Elis. 

391 .  "  "  Glearwater  river,  par  S.  C.  Elis. 

392.  "  "  des   rivières   Hanginstone-Horse,    par   S. 

C.  Elis. 

393 .  "  "  de  Steepbank  river,  par  S.  C.  Elis. 

394.  "  "  McKay  river,  par  S.  C.  Elis. 

395 .  "  "  Moose  river,  par  S.  C.  Elis. 

398.  Région  du  phosphate  d'Ontario,  par  Hugh  S.  de  Schmid. 

399.  "  "         de  Québec 

403 .  Région  de  feldspath  d'Ontario,  par  Hugh  S.  de  Schmid. 

404.  "  "  de  Québec  "  " 

405.  Carte  magnétométrique,  mine  Orton,  comté  d'Hastings,  Ontario,    par 

A.  H.  A.  Robinson.    • 

409.  Carte    magnétométrique,    Kaministikwia,    district    de    Thunder-Bay, 

Ontario,  par  A.  H.  A.  Robinson. 

410.  Carte   géologique,   Kaministikwia,   district   de   Thunder-Bay,    Ontario, 

par  A.  H.  A.  Robinson. 

416 .  Carte  magnétométrique,  zone  ferrifère  de  Matawin,  district  de  Thunder- 
Bay,  Ontario,  par  A.  H.  A.  Robinson. 

434.   Terrains  houillers  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  du  Nouveau-Brunswick. 

437.  Carte  de  certaines  parties  de  l^Ontario  et  de  Québec  qui  accompagnent 
le  rapport  sur  la  radioactivité  de  quelques  sources  minérales  cana- 
diennes. 

445.  Carte  montrant  la  présence  de  minerai  de  fer  et  de  hauts  fourneaux  au 
Canada  et  à  Terre-Neuve. 

400.  Cartes  marines,  diagrammes  et  cartes  du  format  de  la  page  d'impression 

furent  préparées  pour  accompagner  les  divers  rapports  et  bulletins 
publiés  par  la  division  des  Mines. 
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RAPPORT  DONNANT  LES  OPERATIONS  DU  BUREAU  DES  ESSAYE- 

RIES   DU   CANADA,    Â  VANCOUVER,   C.B.,    PENDANT 

L'ANNÉE  FINISSANT  LE  31  DÉCEMBRE  1916. 


I 

RAPPORT  DU  GÉRANT. 

Eugène  Haanel,  Ph.  D., 

Directeur  de  la  division  des  Mines, 
Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  présenter  ici  le  rapport  donnant  les  opérations 
du  Bureau  de  Tessayerie  du  Canada,  à  Vancouver,  C.-B.,  pour  Tannée  civile 
qui  s'est  terminée  le  31  décembre  1916,  et  qu'accompagnent  le  relevé  du  matériel 
en  mains  des  essayeurs  et  des  fondeurs. 

Changements  dans  le  personnel. 

R.  D.  McLellan,  aide  des  essayeurs,  démissionna  le  22  janvier  1916. 
H.  E.  Waburton,  commis,  nommé  aide  des  essayeurs  le  24  janvier  1916. 
Thos.  Campbell,  nommé  commis  le  24  janvier  1916. 
H.  Freeman,  essayeur,  démissionna  le  18  octobre  1916. 
R.  D.  McLellan,  nommé  essayeur  le  19  octobre  1916. 

W.  O.  Wright,  remplaçant  de  l'essayeur  du  7  au  23  septembre,  inclusive- 
ment, pendant  l'absence  de  Freeman,  en  congé  sans  appointements. 

Résumé  du  travail  accompli. 

Il  y  a  eu  1,779  dépôts  de  lingots  d'or  reçus,  fondus,  essayés  et  achetés,  et 
avant  de  les  revendre  les  barres  pesant  moins  de  500  onces  chacune  furent  réunies 
et  fondues  en  forme  de  grosses  barres  qui  furent  également  essayées.  Il  fallut 
un  total  de  2001  fusions,  et  2001  essais  pour  procéder  à  l'achat  et  à  la  revente  des 
lingots.     Tous  les  essais  furent  faits  sur  quatre  échantillons. 

On  prit  deux  cent  vingt-cinq  (225)  onces  d'argent  d'inquartation,  on  les 
coupa  en  disques  pesant  de  25  à  750  milligrammes;  1,200  coupelles  de  dimen- 
sions différentes  furent  aussi  fabriquées;  370  livres  de  scories  furent  traitées 
en  en  retirant  les  valeurs  qui  pouvaient  y  être  encore  renfermées. 

Lingots. 

Le  poids  total  de  tous  les  lingots  déposés,  avant  l'opération  de  la  fusion, 
s'éleva  à  180,292.83  onces-troy,  et  après  la  fusion  à  175,393.08  onces-troy,  indi- 
quant une  perte  par  la  fusion  de  2-7177  pour  cent.  La  perte  de  poids  par  le 
fait  de  l'essayage  fut  de  30-81  onces-troy,  abaissant  le  poids  des  lingots  après  la 
fusion  et  l'essayage  à  175,362-27  onces-troy,  le  titre  moyen  de  -7761  pour  l'or 
et  de  -179  pour  l'argent. 

La  valeur  nette  de  l'or  et  de  l'argent  contenus^dans  les  lingots  déposés  était 
de  $2,828,239.65,  et  provenait  des  sources  que  nous  indiquons  ci-dessous: 
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. 

Nombre  des 
dépôts. 

Poids. 

Source. 

Avant  la  fusion 
(Onces-Troy). 

Après   la   fusion 
(Onces-Troy.) 

Valeur  nette. 

Colombie  britanniQue. 

1,199 

573 

5 

2 

85,043-13 

95,005-82 

33-43 

210-45 

81,806-65 

93,348-20 

30-93 

207-30 

$1,298,584-99 

Territoire  du  Yukon 

1,525,723-55 

Alberta 

554-14 

Alaska 

3,376-97 

1,779 

180,292-83 

175,393-08 

$2,828,239-65 

Crédits  et  déboursés  pour  l'achat  de  lingots  d'or. 

Solde  non  dépensé —  «Lettres  de  crédit  »,  1er  janvier  1916 $      113,537-53 

Crédits  établis 3,150,000  00 

Solde  défalqué  à  la  fin  de  l'exercice  clos  le  31  mars  1916 $        60,649-29 

Déboursés 2,828,239-65 

Solde  non  dépensé—  «Lettres  de  crédit  »,  31  décembre  1916 374, 648-59 


$3,263,537-53    $  3,263,537-53 


Déboursés  et  recettes  pour  Vachat  et  la  vente  des  lingots  d'or  et  différences  entre  les 

montants  payés  et  reçus. 

Déboursés  pour  l'achat  de  lingots,  en  magasin  le  1er  janvier  1916,  barres 

n°  1570  à  1612,  inclusivement ." $        38,536  33 

Déboursés  pour  l'achat  de  lingots  durant  l'année  expirée  le  31  décembre 
1916,  barres  n°  1613,  à  1880,  inclusivement,  et  n°  1  à  1512,  inclusivement 
(moins  le  n°  420,  annulé) 2,828,239  65 

Produit  de  la  vente  de  lingots 

Valeur  des  lingots  en  magasin  le  31  décembre  1916,  barres  n°  1509  à  1512, 
inclusivement 

Différence 


Rentrées  imprévues. 

Solde  non  dépensé,  1er  janvier  1916 

Fonds  pourvus  par  chèques  officiels  n°   1789,2017,  2220,  41,  165,  441,  758, 

1116,  1416,  1659,  1957  et  2263 

Montant  remis  au  receveur  général  par  traite  n°  169,  à  la  fin  de  l'exercice 

financier,  le  31  mars  1916 

Dépenses 

Solde  non  dépensé,  31  décembre  1916 


Dépenses  imprévues. 

Combustible  (gaz) S  703-01 

Force  motrice 250-32 

Frais  de  messageries  pour  lingots 2,359-38 

Protection  de  la  voûte  de  l'électricité ^ 300-00 

Frais  de  port .■■■  70-00 

Téléphones 80-45 

Droits,  messageries,  transport,  etc.,  des  fournitures 56-13 

Fournitures  des  essayeurs  et  des  fondeurs  achetés  sur  les  lieux 869-41 

Divers 182-76 


$2,867,219  64 

3,526  53 

3,082  87 

$2,870,302-51 

$  2,870,302-51 

$      89-35 

4,845  00 

$      62-13 

4,871-46 

-76 

$4,934-35 

$4,934-35 

$4,871-76 


Recettes  provenant  des  résidus  vendus. 

Résidu  vendu  à  l'essayerie  des  Etats-Unis,  Seattle,  Wash.,  E.-U.  d'A.,  (barre  n°  A-10) $      832  18 

50  bouteilles  d'acide  vides  vendues  à  la  B.C.  Assay  &  Chemical  Supply  Co.,  Ltd.,  Vancouver, 

C.B •  6  00 


Résidus  en  magasin  le  31  décembre  1916. 


$      838  18 


Valeur  des  résidus  provenant  des  scories,  balayures,  vieux  fours,  vieux  creusets,  etc.,  valeur  de 

36  bouteilles  d'acide  vides S  690  28 
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Recettes  diverses. 

Traite  n"  171,  en  faveur  du  sous-ministre  des  Mines  (paiement  pour  le  traitement  de  92  onces 
de  quartz) 

Traite  n°  179,  en  faveur  du  sous-ministre  des  Mines  (paiement  pour  épurer  115  onces  de  platine)... 

Traite  n°  203,  en  faveur  du  sous-ministre  des  Mines  (paiement  pour  un  essai  spécial) 

Traite  n°  218,  en  faveur  du  sous-ministre  des  Mines  (paiement  pour  la  fusion,  etc.,  de  6.42  onces 
lingot  d'argent 

Traita  n°  223,  en  faveur  du  sous-ministre  des  Mines  (remboursement  par  la  Dominion  Express 
des  taxes  d'affranchissement  de  3  envois  de  lingots) 

Traite  n"  227,  en  faveur  du  sous-ministre  des  Mines  (paiement  pour  traiter  18  onces  H  de  scories) 


Le  tableau  suivant  fait  voir  le  montant  des  affaires  au  Bureau  de  Vessayerie  au 

cours  des  cinq  dernières  années. 


3  00 

1  50 

2  00 

1  50 

3  00 
3)          5  50 

$16  50 

Année  civile. 

Nombre  des  dépôts. 

Poids  en  onces-troy. 

Valeur  nette. 

1912.. 

527 

783 

1,112 

1,901 

1,779 

59,068-83  ■ 
111,479  95 
166,148-83 
183,924-49 
180,292  83 

974  077-14 

1913 

1,448,625  37 

1914 

2,029,251-31 
2,736,302-31 
2,828,239  65 

1915.. 

1916 

J'ai  rhonneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)  G.  Middleton,  gérant. 

II 

RAPPORT  DE  L'ESSAYEUR  EN  CHEF. 

M.  G.  Middleton, 

Gérant  de  l'essayerie  fédérale  du  Canada, 
Vancouver,  C.B. 

Monsieur, 

J'ai  l'honneur  de  porter  à  votre  connaissance  le  relevé  des  fournitures 
suivantes  d'essayeurs  trouvées  en  magasin  à  cette  date,  savoir: 

Cristaux  de  nitrate  d'argent |  d'once. 

Feuilles  de  plomb,  C.P 107    livres. 

Plomb  en  granules,  C.P ; 1     livre. 

Mousse  de  zinc,  C.P 2    onces. 

Litharge ^  livre. 

Fil  de  cuivre 6    onces. 

Acide  nitrique,  C.P 6    Winchesters. 

chlorydrique,  C.P |             " 

"       sulfurique f             " 

Ammoniaque i . . .  1     livre. 

Acide  oxalique,  C.P | 

Petits  creusets  d'argile 80 

Scorificateurs,  de  2f  pouces 45 

Coupelles 16, 700 

Moufles  de  rechange 65 

Garnissage  de  moufle,  de  rechange 1    assort. 

Support  pour  moufle 20 

Arrêts  pour  moufle. . .  •. 23 

Tampons  pour  moufle 33 

Portes  à  moufle 9 

Cornets  à  or 28-28  onces. 

Or  de  preuve 6-91     ". 

Argent 229-39     " 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)   J.  B,  Farquhar, 

Essayeur  en  chef. 
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III 


RAPPORT  DU  FONDEUR  EN  CHEF 


Monsieur  G.   Middleton, 

Gérant  de  Tessayerie  fédérale  du  Canada, 
Vancouver,  C.B. 


Le  31  décembre  1916. 


Monsieur, 

J'ai  rhonneur  de  vous  informer  que  nous  avons  en  magasin  les  fournitures 
suivantes  pour  le  service  de  la  fusion,  savoir: 

4  jeux  de  revêtements,  supports  et  couvercles  pour  le  four  n°  2. 


3 
4 

6  creusets  de  graphite  n°    6 . 

4  "  "  A.14. 
25  "  "  16. 

5  "  "  30. 
2  "  "  40. 


0 


20 


"  "  marqués.  0  0 

0 

6  couvercles  de  creuset  de  graphite  n°  6. 
6  "  "  "  14. 

4  "  "  "  30. 

3  agitateurs  de  graphite. 
90  livres  de  nitrate  de  soude. 
20  livres  de  carbonate  de  soude. 
95  livres  de  borax. 

Votre    obéissant    serviteur, 

{Signé)     D.  Robinson, 

Fondeur   en   chef. 


RAPPORT  DU  COMPTABLE,    1915-1916. 

Bureau  de  Vessayerie. 

Nous  donnons  ci-dessous  un  état  des  différences  en  valeur  entre  le  bureau 
d'essai  de  Seattle  et  celui  du  Dominion,  du  1er  avril  1915  au  31  mars  1916. 

Payé  pour  lingots  au  bureau  d'essai  du  Canada,  à  Vancouver $  2, 789, 350  71 

Reçu  pour  les  lingots  du  bureau  d'essai  des  Etats-Unis  à  Seatle 2, 792, 670  46 

Différence  en  faveur  du  bureau  d'essai  du  Canada $  3,319  75 

Etat  des  dépôts  d'or  et  des  recettes. 

Dépôts  d'or $  2, 792, 670  46 

Recettes: 

Fusion  de  1-88  once  de  lingot  pour  M.  F.  Keeley .^ 1  00 

Essayage  spécial  pour  A.  J.  Brennan .* 2  00 

Traitement  de  2-46  onces  de  lingot  pour  M.  F.  Keeley 2  00 

Traitement  de  163  •  15  onces  de  résidu  d'argent  pour  G.  S.  Eldridge 2  50 

Traitement  de  25  livres  de  scories  pour  John  Hopp 9  00 

Valeur  de  50  bouteilles  vides  d'acide,  vendues  à  la  B.  C.  Assay  and  Chemical  supply 

Co.,  Ltd 6  00 

Valeur  de  résidus  vendus  à  l'essayerie  des  Etats-Unis 832  18 

$  854  68 

Différence  entre  les  sommes  payées  et  reçues  pour  lingots $  3,319  75 

$  4,174  43 
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Suit  ci-dessous  un  relevé  des  crédits,  recettes  et  dépenses  de  Tessayerie 
fédérale  du  Canada  pour  l'année  écoulée  le  31  mars  1916,  et  qui  montre  le  solde 
non  dépensé  comme  étant  de  $3,023.37: 

Crédits.  Dépenses. 

Crédits  1915-16 $    20,000  00 

Recettes  suivant  l'état  précédent 854  68 

Différence  entre  les  montants  payés  et  reçus  pour  les  lingots 3, 319  75 

Combustible 

Energie  et  éclairage 

Frais  de  port  et  télégrammes 

Téléphones 

Frais  de  messageries 

Fournitures  d'essayeurs 

Frais  d'impressions  et  papeterie 

Prime  sur  obligations 

Dépenses  imprévues 

Service  de  l'avertisseur  électrique  contre  les  cambrioleurs 

Salaires: — 

G.  Middleton 

J.-B.  Farquhar 

A.  Kaye 

H.  Freeman 

D.  Robinson 

G.-N.  Ford 

T.  B.  Younger ; 

R.  Allison 

E.  A.  Pritchett 

H.  E.  Warburton 

R.  D.  McLellan 

T.  Campbell 

Solde  non  dépensé : 


715  30 

257  20 

197  54 

80  00 

2,304  93 

880  84 

226  18 

630  00 

200  86 

300  00 

2,650  00 

1,900  00 

1,800  00 

1,239  71 

1,575  00 

1,500  00 

1,200  00 

1,080  00 

900  00 

793  33 

528  23 

191  94 

3,023  37 

$    24,174  4c     $    24.174  43 


Bureau  de  VEssayerie. 

Ci-dessous  nous  donnons  le  relevé  de  la  différence  dans  la  valeur  des  essais 
entre  le  bureau  de  l'essayage  de  Seattle  et  celui  du  Canada,  du  1er  avril  1916 
au  31  mars  1917: 

Payé  pour  lingots  au  bureau  des  essais  du  Canada,  à  Vancouver $  3, 138,250  21 

Reçu  pour  or  en  barres  du  bureau  des  essais  aux  Etats-Unis,  à  Seattle $  3, 141,670  43 

Différence  en  faveur  du  bureau  canadien $  3, 420  22 


Relevé  des  dépôts  d'or  et  des  recettes. 

Dépôts  d'or • $3, 141,670  43 

Recettes: — 

Traitement  de  92  onces  de  quartz  pour  R.  W.  Diçk 3  00 

Nettoyage  de  115  onces  de  platine  pour  F.  H.  Arnold 1  50 

Essai  spécial  pour  la  Canadian  Bank  of  Commerce 2  00 

Fusion  de  6^2  onces  de  lingots  d'argent  pour  G.  E.  Eldridge. 1  50 

Traitement  de  18|  livres  de  scories,  pour  John  Hopp 5  50 

Valeur  de  43  bouteilles  d'acides,  vides,  vendues  à  la  B.  C.  Assay  and  Chemical  Supply 

Co.,  Ltd 5  16 

Essai  spécial  pour  C.  B.  CratQiu,.^ 2  00 

Valeur  de  résidus  vendus  au  bureku  des  essais  des  Etats-Unis 822  75 

$  843  41 

Différence  entre  les  sommes  payées  et  reçues  pour  lingots $  3,420  22 

$  4,263  63 
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Voici  un  relevé  des  crédits,  recettes  et  dépenses  de  Fessayerie  fédérale 
du  Canada,  pour  Tannée  écoulée  le  31  mars  1917: 

Crédits.  Dépenses. 

Crédits  1916-17 $  25,000  00 

Recettes  par  les  états  ci-dessus 843  41 

Différence  entre  les  sommes  payées  et  reçues  pour  lingots 3,420  22 

Combustible 722  46 

Force  motrice  et  éclairage -. 248  62 

Frais  de  poste  et  télégrammes 144  30 

Téléphone -                               80  45 

Frais  de  messageries "  2, 567  01 

Fournitures  pour  l'essayeur 2, 847  63 

Impressions  et  papeterie ,    214  32 

Primes  sur  les  débentures 630  00 

Dépenses  imprévues 177  51 

Service  électrique  d'alarme  contre  les  voleurs 300  00 

Salaires: — 

G.  Middleton 2,800  00 

J.  B.  Farquhar 1,900  00 

A.  Kave 1,800  00 

H.  Freeman • 747  58 

W.  O.  Wright 75  00 

D.  Robinson 1 ,  575  00 

G.  N.  Ford 1,500  00 

T.  B.  Younger 1,200  00 

R.  Allison 1,080  00 

E.  A.  Pritchett 900  00 

H.  Y.  Warburton 1,020  00 

R.  D.  McLellan 677  42 

T.  Campbell : 1,020  00 

Solde  non  dépensé 5,036  33 

$  29,263  63  $  29,263  63 
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LISTE    DES    RAPPORTS,    BULLETINS,    ETC.,    PUBLIÉS    AU    COURS 

DE   L'ANNÉE    1916. 

Marc  Sauvalle, 

Chef  du  bureau  de  publication  et  de  traduction. 

S.  Groves, 

Editeur,  Ministère  des  Mines. 

RAPPORTS    EN    ANGLAIS. 

89.     Ré-impression  de  "Proceedings  of  Conférence  on  Proposed  Législation  to  Regulate  the  Manufacture, 

Importation  and  Testing  of  Explosives."  Publié  le- 15  février  1916. 
92.     Ré-impression  du  "Rapport  on  the  Explosive  Industry  in  the  Dominion  of  Canada."     Par  Capt. 

A.  Desborough.     Publié  le  15  février  1916.  • 

338.    The  Coals  of  Canada,  vol.  VII:   Weathering  of  Coal.     Rapport  par  le  Dr  J.  B.  Porter.     Publié 

le  30  octobre  1916. 

346.  Mines  Branch  Summary  report  1914.     Publié  le  22  janvier  1916. 

351.  Investigation  of  the  Peat  Bogs  and  the  Peat  Industry  of  Canada,  1913-1914.  Bulletin  n°  11 — par 
A.  Anrep.     Publié  le  28  juin  1916. 

383.  The  Production  of  Cément,  Lime,  Clay  Products,  and  other  Structural  Materials  in  Canada,  during 

the  calendar  year  1914.     Bulletin  par  John  McLeish,  B.A.  Publié  le  29  février  1916. 

384.  Minerai  Production  of  Canada,  1914.    Rapport  annuel  par  John  McLeish,  B.A.    Publié  le  6  juin  1916. 

385.  Investigation  of  a  Reported  Discovery  of  Phosphate  at  Banff,  Alberta.    Bulletin  n°  12 — par  H.  S. 

de  Schmid,  M.E.     Publié  le  29  février  1916. 

401.     Feldspar  in  Canada.     Rapport  par  H.  S.  de  Schmid,  M.  E.  Publié  le  20  novembre,  1916. 

406.     Description  of  the  Laboratories  of  the  Mines  Branch.     Bulletin  n°  13.     Publié  le  18  avril  1916, 

408.  Preliminary  report  on  the  Minerai  Production  of  Canada  during  the  Calendar  Year  1915.  Par 
John  McLeish,  B.A.  Publié  le  29  février  1916. 

413.  The  Magnetic  Properties  of  Cobalt  and  of  Fe2Co.  Rapport  par  H.  T.  Kalmus,  B.Sc,  Ph.D.  Pu- 
blié le  14  septembre  1916. 

419.  The  Production  of  Iron  and  Steel  in  Canada  during  the  Calendar  Year  1915.  Bulletin  par  John 
McLeish,  B.A.     Publié  24  novembre  1916. 

428.  The  Production  of  Spelter  in  Canada,  1916.  Rapport  par  A.  W.  G.  Wilson,  Ph.D.  Publié  le  16 
décembre  1916. 

TRADUCTIONS  FRANÇAISES. 

223.     L'exploitation  filonienne  au  Yukon.     Une  investigation  des  gisements  de  quartz  dans  la  rivière     du 

Klondike.     Rapport  par  T.  A.  MacLean,  B.Sc.     Publié  le  27  mars  1916. 
246.     Le  gypse  au  Canada:  gisement,  exploitation  et  technologie.     Rapport  par  L.  H.  Cole,  B.Sc.     Publié 

le  17  mars  1916. 
260.     Préparation  du  cobalt  métallique  par  la  réduction  de  l'oxyde.     Rapport  par  H.  T.  Kalmus,  B.Sc, 

Ph.D.       Publié  le  22  mars  1916. 
280.     Pierres  de  construction  et  d'ornement  du  Canada.     Volume  11:  Provinces  Maritimes.     Rapport 

par  W.  A.  Parks,  Ph.D.      Publié  le  3  avril  1916. 
282.     Rapport  préliminaire  sur  les  sables  bitumineux  de  l'Alberta-Nord.     Rapport  par  S.  CtT  Elis,  M.E. 

Publié  le  22  mars  1916. 
308.     Recherches  sur  les  charbons  du  Canada,  volume  IV.     Rapport  par  J.    B.   Porter,   E.M.,  D.Sc, 

R.  J.  Durley,  M.E.,  et  autres.     Publié  le  7  mars  1916. 
310.     Propriétés  physiques  du  cobalt  métallique.      Rapport  par  H.  T.   Kalmus,  B.Sc,  Ph.D.     Publié 

le  28  juillet  1916. 
321.     Rapport  annuel  de  la  production  minérale  du  Canada  durant  l'année  civile  1913.     Rapport  par  J. 

McLeish,  B.A.     Publié  le  7  janvier  1916. 

347.  Rapport  sommaire  de  la  division  des  Mines,  ministère  des  Mines  pour  l'année  1914.     Publié  le  11 

août   1916. 
389.    Pierres  de  construction  et  d'ornement  du  Canada.     Volume  111;  province  de  Québec.     Rapport 

par  W.  A.  Parks,  Ph.D.      Publié  le  7  septembre  1916. 
415.     Rapport  annuel  de  la  production  minérale  du    Canada   durant  l'année  civile  1914.     Rapport  par 

J.  McLeish,  B.A.     Publié  le  30  octobre  1916. 
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RAPPORT   DU   COMPTABLE,  DIVISION  DES   MINES. 

Relevé  des  erédits  et  des  dépenses  de  la  division  des  Mines,  pour  V exercice  finissant 

le  SI  mars  1916. 


Sommes  votées  par  le  Parlement: — 

Crédits  généraux $  149,000  00 

Traitements  du  Service  civil 96,900  00 

Crédits  non  prévus  du  gouvernement  civil 1,500  00 


Crédits.        Dépenses. 


247,400  00 


Recettes  pour  essayages  et  analyses 373  00 

Traitements  du  Service  civil $    86, 760  42 

Dépenses  non  prévues  du  gouvernment  civil 717  81 

Publication  des  rapports,  $42,074.02,  moins  ce  qui  n'est  pas  encore  payé  à  l'Im- 
primerie nationale,  $695.13 ,  . .  41,378  89 

Traduction  des  rapports 3,029  40 

Publication  des  cartes 3,462  34 

Station  d'essai  des  combustibles 14, 355  86 

Laboratoire  de  concentration 12,098  62 

Laboratoire  de  la  céramique 1 ,  388  91 

Laboratoire  de  chimie 204  75 

Laboratoire  métallographique 1 ,  215  66 

Machines,  pièces  détachées  et  fournitures 8, 724  21 

Salaires,  mécaniciens  et  journaliers 7, 504  70 

Impression,  papeterie,  livres,  matériaux  pour  cartographie 6, 558  65 

Recherche  sur  les  sables  bitumineux,  Alberta 4, 787  29 

Sables  bitumineux  de  pavage j^ Edmonton,  Alberta 3, 214  12 

Recherches  sur  les  minerais  oe  fer -    3, 534  83 

Recherchess  sur  les  minerais  non-métalliques 2, 801  42 

Recherches  sur  les  pierres  de  construction...,. 2,798  99 

Recherches  sur  les  sables  à  moulages 1 ,  598  82 

Recherches  sur  les  dépôts  d'argile 1, 534  13 

Recherches  sur  la  tourbe  et  la  houille '  1,515  01 


Report ».. $  247,773  00  $  209,184  83 

Crédits.  Dépenses. 

Report %  247,773  00  $  209, 184  83 

Recherches  spéciales  sur  le  minerai  de  fer ' 1,321  14 

Recherches  sur  les  calcaires 1, 117  98 

Recherches  sur  les  explosifs 1,085  81 

Recherches  sur  les  eaux  minérales 521  10 

Recherches  sur  les  gisements  minéraux '  132  41 

Recherches  sur  les  schistes  pétrolifères .- 49  25 

Recherches  sur  les  gisements  cuprifères 27  15 

Instruments 1,538  23 

Divers 1 ,  474  24 

Frais  de  port  et  télégrammes 963  91 

Souscriptions,  frais  de  cotisation,  etc 406  50 

Annonces 137  50 

Essais  de  houilles 136  04 

Frais  de  courtage 54  03 

Solde  non  dépensé • 29,622  88 

$  247,773  00  $  247,773  00 

RECETTES   CASUELLES. 

Vente  de  publications 

La  Hudson  Bay  Co.,  pour  canot 

S.-C.  Elis,  provisions,  objets  de  campement 

S.  Younger,  pour  canot 

Baker  &  Co.,  Newark,  N.-J.,  déchets  de  platine. 

T.  Denis,  un  vieux  arithomètre 

517  40 


383  22 

65  00 

47  00 

12  00 

118 

10  00 

S 
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Résumé.  Crédits.  Dépenses. 

Salaires  des  employés  civils. $    96, 900  00    $    86, 760  42 

Recherches  sur  les  gisements  minéraux,  les  miné- 
raux industriels,  etc 62,000  00  57,993  28 

Impressions,  livres,  papeterie,  appareils,  frais  du 

laboratoire  de  chimie,  divers 67,000  00  67,695  13 

Recherches  sur  la  fabrication  et  l'entreposage  des 

explosifs  au  Canada 5,000  00  1,085  81 

Recherches   sur   l'industrie   sidérurgique   par  un 

comité  spécial 10,000  00  1,005  68 

Essais  pratiques  des  sables  bitumineux  d'Atha- 

baska  dans  la  construction  des  chemins 5,000  00  3,214  12 

Dépenses  non  prévues  du  gouvernement  civil 1,500  00  717  81 

$  247,400  00    $  218,472  25 


Dépenses 

excédant  le 

crédit. 

Dépenses 
n'excédant 
pas  le  crédit 

1    10,139î 

4,006  72 

$         695  13 

3,914  1« 

8.994  32 

1,785  88 
782  19 

$         695  13 

$    29,622  88 

(Signé)     Jno.  Marshall, 

Comptable  du  ministère  des  Mines. 


MINISTÈRE   DES   MINES. 

Etat  des  crédits  et  des  dépenses  par  la  division  des  Mines  pour  l'annéu 
terminée  le  31  mars  1917. 

Cet  état  financier  couvre  les  neuf  mois  de  l'année  civile  qui  est  aussi  la 
période  où  l'activité  est  la  plus  grande.  On  a  donc  jugé  qu'il  était  expédient 
d'inclure  le  rapport  qui  touche  de  plus  près  aux  travaux  décrits  dans  le  Rapport 
sommaire.     L'état  pour  l'exercice  précédent  est  aussi  publié  ci-inclus: — 

Crédite.  Dépense». 

Sommes  votées  par  le  Parlement: — 

Crédits  généraux |  153,000  00 

Traitements  du  Service  civil 98, 775  00 

Dépenses  non  prévues  du  gouvernement  civil 1,500  00    $  263,276  00 


Recettes: — 

Pour  essais  et  analyses 302  00 

Commission  impériale  des  munitions 19, 167  07 

Pour  concentration,  etc.,  des  minerais  de  molybdène 18,920  11 

Traitements  du  Service  civil , 88, 571  48 

Dépenses  non  prévues  du  gouvernement  civil 662  96 

Publication  des  rapports 36, 793  97 

Comptes  non  payés  au  département  de  l'Imprimerie  nationale.. .        1,417  96  36,376  01 


Traduction  des  rapports 3,046  69 

Publications  des  cartes 5, 246  96 

Station  d'essai  des  combustibles 16,718  05 

Laboratoires: — 

Essai  des  combustibles 4,974  96 

Concentration ; 70, 432  02 

Céramique • 3,770  06 

Chimie 2, 170  27 

Matériaux  de  construction 928  02 

Métallographie 4  20 

Salaires,  mécaniciens  et  journaliers 9,035  63 

Impressions  diverses,  papeterie,  livres,  métériaux  pour  carto- 
graphie   7,095  71 

Mellon  Institute:  recherches  sur  les  sables  bitumineux 5,000  00 


Reporté. $  291,664  18    I  263,032  82 
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Crédits.  Dépenses. 

Reporté $  291,664  18  $  253,032  82 

Recherches: — 

Minéraux  non-métalliques • '. 2,765  37 

Pierres  de  construction 2, 752  88 

Tourbe  et  houilles : 2,687  97 

Gisements  d'antimoine $'     2,789  90 

Dû  àW.  F.  Ferrier 750  00  2,039  90 

Gisements  d'argile 1,547  86 

Minerais  de  fer 934  25 

Zinc 871  31 

Industries  chimiques , 596  78 

Sables  de  moulage 561  30 

Sables  bitumineux , .  194  52 

Calcaires 141  44 

Ressources  en  molybdène .' 57  85 

Explosifs 53  43 

Eaux  minérales 1  08 

Statistiques  minières 80  16 

Instruments 2,352  61 

Frais  de  port  et  télégrammes 846  69 

Souscriptions,  cotisations,  etc 246  20 

Frais  de  courtage 106  00 

Annonces 37  49 

Divers 3,047  24 

Solde  non  dépensé  et  disponible 16,709  03 

$  291,664  18  $  291,664  18 

RECETTES   D'OCCASION, 

De  John  McLeod,  pour  selle,  bride  et  feutre $40  00 

De  J.  Ward,  pour  1  cheval 76  00 

Vente    des    publications. .  '. 386  59    S  502  59 

Dépenses  Dépenses 

excédant  n'excédant 

Résumé.                                          Crédits.          Dépenses.        le  crédit,  pas  le  crédit. 

Traitements  du  gouvernement  civil $    98, 775  00    $    88, 571  48  $    10, 203  52 

Recherches  sur  les  gisements- — minéraux,  industriels, 

etc. 76,000  00          75,278  10  72190 

Impressions,  livres,  papeterie,  appareils,  frais  du  labo- 
ratoire de  chimie,  divers 67,000  00  68,417  96        1,417  96 

Recherches  sur  la  fabrication  et  l'entreposage  des 

explosifs  au  Canada 5,000  00                 53  43  4,946  57 

Essais  pratiques  des  sables  bitumineux  de  l'Alberta.         5,000  00  5,000  00 

Dépenses  non  prévues  du  gouvernement  civil 1,500  00                662  ,96  837  04 

$253,275  00    $237,983  93    $1,417  96  $    16,709  03 

BUREAU   DE   L'ESSAYERIE     DU   CANADA. 

Entretien  de  l'essayerie,  Vancouver,  C.-B $    25,000  00    $    19,963  67  $      5,036  33 
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M.  Eugène  Haanel,  Ph.D., 

Directeur  des  Mines. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-joint  le  rapport  préli- 
minaire annuel  de  la  production  minérale  au  Canada  en  1916. 

Les  chiffres  de  la  production  de  1916,  bien  que  sujets  à  revision,  sont  basés 
sur  les  rapports  directs  provenant  des  exploitants  de  mines  et  de  smelters  et 
ils  sont  assez  complets. 

Nous  devons  remercier  d'une  manière  toute  spéciale  ceux  des  exploitants 
qui  se  sont  empressés  de  nous  envoyer  des  rapports  de  leurs  opérations  durant 
l'année. 

Lorsque  nous  aurons  reçu  les  rapports  complets,  le  rapport  annuel  ordinaire 
sera  préparé,  renfermant  d'une  façon  plus  détaillée  les  statistiques  finales  de 
même  que  les  renseignements  sur  l'exploration,  l'exploitation,  les  prix,  les 
débouchés,  les  importations,  les  exportations,  etc. 

Je  suis,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)     John  McLeish. 

Section  des  ressources  minières  et  des  statistiques, 
le  28  février  1917. 
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RAPPORT   PRELIMINAIRE   SUR   LA   PRODUCTION  MINERALE  DU 

CANADA. 

DURANT   l'année    CIVILE    1916. 

La  valeur  totale^  de  la  production  des  métaux  et  des  minéraux  en  1916, 
telle  qu'indiquée  dans  le  rapport  préliminaire  ci-joint  est  de  $177,357,454  contre 
$137,109,171  en  1915,  ce  qui  accuse  une  plus  value  de  $40,248,283  ou  29-3  pour 
cent.     La  production  maxima  était  antérieurement  de  $145,634,812  en  1913. 

La  guerre  a  exercé  une  influence  très  forte  non  seulement  en  activant  la 
production  des  métaux  tels  que  nickel,  cuivre  et  zinc,  fer  et  acier,  molybdène, 
etc.,  qui  sont  d'un  usage  si  répandu  pour  les  besoins  de  guerre,  mais  aussi  en 
augmentant  la  production  d'autres  produits,  tels  que  chromite  et  magnésite, 
que  l'on  ne  peut  se  procurer  maintenant  qu'avec  difficulté,  quand  cela  est  possible, 
aux  sources  où  on  les  obtenait  autrefois.  L'activité  industrielle  générale  dans 
les  opérations  des  munitions  de  toutes  sortes,  y  compris  la  question  du  transport, 
ont,  d'autre  part,  augmenté  la  demande  pour  le  combustible,  ce  qui  a  donné 
lieu  dans  l'Ouest  du  Canada  du  moins  à  un  accroissement  considérable  dans 
la  production  de  la  houille. 

L'augmentation  dans  la  quantité  de  production  a  été  accompagnée  dans 
la  plupart  des  cas  par  une  forte  augmentation  dans  le  prix,  ce  qui  par  le  fait 
rehaussa  la  valeur  totale  de  la  production. 

Il  s'est  fait  des  progrès  notables  durant  l'année  dans  .l'établissement  et 
l'agrandissement  des  usines  de  fusion  et  de  raffinage,  parmi  lesquels  nous  pouvons 
citer  l'installation  des  raffineries  électrolytiques  de  zinc  et  cuivre  à  Trail  et 
la  construction  en  marche  d'une  affinerie  de  nickel  à  Port-Colborne,  Ont.  L'on 
pourrait  aussi  mentionner  la  production  du  magnésium  métallique  à  Shawinigan- 
Falls,  du  ferro-molybdène  à  Orillia  et  à  Belleville,  d'arsenic  métallique  à  Thorold 
et  de  stellite,  alliage  du  cobalt  pour  acier  d'outils  à  coupe  rapide  à  Deloro,  et 
l'augmentation  du  rendement  dans  la  production  de  l'acier  due  particulièrement 
à  l'installation  de  fours  électriques. 

Le  rendement  des  mines  a  été  restreint  et  l'efficacité  des  travaux  considé- 
rablement réduite  par  suite  de  l'enrôlement  militaire  d'une  si  grande  proportion 
de  la  main-d'œuvre  la  mieux  entraînée  et  des  ingénieurs  dirigeants.  La  majo- 
ration des  prix  a  eu  pour  effet  de  contrebalancer,  les  avantages  résultant  de 
la  plus  haute  valeur  de  la  production  et,  en  ce  qui  concerne  l'extraction  de  l'or, 
elle  a  été  un  véritable  obstacle. 

Les  industries  minières  et  métallurgiques  comportent  une  grande  variété 
de  produits  de  sorte  que,  lorsqu'il  s'agit  de  l'industrie  dans  son  ensemble,  il 
n'y  a  que  la  valeur  totale  qui  puisse  servir  de  base  de  comparaison.  Cependant, 
la  quantité  de  production  et  l'état  des  prix  sont  en  tout  temps  des  points  essentiels 
à  considérer. 

Les  tableaux  statistiques  suivants  donnent  (1)  le  détail  de  la  production 
en  1916,  (2)  une  comparaison  entre  la  production  des  produits  les  plus  impor- 
tants en  1916  et  celle  de  1915,  (3)  un  état  des  prix  des  métaux  pendant  six 
années  et  (4)  la  production  par  province. 

^En  présentant  une  évaluation  totale  de  la  production  minérale  telle  que  donnée  ici,  il  faut  expliquer 
que  la  production  des  métaux,  or,  plomb,  nickel  et  argent,  est  calculée  autant  que  possible  sur  le  pied  des 
quantités  de  métaux  récupérés  dans  les  fonderies,  et  les  quantités  totales  dans  chaque  cas  sont  évaluées 
au  prix  courant  du  métal  affiné  sur  un  marché  reconnu.  Ainsi  sont  incluses  dans  certains  cas  les  valeurs 
qui  sont  augmentés  dans  la  fusion  ou  l'affinage  des  métaux  à  l'étranger. 
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L'on  remarquera  qu'il  y  a  eu  augmentation  dans  la  production  de  presque 
tous  les  métaux  excepté  le  plomb  et  l'argent.  La  valeur  totale  de  la  production 
des  métaux  en  1916,  fut  de  $107,040,035  par  comparaison  avec  $75,814,841 
en  1915.  soit  une  plus  value  de  $31,225,194  ou  41-2  pour  cent. 

Production  minérale  du  Canada  en  1916. 

SUJET  Â  REVISION. 


Produit. 

Quantité. 

Valeur. 

MÉTALLIQUK. 

Minerai  d'antimoine  (exportations) 

Cobalt  métallique  et  contenu  dans  l'oxyde,  etc 

Cuivre,  évalué  à  27  •  202  cents  par  livre 

Or 

. . .  tonnes 
. . .      liv. 

. . .  onces 

794 

841,859 
119,770,814 
926,963 
115,691 
140,608 

41,593,680 
159,000 

82,958,564 
15 

25,669,172 

23,515,030 

$         48, 158 

926,045 

32,580,057 

19,162,025 

Fonte,  fabriquée  avec  minerai  canadien 

Fer,  minerai  de,  vendu  pour  exportation 

Plomb,  évalué  à  8-513  cents  la  livre 

. . .  tonnes 
■  '.  '.      liv. 

1,328,595 

393,689 

3,540,870 

Molybdénite,  M0S2  à  $1.00  la  livre " 

159,000 

Nickel,  évalué  à  35  cents  la  livre " 

29,035,497 

Platine                                                           

. . .    onces 

600 

Argent  évalué  à  65-661  cents  l'once 

Zinc,  évalué  à  12-804  cents  la  livre 

'.  '.  '.      liv. 

16,854,635 
3,010,864 

Total..                    

$107,040,035 

t.onnPH 

NON-MÉTALLIQUK. 

Actinote    .                                      ^ 

250 

2,186 

136,016 

18,500 

27,030 

14,428,278 

67 

19,166 

1,284 

3,971 

3,328 

341,618 

55,413 

979 

914 

1,368 
8,811 

$           2,750 

Arsenic,  blanc                                                                        " 

262,349 

Amiante i " 

5,133,332 

« 

27, 147 

Chromite,  minerai  brut  (a)..                 ,    " 

299,763 

Charbon  (6) 

t< 

38,797,437 

it 

10,307 

Feldspath                     .                  

(4 

71,357 

Spathfluor    .                                                 .       .         . .                  " 

10,238 

Graphite 

« 

285,362 

50,982 

Gypse.                                               

« 

730,831 

Magnésite " 

563,829 

Manganèse " 

90,791 

Mica  . 

122,541 

Couleurs  minérales — 

Barytes , 

<( 

19,393 

Oxydes " 

58,711 

« 

114,587 

Gaz  naturel , 

..Mpds.c. 

25,238,568 

300 

198,123 

203 

309,411 

135,803 

124,033 

10,651 

620 

3,924,632 

Tourbe                       .                                       

. . .  tonnes 

1,500 

Pétrole 

. . .  barils 

392,284 

Phosphate , 

. . .  tonnes ' 

2,514 

Pyrites.                .                           " 

1,084,019 

Quartz..                                                               " 

241,806 

^     :;;;;:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::.:.:.:.:...    - 

668,627 

Talc 

36,475 

Tripoli                                         " 

12,139 

Total..                                                 

$  53,015,693 

. . .    barils 

Matériaux  de  construction  et  produits  argileux. 

Ciment  de  Portland 

Produits  argileux — 

Brique  commune  pressée,  de  pavage    .                                .... 

5,359,050 

$    6,529,861 
2,358,245 

TiivaiiY  fl'étroiif,                                                                                                                             

716,287 

1,104,901 

Kaolin..                                           ,    ...       ; . . 

. . .  tonnes 

1,750 
5,482,876 

17,500 

Chaux  .                                                                                                  .... 

boisK. 

1,089,505 

Sable  et  gravier  (non  complet)  (c).                                                             

1,498,009 

n° 

13,825,307 
1,262 

113,136 

Ardoise 

. . .  carré 

6,223 
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Produit. 

Quantité. 

Valeur. 

Pierre- 

1,277,019 

2,326,519 
118  810 

Marbre  .            

Grès..                                                                                 .       ... 

145,711 

Total  des  matériaux  de  construction  et  produits  argileux 

17,301  726 

Tous  autres  produits 

53  015  693 

107,040,035 

Grand  total   1916 

$177,. 357, 454 

♦Tonne  de  2,000  livres. 

(a)  Minerai  et  concentrés  définitivement  mis  sur  le  marché  estimés  à  13,834  tonnes. 
(6)  De  nouveaux  rapports  augmentent  la  production  à  14,461 ,678  tonnes,  $38,857,557. 
(c)  De  nouveaux  rapports  augmentent  la  valeur  à  $1,734, 183. 


Augmentation  et  diminution  dans  les  principaux  produits,  1916. 


Principaux  produits. 


Augmentation  (+)  ou 

diminution  (— )  en 

quantité. 


Augmentation  (+)  ou 

diminution  (— )  en 

valeur. 


Cuivre • liv. 

Or onces. 

Fonte,  fabriquée  avec  minerai  canadien  (a) tonnes 

Plomb liv. 

Nickel " 

Argent onces. 


18,985,664 

8,907 

42,904 

4,722,770 

14,649,907 

956,788 


Total. 


Amiante  et  asbestique tonnes 

Charbon '' 

Gypse 

Graphite " 

Magnésite " 

Gaz  naturel. M    pds . 

Pétrole barils 

Pyrites tonnes 

Quartz " 

Sel 

Ciment barils. 

Produits  argileux 

Chaux boiss . 

Sable  et  gravier 

Pierre  à  bâtir 


17,674 

1,194,655 

133,197 

1,336 

40,634 

5,114,406 

17,341 

23,373 

8,695 

4,133 

321,982 


435,632 


Total  des  produits  non-métalliques. 
Grand  total 


% 
18-84 

0-97 
27-05 
10-20 
21-45 

3-59 


12-91 
9-00 

28-05 

50-70 
274-94 

25-41 
805 
8-17 
6-84 
3-45 
5-67 


■63 


$15,169,422 

194,124 

387,279 

947,149 

8,542,900 

3,625,793 


+   31,225,194 


,585,494 

,746,375 

124,098 

161,139 

437,245 

216,997 

91,712 

98,829 

36,653 

68,401 

447,163 

282,445 

73,803 

126,758 

376,938 


+    9,023,089 
+   40,248,283 


% 
87-13 

0-97 
22-57 
36-52 
41-69 
27-41 

41-19 

44-35 

21-01 

14-52 

129-71 

345-40 

5-86 

30-51 

10-03 

17-87 


14-72 
29-35 


(a)  La  production  totale  de  la  fonte  accuse  une  augmentation,  voir  page  171. 


164 


DiriSilOy  DES^  MINES 


7  GEORGE  V,  a!  1917 


Prix  des  métaux. 

(En  cents  la  livre  ou  l'once.) 


1911 

1912 

1913 

1914 

1915 

la  liv. 

7-540 

7-760 

7-520 

8-763 

30-280 

" 

12-376 

16-341 

15-269 

13-602 

17-275 

" 

4-420 

4-471 

4-370 

3-862 

4-673 

" 

3-035 

3-895 

4-072 

4-146 

4-979 

« 

3-480 

4-467 

4-659 

4-479 

5-600 

« 

40  000 

40-000 

40-000 

40-000 

45-000 

ronce 

53-304 

60-835 

59-791 

54-811 

49-684 

la  liv . 

5-758 

6-943 

5-648 

5-213 

13-230 

« 

42-281 

46-096 

44-252 

34-301 

38-500 

1916 


Antimoine  (ordinaire) 
Cuivre,  New- York. .. . 
Plomb 

"      Londres 

*'     Montréal* 

Nickel,  New- York... . 

Argent,         "         

Spelt«r, 
Etain 


25-370 

27-302 

6-858 

6-715 

8-513 

45-000 

65-661 

12-804 

43-480 


*Cotes  fournies  par  MM.  Thomas  Robertson  et  Cie,  Montréal,  P.Q. 

Production  minérale  par  province,  1915  et  1916. 


Nouvelle-Ecosse 

Nou  veau-Bruns  wick. . 

Québec 

Ontario 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta 

Colombie  britannique 
Yukon 

Dominion 


1915 


Valeur  de 
la  produc- 
tion. 


18,088,342 

903,467 

11,619,275 

61,071,287 

1,318,387 

451,933 

9,909,347 

28,689,425 

5,057,708 


$137,109,171 


Pour 

cent 

du 

total, 


13-19 
0-66 
8-48 

44-54 
0-96 
0-33 
7-23 

20-92 
3-69 


100-00 


1916 


Valeur  de 
la  produc- 
tion. 


19,963,985 

878,446 

14,397,909 

80,379,352 

1,819,921 

583,708 

13,336,702 

40,191,744 

5,805,687 


$177,357,454 


Pour 

cent 

du 

total. 


11-26 
0-49 
8-12 

45-32 
1-03 
0-33 
7-52 

22-66 
3-27 


100-00 


Augmentation  (-|-)  ou 
diminution  (  — ) 


+  $ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


1,875,643 

25,021 

2,778,634 

19,308,065 

501,534 

131,775 

3,427,355 

11,502,319 

747,979 


-^$  40,248,283 


10-37 
2-77 
23-91 
31-62 
38-04 
29-16 
34-59 
40-09 
14-79 


29-35 


La  valeur  totale  de  la  production  non-métallique  comprenant  les  produits 
d'argile  et  de  carrières  en  1916  fut  de  $70,317,419  par  comparaison  avec 
$61,294,330  en  1915,  soit  une  plus-value  de  $9,023,089  ou  14-7  pour  cent. 
La  production  globale  des  matériaux  de  construction  accuse  une  faible  diminu- 
tion, la  valeur  en  1916  étant  de  $17,301,726  contre  $17,920,759  en  1915.  Le 
total  de  tous  les  autres  produits  non-métalliques  a  augmenté  depuis  $43,373,571 
à  $53,015,693  en  1916. 

OR. 


La  production  totale  de  l'or  de  placer  et  en  lingots  et  provenant  des  smelters 
en  1916  est  estimée  à  926,963  onces  fines  évaluées  à  $19,162,025  contre  918,056 
onces  fines  évaluées  à  $18,977,901  en  1915,  soit  une  plus-value  de  $185,124 
ou  à  peu  près  1  pour  cent.  C'est  la  plus  forte  production  depuis  1902.  Le 
maximum  de  production  fut  de  $27,908,153  en  1900  et  le  minimum  depuis  cette 
époque  de  $8,382,780  en  1907. 

De  la  production  totale  en  1916,  $4,957,663,  ou  26  pour  cent  provient  de 
l'exploitation  en  placer  et  en  alluvion;  $10,472,723,  ou  54  pour  cent,  était 
en  lingots  ou  en  or  affiné;  et  $3,731,639,  ou  20  pour  cent,  fut  extrait  de  la  matte, 
de  résidus  de  cuivre,  d'ampoule  et  de  minerais  exportés. 
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La  production  dans  la  Nouvelle-Ecosse  fut  d'environ  $103,359,  soit  une 
diminution  de  24-4  pour  cent  sur  celle  de  1915  que  l'on  attribue  au  manque 
d'eau  qui  a  sérieusement  entravé  le  fonctionnement  des  usines  hydro-électriques. 

La  production  dans  le  Québec  provient  de  minerais  pyriteux  des  cantons 
de  l'Est.  La  teneur  en  or  de  ces  minerais  est  très  faible  et  n'est  pas  payé  aux 
exploitants  de  mine. 

L'Ontario,  depuis  1914,  fournit  la  plus  forte  production  de  toutes  les  pro- 
vinces du  Canada.  La  production  en  1916  fut  de  489,679  onces  fines  évaluées 
à  $10,122,563,  soit  52  •  8  pour  cent  de  la  production  totale  du  pays  et  une  augmen- 
tation de  20-4  pour  cent  sur  celle  de  1915  et  de  82  pour  cent  sur  celle  de  1914. 

Les  mines  Hollinger  Consolidated  ont  contribué  environ  48  pour  cent  du 
rendement  et  le  Dôme  environ  21  pour  cent. 

Si  l'on  excepte  une  très  faible  extraction  d'or  d'alluvion  dans  l'Alberta, 
aucune  n'est  signalée  dans  cette  province  non  plus  que  dans  le  Manitoba  ni  dans 
la  Saskatchewan. 

La  production  dans  la  Colombie  britannique  fut  de  $4,520,868  contre 
$5,651,184  en  1915,  soit  une  diminution  de  20  pour  cent;  ce  total  comprend 
$575,000  comme  rendement  de  l'exploitation  en  placer  tel  qu'évalué  par  le 
surintendant  des  mines,  et  $3,945,000  récupérés  dans  les  opérations  de  smelters 
et  d'ateliers  de  préparation  mécanique. 

Le  rendement  de  la  Colombie  britannique  se  monte  à  $4,391,669  contre 
$4,750,450  en  1915,  soit  une  diminution  de  7-5  pour  cent  et  provient  des  gise- 
ments d'alluvion,  à  l'exception  d'environ  $9,000  qui  proviennent  des  minerais 
d'or  et  de  cuivre  de  Whitehorse  et  des  minerais  de  plomb  argentifère  de  la  mine 
Silver  King,  près  de  Mayo. 

Les  exportations  de  poussière  aurifère,  pépites,  or  en  minerais,  etc.,  en  1916, 
sont,  d'après  les  rapports  du  ministère  des  Douanes,  de  $16,382,903. 

ARGENT. 

La  production  d'argent  en  1916  fut  de  25,669,172  onces  évaluées  à  $16,854,- 
635  contre  26,625,960  onces  évaluées  à  $13,228,842  en  1915,  soit  une  diminution 
de  3  •  6  pour  cent  dans  la  quantité,  mais  une  plus-value  de  27  pour  cent. 

La  production  dans  l'Ontario  se  monte  à  21,975,942  onces  évaluées  à  $14,429,- 
623  ou  85-6  pour  cent  de  la  production  totale  du  Canada.  La  production 
provenant  des  minerais  de  Cobalt  et  des  mines  d'argent  du  voisinage  fut  de 
21,885,057  onces,  comprenant  18,418,392  onces  en  lingots  récupérés  dans  les 
smelters  et  usines  de  réduction  du  Canada,  et  3,466,665  onces  que  l'on  estime 
avoir  été  récupérées  des  minerais  exportés  aux  fonderies  américaines,  84  pour 
cent  ayant  été  récupéré  en  lingots  au  Canada;  de  ces  lingots,  9,665,516  onces 
furent  récupérées  dans  les  fonderies  du  sud  de  l'Ontario  et  8,752,876  onces  dans 
les  usines  de  Cobalt.  La  balance  de  la  production  ontarienne,  soit  90,886  onces, 
fut  le  produit  des  mines  d'or  et  de  cuivre. 

La  production  dans  le  Québec  fut  d'environ  97,000  onces  évaluées  à  $63,691 
contre  63,450  onces  évaluées  à  $31,524  en  1915  et  provient  des  minerais  pyri- 
teux des  cantons  de  l'Est  et  des  minéraux  de  plomb  zincifères  de  Notre-Dame-des- 
Anges. 

En  Colombie  britannique,  la  production  fut  de  3,325,764  onces  évaluées  à 
$2,124,635  contre  3,565,852  onces  évaluées  à  $1,771,658  en  1915,  soit  une  dimi- 
nution de  quantité  d'environ  9, pour  cent  et  une  plus-value  d'environ  20  pour 
cent.  Cette  production  comprend  de  l'argent  affiné,  de  l'argent  contenu  dans 
les  produits  de  fonderie  et  ce  que  l'on  estime  être  contenu  dans  les  minerais 
exportés. 

La  production  du  Yukon  fut  de  360,466  onces  évaluées  à  $236,686  contre 
248,049  onces  évaluées  à  $123,241  en  1915,  un  accroissement  de  quantité  d'en- 
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viron  45  pour  cent  et  une  plus-value  d'environ  92  pour  cent.  La  production 
de  1916  comprend  47,703  onces  provenant  de  l'exploitation  en  placer,  le  reste 
étant  le  produit  des  mines  d'or  et  de  cuivre  du  district  de  Whitehorse  et  des 
mines  riches  d'or-argent-plomb  de  Mayo. 

Les  exportations  d'argent  en  lingots,  en  minerai,  etc.,  d'après  les  rapports 
du  ministère  des  Douanes  furent  de  25,279,359  onces  évaluées  à  $15,637,885 
contre  27,672,481  onces  évaluées  à  $13,812,038  en  1915. 

Le  prix  de  l'argent  qui  débuta  en  janvier  avec  un  minimum  de  56J^  cents 
a  monté  très  régulièrement  durant  toute  l'année  et  atteignit  en  décembre  un 
maximum  de  76î  pour  cent.  La  moyenne  pour  l'année  fut  de  65-661  cents 
contre  49-684  cents  en  1915. 

CUIVRE. 

La  production  du  cuivre  accuse  une  forte  progression  depuis  les  trois  der- 
nières années.  En  1916,  la  teneur  totale  en  cuivre  des  produits  de  hauts-four- 
neaux provenant  de  minerais  canadiens  et  de  ce  que  l'on  estime  avoir  récupéré 
dans  les  minerais  exportés  se  monte  à  119,770,814  livres  qui  vaudraient  $32,580,- 
057  au  prix  mensuel  moyen  de  cuivre  affiné,  à  New- York:  27-202  cents  la  livre. 
La  production  en  1915  fut  de  100,785,150  livres,  et  à  17-275  cents  la  livre,  ce 
qui  est  le  prix  en  moyenne  durant  l'année,  vaudrait  $17,410,635.  Il  y  a  donc 
eu  en  1916  une  augmentation  de  18,985,664  livres,  ou  18-8  pour  cent  en  quantité 
et  de  $15,169,422  ou  87  •  1  pour  cent  en  valeur. 

Une  afïinerie  électrolytique  de  cuivre  qui  fut  installée  à  Trail  a  commencé 
activement  ses  opérations  vers  le  1er  novembre  et  possède  une  capacité  de  pro- 
duction de  10  tonnes  de  cuivre  affiné  par  jour. 

Sur  la  production  totale  de  1916,  92,763,603  livres  provenaient  de  cuivre 
d'ampoule  et  de  mattes,  et  27,007,211  livres  récupérées  des  minerais  exportés. 

En  sus  des  récupérations  des  minerais  du  pays,  on  a  également  récupéré  dans 
les  smelters  de  la  Colombie  britannique  5,551,166  livres  de  cuivre  des  minerais 
importés. 

La  production  obtenue  dans  le  Québec  des  minerais  de  pyrites  fut  de  5,707,- 
200  contre  4,187,482  livres  en  1915.  Ce  sont  là  les  quantités  qui,  suivant  les 
rapports,  ont  été  payées;  les  teneurs  réelles  des  minerais  étaient  beaucoup  plus 
élevées. 

La  production  de  l'Ontario  est  obtenue  principalement  des  minerais  de 
nickel-cuivre  du  district  de  Sudbury  et  de  la  mine  Elexo  du  Timiskaming;  il 
faut  ajouter  à  cela  une  faible  récupération  des  minerais  d'argent  du  district  de 
Cobalt  et  quelques  chargements  provenant  de  six  mines  de  cuivre  en  exploitation. 

La  production  totale  en  1916  fut  de  44,997,035  livres  contre  39,361,464 
livres  en  1915,  soit  une  augmentation  de  12-5  pour  cent. 

La  production  de  la  Colombie  britannique  fut  un  peu  moins  importante 
que  ne  le  laissait  prévoir  les  premières  estimations.  D'après  les  rapports  elle 
fut  de  65,086,119  livres  contre  56,692,988  livres  en  1915,  soit  une  augmentation 
de  8,393,131  livres  ou  14-8  pour  cent.  La  production  de  1916  dans  cette  pro- 
vince comprend  47,904,282  livres  extraites  de  cuivre  d'ampoule  et  de  matte  et 
17,181,837  livres  extraites  des  minerais  expédiés  aux  fonderies  des  Etats-Unis. 
La  production  des  mines  côtières  comprennent  celle  de  Britannia,  de  l'île  Texada 
et  d'Anyox  avec  les  chargements  expédiés  de  Hazelton  est  de  43,048,065  livres  et 
celles  des  mines  Trail  Creek  et  Boundary  de  22,038,054  livres.  La  progression 
en  1916  est  entièrement  attribuable  aux  mines  du  littoral. 

Le  prix  élevé  du  cuivre  a  stimulé  la  production  dans  le  district  de  White- 
horse au  Yukon.  Nous  n'avons  pas  encore  reçu  les  rapports  complets,  mais  les 
expéditions  de  minerai  furent  d'environ  49,000  tonnes  avec  une  teneur  de  cuivre 
estimée  à  3,980,640  livres.     En  1915,  le  Yukon  avait  produit  533,216  livres. 
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Le  prix  à  New-York  du  cuivre  électrolytique  a  augmenté  depuis  un  minimum 
de  22  cents  3^  durant  la  première  semaine  de  Tannée  jusqu'à  29  cents  34  en  mai 
pour  s'abaisser  ensuite  à  22  cents  3^  vers  le  milieu  de  juillet.  Depuis,  il  a  monté 
régulièrement  jusqu'à  33  cents  3^  durant  la  première  moitié  de  décembre  et 
s'est  abaissé  à  30  cents  à  la  fin  de  l'année.  Le  prix  annuel  moyen  fut  de  27  •  202 
cents  en  comparaison  d'une  moyenne  de  17-275  cents  en  1915,  soit  une  augmen- 
tation de  9-927  cents  ou  57-5  pour  cent.  Les  prix  du  cuivre  n'ont  pas  aussi  été 
élevés  depuis  1873  alors  que  la  moyenne  de  l'année  atteignait  28  cents. 

Les  exportations  du  cuivre  d'après  les  rapports  de  la  Douane  furent  comme 
suit:  cuivre  en  minerai,  en  matte,  en  régule,  etc.,  124,942,400  livres  évaluées  à 
$20,776,536;  cuivre  en  saumons,  barres,  feuilles,  etc.,  2,430,400  livres  évaluées 
à  $581,268.  Il  y  eut  aussi  les  exportations  de  vieux  cuivre  et  de  débris  qui 
atteignirent  5,846,600  livres  évaluées  à  $1,284,895. 

La  valeur  totale  des  importations  de  cuivre  en  1916  est  inscrite  comme  étant 
de  $7,566,080  contre  $3,957,770  en  r915.  Les  importations  en  1916  compren- 
nent: 25,594,029  livres  en  saumons,  lingots  et  produits  manufacturés  évalués 
à  $234,421  et  1,803,655  livres  de  sulfate  de  cuivre  furent  évalués  à  $198,542. 
Il  y  eut  aussi  une  importation  considérable  de  cuivre  sous  forme  de  laiton. 

NICKEL. 

La  production  du  nickel  en  1916  a  été  comme  d'habitude  extraite  de  Sud- 
bury;  il  y  a,  en  outre,  la  récupération  d'une  petite  quantité  de  nickel  métallique 
d'oxyde  de  nickel  et  autres  sels  sous  forme  de  sous-produits  dans  le  traitement 
des  minerais  de  cuivre-cobalt-nickel  provenant  du  district  de  Cobalt. 

La  production  totale  fut  de  82,958,564  livres,  ce  qui,  à  35  cents  la  livre 
donnerait  une  valeur  totale  de  $29,035,497.  La  production  totale  en  1915  fut 
de  68,308,657  livres,  soit  une  augmentation  en  1916  de  14,649,907  livres,  ou 
de  21-5  pour  cent. 

Le  minerai  de  cuivre  nickelifère  provenant  de  9  mines  distinctes  dans  le 
district  de  Sudbury,  augmenté  d'un  petit  tonnage  de  minerais  de  même  nature 
provenant  de  la  mine  Alexo  dans  le  Timiskaming  est  réduit  dans  les  hauts  four- 
neaux et  convertisseurs  à  Copper-Cliff  et  à  Coniston  en  une  matte  Bessemer 
contenant  de  77  à  82  pour  cent  de  deux  métaux  combinés  et  est  expédié  sous  cette 
forme  en  Grande-Bretagne  et  aux  Etats-Unis  pour  y  être  affiné;  le  produit  de 
la  Canadian  Copper  Company  étant  expédié  à  New-Jersey  et  celui  de  la  Mond 
Nickel  Company  au  pays  de  Galles.  L'International  Nickel  Company  est 
actuellement  en  train  de  construire  une  affinerie  à  Port-Colborne,  Ontario;  on 
doit  y  affiner  une  partie  de  la  matte  produite  par  la  Canadian  Copper  Company. 

Bien  que  la  British  America  Nickel  Corporation,  Ltd.,  n'ait  pas  fait  d'expé- 
ditions durant  l'année,  elle  s'est  activement  occupée  à  l'exploitation  de  ses  mines 
de  nickel  dans  le  district  de  Sudbury  et  à  l'érection  d'un  smelter. 

La  production  totale  de  matte  en  1916  fut  de  80,010  tonnes,  contenant 
44,859,321  livres  de  cuivre  et  82,596,862  livres  de  nickel.  Le  tonnage  de  minerai 
fondu  (dont  une  partie  avait  été  préalablement  grillée)  fut  de  1,521,689  tonnes. 
La  production  de  1915  fut  de  67,703  tonnes  de  matte  contenant  39,216,165 
livres  de  cuivre  et  68,077,023  livres  de  nickle. 

Le  nickel  fut  récupéré  sous  forme  de  sous-produit  dans  les  smelters  à  Deloro, 
Thorold  et  Welland  des  minerais  d'argent-cobalt-nickel  du  district  de  Cobalt,  et 
la  teneur  totale  en  nickel  de  l'oxyde  de  nickel,  du  sulfate  de  nickel  et  du  nickel 
métallique  produits  est  de  361,701  livres.  Les  produits  récupérés  comprennent 
79,360  livres  de  nickel  métallique;  323,418  livres  d'oxyde  de  nickel  et  232,450 
livres  de  sulfate  de  nickel,  le  tout  évalué  à  $132,896.  La  récupération  obtenue 
de  ces  minerais  en  1915  avait  été  de  231,634  livres  de  nickel. 

•  Les  exportations  de  nickel  en  minerai,  matte  ou  autrement  suivant  le  rap- 
port du  ministère  des  Douanes  ont  été  de  80,441,700  livres  évaluées  à  $8,622,179, 
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soit  une  moyenne  de  10-77  cents  la  livre,  dont  environ  83  pour  cent  fut  exporté 
aux  Etats-Unis. 

Les  importations  de  nickel  aux  Etats-Unis  durant  1916,  comprenant  des 
petites  quantités  venant  du  Canada  et  d'ailleurs  se  chiffrent  à  72,611,492  livres 
en  minerai,  en  matte  ou  sous  une  autre  forme  évaluées  à  $9,889,122,  soit  une 
moyenne  de  13-62  cents  la  livre.  Les  exportations  de  nickel  et  d'oxyde  de 
nickel,  etc.,  furent  de  33,404,011  livres  évaluées  à  $12,952,493,  ou  une  moyenne 
de  38-775  cents  la  livre,  dont  environ  50  pour  cent  ont  été  consignés  à  la  Grande- 
Bretagne  et  40  pour  cent  à  la  France,  à  l'Italie,  et  à  la  Russie  d'Europe.  Il 
faut  remarquer  que  le  Royaume-Uni  a  continué  à  recevoir  par  l'entremise  des 
affineries  américaines  une  beaucoup  plus  grande  quantité  de  nickel  que  ce  qui 
est  exporté  directement  du  Canada  en  Grande-Bretagne.  Les  rapports  publiés 
ne  donnent  pas  les  détails  des  exportations  «aux  autres  pays»  pour  1916  mais 
une  bonne  partie  de  2,906,665  livres  ainsi  exportées  fut  dirigée  sur  la  Russie 
d'Asie  et  de  plus  petites  quantités  sur  la  Norvège,  la  Suède  et  l'Espagne,  etc. 
La  valeur  des  exportations  en  1916  a  oscillé  entre  37-128  cents  et  45-211  cents 
la  livre.  Les  valeurs  moyennes  des  exportations  aux  différents  pays  en  1915 
ont  oscillé  entre  38  -  338  cents  et  43  •  188  cents  la  livre,  la  moyenne  étant  de 
38-338  cents  la  livre.  La  valeur  moyenne  totale  en  1914  fut  de  34-265  cents 
avec  variation  entre  32-6  et  38-8  cents  la  livre. 

Le  prix  du  nickel  affiné  à  New- York  suivant  les  cotes  publiées  par  VEngi- 
neering  and  Mining  Journal  est  demeuré  toute  l'année  entre  45  et  50  cents  la 
livre  pour  le  nickel  ordinaire,  avec  5  cents  d'augmentation  par  livre  pour  lé  nickel 
électrolytique. 

Le  tableau  suivant  donne  la  production  du  nickel  pour  les  smelters  des 
districts  de  Sudbury,  les  exportations  d'après  les  statistiques  d'importations  et 
d'exportations  du  Canada  et  des  Etats-Unis. 


Production  du  nickel  au  Canada. 

1912 

1913 

1914 

1915 

1916 

Minerai  abattu. . .                    

Tonnes* 

737,584 

725,065 

41,925 

11,116 

22,421 

$  6,303,102 

Tonnes* 

784,697 

823,403 

47,150 

12,938 

24,838 

$  7,076,945 

Tonnes* 

1,000,364 

947,053 

46,396 

14,448 

22,759 

$  7,189,031 

Tonnes* 

1,364,048 

1,272,283 

67,793 

19,608 

34,039 

$10,352,344 

Tonnes* 
1,566,333 

Minerai  fondu  . 

1,521,689 

Matte  de  Bessemer  produite 

80,010 

Teneur  en  cuivre  matte..          

22,450 

Nickel 

41,298 

Valeur  sur  place  de  la  matte 

Exportations  de  nickel  du  Canada. 
Nickel  contenu  dans  le  matte,  etc. — 

Exportation  en  Grande-Bretagne 

Exportation  aux  Etats-Unis.. 

1912 
Liv. 

5,072,867 
39,148,993 

1913 
Liv. 

5,164,512 

44,224,119 

70,386 

1914 
Liv. 

10,291,979 

36,015,642 

220,706 

1915 
Liv. 

13,748,000 
52,662,400 

1916 
Liv. 

11,136,900 
69,304,800 

Exportation  aux  autres  pays 

' 

Importations  de  nickel  aux  Etats-Unis. 

1912 

1913 

1914 

1915 

1916 

Tonnes  brutes  de  minerai  et  de  matte 

Teneur  en  nickel 

33,101 
42,168,769 

.       37,623 
47,194,101 

29,564 
35,006,700 

45,798 
56,352,582 

59,741 
72,611,492 

Exportations  de  nickel  des  Etats-Unis. 

En  France Liv 

En  Italie.                                                  " 

5,083,947 

3,631.858 

3,457,157 

3,018,354 

2,823,132 
2,715,521 

Aux  Pays-Bas " 

7,387,447 
8,191,364 
5,152,258 

6,622,811 

8,221,640 

10,096,779 

855, 168 
10,836,369 
12,446,458 

-129,557 

14,801,565 

8,469,074 

516,331 

16,674,487 

Au  Royaume-Uni " 

2,906,665 

Total 

25,815,016 

29,173,088 

27,595,152 

26,148,550 

33,404,011 

"En  tonnes  de  2,000  livres. 
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PLOMB. 

Malgré  la  demande  et  les  prix  plus  élevés,  la  récupération  du  plomb  affiné 
et  en  lingots  a  été  moindre  que  durant  l'année  précédente.  La  production 
totale  de  plomb  en  lingots  attribuée  aux  mines  canadiennes  en  1916,  avec  l'esti- 
mation du  plomb  récupérable  dans  les  minerais  importés,  fut  de  41,593,680 
livres,  évaluées,  suivant  le  prix  moyen  de  8-513  cents  la  livre  à  Montréal,  à 
$2,593,721  (5-600  cents  la  livre).  Il  y  a  eu  une  diminution  d'au  delà  de  10  pour 
cent  dans  la  quantité,  mais  une  augmentation  d'au  delà  de  32  pour  cent  dans 
la  valeur  totale. 

La  production  de  1916  comprend  38,838,372  livres  de  plomb  en  lingots  dont 
une  bonne  partie  fut  affinée  par  électrolyse,  et  2,755,308  livres  récupérables 
dans  les  minerais  exportés.  Le  plomb  en  lingots  fut  produit  principalement 
à  Trail  avec  des  petits  chargements  venant  de  Kingston  et  de  Galetta,  Ontario. 
Les  minerais  de  plomb  exportés  provenaient  de  Notre-Dame-des-Anges,  Québec, 
de  la  mine  Hollandia,  de  Bannockburn,  Ontario,  de  la  mine  Surprise,  de  Slocan, 
Colombie  britannique,  et  de  la  mine  Silver  King,  de  Mayo,  district  du  Yukon. 

Bien  que  la  récupération  du  plomb  fut  plus  faible  en  1916,  les  mines  sem- 
blent avoir  expédié  plus  de  minerais  de  plomb  que  l'année  précédente.  Les 
expéditions  en  1916  ont  été  d'environ  82,000  tonnes  renfermant  51,083,000 
livres  de  plomb,  tandis  que  les  minerais  de  plomb  zincifères  expédiés  à  Trail 
contenaient  des  quantités  considérables  de  plomb  que  l'on  pourrait  récupérer 
en  abondance  après  l'extraction  du  zinc. 

Les  exportations  de  plomb  en  1916  comprenaient:  plomb  en  minerai,  etc., 
9,048,400  livres  évaluées  à  $558,180  et  plomb  en  saumon,  112,100  livres  évaluées 
à  $7,7100.  Les  exportations  en  1915  furent  comme  suit:  plomb  en  saumons, 
2,066,929  livres  évaluées  à  $79,067  et  plomb  en  minerai,  etc.,  1,845,100  livres 
évaluées  à  $40,273. 

D'après  les  statistiques  des  Douanes,  la  valeur  totale  des  importations  de 
plomb  et  de  produits  de  plomb  en  1916,  fut  de  $2,077,986  contre  $2,482,916  en 
1915.  Les  importations  de  1916  comprennent:  19,865,800  livres  de  vieux 
plomb  et  de  riblons  évaluées  à  $1,312,067;  des  produits  manufacturés  évalués 
à  $155,368;  2,767,200  livres  de  litharge  évaluées  à  $211,359;  et  de  la  céruse 
contenant  environ  1,474,979  livres  de 'plomb  métallique  évaluée  à  $140,908. 
Le  total  des  importations  dépasserait  donc  13,629  tonnes  par  la  quantité  com- 
prise dans  les  «autres  produits  manufacturés»  qui  n'irait  probablement  pas  au 
delà  de  500  ou  600  tonnes.  Les  importations  en  1915  furent  d'environ  25,000 
tonnes. 

Le  prix  mensuel  moyen  du  plomb  à  Montréal  a  oscillé  un  minimum  de  7-29 
cents  en  janvier  et  un  maximum  de  9-42  en  décembre,  la  moyenne  pour  l'année 
étant  de  8-513  cents.  C'est  là  le  prix  du  producteur  pour  le  plomb  par  charge- 
ments de  wagon  d'après  les  cotes  fournies  par  MM.  Thos  Robertson  and  Com- 
pany. 

Le  prix  mensuel  moyen  de  plomb  à  New-York,  a  été  de  6-858  cents  la  livre, 
et,  à  Londres,  de  £30  19s.  6d.  par  tonne  brute,  ce  qui  équivaut  à  6-715  cents  la 
livre.  . 

ZINC. 

A  l'exception  d'une  petite  production  de  zinc  résultant  de  recherches  expé' 
rimentales,  il  n'y  avait  pas  eu  au  Canada  de  récupération  de  spelter  ou  zinc 
affiné  avant  1916.  Auparavant  la  production  de  zinc  était  composée  suivant 
le  tonnage  de  minerai  expédié  et  le  teneur  métaUique  y  contenue. 

L'établissement  d'une  affinerie  électrolytique  de  zinc  à  Trail  et  d'une  usine 
à  récupération  de  zinc  à  Shawinigan-Falls  a  placé  la  métallurgie  de  ce  métal  au 
Canada  sur  un  pied  d'égalité  avec  celle  du  plomb  et  du  cuivre  et  nous  en  signale- 
rons la  production  de  même  manière. 
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En  1915,  les  expéditions  de  minerais  de  zinc  aux  fonderies  américaines  pour 
la  réduction  furent  de  14,895  tonnes  évaluées  à  $554,938  et  contenant  12,231,439 
livres  de  zinc.  En  admettant  une  récupération  probable  de  80%  du  métal,  la 
production  du  zinc  peut  être  estimée  à  9,785,151  livres  qui  vaudraient  $1,294,575 
à  raison  du  prix  moyen  pour  l'année,  de  13-23  cents  la  livre  à  New- York. 

En  1916,  le  total  des  expéditions  de  minerai  de  zinc  des  mines,  y  compris 
les  minerais  de  plomb  zincifères  de  la  mine  Sullivan  et  les  minerais  exportés  fut 
d'environ  80,865  tonnes  contenant  47,243,575  livres  de  zinc  (estimation  partielle 
faute  de  rapports  complets).  Une  partie  des  minerais  expédiés  à  Trail  ne  fut 
pas  traitée  pendant  Tannée  et  le  pourcentage  de  zinc  récupéré  à  Tafïinerie  de 
Trail  au  début  des  opérations  ne  fut  probablement  pas  aussi  fort  qu'il  le  sera 
quand  on  aura  surmonté  les  difficultés  de  premier  établissement.  En  ajoutant 
à  la  véritable  production  de  zinc  affiné  à  Trail,  80  pour  cent  de  la  teneur  en  zinc 
des  minerais  envoyés  aux  fonderies  des  Etats-Unis,  nous  avons  une  production 
de  23,515,030  livres  qui  vaudraient  $3,010,864  au  prix  moyen  pour  Tannée  de 
12-804  cents.  Sur  la  production  totale  ainsi  consignées,  1,774,080  livres  sont 
attribuées  aux  minerais  de  Notre-Dame-des- Anges  dans  le  Québec,  et  21,740.950 
livres  à  ceux  de' la  Colombie  britannique. 

Les  exportations  de  zinc  ne  sont  pas  consignées  séparément  par  le  minis- 
tère des  Douanes.  Les*  importations  de  zinc  non  compris  le  zinc  contenu  dans 
le  laiton,  furent  évaluées  à  $3,690,577  en  1916,  contre  $2,797,042  en  1915.  Les 
importations  de  1916  comprennent:  zinc  en  blocs  ou  saumons,  14,839,400 
livres;  blanc  de  zinc,  14,171,673  livres  évaluées  à  $1,314,629;  poussière  de  zinc, 
691,704  livres  évaluées  à  $162,186;  sulfate  et  chlorure  de  zinc,  297,061  livres 
évaluées  à  $24,306;  et  produits  manufacturés  de  zinc  évalués  à  $48,101.  Le 
total  des  importations  équivaut  à  13,465  tonnes  de  zinc  métallique  contre  12,817 
tonnes  en  1915  et  11,022  tonnes  en  1914.  On  importe  sous  forme  de  laiton  de 
1,000  à  2,000  tonnes  de  zinc. 

Le  prix  du  spelter  à  New- York  le  premier  janvier  était  d'environ  15  cents  J^ 
et  la  fin  de  décembre  environ  9  cents.  Le  prix  minimum  et  maximum  furent 
respectivement  de  20  cents  }4  vers  la  mi-février  et  7  cents  f  au  comnâencement 
d'août.     Le  prix  moyen  pour  Tannée  fut  de  12-804  cents  la  livre. 

COBALT. 

La  production  de  cobalt  provient  des  fonderies  de  Deloro,  Thorold  et 
Welland  (Ontario) ,  sous  forme  de  cobalt  métallique,  oxyde  de  cobalt,  sulfate  de 
cobalt  et  autres  sels,  de  même  que  la  stelUte,  alliage  de  cobalt  employé  dans  la 
fabrication  de  Tacier  à  coup  rapide  à  partir  des  minerais  d'argent-cobalt-nickel 
du  district  de  Cobalt.  Des  résidus  de  cobalt  provenant  des  ateliers  de  Nipissing 
ont  aussi  été  expédiés  en  Grande-Bretagne. 

La  production  totale  de  cobalt  contenue  dans  les  produits  de  fonderie,  et 
dans  les  résidus  de  cobalt  exportés  en  1916  est  estimée  à  841,859  Uvres  d'une 
valeur  de  $926,045.  En  1915,  la  production  avait  été  de  504,212  livres  de 
cobalt  valant  $536,268. 

La  production  de  1916  comprend:  215,215  fivres  de  cobalt  métallique; 
670,760  livres  d'oxyde  de  cobalt  avec  de  petites  quantités  de  sulfate  de  cobalt, 
de  carbonate  de  cobalt,  d'hydroxydes  de  cobalt,  d'oxydes  non-séparés,  destellite 
et  de  résidus  de  cobalt. 

La  production  de  1915  comprenait  211,610  livres  de  cobalt  métallique  et 
523,717  livres  d'oxyde  et  de  sulfate  de  cobalt. 

Le  cobalt  a  été  coté  à  plusieurs  reprises  par  VEngineering  and  Mining 
Journal  de  New  York  à  des  prix  oscillant  entre  $1.25  et  $1.50  la  livre. 
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MOLYBDÈNE. 

La  demande  pour  la  molybdenite  a  donné  lieu  à  une  exploration  considé- 
rable de  gisements  connus  et  au  développement  de  plusieurs  mines  qui  étaient 
de  très  bonne  augure.  Des  expéditions  furent  faites,  durant  1916  d'au  moins 
17  différentes  mines  dans  le  Québec,  l'Ontario  et  la  Colombie  britannique,  dont 
la  plus  importante  est  celle  de  Quyon  exploitée  par  la  Canadian  Food  Molyb- 
denite Company.  La  majeure  partie  des  minerais  furent  expédiés  pour  être 
concentrés  à  l'usine  de  concentration  du  ministère  des  Mines,  à  Ottawa.  Il  y  eut 
aussi  des  minerais  expédiés  à  Denver,  par  la  Canadian  Woôd  Molybdenite  Com- 
pany, pour  être  concentrés;  cette  compagnie  a  également  érigé  un  atelier  de 
concentration  près  de  la  mine  de  Quyon  et  un  second  atelier  à  HuU.  XJne  usine 
de  même  nature  a  été  aussi  installée  à  Mont  St-Patrick,  par  la  Renfrew  Molyb- 
denum  Mines  Company. 

La  teneur  totale  en  M0S2  des  concentrés  produits  et  expédiés  durant  l'année 
fut  d'environ  159,000  livres  pour  lesquels  on  a  payé  à  peu  près  $1.00  la  livre,  le 
prix  officiel  à  Liverpool  étant  de  105  shillings  par  unité  de  M0S2. 

Une  partie  des  concentrés  a  été  utilisée  dans  la  fabrication  de  l'acide  molyb- 
dique  et  du  ferro-molybdène  à  Orillia,  Ontario.  On  fait  aussi  maintenant  du 
ferro-molybdène  à  Belleville,  Ontario.  La  Commission  impériale  des  munitions 
à  Ottawa  est  chargée  d'acheter  le  molybdène  au  Canada  pour  le  gouvernement 
britannique. 

MINERAI  DE  FER. 

Les  opérations  minières  ont  été  restreintes  aux  mines  Helen  et  Magpie  de 
l'Algoma  Steel  Corporation,  dans  le  district  de  Michipicoteen,  Ontario;  il  y  a  eu, 
en  outre,  un  faible  rendement  d'ilménite  à  Ivry  (Notre-Dame  du  Lac),  Québec, 
produit  par  la  Manitou  Iron  Mining  Company.  Il  y  eut  aussi  une  expédition 
de  concentrés  venant  de  l'atelier  concentrateur  de  Trenton,  Ontario,  qui  avaient 
été  produits  les  années  précédentes  à  partie  de  minerais  provenant  des  mines 
Bessemer  et  Childs,  dans  le  comté'  d'Hastings. 

Le  total  des  expéditions  en  1916  fut  de  275,176  petites  tonnes  d'une  valeur 
de  $715,107  en  comparaison  de  398,112  tonnes  d'une  valeur  de  $774,427,  en  1915. 
Les  expéditions  de  1916  comprenaient  109,965  tonnes  de  minerais  de  la  mine 
Helen  dont  une  partie  fut  envoyée  à  Magpie  pour  être  grillée,  210,522  tonnes 
de  sidérite  grillée  et  de  minerai  mélangé  de  Magpie,  15,904  tonnes  de  concentrés 
de  magnétite  et  3,209  tonnes  d'ilménite.  Les  expéditions  en  1915  comprenaient 
205,989  tonnes  d'hématite,  132,906  tonnes  de  sidérite  grillée  et  59,217  tonnes 
ie  magnétite  (comprenant  des  minerais  avec  un  mélange  d'hématite). 

Dans  la  région  des  grands  lacs,  les  prix  des  minerais  pour  1916  furent  comme 
suit:  Old  Range  Bessemer,  $4.45  la  tonne  brute;  Messabi  Bessemer,  $4.20; 
Old  Range  Non-Bessemer,  $3.70;  et  Messabi  Non-Bessemer,  $3.55,  soit  une 
augmentation  de  70  cents  sur  les  prix  de  1915.  Les  cotes  de  1917  déjà  fixées 
sont  de  $1.50  de  plus  élevés  que  ceux  de  1916. 

D'après  les  rapports  des  exploitants  de  mine,  il  y  a  eu  140,608  tonnes  de 
minerais  exportées  aux  Etats-Unis  et  198,992  tonnes  expédiées  aux  hauts 
fourneaux  canadiens. 

D'après  les  statistiques  du  ministère  des  Douanes,  les  exportations  de 
minerais  de  fer  furent  de  161,260  tonnes  évaluées  à  $541,779,  et  les  importations 
de  minerais  defer,  de  2,339,667  tonnes  évaluées  à  $4,419,013. 

Les  expéditions  de  minerais  de  fer  des  mines  de  Wabana,  Terre-Neuve,  en 
1916,  par  les  deux  compagnies  canadiennes  exploitant  en  cet  endroit,  furent  de 
1,012,060  petites  tonnes  et  le  tout  fut  expédié  au  Cap-Breton. 

En  1915,  le  total  des  expéditions  de  868,451  petites  tonnes  dont  802,128 
tonnes  furent  expédiées  au  Cap-Breton  et  66,323  tonnes  en  Angleterre. 
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FONTE. 

La  production  totale  de  fonte  en  1916  non  compris  le  rendement  des  ferro- 
alliages,  fut,  suivant  les  rapports  complets  maintenant  arrivés,  de  1,169,257 
petites  tonnes  (1,043,979  grosses  tonnes)  d'une  Valeur  de  $16,750,903  en  com- 
paraison de  913,775  petites  tonnes  (815,870  grosses  tonnes)  d'une  valeur  de 
Sll,374,199  en  1915,  soit  une  augmentation  de  255,482  tonnes  ou  27-8  pour 
cent , 

La  production  de '1916  fut  plus  forte  que  celle  d'aucune  année  précédente, 
celle  de  1913  venant  en  deuxième  place  avec  1,128,967  petites  tonnes. - 

La  production  en  Nouvelle-Ecosse,  en  1916,  fut  de  470,055  tonnes  contre 
420,275  tonnes  en  1915,  soit  une  augmentation  de  49,780  tonnes  ou  11-8  pour 
cent,  tandis  que  dans  l'Ontario  elle  fut  de  699,202  tonnes  en  1916  contre  493,900 
toimes  en  1915,  soit  une  progression  de  205,702  tonnes  ou  41  -7  pour  cent. 

Sur  le  rendement  total  de  1916,  17,304  tonnes  furent  fabriquées  au  charbon 
de  bois  contre  13,692  tonnes  fabriquées  au  charbon  de  bois  en  1915. 

La  production  de  1916  comprend  les  catégories  suivantes  :  fonte  basique, 
953,627  tonnes;  fonte  Bessemer,  31,388  tonnes;  fonte  de  fonderie  et  malléable, 
etc.,  184,242  tonnes.  La  production  de  1915  avait  donnée:  basiqye,  739,612 
tonnes;  Bessemer,  29,052;  de  fonderie  et  malléable,  etc.,  415,110  tonnes. 

Les  mêmes  hauts  fourneaux  que  l'année  précédente  ont  fonctionné,  nom- 
mément: la  Dominion  Iron  &  Steel  Company,  à  Sydney,  N.-E.;  la  Nova- 
Scotia  Steel  &  Coal  Company,  à  North-Sydney  ;  la  Standard  Iron  Company,  à 
Deseronto,  Ontario;  la  Steel  Company  of  Canada,  à  Hamilton,  Ontario;  la 
Canadian  Furnace  Company,  à  Port-Colborne,  Ontario;  et  l'Algoma  Steele 
Company,  à  Sault-Ste-Marie,  Ontario. 

La  production  de  ferro-alliages  au  Canada  en  1916,  principalement  ferro- 
silicium  mais  aussi  ferro-phosphore  et  ferro-molybdène,  tous  fabriqués  au  four 
électrique,  fut  de  28,268  tonnes,  évaluées  à  $1,777,615,  en  comparaison  d'une 
production  en  1915  de  10,794  tonnes  évaluées  à  $753,404. 

Les  exportations  de  fonte  en  1916  furent  de  23,304  tonnes,  évaluées  à 
$374,383  ou  à  une  moyenne  par  tonne  de  $16.07;  celles  du  ferro-siUcium  et  des 
composées  du  fer,  de  22,802  tonnes  d'une  valeur  de  $1,352,013,  ou  d'une  moyenne 
de  $59.29  la  tonne. 

Les  importations  en  1916  comprennent  57,357  tonnes  de  fonte  d'une  valeur 
de  $1,128,557  ou  d'une  moyenne  de  $19.68  la  tonne;  793  tonnes  de  fonte  au 
charbon  de  bois  évaluées  à  $16,593  ou  à  un  prix  moyen  de  $20.92;  et  14,777 
tonnes  de  produits  de  fer  évaluées  à  $1,879,538  ou  une  moyenne  à  $127.19  la 
tonne,  ce  qui  porte  le  total  des  importations  de  fonte  et  d'alliages  ferreux  à 
72,907  tonnes  évaluées  à  $3,024,688. 

LINGOTS  ET  MOULAGES  D'ACIER. 

La  production  estimée  de  lingots  et  de  moulages  d'acier  en  1916  telle  que 
publiée  fin  décembre  (les  rapports  complets  ne  sont  pas  encore  arrivés)  fut  de 
1,454,124  petites  tonnes  (1,298,325  grosses  tonnes),  dont  1,423,485  petites  tonnes 
se  composaient  de  lingots  et  30,639  tonnes  de  moulages  d'acier.  La  production 
totale  en  1915  fut  de  1,020,896  petites  tonnes,  soit  une  augmentation  en  1916 
de  433,228  tonnes  ou  au  delà  de  42  pour  cent.  La  production  fut  plus  forte 
que  durant  toute  autre  année  précédente,  celle  de  1913  venant  en  second  lieu 
avec  1,168,993  petites  tonnes. 

Sur  la  production  totale  de  lingots  et  de  moulages  d'acier  en  1916,  environ 
19,639  petites  tonnes  (17,535  grosses  tonnes)  furent  fabriquées  au  four  électrique. 
En  1915,  les  rapports  ne  donnaient  que  5,625  tonnes  et  en  1914  seulement  61 
petites  tonnes  pour  la  fabrication  au  four  électrique. 
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AMIANTE. 


L'industrie  de  l'amiante  a  été  très  active  durant  1916,  la  valeur  de  la  pro- 
duction ayant  été  la  plus  élevée  jusqu'à  présent  bien  qu'elle  ait  été  dépassée  en 
quantité  en  1913.  Les  stocks  en  magasin,  à  la  fin  de  l'année  furent  réduits  au 
minimum.  La  production  comme  d'habitude  a  été  restreinte  aux  districts 
amiantifères  de  Black-Lake,  Thetford,  Robertsonville,  Danville  et  East-Brough- 
ton,  dans  les  cantons  de  l'Est,  province  de  Québec. 

Le  rendement  total  en  1916  fut  de  118,246  tonnes  en  comparaison  de  106,559 
tonnes  en  1915,  ce  qui  fait  une  augmentation  de  11,687  tonnes  ou  de  11  pour 
cent.  Les  ventes  durant  1916  furent  de  136,016  tonnes  évaluées  à  $5,133  332 
ou  une  moyenne  de  $37.74  la  tonne,  contre  les  ventes,  en  1915,  de  111,142  tonnes 
évaluées  à  $3,553,366  ou  une  moyenne  de  $31.97  la  tonne,  soit  une  augmenta- 
tion de  24,874  tonnes  ou  de  22-4  pour  cent  en  quantité  et  de  $1,597,966  ou  44-4 
pour  cent  en  valeur.  Les  ventes  de  1916  comprenaient  5,893  tonnes  d'amiante 
brute  évaluées  à  $1,867,064  ou  une  moyenne  de  $316.82  la  tonne  et  130,123 
tonnes  de  fibre  broj^ée  évaluées  à  $3,266,268  ou  une  moyenne  de  $25.10  la  tonne. 
Les  ventes  de  1915  comprenant:  5,730  tonnes  d'amiante  brute  évaluées  à 
$1,076,297  ou  une  moyenne  de  $200.43  la  tonne,  et  105,772  tonnes  de  fibre  broyée 
évaluées  à  $2,476,869  ou  une  moyenne  de  $23.42  la  tonne. 

Le  stock  en  magasin,  le  31  décembre  1916,  n'était  que  de  6,080  tonnes  en 
comparaison  de  24,345  tonnes  en  magasin  le  31  décembre  1915  et  31,171  tonnes 
en  magasin  le  31  décembre  1914.  Les  ventes  d'asbeste  en  1916  furent  de  18,500 
tonnes  évaluées  à  7,147  une  moyenne  de  $1.46  la  tonne  en  comparaison  des 
ventes  en  1915  de  21,031  tonnes  évaluées  à  $17,540  ou  une  moyenne  de  83  cents 
la  tonne. 

La  quantité  totale  de  roche  d'amiante  envoyée  aux  usines  durant  l'année 
fut  de  1,822,461  tonnes  dont  on  a  obtenu  112,832  tonnes  de  fibre,  soit  une  récu- 
pération moyenne  de  6-20%. 


Rendement,  ventes  et  stock  d'amiante,  1915  et  1916. 


Rendement tonnes 

Vendu " 

Valeur  des  ventes 

Moyenne,  par  tonne 

Stocks,  31  décembre  1916 tonnes 


1915 


Brute . 


3,987-2 

5,370-0 

$1,076,297 

$200  43 

906-6 


Broyée . 


102,572 

105,772 

$2,476,869 

$23  42 

23,439 


Total. 


106,559-2 

111,142 

$3,553,166 

$31  97 

24,345-6 


1916 


Brute. 


5,414-34 

5,893-13 

$1,867,064 

$316  82 

1,079 


Broyée. 


112,832 

130,123 

$3,266,268 

$25  10 

^  5,002 


Total. 


118,246-34 
136,016-13 
$5,133,332 

$37  74 
6,081 


Les  exportations  d'amiante  durant  l'année  civile  de  1916  furent  de  96,775 
tonnes  évaluées  à  $3,872,463  ou  une  moyenne  de  $40.01  la  tonne.  Il  y  eut 
aussi  une  exportation  de  sable  et  de  déchets  d'amiante  de  33,564  tonnes  évaluées 
à  $241,272  ou  une  moyenne  de  $7.18  la  tonne  et  de  produits  manufacturés 
d'amiante  pour  une  valeur  de  $4,741.  Les  exportations  de  sables  et  déchets 
d'amiante  en  1915  furent  de  25,103  tonnes  évaluées  à  $157,410  ou  une  moyenne 
de  $6.27  la  tonne,  et  de  produits  d'amiante  évalués  à  $125,003. 

Les  importations  des  produits  manufacturés  d'amiante  durant  l'année 
furent  évaluées  à  $136,670  contre  une  valeur  de  $168,894  en  1915. 
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CHROMITE. 

Le  total  des  expéditions  de  chromite  brute  en  1916  fut  de  27,030  tonnes 
évaluées  à  $299,753.  Ces  minerais  contenaient  un  total  d'environ  6,574  tonnes 
de  Cr^  0^  ou  une  moyenne  d'environ  24  pour  cent.  Une  portion  considérable  de 
minerai  de  basse  teneur  ou  de  sable,  soit  14,242  tonnes,  fut  cependant  envoyée 
aux  usines  de  concentration  pour  être  concentrée  avant  d'être  mise  sur  le  marché. 
La  quantité  ainsi  concentrée  fut  de  10,992  tonnes  dont  on  a  récupéré  1,046 
tonnes  de  concentrés  ayant  une  teneur  moyenne  de  42  à  au  delà  de  50  pour 
cent  de  Cr-  0^.  LeS  expéditions  définitives  de  minerai  et  de  concentrés  se  chif- 
freraient à  environ  13,834  tonnes. 

Les  exportations  de  chromite,  d'après  les  rapports  du  ministère  des  Douanes, 
se  chiffrent  à  12,633  tonnes  évaluées  à  $152,534. 

La  production  enregistrée  en  1915  avait  été  de  12,341  tonnes  évaluées  à 
$179,540  et  les  exportations  furent  de  7,290  tonnes  évaluées  à  $81,838. 

Pratiquement,  toute  la  production  provient  du  district  voisin  de  Thetford 
et  de  Black-Lake,  dans  les  cantons  de  l'Est,  province  de  Québec. 

CHARBON  ET  COKE. 

Charbon. — La  production  totale  du  charbon  marchand  durant  l'année  1916 
(comprenant  ventes  et  expéditions,  consommation  à  la  houillère,  et  charbon 
utilisé  pour  la  fabrication  du  coke  ou  d'autre  façon  par  les  exploitants  de  houil- 
lères) fut  de  14,461,678  petites  tonnes  évaluées  à  $38,857,557,  contre  13,267  023 
petites  tonnes  évaluées  à  $32,110,182  en  1915,  soit  une  augmentation  de  1,194,655 
petites  tonnes  ou  9  pour  cent  en  quantité  et  de  $6,746,375  ou  21  pour  cent  en 
valeur  totale. 

Pour  la  Nouvelle-Ecosse  et  la  Colombie  britannique,  l'on  assigne  des  valo- 
rations  arbitraires,  savoir  $3.00  la  grosse  tonne  pour  la  première  province  et 
$3.50  la  grosse  tonne  pour  la  seconde.  Dans  les  autres  provinces  les  valorations 
sont  telles  que  fourmes  par  les  exploitants. 

Chacune  des  provinces  productrices  de  houille  dans  l'Ouest  accuse  non 
seulement  une  progression  mais  leur  maximum  de  production.  Au  Nouveau- 
Brunswick  il  y  a  une  légère  augmentation  tandis  qu'en  Nouvelle-Ecosse  et  au 
Yukon  les  rapports  accusent  une  régression. 

La  production  de  la  Nouvelle-Ecosse  fut  de  6,894,728  petites  tonnes  soit 
une  diminution  de  568,642  tonnes  ou  7-6  pour  cent  sur  celle  de  1915.  La, 
production  de  l'Alberta,  4,563,020  tonnes  accuse  une  augmentation  de  1,202,202 
tonnes  ou  58-8  pour  cent  sur  celle  de  l'année  précédente;  la  production  de  la 
Colombie  britannique,  2,582,737  petites  tonnes,  un  excédent  de  517,124  tonnes 
ou  25-1  pour  cent;  la  production  de  la  Saskatchewan,  280,835  petites  tonnes, 
accuse  une  augmentation  de  40,728  tonnes  ou  environ  17  pour  cent;  celle  du 
Nouveau-Brunswick,  137,058  tonnes  accuse  une  augmentation  de  9,667  tonnes 
nettes  ou  7-6  pour  cent.     La  production  du  Yukon  est  de  3,300  tonnes 
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Production  du  charbon. 


Province. 


1914 


Tonnes .      Valeur 


1915 


Tonnes.       Valeur 


1916 


Tonnes.      Valeur. 


Nouvelle-Ecosse 

Alberta 

Colombie  britannique 

Saskatchewan 

îliJouveau-Brunswick. . 
Territoire  du  Yukon. . 


7,370,92 

3,683,015 

2,239,799 

232,299 

98,049 

13,443 


416,452,95 

9,350,392 

6,999,374 

374,245 

241,075 

53,760 


57,463,370 

3,360,818 

2,065,613 

240,107 

127,391 

9.724 


16,639,308 

8,283,079 

6,455,041 

365,246 

309,612 

38,896 


6,894,728 

4,563,020 

2,582,737 

280,835 

137,058 

3,300 


18,468,021 

11,496,106 

8,071,053 

442,136 

367,041 

13,200 


13,637,529 


33,471,801 


13,267,023 


32,111,182 


14,461,678 


38,857,557 


Les  exportations  de  charbon  en  1916  furent  de  2,135,359  tonnes  évaluées 
à  $7,099,387  en  comparaison  de  1,766,543  tonnes  évaluées  à  $5,406,058  en  1915, 
soit  une  augmentation  de  368,816  tonnes  ou  20-9  pour  cent. 

Le  total  des  importations  de  charbon  en  1916  fut  de  17,580,603  tonnes  éva- 
luées à  $38,289,666  réparties  commes  suit:  houille  grasse,  gaillettes  et  tout  venant  : 
9,504,552  tonnes,  évaluées  à  $12,368,679  ou  une  moyenne  de  $1.30  la  tonne; 
menus  de  houille  grasse,  3,505,236  tonnes  évaluées  à  $22,216,363  ou  une  moyenne 
de  $4.86  la  tonne.  Il  y  eut  donc  progression  dans  les  trois  catégories:  houille 
grasse,  gaillettes,  et  tout  venant  étant  augmentés  de  3,397,758  tonnes  ou  55-6 
pour  cent;  menus  de  houille  grasse  de  1,218,320.  tonnes  ou  53-3  pour  cent; 
anthracite  de  498,623  tonnes  ou  12-2  pour  cent  ce  qui  donne  une  augmentation 
totale  de  5,114,701  tonnes  ou  au  delà  de  41  pour  cent  en  quantité,  tandis  que 
la  valeur  totale  est  augmentée  de  $9,944,061  ou  35-1  pour  cent.  Le  détail  des 
importations  est  comme  suit: 

Importation  de  charbon. 


1915 

1916 

• 

Tonnes. 

Valeur. 

Moyenne. 

Tonnes. 

Valeur. 

Moyenne. 

Houille  grasse,  gaillettes,  et  tout  venant. 

6,106,794 
2,228,916 
4,071,192 

S 

7,564,369 
2,027,256 
18,753,980 

1-24 
0-89 
4-61 

9,504,552 
3,505,236 
4,570,815 

$ 

12,368,679 

3,704,624 

22,216,363 

1-30 
106 

Anthracite,  charbon  et  poussier 

4-86 

Total 

12,465,902 

28,345,605 

2-27 

17,580,603 

38,289,666 

2-18 

L'apparente  consommation  de  charbon  durant  1916  fut  donc  de  29,884,139 
tonnes  contre  23,906,692  tonnes  en  1915.  Les  mines  canadiennes  ont  contribué 
41  pour  cent  de  la  consommation  au  pays  et  le  reste  fut  importé.  La  produc- 
tion totale  au  Canada  fut  équivalente  à  environ  48-4  pour  cent  de  la  consom- 
mation. 

Coke. — Le  rendement  total  de  coke  de  four  en  1916  fut  de  1,448,782  petites 
tonnes  produites  avec  2,134,911  tonnes  de  charbon  dont  1,501,835  tonnes  étaient 
d'origine  canadienne  et  633,076  furent  importées.  La  quantité  totale  de  coke 
nfiiicp  ou  v*^ndu  Dar  les  producteurs  durant  l'année  fut  de  1.469,741  tonnes 
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évaluées  à  86,0-15,4:12  ou  une  moyenne  de  $4.19  la  tonne.  En  1915,  le  rende- 
ment avait  été  de  1,200.766  tonnes  et  la  quantité  vendue  ou  utilisée  par  les 
producteurs,  de  1,170,473  tonnes  évaluées  à  $4,258,580  ou  une  moyenne  de 
S3.64  la  tonne.  Les  rapports  de  1916  accusent  une  récupération  de  67-9  pour 
cent  de  la  quantité  totale  de  charbon  calciné  contre  64-7  pour  cent  en  1915. 

Le  rendement  par  province  fut  comme  suit:  Nouvelle-Ecosse,  653,836 
tonnes  soit  une  augmentation  de  68,843  tonnes;  Ontario,  452,402  tonnes  (entiè- 
rement avec  charbon  importé)  soit  une  augmentation  de  136,291  tonnes; 
Alberta,  42,548  tonnes,  soit  une  augmentation  de  18,361  tonnes,  et  Colombie 
britannique,  299,896  tonnes,  soit  une  augmentation  de  24,521  tonnes.  Les 
sous-produits  de  fours  à  coke  furent  comme  suit:  11,040  petites  tonnes  de 
sulfate  d'ammoniaque;  9,012,202  gallons  de  goudron;  5,058,636  mille  pieds 
cubes  de  gaz;  et  la  production  a  dépassé  celle  de  l'année  précédente.  Il  y  eut 
aussi  une  production  de  benzol,  de  toluol,  de  naphte  et  de  naphtaline.  Les 
fours  en  opération  durant  Tannée  furent  ceux  de  Sydney,  de  Sydney-Mines, 
N.-E.,  de  Sault-Ste-Marie,  Ontario,  de  Coleman,  Alberta,  et  de  Fernie,  de 
Michel  et  de  Union-Bay,  Colombie  britannique.  Tous  les  autres  sont  demeurés 
inactifs  durant  toute  Tannée.  A  la  fin  de  Tannée,  il  y  avait  1,907  fours  en  acti- 
vité. L'importation  du  coke  en  1916  fut  plus  considérable  que  jamais,  elle  se 
chiffre  à  757,116  tonnes  évaluées  à  $3,229,078  et  l'exportation  à  48,539  tonnes 
évaluées  à  $221,334. 

FELSDPATH. 

Le  feldspath  a  été  extrait  des  mêmes  régions  que  les  années  précédentes, 
savoir:  le  comté  de  Frontenac,  dans  l'Ontario,  et  les  cantons  de  Hull  et  de  Ville- 
neuve, dans  le  Québec.  Les  expéditions  en  1916,  qui  furent  les  plus  considéra- 
bles que  Ton  ait  enregistrées,  se  chiffrent  à  un  total  de  19,166  tonnes  évaluées 
à  871,357  ou  une  moyenne  de  $3.72  la  tonne  et  comprenaient  14,878  tonnes 
évaluées  à  $53,332  provenant  de  TOntario,  et  4,288  tonnes  évaluées  à  $18,025 
provenant  du  Québec. 

SPATHFLUOR. 

Les  chargements  de  spathfluor  expédiés  de  Madoc,  Ontario,  durant  1916, 
se  chiffrent  à  1,284  tonnes  évaluées  à  $10,238.  Ce  fut  pratiquement  la  première 
opération  commerciale  de  ces  gisements. 

Les  importations  de  spathfluor  ne  sont  pas  consignées  séparément  dans  les 
statistiques  des  Douanes,  mais  il  s'en  fait  une  consommation  annuelle  de  10,000 
à  15,000  tonnes  dans  les  fours  à  acier. 

GRAPHITE'. 

Le  total  des  expéditions  de  graphite  broyé  et  affiné  fut  de  3,955  tonnes 
évaluées  à  $325,362  ou  une  moyenne  de  $82.28  par  tonne,  et  comprenait  479 
tonnes  évaluées  à  $75,776  provenant  du  Québec,  et  3,476  tonnes  évaluées  à 
$249,586  provenant  de  TOntario. 

La  production  comprend  un  produit  oscillant  en  valeur  entre  $54  et  $270 
la  tonne. 

La  production  en  1915  avait  été  de  2,635  tonnes  évaluées  à  $124,223. 

Les  exportations  de  plombagine  à  l'état  brut  et  en  concentrés,  furent, 
suivant  les  rapports,  de  311  tonnes  évaluées  à  $13,114,  et  celles  des  produits 
manufacturés  de  plombagine,  d'une  valeur  de  $304,919. 

GYPSE. 

La  quantité  totale  de  roche  de  gypse  extraite  en  1916  fut  de  422,741  tonnes, 
dont  92,684  tonnes  furent  calcinées.  Les  expéditions  de  gypse  de  toute  caté- 
gorie se  chiffrent  à  un  total  de  341,618  tonnes  évaluées  à  $730,831,  et  compre- 
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liaient:  en  morceaux,  249,759  tonnes;  broyé,  15,680  tonnes;  broyé  fin,  6,057 
tonnes,  et  calciné,  70,122  tonnes. 

En  1915,  la  quantité  extraite  fut  de  505,989  tonnes,  dont  84,763  tonnes 
furent  calcinées.  Les  expéditions  comprenaient:  en  morceaux,  346,947  tonnes; 
broyé,  48,735  tonnes;  broj^é  fin,  6,453,  tonnes,  et  calciné,  72,678  tonnes;  soit 
un  total  de  474,815  tonnes  évaluées  à  $854,929. 

Les  exportations  de  gyspe  brut  furent  de  221,234  tonnes  évaluées  à  $252,476, 
tandis  que  les  exportations  classées  comme  gypse  à  plâtre  constituaient  une 
valeur  de  $154,639.  Les  exportations  correspondantes  en  1915  furent  comme 
suit:  gypse  brut,  292,234  tonnes  évaluées  à  $336,380  et  gypse  à  plâtre  ou  broyé, 
valeur  de  $80,933. 

MAGNÊSITE. 

L'extraction  et  les  expéditions  de  magnésite  se  firent  principalement  dans 
le  canton  de  Grenville,  comté  d'i^rgenteuil,  Québec;  il  y  eut  aussi  quelques 
centaines  de  tonnes  provenant  du  district  d'Atlin,  dans  la  Colombie  britannique. 

Le  total  des  expéditions  en  1916  fut  de  55,413  tonnes  évaluées  à  $563,824 
ou  une  moyenne  de  $10.17  la  tonne. 

En  1915,  les  expéditions  avaient  été  de  14,779  tonnes  évaluées  à  $126,584 
ou  une  movenne  de  $8.56  la  tonne,  et  en  1914,  de  358  tonnes  évaluées  à 
$2,240. 

GAZ  NATUREL. 

La  production  totale  de  gaz  naturel,  d'après  les  rapports  reçus,  fut  de 
25,238,568  mille  pieds  cubes  évalués  à  $3,924,632  contre  une  production  en 
1915  de  20,124,162  mille  pieds  cubes  évalués  à  $3,706,035.  La  production 
par  province  fut  comme  suit:  Ontario,  17,838,318  mille  pieds  cubes  évalués 
à  $2,730,653;  Nouveau-Brunswick,  610,118  mille  pieds  cubes  évalués  à  $79,628, 
et  Alberta,  6,818,131  mille  pieds  cubes  évalués  à  $1,114,351. 

PÉTROLE. 

11  y  a  eu  relativement  peu  de  changement  dans  la  production  du  pétrole 
durant  les  trois  dernières  années  bien  que,  depuis  1907,  il  y  ait  eu  une  régression 
prononcée.  Le  ministère  du  Commerce  paye  une  prime  de  1  cent  H  par  gallon 
sur  la  production  mise  en  vente  de  pétrole  brut  provenant  de  gisements  pétro- 
lifères  canadiens.  D'après  les  statistiques  des  primes,  on  constate  que  la  pro- 
duction de  1916,  en  Ontario  et  au  Nouveau-Brunswick,  fut  de  198,123  barils 
pour  lesquels  les  primes  se  sont  élevées  à  $104,014.13.  La  valeur  marchande 
du  pétrole  brut  à  raison  de  $1.97^  par  baril  s'est  élevée  à  $392,284.  Il  y  a 
eu  en  Alberta  une  faible  production  de  pétrole  brut,  mais  aucune  prime  n'a 
été  payée  parce  que  la  densité  en  était  inférieure  à  la  limite  spécifiée  par  le 
Petroleum  Bounty  Act,  et  nous  n'avons  pas  encore  reçu  les  rapports  complets 
des  producteurs. 

La  production  totale  de  pétrole  brut  (non  compris  l'Alberta)  fut  donc 
en  1916  de  198,123  barils  évalués  à  $392,284  contre  une  production  en  1915 
de  215,464  barils  évalués  $300,572,  un  fléchissement  d'environ  8  pour  cent  en 
quantité,  mais  en  raison  de  la  hausse  des  prix,  une  augmentation  d'au  delà 
de  30  pour  cent  en  valeur  totale. 

Le  prix  du  pétrole  brut  a  monté  de  $1.75  qu'il  coûtait  au  début  de  l'année 
à  $2.13  le  16  mars,  a  baissé  à  $1.83  le  14  août,  et  monté  de  nouveau  à  $1.98 
à  la  fin  de  l'année,  le  prix  moyen  de  l'année  ayant  été  de  $1,979. 

La  production  de  l'Ontario  en  1916,  d'après  le  ministère  du  Commerce 
à  Ottawa,  fut  de  196,778  barils.     La  production  en  barils  des  divers  gisements, 
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telle  que  fournie  par  l'inspecteur  des  primes  sur  le  pétrole,  fut  comme  suit: 
Lambton,  142.208  barils;  Bothwell,  33,856  barils;  Dutton,  2,951  barils;  Tilbury, 
16.297  barils;  Onondaga  et  Belle-River,  1,663  barils,  soit  un  total  de  186,894 
barils. 

La  production  au  Nouveau-Brunswick  fut  de  1,345  barils  contre  1,020 
barils  en  1915  et  1,725  barils  en  1914. 

Les  exportations  de  pétrole  enregistré  comme  huile  minérale  brute,  en 
1916,  furent  de  137,647  gallons  évalués  à  $11,439,  et  l'huile  raffinée,  446,595 
gallons  évalués  à  $48,137.  Il  y  eut  aussi  une  exportation  de  napthe  et  gazoline 
de  54,806  évalués  à  $14,195. 

La  valeur  totale  des  importations  de  pétrole  et  de  produits  du  pétrole 
en  1916  fut  de  $14,701,521  contre  une  valeur  de  $8,047,781  en  1915. 

Le  total  des  importations  d'huiles  de  pétrole  brutes  et  raffinées  en  1916 
fut  de  292,340,271  gallons  évalués  à  $14,600,674.  Ces  huiles  comprenaient: 
huiles  brutes  combustibles  et  à  gaz,  253,007,420  gallons  évalués  à  $8,456,020; 
huiles  de  charbon,  kérosène  et  huiles  d'éclairage,  8,080,107  gallons  évalués 
à  $542,893;  huiles  de  graissage  5,466,076  gallons  évalués  à  $973,253;  gazoline 
18,321,891  gallons  évalués  à  $3,624,931;  et  autres  huiles  extraites  du  pétrole 
7,464,777  gallons  évalués  à  $1,003,577;  Les  importations  de  produits  du  pétrole 
comprenaient:  1,061,112  livres  de  cire  paraffine  évaluées  à  $70,308,  et  bougies 
de  cire  paraffine  220,274  livres  évaluées  à  $30,539,  soit  un  total  de  $100,847. 

PYRITES. 

La  production  de  pyrites  en  1916  fut  de  309,411  tonnes  évaluées  à  $1,084,019 
et  comprenait:  130,799  tonnes  évaluées  à  $523,196  provenant  du  Québec; 
177,552  tonnes  évaluées  à  $555,523  de  l'Ontario;  et  1,060  tonnes  évaluées  à 
S5,300  de  la  Colombie  britannique.  En  1915,  la  production  totale  avait  été 
de  286,038  tonnes  évaluées  à  $985,190  comprenant  142,735  tonnes  évaluées 
à  $570,940  du  Québec  et  143,303  tonnes  évaluées  à  $414,250  de  l'Ontario. 

Les  exportations  de  pyrites  en  1916  furent  de  156,722  tonnes,  évaluées 
à  $557,024  ou  une  moyenne  de  $3.05  la  tonne.  Les  exportations  d'acide  sulfu- 
rique  furent  de  3,151,700  hvres  évaluées  à  $74,527. 

SEL. 

La  production  canadienne  du  sel  provient  du  sud  de  l'Ontario.  Le  total 
des  ventes  en  1916  fut  de  124,033  tonnes  évaluées  à  $558,627  (sans  compter 
le  prix  de  l'emballage).  Les  ventes  en  1915  avaient  été  de  119,900  tonnes 
évaluées  à  $600,226. 

En  sus  de  la  production  du  sel,  on  extrait  de  la  saumure  pour  les  usines 
de  produits  chimiques  de  Sandwich,  Ontario,  où  la  Canadian  Sait  Company 
fabrique  de  la  soude  caustique  et  du  chlorure  de  chaux. 

Les  exportations  de  sel  en  1916  furent  de  305,900  livres  évaluées  à  $2,223. 
Le  total  des  importations  de  sel  fut  de  151,208  tonnes  évaluées  à  $694,835 
et  comprenait:  34,033  tonnes  de  sel  fin  en  vrac  évalué  à  $111,130;  7,678  tonnes 
de  sel  en  balles,  évaluées  à  $59,980,  et  109,493  tonnes  de  sel  importé  de  la  Grande- 
Bretagne  pour  l'usage  des  pêcheries,  évaluées  à  $523,725.  Le  total  des  impor- 
tations en  1915  avait  été  de  137,486  tonnes  évaluées  à  517,526. 

CIMENT. 

La  production  de  matériaux  de  construction  et  de  produits  argileux  qui 
accusait  une  forte  régression  en  1914  et  1915  est  de  nouveau  en  baisse  pour 
l'année  1916.  La  valeur  totale  de  la  production  en  1916  fut  de  $17,301,726 
contre  $17,920,759  en  1915  et  $26,009,227  en  1914. 
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La  quantité  totale  de  ciment  de  Portland  fabriqué  en  1916  fut  de  4,753,034 
barils  de  350  livres  chacun  en  comparaison  de  5,153,767  barils  en  1915  soit 
un  fléchissement  de  400,733  barils  ou  environ  7-8  pour  cent. 

La  quantité  totale  de  ciment  de  Portland  vendue  ou  utilisée  en  1916  fut 
de  5,359,050  barils  évalués  à  $6,529,861,  ou  une  moyenne  de  $1.21  le  baril, 
contre  5,681,032  barils  vendus  ou  utilisés  en  1915  évalués  à  $6,977,024  ou  une 
moyenne  de  $1.22,  soit  une  diminution  du  321,982  barils  ou  environ  5-7  pour 
cent. 

Le  total  des  importations  de  ciment  en  1916  fut  de  72,097  qtx,  équivalant 
à  20,505  barils  de  350  livres  chacun,  évalués  à  $31,621  ou  une  moyenne  de 
$1.54  le  baril,  contre  un  total  de  28,190  barils  évalués  à  $40,426  ou  une  moyenne 
de  $1.45  le  baril  en  1915. 

La  consommation  totale  de  ciment  fut  donc  (sans  tenir  compte  d'une 
petite  exportation)  de  5,379,645  barils  contre  une  consommation  de  5,709,222 
barils  en  1915,  soit  un  fléchissement  de  329,577  barils  ou  environ  5.8  pour  cent. 

Le  prix  moyen  par  baril  aux  usines  en  1916  fut  de  $1.21  contre  $1.22 
en  1915,  $1.28  en  1914,  $1.27  en  1913,  $1.28  en  1912  et  $1.34  durant  1911  et 
1910. 

Les  importations  de  ciment  en  1916  comprenaient:  72,083  qtx,  évalués 
à  $31,616  provenant  des  Etats-Unis  et  4  qtx  évalués  à  $5  provenant  de  la  Grande- 
Bretagne.  ^ 

Production  et  ventes  de  ciment  de  Portland. 


1913. 


1914. 


1915. 


1916. 


Ciment  de  Portland,  vendu  ou  utilisé 

"  "  fabriqué 

Stock  en  magasin  au  1er  janvier 

31  décembre 

Valeur  du  ciment  vendu  ou  utilisé . . . . 

Salaires  payés 

Main-d'œuvre 


Barils. 

8,658,805 

8,886,333 

862,067 

1,089,595 


Barils. 

7,172,480 
8,727,269 
1,073,328 
2,628,117 


Barils. 

5,681,032 
5,153,763 
2,620,022 
2,062,961 


Barils. 

5,359,050 
4,753,034 
2,061,756 
1,444,876 


$11,019,418 

$3,466,451 

4,276 


$9,187,924 

$2,271,096 

2,977 


$6,977,024 

$1,184,459 

1,686 


$  6,529,861 

$1,307,222 

1,696 


Consommation  de  ciment  de  Portland. 


Année  civile. 

Canadien. 

Importé. 

Total. 

Barils. 

Pour  cent. 

Barils. 

Pour  cent . 

Barils. 

1911 

5,692,915 
7,132,732 
8,658,805 
7,172,480 
5.681,032 
5,359,050 

900 
83-3 
971 
98-7 
99-5 
99-6 

661,916 
1,434,413 

254,093 
98,022 
28,190 
20,595 

100 
16-7 
2-9 
1-3 
0-5 
0-4 

6,354,831 

1912 

8,567,145 

1913 

8,912,988 

1914 . 

7,270,502 

1916 

5,709,222 

1916... 

5,379,645 

180 


DITISIOX  DES  MTNES 


7  GEORGE  V,  A.  1917 

Exportation  de  produits  des  mines  et  de  produits  des  mines 
manufacturés  pour  Tannée  civile  1916. 


Produits. 


Quantité. 


Valeur. 


Arsenic qtx. 

Amiante tonnes 

Sable  et  déchets  d'amiante " 

Charbon " 

Cobalt  (neuf  mois  seulement) 

Chromite  (minerai  chromé) tonnes 

Corindon " 

Feldspath,  magnésite,  talc,  etc " 

Quartz,  poussières  et  pépites  aurifères,  etc 

Gvpse  ou  plâtre  brut tonnes 

Métaux:— 

Cuivre  fin,  en  minerai,  en  matte,  en  régule,  etc qtx. 

Plomb,  métallique,  en  minerai,  etc " 

Nickel,  fin,  en  minerai,  en  matte  ou  en  speiss ; " 

Platine,  en  concentrés  ou  autrement.. onces 

Argent,  métallique,  en  minerai,  en  concentrés,  etc " 

Mica liv. 

Couleurs  minérales,  oxydes  de  fer,  ocres qtx. 

Eau  minérale,  naturelle,  non  embouteillée gais. 

Cire  minérale qtx . 

Huiles:— 

Minérales,  pétrole  et  kérosène,  brutes gais . 

Minérales,  pétrole, et  kérosène,  raffinées " 

Gazoline  et  naphte " 

Minerais: — 

Antimoine tonnes 


39,505 

96,775 

33,564 

2,135,359 


12,633 
56 


Fer. 


Manganèse " 

Autres " 

Phosphates " 

Plombagine,  minerai  brut  et  concentrés. qtx. 

Pyrites tonnes 

Sel qtx . 

Sable  et  gravier tonnes 

Pierre  ornementale,  granité,  marbre,  etc.  non  ouvrés " 

Pierre  à  bâtir,  freestone,  calcaire,  etc.,  non  ouvrée " 

Pierre  concassée " 

Pierre  à  meules  grossière " 

Autres  articles  de  mine 


Total  des  procfuits  de  mine. 


Produits  manufacturés. 

Instruments  aratoires: — 

Faucheuses nomb. 

Cultivateurs " 

Moissonneuses " 

Drilles 


Moissonneuses  et  lieuses. 

Charrues 

Herses 


Râteaux  à  foin 

Semeuses 

Batteuses 

Toutes  autres  machines 

Pièces  détachées 

Amiante,  produits  manufacturés  d' 
Brique.' 


M. 


Ciment 

Argile,  produits  manufacturés  d' 

Coke tonnes 

Ecrémeuse 

Drogues,  produits  chimiques  et  médicaments: — 

Acétate  de  chaux qtx . 

Acide  sulphurique " 

Carbure  de  calcium " 

Phosphore liv. 


221,156 

1,249,424 

90,484 

804,417 

532 

25,279,359 

1,308,793 

33,917 

229 

80,987 

137,647 

446,595 

54,806 

794 

161,260 

957 

69,331 

103 

6,223 

156,722 

3,059 

1,114,913 

15,967 

128,453 

26,754 

356 


197,458 
3,872,463 

241,272 
7,099,387 

712,880 

152,534 
8,583 

329,215 
18,382,903 

252,476 

20,776,536 

558,180 

8,662,179 

41,945 

15,637,885 

15,637,885 

25,312 

22 

201,653 

11,439 

48,137 
14,194 

48,158 

541,779 

89,544 

1,348,540 

1,543 

13,114 

557,024 

2,223 

388,309 

7,989 

103,796 

27,611 

1,764 

17,694 


$  80,755,461 


6,672 
4,219 
1,115 
4,713 
7,495 
17,700 
6,691 
2,011 
2 
1,522 


1,746 
48  ,'539 


73,589 

31,517 

1,469,663 

834,950 


5  233,024 

142,028 

65,011 

317,831 

814,517 

483,650 

97,214 

43,746 

128 

465,209 

292,603 

750,966 

4,741 

13,942 

2,424 

58,550 

î  221,334 

34,567 

216,397 

74,527 

4,369,085 

122,323 
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Exportation  de  produits  des  mines  et  de  produits  des  mines 
manufacturés  pour  Tannée  civile  1916 — Suite. 


Produits. 


Quantité. 


Valeur. 


Produits  manufacturés— <Sî^î/e. 


Poterie  et  produits  marchands  de 

Engrais  chimiques 

Moteurs  à  gazoline ' nomb. 

Meules  fabriquées 

Gypse  ou  plâtre  broyé 

Fer  et  acier  et  produits  manufacturés  de: — 

Poêles  de  toutes  sortes •. 

Bouées  à  gaz  et  pièces  détgichées 

Moulages  n.a.d , 

Fonte '. tonnes 

Ferro-silicium  et  composés  de  fer " 

Machines  linotypes  et  pièces  détachées 

Machines,  n.a.d 

Machines  à  coudre  et  pièces  détachées 

Laveuses  et  tordeuses 

Dactylographes : nomb. 

Riblons  de  fer  ou  d'acier qtx . 

Quincaillerie: — 

Outils  à  main  ou  à  machines 

Fil  de  fer  et  clous  en  fil  de  fer qtx. 

Quincaillerie,  n.a.d 

Tous  autres  articles,  n.a.d 

Plomb  en  saumons qtx. 

Chaux 

Métaux: — 

Aluminium  en  barres,  blocs,  etc qtx. 

Aluminium,  produits  manufacturés  de 

Laiton,  vieux  et  rebuts qtx. 

Cuivre  en  saumons,  en  barres,  en  feuille,  etc " 

Cuivre,  vieux  et  rebuts. • " 

Bardeaux  et  lattes  métalliques,  et  tôle  ondulée 

Articles  plaqués,  n.a.d 

X .  a .  d 


Eau  minérale  et  eau  gazeuse  en  bouteilles 

Huiles,  n.ald g&ls. 

Plombagine,  produits  manufacturés  de 

Pierre  de  toutes  sortes,  dressée 

Goudron 


Etain,  produits  manufacturés  de 

Voitures: — 

Automobiles..  : nomb. 

"  pièces  détachées  d' 

Bicyclettes. .  ^ nomb. 

"  pièces  détachées  de 


Total  des  produits  manufacturés. 
Grand  total , 


529 


23,304 
22.802 


3,597 
2,285,991 


2,450,517 


1,121 
184,253 


375,037 
24,304 
58,466 


3,391,857 


12.579 
""'680 


7,620 

3.338,413 

86.310 

43,178 

154,630 

29,956 

2,484 

167,881 

374,383 

1,352,013 

35,465 

1,206,863 

82,032 

5,763 

246,761 

1,357,018 


376,549 

8,597,320 

515,613 

38,974,154 

7,710 

66,406 

5,201,066 

26,780 

6,064.779 

581,268 

1,284,895 

30,563 

15,050 

3,143,135 

1,576 

1,038,025 

304,919 

4,592 

50,352 

16,284 

6,078,668 

672,060 

50,894 

5,877 


$  90,423,122 


$171,178,583 
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Production  minérale  du  Canada,  1915. 

(Revisé). 


Produits. 


Quantité 


Valeur. 


MÉTALLIQUES. 

Antimoine,  minerai  d' tonnes 

Antimoine  affiné liv. 

Cobalt  métallique  et  contenu  dans  l'oxyde  etc " 

Cuivre,  d'une  valeur  de  17,275  c.  la  liv " 

Or onces. 

Fonte  fabriquée  avec  minerai  canadien  (c) tonnes 

Minerai  de  fer  vendu  pour  l'exportation •. " 

Plomb  d'une  valeur  de  5-600  la  livre liv. 

Molvbdénite 

Nickle,  à  30c.  la  liv " 

Platine onces. 

Argent  à  49-684  c.  la  liv 

Minerai  de tonnes 

Total 


100, 

46 
68, 
26 


1,341 

59,440 
504,212 
785, 150 
918,056 
158,595 

89,730 
316,450 

29,210 

308,657 

23 

625,960 

14,895 


81,283 

11,888 

536,268 

17,410,635 

18,977,901 

1,715,874 

181,381 

2,593,721 

28,450 

20,492,597 

1,063 

13,228,842 

554,938 


NON-MÉTALLIQUES. 

Actinolite tonnes 

Oxyde  d'arsenic " 

Asbestos " 

Asbestic " 

Shromite : " 

Charbon " 

Corindon " 

Feldspath 

Graphite " 

Graphite  (artificiel) " 

Pierre  à  meules " 

Gypse.. " 

Magnésite " 

Manganèse » " 

Mica " 

Couleurs  minérales — 

Barytes tonnes 

Oxyde 

Eau  minérale pds.  c. 

Gas  naturel m  pds  c. 

Tourbe tonnes 

Petroleum  (d) barils 

Phosphate tonnes 

Pyrites 

Quartz " 

Sel 

Talc " 

Tripoli " 


13 


220 

2,396 

111,142 

25,700 

12,341 

267,032 

262 

14,559 

2,635 

249 

2,580 

474,815 

14,779 

201 


75.814  841 


2,420 

147,830 

3,553,166 

21,819 

179,543 

111,182 

33,138 

57,801 

124,223 


32 


Total. 


Ciment  de  Portland barils. 

Produits  argileux: — 

Brique  commune nombr 

Brique  pressée " 

Brique  de  pavage " 

Brique  moulée  et  ornementale " 

Argile  réfractaire  et  produits  réfractaires " 

Terra-cotta  incombustible  et  architecturale 

Produits  argileux: — 

Kaolin tonnes 

Poterie 

Tuyaux  d'égouts 

Tuile  de  drainage nombre 

Chaux boiss. 

Brique  silico-calcaire no. 

Sable  et  gravier 

Ardoise ' carré. 


550 
6,248 


20 


124, 162 

300 

215,464 

217 

286.038 

127. 108 

119,900 

11,885 

317 


35,768 

854,929 

126,584 

9,360 

91,905 

6,875 

48,353 

115,274 

,706,035 

1,050 

300,572 

2,502 

985, 190 

205,153 

600,226 

40,554 

12,119 


$    5,681,032 


234 

49 

1 


732,882 
817,160 
227.647 
,008,567 


1.300 


047,244 

960,802 

,445,71 

397 


43,373,571 

6,977,024 

1.755,187 

492,774 

20,694 

49,097 

110,693 

253,401 

13,000 

64,900 

799,446 

355,296 

1,015,702 

141,742 

1,624,767 

2,039 


Planche  I. 


Plaque  métallographique  de  roche  magnésitiq 
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Planchk  V. 


Veine  de  granité  amorphe,  près  de  Marysville,  C-B.    Un  échantillon  clioi.si  de  cette  veine  renfermait 
une  teneur  en  carbone  de  près  de  25  pour  cent. 


Explication  de  la  planche  VI. 

Microphotographies. 

Sable  d'Albany  n°  3. 

(Lumière  obliquement  réfléchie.) 
(Grossissement  de  20  diam.) 

1.  Sable  frais. 

2.  Après  la  1ère  fusion. 

3.  "       2e 

4.  "       3e 

f).         "       4e  " 

(').         "       5e 


Planche  VI. 


G 


Explication  de  la  planche  VII. 

Microphotographies. 
Sable  de  Brockville. 
(Fonderie  Fleck.) 
(Lumière  obliquement  réfléchie.) 
(Grossissement  de  30  diam.) 

7.  Sable  frais. 

8.  Après  la  1ère  fusion. 

9.  "       2e 

10.  "       3e 

11.  "       4e 

12.  "       5e 


Planche  VII. 


Il 


Explication  de  la  planche  VIII. 

M  icropho  tograph  ies . 
Sable  de  Brockville. 
(Fonderie  Lawson.) 
(Lumière  obliquement  réfléchie.) 
(Grossissement  de  20  diam.) 

13.  Après  la  1ère  fusion. 

14.  "  3e 

15.  "  4e 

16.  "  5e 

17.  ''  7e 

18.  Sable  frais  d'AIbany  n°  0. 


Planche  VIII. 
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Production  minérale  du  Canada  en  1915 — Suita. 


Produits. 

Quantité, 
(o) 

Valeur. 

Pierre:   . 

Cîranite..              

1,525,553 
2  312  081 

(^'^Icîjirp                                                        

158  027 

Grès 

249  336 

Total  . 

$  17,920,759 

$137  109  171 

(a)  Quantité  de  produits  vendus  ou  achetés.     Tonne  de  2,000  livres. 

(6)  Les  métaux,  cuivre,  plomb  et  argent,  sont,  pour  les  fins  de  ces  statistiques,  évalués  aux  prix  aue 
ces  métaux  obtiennent  sur  le  marché.  Le  nickel  est  évalué  à  moins  que  le  prix  du  marché  vu  qu'une 
partie  considérable  du  rendement  est  mis  sur  le  marché  à  titre  de  métal  monnayé  et  vendue  à  un  prix 
moindre  que  celui  du  nickel. 

(c)  La  production  totale  de  fonte  au  Canada  en  1914  a  été  de  913,775  tonnes,  dont  à  peu  près  158,595 
tonnes  doivent  être  portées  à  l'actif  du  minerai  canadien  et  755,180  tonnes  à  celui  du  minerai  étranger. 

{d)  Production  basée  sur  les  réclamations  faites  au  sujet  des  primes. 

Production  minérale  annuelle  au  Canada  depuis  1886. 


Année 

Valeur  de  la 
production 

Valeur  per 
capita 

Année 

Valeur  de  la 
production 

Valeur  per 
capita 

1886 

$ 

10,221,255 
10,321,331 
12,518,894 
14,013,113 
16,763,353 
18,976,616 
16,623,415 
20,035,082 
19,931,158 
20,505,917 
22,474,256 
28,485,023 
38,412,431 
49,234,005 
64,420,877 
65,797,911 

$    c. 

2  23 
2  23 
2  67 

2  96 

3  50 
3  92 

3  39 

4  04 

3  98 

4  05 

4  38 

5  49 
7  32 
9  27 

12  04 
12  16. 

1901 

$ 

65,797,911 

63,231,836 

61,740,513 

60,082,771 

69,078,999 

79,286,697 

86,865,202 

85,557,101 

91,831,441 

106,823,623 

103,220,994 

135,048,296 

145,634,812 

128,863,075 

138,513,750 

$    c. 
12  16 

1887                      .   . 

1902          

11  36 

1888 

1903 

10  83 

1889     

1904 

10  27 

1890                       

1905 

1906 

11  49 

1891 

12  81 

1892 

1907 

13  75 

1893 

1894 

1895 

1896 

1908 

1909 

1910.... 

1911 

1912 

1913 

1914 

1915 

13  16 

13  70 

14  93 
14  42 

1897 

1898 

1899 

1900                   

18  27 
18  77 
15  96 

1901 
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